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1 I.  Tel  nous  entrons  dans  l’œuv re  la  plus  grande 
de  ln  nature  : nous  allons  parler  à I homme  de 
ses  aliments,  et  le  forcer  d’avouer  qu’il  Ignore  ce 
par  quoi  il  vit.  Qu’on  n’aille  pas,  trompé  par 
la  trivialité  des  dénominations,  regarder  ce  sujet 
comme  petit  et  mesquin.  J'expliquerai  la  paix 
et  la  guerre  naturelles,  les  haines  et  les  amitiés 
de  choses  sourdes  et  insensibles,  faites  toutes 
pour  l'homme;  merveilleux  concours  que  les 
Grecs  ont  nommé  sympathie,  et  ou  l’on  Voit, 
l'eau  et  le  feu  étant  les  principes  de  toute  chose, 
l'eau  éteindre  le  feu , le  soleil  la  dévorer,  la  lune 
la  produire,  et  ces  deux  astres  s’éclipser  l’un 

2 par  l'autre  ; où  l'on  voit , pour  descendre  de  ces 
hauteurs,  l'aimant  attirer  à soi  le  fer,  une  autre 
pierre  le  repousser  (xxxvi,  25);  le  diamant, 
la  joie  de  l’opulence,  réfractaire  et  invincible  à 
toutes  les  violences,  se  briser  par  l’action  du 
sang  de  bouc;  et  tant  d'autres  merveilles  dont 
nous  parlerons  en  lieu  et  place,  égaies  ou  plus 
grandes.  Seulement,  qu’on  nous  pardonne  de 
commencer  par  les  objets  les  plus  petits,  mais 
salutaires,  et  d’abord  par  les  plantes  de  jardin. 

I 11.  (i.)  Mous  avons  dit  (xix,  24)  qu'il  est 
un  concombre  sauvage  ( momordica  claie rium , 
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1 I.  Maximum  bine  opus  nalune  ordiemur , et  cibos  suns 
boinini  mrrabimus , faterique  eogemus  ignola  esse , per 
qua*  vivat.  -V'Ulu  id  parvum  ac  modicum  eYfclimavcrit , 
nominuin  vilitale  deceptus.  Pax  fiimul  in  liis  aut  bellurn 
nalura.’  dicelur,  odia,  amicilia-qne  rerum  surdarnmac 
sensu  earentium  : et , quo  magis  mireuiur,  omnia  ea  ho- 
miniim  causa,  quml  Gra-ri  syinpatliiaai  appellavere  : qui- 
tus cuncta  constant,  ignés  aquis  reslinguentibus , aqttas 
suie  dévorante , bina  parieole , alteru  alterius  injuria  de- 

2 ficicnle  sidéré.  Atque  ut  a subiimioribus  recedamns , ter- 
rum  ad  se  ti  attente  magnetc  lapide,  et  aliu  mrsus  abigente 
a sese  : adamantem  opum  gaudium , intragilem  Omni  cœ- 

rust  —t.  il. 


L.  ),  beaucoup  moins  gros  que  le  concombré 
cultivé.  On  en  prépare  un  médicament  dit  cia- 
térion  ; c’est  le  suc  exprimé  du  fruit.  Ce  suc  en 
jaillit , même  avec  danger  pour  les  yeux , si  pour 
le  recueillir  on  n'incise  pas  le  fruit  avant  la  ma- 
turité. Cueilli , on  garde  le  fruit  une  nuit;  le  len- 
demain , on  l'incise  avec  un  roseau.  Quelquefois 
on  le  saupoudre  de  cendre,  pour  retenir  une 
plus  grande  quantité  de  suc.  Ce  suc,  exprimé, 
est  reçu  dans  de  l’eau  de  pluie,  et  va  au  fond. 
Épaissi  au  soleil , on  en  fait  des  pastilles , gran- 
dement utiles  aux  mortels.  Il  guérit  l'obscur-  2 
cisscment  de  la  vue,  les  maux  d’yeux  et  les 
ulcérations  des  paupières.  On  dit  que  si  on 
touche  les  racines  de  la  vigne  avec  ce  suc,  les 
oiseaux  n’attaquent  pas  le  raisin.  Avec  la  ra- 
cine cuite  dans  du  vinaigre  on  fait  des  appli- 
cations contre  la  goutte,  et  le  suc  est  un  remède 
pour  le  mal  de  dents.  Séchée  et  mêlée  à la  ré- 
sine, elle  guérit  l'impétigo,  la  gale,  les  mala- 
dies appelées  psore  et  lichen , les  parotides  et 
les  tumeurs  ; elle  colore  les  cicatrices.  Le  suc  des 
feuiilesavecdu  vinaigre  s’instille  dans  les  oreilles 
en  cas  de  surdité. 

III.  Le  moment  de  faire  l'élatcrion  est  l’an- 1 


tera  vi  et  iorictum,  sanguine  hircino  rumpente,  quæque 
alia  in  suis  dicemus  loris,  paria , vel  majora  mira.  Tantum 
venta  sit,  a ruinimis,  sed  a salutaribus  ordienti , primum- 
que  ab  hortensiis. 

II.  (t.)  Cucumim  silvestrem  esse  diximos,  mullo  infra 
magnitudinem  sativi.  Ex  co  fit  medicnmenlum  , quod  vo- 
catur  elaterium,  sueco  expresso,  c semioc.  Cujus  causa 
nisi  matiirius  incidatur  semen  , exsilit,  oculorum  etiam 
periculo.  Servalur  autem  decerptus  una  noctc  : postera 
die  inciditur  arundine.  Semen  quoquccinere  conspergilur, 
ad  coercendam  succi  abundantiam  : qui  expressus  susci- 
pitur  aqua  cft  lesli , atque  subsidit  : deinde  sole  cogitur  in 
paslillos,  ad  magnos  mortalium  usas.  Obscuritates  etl 
vitia  oculorum  s, mat,  genaru raque  hulcera.  Tradunl  lioc 
succo  tac  lis  radicibu*  vitinm , non  attingi  uvas  ab  avi- 
bus.  Radix  autem  ex  acclo  coda  podagris  üliuitur, 
sucenque  dentium  dolori  medetur.  Ariîla  cum  résina  im- 
peliginem  et  srabicra,  quæ  psoram  et  liebeuas  vocant,. 
paroi idas  et  panos  sanat , et  cicatricibus  colorem  reddiL 
Et  (oliorum  succus  auribus  surdis  cum  acelo  instillalur. 

I 


Digitized  by  Google 


9 


pllne. 


tomne.  Aucun  médicament  ne  se  conserve  plus 
longtemps.  II  commence  a être  bon  au  bout  de 
trois  ans.  Si  on  veut  l'employer  plus  tôt , on 
adoucira  les  pastilles  en  les  mettant  avec  du 
vinaigre  dans  un  pot  ueuf  sur  un  feu  lent.  Il 
vaut  d'autant  mieux  qu’il  est  plus  ancien  ; et,  d’a- 
prês  Théophraste , on  a eu  de  l'élatérion  con- 
serve pendant  deux  cents  ans.  Jusqu'à  la  cin- 
quantième année  il  éteint  la  lumière  des  lampes. 
Voici,  en  effet,  le  procédé  pour  l'éprouver  : le 
bout,  approché  d’une  lumière,  doit,  avant  de 
l’éteindre,  la  faire  scintiller  en  haut  et  en  bas. 
L’élatérion,  pèle,  lisse  et  légèrement  amer,  vaut 
mieux  que  celui  qui  est  de  couleur  d'herbe  et 
rude  au  toucher.  Ou  pense  que  la  graine  facilite 
la  conceplion  si  les  femmes  In  portent  attachée 
avant  qu’elle  aittouebé  la  terre;  et  l'accouche- 
nient, si  on  la  met  euveloppée  dans  de  la  laine  de 
bélier  sous  les  reins  des  femmes,  sans  quelles  le 
sachent;  mais  il  faut  l'emporter  hors  de  la 

2 maison  aussitôt  après  la  délivrance.  Ceux  qui 
vantent  le  concombre  sauvage  disent  que  le 
meilleur  est  celui  d'Arabie,  puis  celui  d' Ar- 
cadie ( d’autres  assurent  que  c'est  celui  de  Cy- 
rène)  ; qu'il  est  semblable  à l'héliotrope  (xxn , 29)  ; 
que  le  fruit  placé  dans  l'aisselle  des  feuilles  est 
de  la  grosseur  d'une  noix  ; que  la  graine  re- 
présente une  queue  refléchie  comme  celle  du 
scorpion , mais  blanche.  Tour  cette  raison , 
quelques-uns  nomment  ce  concombre  scorpio- 
nicn , et  le  disent  trcs-efflcacc , par  sa  graine 
et  son  suc  , contre  les  piqûres  des  scorpions, 
et  Ires-bon  pour  purger  la  matrice  et  le  ventre. 
La  dose,  suivant  les  forces  du  malade,  est 
depuis  une  demi-obole  jusqu'à  une  obole  entière 
(0gr.,7S).  A une  plus  haute  dose  ildonnelamort. 
On  en  fait  boire  de  la  sorte  contre  la  maladie  pé- 

I III.  Elatcrio  tcmpeslivus  est  autumno;  nec  ullum  ex  ; 
medicamentis  longinre  a?vo  durât.  Incipit  a trimatu.  Si  i 
quis  recentiore  uti  vclil , pastilles  in  nova  ficlili  igné  lento 
inteeto  doinct.  Meliu»,  quo  vetustius  : fuitque  jam  du- 
centis  annis  servattim,  ut  aurlor  est  Theophrastus.  Et 
nuque  ad  quinqnagetimum  lurrrnartiui  luinina  exslinguit. 
Hoc  enim  veri  experimentum  est, ai  adrootum  prius  quam 
exstinguat , scintill.ire  snrsum  ac  dcorstim  cogat.  Pallidutn 
ac  la*vo  herharoo  ac  scabro  mrlius , ar  Imiter  amanim. 
Pulanl  conccptus  adalligato  se  mine  adjtirari,  si  terram 
non  alligerit.  Paitus  ?ero , si  in  arietis  lana  alligation  In- 
•cienlit  lu  ni  bis  fue rit , ita  ut  prolinusab  enixu  rapialur 

; extra  domum.  Ipsum  meumim  qui  magnilicant,  nasci 
præcipuum  in  Arabia,  mox  in  Arcadia,  Cvrenisalii  tra- 
dunt,  sirnilem  heliotropio,  enjus  inter  folia  et  ramos 
provonire  magnitudine  nucis  jiiglandis.  Scmen  antem 
esse  ad  nperiem  scorpionum  raud.i  replexa , sed  candida.  j 
Alkpri  ctiam  ab  eo  srorpiomum  runimim  vocant,  cfii- 
carissimum  contra  scorpionuni  ictus  et  semine  et  elate- 
lio,  et  ad  purgandum  ulerum  alvosqne.  Mochis  portionc 
% iritirn  ab  dimidio  obolo  ad  solidum.  Copiosius  ne- 
cat.  Sic  et  cou  Ira  plitbiriasin  kibitur,  et  bydropiscs.  llli-  * 


diculaire  et  les  hydropisiee.  Eu  topique,  avec  du 
miel  et  de  la  vieille  huile,  il  guérit  les  angines 
et  les  affections  de  la  trachée-artère. 

IV.  (n.)  Beaucoup  pensent  que  l'espèce  dite  I 
chez  nous  concombre  de  serpent  ou  coocombre 
erratique  (eveumis  jlcxuosus,  L.)  est  la  même 
que  la  précédente.  Les  rats  uc  touchent  pas 
aux  objets  aspergés  avec  la  décoction  de  cette 
plante.  Bouillie  dans  du  vinaigre , ces  auteurs  en 
font,  dans  la  goutte  avec  maladie  de  l'articula- 
tion, des  applications  soulageant  aussitôt.  Con- 
tre le  lumbago,  on  sèche  la  graine  au  soleil,  on 
la  pile , et  on  en  donne  une  dose  de  trente  de- 
niers (l  t gr.,  57)  dans  une  hémine  (0  lilr.,  27) 
d'eau.  Appliquée  avec  du  lait  de  femme,  elle 
guérit  encore  les  tuméfactions  subites.  L’élaté- 
rion provoquo  les  règles,  mais  chez  les  femmes 
grosses,  l’avortement.  Il  est  utile  aux  asthmati- 
ques. Pour  l'ictere  ou  l’injecte  dans  les  narines. 
En  friction  an  soleil,  il  ôte  le  lentigo  et  les  taches 
de  la  face. 

V.  Beaucoup  attribuent  toutes  les  mêmes  t 
propriétés  aux  concombres  (l)  cultivés.  Ceux-ci 
ont  aussi  une  grande  efficacité  : une  pincée  de 
leur  graine,  pii ee  avec  du  cumin,  et  bue  dans 
du  vin,  est  un  secours  contre  la  toux;  contre 
les  affections  phrénétiques,  bue  dans  du  lait  de 
femme;  contre  la  dyssenterie,  à la  dose  d'un 
acétabule  (0  litr.,  OGS)  ; contre  les  expectorations 
purulentes,  mêlée  à un  poids  égal  de  cumin; 
contre  les  affections  du  foie , dans  l'hydromel. 
Prise  avec  du  via  doux,  elle  est  diurétique, 
et  dans  les  douleurs  néphrétiques  ou  la  donue 
en  lavement  avec  le  cumin. 

VI.  Les  pépons  ( cucurbita  pepo,  L.  ) sont  un  I 
aliment  très-rafratcbissant , et  relâchent  le  ven- 
tre. Onfait  des  applications  avec  la  pulpe  dans  les 

tum  anginas  et  arler.a*  cnm  melle  et  oleo  veleTO  sanat. 

IV.  (il.)  Multi  bouc  msi*  apud  nos  qui  angnintis  vo-  1 
cetnr,  nb  aliis  erralirus,  arbilranlur.  Qno  décor  tu  sparsa 
mures  non  attingunt.  lidem  podagmettm  arlîcnli  morbi* 
decocluni  in  acelo  illin  mit , juascnlaneo  rcmedio.  Lum- 
hornm  vrro  dolori  semine  sole  skealo , dein  trito,  trigiiita 
denariorum  pondéré  in  hrminn  dato  aqua».  Sanat  et  tu* 
mores  subites  illituin  rum  lacté  mtilieriim.  Purg.il  cas 
f lateiium  : sed  gravidis  abortuni  tarit.  Suspiriosia  pro- 
dest.  Moibo  vero  regio  in  nares  emijeelum.  Lenliginea 
ac  maculas  e fade  tollil  in  sole  illifum. 

Y.  Molli  cadein  oinnia  sativis  cncumeribus  attribuunl.  i 
Magnum  ctiam  iu  ris  moment  uni  ■ nainque  et  eorom  se* 
mm , quantum  très  digiti  npprelienderint , mm  cumiuo 
trituin,  potumque  in  vino,  tUMientibus  auxiliatur.  Sed  et 
phreiiiliri*  in  larte  mulicris;  et  dvsenterteis  acetabuli 
I inensura.  Parulcnta  autem  exspuenlibus,  cum  cnmino 
| pari  pondéré,  et  jorineris  vitiis  in  aqua  mulsa.  U ri  nam 
movet  ex  vino  dulci , et  iu  renum  dolore  dysteribus  simul 
cum  rnmino  infunditur. 

VI.  Pcpones  qui  vocântnr,  réfrigérant  maxime  in  d-  | 
bo , et  cmoliiunt  alvum.  Caro  corum  epipboris  oculorum 


LIVRE  XX. 


s 


épiphoras  ou  dans  les  douleurs  des  yeux.  La  ra- 
cine guérit  les  ulcérations  (/ams  Jqu’on  nomme 
ceria , à cause  de  leur  disposition  en  forme  de 

- gâteau  de  ruche;  elle  provoque  les  vomisse- 
ments; séchée  et  réduite  en  farine,  on  la  donne 
à la  dose  de  quatre  oboles  (3  grammes)  dans 
de  l'hydromel , et  celui  qui  a pris  cette  potion 
doit  faire  à pied  cinq  cents  pas.  On  mêle  cette 

a farine  dans  les  cosmétiques.  L'écorce  excite 
aussi  le  vomissement  ; elle  nettoie  la  peau  du 
visage,  effet  qui  est  produit  également  par 
l'application  des  feuilles  de  tous  les  concombres 
cultivés.  Ces  feuilles,  avec  le  miel,  guérissent 
encore  les  épinyctides;  avec  le  vin,  les  mor- 
sures des  chicus , ainsi  que  les  piqûres  de  l'a- 
nimal nommé  par  les  Latins  millepeda  ( xxix , 
au  ) ( a mille  pieds  ),  par  les  Grecs  seps,  allongé, 
aux  pieds  velus,  nuisible  surtout  au  bétail;  la 
piqûre  est  suivie  de  tuméfaction,  et  l'endroit  pi- 
qué se  pourrit.  Le  concombre  lul-méme,  par  son 
odeur,  dissipe  (3)  l'évanouissement.  Il  est  certain 
que,  pelés  et  cuits  avec  de  l'huile  et  du  miel,  les 
conrombres  sont  plus  agréables. 

1 VU.  (lit.)  On  trouve  encore  une  courge  sau- 
vage , nommée  somphos  (3)  par  les  Grecs , vide 
(c'est  de  là  que  lui  vient  ce  nom  ) , grosse  comme 
le  doigt , et  ne  croissant  que  dans  les  terrains 
pierreux.  Mâchée,  elle  donne  un  suc  très  bon 
pour  l'estomac. 

i VIII.  On  donne  â une  autre  courge  le  nom 
de  coloquinte  ( cucvmis  colocynlhts  , L.  ) ; elle 
est  pleine,  mais  elle  est  plus  petite  que  l’espèce 
cultivée.  La  coloquinte  pâle  est  meilleure,  et 
on  l’emploie  en  médecine.  Desséchée  quand  elle 
est  verte,  elle  évacue  toute  seule  par  le  bas. 
En  lavements,  elle  remédie  à tous  les  maux  des 
intestins,  des  reins,  des  lombes,  et  â la  para- 


lysie; après  en  avoir  ôté  la  graine,  onia  fait 
bouillir  dans  de  l’hydromel  jusqu’à  réduction 
de  moitié  ; on  injecte  en  toute  sûreté  celle  prépa- 
ration à la  dose  de  quatre  oboles  (3  grammes  ). 
Elle  est  bonne  aussi  à l’estomac , prise  en  pilules 
composées  de  poudre  et  de  miel  bouilli.  Dans 
l’ictère,  on  prend  avec  avantage  les  graines,  et  de  2 
l’hydromel  aussitôt  après.  La  pulpe,  uvec  de 
l'absinthe  et  du  sel , dissipe  les  maux  de  dents. 
Le  suc  chauffé  avec  du  vinaigre  raffermit  les 
dents  mobiles;  en  friction  avec  de  l'huile,  il 
enlève  les  douleurs  de  l’épine,  des  lombes  et  des 
hanches.  En  outre,  chose  merveilleuse,  les 
graines,  en  nombre  pair,  portées  dans  un  linge, 
guérissent  (4) , dit-on , les  lièvres  appelées  pério- 
diques par  les  Grecs.  Le  suc  des  râdures  de  la 
courge  cultivée,  tiède,  guérit  le  mal  d'oreilles; 
la  pulpe,  sans  la  graine,  les  clous  des  pieds,  et 
les  suppurations  que  les  Grecs  appellent  apos- 
tèroes.  Bouillie  tout  entière,  le  suc  raffermit  les  3 
dents  ébranlées  et  suspend  les  douleurs.  Le  vin 
bouilli  avec  cette  plante  arrête  même  les  fluxions 
qui  se  jettent  sur  les  yeux.  L’application  des 
feuilles  pilées  avec  des  feuilles  fraîches  de  cyprès, 
ou  celle  des  feuilles  cuites  dans  un  vase  d’argile, 
et  pilées  avec  de  la  graisse  d'oie,  est  un  remède 
pour  les  plaies.  Les  râclures  de  l’éeorco  calment 
les  gouttes  rccentes  et  les  chaleurs  de  la  tète, 
surtout  chez  les  petits  enfants  ; l'application  de 
ces  râclures  ou  celle  des  graines  est  utile  contre 
les  érysipèles.  Le  suc  de  ces  râclures,  en  Uni- 
ment avec  l’huile  rosat  et  le  vinaigre,  amortit 
les  ardeurs  de  la  fièvre.  La  poudre  de  la  courge 
sèche,  en  application,  guérit  merveilleusement 
les  brûlures.  Le  médecin  Chrysippe  condamnait 
les  courges  comme  aliment;  mais,  de  l'aveu  de 
tous,  elles  sont  très-bonnes  pour  l'estomac  et 


aut  dnloribus  imponitur.  Radix  sanat  hutecra  concrets 
in  moduin  favi , qu.'t;  ceria  vncant.  Eadem  contraint  vo- 
niiUones  : sieealur , et  in  farinam  liisa  datnr  quatuor 
obolis  in  aqua  mulsa , ita  ut  qui  biberit,  quliigcnlos  postes 
passus  ambulet.  Htrc  farina  et  in  siuegmata  adjicitnr. 

2 Cortex  quoque  vomitionem  movet , taeieni  purgat.  Hoc 
et  folia  cujuscumquesalivi  itlila.  Eadem  cum  mette  et  t-pi- 
njctidaa  saoanl  : font  vino,  canis  moraux.  Item  mille- 
pcdic  : sepa  Gncci  vocaut , obtongam , pilosis  pedibus , 
pecori  pra-cipue  nocivam.  Morxum  tumur  imequitur , et 
pulrescit  locus.  Ipse  cucumis  odoredefectum  atunii  refovet. 
Coctosderaso  coiltce , ex  oleo , et  mette,  jurundiorcs  esse 
cérium  est. 

1 Vit.  (m.)  Ciieurbila  quoque  silvestris  invroitur,  sons- 
phos  a Grirris  appeltala , inania  ( unde  et  nomen  J , digitali 
crassitudinc,  non  niai  in  saxosis  uasceus.  lin  jus  comman- 
ducata-  suecus  stoinacbu  admoduui  prodest, 

I VIII.  Colocyntliis  voeator  atia.ipsa  plena,  set)  minor 
quam  saliva.  Utiliur  pallida , quandu  ejus  puni  medicimr. 
lierbacea  arefacta  per  se  inami  alvum.  Inlusa  quoque  ctys- 
tenbus , iutcstiuorum  omnibus  vitiix  medetur,  cl  renom  t 
t-llumborum,  et  parai)  si  : ejcclo  semine.aqua  mulsa  in 


es  decoquifur  ad  dimidias  : lulissimo  infunduelur  oboti 
quatuor.  Prodest  et  stoinscbo,  farinai  aridæ  pilotis  cutu 
derocto  mette  suint*.  In  morbo  regio  ntililer  semins  ejus 
simiuntur,  et  protinus  aqua  mulsa.  Carnes  ejus  cuin  ab-  2 
sinttiio  et  sale  dentium  dolorem  tollunt.  Suecus  vero  cum 
aceto  ciilefaetns  mobiles  sistil.  Item  spina* , et  lumborum , 
sc  coxendicum  dotores , cum  oleo  si  iofriretur.  Præterea , 
miruni  dietu  , semina  ejus  sf  fuerint  pari  numéro  adalli- 
gata  in  tinteo , febribos  incdori  dicuntur,  qnxs  Gra-ci  pe* 
riodieas  vacant.  Sativæ  quoque  rasa*  suecus  tepcfactiis 
auribiis  medetur.  Caro  ejus  iuterior  sine  semine , dans 
pedum,  et  suppurationibus.quai  Gnrci  vocanl  .ipnsteniata. 
Dernrlai  autem  universal  suecus,  dentium  motus  stahilïl,  3 
et  dotores  inliibet.  Vîoumcnm  ea  fervefsclum,  ocutorum 
etiam  impetus.  Folia  ejua  cura  reeentihos  enpressi , ron- 
lusa.et  imposila  : ipxa  quoque  testa  iu  nrgilla , an  trila 
cum  adipe  anseris  vutneribns  medetur.  Nec  non  ramenlia 
corticis  rccentes  podagras  réfrigérât , et  ardotes  eapitis , 
infantium  maxime,  lit  ignés  saeros , de  strigiuentis , vel 
bis  impositis,  sel  seminibus.  Suecus  ex  strigiui-ntis,  illitua 
cum  rosaceo  et  aceto,  febrium  a n turcs  rclrigcr.il . Aridas 
cinls  impositus  mire  combusta  sanat.  Chrysippus  mc-licus 
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pour  les  ulcérations  des  intestins  et  de  la  vessie. 

I IX.  La  rave  a aussi  des  vertus  médicinales; 
appliquée  chaude,  elle  guérit  les  engelures. 
Elle  dissipe  le  froid  des  pieds.  Eue  décoction 
chaude  de  rave  guérit  les  gouttes  froides.  La 
rave  crue,  pilée  avec  du  sel , remédie  à toutes 
les  affections  des  pieds.  La  graine  en  Uniment 
et  en  boisson , dans  le  vin , passe  pour  être  sa- 
lutaire contre  les  morsures  des  serpents  et  les 
venins;  beaucoup  lui  attribuent  les  propriétés 
d'un  antidote,  prise  dans  le  vio  et  l’huile.  Dé- 
mocrite  l'a  absolument  condamnée  en  tant  que 
substance  alimentaire,  a cause  des  flatuosités 
qu'elle  produit.  Dloclès  en  a fait  de  grands  élo- 
ges, disant  même  qu'elle  est  aphrodisiaque. 
Dionysius  dit  la  même  chose,  surtout  si  on  l'as- 
saisonne avec  la  roquette.  Il  ajoute  que,  grillée 
et  mêlée  avec  de  la  graisse,  la  rave  est  bonne 
contre  les  douleurs  des  articulations. 

I X.  La  rave  sauvage  (bunias  tnicago,  L.)  vient 
surtout  dans  les  champs  ; touffue,  A graine  blan- 
che, et  deux  fois  grosse  comme  celle  du  pavot.  On 
l’emploie  pour  rendre  unie  la  peau  du  visage  et 
de  tout  le  corps;  on  y mêle  une  quantité  égale 
de  farine  d'ers  (xx|i,  73),  d'orge,  de  blé  et 
de  lupin;  la  racine  est  sans  aucun  usage. 

! XL  (îv.)  Les  Grecs  distinguent  deux  espèces 
de  navets  (xvm,  33;  xix,  23)  employés  en 
médecine.  Le  navet  à tiges  anguleuses,  que  l’on 
nomme  bunlon  ( bunium  pumilum , Sm.)  (5),  est 
utile  pour  les  menstrues , les  affections  de  vessie 
et  l’urine  : on  en  fait  bouillir  les  feuilles  quand  il 
est  en  flenr  ; on  prend  cette  décoction  avec  de  l'hy- 
dromel ou  avec  une  drachme  (4  gr.,  3)  du  suc  de 
la  plante.  La  graine  rêtie  et  pilée,  dans  de  l’eau 
chaude,  est  bonne  contre  la  dyssenterie;  on  en 

damnabat  cas  in  cibla  : Mil  omnium  consensu  slomaclio 
ulilissima*  judicaotur , et  interancorum  vesicarumque 
exlmlceralionibtis. 

1 IX.  Est  et  rapo  vis  medica.  Perniones fervens  imposilam 
Minât.  Item  frigus  pellit  e pedibus.  Aqua  decocli  ejusler- 
vens  podagrii  eliain  fiigidis  medetur  : et  mal  uni  tusum 
mm  sale  , cuicumque  vitio  pedum.  Scmen  illitum  et  po- 
tum  in  vino,  contra  serpenter  et  toxica  salutare  esse  pro- 
ditur.  A multis  vero  antidoli  vim  liabere  in  vino  et  oleo. 
Democritus  in  totum  ea  abdicavit  in  cibis,  propter  infla* 
tioues.  Diodes  magnis  laudibus  tulit,  otia.ni  Venerem  sti- 
mulari  ab eis  prolessus  : item  Dionysius;  magisque,  ai 
ernea  condirentur.  Tosla  quoque  arliculoruin  dolori  cum 
adipe  prode&sc. 

1 X.  Silveslre  rapum  in  arvis  maxime  nascitur,  frutiro- 
snm,  semine  candide,  duplo  majore,  quam  papavem. 
Hoc  ad  lævigandam  cutem  in  fade,  toloque  corpore,  utun- 
tur,  mixta  farina,  pari meimira , ervi,  liordci , tritici , et 
lupin).  Radix  ad  omnia  inulilis. 

1 XL  (iv.)  Naporum  duas  difTerenli»  et  in  roedicina  Græci 
servant.  Angulosis  foliorum  caulihus  florenlis , quod  bu- 
nion  vocant,  pargationibus  ferninarum,  et  vesicæ,  et 
tirhue  utile  decoctura,  potum  ex  aqua  inulsa,  vel  succi 


prend  quatre  cyathes(0  lltr.,  1 8).  Mais  elle  suspend 
le  cours  de  l'urine  si  l'on  ne  boit  pas  en  même 
temps  de  la  graine  de  lin.  L’autre  espèce  de  navet 
( ebou-navet , brusstca  napobrassica , L.  ) se 
nomme  bunias;  elle  ressemble  au  raifort  et  A la 
rave.  La  graine  est  trés-célèbre  contre  les  poisons  ; 
aussi  l'emploie-t-on  dans  les  antidotes. 

XII.  Nous  avons  dit  qu'il  y avait  aussi  un  rai- 1 
fort  sauvage  (xix,  26)  (cochlearia  annora- 
cia,  L.).  Le  plus  estimé  est  celui  d’Arcadie; 
toutefois  ou  en  trouve  ailleurs  qui  sont  plus  effi- 
caces comme  diurétiques  seulement.  Du  reste,  en 
Italie  on  emploie  le  raifort  d’été , et  on  l'appelle 
armoracia. 

XIII.  Le  raifort  cultivé,  outre  ce  que  nous  en  I 
avons  déjà  dit,  purge  l’estomac , atténue  la  pi- 
tuite, provoque  l'urine,  détache  la  bile.  Une  dé- 
coction d'écorce  de  raifort  dans  du  vin,  bue  le 
matlnA  la  dose  de  trois  cyathcs  (0  lltr.,  1 33),  brise 
et  expulse  Ica  calculs.  Cette  même  écorce  bouillie 
dans  l'oxycrat  s'emploie  en  Uniment  contre  les 
morsures  des  serpents.  Pris  A jeun  le  matin  avec 
du  miel,  le  raifort  est  boncontre  la  toux.  La  graine 
rêtie  et  le  raifort  lui-méme  mâché  soulagent  les 
douleurs  des  flancs.  La  décoction  des  feuilles  en 
boisson  ou  le  suc  de  la  plante  A la  dose  de  deux  cya- 
thes  (0  lltr.,  09)  est  bon  contre  la  maladie  pédicu- 
laire. Le  raifort  pilés'emplole  en  Intiment  contre  le 
phlegmon  ; l’écorce  avec  le  miel,  contre  les  meur- 
trissures récentes.  Les  personnes  assoupies  doi- 
vent manger  des  raiforts  aussi  âcres  que  possible  ; 
les  asthmatiques,  la  graine  rôtie,  puis  pilée  avec 
du  miel.  Le  raifort  est  utile  aussi  contre  les  ve-  2 
ni  ns  ; il  combat  celui  des  cérastes  et  des  scorpions. 
Après  vous  être  frotté  les  mains  avec  le  raifort 
ou  avec  la  graine , vous  manierez  impunément 

drachme.  Scmen  dysentericis  tostura,  tritunique  in  aqua 
calida , e cyathis  quatuor.  Scd  nrinam  inhibes , si  non  Uni 
seiiicn  una  blbalur.  Altérant  genu*  btiniada  appellent , et 
raphano  et  rapo  simile  : seminia  pnci  lari  contra  venena  : 
ob  kl  et  in  anlidoüa  utunliir  ilia. 

XII.  Raphanum  et  silvestrem  esse  divimus.  Laudaliaai-  I 
mus  in  Arcadia  : quanquatn  et  alibi  nascitur,  ulilior  urina5 
dominant  ciendæ.  Cælcroæstivo  usua  in  Italia,  et  armo- 
raciam  curant. 

XIII.  Kt  salivï  vero,  prreter  ea,  quæ circa eus  dicta  sunt,  1 
slomachum  purgaut,  pituilam  exténuant,  urinant  concitant, 
biletn  delrahuut.  Præterea  cortices  in  vino  decocli , marte 
poli  ad  ternos  cyathos,  comminuunt  et  ejiciunt  calculai. 
Iidem  in  posca  decocli  contra  serpentium  mm  mis  itliountur. 
Ad  tusiiin  etiam  manejejonis  rapbanus  prodestcuin  nielle: 
scmen  enrurn  toslum , ipsumque  commanducatuin  , ad  la- 
gnnoponon  : aquam  loliis  ejus  dccoctis  bibere , vel  suc- 
cnm  Ipsiua  cyathis  binis  contra  phlhiriascs  : phlegmon»! 
ipsos  tllinere  tusos,  livori  vero  reeetdi  corliccm  cum  inetle  : 
velernosia  autem  quam  acerrimos  manrlere  : semenque 
toslum,  dein  rontritum  cum  metle,  suspiriosis.  Iidem  et 
contra  venena  prosunt.  Ccrastis  et  scorpionibits  adverse- 2 
tut  : vel  Ipso,  vel  setnlue  Infeclis  omnibus  impune  tracta- 
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«a  animaux.  Un  raifort  mis  sur  un  scorpion  le 
fait  mourir.  Le  raifort  est  utile  aussi  contre  les 
empoisonnements  par  les  champignons  ou  la  jus- 
quiame,  et,  au  diredeNicandre,  contre  le  sang  de 
taureau  (G).  Les  deux  Apollodore  recommandent 
encore  de  le  donner  contre  l'empoisonnement  par 
le  gui;  mais  l' Apollodore  de  Citlum  recommande 
la  graine  pilée  dans  l'eau , et  celui  de  Tarante  le 
suc.  Le  raifort  diminue  le  volume  de  la  rate,  est 
utile  au  foie  et  contre  les  douleurs  des  lombes; 
pris  avec  du  vinaigre  ou  de  la  moutarde , il  est 
avantageux  dans  i’hydropisle  et  la  léthargie. 
Praxagore  pense  qu’il  faut  donner  le  raifort  dans 
l’iléus;  Plistonicus,  dans  la  maladie  cœliaque. 
Le  raifort  gnérit  les  ulcérations  des  intestins  et 
les  suppurations  des  organes  thoraciques , mangé 
S avec  du  miel.  Quelques-uns  aiment  mieux  pour 
ces  affections  faire  cuire  le  raifort  dans  de  la  terre 
détrempée , disant  que  de  la  sorte  c'est  aussi  un 
emménagogue.  Pris  avec  du  vinaigre  et  du  miel, 
il  est  anthelminthique;  bouilli  jusqu'à  réduction 
aux  deux  tiers,  et  pris  dans  du  vin,  il  a la  même 
propriété.  Il  est  utile  contre  l'entérocéle;  il  fait 
sortir  le  sang  inutile.  Médius  recommande  en 
outre  de  le  donner  cuit  aux  hémoptoïques,  ainsi 
qu'aux  femmes  en  couches,  pour  augmenter  le 
lait,  Hippocrate  ( De  morb.  mut.,  il , 67  ) recom- 
mande aux  femmes  qui  perdent  leurs  cheveux 
de  se  frotter  la  tête  avec  des  raiforts  ; Il  conseille 
( lb.,  il,  78)  aussi  d'eu  mettre  sur  l'ombilic, con- 
tre  les  douleurs  de  matrice.  Le  raifort  ramene  les 
cicatrices  à la  couleur  naturelle.  La  graine,  dans 
de  l’eao , arrête  les  ulcères  qu’on  nomme  phagé- 
dénlques.  Démocritc  regarde  cet  aliment  comme 
aphrodisiaque.  C'est  peut-être  ponrccla  que  quel- 

4 ques-uns  l’ont  dit  nuisible  à la  voix.  Les  feuilles, 
mois  seulement  celles  des  raiforts  allongés,  pas- 

bis  : iinpositnque  raphano  scorpionca  moriantur.  Sliiitarea 
et  contra  tungorum  aut  hyosejatni  venons,  alque,  ut  Pii- 
candpr  tradit.el  contra  xanguinrm  tauri.  Kt  contra  Tiscnm 
quoque  dan  Apollodori  duo  jubent  : sed  Cilieus  semen 
ex  aqua  tritura,  Tarentinus  xoccum.  Limera  item  ex- 
ténuant : jocineri  promut,  et  lumborum  dolaribus.  lly* 
dropieia  quoque  ex  aceto  aut  sinapi  suie.U , et  lelliargicis. 
Praxagoras  et  ttinsis  dandos  cen&et  : Plistonicus  et  endia- 
cis.  Inlestinorum  hulcera  sanant  : ac  purulents  prxcor- 

5 dionim , si  cura  nielle  cdanlnr.  Quidam  ad  turc  coqucre 
eos  in  lulo  illilos  malunt  : sic  et  feminas  purgari.  Ex  aceto 
et  mette  aurati,  intestinorura  aniraatia  detrabunt.  Item  ad 
lertias  decocto  eorum  poto  cura  vino.  Entcrocetis  prosuul  : 
sanguinem  qnoque  inutilem  sic  extralumt.  Médius  ad  lime 
et  sanguinera  exscreanlibus  coctos  dari  jubet  : et  puerpé- 
ria ad  taclis  copiant  augendam.  Hippocrates  capilis  mil- 
Herura  detluvia  fricari  raphanis  : cl  super  umbilicum  ira- 
pool  contra  torroenta  vulvæ.  Rcducunt  et  cicatricem  ad 
eotnrem.  Scmen  quoque  ex  aqua  imposition  , sistii  hnl* 
eera , qtiae  phagedænas  vocanl.  Democritus  Venerem  boc 
eitio  stimuiari  pntat  : ob  id  fortassis  voci  nocere  aliqui 

I tradiderunt.  Fotia  quæ  in  oblongis  dumtaxnt  nasenntur, 
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sent  pour  rendre  la  vue  plus  nette.  Quand  les 
raiforts  agissent  trop  fortement,  on  recommande 
de  donner  aussitôt  l’hysope  ; il  y a antipathie  en- 
tre ces  deux  plantes.  Pour  la  dureté  de  l’oule,  on 
Instille  le  suc  de  raifort  dans  l'oreille.  Quand  on 
veut  vomir,  il  est  très-avantageux  d'en  manger 
à jean. 

XIV.  L'hibisque  ( pastinaca  tatifolia  silves-  1 
Iris  ) rassemble  au  panais  ( xix,  27  ) ; on  l'appelle 
aussi  mauve  sauvage  ou  plistoloche  (7);  il  est  bon 
pour  les  ulcères  des  cartilages  et  pour  les  fractu- 
res des  os.  Les  feuilles  relâchent  le  ventre,  pri- 
ses dans  de  l'eau  ; elles  chassent  les  serpents  ; en 
Uniment  elles  guérissent  les  piqûres  des  abeilles, 
des  guêpes  et  des  frelons.  La  racine  cueillie  avant 
le  lever  du  soleil  et  enveloppée  dans  de  la  laine 
ayant  la  couleur  qu’on  nomme  native  ( vin,  73), 
et  en  outre  venant  d’une  brebis  qui  ait  mis  bas 
nne  femelle , se  porte  attachée  snr  les  écrouelles, 
même  en  suppuration  ; quelques-uns  pensent  que 
pour  cet  usage  II  faut  l’arracher  avec  un  Instru- 
ment d'or,  et  prendre  garde  qu’elle  ne  touche  la 
terre.  Celse  [De  re  med.,  tv,  24)  recommande 
de  mettre  la  racine  bouillie  dans  du  viu  sur  la 
goutte  sans  enflure. 

XV.  (v.)  Le  staphylinos  (xtx,  2l)(daucust 
enrôla,  L.)  est  une  autre  espèce  de  panais  : on 
l’appelle  panais  errant  (8).  La  graine  pilée  et  bue- 
dans  do  vin  diminue  tellement  la  tuméfaction  dn 
ventre,  la  suffocation  hystérique  et  les  douleurs, 
qu'elle  remet  l’utcrus  en  son  état  naturel.  Appli- 
quée avec  du  vin  cuit , elle  est  bonne  contre  les 
tranchées  des  femmes;  chez  Ira  hommes,  elle  est 
bonne  aussi  contre  Ira  coliques , pilée  avec  une 
portion  égale  de  pain,  et  bue  dans  du  vin.  Ella- 
est  diurétique;  elle  arrête  Ira  ulcères  phagédé- 
aiques,  mise  fraîche  avec  du  miel,  ou  sèche  et 

eicitare  oculorum  sciera  dicontor.  Obi  vero  acrior  raphani 
medkina  admota  sit , hyuopum  dari  protiuus  imperanl. 
Htec  antipatbia  ext.  At  aurium  gravitati  xuccura  raphani 
instillant  : nam  vomiluris  sumino  cibo  esse  eos , ulilis- 
simum  est. 

XIY.  Pastinaca?  simile  hibiscum,  quod  molodien  agriam  I 
vocant,  et  aliqui  plistolocliiam,  hulceribus  carlilaginis  et 
ossibus  fractis  inedelur.  Folia  ejus  ex  aqua  pota  alvum  sol- 
vunt,  serpentes  abigunl  Apura,  vesparutn,  crabroutira 
ielibus  iUila  raedeutur.  Radiccm  ejus  aide  soiis  ortum 
crulam  invoivunt  laua  coloris,  quetn  nativum  vocant, 
prslerea  ovis  quoe  feniinam  peperit,  slrumiâqne  vel  sup- 
purais» alligant.  Quidam  ad  hune  usum  aura  eKodieodaro 
causent  ; eavenduraque  ne  terram  ailingat.  Celsns  et  po- 
dagria  quæ  sine  tumore  sint,  radicem  ejus  ex  vino  déco- 
dant impoui  jubet. 

XV.  (v.)  Allerom  genus  est  sUphylinos,  qnod  pasti- 1 
nacara  erraticam  vocant.  Ejus  semen  contritum  et  in  vino 
potum,  tiimeolem  alvum,  et  sutfocatioiies  mulieram,  do- 
ioresque  lenit  in  tanlum,  ut  vulvax  rorrigat  : iilitum  que- 
que  e passo  venlrl  earum  proail  : viris  vero  prodest,  cum 
paiii»  portione  acqua  tritum,  ex  vino  potura  contra  ventru 
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saupoudrée  de  farine.  Dieuehés  recommande  d'en 
donner  la  racine  dans  de  l'hydromel  pour  les  af- 
fections du  foie,  de  la  rate,  des  lianes,  des  lombes 

2 et  des  reins.  Cléopbaute  la  recommande  nussi  dans 
les  dyssenterics  anciennes.  Philistion  la  fait  cuire 
dans  du  luit;  Il  donne  quatre  onces  de  la  racine 
contre  la  stranguric.  Il  la  donne  dans  l'eau  contre 
l'hydropisie,  et  semblablement  contre  l'oplsllioto- 
nos , la  pleurésie  et  l'épilepsie.  On  assure  que 
ceux  qui  en  portent  sur  eux  ne  sont  pas  mordus 
par  les  serpents,  ou  que  ceux  qui  tiennent  d'en 
manger  ne  souffrent  pas  de  la  morsure  de  ces 
animaux.  Avec  l’axonge  elle  se  met  sur  les  mor- 
sures des  reptiles.  On  mange  les  feuilles  contro 
les  indigestions.  Orphée  a dit  que  le  staphylinos 
était  un  philtre,  peut-être  parce  qu'il  est  certain 
que  cet  aliment  est  aphrodisiaque;  aussi  quel- 
ques-uns ont-ils  prétendu  qu'il  favorisait  les 
conceptions.  Le  panais  cultivé  jouit  des  mêmes 
propriétés;  toutefois  le  panais  sauvage  a plus 
d’efficacité,  et  surtout  celui  qui  est  venu  dans 
des  terrains  pierreux.  La  graine  du  panais  cul- 
tivé, prise  dans  du  vin  ou  dans  de  i’oxycrat,  est 
salutaire  contre  les  piqûres  des  scorpions.  Les 
dents  frottées  avec  la  racine  de.  cette  plante  ces- 
sent d’être  douloureuses. 

I XVI.  Les  Syriens  s'adonnent  particulièrement 
à la  culture  des  jardins  ; de  là  le  proverbe  grec  : 
Il  y a beaucoup  de  légumes  en  Syrie.  Ce  pays 
produit  une  herbe  très-semblable  au  staphylinos, 
appelée  ailleurs  gingidion  ( daucus  gingidtum, 
L.  ),  mais  plus  petite  et  plus  amère  que  le  staphy- 
linos, et  ayant  les  mêmes  propriétés.  Mangée 
cuite  ou  crue,  elle  est  très-bonne  pour  l'estomac  : 
elle  absorbe  toutes  les  humeurs  qu'il  renferme. 

l XVII.  Le  slscr  erratique,  semblable  au  siser 

dolores.  Pelllt  et  urinain  : rt  phagedienas  hidterum  fiistit 
recens  coin  nielle  imposilum,  vel  aiidum  farina  ins|ieraum. 
Radireiu  ejus  Dieucties  contra  jocineris , ac  licnis .ilium, 
lumbonim,  et  renum  vitia,  ex  aqua  mulsa  dari  jubet. 

7 Cleofiliautus  cl  dyeenlericis  vetei  lluix.  phjlislion  in  lacle 
coqutt , et  ail  strangunaui  dat  radteis  uncias  quatuor  r ex 
aqua  hydiopicis,  simlliter  et  opislliotouicis,  et  pleuri- 
ticift,  et  comilialibu».  Habentes  ram  fer I ri  a serpetilibux 
negantiir  : aut  qui  ante  gustavcriul , non  lædi.  Percussis 
imponitnr  cum  axungia.  folia  contra  cruditalcs  ruaudun- 
(ur.  Orplieus  amaluriuin  inesse  stapliylino  dixit,  fortasais 
qnoniain  Vcnerem  atimolart  hoc  cil»  cerlum  est  : iden 
cooccptus  ailjuvari  aliqui  prcdidt-rutil.  Ad  reliqua  et  sa- 
liva pollet.  Kfticaeior  taïuen  silvestrix,  magisque  in  petro- 
sis  uata.  Scrneu  saliva-  qnuque  (unira  scorpionum  ictus , 
es  vino  aut  pu -en,  salularc  est.  ttadice  eju»  circuuiacalpti 
dentea,  dolore  tiberantur. 

g XVI.  Syria  in  liorlia  operosisaima  est;  indeque  prover- 
bium  Grutcis  : multa  .Syrorum  niera.  Simillimam  slapliy- 
lino  berbaui  sent,  quant  alii  gingidion  vocanl,  lenuius 
tantum  et  amaiius,  ejusilemquc  elteclus.  Estur  cocliim 
crudumque  slumadd  magna  utilitatc.  Siccat  enim  ex  alto 
omnt  s ejus  bumores. 

t XVII.  Siser  erralicum  satiio  simile  est,  et  effectu  : 


cultivé  (xtx,  28 ),  produit  les  mêmes  effets;  il 
excite  l’estomac;  pris  avec  du  vinaigre  au  sil- 
pbium  (xtx,  tsjouavecdu  poivre  ctdc  l’hydromel, 
ou  avec  du  garant,  il  dissipe  les  dégoûts.  Opion  le 
croit  diurétique  et  aphrodisiaque  ; Dioclès  est  du 
même  avis,  ajoutant  qu'il  a des  vertus  cordiales 
pour  les  convalescents,  et  est  très-utile  apres  des 
vomissements  nombreux;  Iléracltdo  l’a  donné 
contre  le  vif-argent,  contre  l'impuissance , el  aux 
convalescents.  Ilicésius  a dit  que  le  slscr  paraissait 
en  effet  bon  pour  l’estomac , mais  parce  que  per- 
sonne ne  pouvait  manger  trois  sisers  de.  suite  ; 
toutefois,  qu'il  est  utile  aux  convalescents  qu’on 
met  à l'usage  du  vin.  Le  suc  du  siser  cultivé, 
pris  avec  le  lait  de  chèvre,  arrête  le  (lux  de  ventre. 

XVIII.  Et  comme  la  ressemblance  des  noms  I 
grecs  jette  de  la  confusion  dans  la  plupart  des 
écrits,  nous  avons  fait  un  chapitre  à part  sur 
le  sili  ( séséli , trseli  tortuosum , L.  ).  Cette 
plante  est  généralement  connue.  Le  meilleur  sili 
est  celui  de  Marseille;  la  graine  en  est  large  et 
roussâtre.  Celui  d'Ethiopie  est  au  second  rang; 
la  graine  est  plus  foncée.  Celui  de  Crète  est  ie 
plus  odorant  de  tous  ; In  racine  a une  odeur  agréa- 
ble. On  dit  que  les  vautours  mangent  la  graine. 
Le  sili,  chez  l’homme,  est  bon  pour  les  vieilles 
toux , les  ruptures,  les  convulsions  ; on  le  boit  dans 
du  vin  blanc  ; de  même  contre  l’oplsthotonos , les 
affections  du  foie,  les  tranchées,  la  stranguric,  à la 
dose  de  deux  ou  trois  cuillerées.  Les  feuilles  aussi  2 
sont  utiles,  elles  facilitent  même  le  part  des  qua- 
drupèdes ; on  dit  que  les  biches  près  de  met- 
tre bas  se  nourrissent  surtout  de  cette  plante 
(vm , 50).  On  en  fait  des  topiques  contre  l’érysi- 
pèle : la  feuille  ou  la  graine  est  très-bonne , prise 
à jeun,  pour  aider  à la  digestion.  Le  sili  arrôtele 

stomarlium  excitai,  fastiJiiim  abxtergcl,  ex  scelo  tasrr- 
piliato  suintum;  aul  ex  pipere  et  mnlso,  vel  ex  garo. 
Urinant  ciel,  ni  Opion  cmlit,  el  Vcnerem.  in  ration  sen* 
lenlia  est  et  üiocies.  Pr.x-lerea  cortli  convenire  couva- 
iescentinm , ont  pnxt  militas  vmuitlunes  pet  quant  utile. 
Ileraclidcs  contra  aiçentum  vivum  dédit,  et  Vcneri  snb- 
imle  offensanti,  a-grisque  se  recotligrnlilma.  Ilicésius  bien 
stomarliu  utile  vitleri  dixit,  qnoniain  nono  Ires  si-eres 
edeudo  continnarct  : esse  lainen  utile  ronvalesccntibus 
ad  vlnuni  transeuulibus.  Sativi  privatimauccus  cum  lacté 
caprinu  potins  sistit  alvom. 

XVUI.  Et  quoniam  plerosque  similitudo  noniinum  I 
gnecortnn  confundft,  conlcsimus  et  de  sili  : sed  boc  est 
lulgahe  nolitia*.  Optimum  Massiliense  : lato  enim  gratin 
et  fulvo  est.  Secundum  Ælliiopicum,  nigrius.  Creltcum 
odoralissiinum  onuilum.  Battit  jurumli  «loris  est.  Scmea 
esse  et  vullures  dicunlur.  Prodesl  homini  ail  lussim  ve- 
lerym,  rtipla , convulsa,  in  vino  allio  polum.  Item  opi- 
stlrolonicis,  el  jocinerutn  viliis,  el  tarminibus,  et  stran- 
gttria-,  iliiainiii  aut  lrium  ligularum  meosura.  Sunt  et  2 
folia  ulilia,  ut  quai  parlas  ailjuvent  etiam  quadnipediim. 
Hoc  maxime  pasci  dicuntur  ccrvot  pariturte.  Itlinnntisr 
el  igni  sacro;  nitillumque  in  snmnm  cil»  riincnrliunibus 
confcrl,  vel  folio,  sel  seiuine  tyuadnipediim  qnoqtieal- 


LIVRE  XX. 


r 


cours  de  ventre  des  bestiaux,  soit  qu’on  le  mette 
pilé  dans  leur  boisson,  soit  qu'on  le  leur  fasse 
manger  avec  du  sel.  On  le  fait  prendre  pilé  aux 
boeufs  malades. 

l XIX.  L’aunée  ( inula  helenium,  L.),  mâchée  à 
jeun,  raffermit  les  dents,  si,  du  momeut  qu’elle 
a été  arrachée , elle  ne  touche  plus  la  terre  ; con- 
fite, elle  guérit  la  toux.  Le  suc  de  la  racine  bouil- 
lie chasse  le  ténia  ; séchée  ù l’ombre  et  réduite  en 
poudre,  elle  remédie  à la  toux , aux  convulsions, 
aux  llatuosités,  et  aux  affections  de  la  trachée- 
artère.  Elle  guérit  les  morsures  des  animaux 
venimeux.  Les  feuilles  dans  du  vin  s’emploient 
en  topique  contre  la  douleur  des  lombes. 

1 XX.  Il  n’y  a pas  d'oignon  sauvage.  L’oignon 
cultivé  éclaircit  la  vue  : pour  cela  on  le  flaire  et 
il  fait  pleurer,  ou  encore  mieux  on  se  frotte  les 
yeux  avec  le  suc.  On  dit  qu'il  est  soporifique , et 
qu’il  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche,  mâché 
avec  du  pain.  L’oignon  frais  dans  du  vinaigre  et 
en  topique,  ou  l'oignon  sec  avec  du  miel  et  du 
vin,  est  bon  pour  les  morsures  des  chiens  ; on  doit 
ne  l'ôter  qu’au  bout  de  trois  jours.  L’oignon  gué- 
rit encore  les  écorchures  [ causées  par  les  chaus- 
sures ].  Cuit  sous  la  cendre,  beaucoup  l'ont  appli- 
qué, avec  la  farine  d'orge,  sur  les  éplphoras 

2 et  sur  les  ulcérations  des  parties  génitales.  On 
emploie  le  suc  en  onctions  contre  les  cicatrices 
des  yeux , les  albugoet  les  taches.  Avec  du  miel, 
on  s’en  sert  contre  les  morsures  des  serpents  et 
toutes  les  plaies.  On  s'en  sert  pour  les  affections 
des  oreilles,  avec  dn  lait  de  femme;  contre  les 
bourdonnements  d’oreille  et  la  dureté  de  l'ouie, 
on  l'a  instillé  avec  de  la  graisse  d’oie  et  du  miel. 
On  l’a  fait  boire  dans  de  l’eau  aux  personnes 
frappées  d’un  mutisme  soudain.  On  l'a  mis  dans 

vnni  sistit,  site  tribun  potui  infusum.  sire  inantlpndo 
commambieatuni  e sale,  iîouin  inor  tus  Iritnm  itifiillditiir. 

1 XIX.  Initia  qnot|ue  a jejunis  conmianducata , fientes 
continuât,  si,  ut  cruta  est,  terrera  non  allingat  : comtita 
tuasira  ememiat.  Radirjs  vern  decortæ  «uctus  lineas  pei- 
nt : liccatai  aulera  in  timbra  farina  toast,  et  conrnlsia,  et 
inflationibus , et  arteriia  raedelnr.  Vertenatorum  morsus 
abigit.  Fotia  ex  vino  lumboruin  dulori  illiiumtur. 

1 XX.  Caqiar  silrestres  nun  aunl.  Salivai  olfartti  ipso  et 
delarrymatione  caligini  oiedentur,  magis  TITO  suffi  in- 
nnclione.  Somiinm  etiam  lacent  tradiintnr,  et  bntceraorls 
sanare,  comraanducalat  rom  pane.  Et  canis  morsus,  ri- 
rldes  ex  accto  illilat,  eut  sicco'  rtim  melle  et  vino , ita,  ut 
post  diem  tertiura  soit  auto  r.  siretattrita  sananl.  Cortam 
lu  cinere  et  epiphoris  mulli  imposuere  cum  fariua  bor- 

2 deacca,  et  geiiitalium  hnlceribus.  Succo  et  cicatrices  ocu- 
lorura , et  albugincs , et  argents  inunxere  : et  serpentium 
morsus,  et  omnia  ruinera  cum  melle.  Item  aurictiUrum 
cura  lacté  mulierum  : et  In  iiadem  sonilura  ac  gratitalem 
cfnendantcs,  cum  adipe  anserino,  ant  cura  mette  slillarere  : 
et  ex  arpia  bibenduin  dedere  repente  obniutescenlibiis. 
In  dolore  qunqtie  ad  dentes  colluendns  insiillarere,  et 
ptagis  bestiacum  oniniiim , priralim  scocpionum.  Alnpfl* 


la  bouche  pour  s'en  laver  les  dents  quand  elles  fai- 
saient mal  ; il  est  bon  dans  les  blessures  faites  par 
toutes  les  bétes,  et  surtout  par  les  scorpions.  On 
a fait  des  frictions  avec  l’oignon  pilé  contre  l’a- 
lopécie et  les  affections  psoriques.  Cuit,  on  l’as 
donné  à manger  aux  dyssentériques  et  contre  les 
douleurs  des  lombes.  La  cendre  de  pelures  d’oi- 
gnon dans  du  vinaigre , en  topique,  est  bonne 
contre  les  morsures  des  serpents  et  dn  seps  mui- 
tipcde(xx,  6).  Pour  le  reste,  divergence  éton- 
nante entre  les  médecins  : les  modernes  ont  dit 
que  l’oignon  était  bon  pour  les  organes  thoraci- 
ques et  pour  la  digestion,  mais  qu'il  causait  des 
flatuosités  et  de  la  soif  ; l’école  d'Asclépiade,  que  4 
cet  aliment  donne  du  teint;  que,  mangé  jour- 
nellement à jeun,  il  assure  et  maintient  la  santé  ; 
qu’il  est  bon  pour  l’estomac  eu  agitaut  les  esprits  ; 
qu'il  relâche  le  ventre;  que , mis  en  suppositoire, 
il  dissipe  les  hémorroïdes;  que  le  suc  pris  avec 
du  suc  de  fenouil  est  merveilleux  contre  les  hy- 
dropisies  commençantes;  qu'avec  la  me  et  lo 
miel,  fl  réussit  contre  l'angine;  qu'il  réveille 
les  léthargiques.  Varron  assure  que  l’oignoD  pilé 
avec  du  sel  et  du  vinaigre,  et  puis  desséché , n’est 
pas  attaqué  des  vers. 

XXL  ( vt.)  Le  poireau  taillé  (xtx,  83)  arrête  t 
les  épistaxis,  si  l'on  bouche  les  narines  avec  cctto 
plante  pilée  ou  mêlée  soit  à delà  noix  de  galle,  soit  a 
de  la  menthe  ; U arrête  encore  les  pertes  après  l'a- 
vortement: pour  cela  on  en  boit  le  suc  avec  du  lait 
de  femme.  Il  remédie  à la  vieille  toux  et  aux  affec- 
tions de  la  poitrine  et  des  poumons.  Les  feuilles , 
en  topique,  guérissent  les  brijlurcs  et  les  épi- 
nyctidcs;  on  appello  épinyctide  une  ulcération, 
aussi  nommée  syce  (ligue),  située  dans  l’angle  de 
l’oeil  etdonnantun  écoulemcntperpctuel;  d’autres 

dus  fricuere,  et  psoras,  tusis  cacpis.  Codas  dyscufcricis  3 
vesccndas  dedere,  et  contra  lumboruin  dulores  : purga* 
monta  qtioque  fatum  rremata  in  cinerem  illinentes  ex 
acelo  serpentium  morsibtis,  sepisque  mullipodæ  ex  aceto. 
Reliqua  inter  incdicus  mira  dirersitas.  l’roximi  utiles  es-.y 
pnecordiis  et  concoctioni , intlationemqne  et  sillm  lacéré 
dixerunt.  Asclepiadis  scliola,  ad  colorera  qtioque  ralidum 
profin  hoc  cilio.  Kl  si  jejuni  quotidie  edant , firmitatem  4 
valctudinis  custodiri  : slomaclio  utiles  csîc  , spiritus  agi- 
tatione  : rentrera  mollir?,  tiæroorrhoidas  pellere,  subditas 
pro  balanis  : luccumcum  succo  reniruli  contra  incipteulps 
iiydropises  mire  proliccre.  Item  contra  angioas,  cura  rula 
et  melle.  F.xritarî  ei-srietn  lelhargicos.  Varro,  quœ  sale,  et 
aceto  pista  est  arefactaque , rermiculia  non  infestai) , auc* 
tor  est. 

XXI.  (ri.)  Porrtim  sectirnm  protium  sanguiniskistit  t 
in  naribus  contrito  eo  obturât is,  Tel  gallæ  mixto,  aut 
mcnlæ  : item  ex  ahortu  prolbivia , polo  succo  cum  lacté 
mulierum.  Tussi  etiam  reteri,  ac  pectom  et  pulmonU 
riliis  medetor.  Illitis  foliis  sananltir  et  ambuata , et  epi- 
nyctides  : ita  rocalur  hulcns,  qua*  et  syce,  in  anguio 
oculi  perpetuo  humore  manans.  Quidam  eodem  nomme 
appellent  pusulas  liventes,  ac  noclibus  inquiétantes.  I:t 
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donnent  le  nom  d’épinyctides  à des  pustules  li- 
vides, et  qui  tourmentent  la  nuit.  Broyé  avec  du 
miel,  le  poireau  guérit  les  autres  ulcérations; 
avec  du  vinaigre,  les  morsures  des  bêtes , et  aussi 
celles  des  serpents  et  des  autres  animaux  vcnl- 

2 meux  (9)  ; les  affections  des  oreilles , avec  de  la 
bile  de  chèvre,  ou  avec  une  quantité  égale  de  vin 
miellé;  les  tintements,  avec  du  lait  de  femme  ; 
les  douleurs  de  tète , instillé  dans  les  narines , ou, 
quand  on  va  s'endormir,  versé  dans  l’oreille  à la 
dose  de  deux  cuillerées  de  suc  et  une  de  miel. 
On  boit  le  suc  avec  du  vin  pur  contre  les  blessu- 
res faites  par  les  serpents  et  les  scorpions,  et  avec 
une  hémlne  de  vin  ( 0 lit.,  27  ) contre  les  dou- 
leurs des  lombes.  Le  suc  ou  le  poireau  lui-méme 
mangé  est  bon  pour  les  hémoptysies , les  phtlil- 

i sies,  les  rhumes  invétérés  ; il  est  bon  aussi  dans 
l'ictère  ou  l’hydropisie;  contrôles  douleurs  né- 
phrétiques, avec  le  sucdelaptisane  (eau d'orge), 
h la  dose  d’un  acétabule  ( o litr. , 0G8  );  à la  même 
dose,  dans  du  miel,  il  purge  la  matrice.  On  le 
mange  contre  l'empoisonnement  par  les  champi- 
gnons ; on  l'applique  sur  les  plaies.  Il  est  aphrodi- 
siaque , apaise  la  soif,  dissipe  l’ivresse;  mais  on 
dit  qu’il  affaiblit  la  vue , qu'il  cause  des  flatuosi- 
tés , qui  cependant  ne  sont  pas  nuisibles  à l'esto- 
mac et  qui  relâchent  le  ventre.  Il  donne  de  l’é- 
clat à la  voix  (xix,  33). 

1 XXII.  Le  poireau  à tête  produit  les  mêmes 
effets,  avec  plus  de  force.  Le  suc  se  donne  avec 
de  la  noix  de  galle  ou  de  l’encens  en  poudre,  ou 
du  suc  d'acacia,  dans  les  crachements  de  sang. 
Hippocrate  ( De  morb.  millier.,  it , text.  89,  et 
De  steril.,  text.  13)  recommande  de  le  donner 
sans  mélange  ; il  pense  que  le  poireau  à tête  ou- 
vre les  matrices  fermées , et  que , pris  comme 
aliment,  il  augmente  la  fécondité  des  femmes. 

sll&  huicera  cam  mette  trito  : vel  bestiamm  moTTm  ex 

1 «ceto  : item  serpentium  aiiorumqije  veneoatorum.  Aurium 
vero  TiUa  cnm  (elle  caprine,  vel  pari  mensura  mulsi  . 
stridores  cum  lacté  mulieris  : capitift  dolorcs,  si  in  narrs 
fundatnr;  dormi! unsvp , inaurem  duobus  succi  coctilea- 
ribus,  uno  mellis.  Succua  et  ad  serpentium  scorpioiinmrpie 
ictus  bibitur  cum  merci,  et  ad  iumborum  clôtures  «un 
vini  tiemiua  potus.  Sanguincm  vero  cxsercantibux  et 
pbtbisicis,  distillatiooibus  louais,  vd  succus,  vel  ex  ipso  cl- 

S bus  prodrât  ; item  morbo  regio,  vel  hydropicis  : et  ad  re- 
nom dolorcs,  cum  ptisauæ  sueco  acelabuli  meusura.  Idem 
mod us  cum  meile,  vutvas  purgal.  Extiir  vero  et  contra 
fiiugomm  venena  : impouitur  et  vuloeribus.  Venerem 
cUmulat,  siUm  sedat,  ebrietates  discutit  ; sed  oculorum 
aciem  hebetare  traditur  : iunaUouem  quoqtie  facere,  quæ 
tamen  .slomacbo  non  noceat,  veulremqne  molliat.  Voci 
sptendorem  a [Tort. 

t XXII.  Capilalo  majores!  ad  eadem  eiïectus.Sanfpiinem 
rejicienlibus  succus  ejus  cum  galbe  aut  thnris  farina , vol 
acacia , datur.  Hippocrates  et  smp  alia  mixtora  dari  jubet  ; 
vulvasque  contrartaa  aperire  pulat  : fecunditatem  etiam 
teminarum  hoc  cibo  an^eri.  Coutritum  ex  tuelle  bulcera 


Pilé  et  dans  le  miel,  il  nettoie  les  uiccres.  Il  guérit 
la  toux,  les  catarrhes,  les  affeclious  du  poumon  et 
de  la  trachée-artère,  donné  dans  la  ptisane  ( po- 
tage d’orge  ) ou  cru , excepté  la  tête , sans  pain , 
mais  pris  de  deux  jours  l’un,  même  si  on  crache 
du  pus.  De  cette  façon  encore  il  embellit  la 
voix , ou  excite  à l’amour , ou  fait  dormir.  Les 
têtes,  cuites  dans  deux  eaux,  arrêtent  le  cours 
de  ventre  et  les  flux  anciens.  La  pelure  bouillie, 
en  liniment,  noircit  les  cheveux  blancs. 

XXIII.  L’ail  a beaucoup  d’énergie;  il  rst  d’ime  l 
grande  utilité  quandon  change  d’eaux  et  de  lieux. 

Il  chasse  les  serpents  et  les  scorpions  par  sou 
odeur;  et,  comme  quelques-uns  l’ont  rapporté, 
c’est,  contre  les  blessures  faites  par  toutes  les 
bêtes,  uu  remède  soit  en  boisson,  soit  en  aliment, 
soit  en  topique.  En  particulier  il  est  utile  contre 
le  serpent  hémorrhoîs  ; pour  cela  il  faut  le  pren- 
dre avecdu  vin,  et  le  rendre  par  le  vomissement. 
Nous  ne  serons  pas  surpris  qu’il  ait  de  la  vertu 
contre  la  morsure  venimeuse  de  la  musaraigne, 
puisqu’il  neutralise  l'aconit  ( xxvii,  ï),  autre- 
ment dit  pnrdnlianches.  Il  neutralise lajusqulame; 
il  guérit  les  morsures  des  chiens,  quand  on  l'appli- 
que avec  du  miel  sur  les  plaies.  Contre  les  morsu-  2 
res  des  serpents  on  le  prend  en  breuvage,  et  l’on 
fait  avec  les  feuilles,  dans  de  l'huile,  uu  topique 
très-efficace.  Il  est  lion  pour  les  meurtrissures, 
même  quand  il  s’y  est  formé  des  ampoules.  Hip- 
pocrate ( De  morb.  mul.,  i , 74  ) a pense  que  les 
fumigations  faites  avec  l’ail  provoquaient  la  sor- 
tie de  l’arriere-faix.  Il  en  a employé  la  cendre 
dans  de  l'huile  pour  guérir  les  ulcérations  humi- 
des de  la  tête.  On  a prescrit  aux  asthmatiques 
l'ail  cuit , on  a prescrit  aussi  l’ail  cru  et  pilé.  Dio- 
clèslcdonueaux  hydropiques  avec  la  centaurée, 
ou  dans  une  figue  fendue  en  deux,  pour  procurer 

purgal.  Tussimd  di&üllatinnes  thoracis,  pulmonis  et  arte» 
riæ  vilia  sau, it,  «latum  in  surhitione  ptisanæ  : velcrudum, 
præler  capila , sine  pane , ita  ut  alternis  diebiis  sumatur  : 
vel  si  pura  exscreentur.  Sic  et  voci,  vel  Veneri somnoque 
multum  confort.  Capila  bis  aqua  mutala  coda , al v um  sis- 
tant,  et  fluxiones  voter  es.  Cortex  decoctus  illitusque  infi- 
cit  canos. 

XXIII-  Allio  magna  vis , magnre  militâtes  contra  aqua-  I 
rumet  locorum  inutatioue».  Serpentes abigit,  et  scorpione* 
odorc  ; atque , ut  aliqui  tradidere  , et  bestiarum  omnium 
ictibus  medetur,  polu  , vel  cibo,  vel  illitu.  Privatim  contra 
hæmorrhoidas  prodest.oiim  vino  redditum  vomilu.  Acné 
contra araneorum  murium  venenatum  morsura  valcre  mi- 
remur,  aconitum,  quod  alio  nomine  pardaliaocbes  voratur, 
debcllat  : item  hyoscyamum:  canum  morsus,  in  que  vulnera 
cum  inelle  impouitur.  Ad  serpentium  quidein  ictus  polum  1 
cum  reslibus  suis  eflicacissime  ex  oleo  illinitur;  attritisque 
corporum  partibus , vel  si  in  vcsicas  inlnmoerinC  Quio  et 
sulïitu  eo  secundas  partus  evocari  existimavit  Hippocrates, 
cinereeorum  cum  oleo  capitis  liulcera  manautia&auilali  res- 
tituons. Sospiriotis  coctum,  aliqui crudum  id  trilum  dedere. 
Diodes  livdropiciscuiu  ceulaurio,  aut  in  ficoüuplici,  ad  eva- 
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des  évacuations  alvincs;  l'ail  bu  frais  dans  du 
vin  pur  avec  la  coriandre  procure  ce  résultat  avec 

3 plus  d'efficacité.  Quelques-uns  l'ont  donné  pilé 
dans  du  lait  aux  asthmatiques,  l’raxagore  le 
fait  prendre  dans  du  vin  contre  la  jaunisse,  et 
dans  de  l'huile  et  delà  bouillie  contre  l’iléus;  il  en 
faitaussi  untopiqqe  contre  les  écrouelles.  Les  an- 
ciens le  donnaient  cru  aux  fous.  Diodes  l’a  donné 
bouilli  aux  phrénétlqnes.  Contre  les  angines  il  est 
bon,  pilé  en  opplicatiou  et  en  gargarisme.  Trois 
gousses  d'ail  pilées  dansdu  vinaigre  diminuent  la 
douleur  des  dents;on  obtient  lemèmercsultatcu  se 
lavant  la  bouche  avec  une  décoction  d’ail,  et  en 

4 mettant  l’ail  lui-même  dans  les  dents  creuses.  On 
en  instille  :e  suc  avec  de  la  graisse  d'oie  ( xxix , 
39)  dans  les  oreilles.  11  arrête  la  maladie  pédicu- 
laire et  le  porrigo,  bu  ou  pilé  avec  du  vinaigre  et 
du  nitre;  les  catarrhes,  avec  du  lait,  ou  broyé  et 
mf  lé  avec  du  fromage  mou.  De  cette  façon  ii  est 
bon  pour  l’enrouement  et  pour  la  phthisie  , pris 
dans  un  bouillon  de  fèves.  Eu  général  il  vaut 
mieux  cuit  que  cru,  bouilli  que  rôti,  et  de  cette 
façon  II  est  utile  À la  voix.  Il  expulse  les  ténias 
et  les  autres  vers  intestinaux , cuit  dans  de  l'oxy- 
mel.  Dans  uno  bouillie,  il  guérit  le  ténesme. 
Itouilli  et  en  topique,  il  guérit  les  douleurs  des 
tempes.  Cuit  avec  du  miel,  puis  pile,  il  est  bon  con- 
tre les  pustutes.il  est  bon  contre  la  toux,  cuit  avec 
de  la  vieille  gralsscouavcc  du  lait;  contre  le  cra- 
chement di^sang  ou  le  crachement  de  pus,  cuit 
sous  la  cendre  et  pris  avec  une  quantité  égale  de 
miel  ; contre  les  convulsions  et  les  ruptures,  avec 
du  sel  et  de  l'huile.  Avec  la  graisse,  il  guérit  les 
tumeurs  suspectes;  avec  du  soufre  et  de  ia  résine, 
il  attire  au  dehors  l'humeur  des  fistules;  avec  de 

5 la  poix,  Il  fait  sortir  les  llecbes.  lldetrrgela  lepre, 
le  lichen,  le  lentigo,  et  les  guérit,  avec  l'origan, 

cunndam  alvum  : quod  rfieariui  promut  virale  cum  corian- 

3 dru  la  meio  polum.  Suspicions  aliqui  et  tritum  in  tacte 
ilederont.  Praxaguras  et  .-outra  murbuin  rettium  vino  mil- 
cuit  ; et  contra  ileurn  in  uleo  et  pnlte  : sic  illmeni  strumis 
qtioqite.  Anliqui  et  insanientibus  dahattl  crmlnm.  Diocles 
phreneticis  elixutn.  Contra  anqinas  trilurn  impuni , et  qar- 
garizare  prodesL  Denlimn  dolnrem  tribus  capitibus  in 
aceto  tritia  imminnit , vt-l  si  decucti  aqna  rolluautur,  ad.Ia- 
(orque  ipsum  ira  rai  a deutium.  Auribus  ctiam  instdlatur 
soccus  cum  adipe  anserino  : pldhiriascs  et  porrigines  po- 
tisn,  tusum  item  cum  aeetuet  nitrocow|iescit:disü)laliones 
cum  lacté  , tel  tritura  perntixlumve  caseu  tnulli  : quo  qe- 
ncreet  ram  datent cxtrnual;  v.  l pbtlittin,  in  labatsorbitionc. 
In  totum  atttcin  coctum  uliliusest  crudtî,  dis  unique  tosto: 
sic  et  vuci  confert.  Tineas  et  reliqna  animatia  interaneorum 
pellit,  in  aceto  mttlso  coctum.  Tcticstno  in  pulte  medelttr. 
Teniporuiiiduluribus  illitum  eiivitm  : et  pusulis  coctum  eutti 
melle  , deinde  trilum.  Tussi  cum  adipe  xetosto  derocluut, 
sel  cum  tacte  : aul  si  sanguis  eliam  exscreetur , vel  purs  , 
sub  pruna  coctum,  et  cum  mellis  pari  modo  stimlum  : 
convuUis , ruplis,  cttin  sale  et  oleo.  Nam  cum  adipe  tunto- 
re*  suspectes  sanat.  Extralut  iistulis  vttia  cum  sutplune  et 

S rcsina , eliam  arundines  cum  pire,  l-epras , licltenas,  Icuti- 


ou  réduit  en  cendres  et  appliqué  en  Uniment  avec 
l’huile  et  le  garem.  Il  s’emploie  de  la  même  façon 
contre  l'érysipèle.  Brûlé  et  Incorporé  au  miel,  il 
rend  aux  parties  contuscs  ou  livides  leur  couleur 
naturelle.  Pris  dans  les  aliments  et  dans  les  bois- 
sons, U passe  pour  guérir  l'épilepsie.  Une  gousse 
avalée  avec  nne  obole  (o  gr,  73)  desilphion  (xtx, 
15),  dansdu  vin  astringent,  passe  pour  dissi- 
per la  fièvre  quarte.  Il  guérit  la  toux  et  les  sup- 
purations de  poitrine , quelque  grandes  qu'elles 
soient:  ou  le  fait  cuire  avec  de  la  fève  concassée, 
et  on  use  de  cet  aliment  jusqu’à  ce  que  la  saute 
soit  recouvrée.  Il  est  soporifique,  et  en  générale 
il  donne  au  corps  une  couleur  plus  vive.  Il  est 
aphrodisiaque,  pilé  avec  de  la  coriandre  fraîche 
et  bu  dans  du  vin  pur.  Les  inconvénients  de  l'ail 
sont  d’affaiblir  la  vue,  de  causer  des  flatuosités, 
de  faire,  pris  en  trop  grande  quantité,  mal  à l'es- 
tomac, et  de  donner  de  la  soif.  Du  reste,  mêlé 
avec  le  blé,  et  donné  en  aliment  aux  poules  et  à 
la  volaille,  il  les  préserve  de  la  pépie' x , 78  ).  Un 
dit  que  fis  bétes  de  somme  u ri  tient  facilement  et 
sans  douleur  si  on  leur  frotte  avec  l'ail  pilé  les 
parties  sexuelles. 

XXIV.  (vn.)La  première  espèce  de  laitue  sau- 1 
vage  est  celle  qu'on  nomme  laitue  de  chèvre 
(xxvi , 39  ) ; jetée  dans  la  mer,  elle  tue  aussitôt 
les  poissons  dans  le  voisinage.  Le  suc  laiteux  de 
cette  plante,  épaissi,  puis  mis  dans  du  vinaigre 
à la  dose  de  deux  oboles  ( I gr.,  3 ),  avec  addition 
d’un eyatbe(olitr., 043)  d'eau,  est  donné  aux  hy- 
dropiques. La  tige  et  lis  feuilles,  pilées,  et  sau- 
poudrées de  sel,  guérissent  les  nerfs  coupés.  Pi- 
lées dansdu  vinaigre,  et  employées  en  ablution 
de  la  bouche  le  matin  deux  fois  par  mois , elles 
empêchent  les  douleurs  de  dents. 

XXV.  La  seconde  espèce  est  celle  que  les  Grecs  I 

pûtes  exlmlcerat , sanatqtie  cum  oriqano,  vel  ci'itis  ejtts  ex 
uleoelqaro  lllitus:  sic  et  sacras  ignés.  Supqillata  aut  Ii- 
ventia  ail  colorent  rcducil.combnstumex  melle.  Crrdnntet 
comiUalem  roorbum  sanari.  si  quis  eo  in  cibo  utatar ac  po- 
intue. Qitartauas  quoque  excutere  pnlnm  capntunnm  cum 
laserpitii  ubolo  in  vino  austero.  Tnsslmet  atio  mutin,  ac 
pectorum  auppilratimirs  qusntaslibct  Alliai,  partir  incoe- 
tum  fabre,  atquc  iu  in  cibu  sumtnni , douce  unit  Crm  res- 
tituât. Facit  et  sonttios,  atquc  in  lofum  mbicumliora  cor-  a 
pura.  Venerem  quoque  stimulât  cumcoriaiidroviriditrilum, 
putumquec  mero.  Vida  e]us  sunt , quod  ocutus  hebetat , 
inflaliunes  facit,  stomaclmra  lietlit  copiosius  stimlum,  si- 
lim  qiqnit.  C utero  coulra  pitutlam , et  gaUiuis  et  paltina* 
cris  prodert  mixlnm  farre  in  cibu.  Jmmuila  urinam  red- 
dere,  atquc  non  turqueri  lradunl,  si  trilo  uatura  (nnqator. 

XXIV.  (vu.)  hactucæ  sponlc  nascrnlis  primuin  est  qoutis  I 
ejus,  quamcaprinam  vacant,  qua  pisces  iu  marc  dejecta 
protinusnrcantur.qui  sunt  in  preximo.  Ifujusticspissalum, 
ntox  in  acclu  jtondere  obolorum  duiim , adjccto  aqnie  uno 
cfatlio , hydropicis  dater.  Caille  et  fotiis  rontuii*.  asperso 
sale,  ncrVi  inrisisanantur.  Eadem  tritaex  aceto,  collula  ma- 
tnlinis  bis  monsc,  deutium  dolorcm  proltibenl. 

XXV.  Allcrum  est  genus  quod  Grseci  cmsapon  forant,  I 
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nomment  cæsapon  ; les  feuilles  pilées , et  appli- 
quées avec  de  la  polenta,  guérissent  les  plaies. 
Celle-ci  vient  dans  les  champs.  La  troisième  vient 
dans  les  bois  ; on  la  nomme  isatis  (to).  Les  feuilles 
pilées  avec  de  la  polenta  sont  bonnes  pour  les 
blessures.  La  quatrième  i st  employée  par  les  tein- 
turiers en  laine;  elle  ressemblerait  au  lapulliura 
sauvage  ( ruwex  crispus , L.)  par  les  feuilles  si 
elle  ne  les  avait  plus  nombreuses  et  plus  noires. 
Elle  arrête  le  sang,  guérit  les  ulcères  phagédéni- 
queset  les  ulcères  putrides  et  serpigineux,  ainsi 
que  les  tumeurs  avant  la  suppuration.  Elle  est 
bonne  contre  l’érysipèle  par  sa  racine  ou  ses  feuil- 
les; on  la  fait  boire  contre  les  affections  de  la 
rate.  Telles  sont  les  propriétés  de  chaque  espece. 

1 XXVI.  Les  propriétés  communes  aux  laitues 
sauvages  sont  la  blancheur,  une  tige  haute  quel- 
quefois d'une  coudée , et  des  feuilles  rudes  ainsi 
que  la  tige  elle-même.  Celle  qui  a les  feuilles 
rondes  et  courtes  est  appelée  par  quelques-uns 
hieraela  (tragopogon  picroides , L.  ),  parce  que 
l'épervier  ( tcpaÇ),  en  la  grattant,  et  en  s'humec- 
tant les  yeux  avec  le  suc, s’éclaircit  la  vue  quand 
il  sent  qu’elle  est  trouble.  Le  suc  de  toutes  est 
blanc,  et,  pour  les  propriétés,  semblable  nu  pa- 
vot ; on  le  recueille  daus  le  temps  de  la  moisson  en 
incisant  la  tige  ; on  le  garde  daus  un  vase  de  terre 
neuf  : c’est  un  excellent  remède  pour  mainte  affec- 
tion. Il  guérit  toutes  les  maladies  des  yeux,  avec 
du  lait  de  femme  : l’argcma,  les  nuages,  les  ci- 
catrices, tou  tes  les  ulcérations  croûteuses,  et  sur- 

2 tout  les  brouillards.  On  s’en  sert  en  application 
dans  de  ia  laine  coutre  I epiphora.  Le  même  suc 
purge  le  ventre,  bu  dans  de  foxycrat  à la  dose 
de  deux  oboles  ( 1 gr.,  ô ) ; il  remédie  aux  bles- 
sures faites  par  les  serpents , bn  dans  du  vin  ; 
on  en  boit  aussi  les  feuilles  et  les  têtes  pilées 

Iliijuft  folia  trilii,  et  mm  polenta  illiîa , bulceribus  nieden- 
tur.  Hoc  inarvi*  uascitur.  Tcrlium  genus  c t in  silvis  nas- 
cens;  isatin  vocal.  Iliijus  folia  trila  mm  polenta  vulneribtis 
prosunt.  Quarto  infcctare*  lonaruni  uluolur  : simile  erat 
iapailio  sitvestri  fOliis,  niai  pltira  liabcret  et  uigriora.  San- 
guinem  sistit.  IMiagedænas  et  pulresconlia  Itulcera,  qna: 
serpunl,  sanal:  item  tumoies  ante  suppurai jonem.  Contra 
iunem  sacrum  radice  vel  loi  iis  prudot;  vel  ad  lieues  |>ola. 
f læc  propt  ia  singulis. 

1 XXVI.  Communia  autrui  sponte  nascenlibus,  randor, 
ranlis  interdum  nibitali  lougitudinc,  cl  ip-i,  et  foliis  sca- 
brilia.  Ex  bis  rotnnda  folia  et  brévia  bak-ntem  suul  qui 
liieraciam  voient,  «pioni.im  accipilres  sral|>eud»  eam,  suc- 
roque  ocnlos  lingendo,  obscurilatein,  qmim  seusere,  «Iis- 
eu  liant.  Succus  omnibus  camlidus,  viribus  qnoquc  papa- 
veri  similis  : carpitur  per  messes  iuriso  eau  le,  rondilur 
in  ficlili  novo,  ad  mulla  prive  laïus.  Sauat  omniaornlorum 
vïtia  cum  latte  niulieruiu  : argeina, imberulas  .cicatrices, 

2 adustionesqiie  omues,  prcrcipiiccaligities.  ItujHmitur  ctiam 
oculk  iu  laua  rouira  epiplioras.  Idem  succus  alvurn  por- 
gat.m  pose  a polos  ad  duos  oholos.  Nerpcntimn  ictibus 
medetur  in  vüio  polos.  Et  folia,  lliyrsiqiic  lriti,rx  aceto 


dans  du  vinaigre.  On  en  fait  des  applications  sur- 
tout  contre  les  piqûres  de  scorpion  ; on  les  mêle 
avec  du  vin  et  du  vinaigre  contre  les  araignées 
i phalanges;  elles  combattent  aussi  d’autres  poi- 
sons, excepté  ceux  qui  tuent  par  suffocation  ou 
qui  attaquent  la  vessie,  excepte  aussi  la  eéruse. 
Hans  du  miel  et  du  vinaigre,  ou  les  met  sur  le  ven- 
tre pour  expulser  les  humeurs  viciées.  I.e  suc  est 
bon  contre  les  dysurics.  Cratevas  recommando 
de  le  donner  aux  livdropiques  à la  dose  de  deux 
choies  dans  du  vinaigre  et  dans  uu  cyatlie  de  vin. 
Quelques-uns  recueilleut  aussi  le  suc  des  laitues  3 
cultivées  : il  est  moins  efficace.  Nous  avons  déjà 
exposé  (xix , 38)  les  propriétés  particulières  des 
laitues  cultivées  : c’est  de  procurer  du  sommeil , 
d’éteindre  les  feux  de  l’amour , de  calmer  la  cha- 
leur, de  purger  l’estomac,  d’augmenter  le  sang. 
Elles  en  ont  beaucoup  d’autres  encore  : elles  dis- 
sipent les  flatuosités,  et  cil  rendent  l’expulsion 
facile;  elles  aident  la  digestion,  sans  être  elles- 
mt'rnes  jamais  iudigestes.  Il  faut  noter  qu’aucune 
substance  alimentaire  ne  peut,  prise  de  même, 
donner etôter  l’appétit;  c’est  In mesurequi change 
l’effet: ainsi  les  laitues,  en  grande  quantité,  rclâ-  4 
chent;  en  petite,  resserrent.  Elles  dissolvent  In 
pituite  épaisse,  et,  comme  quelques-uns  l’ont 
dit , elles  purgent  les  sens.  Elles  sont  un  excel- 
lent secours  pour  les  estomacs  débilités  ; dans  cc 
cas , on  y ajoute  une  obole  { 0 gr.,  75  ) d’oxy- 
pore  (assaisonnement  ou  médicament  acide), 
dont  ou  tempère  l’âpreté  par  du  vin  cuit , jus- 
qu’à lui  donner  le  goût  d'une  sauce  au  vinaigre; 
si  In  pituite  est  plus  épaisse,  on  y ajoute  du  vin 
de  scilleou  dn  vin  d’absinthe;  et  s’il  y a de  la 
toux , on  y mêle  du  vin  d’bysope.  On  donne  les 
laitues  avec  la  chicorée  sauvage  dans  les  affec- 
tions céliaqucs  et  dans  les  engorgements  des  vis- 

bibunliir.  Yuineri  iiliniinliir  maxime  contra  scorpionum 
ictus.  Yeruin  contra  plulangia  cotmnixlo  viuo  ex  areto. 
Aliis  q nuque  veoenU  résistant , exceplis  quæ  slrangulandn 
nccaut,  aut  iis  quæ  vestes  noient  : item  psimmythio  ex- 
cepta. Impomintiir  et  ventri  ex  nielle  atquc  aceto,  ad  de- 
trahend.i  vilia  al vi . l’iiuæ  diflinillales  succus  cmendat. 
Crateva*  eutn  et  hydtopici*  obolis  duobus  iil  aceto  et  cya- 
ttio  vini  dari  jubet.  Quidam  et  e sativis  colligunl  succum  3 
minus  cflieacem.  Pcctiliares  earum  vires  parliin  jam  dicta 
sunl,  soiuoum  lacieudi  Yeneremque  inliibendi,  æ&luin  refri- 
gerandi,  staïuartarm  purgandi  , sauguitiem  augendi.  Non 
pauc.e  restant  : quoniam  et  iuflalionei  disculiunt , rurtus- 
que  lenes  faciunt, concoclione*  «adjuvant,  rruditatem  ipsæ 
nunquam  taciunt.  NecuHa  resindbisaviditatem  indl.il  in- 
liibetque  eadetn  : in  causa  allerutrar|iie  modns  est.  Sic  et  4 
alvuin  copiosioret  sol  vont , modiia*  ristant.  Le  nli  liant  pi- 
tuita  digeriint,  atquc,  ut  aliqui  tradiderunt,  sensus  purgant. 
Stamaclii  dissolut!  utilissinie  adjuvantur  : iu  eo  usu  et 
oxypori  obolis,  asperitatem  addito  dulcl  ad  intinctura 
aceti  tempérantes  ; si  crassior  pituita  sit,  scilllte  aut  vino 
absintliite:et  si  tiississenliatur,  hvssopitc  admixto.  IWntur 
cirliacis  luniiutubocrratico,  et  addmitiam  pnrcordioroni. 
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cères.  On  donne  les  laitues  blanches  en  abon- 
dance dans  la  mélancolie  et  dans  les  affections 
de  vessie.  Praxagorelrsa  données  aux  dyssenté- 
riques.  Elles  sont  bonnes  aussi  contre  les  brûlures 
récentes,  avant  qu’il  s'y  forme  des  ampoules; 

5 on  les  applique  avec  du  sel.  Elles  arrêtent  les  ul- 
cères serpigineux , appliquées  d’abord  avec  la 
fleur  de  nitre,  puis  dans  du  vin.  Pilées,  on  en 
fait  des  applications  sur  l’érysipèle.  Les  liges  pi- 
lées avec  de  la  polenta,  dans  de  l’eau  froide, 
calment  les  contractions  et  les  luxations  ; dans 
du  vin  et  de  la  polenta , les  éruptions  de  papules. 
Dans  le  choléra , on  les  a données  coites  dans 
la  poêle  : en  ce  cas,  ce  sont  les  laitues  amères 
et  n grande  tige  qui  sont  les  plus  avantageuses. 
Quelques-nns  les  administrent  en  lavement  dans 
du  lait.  Ces  tiges  bouillies  sont,  dit-on,  très- 
bonnes  pour  l'estomac.  La  laitue  d’été  surtout, 
et  la  laitueamèreet  pleine  de  lait,  que  nous  nvons 
appelée  méconide(  xix , 38  ),  font  dormir.  Ce  lait 
avec  du  lait  de  femme  est  donné  eommeirès-utiie 
pour  éclaircir  la  vue,  quand  on  en  fait  à temps 

6 des  onctions  sur  la  tête.  Il  remédie  aux  maux 
d'yeux  qui  sont  un  résultat  de  l'action  du  froid. 
Je  trouve  encore  de  merveilleuses  louanges  sur 
la  laitue  : avec  du  miel  attiqueelle  est  bonne  pour 
les  affections  de  poitrine,  non  moins  que  l’aurone; 
prise  en  aliment,  elle  purge  les  femmes;  la  graine 
de  la  laitue  cultivée  se  donne  contre  les  scorpious  ; 
la  graine  pilée  et  bue  dans  du  vin  empêche  les 
rêves  lascifs;  les  eaux  malfaisantes  (xxxt.  11, 
12,  etc.)  ne  nuisent  pas  à ceux  qui  mangent  de  la 
laitue.  Cependaut  quelques-nns  ont  dit  que  lors- 
qu’on en  mange  trop  souvent  elle  nuit  A ia  clarté 
de  la  vue, 

i XXVII.  ( vin. ) Les  deux  bettes  fournissent 


aussi  des  remèdes.  La  racine  des  blanches  et  des 
noires,  récente,  mouillée,  et  suspendue  à un  cor- 
don, est,  dit- on,  efficace  contre  les  morsures 
des  serpents.  La  bette  blanche,  cuite  et  prise 
avec  de  l’ail  cru,  est  bonne  contre  le  ténia;  les 
racines  de  la  noire,  cuites  ainsi  dans  l’eau,  en- 
lèvent le  porrigo.  En  somme,  la  noire  passe  pour 
plus  efficace.  Le  suc  de  celle  dernière  guérit  les 
vieilles  douleurs  de  tête  et  les  vertiges;  instille 
dans  les  oreilles , il  fait  cesser  les  bourdonne- 
ments; il  est  diurétique;  en  lavement,  il  remé-  2 
die  fi  la  dyssenterle  et  à l’ictère.  Le  sue  calme  le 
mal  de  dents  ; il  est  bon  contre  les  blessures 
faites  par  les  serpents,  mais  il  faut  qu’il  soit 
exprimé  de  la  racine.  La  bette  en  décoction  sert 
contre  les  engelures.  Le  suc  de  la  bette  blanche 
arrête  les  épiphoras,  appliqué  sur  le  front;  l’é- 
rysipèle, mêlé  à un  peu  d’alun.  Pilée,  bien  que 
sans  huile , elle  guérit  les  brûlures  et  les  érup- 
tions de  papules;  cuite,  on  l’applique  sur  les 
ulcères  serpicineux  ; crue,  on  l’emploie  contre 
l’alopécie  et  les  ulcères  humides  de  la  tète.  Le  suc 
instillé  avec  du  miel  dans  les  nariues  purge  la 
tète.  On  fait  cuire  la  bette  avec  des  lentilles  et 
du  vinaigre,  pour  qu'elle  relâche  le  ventre; 
cuite  davantage,  elle  arrête  les  flux  d’estomac 
et  de  ventre. 

XXVIII.  llcst aussi  une  bettesauvage  ( slalice  t 
Hmonium,  L.),que  certains  nomment  limonion, 
d’autres  névroides  ; lesfcuilles  sont  beaucoup  plus 
petites,  plus  minces  et  plus  serrées  que  celles  de 
la  bette , au  nombre  de  ouze  souvent;  la  tige  est 
celle  du  lis.  Les  feuilles  en  sont  bonnes  pour  les 
brûlures;  elles  arrêtent  les  écoulements  (1 1).  La 
graine,  A la  dose  d’un  acctabule  (0  litr. , 068),  est 
bonne  pour  la  dyssenterle.  On  dit  que  In  decoctioD 


Dantar  et  mclancholicis  cnndidæ  copiosiores , et  ad  vesicæ 
▼ilia.  Praxugoras  et  dysenteries  dédit.  Ambustis  quoque 
prosunt  recentibus,  priusquam  postula*  liant,  cum  sale 

5 illitæ.  1 1 ulcéra  etiam,  quae  serpunt,  coercent,  iuiliocuin 
apliroiiitro,  inox  in  vino.  Tri  la*  igni  sacro  illinunlnr.  Con- 
vulsa et  luxata  caulihiis  trilis  cum  polenta  ex  aqtia  Irigida 
leniunt.  Erupüonespapulaium,  ex  vino  et  polenta.  In  cho- 
iera q inique  codas  palinis  dederunt  : ad  quod  utilis.Miiiæ 
quain  maximi  caulis  et  amarre.  Quidam  lacté  infuuduut. 
Defervefacli  hi  caules  el  stomaclio  utilissiiui  Iradunlm  : 
sient  somno  activa  maxime  lacluca  , et  amara  laclensqnc, 
quam  uieconidem  vocavimus.  Hoc  lac  eloculorutn  clari- 
lali  cum  muliebri  lacté  utilisai  muni  esse  priée ipitur , dum 

6 temptstivecapili  iuunguntur.  Oculorum  quoque  viliis,quæ 
frigore  in  iis  facta  sunt.  Miras  et  alias  iu venin  laudes  : llio- 
taris  eliarn  viliis  prodes.se , non  secusquam  abrotonum  , 
cum  melle  attire.  l’urgari  et  lerniuas  hoc  cibo.  Semru  sa* 
tivarouv contra  scorpiones  dari.  Semine  Iritoex  vino  poto 
et  libidinuni  itnagiiialiones  in  .somno  compose i.  Tentant  *s 
aqnas  non  nocere  lactucam  edenlibiis.  Quidam  lumen  fre* 
quentiores  in  cibo  ofticere  daritali  ocuionim  tradideruul. 

I XXVII.  (vm.)  Nec  lieta  sine  remedin  est  utraque.  Sive 
caudidæ,  sivc  nigra\  radix  recenf  cl  madefacU,  suspens* 


fiiniciilo,  contra  serpeulium  morsus  efficax  esse  dicitur. 
Candida  bêla  rorta , et  cum  allio  crudo  suinta  contra 
tineas  : nigne  rndiee»  lia  in  aqtia  coda»,  porrigincm  loi* 
luut;  alque  in  totum  eflicacior  esse,  tradilnr  nigra.  Succns 
ejus  capitis  dolores  vetercs , et  vertigines  : item  sonitum 
auriiiin  sed.it,  inlusus  iis  : ciel  urinant.  Medelur  ri  y son-  2 
ternis  injecta,  et  inorbo  regio.  Dolores  quoque  deiiliuiu 
serial  illitus  succus;  et  contra  serpeulium  ictus  valet,  sed 
Imjus  radici  dnmtaxal  expiessus.  Ipsa  veto  décoda,  per» 
nionibus  occurriL  Allxe  snccua  épiphoras  sedat , honte 
illita  : aluminis  pauco  admixto,  ignem  sacrum.  Siue  oieo 
IriU  lacet , adustis  medettir.  Et  contra  cruplioncs  pa- 
pulation, coclaque  catleui  contra  liulcera  quæ  serpunt, 
illiiiilur  : et  alopecii*  cruria,  et  linlceribus  qua*  in  capite 
manant.  Surcus  ejus  cum  nielle  naribus  imlitus  caput 
purgat.  Coquîtur  et  cum  ienticula  addito  acelo , lit  ven- 
treni  molli.it.  Validius  coda  lluvioues  stomachl  sistit  et 
y en  tri  s. 

XXVIII.  Est  et  bêla  silveslris,  quam  limonion  toron l , I 
alii  neuroides , inultuin  minoribus  teniiioribusque  ac  dm* 
sioribns  foliis,  undccim  sarpe,  taule  lilii.  Hujus  folia 
ambustis  utilia,  gultnntia  adsliiugiiul.  Sciuen  acelabuli 
mcu.sur.i  dyscntoricis  prodrst.  Aqua  et  c radice  corh# 
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de  la  plante  avec  sa  racine  enlève  les  taches  des  I 
étoffes,  et  aussi  du  parchemin. 

I XXIX.  Les  chicorées  ne  sont  pas  non  plus 
en  dehors  de  l'usage  médical.  I.e  suc  avec  de 
l'huile  rosat  et  du  vinaigre  apaise  les  douleurs 
de  tête;  hu  avec  du  vin,  les  douleurs  de  foie 
et  de  vessie;  on  l'applique  sur  les  épiphoras. 
La  chicorée  sauvage  est  appelée  par  quelques- 
uns,  chez  les  Latins,  ambuia;  en  Égypte,  on 
nomme  cichorium  l’espèce  sauvage,  et  scris 
l’espèce  cultivée,  qui  est  plus  petite  et  a plus  de 
nervures. 

1 XXX.  Lachicorée  [cichorium inltfbvs,  L.)  sau- 
vage en  aliment  rafraîchit,  et  en  application  elle 
résout  les  collections;  eu  décoction,  elle  relâche  le 
ventre.  Elle  est  bonne  pour  le  foie,  les  reins  et  l’es- 
tomac. Bouillie  dans  du  vinaigre,  elle  dissipe  les 
douleurs  de  ladysurle-.dansdu  vin  miellé,  elle  gué- 
rit l’ictère,  s’il  est  sans  lièvre.  Elle  est  avantageuse 
à la  vessie.  Bouillie  dans  l’eau,  elle  est  tellement 
bonne  pour. les  menstrues,  qu’elle  fait  sortir  les 
fœtus  morts.  Les  mages  ajoutent  que  ceux  qui  s’oi- 
gnentavec  le  sucdelnplanteentière  mfléâ  l'huile 
trouvent  plus  de  faveur,  et  obtiennent  plus  facile- 
ment ce  qu’ils  désirent.  Cette  plante , à cause 
de  ses  vertus  salutaires,  est  appelée  par  quelques- 
uns  chreston , par  d’autres  pancration. 

I XXXI.  Il  est  une  espèce  sauvage  dite  par  d’au- 
tres hedypnois  [Icontodon  palustre,  Smith); 
elle  a la  feuille  plus  large.  Cuite , elle  resserre 
l’estomac  relâche;  crue,  elle  constipe;  elle  est 
bonne  aux  dyssentériques , surtout  avec  les  len- 
tilles. Cette  espèce,  comme  la  précédente,  sert 
dans  les  ruptures  et  les  contractions  spasmodi- 
ques; elle  sert  encore  dans  h*  flux  de  semence, 
l XXXII.  La  scris  [cichorium  endivia,  L. ), 
très-semblable,  clic  aussi,  à la  laitue,  est  de 

maculas  vestium  dut  dicunt,  ilemque  ntembranarnm. 

I XXIX.  Jntubi  qttoque  nnn  extra  remédia  suai.  Stiectis 
eorum  rum  tosaceii  et  aerto  capilis  dolore*  lenlt  : bionique 
cum  vinu  pot  us,  jocineria,  et  vosictc;  et  rpiphoris  iinpo- 
nitur.  EmUcnin  apud  nos  quidam  ambulant  appellavere. 
In  .Eg'plo  c ichorium  vocanl,  qood  ailveslre  ail.  Salivum 
autem  serin , quod  est  minus  et  Termina. 

, XXX.  Cicboriuur  réfrigérât  in  ribo  snmlnm,  el  illitnm 
collecliones,  suocusqne  decocli  ventrein  suivit.  Jocineri  , 
c't  reitibtis,  ci  stomaclto  prodest.  Hemsiiaaretodecoqualur, 
urina:  turmina  discutit.  Item  morbum  regium  e mtilso,  si 
sine  febre  sit.  Vesicâm  adjuval.  Muliermn  quidem  pur- 
gaiiouibus  decoclum  in  aqua  adeo  prodest , ut  eruurtuos 
parlus  trairai.  Adjiciunt  Magf,  succo  totiusrum  oleo  per- 
nnrtos  ravorabiliorea  fieri,  et  qurevelint,  facilinsimpetrare. 
Quod  quidem  prupler  aingularem  salubrilalem  aliqui 
chrestou  appeiiaut , alii  pancration. 

I XXXI.  Et  ailveslre  gémis,  alii  hedypnoida  vacant , la- 
(iuria  futii.  Stomacbnm  disaolntnm  adstringit  coda;  cru- 
daque  sistit  aivum;  et  dysenlericts  prodest,  riragis  cum 
lente.  Rupta  et  convuisa  utroqne  p-irere  juvanlur.  Ilern 
quibns  genitura  Taiefiiriiiiis  morbo  efiluat. 

I XXXII  Séria  cl  ipsa  iaclucre  simiitima , duorum  ge-  | 


deux  espèces  : la  sauvage,  qui  est  la  meilleure, 
est  noire  et  d’été  ; l’autre  est  d'hiver,  moins  bonne 
et  pins  blanche;  toutes  deux  sont  amères,  ex- 
cellentes pour  l'estomac,  surtout  quand  il  est 
tourmenté  par  l’humeur.  Elles  rafraîchissent , 
mangées  avec  du  vinaigre,  ou  appliquées.  Elles 
dissipent  d'autres  humeurs  que  ceiles  de  l'cs- 
tomae.  On  prend  avec  de  la  polenta  les  racines 
des  especes  sauvages,  pour  l’estomac.  Dans  la 
maladie  cardiaque,  on  les  applique  dans  du  vi-  - 
nature  sur  la  mamelle  gauche.  Elles  sont  utiles 
aux  goutteux  et  aux  hémoptoïques;  elles  le  sont 
aux  personnes  affligées  d'écoulement  de  se- 
mence, bues  de  deux  jours  l'un.  Petronlus  Dio- 
dotus,  qui  a écrit  une  Anthologie,  a condamné 
absolument  la  scris,  et  il  s'est  appuyé  sur  beau- 
coups  d'arguments;  mais  son  opinion  est  con- 
battue  par  celle  de  tous  les  autres. 

XXXIII.  (îx.)II  serait  long  d’énumérer  les  t 
mérites  du  chou;  le  médecin  Chrysippc  lui  a 
consacré  un  volume  tout  entier,  divise  selon  les 
différentes  parties  du  corps;  Dieuchès  en  a fait 
autant  ; mais  Pythagoreavant  tous  et  Caton  n'ont 
pas  moins  célébré  cette  plante.  Il  convient  d'ex- 
poser l’opinion  de  Caton,  avec  d'autant  plus  de 
loin  qu'on  verra  de  quelle  médecine  le  peuple 
romain  a usé  pendant  six  cents  ans.  Les  plus 
aoeiens  acteurs  grecs  en  ont  distingué  trois 
espèces  (xix,  41  ) : le  chou  frisé,  qu’ils  ont 
appelé  séliuoïdc  , pour  sa  ressemblance  avec  les 
feuilles  du  persil  (stXtvov);  il  est  bon  à l’estomac 
et  relâche  modérément  le  ventre;  le  chou  lisse,  2 
A larges  feuilles  garnissant  une  véritable  tige, 
ce  qui  lui  a fait  donner  par  quelques-uns  le  nom 
de  caulode , sans  importance  en  médecine  ; 
le  chou  proprement  appelé  crambc,  à feuilles 
minces,  simples  et  très-serrées:  il  est  plus 

nerum  est  : silveslris  melior.  Niera  ista,  et  msliva;  doterior 
hiberna,  et  ramlithor  : titraqueamara,  slomarlro  utilisai  ma, 
pnecipue  quem  liuinor  vexât.  Cum  areto  in  cibo  réfri- 
gérant vel  iilitne  ; disnitiuntquo  et  alina , quant  stomaclii. 

Cum  polenta  silvcstrium  radieux  stomaclii  causa  sorbentur  : 
et  eardiacis  itlinualur  super  sinistram  mammam  ex  aceto. 
tînmes  lia:  et  podagrids  utiles,  et  sanguinem  rejicientibus  : 
item  quibus  genitura  tluat , alterne  dierutn  polo,  t’e- 
tronius  biodolus,  qui  Antliologoumena  scripsit , io  totnm 
dantnavit  serin  inultis  modis  arguent.  Sed  aliorum  om- 
nium upinio  resistit. 

XXXtll.  iix.)  Brassière  laudes  longum  est  exsequi , t 
quum  et  Chrysippus  medinis  privatim  volumen  ei  dica- 
vent,  per  sîngula  membra  bominis  digrxlom,  el  bieuebes  : 
ante  onines  autem  Pylltagoras  et  Cato  non  parcius  cele- 
brarint.  Ciqus  scnlrDtiam  vel  eo  ttiligenUus  persequi  par 
est , ut  noscatur  qua  medicina  usus  sit  annis  ne  rom. 
populus.  lu  tresspeeies  ditisere  eam  Gra-ri  antiquissimi. 
Crispant,  quant  selinoidea  vocarcrtiut , a simiUlUilineapii 
fuliorum,  stomaclio  utilem,  alvutn  tnodice  mollientem. 
Aiteram  iram , latis  foliis  e cattle  exenntibus.  Cnde  eau-  2 
lodem  quidam  vocavere , itullius  in  medirina  momenti. 

{ Teitia  est  proprie  appellala  crambe,  tenuioribus  foliis, 


Digitized  by  Googli 


LIVRE  XX. 


S 


«mer,  mais  très-efficace.  Caton  ( De  rc  rust., 
civil  ) estime  le  pins  le  chou  frisé,  puis  le  chou 
lisse  à feuilles  grandes,  A tige  grosse.  Il  le  dit 
ntile  aux  douleurs  de  tête,  aux  brouillards  de 
la  vue,  aux  binettes , à la  rate , à l'estomac , aux 
organes  précordiaux,  cru  avec  du  vinaigre,  du 
miel , de  la  coriandre,  de  la  rue,  de  la  menthe,  de 
la  racine  de  silpbion  (xix,  15),  et  pris  le  mâtiné  la 
dose  de  deux  acétabulcs  ( 0 litr.,  1 36);  la  vertu  en 
est,  assure-t-il , si  grande,  que  celui  qui  pile  ce 

3 mélange  se  sent  devenir  plus  fort  : aussi  veut-il 
qu’on  le  prenne  pilé  avec  ces  Ingrédients , sinon 
qu’on  mange  du  chou  avec  cette  sauce.  Contre  la 
goutte  et  les  maladies  articulaires,  en  faire  des 
applications  avec  un  peu  de  rue,  de  coriandre , de 
sel  et  de  la  farine  d'orge  ; employer  l’eau  de  la  dé- 
coction (1 2),  qui  est  d'un  merveilleux  secours 
pour  les  nerfs  et  les  articulations , en  fomenta- 
tion (13).  Pour  les  plaies  anciennes  et  récentes, 
même  pour  les  carcinomes , qui  ne  peuvent  être 
guéris  par  nul  autre  médicament,  il  recommande 
de  faire  des  fomentations  avec  de  l'eau  chaude, 
et  puis  d'y  appliquer  deux  fols  par  jour  du  chou 
pilé;  il  dit  qu'il  faut  traiter  de  même  les  fis- 
tules et  les  luxations;  que  le  chou  appelle  au 
dehors  les  tumeurs  ( 1 4)  et  tout  ce  qui  a besoin  d’ê- 

3 tre  dissipé  ; que  bouilli  il  empêche  les  rêves  et  les 
veilles,  si  à jeun  on  en  mange  beaucoup  dans 
de  l'huile  et  du  sel  ; que  si,  bouilli,  on  le  fait 
bouillir  une  seconde  fois,  il  guérit  les  tranchées 
( De  re  rust. , clvi  et  clvii),  avec  l’addition 
d'buile , de  sel , de  cumin  et  de  polenta  ; que 
si  on  le  mange  ainsi  sans  pain,  il  est  plus 
avantageux;  que,  pris  avec  du  vin  noir,  Il 
fait  couler  la  bile  ; que  l'un  garde  même  l'urine 
de  celui  qui  a mangé  du  chou,  et  que  chauffée 
elle  est  un  remède  pour  les  nerfs.  Je  rapporterai 

et  simpiieibus,  densissimisque  : amarior , se.l  erfiearissima. 
Cato  crispant  maxime  prutiat , (loin  la-vent  grandibua  lo- 
liis,raule  magrto.  Prodes.se  iraulit  capitis  doloribos , ocu- 
tnrum  caligini  sciotillationique , lirai , slomacho,  pnecor- 
diis,  rnidam  cxaccto  et  nielle,  coriandre,  rota,  ntenla, 
lasem  radicula,  suintant  acelabolis  doutais  matutino; 
taniamqne  esse  vint , ut  qui  terat  lia-c , validiorent  tïcri 

3 se  sentiat.  Krgo  Tel  cont  lits  tritarn,  sorbeodam,  vel  ex 
troc  iutiorlo  sumendam.  Podagre1  aident  morbisqoe  a r li- 
rais! us  itlini  corn  rulat , coriandri , et  aatis  mica , bordei 
farina.  Aqoa  qooque  ejus  decoclae,  nerxos  arlicolosque 
mire  juvari,  si  (bveanlur  ; vulnera,  et  recentia,  et  vetera, 
ctiam  carrinomata , qnæ  imllis  aliis  medicamenlia  sanari 
possiut,  loveri  prius  aqoa  talida  jubet,  ac  bis  «lier  tritarn 
impuni  ; sic  cliai»  fistulas,  et  Invata  ; et  tumorcs  erocari, 

4 qna-que  disculi  opos  sil.  Iusomnia  ctiam , vigiiiasqne 
totlere  decoctam,  si  jejuni  edant  qnamplurimam  ex  oteo, 
et  sale.  Tortnina,  ai  decocta  iternm  decoqnatur,  addito 
oteo,  sale,  cumino,  patenta.  Si  ita  sionator  sine  pane , 
mains  profotoram.  Inter  reliqua  bilem  detrabi  per  vinum 
oiRrum  pota.  Qoin  et  urinarn  ejus  qui  brasaicam  eaitaverit, 
asservari.calefaclamque  nervis  reniedio  esse.  Verba  ipsius 


ici  les  paroles  mêmes  dont  Caton  s'est  servi  : 

• Si  vous  lavez  les  petits  enfants  avec  cette  urine, 
ils  ne  deviennent  jamais  faibles.  » Il  conseille 
aussi  d’instiller  dans  les  oreilles  le  suc  tiède  du 
chou,  mêlé  à du  vin;  il  assure  que  cela  est  bon 
pour  la  dureté  de  l'ouïe,  et  que  le  chou  guérit 
l’impétigo  sans  ulcères. 

XXXIV.  Puisque  nous  avons  déjà  cité  Caton,  l 
il  convient  d'exposer  aussi  les  opinions  des 
Grecs,  mais  seulement  dans  les  choses  que  cet 
auteur  a omises.  Ils  pensent  que  le  chou  non 
complètement  cuit  évacue  ta  bile  et  retâche  le 
ventre,  et  que  cuit  deux  fois  il  le  resserre; 
qu’ennemi  des  vignes,  il  combat  les  effets  du 
vin  (xx,  3G);  que  si  on  en  mange  avant  de 
boire,  II  prévient  l'ivresse,  et  qu’il  la  dissipe 
pris  après  boire;  que  cet  aliment  éclaircit  beau- 
coup la  vue,  mais  que  le  suc  du  chou  cru  pro- 
duit encore  mieux  cet  effet,  même  si  l’on  ne  fait 
que  toucher  avec  ce  suc  et  du  miel  attique  le 
coin  des  yeux;  que  le  chou  est  de  très-facile 
digestion  , et  que  cet  aliment  purge  les  seus. 
L’école  d'ÉrnsIstrate  crie  qu’il  n'y  a rien  de  plus 
utile  à l'estomac  et  aux  nerfs  : aussi  recora- 
mande-t-elle  de  le  donner  aux  paralytiques,  à 
ceux  qui  tremblent,  et  à ceux  qui  crachent  du 
sang.  Hippocrate  ( De  morb.  mul.,  tt)  le  donne 
cuit  deux  fois  avec  du  sel  aux  personnes  affectées 
de  flux  céliaque  et  aux  dyssentériques.  Il  le  3 
donne  encore  pour  le  tenesme  et  les  reins;  il 
pense  que  cet  aliment  augmente  la  quantité  du 
lait  chez  les  nouvelles  accouchées,  et  favorise  les 
menstrues  ( De  morb.  mul. , t , 73  et  74  ; De  nul. 
mul.,  39  et  31  ).  La  tige  mangée  crue  expulse 
aussi  les  foetus  morts.  Apollodorc  pense  qu’il 
en  faut  prendre  la  graine  ou  le  suc  contre  l'em- 
poisonnement par  les  champignons.  Philistion 

sttbjiciam,  lé  exprimendam  sententiam  : Pueros  pusilios 
si  laves  ea  urina,  ttumqiiaot  éebilea  tieri.  Attribua  quoque 
ex  vino  suceitm  brasstcæ  tcpiduni  iusltllari  suaéet  ; idqtie 
eliam  tarditali  audienliiim  prctdesac  aaseverat  : et  impe- 
ligiaes  radem  sanari  sine  Itulcere. 

XXXIV.  Grtcconim  quoque  opiniones  jam  et  Catotiis  1 
causa  ponècousenit,  la  iis  dumtaxat,  quæ  ille  prætermi- 
aerit.  Hiles  detrabere  tion  percoctam  putaut.  Item  alvum 
sotvere . eamdemque  bis  coclain  sistere.  Yiuo  adversari , 
ut  ioimtcain  vitibus.  Anlecedente  in  cibis  caveri  ebrie- 
talem,  poslea  sumta  crapulam  disculi.  Itunc  ribitm  et 
oculorum  daritati  couferre  niullum  : succion  vero  crtidie 
vel  angulis  tantum  taclis  cum  attire  nielle , plurinmm. 
t-'aciliime  eoncuqui,  eiboipie  eo  settsus  purgari.  Lrasistraü 
sctiola  clamai,  nitiil  esse  utilius  slomacho  oervisque,  idco 
et  paralvticis,  et  tremulis  dari  jubet , et  sanguinetu  ex- 
screanlibus.  Hippocrates  cœiiacis  et  dysenterids  bis  coctam 
com  sale.  Item  ad  tenesmon,  et  renum  rausa  : lactis  quo- 
que ubertalem  puer|>eris  Imc  cibo  fteri  judicans,  et  pur-  3 
gafionem  feminis.  Crudus  quittent  caulis  si  mandatnr, 
partos  quoqite  emorluos  pellil.  Apollodoros  adversus 
fungorum  venena  semeo  aut  succura  bibettdum  censet. 
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donne  le  suc  aux  malades  affectés  d'opistholo- 
nos,  dans  du  lait  de  chèvre,  avec  du  sel  et  du 
miel.  Je  trouve  que  des  goutteux  ont  été  guéris 
en  mangeant  du  chou  et  eu  buvant  la  décoction 
de  cette  plante.  Cette  décoction  a été  donnée 
aux  cardiaques  (15)  et  aux  épileptiques,  avec  ad- 
dition de  sel;  elle  a été  donnée  contre  les  affec- 
tions de  la  rate,  dnos  du  vin  blanc,  rendant 

3 quarante  jours.  D'après  Pbiliation,  le  suc  de  In 
racine  crue  doit  être  donné  eu  gargarisme  et 
en  boisson  dans  l’ictere  et  dans  la  phrënitis; 
contre  le  hoquet , avec  la  corinndrc  et  l'nnetli,  le 
miel  et  le  poivre  dans  du  vinaigra  ; en  topique , 
le  chou  sert  contre  les  gonflements  d'estomac  ; 
Peau  même  de  chou  avec  la  farine  d'orge  est  un 
remède  contre  les  morsures  des  serpents,  les  ulcè- 
res sordides  et  anciens,  ou  bien  le  suc  dans  du  vi- 
naigre ou  avec  du  fenugrec.  C'est  aussi  de  cette 
façon  que  quelques-uns  « n font  des  applications  sur 
les  articulations  et  sur  la  goutte.  A ppliqué , le  chou 
guérit  les  épinyctides  et  toutes  les  affections  ser- 

a pigineuses , et  aussi  les  éblouissements  soudains; 
mangé  dans  du  vinaigre,  il  guérit  encore  ce 
dernier  accident.  Appliqué  seul,  il  guérit  les 
sugillations  et  les  autres  lividités;  les  lèpres  et 
les  psores,  avec  de  l’alun  rond  dans  du  vinaigre  : 
de  cette  façon  encore  il  empêche  la  chute  des 
cheveux.  Epicharmc  assure  qu’en  application  il 
est  très-bon  pour  les  affections  des  testicules  et 
des  parties  génitales,  et  meilleur  encore  avec 
de  la  fève  pilée ;<•  bon  dans  les  convulsions, 
avec  de  la  rue  ; contre  la  chaleur  febrile  et  les 
affections  d’estomac,  avec  la  graine  de  rue;  et 
aussi  pour  la  sortie  de  l'arrière-fuix , et  contre  les 
morsures  de  la  musaraigne  (IG).  La  poudre  des 
feuilles  sèches  purge  par  le  haut  et  par  le  bas. 

1 XXXV.  Dans  toutes  les  espèces  de  choux  la  partie 

Phiiistinn  opisthotoniciA  «ticciim  ex  Jade  cnprino  cura  sale  ; 
cl  mellc.  Invenio  et  a pixlagra  libérâtes  edni.lo  cain,  de- 
eoctæque  jux  bihemlo.  Hoc  cl  cardfori*  (latum  cl  comi- 
tîalitins  umrbis  addilo  sale.  Hein  splenicis  in.  vint»  albo  ! 

3 per  die*  XL.  kterlcis , nec  non  el  phreneticis  radicis 
crtidue  succum  £;u  ^irizondum  hihenduinque  ricmonstral. 
Contra  vero  singullns  nim  coriandro  cl  anellio,  nielle  ac 
pipere,  ex  acelo.  Illilani  quoque  prodesse  inllalionibus 
stomachi.  Hem  fcrpcnlium  idibus,  d sordidis  hiilrerihus, 
ac  vctuslis,  vel  ipsani  aquani  cum  bordcacea  farina  : suc- 
cum  ex  aceto , vel  cum  feuo  gr®co.  Sic  aliqui  cl  arli- 
cnlis,  poda^mque  imponunt.  Lpinyctidas,  ac  quidquid 

4 aliud  serpit  incorpore,  impoxsta  levai.  Hem  iepentiua$ 
caligines  : haï  et  si  manditur  ex  aceto.  Suggillala  vero  d 
alios  livorcs  puni  illita.  ï.epras  et  psoras  cum  alumine 
rolundo  et  aceto.  Sic  et  Humtes  capillos  relinet.  Kpi- 
diarmiH  tesliinii  d gcnitalium  uialis  banc  utilisvime  iiu- 
pooi  asseriL  Effiracitis  eamdem  cnm  faba  trita.  Hein 
convulsis  cum  nita.  Contra  ardorem  fcbriom  et  slormclii 
vitra  cum  rut®  seinine  : et  ad  secundo  , et  mûris 
aranei  morsus;  foliomm  aridorum  farina  altcrulra  parte 
exinanit. 


la  plus  agréable  à manger  est  la  cyma  (xix,  41)  ; 
maison  ne  s'en  sert  pas  en  médecine,  parce  qu'elle 
est  difficile  il  digérer,  et  contraire  aux  reins.  Il  ne 
faut  pas  omettre  que  l’eau  de  la  décoction,  vantée 
pour  tant  d'usages,  exhale,  répandue  à terre, 
une  mauvaise  odeur.  Ln  cendre  des  tiges  sèches 
de  chnu  est  mise  au  rang  des  substances  causti- 
ques; on  s’en  sert  contre  la  coxalgie,  avec  de 
la  vieille  grai-se;  appliquée  comme  Uniment, 
en  guise  d'epilatoire,  avec  du  silphion  (xix,  15)  et 
du  vinaigre , elle  empêche  1rs  poils  arrachés  de 
repousser;  on  In  prend  chauffée  dans  de  l’huile, 
ou  bouillie  seule,  dans  les  convulsions,  les  rup- 
tures intérieures,  et  les  chutes  de  haut.  Est-ce 
à dire  que  le  chou  n'a  aucun  inconvénient? 
Les  mêmes  auteurs  nous  apprennent  qu'il  rend 
l'halelne  mauvaise,  et  qu’il  nuit  aux  dents  et 
aux  gencives.  En  Egypte  ou  De  le  mange  pas , à 
cai.se  de  son  amertume. 

XXXVI.  Caton  ( Dcrerust.,  civtt)  vante  mil-  i 
niment  plus  les  effets  du  chou  sauvage  ou  erra- 
tique, au  point  d'affirmer  que  la  poudre  de  ce 
chou  desséché,  recueillie  daus  une  boite  à par- 
fums, suffit,  même  llairée  seulement,  pour  guérir 
les  affections  et  la  mauvaise  odeur  des  narines. 
D'autres  nomment  ce  chou  pétré;  il  est  très-op- 
posé au  vin;  car  la  vigne  le  fuit  par-dessus  tout 
(xx,  34  ; xxtv,  1 ),  et  meurt  si  elle  ne  peut  le 
fuir.  Il  a des  feuilles  uniformes , petites,  rondes, 
lisses;  ressemblent!  chou  cultivé,  est  plus  blanc  et 
plus  velu  ( lepidiumlalifolium , L.).  D’après Chry-  î 
slppe,  il  remédie  aux  flatuosités,  a la  mélancolie, 
aux  plaie»  récentes,  avec  du  miel , et  on  ne  doit 
pas  lYiter  avant  le  septième  jour;  pilé  dans  de 
l'enu , aux  scrofules  et  aux  fistules.  Suivant  d'au- 
tres , il  met  un  terme  aux  ulcérations  serplgincu- 
ses,  dites  uoma;  il  consume  les  excroissances; 

XXXV.  Ex  omnibus  brassira-  gfneribus sttavissima est 1 
cyma,  etsi  iuulitis  babetur,  difiiedis  in  cuquendu,  et  re- 
nibns  contraria.  Illurl  quoque  non  est  oniiUcildum , aquam 
deroebç , ad  lot  nsu»  tandaUm , bel, ne  iniini  effusaro. 
Stirpium  brassica'  aridorutn  ci  lus,  inlcr  ranslica  rolelii- 
gitur.  Ad  coxcndicum  dnlores  cum  adipe  veluslo.  Al  cum 
lascre  et  aceto  in  vjeem  psilolhri  ovulais  illitus  |iili», 
nasci  alias  proltibet.  Itibitur  et  cum  oteo  siibfervrfaclus  , 
vel  per  seeîixus,  ad  convulsa  et  rupla  inlus,  lapsumquu 
ex  atto.  Nulla  ergo  su  ut  criiuiua  brassière?  Immo  vero 
apud  aosdeui  anirn.e  gravjlniem  lacéré , denlibus  et  gingi  éts 
llocere  : el  in  .Egypte  prupler  aniaritudiuem  nou  eslur. 

XXXVI.Silvestris,sive  erralic.-e,  immenso  plus  effectua  t 
latidat  Cato  : adeo  ut  arida-  quoque  fariuaii!  in  ollactoriocoi- 
leelam,  vel  odore  tantum  nanbus  rapto,  \ ilia  earum graveo-, 
Icnliainque  sanare  aifirmet.  liane  alii  pelræaiu  vueaut,  irai- 
micissimam  viuo,  qiiam  pra-eipne  vitis  fugial;  ant  si  non 
possil  fourre , morialnr.  Folia  babel  uni , parta,  rolunda, 
initia,  plantis  nier]-  aimiltor,  candidior  saliva,  el  liir- 
sntior.  liane  inflatiombus  nicdeii , melanchulicis  quoque , 1 
ac  vulneriltus  rcccntibus,rum nielle,  ila  ue  solvanluranlo 
diem  septimuro  - slrumis,  li doits , in  aqua  contrilaiu. 
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il  rend  unies  les  cicatrices;  mâche  cru  avec  du  , 
miel,  il  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche  et  les  1 
amygdalites;  la  décoction,  en  gargarisme  avec  j 

3 du  miel,  produit  le  même  effet  ; trois  parties  avec 
deux  d'alun  dans  de  fort  vinaigre,  appliquées 
à l'extérieur,  guérissent  les  psores  et  les  lèpres 
invétérées.  Ëpicharme  dit  que  contre  la  morsure 
du  chien  enrogé  il  suffit  d'en  faire  des  appli- 
cations; qu'avec  du  silphiou  et  du  fort  vinaigre, 
ce  moyen  est  plus  efficace  ; qu'il  tue  les  chiens, 
si  on  le  leur  fait  manger  dans  do  la  viande.  La 
graine  de  cette  plante  est  bonne  contre  les  em- 
poisonnements par  les  serpents,  leschampignons, 
le  sang  de  taureau.  Les  feuilles,  cuites  et  prises 
en  aliment,  ou  crues  et  appliquées  avec  du 
soufre  et  du  nitre,  sont  bonnes  contre  les  engor- 
gements de  la  rate,  ainsi  quo  contre  l'endurcis- 

4 sentent  des  mamelles.  On  guérit  le  gonflement 
de  la  luette  en  la  touchant  avec  la  ceudre  de  la 
racine;  cette  cendre,  appliquée  avec  du  miel, 
reprime  les  parotides;  elle  guérit  les  morsures 
des  serpents.  Mous  n’ajouterons  plus  qu’une  seule 
preuve,  grande  et  admirable,  de  la  force  du 
chou  : daus  tout  vase  où  l’on  fait  bouillir  l’eau  , 
les  incrustations,  tellement  adhérentes  qu’on  ne 
peut  les  ôter,  tombent,  si  l’on  y fait  cuire  du  chou. 

I XXXVII.  Parmi  les  choux  sauvages  est  aussi 
la  lapsana  {sinapis  inclina)  (xix,  -il  ),  haute  d'un 
pied,  aux  feuilles  velues,  très-semblables  â cel- 
les du  navet  ; la  fleur  est  plus  blanche.  On  la 
mange  cuite  ; elle  adoucit  et  relâche  le  ventre, 
l XXXVIII.  Le  chou  marin  (convotmlus  solda- 
nella , L.)  est  celui  qui  purge  avec  le  plus  de 
force  ; on  le  fait  cuire,  a cause  de  son  flereté,  avec 
de  la  chair  grasse  ; il  est  fort  contraire  à l’estomac. 

XXXIX.  En  médecine  on  donne  le  nom  descille 

Chrysippiu  auctor  est.  Et  alii  vero  coniprcrere  mata  cor- 
[toris  quoi  xerpaol  : noenas  vocaut.  Item  cxcresrentfa  at>- 
Himrre.  Cicatrices  ad  planum  redigere.  Oris  Imitera  et 
tonsillas , matidueatam  el  coctam , swro  gargarisait)  cum 

3 nielle  tollere.  Item  psoras  et  lepras  veleres,  Ipsius  tribus  par- 
libus  cnn)  duabus  aiuminix  in  aceto  acri  illilis.  Epïcharllius 
saüa  esse  ram  contra  ranis  rabioti  uiorsnm  imponi.  Melin» 
si  coin  lasrre , et  aceto  acri.  Mecari  quoque  canes  ea , si 
dclur , es  came.  Srincn  rjus  toatunr  auxilialur  contra  ser- 
pentes , fanges  , tauri  sanguinem.  Folia  cocta  splenids  in 
cibodata.et  crudaillita  cnmsnlphure  etnitroprosunt.  Item 

4 maintnarum  duritiar.  Radieumcmisiieæ  in  faucibus  tnmenti 
Uctn  mettelur  : et  parolidas  cum  metlo  illilus  rcpriiuü  : 
aerpentiuni  morsus  sanat.  Virium  brassierc  nrnnn  et  ma- 
gnum argumenlum  addemns , el  inhabile.  Crnstæ  ai  oc- 
cupent intus  casa  otnoia,  in  quibua  aquar  fervent,  in 
tantum,  ut  non  aie  eaa  avellcre,  si  braaaica  in  iisdeco- 
qualur,  abacedunt. 

I XXXVII.  Inter  silveatrea  brassicaa  et  lapsana  est,  pe- 
ilalis  altiludinis , birautia  fbiiis , napi  aimitlimia,  uisi  ran- 
didior  exact  flore.  Coquitur  in  cibo.  Alrum  lenit  et  mollit. 

I XXXVIII.  Marina  braaaica  vehementiaaime  ex  omnibus 
•il)  n in  ciel.  Coquitur  propler  acrimoniam  cum  pingui 
unie,  slomadio  inimiciaaima. 


, mâle  â In  blanche,  et  de  scille  femelle  à la  noire 
! (xix,  30).  La  scille  la  plus  blanche  est  la  meil- 
| leure.  On  ùle  les  enveloppes  sèches , on  coupe 
par  morceaux  ce  qui  reste  de  vif,  on  suspend  ces 
morceaux , enfilés  à une  certaine  distance  les  uns 
des  autres;  ensuite  les  morceaux,  ainsi  séchés, 
sont  mis  dans  une  jarre  du  plus  fort  vinaigre, 
suspendus  de  manière  à ne  la  toucher  d’aucun 
côté.  Cela  se  fait  quarante-huit  jours  avant  le 
solstice  d’cié.  Puis,  la  jarre,  fermée  avec  du 
plâtre , se  met  sous  des  tuiles  qui  reçoivent  le 
soleil  pendant  toute  la  Journée.  Quarante-huit  3 
jours  apres , on  enlève  la  jarre , on  ôte  la  scille , 
on  transvase  le  vjnaigre.  Ce  vinaigre  éclaircit  la 
vue  ; il  est  bon  pour  les  douleurs  d’estomac  et  de 
côté , pris  en  petite  quantité  tous  les  deux  jours  ; 
mais  la  foree  en  est  si  grande,  que,  pris  a trop 
forte  dose,  II  met  pendant  quelque  temps  daus 
un  état  semblable  à la  mort.  La  scille  est  bonne 
aux  gencives,  aux  dents,  même  raâchee  seule; 
prise  dans  du  vinaigre  et  du  miel,  elle  expulse 
le  ténia  et  les  autres  vers  intestinaux.  Mise  fraî- 
che sous  la  langue,  elle  empêche  les  hydropiques 
d’être  altérés.  Ou  la  fait  cuire  de  plusieurs  façons: 
dans  un  pot  lulé  ou  euduit  de  graisse  que  l’on 
met  dans  une  tourtière  ou  dans  un  four,  ou  par 
morceaux  dans  la  poêle.  On  la  fait  sécher  erne,  ? 
et  puis  cuire  par  morceaux  dans  du  vinaigre  ; alors 
on  l'appliquesur  les  morsures  des  serpents.  Rôtie, 
on  la  nettoie , et  puis  on  en  cuit  de  nouveau  l'inté- 
rieurdansde  l'eau.  Ainsi  cuite, elle  s’eraploiechez 
les  hydropiques,  comme  diurétique,  à la  dose  de 
trois  oboles  (?  gr.,  2â),  dans  du  miel  et  du  vinai- 
gre; elle  s’emploie  de  la  même  façon  contre  les 
engorgements  de  la  rate  et  les  affections  d’esto- 
mac ou  les  aliments  ne  sont  pas  supportés,  pourvu 

XX XIX.  Scillarum  in  medicina  alba  est  quæ  raasciilus,  f 
femina  Migra.  Quæ  candidi&sima  fiierit,  ulilissima  crit. 
Unie  aridis  tuiiicift  direptiâ  quod  reliquum  e vivo  est , con- 
section  suspendilur  lino , modicis  inlervallis.  Poslea  arida 
trusta  in  caduni  acell  quain  asperrimi  pendent ia  imincr- 
guntur,  ita  ne  ulla  parte  vas  conlingant.  Hoc  lit  ante 
soistitium  diebus  XLvm . G)  pso  deimle  oblitus  cadus  ponilur 
snb  tcgulis,  totius  diei  solem  accipientibus.  Posteum  nu-  2 
mnrum  dierum  tollitur  vas , scilla  eximitm , nretnm  trans- 
fuintitur.  Hoc  clariorem  oculorum  aciern  faciL  Salutare 
est  stumacbi  lalerumque  doloribus , parum  sumtum  binis 
diebus.  Sed  tanta  vis  cft,  ut  avitlios  hausluni  exslinclæ 
anima'  moinento  aliquo  specicm  præbeat.  Prodest  pi  gin- 
givis,  et  denljbos,  tel  perse  commanducata.  T incas  et  re- 
lit|ua  ventris  animalia  pcllit  ex  aceto  et  melle  suinta. 
Linguîc  quoque  recens  snbjccta  pmulat,  ne  hydiopiei  si- 
tianl.  Coquitur  plurimi*  modls  : in  olla,  quæ  rnnjiciatur 
in  clilianuin  aut  furmim,  vcl  adipc  aut  loto  illita,  aut 
Irnsl.iliui  in  palinis.  El  cruda  siccalur,  deinde  conciditur,  3 
coquiturque  in  aceto,  tum serpentium ietibus iniponitur. 
Testa  quoque  purgatur,  et  medium  ejus  iteriim  in  aqua  co* 
qnitur.  Uêus  sic  coda?  ad  Imlropicos,  ad  urinant  riendatn 
tribus  oboiis  cum  mette  et  aceto  |*ota*.  Item  ad  splemcos,  et 
slomacliicos  (si  non  sentiant  luilrus),  qtiibns  innatet  cibus. 


16 


PLINE. 


qu'il  n'y  nit  pas  d'ulcère;  elle  s’emploie  contré 
les  tranchées,  l’icterc,  les  vieilles  toux  avec 
asthme  Un  cataplasme  de  feuilles  de  scille,  qu'on 
n'êtc  qu’au  bout  de  quatre  jours,  dissipe  les 
scrofules.  Cuite  dans  l'huile,  et  en  application, 
la  scille  guérit  les  forfures  de  la  tête  et  les  ulcéra- 
tions humides.  On  la  sert  aussi  sur  les  tables, 
cuite  dans  le  miel , surtout  pour  aider  à la  diges- 
tion. De  cette  façon  encore,  elle  purge  l'intérieur. 
Elle  guérit  les  rhagadesdes  pieds,  cuite  dans  l’huile 
et  mélce  à In  résine.  Dans  le  lumbago,  on  en  ap- 
plique la  graine  dans  du  miel.  Pythagoredit  que 
la  scille,  suspendue  au  linteau  de  la  porte,  ferme 
l’aeccs  aux  maléfices. 

1 XL. Du  reste,  les  bulbes  dans  du  vlnalgreetdu 
soufre  guérissent  les  plaies  delà  face.  Pilés  seuls, 
ils  guérisséht  les  contractions  des  nerfs;  dans  du 
vin , le  porrigo  ; avec  du  miel,  les  morsures  des 
chiens  : dans  ce  cas,  Éraslstrate  veut  qn’on  les  mêle 
avec  de  la  poix  ; le  même  auteur  assure  qu’appli- 
qués avec  du  miel  ils  arrêtent  l'ecoulenient  du 
sang;  d'autres,  en  cas  d’Cpistaxis,  joignent  aux 
bulbes  de  la  coriandre  et  de  la  farine.  Théodore 
guérit  les  lichens  avec  des  bulbes  dans  du  vinai- 
gre ; les  éruptions  a la  tête , avec  les  bulbes  dans 
du  vin  astringent  ou  dans  un  œuf.  Le  même  au- 
teur applique  les  bulbes  sur  les  cpipboras  ; c'est 

2 de  la  même  façon  qu’il  traite  l'ophtbalmie.  Les 
bulbes,  surtout  ceux  qui  sout  rouges,  font  dis- 
paraître les  défectuosités  du  visage,  si  l'on  s’en 
frotte  au  soleil  avec  du  miel  et  du  nitre;  lelenligo, 
avec  du  vin  ou  du  concombre  cuit  ; ils  sont  mer- 
veilleusement utiles  dans  les  blessures , ou  seuls, 
ou,  comme  Damion  le  prescrit,  avec  du  vin  miellé; 
mais  il  faut  ne  les  enlever  que  le  ciuquième  jour. 
Le  même  auteur  les  emploie  pour  traiter  la  frac- 
ture de  l'oreille  et  les  engorgements  pituiteux  des 

Ad  termina , régies  morbos,  tnssini  i ct.  rem  cum  snspirio. 
Discutit  et  foliés  stromas,  quadrinis  diebus  sotula.  Fnr- 
tures  eapilis,  et  II  ulcéra  manantia  itlita,  ex  oleo  roda. 
Coquitur  et  in  nielle  cibi  gratia , maxime  uli  coclionetn 
facias.  Sic  et  interiura  porgat.  Rimas  pedum  sanal  in  oleo 
coda , et  mixta  résina-,  Sernen  ejus  lumboniiu  dolori  ex 
radie  imponilur.  Pythagoras  scillam  in  liinim:  qiioqueja- 
nuæ  suspension  maiorum  medicamenlomin  inlioitum  pet- 
lere  tradit. 

1 XL.  Cæterum  bulbi  ex  aeeto  et  sulphnre  vulnetibus  in 
facie  medenlur.  Per  s«  xero  triti  nerYorom  coritraclioni , 
et  ex  Tino  porrifiini  : cum  nielle,  rouirai  morslbut  : lirti- 
sistralo  placet  cum  pic*.  Sanguinem  idem  eos  sisterc  tra- 
dil  illitos  cnm  mclle.  Alii,  si  c natibus  Huât,  coriandruro 
et  faiinam  adjiciunt.  Thendorus  et  licheuas  ex  aceto  bul- 
bis  curât  : et  erumpenlia  in  capilc,  cum  xino  austero,  aut 
ovo  : cl  bulbos  epiphoris  idem  illiuil , et  sic  lippiludini 

2 medelur.  Æque  vitia  quæ  sunt  in  facie,  eoram  rubenles 
maxime  , in  sole  itliticmn  mclle  et  nitro , emendant  : len- 
tigincm  cum  vino , aut  cucumi  coeto.  Vulneribos  quoque 
mire  prosunt  per  se  : aut  ut  Damion  , ex  mulso , si  quinto 
die  solvantur.  llsdem  et  aoriculas  (raclas  corat , et  tes- 


testieules.  Pour  les  douleurs  des  articulations,  on 
les  mêle  à la  farine.  Cuits  dans  le  vin  et  appliqués 
sur  le  ventre,  ils  ramollissent  les  engorgements 
des  viscères.  On  les  donne  dans  du  vin  coupé  d’eau 
de  pluie  contre  la  dyssenterle;  avec  le  silphion 
(xix,  I S),  en  pilules  de  la  grosseur  d'une  feve, con- 
tre les  convulsions  intérieures  ; broyés,  on  en  fait 
desopplicatiunsponrarréter  la  sueur.  Ils  sont  bons 
pour  les  nerfs  ; aussi  les  donne-t-on  aux  paraly- 
tiques. Les  bulbes  roux  guérissent  très-prompte-  s 
ment , avec  du  miel  et  du  sel , les  entorses  des 
pieds.  Ceux  de  Mégare  ( xix , 30  ) sont  tres-nphro- 
disiaques.  Ceux  des  jardins  activent  l'accouche- 
ment, pris  avec  du  vin  cuit  ou  du  vin  de  raisin 
sec.  Les  bulbes  sauvages  pris  en  pilules  avec  le 
silphion  guérissent  les  plaies  et  les  affections  des 
intestins.  La  graine  provenant  des  bulbes  cultivés 
se  boit  dans  du  vin  contre  les  piqûres  des  arai- 
gnées phalanges.  Ces  bulbes  eux-mêmes  dans 
du  vinaigre  s’appliquent  contre  les  morsures 
des  serpents.  Les  anciens  en  faisaient  prendre  la 
graine  aux  fous.  La  fleur  pilée  enlève  les  taches 
des  cuisses,  et  les  vergetures  que  le  feu  y produit. 
Dloclès  croit  que  les  bulbes  affaiblissent  la  vue; 
il  ajoute  que  bouillis  ils  sont  moins  bons  que 
rêtls,  et  que  le  défaut  commun  de  tous  les  bulbes 
est  d’être  de  difficile  digestion. 

XLI.  Les  Grecs  appellent  bulbine  ( muscari 
comosttm,  L.  ) une  plante  à feuilles  de  poireau 
et  à bulbes  rouges;  on  la  dit  merveilleusement 
bonne  pour  las  plaies , mais  seulement  les  plaies 
récentes.  Le  bulbe  (jonquille  ) qu'on  appelle 
émétique,  n cause  de  l'effet  qu'il  produit,  a les 
feuilles  noires,  et  plus  longues  que  les  autres. 

XLIL  (x.)  Les  asperges  passent  pour  nn  ail-  I 
ment  très-bon  à l’estomac.  Avec  addition  de  cu- 
min , elles  dissipent  les  gonflements  de  l'estomac 

timn  (.imitas  : in  articnlorum  doloribos  murent  farinant. 

In  vino  cocti  illiti  ventri , durîtiam  praecordiorum  emol- 
liunt.  Dysenteiicis  in  vino  ex  aqua  ra-lesti  lemperato 
ilantur.  Ad  convulsa  intus , cnm  silphki  pilnlifi  faba-  magni- 
ludine.  Ad  sudorem  tusi  iliinunlur.  Nervis  utiles  : ideo 
et  paralylicis  dantur.  Luxala  in  pedilms.  qui  sunl  ruli  ex  s 
tôs , nti.-simc  sanant  cum  mclle  et  sale.  Venereui  maxime 
Mtgarici  stimulant  : liortcnsii,  partum  cum  sapa  ant 
(asso  sumU  : silveslres , interaneorum  plagas  et  vitia , 
cum  ailptiio  pilulis  devoratis  sedant.  Kt  sativorum  semen 
contra  plialaugia  bibitnr  in  vino.  Ipsi  ex  aceto  illimmtur 
contra  xerpentium  ictus.  Semen  antiqoi  bibendum  insa- 
nientibus  dabant.  Flos  bntboruni  tritus  crurum  maculas 
varietatesque  iitne  factas  rmendat.  Diodes  oculos  hebe- 
tari  ah  iis  |iutat.  Elixoa  assis  minus  utiles  esse  adjicil,  et 
diflidle  concoqui  ex  vj  imiuscujusque  naturac. 

XLI.  Rnlbinern  Grteci  vocant  berbam  iiorracels  foliis, 
rubicundu  bulbo.  fla-c  lraditur  vulneribus  mire  utilis  dutn- 
taxai  reccnlibus.  Bulbus  quem  vomitorium  vocant  ab  et. 
fectn , folia  babet  niera , cæteria  longiora. 

XL1I.  (x.)  lltilissimus  slnmadio  cibus  asparagi  Ira-  | 
duntur.  Cumino  quidem  addiloinflatioocs  Momacbi  coii- 
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et  du  colon.  Elles  éclaircissent  la  vue;  elles  relâ- 
chent doucement  le  ventre  ; elles  sont  bonnes 
pour  les  douleurs  de  la  poitrine  et  de  l'épine,  et 
pour  les  affections  des  intestins,  cuites  avec  ad- 
dition de  vin.  Pour  les  douleurs  des  lombes  et  des 
reins,  on  en  fait  prendre  la  graine  â la  dose  de  trois 
oboles,  avec  une  égale  quantité  de  cumin.  Elles 
sont  aphrodisiaques.  Elles  constituent  un  excel- 

2 lent  diurétique,  mais  elles  ulcèrent  la  vessie.  La 
racine  pilée  et  prise  dans  du  vin  blanc  est  vantée 
par  plusieurs  auteurs  comme  chassant  les  calculs, 
et  calmant  les  douleurs  des  lombes  et  des  reins. 
Quelques-uns  font  boire  cette  racine  avec  du  vin 
doux,  pour  les  douleurs  de  matrice.  Bouillie  dans 
du  vinaigre,  elle  est  bonne  contre  l'èlépbantiasis. 
On  assure  qu'une  personne  frottée  avec  l'asperge 
pilée  dans  de  l'huile  n’est  pas  piquée  par  les 
abeilles. 

1 XLIII.  L’asperge  sauvage  [asparagus  acutifo- 
tius,  L.)  est  appelée  par  quelques-onscorruda  ( 1 7 ), 
par  d’autres  asperge  de  Libye , par  les  Athéniens 
ormenum  (xix,  42).  Elle  a pour  toutes  les  affec- 
tions qui  viennent  d'ètre  énumérées  une  vertu 
plus  puissante,  et  d’autant  plus  grande  qu’elle  est 
plus  blanche.  Elle  guérit  l’ictère.  On  conseille  de 
boire  à la  dose  d'une  hémlne  l'eau  où  elle  a bouilli 
(o  lltr.,  27),  comme  aphrodisiaque  ; lagraineavec 
l’aneth,  à la  dose  l'une  et  l’autre  de  trois  oboles 

1 ( 2 gr.,  25),  est  aussi  aphrodisiaque.  La  décoction 
se  donne  contre  les  morsures  des  serpents.  La  ra- 
cine mêlée  à celle  du  marathrum  (fenouil)  est  au 
nombre  des  secours  les  plus  efficaces.  Dans  les  cas 
d'hématurie,  Chrysippe  recommande  de  donner 
tous  les  cinq  jours  la  graine  d’asperge,  de  persil  et 
de  cumin  à la  dose  de  trois  oboles  dans  deux  cya- 
thes  (0  litr.,  09)  de  vin.  Il  enseigne  que  de  cette 
façon  la  graine  est  contraire  aux  bydropiques, 


bien  qu’elle  soit  diurétique  ; qu'elle  est  aussi  anti- 
aphrodisiaque ; qu'elle  est  nuisible  à la  vessie,  à 
moins  d'avoir  bouilli , et  que  si  on  donne  aux 
chiens  l’eau  où  elle  a bouilli,  on  les  fait  périr; 
que  le  suc  de  la  racine  bouillie  dans  du  vin  est 
un  remède  pour  les  dents,  gardé  dans  la  bouche. 

XL1V.(xi.)  L'ache  est  généralement  estimée.  I 
Elle  nage  en  grande  quantité  dans  les  sauces,  et 
est  particulièrement  recherchée  dans  les  assai- 
sonnements. C'est  un  secours  merveilleux  pour 
les  écoulements  des  yeux  et  pour  ceux  des  autres 
parties,  soit  appliquée  sur  les  yeux , qu'on  bassi- 
nera en  outre  de  temps  en  temps  avec  la  décoc- 
tion chaude,  soit  pilée  et  appliquée  seule  ou  avec 
du  pain  ou  de  la  polenta.  On  rétablit  avec  l'ache 
fraîche  les  poissons  qui  deviennent  malades  dans 
les  viviers.  Au  reste,  il  n’y  a aucune  production  2 
de  la  terre  sur  laquelle  les  opinions  des  savants 
soient  plus  diverses.  On  distingua  l’ache  en 
mâle  et  en  femelle.  D’après  Chrysippe , l'ache  fe- 
melle a les  feuilles  dures  et  plus  frisées,  la  tige 
grosse,  la  saveur  âcre  et  chaude  ; d'après  Diony- 
slus,  elle  est  plus  foncée,  â racines  plus  courtes, 
et  engendre  des  vermisseaux.  Tous  deux  disent 
qu’il  ne  faut  admettre  ni  l’une  ni  l'autre  parmi  les 
aliments  ; que  c’est  même  un  sacrilège , attendu 
que  l’ache  est  consacrée  aux  repas  funèbres  des 
morts  : ils  ajoutent  qu’elle  nuit  à la  clarté  de  la 
vue;  que  la  tige  de  l'ache  femelle  engendre  des  3 
vermisseaux  ; que  pour  cette  raison  ceux  qui  eu 
m an gentdeviennent stériles,  hommes  ou  femmes; 
que  les  enfants  qui  tetteot  des  nourrices  man- 
geant de  Cache  deviennent  épileptiques;  toutefois 
que  l’ache  mâle  est  moins  malfaisante  ! c'est 
pour  cette  raison  qu’on  ne  la  met  pas  au  nom- 
bre des  plantes  néfastes.  Les  feuilles  en  cata- 
plasme amollissent  les  engorgements  durs  des 


que  discutiunt  : iidera  oculi»  claritatem  afTerunt.  Ventrem 
Jeniter  molli  ont.  Pectom  et  spinæ  dulorihus,  intestioo- 
rumque  vltiis  proftunt,  vino  quiim  coquuntur  addilo.  Ad 
lumborum  et  renam  dolores,  semen  triiim  oholorum  pon- 
déré, pari  cumini  bibitur.  Venerem  stimulant.  Urinam 
2 dent  utitissime , pneterquam  vesieam  ex  h ulcérant.  Radix 
qiioqne , plmimorum  prædicalione , trita  , et  ex  vino  albo 
pota , calcules  quoque  exturbat , lumborum  et  renum  do- 
lores sedat.  Quidam  et  ad  vulvæ  dolorem  radketn  cum 
vino  duki  proplnant.  fcadem  in  aceto  décoda  contra  ele- 
phantiasi»  prolidt.  Asparago  trilo  ex  oleo  peninctum  pungi 
ab  a pi  hua  neganl. 

] X LUI.  Silvcslrem  asparagum  aliqui  corrudam  , aliqui 
Libycum  votant.  AUici  hormenum.  Hnjusad  supra  dicta 
omnia  efficarior  vis,  et  candldiori  major.  Regium  morbum 
extenust.  Veneria  causa  aquam  eorum  decoclam  bibi  ju- 
bent  ad  beminam.  Ad  idem  et  aemen  valet  cum  anetho, 
2 ternis  utriusque  obolis.  Datur  et  ad  serpentium  ictus  suc- 
cus  décodas.  Radix  miseetur  radia  rnaralhrt  inter  eflica- 
rissima  auxilia.  Si  sanguis  per  urinam  reddatur,  semen  as- 
paragi,  et  apii , et  cumini  ternis  obolis  in  vini  ryalliis  duo- 
bus  , quints  diebus,  Chrysippus  darî  jubet.  Sic  et  bydropi- 
rLIMK T.  II. 


cis  contrarium  esse , quainvis  urinam  moveat,  docet  : item 
Veoeri  : veskæ  quoque,  niai  decoetnm  : quæ  aqua  si 
canibus  detur , occidi  eus.  In  viuo  decoctæ  radids  «uccuni, 
si  ore  contineatur,  dentibus  mederi. 

XL1V.  (xt.)  Apio  gratis  in  vulgo  est.  Pfamque  rami  I 
largis  portionibns  per  jura  innalant , et  in  eondimentis 
peculiarem  gratiam  babent.  Præterea  ociilis  illitnm  cum 
melle,  ita  ut  suhinde  foveantur  fervenli  succo  decocli, 
aliisque  membrorum  epiplioris  : per  se  trituni,  aut  cum 
pane,  vcl  polenta  imposiiutn,  mire  anxiliatur.  Pisces  quo- 
que si  spgrolenl  In  pisrinis,  apio  viridi  recreantur.  Ventm  9 
apud  erudilos  non  aliud  eruttim  terra  in  majore  senten- 
tiarum  varietate  est.  Distinguitur  sexu.  Chrysippus  femi- 
nam  esse  dirit  crispioribus  foliis  et  duris,  crasso  eau  le, 
sapore  arrl  et  fervido.  Uionysius  nigrioretn , brevktri»  ra- 
dias, vcrmicnlos  gignentem  : ambo  nentrum  ad  cibos 
admittendum,  immo  omniuo  nefas  : nam  id  defunclonini 
epttlis  feraiibus  dkatum  esse  : visus  quoque  darllati  ini- 
micum.  Caule  frtninm  rermkulos  gigni  : Ideoqtie  eos  qui  3 
ederint.  sterilescere,  mares  feminasque.  In  pticrperiis  vevo 
ab  eo  cibo  comitiales  tien  qui  uhera  hauriunt.  Innocen- 
tiorem  lumen  esse  mnrrm  ; caque  causa  est , ne  inter  ne- 
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mamelles.  I)e  l'eau  dans  laquelle  de  l'ache  a 
bouilli  est  plus  agréable  à boire.  Le  suc  sur- 
tout de  la  racine,  bu  avec  du  vio,  apaise  les  dou- 
leurs des  lombes;  iustillé  dans  les  oreilles,  il'dl- 
4 miouo  la  dureté  de  l'ouie.  Par  sa  graine  l'ache 
provoque  l'écoulement  de  l’urine,  le  flux  mens- 
truel et  la  sortie  de  l’arrlère-faix  ; elle  rend  & leur 
couleur  naturelle  les  parties  meurtries,  si  on  les 
fomente  avec  la  décoction  de  la  graine;  appliquée 
avec  le  blanc  d’œuf  ou  cuite  dans  l'eau  et  avalée, 
c'est  un  remède  pour  les  reins;  pilée  dans  l’eau 
froide,  elle  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche.  La 
graine  avec  du  vin,  ou  la  racine  avec  du  vin 
vieux , brise  les  calculs  de  la  vessie.  La  graine 
dans  du  vin  blanc  se  donne  aussi  aux  ictériques. 
l XLV.  Le  mclissopbyllon  (xxi,  29  ) est  appelé 
par  Hygious  apiastrum.  Mais  il  y a aussi  un  apias. 
trum  vénéneuxeu  Sardaigne  (xxv,  1 09)  (18),  con- 
damné de  tous  ; j'en  parle  parce  qu’il  faut  mettre 
sous  les  yeux  du  lecteur  tout  ce  que  les  Grecs 
ont  classé  sons  le  meme  nom. 
i XLV1.  L'olusatrum  (xix,  48),  qu'on  nomme 
hipposelinum, est  contraire  au  scorpion  ; la  graine 
prise  en  boisson  guérit  les  tranchées  et  les  affec- 
tions intestinales  ; bouillie  et  bue  dans  du  vin 
miellé,  elle  guérit  la  dysurie.  La  racine  bouillie 
dans  du  vin  fait  sortir  les  calculs , et  guérit  tes 
douleurs  des  lombes  et  du  cûte.  Cette  plante  en 
boisson  et  en  application  guérit  les  morsures  des 
chieus  enrages.  Le  suc  en  boisson  réchauffe  les 
personnes  engourdies  par  le  froid.  Quelques  au- 
teurs font  de  l'oréosélinon  ( sescli  annuum,  L.)  une 
quatrième  espèce  de  sel inon:  la  tige  est  hauted’un 
palme,  la  graine  est  allongée,  et  semblable  Âcelle 
du  cumin  ; cette  plante  est  bonne  pour  l'urine  et 
les  menstrues.  L’héléosélinon  (céleri  sauvage)  a 

fasias  fmlices  dainnelur.  Mammarum  dirritiam  impositis 
foliis  e mollit.  Suaviores  aqu&s  potui  incoctuin  præslal. 
Succo  maxime  radie»  cum  vmo  lumborum  dolores  miü- 
^ pat.  Eodem  jure  hislillalo  graTiUtem  aurium.  Semiue 
urinant  ciel,  menalrua,  ac  secundas  partua.  El,  si  fo- 
Trantur  semiue  decocto , suggillata  reddit  colon.  Cum  ovi 
albo  illituui , sut  ex  aqua  coclum  potumque  remplis  me- 
deutr  i in  frigida  Iritum  cris  liulceribua.  Semen cura  vino. 
Tel  radix  cum  veteri  vino  resicae  calculas  frangunt.  Semeu 
datur  et  arqualis  ex  vino  albo. 

1 XLV.  Apiastruiu  Hyginus  quidem  melissopliyllon  ap- 
pellal.  Scd  et  in  confessa  damnations  est  vcneualum  jn 
Sardinia.  Contoxenda  euirn  sont  omnia,  ex  eodem  nomme 
apud  Græcos  pendcuUa. 

1 XLV1.  Oïusatrum , quod  hipposelinum  vocant , adrer- 
satur  scûrpionïbus.  Polo  semiue  lorminibus , et  interaneU 
madetur  : ilemque  ditficnitalibus  urime  semen  ejus  de- 
coetnm  ex  inutso  potum.  Kadix  ejus  in  vino  décoda  cal- 
culos  pellit.et  lumborum  ac  laleria  dolores.  Canis  rabiosi 
morsibus  polum  et  illitum  medetur.  Succus  ejus  aiguilles 
catelacit  polus.  Quartum  geuua  ex  eodem  faciunt  aliqui 
oreoseliuon , paimum  alto  Iruticc  ac  recto  semiue , cumino 
simili,  uriiuc  et  meiutruis  eflicax.  Heleoselino  vis  privais 


une  vertu  particulière  contre  les  araignées  ; l’oréo- 
séllnon  prtsdansdu  vin  facilite  le  flux  menstruel. 

XLV1L  (xn.)  line  autre  espèce  qui  croit  dans  I 
les  rochers  est  appelée  par  quelques  auteurs  pé- 
trosélinon  (persil);  il  est  excellent  contre  les  vo- 
miques , à la  dose  de  deux  eulllerées  de  suc,  avec 
un  cyathe  (o  Ittr.,  045)  de  suc  de  marrube  dans 
trois  cyathes  d’eau  chaude.  Quelques-uns  ont 
ajouté  le  busêlinon,  qui  diffère  du  céleri  cultivé 
par  la  brièvetéde  la  tige  et  par  la  couleur  rousse 
de  la  racine  : les  propriétés  en  sont  les  mêmes; 
il  est  excellent,  en  boisson  et  en  application,  con- 
tre les  serpents. 

XLVIIL  Chrysfppe  a autant  déclamé  contre  1 
l'ocimum  (basilic?)  que  contre  l’ache  (xx,  44), 
disant  qu’il  est  contraire  à l’estomac,  à l’urine,  à 
la  clarté  de  la  vue  ; qu’il  cause  la  folie,  les  fièvres 
léthargiques  et  les  affections  du  foie;  que  pour 
cela  les  chèvres  le  dédaignent,  et  qu’il  doit  être 
rejeté  aussi  par  les  hommes.  Quelques-uns  ajou- 
tent que,  pilé  et  couvert  d'une  pierre,  il  engen- 
dre un  scorpion  ( ix,  51  ) ; que,  mâché  et  mis  au 
soleil , il  produit  des  vers.  Les  Africains  préten- 
dent qu'une  personne  piquée  par  un  scorpion  le 
jour  ou  elle  a mangé  de  l’ocimum  ne  peut  être 
sauvée.  Bien  plus,  d'autres  racontent  qu’une  poi- 
gnée d'oclmum  pilé  avec  dix  écrevisses  de  mer  ou 
de  rivière  attire  les  scorpions  du  voisinage.  Diodo- 
tus,  dans  son  livre  Des  recettes,  prétend  que  l’oci- 
mum  pris  en  aliment  produit  des  poux.  L’âge  sut-  2 
vaut  a défendu  vivement  l'ocimum  ; on  a soutenu 
que  les  chèvres  en  mangeaient;  que  personne 
n’en  avait  eu  l'esprit  troublé;  que  dans  du  vin, 
avec  addition  d’un  peu  de  vinaigre , c’était  un 
remède  contre  les  blessures  des  scorpions  de 
terre  et  le  veniu  de  ceux  de  mer;  que  l’expé- 

conlra  ai  aneos.  Sed  et  oreosclino  feminæ  porgantor  e vino. 

XLV1I.  ( ni.  ) Alio  généré  petroselinon  quidam  appel-  1 
laot  in  taxis  iialum . pnecipnum  ad  ternirai , coclilaaribua 
binis  suoci  additif  in  cyatlium  marrubii  sticci , alque  ita 
aqua!  catidæ  tribus  cyalhfa.  Addidere  quidam  bnseiinoo , 
difîereus  breritate  caulis  a sativo  et  radie»  colore  rofo , 
ejuadein  effectue.  Prævalere  contra  serpentes  potu  et  11- 
uilu. 

XLVlll.  Ocimura  quoque  Cltrysippus  graviter  fncre-  I 
puil , inutile  sloinacho , urina- , ucuiorum  quoque  claritati . 
praiterea  iusaoiam  facere,  et  letbargus,  et  jocineris  vilia 
ideoque  câpres  id  aspernari,  Itominihus  quoque  fiigieodum 
censet.  Addunt  quidam,  Iritum  ai  operiatur  lapide,  scor- 
pioaem  gignere  : eommamluratuin , et  in  aole  positon) , 
Termes  afferre.  Afri  veto,  si  eo  die  ferialur  quïspiaui  a 
•corpione  , qui)  ' vient  ocimom , servari  non  posse.  Quin 
imnin  tradutit  aliqui,  manipulo  ocimi  cum  cancris  decem 
marin»  vd  flurialilibus  trito,  conrenire  ad  id  scorpiones 
ex  proxiuko.  Diodotus  in  empiricis , etiam  pediculos  facere 
ocimi  cibnm.  Sequuta  ætas  acriter  défendit  : nam  id  esse  X 
captas.  Nec  cuiquaru  mentent  molam  : et  scorpionum 
lerrestrium  ictibus,  marinnrumque  venenia  roederi  ex  vioo, 
addito  aceto  exiguo.  Usu  quoque  compertum  delicien- 
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rfence  avait  montré  que  l’odeur  de  cette  plante 
dans  du  vinaigre  était  bonne  pour  («évanouisse- 
ments et  la  léthargie;  quelle  rafraîchissait  ce 
3 qui  était  enflammé;  qu'appliqué  sur  lalête  avec 
de  l’huile  rosat,  ou  de  l'huile  de  myrte,  ou  du  vi- 
naigre, l'ocimum  calmait  les  douleurs  de  tête; 
qu'appliqué  sur  les  yeux  avec  du  vin,  Il  guéris- 
sait l’épiphora;  qu’il  était  bon  pour  l'estomac; 
que  pris  dans  le  vinaigre  II  dissipait  les  gonfle- 
ments et  les  flatuosités  ; qu'appliqué  il  arrêtait  le 
flux  de  ventre  ; qu'il  était  diurétique  ; que  de  cette 
façon  il  était  avantageux  dans  l'ictère  et  l'hy- 
dropisie;  qu'il  arrêtait  le  choléra  et  les  flux  d'es- 
tomac. Aussi  Pbtlistion  l’a-t-il  donne  même  dans 
l’affection  céllaque  ; et  Plistonlcns  l'a  donné  cuit 
dans  la  dyssenterie  et  la  colique.  Quelques-uns 
l'ont  prescrit,  dans  dn  vin,  contre  le  ténesme  et 
le  crachement  de  sang , et  aussi  contre  l'endur- 
cissement dre  viscères.  On  en  fait  des  applica- 
tions sur  les  mamelles , et  II  arrête  la  production 
du  lait.  Il  est  très-bon  pour  Ire  oreilles  dre  en- 
4fants,  surtout  avec  la  graisse  d'oie.  La  graine 
pulvérisée , aspirée  dans  les  narines , provoque 
l’éternument , et,  appliquée  sur  la  tête,  les  flux 
par  le  nez;  prise  en  aliment  dansdu  vinaigre,  elle 
purge  la  matrice.  Mêlée  à du  noir  de  cordonnier, 
elle  fait  disparaître  les  verrues.  Elle  est  aphro- 
disiaque; aussi  la  fait -on  prendre  aux  chevaux 
set  aux  ênes  lors  de  la  monte,  (xiu.)  L'oci- 
mum sauvage  a toutes  les  mêmes  propriétés , 
mais  plus  actives;  il  est  particulièrement  bon 
pour  les  affections  que  les  vomissements  fré- 
quents entraînent  ; la  racine  dans  le  vin  est  très- 
eflicace  contre  les  abcès  de  la  matrice  et  les  mor- 
sures des  bétes. 

l XLIX.  La  graine  de  la  roquette  ( brastica 
eruca,  L.  ) est  un  remède  contre  le  venin  du  scor- 


pion et  de  la  musaraigne  ; elle  chasse  tous  les  in- 
sectes parasites  du  corps;  en  friction  avec  du 
miel,  elle  guérit  les  taches  de  la  peau  du  visage  ; 
avec  du  vinaigre,  le  lentigo;  avec  du  fiel  de 
bœuf  elle  rend  blanches  Ire  cicatrices  noires.  On 
dit  que  bue  dons'du  vin  elle  rend  moins  sensi- 
bles aux  coups  ceux  qui  doivent  subir  la  fustiga- 
tion. L’agrément  en  est  tel  dans  l'assaisonnement 
dej  mets,  que  les  Orées  lui  ont  donné  le  nom  d’eu- 
zomon  (bonne  pour  sauces).  On  pense  que  la  ro- 
quette broyée  légèrement,  en  fomentation  sur  Ire 
yeux,  rend  la  clarté  h la  vue  ; qu’elle  calme  la  toux 
des  enfantsen  basége.  La  racine  bouillie  dans  de 
l'eau  fait  sortir  les  esquilles  osseuses.  Mous  en 
avons  indiqué  la  propriété  aphrodisiaque  (xix, 

44  ).  Trois  feuilles  de  roquette  sauvage  cueillies 
de  la  main  gauche,  pilées  dans  de  l’eau  miellée, 
et  prises  en  boisson,  ont  la  même  propriété. 

L.  Au  contraire,  le  cresson  [tepidium  sativum,  i 
L. ) est  antiaphrodislaque ; il  aiguise  l’esprit, 
comme  nous  l’avons  dit  (xix,  44).  Il  y en  a 
deux  especes.  L’une  est  purgative,  et  évacue  la 
bile,  bue  dans  l'eau  à la  dose  d’un  denier  d’ar- 
gent ; appliquée  sur  les  scrofules  avec  de  la  farine 
de  fève,  et  recouverte  de  chou,  c'est  un  remède 
excellent.  L’autre  espèce  est  plus  foncée  ;elle  purge 
la  tête , elle  nettoie  la  vue  ; prise  dans  du  vinaigre, 
elle  calme  l’émotion  de  l’esprit;  bue  dans  du 
vin  ou  avec  une  figue,  elle  guérit  la  rate  ; dans  du 
miel,  prise  chaque  jour  À jeun,  la  toux.  La  graine  2 
dans  du  vin  expulse  tous  les  vers  des  intestins  ; 
plus  efficacement , avec  addition  de  mentastrum 
(menlha  lomentosa,  d'Urv.  ).  Elle  est  bonne 
contre  l'asthme  et  la  toux,  avec  l'origan  et  du  vin 
doux  ; contre  les  douleurs  de  poitrine,  bouillie 
dans  du  lait  de  chèvre  ; avec  de  la  poix,  elle  dis- 
sipe les  tumeurs,  et  fait  sortir  les  épines  enfon- 


tibns  ex  aceto  odoratum  salutare  esse.  Uem  lethargicis, 

3 et  intlammalis  refrigeratloui.  lllitum  capilis  dotoribus  euro 
rosaceo  , aul  myrteo,  aot  aceto  : item  oculotum  epiphoria 
impoMtum  ex  vino.  Stomacho  quoque  utile,  inflaliones 
et  ructum  ex  aceto  disaolvere  sumlum.  Alvura  sistere 
impo&itum,  uriuara  ciere.  Sic  et  morbo  regio  et  hydro- 
picis  prodesse.  Choieras  eo  et  distillationes  stom&chi  in- 
hiberi.  Ergo  etiam  «rliaci»  Philislion  dédit  : et  cocturo 
dysenlericis , et  colicis  Plistonicu*.  Aliqui  et  iu  tenesmo, 
et  sanguioein  exscreantibus,  in  vino  : du  ri  lia  quoque  præ- 
cordioruro.  Illlnitur  roaromis,  exstinguitque  Lattis  pro- 
ventum.  Anribus  utilisshnum  infantium , prawipue  euro 

4 adipe  anserino.  Semen  tritum  et  haustum  naribus  ster- 
nutamenla  movet,  et  distillationes  quoque  capili  illitum  ; 
vulvas  pnrgal  incibo,  ex  aceto.  Verrucas  mixto  atra* 
mento  suforio  tollit.  Venerero  stimulât.  Ideo  etiam  equia 

5 winisque  admUsuræ  tempore  ingeritur.  ( xrif.  ) Silve&tri 
ocimo  vis  efficacior  ad  eadem  omnia  : peculiaris  ad  vitia 
quævomilionihuKcrchriscofitrahuntur  : vomicisque  vnlvae, 
cuntraque  bestiarum  m or  sus  evino  radice  efflcacissima. 

! XLIX.  F.rucæ  semen  acorpionuro  veoenis  et  mûris 
ara ue i medelur.  Destiolas  omnes  irmascentes  oorpori  ar- 


cet  : vitia  cutis  in  fade  euro  meile  illitum.  Lenligines  ex 
aceto.  Cicatrices  uigras  reducit  ad  candorero  cura  felle 
bubulo.  Aiuut  verbera  subituris  poturo  ex  vino  duriüam 
quamdam  contra  sensu  in  inducere.  In  condiendis  obsoniis 
tanta  est  suavitas,  ut  Græd  eutoroon  appelle»  verint.  Pu- 
tantsubtrita  eruca  si  (oveanlur  ocuii , claritalem  reetitui  : 
tussim  infantium  sedari.  Radixejus  iuaqua  décoda  tracta 
ossa  extraliit.  Nam  de  Venere  stiinulanda  diximus  : tria 
folia  silvestris  eruca:  sinistra  manu  decerpta,  et  trita  in 
aqua  mulsa  si  bibantur. 

L.  E contrario  nasturtium  Venerero  inüibet , animnrn  | 
exacuil,  ut  dixirous  : duo  ejus  généra.  Alvuiu  purgat, 
detrabit  bileni  potum  in  aqua  x pondéré.  Curo  lotnento 
strumis  illitum, operlumque  brassica , præclare  medetur. 
Allerum  est  nigrius,  quod  capitis  vitia  purgat.  Visum 
compurgat.  ComrooUs  mentes  sedat  ex  aceto  sumlum. 
Lieuern  ex  vino  polum  vel  euro  fico.  Tussim  ex  meile , 
si  quotidie  jejuni  sumant.  Semen  ex  vino  omnia  inte-  3 
stinoruni  animalia  pellit:  efticacius  addilo  mentaslro.  Pro- 
dest  et  contra  suspiria  et  tussim  , cum  origano  et  vino 
dulci.  Pecloris  doloribus  decoctum  in  lacté  caprioo.  Panos 
dbeutit  cum  pice,  extrahitque  corpori  aculeos.  Et  ma- 
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cécs  dans  le  corps  ; en  Uniment  dans  du  vinaigre, 
elle  fait  disparaître  les  taches;  contre  les  carcino- 
mes, on  y ajoute  le  blanc  d'œnf;  dans  du  vinai- 
gre, on  en  fait  des  applications  pour  la  rate.  Dans 
le  miel,  elle  est  très-utile  aux  enfants.  Scxtius 
ajoute  que  le  cresson  brûlé  met  en  fuite  les  ser- 
pents et  neutralise  le  venin  des  scorpions;  que 
pilé  11  soulage  les  maux  de  tête,  et  qu'avec  l’ad- 
dition de  la  moutarde  il  guérit  l'alopécie  ; que 
plié,  et  appliqué  avec  une  figue,  Il  remédiera  la 
3 dureté  de  l'onie';  que  le  suc  instillé  daus  les 
oreilles  soulage  les  maux  de  dents;  qu'avec  la 
graisse  d’oie  il  guérit  le  porrigo  et  les  ulcères  de 
la  tête.  Le  cresson  avec  du  levain  fait  mûrir  les 
furoncles;  il  mène  à suppuration  les  charbons 
et  les  fait  ouvrir.  Avec  du  miel,  il  mondlfle  les  ul- 
cères phagédéniques.  On  en  fait  des  applications, 
avec  du  vinaigre  et  la  polenta,  dans  la  coxalgie 
et  le  lumbago;  de  la  même  façon,  dans  lo  lichen, 
ainsi  que  pour  les  ongles  rabuteux  : en  effet,  il  a 
naturellement  quelque  chose  de  caustique.  Le 
meilleur  est  celui  de  la  Babylonie.  Le  cresson 
sauvage  possède  toules  les  mêmes  propriétés, 
mais  avec  plus  d'efficacité, 
l LI.  La  rue  ( rata  graveolens , L.  ) est  au  nom- 
bre des  médicaments  les  plus  efficaces.  La  rue 
cultivée  a les  feuilles  plus  larges  et  les  rameaux 
plus  forts.  La  rue  sauvage  a des  effets  violents,  et 
elle  est  plus  active  en  tout.  Piléo  et  modérément 
humectée,  on  en  exprime  le  suc,  qu’ou  garde 
dans  une  boite  de  cuivre.  Donné  en  trop  grande 
quantité , c'est  un  poison , surtout  celui  de  la  rue 
de  Macédoine,  sur  les  bords  du  fleuve  Aliacmon: 
chose  singulière , le  suc  de  la  ciguë  le  neutralise; 
ainsi  il  est  vrai  qu'il  y a des  poisons  de  poisons, 
et  le  suc  de  la  ciguë  protège  les  mains  de  ceux 
qui  récoltent  la  rue.  Du  reste,  c’est  un  des  premiers 

culas  lllitum  ev  aci'to  Contra  carcinomala  adjicitur  ovo* 
rum  album.  Et  lienibus  iltinltur  ex  aceto.  infantibus  vero 
e mette  otiliasime.  Sexlius  adjicit , uatum  serpentes  fugare, 
aeorpionibus  resistere.  Capitts  dolores  conlrito , et  alope- 
L-ias  rmeodafi  addlto  sinapi  : gmitalcui  aurtum  trito 
3 imposilo  auribus  cum  fico.  Dentium  dolores  infuso  in  auras 
succo.  PorriRinenj  et  Itulcera  capitis  rum  adipe  anseriuo. 
Kumnculos  concoquil  cum  ferruento.  Carbunculos  ad  sup* 
punUionem  perducit , et  rumpit.  Phagedænas  Imkerum 
expurgat  cum  nielle.  Coxendicibus  et  lumbis  cum  polenta 
ex  aceto  illinitur  i Item  liebeui  : item  unguibus  scabris  : 
quippc  nalura  ejus  caustica  est.  Optimum  aulem  Baliylo- 
niimi.  Silrestri  veioad  omnia  ea  eftectus  major. 

1 1.1.  In  pratapuisautemmedicaminibus  ruta  est.  Latiora 

saliva-  folia , rami  frutirosiores.  Silvestris  horrida  ad  ef- 
feetum  est,  et  ad  omnia  acrior.  Suceus exprimilur,  tusa 
et  aspersa  modice,  et  in  pytide  cvpria  asservatur.  Hic 
copiosior  datus  veneni  noxiam  obtfnet.  lo  Macedonia 
maxime  juxta  flumen  Atiacmonem  : nitrnmque,  cicotæ 
succo  exstinguitur  : adeo  etiam  veDenorum  renetla  sont , 
qnando  cicula-  succus  pradest  manibus  eolligentiiim  ni- 
tam.  Caetera  inter  piima  miscctur  antidotis,  pratcipucquc 


ingrédients  des  antidotes , et  surtout  de  l'antidote 
de  Galatie.  Toute  espèce  de  rue,  seule,  a la 
vertu  d'un  antidote,  si  on  en  pile  les  feuilles  et 
qu'on  les  prenne  dans  du  vin  ; elle  est  surtout  3 
bonne  contre  l'aconit  et  le  gui , aussi  contre  les 
champignons,  soit  en  boisson,  soit  en  aliment; 
de  la  même  façon , contre  les  morsures  de  ser- 
pents, à tel  point  que  les  belettes  (vm,  41), 
prés  de  livrer  combat  à ces  reptiles,  se  prému- 
nissent en  mangeant  d'abord  de  la  rue.  Elle  est 
bonne  contre  les  piqûres  des  scorpions , des  arai- 
guées,  des  abeilles,  des  frelons,  des  guêpes,  con- 
tre les  cantharides,  les  salamandres , et  contre  les 
morsures  des  chiens  enragés;  le  suc,  A la  dose 
d'un  acétabule,  se  boit  dans  du  vio  ; les  feuilles 
pilées  ou  raûcbées  sont  appliquées  avec  du  miel 
et  du  sel,  ou,  bouillies,  avec  du  vinaigre  et  de 
la  poix.  On  assure  que  les  personnes  frottées  avec  3 
ce  suc  ou  eu  ayant  sur  elles  oc  sont  pas  attaquées 
par  ces  animaux  malfaisants , et  que  les  serpents 
fuient  l’odeur  de  la  rue  que  l’on  brûle.  Toutefois 
la  racine  de  la  rue  sauvage,  prise  avec  du  vin, 
est  ce  qu'il  y a de  plus  efficace  ; on  ajoute  qu'elle 
l’est  surtout  bue  en  plein  air.  Pythagore  a distin- 
gué la  rue  en  mêle  et  en  femelle;  la  rue  mêle  a 
les  feuilles  plus  petites  et  d'uue  couleur  herbacée  ; 
la  rue  femelle  a des  feuilles  et  une  couleur  plus 
belles.  Le  même  auteur  l’a  crue  nuisible  aux  4 
yeux;  c’est  une  erreur,  car  les  graveurs  et  les 
peintres  en  mangent , pour  leur  vue,  avec  du 
pain  ou  du  cresson  ; les  chèvres  sauvages  en  man- 
gent, dit  on,  aussi  pour  leur  vue.  Beaucoup  se 
sont  guéris  de  taches  sur  les  yeux  en  se  les  frot- 
tant avec  le  suc  mêlé  à du  miel  altique , ou  & du 
lait  d'une  femme  qui  vient  d'accoucher  d'un  gar- 
çon , ou  en  se  frottant  le  coin  des  yeux  avec  le 
suc  pur.  Eu  application  avec  de  la  poleDta,  elle 

Galalica.  Quæcumque  aulem  rutael  per  se  pro  antidoto 
valet,  fuliis  Irills,  et  ex  vino  sumlis.  Conlra  aconit  urn  2 
maxime,  et  viscum.  item  iuugos,  sivc  in  polu  delur, 
si vc  in  cibo.  Simili  modo  contra  serpentium  ictus,  ulpote 
quum  mustelæ  diinicaturæ  cum  liis,  rularn  prius  edendo 
sc  muuiant.  Valent  et  contra  scorpionum,  et  conlra  ara- 
ncorum,  apum,  crabronum,  vesparum  aculeos,  et  cantlia- 
ridas,  ac  salamandras , catiisve  rabiosi  tnorsus  : aceUbuli 
meusura  succus  e vino  bibitur,  et  folia  Irila  vel  cominan- 
ducata  imponuntur  cum  nielle  et  sale , vel  cum  aceto  et 
pice  décoda.  Succo  vero  peruiiclos  aut  eam  liabentes,  ne*  3 
gaul  feriri  ab  liis  maleficiis;  serpeatesque,  si  uratur  rula,  ni* 
dorem  lugere.  EfTicaci&siina  laine»  est  silvestris  radix  cum 
vino  siimla.  Kamdcm  ndjiciuut  cfGcaciorem  esse  sub  dio 
potam.  l'ythagoras  et  in  bac  marem  minoribus  herbacei* 
que  coloris  Toliis  a femina  discrevit  : eam  lælioribus  foliis 
et  colore.  Idem  oculis  noxiam  ptilavil  : falsum,  quoniam  % 
scalptures  et  piclores  lioc  cibo  iituntur  oculorum  causa, 
cum  paue  vel  o&slurtio  : capraj  quoque  sil ventres  propter 
visiim,  ut  aiuut.  Multi  succo  ejus  cum  inelle  Altico 
inuncli  discusserunt  ealigines,  vel  cum  lacté  inulicris  pue* 
rum  cniia*,  vel  puro  succo  angulis  oculorum  tactis.  Epi- 
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puéril  le»  épiphoras.  Elle  guérit  les  douleurs  <le 
tête,  bue  avec  du  vin,  ou  en  application  avee  du 
vinaigre  et  de  l’huile  rosat;  mais  si  la  douleur 
de  tête  est  invétérée , avec  de  la  farine  d'orge  et 
du  vinaigre.  Elle  dissipe  les  crudités,  les  gonfle- 

£ ments,  les  vieilles  douleurs  d'estomac  -,  elle  ouvre 
la  matrice  fermée,  elle  la  remet  en  place  quand 
elle  est  déplacée  : pour  cela  on  l’applique  dans  du 
miel  sur  tout  le  ventre  et  toute  la  poitrine.  La  rue 
avec  des  figues,  et  bouillie  jusqu’à  réduction  de 
moitié,  prise  avec  du  vin,  est  bonne  contre  l’hy- 
dropisie.  On  la  prend  de  la  même  façon  contre 
les  douleurs  de  la  poitrine , des  côtés  et  des  lom- 
bes, contre  la  toux , contre  l'asthme,  contre  les 
affections  des  poumons,  du  fbie  et  des  reins, 
contre  les  frissons.  Ceux  qui  vont  boire  en  font 
bouillir  tes  feuilles,  pour  prévenir  les  maux  de 
tête  causés  par  l’ivresse.  Elle  est  bonne  aussi 
mangée  crue,  ou  cuite  ou  confite.  Elle  est  bonne 
encore  contre  les  tranchées,  bouillie  avec  de  l'hy- 
sope  ou  prise  avec  du  vin.  Elle  arrête  l’hémopty- 
sie, et,  mise  dans  les  narines,  l’épistaxis;  teoue 

6 dans  la  bouche,  elle  est  bonne  pour  les  dents.  En 
cas  de  douleur  d'oreilles,  on  instille  le  suc  dans 
cette  partie,  en  ayant  Boin  de  modérer  la  dose, 
comme  nous  l’avons  d it,  si  c’est  de  la  rue  sauvage  ; 
contre  la  dureté  d’ouïe  et  les  bourdonnements  on 
l’instille  avec  l'huile  rosat  ou  avec  l'huile  de 
laurier,  ou  avec  le  cumin  et  le  miel.  Le  suc  de 
la  rue  pilée  dans  du  vinaigre  s’applique,  dans  la 
phrénitis,  sur  les  tempes  et  la  tête  ; quelques-uns 
y ont  ajouté  du  serpolet  et  du  laurier,  et  en  ont 
frotté  la  tête  et  le  cou.  On  l'a  fait  respirer  dans  du 
vinaigreauxpersonnesen  léthargie;  onena  donné 
aussi  àboire  dans  l'épilepsie  ladécoctlon,  à la  dose 
de  quatre  cyathes  (0  litr.,  18),  et  avant  (19) 
les  accès  fébrile»  dont  le  froid  est  intolérable  ; on 

ptioras  cum  polenta  imposés  leniL  Item  capilis  Jolores 
pots  cum  vino , oui  cum  accto  et  roaaceo  itlita.  Si  vero  ait 
cephabt-a,  cum  farina  liordeacea,  et  aceto.  Eadem  crudi- 
lates  discuté,  rnox  iotlationea . dolores  stomachi  veteres. 

5 Vulvas  aperit , corrigitque  conversas,  itlita  in  melle,  loto 
ventre  et  pectore.  Hydropicia  cum  lien , et  decocta  ad  di- 
midiaa  partes , potaqoe  ex  vioo.  Sic  hibitnr  et  ad  pectoris 
dolores,  latertimque , et  lumbornm,  tmses,  sttspiria  : 
pulmonum  , jocinentm , renom  vilia,  liorrore*  frigidos. 
Ad  crapotar  gravedtoes  decoquttnlnr  folia  po loris.  Et  in 
cibo  vel  cnrda,  vcl  decocta  condilave  produit.  Item  tornd- 
nibtts  in  iiysaopo decocta,  et  cum  vino.  Sic  et  sattguinem 
sUtit  inleriorem,  et  uarium  indita  : sic  et  colin  lia  dentihns 

6 prodest.  Anribtts  qnoqtie  in  doiore  sucrus  infunditur , 
enstodilo,  utdiximus,  modo,  In  ailvcslri.  Contra  lardila- 
tern  vero  aonilumqoe , cum  rosaceo,  vel  cum  laureo  oleo, 
aut  cumlno  et  melle.  Sudcns  et  phreneticia  ex  aceto  tritic 
tnallllatnr  in  lempora  et  cerebrum.  Adjeceruut  aliqui  et 
serpylltrm , et  Uurum,  illinentes  capila,  et  colla.  Dederum 
cl  Lrthargicis  ex  aceto  olfaciendum.  Dederunl  et  cornitia- 
liboabibendum  decocta'  auccum  in  cyathis  quatuor,  et  ante 
acccsaioncs,  quarum  trigiis  intolerabiie  est;  alaioaiaque  I 


l’a  fait  manger  crue  aux  gens  frileux.  Elle  est 
diurétique,  même  jusqu'au  sang;  bue  dans  du  7 
vin  noir  doux,  elle  provoque  le  flux  menstruel, 
la  sortie  de  l'arrière-faix , et  même  des  fœtus 
morts,  selon  Hippocrate  (De  morb.  mul.,  t,  128); 
aussi  recommande-t-il  d’en  faire  des  applications 
et  même  des  fumigations  pour  la  matrice.  Dans 
la  maladie  cardiaque,  Dioclès  en  fait  des  applica- 
tions avec  !e  vinaigre,  le  miel  et  la  farine  d’orge; 
dans  l'iléus,  avec  de  la  farine  bouillie  dans  l’huile 
et  mise  sur  de  la  laine  en  toison.  Beaucoup  re- 
commandent de  faire  prendre  deux  drachmes 
de  rue  sèche  avec  une  drachme  et  demie  de  sou- 
fre, contre  les  crachements  de  pus;  et  trois  bran- 
ches bouillies  dans  du  vin,  contre  les  crachements 
de  sang.  On  la  prescrit  contre  la  dysseoterle,  avec  8 
du  fromage  et  pilée  dans  du  vin.  Concassée  avec 
du  bitume,  on  la  fait  prendre  en  potion  pour 
l’essoufflement.  On  a donné  trois  onces  de  graine 
à ceux  qui  avaient  fait  une  chute  de  haut.  Une 
livre  d’huile  dans  laquelle  les  feuilles  ont  bouilli, 
et  un  setlerde  vin,  composent  un  Uniment  pour 
les  parties  qui  ont  été  gelées.  Si  la  rue,  comme 
le  pense  Hippocrate  ( Dediœla , it , 2G),  est  diu- 
rétique , Il  est  singulier  que  quelques-uns  la  don- 
nent contre  l’incontinence  d’urine  comme  anti- 
dinrétlque.  Appliquée  avec  le  miel  et  l'alun,  elle 
guérit  les  psoreset  les  lèpres;  avec  le  strychnos 
( solarium  nigrum,  L.),  la  graisse  de  porc  et  le  suif 
de  taureau,  le  vitiligo,  les  verrues , les  scrofules  et 
choses  semblables;  avec  le  vinaigre  et  l'huile,  ou  la  9 
céruse,  l’érysipèle; avec  le  vinaigre,  le  charbon; 
quelques-uns  recommandent  d'appliquer  en  même 
temps  le  silphion,  mais  ils  ne  l'appliqnent  pas 
pour  les  pustules  des  éplnyctldes.  On  applique 
la  rue  bouillie  sur  les  mamelles  gonflées , et , avee 
de  la  cire , sur  les  éruptions  dues  à ta  pituite.  On 

rrmlsin  In  elbo.  Urinant  quoqoe  vet  cruentam  pellit 
Friuinarum  etiara  pnrgationes,  seenodasque , etiam  entor-  7 
tnos  parttts , ut  Hippocrali  videtur,  ex  vino  duiei  nigro 
pota.  Ilaque  itlitam  et  vulvarum  causa  etiam  softirejtibet. 
Diodes  et  cardiacis  imponilex  aceto  et  melle  cnm  farina 
liordeacea.  Et  contra  ilcum  decocta  farina  in  oleo,  et  vel- 
Eeribus  collecta.  Molli  vero  et  contra  punilentas  exscrea- 
tiooes  sicr.-p  draebmasduas,  sntpliuris  nnam  et  dtfnldiam 
sumi  eenaent  : et  contra  cruentas , ramos  1res  in  vino  de- 
cocto».  Datur  et  dysentericis  cum  caseo  in  vino  contrita.  s 
Dederunt  et  cum  bitumitie  Infriatam  potioni  profiler 
anhelitum.  Ex  alto  lapais  setninis  très  nncias.  Olei  lihra 
vinfque  aextario  illinitur  corn  oleo  coetia  foliis  paillhus, 
quaa  frigua  adusseril.  Si  urinant  muvet,  ut  Htppocralt 
videtur,  mirttm  est  quosdam  dare  vcliil  inhibentem  po- 
tui , contra  inconlinenUam  urina- . psoras  et  lepras  etitii 
nrelle  et  alumine  ilfita  emendat.  Item  vililigines , ver- 
rucas,  atrumas,  et  similia,  cum  stryclino  et  adipe  strillo 
ac  taurino  sevo.  Item  ignem  sacrum  ex  aceto  et  oleo , a 
vel  psiminylhio  : carbunculinn  ex  aceto.  Nonnulli  laser- 
pilMsm  nna  illini  jubent , Sine  quo  epinyclidas  puslnlas 
curant.  Imponunt  et  mammis  tiirgeotilnis  décodant,  et 
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l'applique  avec  des  branches  tendres  de  laurier, 
en  cas  de  fluxion  sur  les  testicules  ; et  elle  a une 
action  si  spéciale  sur  ces  organes,  que  la  rue  sau- 
vage appliquée  avec  de  la  vieille  graisse  guérit, 
dlt-on,  les  hernies.  La  graine  pilée,  appliquéeavec 
de  la  cire,  est  un  remède  pour  les  membres  cassés. 
La  racine  de  rue  en  application  guérit  les  épan- 
chements de  sang  dans  les  yeux , les  cicatrices 
10  ou  les  taches  sur  toute  la  surface  du  corps.  Parmi 
les  autres  propriétés  qu’on  lui  attribue , il  est 
singulier  que,  la  rue  étant  de  nature  chaude,  de 
l’aveu  de  tout  le  monde , une  botte  de  cette  plante 
bouillie  dans  de  l'huile  rosat,  avec  addition  d'une 
once  d'aloès , empêche  de  suer  oeux  qui  s’en  frot- 
tent, et  qne  prise  en  aliment  elle  rende  inhabile 
à la  génération  ; aussi  la  donne-t-on  dans  le  flux 
spermatique,  et  à ceux  qui  sont  sujets  aux  rêves 
lascifs.  Les  femmes  enceintes  doivent  s'abstenir 
de  cet  aliment,  car  je  trouve  qu’il  cause  la  mort 
desembryons.  De  toutes  les  plantes  cultivées  la  rue 
est  la  plus  employée  dans  les  maladies  des  bes- 
tiaux soit  respirant  difficilement,  soit  blessés  par 
des  animaux  malfaisants  (etalors  on  leur  verse  la 
rue  avec  du  vin  dans  les  narines),  soit  épuisés  par 
une  sangsue  avalée  (20)  (on  leur  fait  prendre  la 
rue  dans  du  vinaigre)  : dans  toutes  leurs  maladies 
on  l’emploie  préparée  comme  pour  l’homme  en 
cas  semblable. 

1 LU.  ( xiv.)  Lementastrnm  ( menta  tomentosa, 
d'Urv.  ) est  une  menthe  sauvage  (xix,  47)  différant 
par  ses  feuilles,  qui  ont  la  forme  de  celles  de  l’o- 
cimum  et  la  couleur  de  celles  du  pouliot,  ce  qui 
fait  quequelques-uns  l’appellent  pouliot  sauvage. 
Les  feuilles  mâchées  et  appliquées  guérissent  l’é- 
léphantiasis.  Une  expérience  due  au  hasard  a 
fait  reconnaître  cette  propriété  du  temps  du  grand 


Pompée,  an  malade  honteux  de  cette  affection 
s’étant  couvert  la  figure  avec  ces  feuilles.  On  les 
emploie  en  application  et  en  boisson  contre  les 
scolopendres  et  les  serpents , à la  dose  de  deux 
drachmes  dans  deux  cyathes  de  vin  ; contre  les 
scorpions , avec  le  sel , l’huile  et  le  vinaigre.  On  2 
donne  encore  contre  les  scolopendres  la  décoction. 
On  garde  contre  touales  venins  les  feuilles  sèches, 
réduites  en  poudre.  Répandu  sur  la  sol,  ou  brûlé, 
le  mentastrum  met  en  fuite  les  scorpions.  En 
boisson  il  favorise  l’écoulement  des  lochies  après 
le  part;  mais  avant,  il  cause  la  mort  des  fœtus. 

Il  est  très-efficace  (Jl)  dans  l'orthopnée , dans  les 
tranchées, dans  le  choléra;  enapplication  il  est  bon 
dans  le  lumbago  et  dans  la  goutte.  On  en  instille 
le  suc  dans  les  oreilles  qui  ont  des  vers;  on  le 
boit  dans  l’ictère  ; on  l’applique  sur  les  tumeurs 
strumeuses;  il  empêche  les  songes  lascifs.  Bu 
dans  du  vinaigre,,  il  expulse  le  ténia  (xx,40j. 
Contre  le  porrigo  on  le  met  dans  du  vinaigre,  et 
ou  s’en  lave  la  tête  au  soleil. 

LUI.  La  menthes  une  odeurqui  éveille  l’esprit  1 
et  nne  saveur  qui  excite  l’appétit  : aussi  entre- 
t-clle  ordinairement  dans  les  sauces.  Elle  empêche 
le  lait  de  s’aigrir  ou  de  se  cailler  : aussi  l’njoute- 
t-on  au  lait  que  l'on  boit,  de  penr  d'être  étouffé  par 
la  coagulation  de  ce  liquide.  On  la  donne  dans  de 
l’eau  ou  du  vin  miellé.  On  pense  que  par  la  même 
propriété  elle  s’oppose  à la  génération , en  empê- 
chant la  coagulation  du  sperme.  Chez  les  hommes 
comme  chez  les  femmes,  elle  arrête  l’écoulement 
du  sang;  elle  suspend  le  flux  menstruel.  Bue 
dans  de  l’eau  avec  l'amldoD,  elle  arrête  le  flux 
céliaque.  Syriatioo  l'a  employée  dens  le  traite-  3 
ment  des  abcès  de  la  matrice  ; à la  dose  de  trois 
oboles  dans  du  vin  miellé,  contre  les  obstruction* 


pituite  eruptionibus  cnm  cera.  Teslium  vero  epiptmris 
eu  no  ram»  laureæ  teneru,  aiieo  peculiari  in  visceribus  his 
effectu , ut  ailvestri  rata  cum  axtingia  veleri  illilos  ramices 
aanari  prodant.  Fi  acta  qnoque  membra  semine  trito  mm 
cera  impoaito.  Radia  rui.r  sanguinem  oeults  suffosion  , et 
10  loto  corpore  cicatrices  aut  maculas  illita  emendat.  Kx 
retiquis  quai  traduutur,  rairiim  est,  quum  ferventem  rutae 
natursin  esae  conrenlat , fascictilum  ejos  in  roaaceo  dé- 
coction addita  uncia  alors , peruoctis  sudorem  repiimere  : 
itemque  groeraliones  impediri  bon  cibo  : ideo  in  protlovia 
genitali  datur,  et  Venerem  crebro  per  somma  imagina», 
tibus.  Prsecavendum  est  gravidis  abstincant  hoc  cibo  : 
necari  enitn  parties  invpnio.  Fadem  ex  omnibus  salis 
quadrupedum  quoqne  morbis  in  maximo  usu  est,  sise 
difficile  spiraiiiitius , sire  contra  tnaieficorum  animalium 
ictus,  infusa  per  nares  ex  vino;  aut  si  sanguisuga 
exliauserit,  ex  acelo;  et  qnocumque  in  simili  morboriiiit 
genere,  ut  in  homine,  tenqierata. 

| Lit.  (xiv.)  Mentastrum  silcestris  menta  est,  different 
specie  fcdiorum  , quai  sont  figura  ocimi , pulegii  colore. 
Propler  quod  quidam  silrestre  pulegium  vucanl.  Iis  corn* 
mandücalispt  impositis  sauari  eiephanliasiu  , Magni  Pom- 
peii  ætate,  lorttiilo  rujiisdam  experimenlo  propterpudo- 


rem  facie  illita  compertum  est.  Eadem  illinunlnr  blbuntor- 
que  sd  ver  sus  scolopendres , et  serpentinm  ici  us,  dmcbmfs 
duabus  In  vini  cyalhis  duobus.  Adverses  scorpionum  ic- 
tus cnm  sale,  oleo,  et  acefo.  Item  adverses  scolopendras  3 
jusdecocti  : adverses  omnia  veuena  servintur  fulia  arida, 
ad  farinœ  morlum.  Substratum  vel  seceesum  fugat  eliam 
scorpiones.  Fotum  feminaa  purgat  a parlu  : sed  partes 
nccat.  Orlbopnoicis,  torminibus,  cboterii,  efticacissî- 
mum  : item  limités,  podagris  impositum.  Suceus  auribua 
verminosis  iestillatur.  In  regiti  morbo  bibitur.  Strumis 
illinitur.  Somma  Vcneris  inbibet.  Tineas  peltit  ex  acelo 
potum.  Contra  porriginem  ex  acelo  infundilur  rapiti  in 
aole. 

LUI.  Mente  ipsios  odor  animum  excitai,  ctssporavj.t 
dilatem  in  cibis , ideo  emiianioialum  mixtnriB  fainiliaris. 
Ipsa  acescere,  aut  coire,  denserique  lac  non  palitnr. 
Quare  tact»  potionibiis  addilur , ne  litijns  coagulali  polu  . 
strangulentur.  Datur  in  aqua  aut  innlso  : eadem  vi  rosis* 
tere  generationi  creditur,  cobihendo  genilalia  denseri. 
Æquemaribusac  feminis  sislit  sanguinem  : et  purgationes 
feininarum  inbibet  : cum  amylo  ex  aqua  pota  , ra-llacorum 
iinpelus.  Syrialion  et  vomiras  vulvre  rnravit  ilia.  Jocioe-  3 
mm  vilia  ternis  abolis  ex  mulso  dalis.  Item  sanguinem  ex- 
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du  foie  ; en  potage,  contre  l'hémoptysie.  Elle  gué- 
rit merveilleusement  les  ulcérations  & la  tête 
chez  les  enfants.  Elle  dessèche  la  trachée-artère 
quand  elle  est  humide,  et  la  resserre  quand  elle 
est  sèche.  Dans  le  vin  miellé  et  l'eau,  elle  purge  la 
pituite  corrompue.  Le  suc  est  utile  à la  voix 
dans  les  combats  de  la  parole,  mais  seulement 
pris  immédiatement  auparavant.  On  l'emploie 
en  gargarisme  dans  les  gonflements  de  la  luette, 
en  y ajoutant  de  la  rue  et  de  la  coriandre  dans  du 
lait.  Avec  l'alun  il  est  bon  contre  l’amygdalite; 

3 avec  du  miel , contre  l’Apreté  delà  langue  ; seul , 
contre  les  convulsions  intérieures  et  les  affections 
du  poumon.  D'après  Démocrite,  avec  le  suc  de 
grenade  il  arrête  le  hoquet  et  le  vomissement. 
Le  suc  de  menthe  fraîche , aspiré  par  le  nez , gué- 
rit les  affections  des  narines.  Pilée  et  bue  dans 
du  vinaigre,  la  menthe  guérit  le  choléra  et  les 
fluxions  intérieures  du  sang  ; appliquée  avec  de 
la  polenta,  l’iléus  et  la  tension  des  mamelles.  On 
en  fait  des  applications  sur  les  tempes  dans  la 
douleur  de  la  tète.  On  la  prend  contre  les  scolo- 
pendres, les  scorpions  marins  et  les  serpents.  On 
l’applique  sur  les  épiphoras  et  toutes  les  éruptions 
de  la  tête,  ainsi  que  sur  les  affections  du  siège. 
Elle  empêche  les  écorchures  [dues  à l'équitation 
ou  à d’autres  exercices],  même  tenue  seulement 
a la  main.  On  l’instille  avec  du  vin  miellé  dans  les 
oreilles.  On  assure  quelle  guérit  les  affections  de 
la  rate  si  on  y goûte  dans  un  jardin  pendant  neuf 
jours  de  suite  sans  l’arracher,  et  si  en  y mor- 
dant on  dit  qu'on  fait  cela  pour  se  guérir  la  rate; 
que  séchée,  réduite  en  poudre,  une  pincée  dans 
de  l’eau  calme  la  douleur  d’estomac  ; et  que  prise 
en  boisson  sous  cette  forme  elle  expulse  les  vers 
intestinaux. 

I LIV.  Le  pouliot  ( menta  pulegium,  L.  ),  non 


moins  que  la  menthe , rappelle  à elles  les  person- 
nes en  défaillance:  on  garde  les  branches  de  I'udo 
et  l’autre  plante  dans  des  bouteilles  de  verre 
pleines  de  vinaigre.  Pour  cette  raison,  Varron  a 
prononcé  qu’une  couronne  de  pouliot  méritait 
mieux  d’orner  nos  appartements  qu’une  couronne 
de  roses  : on  dit  encore  que  mise  sur  la  tête  elle 
dissipe  la  céphalalgie.  On  assure  que  respirée 
elle  protégé  la  tête  contre  l'action  nuisible  du 
froid  et  du  chaud , et  défend  de  iq  soif  ; que  ceux 
qui  au  soleil  ont  deux  branches  de  pouliot  der- 
rière les  oreilles  ne  sont  pas  incommodés  par 
la  chaleur.  Dans  les  douleurs  on  en  fait  des  ap-  , 
plications , avec  la  polenta  et  le  vinaigre.. Le  pou- 
liot femelle  est  plus  efficace  ; il  a la  feuille  pour- 
prée, le  mêle  l’a  blanche.  Pris  dans  de  l’eau 
froide  avec  du  sel  et  de  la  polenta,  il  empêche  les 
nausées,  ainsi  que  les  douleurs  de  poitrine  et  de 
ventre.  Pris  dans  de  l’eau , il  calme  le  sentiment 
d'érosion  dans  l’estomac , et,  avec  du  vinaigre 
et  de  la  polenta , les  vomissements.  Bouilli  avec 
du  miel  etdu  nitre,  Il  guérit  les  lésions  intestinales. 
Dansduvin,ilestdiurétique;et  si  le  vin  est  de  la 
vigne  amminéeune(xv,5 ,2)  il  chasse  les  calculs 
et  toutes  lesdoulcurs  intérieures.  Dans  du  miel  et 
du  vinaigre,  il  pousse  les  menstrues  et  l'arrière- 
faix  ; il  remet  en  place  la  matrice  déplaoée  ; il 
chasse  les  fœtus  morts.  On  fait  respirer  la  graine  3 
aux  personnes  frappées  soudainement  de  mu- 
tisme. Contre  l'épilepsie  on  le  donne  dans  du  vi- 
naigre, A la  dose  d'un  cyathe  (o  litr.,  045);  si  les 
eaux  sont  malsaines  on  y jette  du  pouliot  plié.  Pris 
avec  du  vin,  il  diminue  les  Ac retés  du  corps  ; pour 
les  nerfs,  dans  les  contractions  spasmodiques,  on 
le  donne  avec  du  sel  etdu  vinaigre;  avec  le  miel 
on  en  fait  des  frictions  dans  l’opisthotonos.  On 
en  boit  la  décoction  contre  les  blessures  faites 


screanlibus  in  sorbitionem.  H ulcéra  in  capiie  iniantium 
mire  sanat.  Arterias  humilias  siccat,  sicca»  adstringit-  Pi- 
tuitas  corruptas  purgatif»  roulsoet  aqua.  Voci  succus  sub 
cer lamine  titilla  dumtaxat , qui  et  gargariawtur  lira  tu* 
mente , adjecla  ruta  et  coriandro  ex  lacté.  Ulilis  et  contra 

3 tonsillas  cum  alumine  : lingual  asperæ  cum  melle.  Ad  con- 
vulsa intus  per  se , viüisque  pulmouis.  Singultus  et  vomi- 
tioncs  sistil  cum  aucco  granati , ut  Deraocrilus  roonstrat. 
Recenti*  succus  narium  vitia  spiritu  subüuctus  entend at. 
Ipsa  Irila  choieras , in  acelo  quidei»  pota.  Sauguiniafluxio- 
nos  intus.  lleum  etiam  imposiu  cum  polenta  : et  si 
mammæ  tendantur.  lliinilur  et  temponbiisin  capitis  do- 
lore.  Sumitur  et  contra  scolopendre* , et  scorpiones  mari- 
nos,  et  ad  serpentes.  Kpiplioris  illioitur , et  omnibus  in 
capite  eruptionibus  : item  sedi*  Titus.  Inlerlrigines  qno- 
que , vcl  si  teneatur  tantum , prohibe!.  Auribus  cum  nmlso 
insliUatur.  Aiunt  et  lieni  mederi  eam  in  liorto  guslatain , 
ita  ne  vcllatur  : si  ia  qui  mordeat , dicat  se  lieni  mederi, 
per  dies  ix.  Aridæ  quoque  farinam  tribus  digilis  appre- 
licnsam , et  stoinachi  dolorein  sedare  in  aqua  : et  simili* 
ter  aspemni  in  potionrni , vent  ris  atiimalia  expellere. 

I LIV  Magna  soc  ie  las  cum  bac  ad  tccicandos  itefecto# 


auimo  pulegio , cum  surculis  suis  in  ampullas  vit  reas  aceli 
utrisque  dejedls.  Qua  de  causa  dignior  e pulegio  corona 
Vai  ron i,  quam  e rosis , cubicnlis  nostris  pronuntiata  est  : 
nam  et  capitis  dotores  importa  dicitur levare.  Quinet 
olfactu  ta  pi  ta  tueri  contre  frigorum  æslusqne  injuriam, 
et  ab  siti  Iradilur  ; neque  a sluare  eoa,  qui  duos  e pulegio 
surculos  im  petit  os  auribus  in  sole  habeant.  Illioitur  etiam  X 
in  doloribus  cum  polenta  et  aceto.  Femina  efücacior.  Est 
autein  Uæc  flore  purpureo  : nias  candidum  liabet.  Nan- 
scas  cum  sale  et  poieuta  in  frigida  aqua  pota  inhibet.  Sic 
et  pectorïs  ac  veutris  dolorem.  Slomadii  auteni  ex  aqua 
item  rosioues  sistit,  et  vomitiones  cum  aceto  et  polenta. 
Inteslinorum  vitia  rodle  décoda  et  nilro  sanat.  l.'rinam 
pcllit  ex  vino  : et  si  ammineum  sit,  et  calcuios,  et  interio- 
res  oinnes  dolorcs.  Ex  mclle  et  aceto sedat  menstrua.et 
sccundas.  Vulvas  conversas  corrigit.  Defunctos  partus 
ejicit.  Senien  obmutesceutibus  olfactu  admovetur.  Comi-  x 
tialibus  in  aceto  cyalhi  mensura  datur.  Si  aquæ  insalubres 
bibeudæ  siut,  tritum  aqwrgilur.  Salsitudioes  corporis , si 
cum  vino  tredatur,  minuit.  Nervorum  causa,  etincon- 
tractione  , cum  sale  et  aceto , et  nielle  coofricatur  in  opis- 
thotoiK).  Dibilur  ad  serpentium  ictus  decoctuiu  : ad  scor- 


PLINE. 


par  les  serpents;  pilé  dans  il u vin  (surtout  le  pou- 
ilot  venu  dans  des  lieux  secs) , on  le  Tait  prendre 
contre  les  piqûres  des  scorpions.  Il  passe  pour 
efficace  contre  les  ulcérations  de  la  bouche  et  la 
toux.  La  (leur  fraîche,  brûlée,  tue  les  puces  par 
son  odeur.  Xénocratc,  parmi  les  remèdes,  rap- 
porte qu'on  donne  à flairer  dans  les  fièvres  tier- 
ces, avant  l'accès,  une  branche  de  pouliot  roulée 
dans  de  la  laine,  ou  qu'on  la  met  sous  les  couver- 
tures du  lit  où  est  couché  le  malade. 

I LV.  Le  pouliot  sauvage  (îî)  a les  mêmes  pro- 
priétés, mais  plus  énergiques  ; il  est  semblable  à 
l’origan,  et  a les  feuilles  moindres  que  le  pou- 
liot cultivé;  quelques-uns  le  nomment  dfctame. 
Brouté  par  les  moutons  et  les  chèvres,  il  les  fait 
bêler;  aussi  certains  Grecs , changeant  une  lettre 
dans  son  nom  l'ont-ils  appelé  blechor. 

(pXÛ£un,  de  pXr,/X,,  bêlement).  Il  est  tellement 
chaud , qu’il  ulcère  les  parties  sur  lesquelles  on 
l'applique.  Dans  la  toux  résultat  d’un  refroidis- 
sement, Il  est  utile  de  s'en  frotter  avant  le  bain: 
on  s'en  frotte  également  dans  les  accès  fébriles 
avant  le  frisson , ainsi  que  dans  les  convulsions 
et  les  tranchées.  Il  est  merveilleusement  avanta- 
geux dans  la  goutte.  On  le  donne  à boire,  avec 
du  miel  et  du  sel,  dans  les  affections  du  foie;  il 
rend  l’expectoration  facile  dans  les  affections  du 
poumon.  Avec  le  sel  il  est  bon  pour  la  rate,  la 
vessie,  l'asthme  et  les  flatuosités;  la  décoction 
a les  mêmes  avantages;  il  redresse  la  matrice. 
On  te  prescrit  contre  la  scolopendre  terrestre  ou 
marine,  et  contre  les  scorpions.  En  particulier, 
il  est  excellent  contre  la  morsure  faite  par  un 
homme.  La  racine  fraîche  est  très-efficace  contre 
les  ulcérations  végétantes;  sèche,  elle  efface  les 
difformités  des  cicatrices. 

1 LVI.  Lanepeta  ( menthagenlilis , L.)  agitaussi 

piotmm  et  ia  vioo  tritittn , maxime  quod  in  ni  cri  s nascitiir. 
Ad  oris  exbukerationes , ad  tussim  etticax  habetur.  Flos 
reccntis  incensus,  pu  lices  uecat  odore.  Xeuocrates  polegii 
raniutn  lana  involutura,  in  tertianis  ante  acces&iouera  ok 
factanduin  dari , a ut  stragulis  subjici,  et  iU  coltocari 
ægrum , inter  remédia  tradit. 

1 LV,  Silvestri  ad  eadero  vis  eflicador  est , quod  simile 
est  origtno,  minoribus  foliis , quam  sativum  : et  a quibus- 
dam  dicUmnu»  vocalur.  GosUlum  a peeore  caprisque, 
batatum  cnncitat.  ünde  quidam  Græci  littera  mulala 
blocliona vocaverunt.  ïSatuta  tara  fervens  est,  ut  illitas 
partes  exliulceret.  Tusai  iu  perfriclioue  fricari  ante  batnea 
convenil  : et  ante  acccsskmum  liorrorera , conrulsis , et 
torminibus.  Podagris  mire  prodesl.  Ilepalicis  cnm  melle 
et  sale  bibendum  datur  : pulmonum  vitia  exscrcabilia 
Tant.  Ad  lienem  cum  sale  utile  est,  et  vesicæ , et  suspi- 
riis,  et  inflationibus  : decortum  succoæqualiter , et  vulvas 
rorrigit  : et  contra  srnlopendram  tcrreslrem  vel  marinani  : 
item  scorpiont*  : privatifnque  valet  contra  liowinis  mor- 
sum.  Radix  contra  increscenlia  bulcera  recens  potentis- 
siuia.  A rida  vero  cicalricibus  décoré  m affert. 

I LVI.  Item  pulegio est  nepe toque societas  Decocta  enim 


comme  le  pouliot:  bouillies  dans  l'eau  jusqu’à  ré- 
duction du  tiers , ces  deux  plantes  dissipent  le 
froid  desaccès  fébriles;  elles  activent  le  flux  mens- 
truel ; en  été  elles  tempèrent  la  chaleur.  La  nepeta 
a aussi  des  vertus  contre  les  serpents;  ils  en  fuient 
la  fumée  et  l'odeur,  et  les  persomtes  qui  doivent 
dormir  dans  des  lieux  suspects  feront  bien  d'en 
mettre  sous  elles.  Pilée,  on  l’applique  sur  les  fis- 
tules lacrymales;  fraîche  et  mêlée  à un  tiers  de  pain 
avec  du  vinaigre , on  l'applique  dans  les  douleurs 
de  tête.  Le  jus  instillé  dans  les  narines,  la  tête 
renversée,  arrête  l’épistaxis  ; il  en  est  de  même  de 
la  racine , qui  en  gargarisme  avec  de  la  graine 
de  myrte  dans  du  vin  cuit,  tiède,  guérit  l’esqui- 
nancte. 

LYII.  Le  cumin  sauvage  ( cvminum  cymi- 1 
num,  L.)est  très-menu;  il  a quatre  on  cinq  feuilles 
dentelees  en  scie.  Le  cumin  cultivé  est  d’un  grand 
usage,  surtout  parmi  les  remèdes  stomachiques. 
Pilé  et  pris  avec  du  pain , ou  bu  avec  de  l’can  et 
du  vin,  il  dissipe  la  pituite,  les  flatuosités,  les 
tranchées  et  les  douleurs  intestinales.  Cependant 
tout  cumin  rend  pâles  ceux  qui  en  boivent  ; du 
moins  on  assure  que  les  disciples  de  Porcius  La- 
tron,  célèbre  parmi  les  professeurs  d’cloqucnce, 
imitaient  de  cette  façon  la  pâleur  que  leur  maître 
devait  à ses  études  : et,  il  y a peu  de  temps, 
Julius  Vindex , ce  défenseur  de  la  liberté  contre 
Néron,  employa  ce  moyen  pour  donner  le  change 
à l'empereur,  qui  voulait  sa  succession.  En  pas-  2 
tilles  ou  frais,  et  dans  du  vinaigre,  le  cuminarréte 
le  saignement  de  net;  appliqué  seul , il  est  bon 
pour  les  épiphoras  ; avec  le  miel , pour  le  gonfle- 
ment des  yeox.  Chez  les  enfants  en  bas  âge,  il 
suffit  de  l'appliquer  sur  le  ventre.  En  cas  d’ictère, 
on  le  donne  dans  du  vin  blanc  après  le  bain.  ( xv.  ) 
Le  cumin  d’Ethiopie  se  donne  surtont  dans 

in  aqiia  ad  tertias  disculiuDl  frigora , mulimtmque  mens- 
truis  prosu  nt.  Et  a*  ta  te  aedant  ralores.  Nepela  qnoque 
vires  contra  serpentes  habet.  Fumum  ex  ea  nidoremque 
fugiont , quant  et  subslernere  in  metn  obdormituris  utile 
est.  Tusa  ægilopiis  imponitnr , et  capilis  doloribus  recens 
cura  lertia  parle  panis  temperata  aceto  illinitur.  Soccus 
ejus  insliJUtus  naribus  supinis,  profluvium  sanguinis  si- 
êlit.  liera  radix,  qua?  cum  myrli  seraine  in  passo  tepido 
gargarisa  ta  angims  medetur. 

LVI  I.  Cumioum  sil  vest  re  est  pnetenne,  qua  ternis  au  t qui- 1 
nis  foliis  veiutiserratis.Sed et  sativomagnus  usiis,  in  stoma- 
dii  prædpueremediis.  Disculit  pitnilas.et  innationes.tritnm 
et  cura  pane  sumtum , vel  potum , ex  aqua  vinoque  : tor- 
mirva  quoque  et  ialestinorum  dokires.  Verumlaraen  omne 
pallorem  bibenlibus  gigoit.  IU  certe  féru  ni  Pareil  Latro- 
nis  clari  inter  magi&tros  diceudi , adscclalores , similitu- 
dinem  coloris  sludiu  contracli  iraiUtos  : et  paulo  ante 
Julium  Vindicero  adsertorero  ilium  a Nerone  libertatis. 
capUtione  testa  menti  sic  lenochialum.  Nariuin  sanguinem  2 
pastillis  inditum  vel  ex  areto  recens  sistit  : et  oculorum 
epiphorls  per  se  impositum  , tummlibiis  cum  melle  pru- 
de* t.  Infantibus  imponi  in  ventre  salis  est.  Morbo  irgio 
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l’oxymel , ou  en  éleclùaire  avec  du  miel.  On 
pense  que  celui  d’Afrique  arrête  peu  à peu  l’in- 
continence d’urine.  Le  cumin  cultivé  se  donne, 
pour  les  affections  du  foie,  rôti  et  pilé  dans  du 
vinaigre;  de  la  même  façon  pour  les  vertiges; 
pilé  dans  du  vin  doux , pour  les  cas  où  l'urine  est 
trop  âcre;  pour  les  affections  de  matrice,  dans 
du  vin  ; on  applique  en  outre  les  feuilles  avec  de 
la  laine;  pour  les  tumeurs  des  testicules,  rôti  et 
pilé  avec  du  miel,  ou  avec  de  l’huile  rosat  et  de 

3 la  eire.  Pour  tout  cela  le  cumin  sauvage  { lagœcia 
cuminoit/rs)  est  plus  actif;  en  outre,  avec  de 
l’huile  il  est  bon  contre  les  serpents,  les  scorpions, 
les  scolopendres.  Une  pincée  dans  du  vin  arrête 
les  vomissements  et  les  nausées.  On  s'en  sert  en 
boisson  et  en  application  pour  la  colique,  ou  bien 
on  l'applique  chaud  avec  des  plumasseaux,  à 
l’aide  de  bandes.  Il  dissipe  les  suffocations  hysté- 
riques, pris  dans  du  vin  à la  dose  de  trois  drach- 
mes dans  trois cyathes(nlitr.,  ist  ) de  vin.  Avec 
de  la  graisse  de  veau  ou  du  miel,  on  l'instille  dans 
les  oreilles  contre  les  bourdonnements  et  les  tin- 
tements. On  l'applique  sur  les  contusions  avec 
du  miel , du  raisin  sec  et  du  vinaigre  ; sur  les  ta- 
ches noires  de  la  peau,  avec  du  vinaigre. 

I LVIII.  Il  est  une  plante  très-semblable  nu 
cumin , nommée  par  les  Grecs  ammi  ( ammi  vis- 
naga,  L.)  : quelques-uns  pensent  que  c’est  le 
cumin  élhfopique,  qu'Hippocrate  (De  hum.) 
nomme  royal,  sans  doute  parce  qu'il  l'a  jugé 
plus  cfilcace  qne  le  cumin  d'Égypte.  La  plupart 
le  regardent  comme  complètement  différent,  at- 
tendu qu'il  est  plus  meuu  et  plus  blanc  ; mais  il 
est  employé  aux  mêmes  usages  : en  effet,  on  le 
met  sous  les  pains  à Alexandrie,  et  on  le  fait 
entrer  dans  les  sauces.  Il  dissipe  les  flatuosités 
et  les  tranchées;  il  active  les  urines  et  les  mens- 

in  vino  alla)  a balineis  italar.  (xv.  ) Ælliiopicum  maxime 
tn  poses , et  in  ligmate  cum  mette.  A frira  no  paulalim 
urine  inconiinentiam  cohiberi  putant.  Sativnm  dalur  ad  jo- 
cineris  v 1 1 ia  Ursliim , tritum  in  areto  : item  ad  vertiginem. 
lis  vero  quoi  actior  urina  mordeat,  in  dulri  tritum  vino. 
Ad  vutrarum  vitiain  vino  : pnelerque , imposilis  veliere 
foliia  : teatium tumoribns , toslum.lritumqoecum  molle, 

3 nul  cum  rosaceo  et  cura.  Silvestre  ad  omnia  eadrin  eilica- 
dus.  Pra-terea  ad  serpente*  cum  oleo  , ad  scorpiones,  ad 
srolopendra*.  Sistit  et  vomilionem  nauseasque  ex  vino, 
quantum  appretienderint  tresdigiti.  Propter  rolum  quo- 
qne  bibilnr  iilinitnrqtie  . Tel  peninllia  fervens  adprirailur 
fasdis.Strangulationes  vnlvar  potum  in  vint)  aperit , tri- 
bus drachmix  in  tribus  fvrtlns  vint.  Auribu*  instillatur  ad 
flonitu*  atquc  tinnittisrum  selro  vitulino,  vel  melle.  Sng. 
gillatia  illinitnr  cum  melle,  et  nva  passa  , et  acelo.  Lenti- 
gini  marie  ex  aceto. 

I LVIII.  Est  nunmo  simillimum,  quod  Græci  rocant  ammi. 
Quidam  vero  itàütiopicum  cnnnnnm  id  esse  evistimant. 
Ilippocrale*  regium  appeilat.  videlicel,  quia  etiicacius 
Ægvptio  judicavit.  pierique  altérais  natune  in  totum  pu- 
lanl,  quoniara  ait  exibus  et  randidius.  Similis  antem  et 


trues;  il  guérit  les  contusions,  ii  guérit  les  épipho-  2 
ras  des  yeux.  Pris  dans  du  vin , à la  dose  de  deux 
drachmes,  avec  de  la  graine  de  lin , il  guérit  les 
piqûres  des  scorpions  ; et  en  particulier,  avec 
une  quantité  égale  de  myrrhe , la  morsure  des 
cérastes.  Comme  le  cumin,  il  rend  pâles  ceux  qui 
en  boivent  En  fumigations  avec  le  raisin  sec  et 
la  résine,  il  purge  la  matrice.  On  dit  qne  les  fem- 
mes qui  le  flairent  pendant  le  colt  conçoivent 
ptua  facilement. 

LIX.  Nous  avons  suffisamment  parlé  du  câ- 1 
prier  parmi  les  végétaux  exotiques  (xm,  44). 

Il  ne  faut  pas  se  servir  du  câprier  d'outre-mer; 
celui  d'Italie  est  moins  dangereux.  On  dit  qae 
ceux  qui  en  mangent  journellement  ne  soot 
sujets  ni  à la  paralysie , ni  aux  douleurs  de  la 
rate.  Pilée,  la  racine  fait  disparaître  les  taches 
blanches  de  la  peau , si  on  les  en  frotte  au  soleil. 
L'écorce  de  la  racine  prise  dans  du  vin , à la  dose 
de  deux  drachmes,  est  bonne  dans  les  affections 
de  la  rate  ; mais  il  faut  cesser  de  prendre  des 
bains;  et  l'on  prétend  qu’en  trente-cinq  jours 
elle  expulse  la  rate  tout  entière  par  les  urines 
et  les  déjections  alvines.  On  prend  le  câprier  en 
boisson  dans  les  duulcurs  des  lombes  et  dans  la 
paralysie.  La  graine  bouillie  et  pilée  daus  du  3 
vinaigre,  ou  la  racine  mâchée,  calme  les  dou- 
leurs de  dents.  Bouillie  dans  de  l'huile,  on  ta  verse 
dans  les  oreilles  en  cas  de  douleur.  Les  feuilles 
et  la  racine  fraîche,  avec  du  miel,  guérissent  les 
ulcères  appelés  phagédéniques.  Delà  même  façon 
la  racine  guérit  les  tumeurs  strumeuses;  bouillie 
dans  l’eau,  elle  dissipe  les  parotides,  et  détruit 
les  vers  des  oreilles  (23).  C’est  un  remède  pour  les 
affections  du  foie.  On  la  donne  contre  le  ténia 
dans  du  vinaigre  et  du  miel.  Bouillie  dans  du 
vinaigre,  elle  dissipe  les  ulcérations  de  la  bouche. 

huic  uses  : namque  et  panibns  Alexaodrinlasuhjldtur,1  et 
condiment!*  intcrponilur.  Inflatiunes  et  l rumina  disculiL 
Urinas  et  menslnia  ciet.  Suggiliata  et  oculorum  epiplioras  2 
mitigat.  Cum  liui  aemine  aeorpionum  ictus  ia  vinu  potum 
draclimis  duabus,  priratinique  ceraslarum,  cum  pari  por- 
tione  myrrtiæ.  Colurem  quoque  bibeniium  xinuiiter  mu- 
tai in  pallorcin.  Sutiilum  cum  uva  passa  et  résina,  vuivam 
purgat.  Traduul  faciiius  coucipere  eaa  quae  udorcnlur  id 
per  coitum. 

LIX.  Oe  cappari  salis  diximus  inter  peregrinos  fru-  I 
liées.  Non  utendum  transmarino  : innocentais  llalicum 
est.  Ferunl,  eus  qui  quoiidie  id  edunt,  paralysi  non  pu- 
riclitari , ncc  lienis  doloribus.  Radix  ejus  vitiliginca  ait, a* 
tollit . si  trita  in  sole  fricculur.  Spienicis  prodest  in  vino 
potus  radids  cortex  duabus  drachniis,  demtu  balinearnm 
usu  : feruntque  xxxv  diclius  per  urinam  et  alvum  lotum 
liencm  eunlli.  Itibitur  in  iumborum  doloribus  ac  paraljli. 
Dentuim  dolore*  snial  tritum  ex  aceio  semeu  decoclum,  I 
vel  manducata  radix.  Infundilur  et  aurium  dolori  decoctum 
oleo.  flnlccra  qux  pliagcdarias  vocaul,  folia  ci  radix  recens 
cum  nielle  sananl.  Sicel  simulas  disrntil  ladix  : paroi  nias, 
anriumque  vcrmiculos  coda  in  aqua.  Judncria  quo  pis 
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Les  auteurs  sont  d'accord  pour  admettre  que 
le  câprier  n'est  pas  bon  à l’estomac. 

I LX.  Le  ligusticum  ( livêche , ligusticum  levis- 
ticum,  L.  ),  appelé  par  quelques  uns  pana*,  est 
bon  pour  l’estomac;  il  est  bon  aussi  pour  les 
convulsions  et  les  flatuosités.  Il  en  est  qui  l’ap- 
pellent cnnila  bubula,  à tort,  comme  nous  l’a- 
vons dit  { xix,  50  ). 

I LXI.  (xvi.)  Outre  la  cunila  cultivée,  il  en  est 
plusieurs  especes  employées  en  médecine.  Celle 
qu’on  appelle  bubula  (vin,  41  ) a la  graine  du 
poullot;  cette  graine,  mâchée  «appliquée,  est 
bonne  pour  les  plaies;  il  faut  ne  l'enlever  qu’au 
bout  de  cinq  jours.  Contre  les  morsures  des  ser- 
pents on  la  prend  dans  du  vin,  et  on  la  met  pilée 
sur  la  plaie  ; on  frotte  avec  cette  plante  les  plaies 
faites  par  ces  reptiles.  Les  tortues  qui  vont  livrer 
combat  aux  serpents  (vin,  4 1 ) cherchent  un 
préservatif  dans  cettecunilajet  quelques  auteurs, 
A cause  de  cela,  la  nomment  panacée.  Cette 
plante  dissipe  les  tumeurs  et  les  maladies  des 
parties  viriles,  soit  sèche,  soit  en  feuilles  et 
pilée;  elle  s'associe  parfaitement  nvec  le  vin 
pour  tous  les  cas  (labiée  indéterminée). 

i LX II.  Il  est  une  autre  cunila  appelée  par  les 

Latins  cunila  des  poules,  « parles  Grecs  origan 
béracléotique  ( xxv,  12)  ( origanum  hcracleoti- 
cum  , L.  ).  Pilé  avec  du  sel,  l'origan  est  bon  pour 
les  yeux.  Il  guérit  la  toux  et  les  affections  du  foie. 
Avec  de  la  farine , de  l’huile  et  du  vinaigre,  on 
en  fait  un  potage  bon  contre  les  douleurs  de 
cdté , et  surtout  contre  les  morsures  des  ser- 
pents. 

i LXIII.  Il  est  une  troisième  espèce  de  cunila, 
nommée  par  les  Grecs  mâle,  par  les  Latins  cu- 
nilago  ( erigeron  viscosum , L.)  (xxi,32),  a l’odeur 
fétide,  à la  racine  ligneuse,  à la  feuille  rude.  Parmi 


toutes  les  espèces  de  cunlki  on  dit  que  c'est  celle 
qui  a les  propriétés  les  plus  actives  ; que  si  on  en 
jette  quelque  part  une  poignée , elle  attire  toutes 
les  blattes  de  la  maison  ; qu'en  particulier  elle  a, 
dans  de  l’oxycrat,  de  l'efficacité  contre  les  scor- 
pions; qu’un  homme  frotté  avec  trois  feuilles  trem- 
pées dans  de  l’huile  met  en  fuite  les  serpents. 

LXIV.  La  cunila  appelée  molle  a les  feuilles  1 
plus  velues  et  les  branches  garnies  Æaigulllons  ; 
froissée,  elle  a l'odeur  du  miel  et  adhère  aux  doigts. 
Une  autre  espèce  a l’odeur  de  l'encens;  nous 
l'appelons  libanotis  ( xxi , Î2  ).  Ces  deux  espèces, 
dans  du  vin  ou  du  vinaigre,  sont  un  remède  con- 
tre les  serpents.  L’eau  où  on  les  a broyées,  en 
aspersion,  tue  les  pnees  ( inula  pulicaria  ?). 

LXV.  L'espèce  cultivée  (xix,  50)  (salureia  l 
thymbra,  L.  ) a aussi  des  usages  ; le  soc  avec 
l'huile  rusât  est  bon  pour  les  oreilles  ; la  plante 
elle- même  se  prend  en  boisson  pour  les  coups.  A 
cette  espèce  apparlieut  la  cunila  des  montagnes, 
sentblable  au  serpolet,  efficace  contre  les  serpents. 
Elle  est  diurétique , active  le  flux  lochlnl , aide 
merveilleusement  la  digestion;  les  deux  espèces 
donnent  de  l'appétit  même  à ceux  qui  ont  des 
crudités,  s'ilsen  prennent  a jeun  dans  une  boisson. 
Elles  sont  bonnes  aussi  pour  les  luxations.  Avec 
de  la  farine  d'urge  et  de  l'oxycrat , clics  sont 
excellentes  contre  les  piqûres  des  guêpes  et  au- 
tres insectes  semblables.  Nous  parlerons  en  leur 
lien  des  autres  especes  de  libanotis  (xxiv,  50  ). 

LXV1.  (x vu.)  Le  pipéritis,  que  nous  avons  I 
appelé  aussi  siliquastrum  (xix,  G2)  [capsicum 
annuum,  L.),  se  prend  en  boisson  contre  l'épi- 
lepsie. Castoren  donnait  une  autre  description, lui 
attribuant  une  tige  rouge  et  longue,  des  nœuds  rap- 
prochés, la  feuille  du  laurier,  une  graine  blanche 
« menue,  le  goût  du  poivre,  et  le  disant  bon  pour 


malis  medetur.  Dant  et  ad  taenias  in  aceto  et  mette.  Oris 
eibuleevationes  in  aceto  decocla  tullit  : stomacho  inutile 
esse  inter  aurtores  convenu. 

LX.  Ligusticum  (aliqui  panacem  vocant)  stomacho  utile 
est.  item  convulsionibus  et  infiationibus.  Sont  et  qui  eu- 
nilam  bubulam  appellaverint,  ut  dUimus,  falso 
I LXI.  (xvi.)  Cunila;  prader  sativam  plma  sont  m me* 
dlcina  généra.  Quæ  bubula  appcHalur,  aemrn  pulegii  ba- 
bel, utile  ad  minera  eommanducatiim  impoaitumqne,  ut 
quinto  post  die  eolvalur.  Et  contra  serpentes  in  vino 
bibitur,  ac  tritum  plage'  imponitur.  Vulneraab  iis  facta 
perfricantur.  Item  testudines  cumscrpentibus  pugnaturæ 
bac  se  muniunt;  quidamque  iu  hoc  usu  panaceam  vocaiit. 
Sedat  et  tumores,  et  virilium  mata,  sicca.  Tel  foliis  tritia; 
in  omni  usu  mire  congniens  ex  vino. 

1 LXII.  Est  «lia  cunila,  gallinacés  appellala  nosiris, 
Gravis  origanum  Ileradeolicum.  Projet  orulis  trila  ad* 
dito  sale.  Tussim  quoque  emendat,  et  jocinerum  vitia. 
Laterum  dolores  cum  farina,  oleo  et  aceto  in  sorbitionesn 
temperata.  Præcipue  vero  serpentium  morsus. 

I f.Xllf  Tertium  genus  est  ejus,  qme  a Gravis  mascnla, 
a nosiris  runilago  rocatnr,  odoris  I-edi,  radiris  lignnsa-, 


folio  aspero.  Vires  ejus  vehcraentisslmai  In  omnibus  RC- 
neribus  earum  tradunt.  Manipulo  quoque  ejua  abicclo, 
omnes  e Iota  domo  blatlas  convcnire  ad  eam.  privatUn 
advenus  scorpiones  ex  posra  pollere.  Tribus  foliis  ex  oleo 
peruncto  homme,  fugari  serpentes. 

LXIV.  E contrario  quæ  mollis  vocalur,  pilosiorihus  1 
foliis  ac  rauiis  aculeatis,  trila  mollis  odorem  babel,  d initia 
tartu  ejus  cotiœreseeotibns.  Altéra  ttiuris,  quam  libauoti- 
dem  apiiellamus.  Medetur  utraque  contra  serpentes  ex  viuo 
vel  aceto.  Polices  etiara  conlriUe  cum  aqtia  sparsa:  necant. 

LXV.  Sativa  quoque  suas  usus  babet.  Sucrus  ejus  I 
cum  rosaceo  auriculas  juvat.  Ipsa  ad  ictus  bibitur.  Fit 
ex  ea  inonlaua , serpylio  similis,  efficax  contra  serpentes, 
l'rinam  movet  : purgst  et  a partu  mulieres.  Concoctio- 
nem  mire  adjuvat,  et  ad  cibos  aviditatem  utraque,  vel 
in  crudilale  jejunis  in  potione  aspersa.  Lusatis  quoqua 
ulilis.  Contra  vesparum  et  similes  ictus,  ex  farina  hor- 
deacea  et  posca , utilisaima.  Libanulidis  alia  généra  suis 
dkentur  lis  is. 

LXVI.  (xvli.)  Pipéritis,  quam  et  siliqiiastruin  appeila-  | 
vimus,  contra  nK'rbos  comitiales  bibitur.  Castor  et  aliter 
dcmonsliabal , caille  rubro  et  longo,  densis  gculculis , 
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les  gencives,  pour  les  dents,  et  propre  à rendre 
l'heleine  agréable  et  à prévenir  les  flatuosités  (24). 

I LXVII.  L’origan,  qui,  comme  nous  l’avons 
dit  (xix,  so) , rivalise  pour  le  goût  avec  la  cu- 
nila,  a plusieurs  espèces  usitées  en  médecine.  On 
donne  le  nom  d'onitis  (origanum  crelicvm,  L.  ) 
on  de  prasion  & une  des  espèces  qui  a quelque  res- 
semblance avec  l’hysope;  elle  s'emploie  en  parti- 
culier dans  de  l’eau  tiède,  contre  le  sentiment 
d’érosion  de  l’estomac  et  contre  les  indigestions; 
dans  du  vin  blanc , contre  les  araignées  et  les 
scorpions;  dans  du  vinaigre,  de  l’huile  et  de  la 
laine,  contre  les  luxations  et  les  coups. 

l LXVIII.  Le  tragorigan  (thymus  graveo- 
lens , L.  ) ressemble  davantage  au  serpolet  sau- 
vage. Il  est  diurétique  ; il  dissipe  les  tumeurs. 
En  boisson  , il  est  très-bon  contre  l’empoison- 
nement par  le  gui,  contre  la  morsure  de  la 
vipère,  contre  les  rapports  acides  venant  de  l’es- 
tomac, et  pour  les  viscères.  On  le  donne  avec 
du  miel  dans  la  toux,  la  pleurésie  et  la  périp- 
neumonie. 

1 LXIX.  L'origan  héracléotique  ( xx  , 62  ) of- 
fre trois  espèces  : la  première,  plus  noire,  a les 
feuilles  plus  larges  et  est  gluante  ; la  seconde  les 
a plus  grêles,  est  plus  molle,  ressemble  assez  à 
la  marjolaine,  et  est  appelée  de  préférence,  par 
quelques  anteurs,  prasion  (xx,  67);  la  troi- 
sième, tenant  le  milieu  entre  les  deux  premières, 
est  moins  efficace  que  l'une  et  l'autre.  Le  meil- 
leur origan  est  celui  de  Crète,  car  il  a une  odeur 
agréable;  le  plus  estimé  ensuite  est  celui  de 
Smyrne , qui  a nne  odeur  plus  forte;  l'héracléo- 
tique  est  plus  avantageux  en  boisson,  on  le 

2 nomme  onitis.  En  général,  l'origan  a la  propriété 
de  mettre  en  fuite  les  serpents  ; on  le  donne  à 
manger  bouilli  aux  personnes  blessées.  En  bois- 

foliis  lauri,  semine  albo,  tenui,  gustu  piperis,  utilem  gin- 
givU,  dentibus,  oris  mavilati , el  ructibus. 

LXVII.  Origamini,  quod  in  sapore  cunilara  æmulalur , 
ni  diximus,  plura  généra  in  medicina  liabet  : onitin  vei 
prasion  appelant,  non  dissimile  hyssopo.  Prixatinj  ejus 
«mis  contra  rosiones  atomachi  in  tepida  aqua,  cl  contra 
crudilates  : contra  araneos  scorpioncsque  in  \ioo  albo  : 
luxa  ta  et  incus&a  in  aceto,  et  o!eo,  et  lana. 

I LXVIII.  Tragorigaoum  similius  est  serpyllo  silxestrï. 
Uriiuun  ciel,  lumoret  di&cutit,  contra  Yiftcum  potum,  vi* 
peræquc  iclum  efticacisaintum , stomaclioque  acida  rue- 
tanti,  et  pra'cordiia.  Tussienlibus  quoqaecum  meile  datur, 
et  pleurUirig,  et  peripneuinonicis. 

I LXIX.  Heraclium  quoque  tria  généra  liabet  : nigrius, 
lationhu»  foliis,  glnliuosnm.  Alteruin  exilioribus,  mollius, 
xampMicbo  non  disaimile , quod  aliqui  prasion  Yocarc 
malunt.  Terlium  eat  inter  l»æc  medium,  minus  quant 
caetera  efïicax.  Optimum  aulem  Cretioum  : nam  et  jucunde 
olet.  Proximum  Smyrn.Tiim  , odorius.  Heracleoticum , ad 

1 potum  utilius , quod  onitin  vocaot.  Commuais  autem 
iisiis  serpentes  fugare  , percnsais  esui  dare  decoctum , 
polu  uiinam  cfere,  ruptis,  couvulsi*  mederi  cuni  panaris  I 


son,  il  est  diorétiqne.  Il  guérit  les  ruptures  et  les 
convulsions  avec  la  raeiue  de  panax  ; les  liydro- 
pisies,  avec  les  ligues  ou  avec  l’byssope,  à la  dose 
d'un  acétabule  (o  litr.,  068)  réduit  des  cinq 
sixièmes  par  la  décoction,  li  est  bon  contre  ia 
gaie,  le  prurigo,  les  psores,  pris  quand  on  entre 
dans  le  bain.  Le  suc  avec  du  lait  s’instille  dans 
les  oreilles;  e'est  un  remède  pour  les  tonsiiles, 
la  luette  et  les  ulcères  de  la  tête.  Bouilli , et  3 
pris  avec  de  la  cendre  dans  du  vin , l’origan 
neutralise  le  poison  de  l'opium  et  du  plâtre.  Il 
relâche  le  ventre  à la  dose  d'un  acétabule.  On 
l'appliquesur  les  meurtrissures;  on  l’emploie  con- 
tre les  maux  des  dents,  auxquelles  il  donne  même 
de  la  blancheur,  avec  du  miel  et  du  nitre.  Il  arrête 
i’épistaxis.  Contre  les  parotides,  on  ie  fait  bouil- 
lir avec  de  la  farine  ; contre  i’enrouement,  ou  le  4 
pile  avec  de  la  noix  de  galle  et  du  miel  ; pour  la 
rate,  les  feuilles  avec  du  miel  et  du  sel.  Il  atté- 
nue la  pituite  épaisse  et  noire,  cuit  avec  du  vi- 
naigre et  du  sel,  et  pris  à petite  dose.  Pour 
l'ictère  on  l’introduit  dans  les  narines,  pilé  avec 
de  l’huile.  Les  personnes  fatiguées  en  font  des 
frictions,  évitant  de  toucher  ie  ventre.  Avec  la 
poix,  il  guérit  les  épinyctides;  avec  des  figues 
broyées  (25),  il  ouvre  les  furoncles;  avec  l’huile, 
le  vinaigre  et  la  farine  d’orge  , les  tumeurs  stru- 
meuses;  il  guérit  les  douleurs  de  cûté,  appliqué 
avec  les  figues;  les  fluxions  sanguines  sur  les 
parties  génitales,  pilé  et  appliqué  avec  du  vi- 
naigre; il  active  la  sortie  du  reste  des  vidanges 
après  l'accouchement. 

LXX.  Le  lepidium  (cresson,  lepidium  sa- 1 
tivum,  L.  ) est  rangé  parmi  les  plantes  âcres. 
Par  cette  propriété,  il  nettoielapeau  du  visage  en 
l'excoriant;  mais  ces  excoriations  se  guérissent 
facilement  avec  de  ia  cire  et  dé  l’huile  rosat  ; 

radier , bjdiopicéi  cum  Cm,  aulcum  byssopo,  aeetabuli 
roeasuris  decoctum  ad  scxlam.  Item  ad  scabietn,  pru- 
riginem,  paoraa,  in  descensione  balmearom.  Succus  au* 
ribus  infunditnr  cum  (acte.  Tonsillis  quoque  et  uvis  me* 
detur,  et  capitis  bulceribos.  Venena  opti  et  gypei  ex- 3 
stinguil  decoctum,  si  euro  cinere  in  rino  bibatur.  Alvum 
mollit  acetabuli  mensura.  Suggillatls  illinitur  : item 
deutium  dolori,  quibua  cliam  et  eandorem  facit,  cum 
meile  cl  Dilro.  Sanguinem  narium  sislit.  Ad  parolidas  de- 
coquitur  cum  burdeacea  farina.  Ad  arleriaa  asperaa  cum  4 
galla  et  melie  teritur  : ad  lienem  folia  cum  meile  et  saie. 
Craasiores  pituitaa  et  nigras  exlcnuat  coctum  cum  aceto 
et  sale,  «motion  panlatim.  Regio  morbo  tritum  cum 
oleo  in  narea  infundilur.  Lassi  petunguntur  ex  eu,  lia  ut 
ne  venter  allingalur.  Kpinyclidas  cum  pieu  sanat  Furun- 
culoe  aperit  cum  (ko  trila  : stromas  cum  oleo  et  aceto  et 
farina  bordeacca.  Laterisdolorescum  Ccoillitum.  Fluxioues 
sanguinis  in  genitalibua  lusum,  et  aceto  illilom.  fteliqulaa 
purgaliouun)  a parlu. 

LXX.  Lepidium  inter  nrenba  iuteiligitur.  Sic  et  in  I 
facie  culem  emendat  exhulcerando.  ut  tamen  eeraet  ro- 
sareo  facile  sanelur.  Sic  et  lepras , et  psoras  lollit  semper 
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par  la  même  propriété  il  enlève  loojours  sans 
peine  les  lèpres,  les  psores,  et  les  marques  des 
cicatrices.  On  dit  que  dans  le  mal  de  dents,  atta- 
ché au  bras  du  côté  souffrant,  il  attire  la  dou- 
leur sur  ce  bras. 

1 LXXI.  La  nielle  ( niyella  saliva,  L.  ) est 
appelée  par  les  Grecs  tantôt  mélanthion , tantôt 
mélanspermon.  La  meilleure  est  celle  qui  a l’o- 
deur la  plus  pénétrante,  et  qui  est  la  plus  noire. 
C’est  un  remède  pour  les  blessures  faites  par  les 
serpents  et  les  scorpions;  je  trouve  que  dans 
ce  cas  on  l'emploie  en  applications  avec  du  vi- 
naigre et  du  miel , et  que  brôlée  elle  met  en 
faite  les  serpents.  On  la  prend  en  boisson  à la 
dose  d’une  drachme  (4  gr.,  S)  contre  les  arai- 
gnées. Elle  guérit  les  fluxions  nasales,  pilée, 

2 mise  dans  un  nouet , et  respirée;  les  douleurs  de 
tête,  appliquée  avec  du  vinaigre  et  instillée  dans 
les  narines;  les  épiphoras  et  les  douleurs  des 
yeux , avec  de  l'huile  d’iris;  les  maux  de 
dents,  culte  avec  du  vinaigre;  les  ulcérations 
de  la  bouche,  pilée  ou  mâchée  ; les  lèpres  et  le 
lentigo,  dans  du  vinaigre;  la  dyspnée,  en  boisson 
avec  addition  de  nitre;  les  duretés,  les  vieilles 
tumeurs  et  les  suppurations,  en  application. 
Elle  augmente,  prise  plusieurs  jours  de  suite, 
la  quantité  du  lait  chez  les  femmes.  On  en 
recueille  le  suc,  comme  celui  de  la  jusquiame 

3(xxv,  17);  et  comme  celui  de  la  jusquiame, 
pris  â trop  forte  dose  c’est  un  poison  : effet  éton- 
nant, car  la  graine  est  un  assaisonnement  très- 
agréable  pour  le  pain  ( xix , 62  ).  Cette  graine 
purge  les  yeux  ; elle  active  le  flux  de  l’urine  et 
des  règles  ; bien  plus , je  trouve  que  trente  grains 
seulement,  mis  dans  un  nouet,  font  sortir 
l'arrière-faix.  On  dit  que  broyée  dans  de  l'u- 
rine elle  guérit’  les  cors  des  pieds,  et  qu’en  fu- 

farilc,  et  rir.airicttm  hulcera.  Traitant  in  dotare  tient iam 
adailigatam  brachio  qtta  doteal , eonxerterc  dolorem. 

I LXXI.  Gitli  ex  Gracia,  alii  mélanthion,  alii  metan- 
apermon  voranl.  Optimum  quant  excilalissimi  odoris , et 
quant  nigerritntim.  Medetur  xerpentium  planta  et  aeorpio- 
nont.  lllini  ex  nceto  ac  mette  reperio,  ineenaoqite  ser- 
pentes fttgari.  Bibitnr  draehtna  una  et  contra  araneoa. 
Dialiltationem  nariutn  disculit  Uistim  in  linteoloolfaelnm. 

S Capilia  dnlorea  illitnm  ex  acelo  et  infuaum  naribua.  Cum 
irinn  oculonim  epipltoraa  et  tüinores.  Denliutn  dnlorea 
fortuit)  cnm  acelo.  Hulcera  uns  tritum  aul  commamtii- 
calttm.  Item  lepraa  et  lenligines  ex  aceto.  Diibeullates 
spirandt  addito  nitro  potant.  Duriliaa,  tumoresque  vele- 
res,  et  suppuraliones,  illitnm.  Lacté  mulierum  augel 
continuia  diebtta  sumtum.  Colligitur  flnecus  ejttl,  nt  tiyos- 

Scrami  : aimitiierqtielarqior,  venenttm  est,  quod  tnirernur; 
qttnm  semen  gratiasime  panes  eliam  combat.  Oculos  qno- 
qtte  pnrgat  : urinam  et  ntenaea  ciet.  Quin  immo  linleolo 
deligalit  tantum  grania  xxx  aecundaa  train  reperio.  Alnnt 
et  Claris  in  pedibus  mederi  tritum  in  urina  : cuHcet  suf- 
litu  necare  t item  muacaa. 

1 LXXIt.  Et  aniautn  adrersus  acorpiones  ex  vino  bi* 


migalion  elle  tue  les  moucherons  et  aussi  les 
mouches. 

LXXII.  L’anls  (pimpinella  anisum,  L.  ),t 
du  petit  nombre  des  plantes  louées  par  Pytha- 
gore,  se  prend  dans  du  vin  contre  les  scorpions, 
cru  ou  bouilli.  Frais  ou  sec,  il  est  recherché  dans 
tous  les  assaisonnements,  dans  tontes  les  sauces. 
On  en  saupoudre  la  croûte  inférieure  du  pain. 
On  le  met  aussi  dans  les  chausses  à filtrer  le  vin 
( xiv , 28  ) ; avec  les  amandes  amères,  Il  donne  de 
l'agrément  au  vin.  Il  rend  l’haleine  plus  douce, 
et  ôte  la  mauvaise  odeur  de  la  bouche , mangé 
le  matin  avec  dusmymlon  (smymium  perfotia- 
tum,  L.)et  un  peu  de  miel,  puis  pris  avec  du  vin 
en  collutoire.  Il  rend  le  visage  plus  jeune.  Attaché 
à l’oreiller  de  manière  qu’on  le  flaire  en  dormant, 
il  chasse  les  mauvais  songes.  Il  donne  de  l’ap- 
pétit; l’appétit,  que  la  mollesse  de  nos  jours 
demande  à une  plante  depuis  que  le  travail  a 
cessé  de  le  procurer.  C’est  pour  cela  que  quel- 
ques-uns l'ont  nommé  anicetum  { invincible  ). 

LXXHI.  Le  pins  estimé  est  celui  de  Crète,  t 
puis  celui  d'Égypte.  Il  remplace  le  ligusticum 
(xx,  60)  dans  les  assaisonnements.  Aspiré  en 
fumigation  par  les  narines,  il  soulage  les  maux 
de  tête.  Évenoreu  applique  la  racine  pilée  sur  les 
épiphoras  des  yeux.  Iolias  applique  l’anis  lui- 
même  pilé  avec  du  safran  et  du  vin,  ou  pilé  seul 
avec  de  la  polenta , contre  les  grandes  fluxions, 
et  pour  l’extraction  des  corps  étrangers  qui  peu- 
vent être  entrés  dans  l’œil.  Appliqué  avec  de 
l'eau,  il  détruit  les  chancres  du  nez.  Il  goérit  les 
angines,  en  gargarisme  avec  le  miel  et  l’hysope 
dans  du  vinaigre.  On  l'instille  dans  les  oreilles 
avec  de  l’huile  rosît.  Rôti,  il  purge  la  pituite  de 
la  poitrine;  pris  avec  du  miel,  encore  mieux. 
Pilez,  avec  un  acétabule  (olitr.,068)  d'anisdans  du  2 

bitur , Pythagnræ  inter  pauca  laudatom , sire  rrudnm,  Rive 
decoclum.  Item  viride aridnmvc,  omnibus quæ condiuntur, 
quæque  intingunlur,  desideratum.  Panis  eliam  crtrslis  io- 
feriortbus  subditum.  Saccis  quoque  additur  : cum  amans 
nucibns  Tina  commendat.  Quin  ipsum  cris  haliliim  ju- 
cundiorem  far.it . frrtoremquc  tollit  mandneatum  rnatu- 
tifiis  cum  smyrnk),  et  mette  exiguo,  mox  vino  colliitum. 
Vullum  juniorem  præstat.  Insomnia  levât  suspensum  iu 
pulvino,  ut  dormientes  olfaciant.  Appeteotinm  ciboruiu 
præstat,  quando  td  quoque  inter  artiticia deliciæ  fecere, 
ex  quo  lahor  desiit  cibos  poscere.  Ob  lias  causas  quidam 
aniretum  Id  voeavere. 

LXXIII.  LaudattsaimumestCreticum,proximumÆgyp- 1 
tium.  Hoc  ligustici  vicem  præstat  in  condimentis.  Dolores 
capitis  levât  suffi  tum  naribus.  Epipborisoculorum  Evenor, 
radicem  ejns  tusam  imponit  : lollas  ipsum  cum  croco  pari 
modo  et  vino,  et  per  sc  tritum  cum  polenta  ad  magnas 
fluxiones , extrahendisque , si  qna  in  oculos  incidcrint-  N’a- 
rium  quoque  carcinodes  consumit  illitum  ex  aqua.  Sedat 
anginas  cum  mclle  cl  byssopo  ex  aceto  gargarizatum.  Au* 
ribns  infunditur  cnm  rosareo.  Tlioracis  pituitns  purgat 
tostum  : cum  mclle  sumtum , mdiu*.  Cnm  aretibulo  ï 
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miel,  cinquante  amandes  amères  mondées,  pour 
la  toux.  Un  remède  très-facile,  c'est  de  faire  avec 
trois  drachmes  d'auis,  deux  de  pavot  et  du  miel, 
un  mélange  dont  on  prend  pendant  trois  jours 
gros  comme  une  fève.  Il  est  surtout  excellent 
comme  carmloatif;  aussi  remédie-t-ll  aux  gon- 
flements d’estomac,  aux  tranchées  et  aux  affec- 
tions céliaques.  Bouilli , et  flairé  ou  pris  en  bois- 
son, il  arrête  le  hoquet.  Les  feuilles  bouillies  font 
passer  les  indigestions.  La  décoction  avec  de 
Tache,  flairée,  arrête  les  éternuments.  En  bois- 
son l’anis  provoque  le  sommeil,  chasse  les  calculs, 
arrête  les  vomissements  et  les  gonflements  des 

3 viscères  ; il  est  très-bon  pour  les  affections  de  la 
poitrine  et  pour  le  diaphragme.  La  décoction 
se  verse , avec  de  l'huile,  sur  la  tête,  et  calme 
la  céphalalgie.  On  pense  que  rien  n’est  meilleur 
pour  le  ventre  et  les  intestins;  aussi  le  donne-t-on 
rôti  dans  la  dyssenterieet  le  ténesme.  Quelques- 
uns  y ajoutent  de  l'opium , et  font  prendre , par 
jour,  de  ce  mélange  trois  pilules  de  la  grosseur  d‘un 
lupin,  délayées  dans  un  cyathe  de  vin(olitr.,04S). 
Dieuchès  en  a employé  le  suo  pour  le  lumbago; 
il  a donné  contre  l’hydropisie,  et  l’affection 
céliaque,  la  graiiie  pilée  avec  de  la  menthe; 
Évenor,  la  racine  pour  les  affections  des  reins. 
Dalion , herboriste,  en  a fait  avec  Tache  on  ca- 
taplasme pour  les  femmes  en  couche , et  aussi 
pour  la  douleur  de  matrice  ; il  Ta  fait  boire  avec 
i'anelh  aux  femmes  en  couche;  il  Taappliqoé  frais 
avec  de  la  polenta,  dans  le  cas  de  phrénitis  ; de 
la  même  façon,  aux  enfants  ressentant  des  altein- 

4 tes  d’épilepsie  ou  des  convulsions.  Pythagore  as- 
sure que  ceux  qui  en  tiennent  à la  main  ne  sont 
pas  saisis  par  l’épilepsie,  et  qu’aussi  il  importe 
d’en  semer  le  plus  qu’on  peut  chez  soi;  que  les 

anisi  nuces  amaras  l purgatas  tere  in  nielle  ad  tucsim. 
Facillinte  vero  anisi  drachme  très,  papaveris  due  mis- 
eentur  ruelle  ad  fabœ  magnitudinem , et  terni,  diebus 
Mimuntur-  Prtecipuura  autem  est  ad  ruetns  : ideo  infla- 
tion! bus  atomachi,  et  inlestinorum  tormini  bus , et  cas- 
li.rcrs  medetur.  Siogullus  et  olfactum  decoetnm , potum- 
que,  iohibet.  Kohi,  deeoclia  digerit  cruditates.  Snccna 
decorti  cum  apio  otfactus  atenmmenta  inhibet.  Cutum 
somnum  couchai , catculos  peilil;  vomitioues  cohibel , et 

3 præcordinrum  tumores  : et  pectomm  viUit,  nervii  qno- 
que,  quibos  succinctum  est  corpna,  nliliasitnunr.  Prodest 
rt  capili*  doloribns  instillari  succion  cum  oleo  decocti. 
Non  aliud  otilius  venlri  et  inteatinU  pillant  : ideo  dysente- 
ricia  et  in  teneamo  datur  loatum.  Aliquî  sddunt  et  opium, 
pilulia  in  die  ieruis  lupini  magnitudiue  in  vini  cyatlio  di- 
lutta.  Dieucbes  et  ad  lumburum  dolores  , oc  CO  usus  est 
Semen  hydropicis  et  cieliacia  dédit  trilmn  coin  monta  : 
Evenor  radicem  ad  rênes.  LM  lion  herbarius  parturientibua 
ex  eo  cataplasme  imposuit  cum  apio  : item  vuivarum 
doloci;  dcditque  bibendum  cum  anctlio  parturienUbus. 
Phrettelicis  quoque  illinivit  rcceiis  cum  polenla.  sic  et  in- 
fantibus  comitiale  vitium,  aut  contrariâmes  acnticntibua. 

4 Pylliagoraa  quidera  negat  corripi  vitio  cumitiaii  in  manu 


femmes  qui  en  respirent  Codeur  accouchent  plus 
facilement,  et  qu’aussitêt  après  l’accouchement 
Il  faut  le  faire  boire  avec  de  la  polenta.  Soslmène 
Ta  employé  contre  toutes  les  duretés,  avec  du 
vinaigre;  et  contre  les  lassitudes  il  Ta  fait  cuire 
dans  l'huile,  avec  addition  de  nitrej-il  a promis 
aux  voyageurs  qu’en  prenant  en  boisson  la  graine 
de  l’anis  ils  se  préserveraient  de  la  fatigue.  Héra- 
clide  a donné  pour  les  gonflements  de  l’estomac 
une  pincée  de  la  graine,  avec  deux  oboles  ( I gr.,  5) 
de  castorcum,  dans  du  vin  miellé  ; Il  a prescrit  la 
même  préparation  pour  les  gonflements  du  ventre 
et  des  intestins;  il  a fait  prendre  dans  l’orthopnée 
une  pincée  de  graine  d’anis  et  autant  de  graine  de 
jusquiamc,  avec  du  lait  d’dnesse.  Beaucoup  con-  5 
seillent  aux  personnes  qui  doivent  vomir  de  pren- 
dre pendant  le  souper  un  acétabule  (olitr.,  068) 
d’anisaveedix  feuilles  de  laurier,  le  tout  pilé  dans 
l’eau.  Il  calme  les  suffocations  hystériques,  mangé 
et  appliqué  chaud, ou  pris  en  boisson  avec  le  casto- 
réum  dans  du  vinaigre  et  du  miel.  Il  dissipe  les 
vertiges  après  l’accouchement,  avec  une  plncéede 
graine  de  concombre  et  une  pincée  de  graine  de  lin, 
dans  trois  cyathes  de  vin  blanc.  Tlépolème  a em- 
ployé contre  la  fièvre  quarte  une  pincée  de  graine 
d’anisetde  fenouil  dans  du  vinaigre  et  un  cyathe 
de  miel.  Apptiquéavec  des  amandes  amères,  Ta- 
nis  guérit  les  maladies  articulaires.  Il  eu  est  qui  6 
le  regardent  comme  un  antidote  dn  venin  des 
aspics.  Il  est  diurétique;  il  calme  la  soif;  Il  est 
aphrodisiaque.  Avec  le  vin  il  procure  une  douco 
sueur  ; il  défend  au$6i  les  étoffes  contre  les  insec- 
tes. Il  est  d’autant  plus  efficace  qu’il  est  plus 
frais  et  plus  noir.  Toutefois,  il  o'est  pas  bon  pour 
l’estomac,  si  ce  n’est  en  cas  de  gonflement. 

LXXIV.  ( xviii.  ) L’aneth  ( anethum  gra-  i 

habentes  ; bicoque  quant  pluriutum  doroi  sereodum.  Parent 
quoque  faciliua  olfaclanles  : et  lUIim  a parta  dandarn  potu i 
polenta  aspersa.  Sosimenes  contra  mimes  duriüu  ex  acelo 
u, us  est  eu;  et  contra  lassitudines , in  oleo  decoquena  ad- 
dito  nitro.  Setuine  ejus  polo,  lassitudiuis  auxilium  viatori- 
bus  spopoodit.  Hcraclkles  ad  intlatiooes  atomachi  sentert 
tribus  dlgitis  cum  caslurri  obolis  duobus  ex  mulso  dédit. 
Simititer  ad  ventris  aut  intcstinuruin  inflationes.  Et  ortlio- 
pDoicis,  quod  ternis  digital  prelienderit  setuiuls,  taotum- 
dein  byoscysmi  cum  lacté  asinino.  Multi  vomituris  ace-  s 
tabula  ejus,  et  folia  lauri  decênt  trita  in  aqua,  bibeoda 
inter  casum  suadeot.  Stcangulatus  vulve,  si  mauducekir 
et  liuatur  calidutn , vel  si  bibalur  cum  casloreo  iu  acelo  et 
mette , sedat.  Verligioes  a partu  cum  semiue  cucumeris  et 
linl  pari  niensura  ternum  digitomm , vint  albi  tribus  cya- 
Lliis  discutit.  Tlepolemus  ad  quarlanas  ternis  digitis  se- 
minis  anisi  et  fenkuli  usus  est  in  acelo  el  mellis  cyatlio 
udo.  Leuil  articulants  morbos,  cum  amaris  nucibus  ilbtum. 
Sunl  qui  et  lupiduni  venenis  adveraari  naturam  ejus  pu-  6 
lent  : urinant  ciel  : sitim  coliiliet  : vcucrcm  stimulât  : cum 
vino  sudurem  leoiler  præstat  : vestes  quoque  a lineis  dé- 
tendit : eflicacius  semper  recens,  el  quo  uigrius  . sloota* 
cbotaaicn  Inutile  est,  prœterqnam  inüato. 
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veolens , L.  ) aussi  est  carminatif,  et  calme  les 
tranchées;  il  arrête  les  flux  de  ventre.  On  applique 
la  racine  dans  de  l'eau  ou  dans  du  vin  sur  les  épi- 
phoras.  La  graine  chaude  flairée  arrête  le  hoquet  ; 
prise  dans  de  l'eau , elle  dissipe  les  indigestions. 
La  cendre  remédie  au  gonflement  de  la  luette;, 
elle  affaiblit  la  vue  et  la  force  génératrice. 

1 LXXV.  Le  saropenium  ( feruta  corn  munis) 
{ xtx,  63),  que  produit  l’Italie,  est  tout  à fait  dif- 
férent de  celui  d'outre-mer  : ce  dernier  en  effet , 
semblable  i la  gomme  ammoniaque,  se  nomme 
sagapenum  ( ferula  pertica , L.)  ; il  est  bon  pour  les 
douleurs  de  côte  et  de  poitrine , pour  les  convul- 
sions, pour  les  vieilles  toux,  pour  les  expectora- 
tions, pour  les  tumeurs  des  viscères;  il  guérit  les 
vertiges,  les  tremblements,  l'opisthotonos , les 
affections  de  la  rate,  les  douleurs  des  lombes, 
les  refroidissements  ; on  le  fait  flairer  dans  du 
vinaigre  pour  les  suffocations  hystériques;  du 
reste  , on  l’emploie  en  boisson , en  friction  avec 
l'huile;  il  est  bon  aussi  contre  les  poisons. 

1 LXXVI.  Nous  avons  dit  (xtx,  63)  qu’il  y a 
trois  espèces  de  pavots  cultivés , et  nous  avons 
promis  de  parler  des  espèces  sauvages.  Pour  les 
pavots  cultivés,  on  pile  le  calice  du  pavot  blanc, 
et  on  le  prend  dans  du  vin  comme  soporifique. 
La  graine  guérit  l'èlépbantiasis.  Le  pavot  noir 
est  soporifique  par  le  suc  que  fournit  l’incision  de 
la  tige  au  moment  où  la  plante  commence  à fleu- 
rir, d'après  Diagoras;  mais,  d'après  lollas,  quand 
la  fleur  est  passée,  par  un  temps  serein  , à la  troi- 
sième heure  (26)  (trois  heuros  après  le  soleil  levé), 
c’esl-i-dire  quand  il  n'y  a plusde  rosée  sur  le  pa- 
vot. On  recommanded’iui  iser  le  dessous  de  la  tête 
et  du  calice  ; c'est  la  seule  espèce  que  l’on  Incise  à la 
tête.  Ce  suc,  comme  cel  ui  de  toute  plante,  se  reçoit 

2 sur  de  la  laine,  ou,  s'il  n'y  en  a que  peu,  on  le 

l LXXTV.  (xvm.)  Anethom  qiinqne  reclus  moret , et 
lormina  sedat  : slvum  sislil  : epiphoris  radiers  illinunlur 
ex  aqua  vrl  vlno  : singultus  coliibct  semen  fervens,  ot- 
tacluni  : suintant  ca  aqua , sedat  créditâtes  : cinis  ejos 
uvam  in  fancibus  levât  : oculos  et  genituram  liebetal. 

1 LXXV.  Sacopenitim,  qnod  apud  nosgigûitur,  in  totum 
transmarinoalienatur  ; illud  enitn  llammonîtei  lacrym*  sl- 
mile,  aagapenon  vocatur  : prodest  ialenmt  et  pecturis  dolo- 
ribus,  ronvul&is , tussibup  vetuslis,  exacreattonibusque, 
præcordiorum  tumoribus  : sanat  et  vertlgines,  tremulos , 
npistluitonieos  , tienes,  lumbos , perfrictiones  : datnr  et 
oifactandum  ex  acetn  tn  slrangulatu  vuIv.t  : cæterisel  po- 
tni  datur,  et  cum  oleo  infricatur  : prodest  et  contra  main 
médicamenta. 

1 LXXVI.  Papaverts  sativi  tria  diximns  généra:  et  sponte 
naacentis  alia  promisimtts.  E salivis  albi,  calyx  ipse  teritur, 
et  e vino  bibitnr  somni  causa.  Semen  cle|>bantiaai  medetur. 
E ntgro  paparere  sopor  gignitur  scapo  incisn,  ut  Diagoras 
snadet , quum  turgeseil  : ut  Inllas,  qumn  deîlorescit,  luira 
w-renidiei  terlia,  iiocest,  quuin  rus  in  eu  exaruerit.  In- 
cidi  jubent  sub  eapite  et  calyce  : ncc  in  alio  genere  ipsum 

2 incidilur  caput.  Succus  et  hic  et  herbe  cujuscumqne  tana , 


rôde  avec  l'ongle  du  pouce  comme  sur  les  lai- 
tues, et,  surtout  le  lendemain , on  ramasse  la  par- 
tie qui  s'est  desséchée.  Obtenu  en  assez  grande 
quantité , Il  s’épaissit  : on  le  pétrit  par  petits 
pains,  qu'on  sèche  ô l'ombre.  Ce  suc  non -seule- 
ment a une  propriété  soporifique,  mais  encore,  si 
on  le  prend  it  trop  haute  dose,  il  cause  In  mort  par 
le  sommeil  ; on  le  nomme  opium.  C’est  de  cette  s 
façon  que  mourut  en  Espagne,  a Bavilum,  le  père 
du  personnage  prétorien  Publias  Licinlus  Cécina  ; 
une  maladie  qu’il  ne  pouvait  supporter  lui  avait 
rendu  la  rleodieuse.  Plusieurs  autres  se  sont  donné 
la  mort  de  la  même  façon.  Aussi  l'opium  a-t-il  été 
l’objet  de  grands  débats  : Diagoras  et  Érasistrate 
l'ont  condamué  complètement,  défendant  de 
l’instiller  comme  étant  nn  poison  mortel , et  en 
outre  parce  qu'il  nulsaitô  la  vue  ; Andréas  a ajouté 
qu’il  ne  causait  pas  immédiatement  la  cécité,  parce 
qu’il  était  sophistiqué  ô Alexandrie.  Mais  dans  la 
suite  on  n'en  a pas  condamné  l'usage  daos  une  pré- 
paration célèbre  nommée  diacode  (Sti,  de,  xtoSiüv, 
pavots ).  Onfaitaussi  de  la  graine  pilée  despastii-  4 
les,  qu’on  prend  danadu  lait,  comme  soporifiques. 
Ôn  l’emploie  contre  les  douleurs  de  tête  avec 
l'huile  rosat.  Avec  cette  huile  ou  l’instille  dans 
l'oreille,  pour  en  calmer  la  douleur.  Avec  du  lait 
de  femme  on  l’applique  sur  les  parties  affectées 
de  goutte  ; on  emploie  les  feuilles  de  même.  On 
s'en  sert  dans  du  vinaigre  pour  l’érysipèle  cl  les 
piales.  Quant  à moi , Je  n'approuve  pas  qu'on  ajoute 
l'opium  aux  collyres,  et  encore  moins  aux  pré- 
parations appelées  lexipyrètes  (fébrifuges) , et 
aux  préparations  appelées  digestives  et  eéliaqoes. 
Toutefois,  on  doDne  le  pavot  noir  dans  du  vin  con- 
tre les  affections  céliaques.  Tous  les  pavots  cul- 
tivés sont  plus  grands,  et  ont  la  tète  ronde.  Le 
pavot  sauvage  l’a  longue,  petite,  et  douée  de  pro- 

excipitur  : aul  si  eiigmia  est,  nngue  pollici»,  ntlacltid*,  et 
postera  die  magis  quoi)  inaruit.  Papaveris  vero  largos  den- 
satur,  et  in  pasllilot  tritus  in  timbra  sicctlur,  non  ri  sopo-  3 
rifera  modo,  ver om,  si  copiosior  hauriatnr,  etiam  morlifera 
per  somitos  : opion  vacant.  Sic  sdmus  intevemtnm  P. 
Llcinil  Cæcinæ  Pralorii  viri  patrem  in  HUpaaia  Bavili , 
quum  valetudo  impatibUla  odium  vil*  fecisaet  : item  pie- 
rosque  alioa.  Qua  de  causa  magna  coucertatio  exstitit.  Dia- 
goras et  Eraslstratus  in  totum  damna vere , ut  mortifenim, 
iurundi  vêlantes  : pra-terea  , quoniam  visai  noceret.  Addi. 
dit  Andreaa,  ideo  non  protinua  exescari  eo , quoniam 
adüiteriretur  Alexandrin-.  Sed  poslea  osux  ejusnnn  impro- 
balus  est  medicamento  nnbiii,  qnod  diacodion  vacant.  Se-  4 
mine  quoque  ejus  trito  in  pastillos,  e lade  utunlnrad 
sonmtim  -.  item  ad  eapilia  dolores  com  roaacen  : cum  hoc 
et  aorium  dolori  instiltatnr.  Podagris  filinitnr  com  lacté 
multe rum.  Sic  et  fobix  ipsia  utuntur.  Item  ad sacroa  ignés 
et  vninera  ex  aceto.  Ego  tameo  damna verim  oollyriis  addi; 
multoque  tuagis  quas  vocant  lexipyretos,  qoasque  |iepticixs 
et  rcetiacas.  Nigrunt  tamen  coctiacis  in  vino  datur.  Sali* 
vum  omoe  raajox  : rotunda  ei  capita;  at  silveatri  longa, 
ae  pusilla  et  ad  omnes  ellectus  valenliova.  Decoquitur  et 
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prietes  plus  actives.  Oo  le  fait  bouillir,  et  on  en 
boit  la  décoction  contre  l'insomnie;  avec  cette 
eau  on  se  lave  la  bouche.  Le  meilleur  pavot  vient 
dans  les  lieux  secs,  et  là  où  il  pleut  rarement 
Quand  on  fait  bonillir  les  têtes  et  les  feuilles,  le 
produit  de  cette  décoction  se  nomme  méconium, 
6 etest  beaucoup  plus  faible  que  l'opium.  Le  premier 
caractère  auquel  on  reconnslt  la  bonté  de  l'opium 
est  l’odeur  ; on  ne  peut  résister  à celle  de  l’opium 
pur.  Le  second  caractère,  c'est  que,  allumé  à une 
lampe,  il  donne  une  flamme  brillante,  et  que,  après 
avoirété  éteint,  il  répande  de  l'odeur;  ce  qui  n'ar- 
rive pas  dans  l'opium  falsifié,  qui  s'allume  anssi 
plus  difficilement  et  qui  s’éteint  souvent.  On  re- 
connaît aussi  l'opium  pur  par  l’épreuve  de  l'eau  : 
Il  y surnage  en  forme  de  nuage,  tandis  que  l'o- 
pium falsifié  s'y  met  en  grumeaux.  Mais  ce  qu'il 
y a de  plus  étonnant , c’est  que  le  soleil  d'été 
fournit  aussi  un  caractère  : l'opium  pur  sue  et  se 
fond,  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  semblable  au  suc 
récent.  Mnésidèa  pense  que  le  meilleur  moyen  de 
conserver  l'opium,  c'cst  de  le  mêler  a de  la  graine 
de  jusquiamc;  d'autres  recommandent  do  le  met- 
tre avec  des  fèves. 

i LXXV1I.  (xix.)  Le  pavot  que  nous  avons 
nommé  rhéas  et  erratique  ( coquelicot , papuver 
rhœas,  L.  ) (xix,  53)  forme  une  espece  intermé- 
diaire entre  les  pavots  cultivés  et  les  pavots  sauva- 
ges, parce  qu'il  vient  dans  1rs  champs,  Il  est  vrai, 
mais  spontanément.  Quelques-uns  le  mangent 
avec  le  calice  entier  aussitôt  après  l'avoir  cueilli. 
Cinq  têtes  bouillies  dans  trois  hémines  ( o litr., 
8 1 ) de  vin,  et  prises  en  boisson,  évacuent  par  le 
bas  et  procurent  du  sommeil, 
t LXXV1II.  Il  est  une  espèce  de  pavot  sauvage, 
appelé  cératitis  ( pavot  cornu , glaucium  jla- 
vum  ) , noir,  haut  d'une  condee , à racine  grosse 
et  garnie  d'écorce , à tâte  recourbée  comme  une 

Liblttir  contra  vigllias,  eadeinque  aqua  lovent  ora.  Opti- 
mum in  siccia , et  uhi  raro  ptuat.  Qmim  rapita  ipia  et  folia 
deeoquimtur,  sucres  méconium  vncatur,  multum  opio 
b ignavior.  Experlmentoin  opii  est  priimim  in  odore  t sincc- 
rnm  cuira perpeti  nonest;  inox  inluceruis,  ut  pura  tuceat 
Ranima.  et  ut  exstinrium  deraum  oleat  : quæ  in  fucatonon 
e veillant.  Accenditor  quoque  dillicilius,  et  crebroexxUn- 
guitur.  Eslsinceri  ex|>erimentum  et  in  aqua,  quoniam  in 
nubila  inuatat  : tidum  in  puslulas  cnil.  Sed  maxime  mi- 
rum  , æstivo  sole  depretiendi.  Sinrerum  enim  xudat.  et  se 
diluit,  donne  ancco  recenti  simili-  liât.  Mncsides  optimeser- 
vari  putat  hyoscyami  semine  adjeeto  : atii  in  faba. 

1 LXXV1I.  (xix.)  Inter  saliva  et  silvestria  medium  genus, 
qnooiam  in  arvis , sed  sponte  na&ceretur , Hiotain  vocavi- 
muxeterrnticum.  Quidam  id  decerptum  protinus  cum  toto 
calyee  mandant.  Alvum  extnaniimt  capita  quinque  decocla 
in  vini  tribus  heminis  pota.  et  somnum  faciunt. 

J LXXVIIt  Silvestrium  uuum  genus,  ceratitin  vocant, 
nlgrum,  cnbiUli  altitudine,  radice  crassa  et  corticosa, 
calyento  inltexo,  ut  cornkula.  Folia  minora,  et  tenuiora 
quam  ca-teris  xilvestribus.  Setnen  exile,  lempesUvum  est 


petite  corne.  Les  feuilles  sont  pins  petites  et  plus 
minces  que  dans  les  autres  espèces  sauvages;  la 
graine,  menue,  est  mûre  à l’époque  des  moissons. 
Kilo  purge  à la  dose  d'un  demi-acétabule  (o  litr., 
034  j dans  du  vin  miellé.'  Les  feuilles  broyées 
avec  de  l'huile  guérissent  les  taches  blanches  des 
yeux  chez  les  bêtes  de  somme.  La  racine  à la  dose 
d'an  acétnbulc , bouillie  dans  deux  setters  d'enu 
jusqu’à  réduction  de  moitié,  se  donne  contre  les 
affections  des  lombes  et  du  foie.  Les  feuilles,  dans 
du  miel,  guérissent  les  charbons.  Quelques-uns 
nomment  cette  espece  glaucion,  d’autres  parnl  iou  : 
elle  vient,  en  effet,  dans  les  lieux  exposésanx  ex- 
halaisons de  la  mer,  on  dans  les  terrains  nitreux. 

LXXIX.  Une  autre  espèce  de  pavot  sauvage 
est  nommée  béraclion  (si/ene  inflala,  L.)  par  1rs 
uns , aphron  par  les  autres.  Les  feuilles,  si  vous 
les  regardez  de  loin,  offrent  l'apparence  de  moi- 
neaux (37)  ; la  racine  est  à la  superficie  du  sol  ; la 
graine  est  couleur  d'écume  (<??(»;).  Celte  plante 
sert  en  été  à blanchir  les  toiles  de  lin  (xtx , 4). 
On  la  broie  dans  an  mortier,  et  on  la  donne  contre 
l'épilepsie  à la  dose  d'un  acétabule  dans  du  vin 
blanc;  elle  provoque  eneffet  le  vomissement.  Elle 
est  extrêmement  utile  pour  la  préparation  qn’on 
nomme  dincodc  et  artériaque.  Cette  préparation 
se  fait  avec  cent  vingt  têtes  de  ce  pavot  oo  de 
tout  autre  pavot  sauvage,  macérées  pendant  deux 
jours  dans  trois  setiers  d’enu  de  pluie  et  bouillies 
dans  la  même  eau,  puis  passées  à la  chausse;  on 
les  fait  bouillir  une  seconde  fois  à petit  feu,  avec 
du  miel,  jusqu'à  réduction  de  moitié.  Dans  lasutte 
on  y a ajouté  six  drachmes  de  safran  , d'hypo- 
cistis  {ctjtinvs  hypocislis , L.),  d’encens,  de  suc 
d'acacia  et  un  setier  de  vin  cuit  de  Crète.  Cela  est 
pour  l'ostentation  ; la  vertu  de  cette  simple  et  an- 
tique préparation  dépend  du  pavot  et  du  miel. 

LXXX.  La  troisième  espece  est  le  tithymale  I 

messibus  : alvum  purgat  dâmfdio  acetabolo  in  mulso.  Fo- 
lia trita  cum  oteo,  argema  jnmenlonim  sananl.  Radix  aco- 
labull  menxura  cocta  in  ditobus  sextant*  ad  dimidias  , da- 
tur  ad  Inmborum  vitia  et  jocinerl*.  Car buncuüs  medentnr 
ex  melle  folia . Quidam  hue  gémis  glaiirimi  vocant,  atii 
paralioa  : nascilur  enim  in  alllalu  maris,  aul  uilroeo 
ïoeo. 

LXXIX.  AUcrnme  silveslribiis  genus  heraclion  vncatur,  t 
ab  aliis  aphron,  fuliis  (si  proeul  fnturaris)  speciem  passe- 
rum  prarbentihus , radice  in  summa  trfra-  ente , semine 
spuroeo.  fcx  hoc  lina  splendorem  Irahnnl  æstate  Tunditur 
in  püacoinitialihns  inorbis,  acetabuli  mensura  in  rino  al- 
lai ; vomitiuupm  enim  Tarit.  Mediramrnto,  quod  diarudion 
et  artcriace  vocatur,  ulilissinmm.  Kit  autem  hujus  papa- 
verlsant  cujuscumque  silvcstriscapitihuscxx  in  aqu«  cai- 
leslis  sextariis  tribut  bldoo  maceratis,  in  cademque  dis- 
roclia  : deiudc  saccalis,  iterumqiie  rum  melle  decocUs  ad 
dimidias  partes  vapore  tenui.  Addidere  postes  drarhmas 
seuas  croci,  hypocistiiidis,  Ihuris,  acacia- , et  passi  Cretici 
.sexUrinin.  Ha-c  ostentatione  : aimplex  quidem  et  anliqua 
ilia  salubrilas  papdvere  et  melle  constat. 
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(eupharbia  paralias , L.),  appelé  par  les  uns 
raécon,  par  les  autres  paraliou  (xxvi,  41  ),  A 
feuille  de  lin  et  blanche,  A tête  de  la  grosseur 
d’une  fève.  On  le  recueille  a l'époque  de  la  florai- 
son de  la  vigne;  on  le  fait  sécher  à l'ombre.  La 
graine,  prise  en  boisson , évacue  par  le  bas,  A 
la  dose  d’un dcroi-acétabule(t)  litr.,034)dansdu 
vin  miellé.  La  tête  de  toute  espèce  de  pavot,  fraî- 
che ou  sèche,  en  application , calme  les  épiphoras 
des  yeux.  L'opium, pris  dansdu  vin  pur  aussitôt 
après  la  piqûre  d’on  scorpion,  en  empêche  les 
mauvais  effets.  Quelques-uns  attribuent  cette 
vertu  au  pavot  noir  seulement,  dont  on  pile  les 
tétesou  les  feuilles. 

1 I.XXXL  (xx.)  On  a encore  le  pourpier  sau- 
vage, appelé  peplls  [euphorbia peplù,  L. },  qui 
ne  l’emporte  pas  beaucoup  en  vertu  sur  le  pour- 
pier cultivé  ( xiii,  40),  duquel  on  cite  des  effets 
remarquables  : il  neutralise  le  venin  des  flèches 
empoisonnées , du  serpent  haimorrhoïs  et  du  ser- 
pent prester  ; pris  en  aliment  et  mis  sur  les  plaies, 
il  fait  sortir  ces  venins;  il  faitaussi  (lesuc  exprimé 
bu  dans  du  vin  cuit  ) sortir  le  poison  de  la  jus- 
quiame.  Quand  on  n’a  pas  la  plante  même,  la 
graine  produit  le  même  effet.  Il  corrige  la  mau- 
vaise qualité  des  eanx , guérit  la  douleur  et  les 
ulcères  de  la  tête,  pilé  dans  du  vio  et  appliqué. 
Mâché  avec  du  miel , il  guérit  les  autres  plaies. 

3 On  l’applique  ainsi  sur  la  tête  des  enfants  en  bas 
âge,  et  sur  leurs  hernies  ombilicales;  dans  les 
épiphoras  A tout  âge,  sur  le  front  et  les  tempes, 
avec  de  la  polenta  ; sur  les  yeux  mêmes , dans 
du  lait  et  du  miel  ; en  cas  de  procidence  de  l’œil , 
les  feuilles  pilées  avec  des  cosses  de  fève;  sur  les 
pustules,  avec  de  la  polenta,  du  sel  et  du  vinai- 
gre. Mâché  cru,  il  guérit  les  ulcérations  de  la 
bouche  et  le  gonflement  des  gencives,  ainsi  que 

I LXXX.  Tertium  brios  est  lilhymalon,  rnecona  vocant, 
alii  paralion , folio  lioi,  aibo,  capile  magniludiois  faine. 
Colligitur  uvallorente.  Siccatur  in  timbra.  Semen  potum 
purgal  alvum,  dimidio  acelabulo  in  niulso.  Cujuscumque 
aulem  papaveris  capul  virale,  vel  siccutn,  illitum  epi- 
ptioras  oculorum  lenit.  Opium  ex  viuo  meraculo  si  pro- 
tinus  detur,  scorpionum  iclibua  resisliu  Aliqui  hoc  tautum 
nigro  tribuiml,  ai  capitaeju*  sel  folia  terantur. 

1 LXXXI.  (xx.  ) Est  rt  porcilaca,  quant  peplin  vocant, 
non  multum  saliva  efücacior,  enjus  meniorabiles  uses 
Iradunlur.  SagiKarum  venena , et  serpcntjum  Inrinorrlioi- 
flum  et  prester  uni  restingui  : pro  cibo  sumta , et  plagis 
i mposiia , extrahi.  Item  hyoscyaoil , pota  e passo  expresso 
succo.  quuni  ipsa  non  est,  semen  ejus  simili  cffeciu  pro* 
desl,  Resistit  et  aquarom  vitiis , capitis  doiori , luilceribus- 
que,  in  vioo  [usa  et  itnposita  Keliqua  Imitera  commando- 

2 cala  cum  nielle  sanat.  Sic  et  intanlium  cerebro  iinponitur , 
umbilicnque  prociduo.  lu  epipltoris  veto  omnium,  fronti 
temporibosque  cum  (kolenta.  Setl  ipsisocnlîs,  e lacté  et 
nielle.  Eadem , si  protidaul  uculi , lotira  Irilis  cum  cor- 
lieibus  laine.  Puslulis  cum  poleulaci  sale  elaceto.  Ilolccra 
oru  bimoreiuqiic  giugirarum  coinmandueala  cruda  sedal  : 


le  mal  de  dents  ; en  décoction , les  ulcérations  des 
tonsillcs;  quelques-uns  y ont  ajouté  un  peu  de 
myrrhe  : mâché, il  raffermit  les  deuts ébranlées; 
il  dissipe  les  crudités,  donne  de  la  fermeté  à la 
voix,  et  ôte  la  soif.  Il  calme  les  douleurs  du  cou,  3 
avec  In  noix  de  galle,  la  graine  de  Un  et  le  miel, 

A quantités  égales;  il  guérit  les  affections  des 
mamelles,  avec  le  miel  ou  la  terre  eimoliée.  La 
graine,  prise  avec  du  miel , est  bonne  pour  l’as- 
thme. Mangée  en  salade,  la  plante  fortifie  l’esto- 
mac.  Dans  les  fièvres  ardentes,  on  en  fait  des 
applications  avec  la  polenta;  d’ailleurs,  comme 
aliment,  elle  rafraîchit  aussi  les  intestins.  Elle 
arrête  les  vomissements.  Dans  les  dyssenteries  et 
les  vomiques,  on  la  mange  dansdu  vinaigre,  ou  on 
la  prend  en  boisson  avec  du  cumin.  Cuite,  et  prise 
en  aliment  ou  en  boisson,  elle  est  bonne  pour  le 
ténesme  et  l’épilepsie  ; pour  le  flux  menstruel,  A la  4 
dose  d’unaeétabule(Olitr.,  0G8)  dans  du  vin  cuit; 
dans  les  gouttes  chaudes  et  l’érysipèle,  appliqué 
avec  du  sel.  Le  suc , en  boisson , soulage  les  reins 
et  la  vessie.  La  plante  expulse  les  vers  intesti- 
naux; on  l'appliqua,  dans  de  l’huile,  avec  de  la 
polenta,  pour  calmer  les  douleursdes  plaies.  Elle 
amollit  les  duretés  des  nerfs.  Métrodore,  qui  a 
composé  un  Abrégé  de  botanique,  pense  qu’il 
faut  la  donner  après  l’accouchement  pour  les  vi- 
danges. Elle  est  anti-aphrodisiaque , et  empêche 
les  songes  lascifs.  Un  des  personnages  principaux 
de  l’Espagne,  dont  le  fils  a été  préteur , en  porte, 

A ma  connaissance,  A cause  d’une  affection  into- 
lérable de  la  luette,  excepté  dans  le  bain,  la  racine 
suspendue  au  cou  par  un  (Il  ; précaution  qui  l’a 
délivré  de  toute  incommodité.  J’ai  trouvé  même 
dans  les  auteurs  que  , si  l’on  s'en  frotta  la  tête, 
on  n’a,  detoutel’année,aucuurhumede  cerveau. 
Ccpendaut  on  pense  qu'elle  affaiblit  la  vue. 

item  ilenlium  dolores.  Tousillarum  huleera , sucras  de- 
coche.  Quidam  sdjecere  paulum  myrrfaae  : nam  cl  mobiles 
deules  slabilil  coinmaudurata.  Cruditates  sedat,  voccmque 
lirmat , et  sitiin  arcet.  Cervicis  dolores,  cum  galla.  et  liai  S 
semble,  et  nielle,  pari  meosura  sedat.  Matumarum  Vitia, 
enm  mette , aut  Ciiuolia  rreU.  Salutarls  est  suspiriueis , 
aemine  cum  molle  hausto.  Stomacliuin  in  acetariis  stinrU 
corroborai.  Ardeutihus  fcbrilms  impooibir  cum  polenta. 

Et  alias  manducata  réfrigérai  etiam  iiileslina.  Vomiliouea 
sistit.  üysenleriæ  et  vomicis  esiur  ex  acelo , ve]  bibitur 
cum  cumino.  Tcnesmis  aulem  cocia,  cl  comilialibus  cibo 
vcl  potu  prodest.  PurgaUnoilnis  mulieruin , arrtabuli  tneu-  4 
sura  in  sa|ia.  Podagris  calidis , cum  saleilliU,  et  aacro 
igni.  Succus  ejus  pubis  reues  juval,  ac  vcsicas.  Venins 
aniuialia  pellil  Ad  vulurruui  dolores  ex  oleo  coin  polenta 
iuipouilur.  (Vcrvorutn  durilias  emollil.  Mctroslonis,  qui 
ràttouèv  rwr  éitvcop.v-aprvca,  scripsit,  purgatiunibus  a 
partu  daiidam  censuit.  Vcnercm  inliibct,  Venerisquc  som- 
nia.  Pnetorii  v tri  |iater  est , IlUpaniie  prime ||» , quem  scio 
propter  impatihiles  ucæ  morbos,  radicem  ejus  Rio  suspen- 
sam  e collo  gerere,  pnelcrquaiii  in  balincis  : lia  liberalum 
incommodo  oinni.  (Juin  etiam  inveni  apud  auctorcs,  caput 
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1 LXXXII.  On  ne  trouve  pas  de  coriandre 
sauvage  ; il  est  constant  que  la  meilleure  est  celle 
d’Égypte.  Elle  a ( coriandrum  salivum  , L.  ) , 
eu  boisson  et  en  application , do  la  vertu  contre 
une  seule  espèce  de  serpents  qu'on  nomme  am- 
phisbéne;  elle  guérit  aussi  les  autres  plaies;  pilée, 
les  éplnyctldes,  les  pustules;  pilée  et  avec  du 
miel  ou  des  raisins  secs,  toutes  les  tumeurs  et 
toutes  les  collections;  pilée  dans  du  vinaigre,  le 
panus.  Quelques-uns,  dans  la  fièvre  tierce,  en 
font , avant  l’accès , prendre  trois  graines  ; on  en 
applique  sur  le  front  un  plus  grand  nombre.  Il 
en  est  qui  pensent  qu’il  est  avantageux  de  mettre 
de  la  coriandre  sous  l’oreiller  avant  le  lever  du 
soleil.  Verte , elle  a de  grandes  propriétés  rafrat- 

3 classantes.  Elle  guérit , avec  du  miel  ou  du  rai- 
sin sec,  les  ulcères  serpigineux , ainsi  que  les 
testicules,  les  brûlures,  les  charbons,  les  oreil- 
les; avec  du  lait  de  femme,  les  éplphoras  des 
yeux  ; les  flux  de  ventre  et  des  Intestins , la 
graine  prise  dans  de  l’eau.  On  la  prend  en  boisson 
avec  de  la  rue,  daDS  le  choléra.  La  grafueexpulse 
les  vers  Intestinaux , prise  en  boisson  avec  le 
suc  de  la  grenade  et  l’huile.  Xénocrate  rapporte 
une  chose  merveilleuse,  si  elle  est  vraie  : les 
règles  s’arrêtent  un  jour  chez  les  femmes  qui 
prennent  un  grain  de  la  semence;  deux  jours, 
chez  celles  qui  en  prennent  deux,  et  ainsi  de 
suite,  d’après  le  nombre  de  grains  pris.  M.  Var- 
ron  pense  qu'avec  de  ta  coriandre  légèrement 
pilée,  du  cumin  et  du  vinaigre,  on  empêche (28) 
toute  espece  de  viande  de  se  gâter  pendant  l’été. 

I LXXXIIL  L’arroche  [atriplex horlensis ,L.) 
est  sauvage  et  cultivée.  Pythagore  l’a  accusée 
de  causer  l’hydropisie,  l’ictère,  la  pâleur,  de 
se  digérer  trcs  difficilement,  disant  que  dans  les 


jardins  même  tout  ce  qui  vient  auprès  de  cette 
plante  est  languissant.  Dionysius  et  Diociès  ont 
ajouté  qu’elle  engendrait  beaucoup  de  maladies; 
qu'il  fallait  ne  la  faire  cuire  qu’en  changeant 
souvent  l'eau;  qu’elle  était  contraire  à l’esto- 
mac, et  qu’elle  causait  le  lentlgo  et  des  papules. 
Je  ne  sais  pourquoi  Solon  de  Smyrne  a dit 
qu’elle  venait  difficilement  en  Italie.  Hippocrate 
( Demorb.  mut.,  h,  57  ) en  fait  avec  la  bette 
uneinjection  pour  les  affections  de  matrice.  Lycus 
de  Naples  l’a  fait  boire  contre  les  empoisonne- 
ments par  les  cantharides;  Il  a pensé  que,  crue  2 
ou  cuite,  en  application,  elle  était  bonne  pour 
le  panus,  les  furoncles  commençants,  et  toutes 
les  duretés;  contre  l’érysipèle,  avec  le  miel,  le 
vinaigre  et  le  nitre;  de  la  même  façoD,  contre 
la  goutte.  On  dit  qu’elle  fait  tomber,  sans  ul- 
cération , les  ongles  malades.  Il  en  est  qui  en 
donnent  la  graine  avec  du  miel  Contre  l’ictère, 
qui  en  font  frotter  le  gosier  et  les  amygdales 
avec  addition  de  nitre,  qui  l’emploient  pour 
évacuer  par  le  bas,  provoquant  le  vomissement 
à l’aide  de  cette  graine  cuite  soit  seule,  soit  avec 
de  la  mauve  ou  de  la  lentille.  Oh  se  sert  dé  l’ar- 
roche  sauvage  pour  teindre  les  cheveux,  et  pour 
tout  ce  qui  est  énuméré  ci-dessus. 

LXXXIV.  (xxt.)  Au  contraire  les  deux  mau- 1 
ves  (malva  saliva,  L.  ),  cultivée  et  sauvage, 
sont  l'objet  de  grandes  louanges.  On  en  distingue 
deux  espèces  par  les  dimensions  de  la  feuille.  La 
mauve  & grandes  feuilles , parmi  les  mauves  cul- 
tivées, est  nommée  par  les  Grecs  mulope  ; l’autre, 
nommée  malacbe , doit , pense-t-on,  cette  dé- 
nomination â ce  qu’elle  relâche  le  ventre.  Parmi 
les  mauves  sauvages , celle  qui  a la  feuille  grande 
et  la  racine  blanche  se  nomme  aithæa,  à cause 


illitum  es  disliilâtionem  anno  lato  son  sentire.  Oculos 
lamen  hebetare  pritatur. 

I LXXXII.  Coriandrum  inter  silveslria  non  invenilur. 
Praecipnuni  t.imcn  esse  consul  Ægyptium.  Valet  contra 
serpenlrnn)  genus  unum,  qund  ampliishaenas  vacant,  po- 
tom  fmposilnniqne  : sanat  et  alia  ruinera.  Epinyctldas , 
postulas.  tritrrm.  Sic  et  omnes  tnmores  colleclionesqoe 
cum  melle,  aut  ne»  passa.  Panos  vero  ex  arcto  triton). 
Semiois  grana  tria  in  terlianis  rlevorari  jubeot  aliqni  ante 
accessionem  : vel  plara  illini  fronti.  Sont  qui  et  ante  solia 
ortum  cerviralibus  subpci  efficaciter  pulcnt.  Vis  magna 
S ad  refrigerandos  ardores  viridi.  Itnlrera  quoque , qiire 
aerpunt,  sanat  cum  melle  vel  uva  passa  : item  testes;  arn- 
busta , cqrbuncuios , aures  : cum  lacté  mulieris  epiphoras 
oculorum  . venins  et  intestioorum  iluxiones  semen  ex 
aqua  potum.  Bibitur  et  in  choleris  cum  ruta.  Pellit  anima- 
lia  ioteraneorun) , cum  mali  punie)  succo  et  olen  semen 
potum.  Xenocrates  tradil  rem  mirain , si  vera  est  : men- 
slruacontineri  ono  die,  si  unum  granum  biberiut  fentinæ  : 
bidon,  si  duo:  et  totidem  diebus,  quoi  grana  sumseriut. 
Marcus  Varro  coriandre  sublrito  et  cumino  aectoque  car. 
nem  omnem  incorruplam  seslate  servari  putat. 
t LXXXIIL  Atriplex  et  silvestre,  et  salivum  est.  Pytlra- 
rtixe.  — r.  i). 


goras,  lamquau)  fareret  Irydrnpicos , morbosque  régies 
et  pallorem,  concoqueretur  dittieillime  : ac  ne  in  hortis 
qnniem  juxta  iJ  nasci  quidquam,  nisi  languidum,  cul- 
ysavit.  Addidere  Dionysius  et  Dioctes  plurimos  gigni  ex  eo 
morbos  : nec  nisi  mulata  saepe  aqua  coquendum  : sto- 
macho  contrariura  esse,  lentigines  et  papulr.s  pignere. 
Miror, ’quare  difCcultcr  in  Italia  id  nasci  tradiderit  Sulon 
Smyrnaurs.  Hippocrates  vulvarum  vidis  id  infundit  cum 
liera.  Lycus  Ncapolitamis  contra  cantharidaa  bibendum 
dédit.  Panos,  formiculos  inejpicntcs , duritias  omnes,  vel  2 
cocto,  vel  crudo  utiliter  illini  pntavit.  Item  ignem  sacrum, 
cum  melle , aceto  nitroque  : similller  podagras.  lingues 
seabros  detralrere  dicitur  sine  liulcere.  Strnt  qui  et  nmrbo 
regio  dent  semen  ejns  enm  melle , arterras  et  tonsillas 
nilroaddilo perfriceirt,  alvum  moveant  rrnetovel  perse, 
vel  crtm  malva  aut  ienllcula , couchantes  vomitiones.  Sil- 
vestri  captllus  tingurrt,  et  ad  supra  scripta  uluntur. 

LXXXIV.  (xxt.  ) E contrario  in  maguis  iaudibns  malva  t 
est  ulraqne,  et  saliva,  et  silvestris.  Duo  généra  earum 
aurplitudine  fotii  drscernuotur.  Majorem  Grseei  malopan 
vocant  in  sativis.  Alteram  ab  emulltendo  ventre  dictam 
pillant  malachcn.  E silvestrihus.  cui  grande  folium  et 
radices  alboe,  altlura  vocatur,  ab  exoellentia  effeclus  : 
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de  ses  excellents  effets;  quelques-uns  l'appellent 
plislolycia.  Tout  terrain  où  on  les  sème  devient 
S plus  gras.  Cette  plante  a des  propriétés  efficaces 
contre  les  piqûres  de  tous  les  aiguillons,  sur- 
tout de  ceux  des  scorpions,  des  guêpes  et  in- 
sectes semblables , et  contre  la  morsure  de  la 
musaraigne.  Bien  plus,  ceux  qui  se  sont  frottés 
préalablement  avec  l'une  quelconque  des  mauves 
pilées  et  dans  de  l'huile,  ou  qui  en  ont  sur  eux, 
ne  sont  pas  piques.  La  feuille  mise  sur  les  scor- 
pions, les  frappe  d'engourdissement.  Les  mau- 

3 ves  ont  de  la  vertu  contre  les  poisons;  appli- 
quées crues  avec  du  nitre , elles  font  sortir  tous 
les  aiguillons;  bouillies  avec  leur  racine  et  prises 
en  boissoD,  elles  neutralisent  le  venin  du  lièvre 
marin,  et,  selon  quelques-uns,  pourvu  que  l’on 
vomisse.  On  raconte  encore  d'autres  merveilles 
sur  les  mauves  ; mais  la  plus  grande , c'est  que 
celui  qui  boira  journellement  ud  demi-cyathe 
du  suc  d’une  quelcouque  des  mauves,  sera 
exempt  de  toutes  les  maladies.  Pourries  dans 
l'urine,  elles  guérissent  les  ulcères  humides  de 
la  tête  ; avec  du  miel,  les  lichens  et  les  altérations 
de  la  bouche.  La  racine  bouillie  gucrit  les  fur- 
furs  de  la  tête  et  la  mobilité  des  dents.  Avec  la 
racine  de  la  mauve  unicaule  on  pique  les  envi- 
rons de  la  dent  douloureuse , jusqu’à  ce  que  la 
douleur  cesse.  Avec  l'addition  de  salive  hu- 
maine, elle  guérit,  sans  faire  de  plaie,  lesstru- 
mes,  les  parotides  et  tes-panus.  Sa  graine,  prise 
dans  du  vin  rouge,  delivre  de  la  pituite  et  des 

4 nausées.  La  racine , attachée  avec  de  in  lafoe 
noire,  préserve  des  affections  les  mamelles. 
Bouillie  dans  du  lait  et  prise  en  potage,  elle 
guérit  la  toux  en  cinq  jours.  Sextius  Niger  dit 
que  les  mauves  ne  sont  pas  bonnes  pour  l’es- 
tomac; Olvmpias,  Thcbaiue,  qu’avec  la  graisse 
d’oie  clics  causent  l'avortement  : quelques-uns 

a qitibu.xdam  plistolycia.  Oinne  solum , in  qim  sorantnr, 
a pinguinx  fadunt.  Huic  contra  omnes  nculcato*  ictus  rfâux 
vis,  præcipue  scorpionnm,  vesparum,  similiumqne,  et 
mûris  aranei.  Quin  et  trita  cmn  oleo  qualibet  eamm  per- 
uucti  ante,  vt-1  liabeutes eas , non  Ceriiinlnr.  Folium  im- 
positum  scorpionibus  torporem  aflfert.  Valent  et  contra  ve* 

3 nena  : aculeos  omîtes  cvlraliunt  illitat  crudæ  cum  nitro  : 
pot.,1  vero  décoche  cum  radiée  sua , leporis  mariai  venena 
rcslinguuot,  et,  ut  quidam  dieunl,  si  Tomatur.be  eis- 
dern  mira  et  alia  traduntnr.  Sed  maxime,  si  quolidie 
quis  sticci  ex  qualibet  eartim  sorbeat  cyatlium  dimidiiim , 
omnibus  morbis  cariturum.  Ilulcera  manantia  in  capite 
sauant  in  urina  putrefaclæ , lichens*  et  huteera  or  is  cum 
ntelle.  Radix  decocta,  furforcs  capitis  et  drutium  mu- 
bilitates.  lijus,  quæ  unrtm  caulem  liabel,  radiée  r ircaden- 
tem  qui  doleat  pungunt , douée  devinât  dolor.  Kadem  strxt- 
mas  et  protidas  panosque , addita  hominia  saliva , purgat 
vitra  vrilnus.  Semcn  in  vino  oigro  potum  a piluita  et 

4 itauseis  libérât.  Radix  mammarum  vitiis  occurrit , octal- 
ligata  in  lana  nigra.  Tussiui  in  lacté  cocta , et  sorbiltonis 
modo  sumta,  quinis  diebus  emendat.  Stoioaclio  iuuliles 


pensent  qu'une  pleine  poignée  de  feuilles  prise 
dans  de  l'huile  et  du  vin  aide  le  flux  menstruel. 
En  tout  cas,  Il  est  sur  que  les  feuilles  mises  sous 
les  femmes  en  couche  rendent  la  délivrance  pins 
prompte , et  qu’il  faut  les  retirer  aussitôt  après 
l'accouchement,  de  peur  que  la  matrice  ne 
vienne  aussi  ;on  en  donne  encore  à boire  aux  fem- 
mes en  couche,  A jeun,  une  hémine  de  la  décoction 
dans  du  vin.  Bien  plus,  on  en  attache  la  graine 
au  bras  de  ceux  qui  ont  des  pertes  séminales  ; 
et  les  mauves  naissent  tellement  pour  Vénus, 
que  la  graine  de  l'espèce  unicanle  appliquée  sur 
les  parties  génitales  augmente  infiniment,  d'a- 
près Xénocrate , les  désirs  des  femmes , et  que 
trois  racines  attachées  dans  le  voisinage  des  par- 
ties produisent  le  même  effet.  Le  même  auteur 
dit  que  les  injections  en  sont  très-bonnes  pour 
le  ténesme  et  la  âyssenterie;  et  que  les  mauves 
guérissent  les  affections  du'  siège,  même  en 
fomentation.  Le  suc  tiède  se  donne  aux  méian-  & 
coliques  à la  dose  de  trois  cyathes , et  aux  fous 
à la  dosede  quatre.  Une  hémine  de  la  décoction  se 
donne  aux  épileptiques.  On  fait  des  fomenta- 
tions avec  le  suc  tiède  aux  épileptiques,  anx 
calculcux,  à ceux  qui  sont  affectés  de  gonfle- 
ments, de  tranchées  ou  d'opistbotouos.  Les 
feuilles  bouillies  dans  l'huile  sont  appliquées  sur 
l’érysipèle  et  sur  les  brûlures.  On  emploie  les 
feuilles  crues,  avec  du  pain,  en  application  pour 
arrêter  l'inflammation  des  plaies.  La  décoction 
est  bonne  pour  les  nerfs,  pour  la  vessie  et  pour  les 
érosions  intestinales.  Eu  aliment  et  en  Injection 
avec  de  l’huile,  la  mauve  relâche  la  matrice;  la  dé- 
coction rend  plus  aisé  le  passage  de  l'urine.  Dans  S 
tout  ce  qui  vient  d'étre  énuméré,  la  racine  d'al- 
tbæa  (guimauve,  althœa  officinalis,  L. ) est 
plus  efficace , surtout  pour  les  convulsions  et  les 
ruptures.  Cuite  dans  l'eau,  elle  arrête  le  flux  de 

Sexlius  Niger  rlicit.  Olvmpias  Thebana , abortivas  eue 
cum  adipc  anseris  : aliqui  pnrgari  reminas,  foliis  earum 
manu»  pleure  meotura  in  oleo  et  vino  sumlis.  Utique 
constat  parturientes  foliis  substratis  celerius  solvi  : proti- 
nusa  partu  revocandum,  ne  vulva  sequatur.  Dant  clsuc- 
cum  bibendum  parturientibus  jejnnis,  in  vino  flecoclæ 
hemina.  Quin  et  semen  adalligant  hrarhio,  génitale  non 
continent  lu  m : adeoque  ère  Veneri  nascuutur,  ut  semen 
unicaulis  aspersion  genilali , feminamm  aviditates  augere 
ad  infiniltim  Xenocrates  trad.it  : itemque  très  radiées  juxta 
adalligalas  : tenesmo  et  dysentericis  utiüssime  iofundi  : 
Item  sedis  vitiis , ve!  si  foveantur.  Melancholicis  quoque  5 
sucensdatur  cyatliis  ternis  lepidus  : et  insaoientibus,  qua* 
ternis.  Decoctæ  comilialibus  herainæ  succi.  His  et  calcu- 
lais , et  inflation?,  et  torminibus,  au  L opistholouico  labo- 
ranlihus  , tepidus  illinitnr.  Et  aacris  ignibus,  et  ambustis, 
decoc  ta  in  olcnm  folia  imponunlur  : et  ad  vulnerum  im- 
petus  cruda  cum  pane.  Succus  decoctæ  nervis  prodest,  et 
vesicre,  et  intestinonim  rosionibus.  Vulvas  et  cibo  et 
infusione  omollit  in  oleo  : succus  décoda»  pori  roeatus 
suaves  facit.  Allliæœ  in  omnibus  supra  dictis  cfbçacior  6 
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ventre.  Dan»  du  vin  blanc,  elle  dissipe  les  tu-  1 
meurs  strumeuses,  les  parotide»  et  les  inflam- 
mations des  mamelles.  Les  feuilles,  bouillies  dans 
du  vin  et  appliquées,  enlèvent  les  panus;  sèches 
et  bouillies  dans  du  lait,  elles  guérissent  très- 
promptement  la  toux  la  plus  pernicieuse.  Hippo- 
crate faisait  boire  la  décoction  de  la  racine  aux' 
blessés  , et  à ceux  qui  étalent  altérés  par  perte 
de  sang.  Il  appliquait  la  mauve  même  sur  les 
plaies  avec  le  miel  et  la  résine.  Il  l'appliquait 
sur  les  contusions,  les  luxations,  les  tumeurs, 
les  muscles,  les  nerfs  et  les  articulations.  Il  la 
faisait  prendre  dans  du  vin  aux  asthmatiques 
et  aux  dyssentériques.  Chose  singulière  ! l'eau 
& laquelle  on  a ajouté  cette  racine  s’épaissit  en 
plein  air  et  devient  laiteuse;  cette  racine  est 
d'autant  plus  efficace  qu'elle  est  plus  rcccnte. 

I LXXXV.  Le  lapathum  n'a  pas  des  effet»  dis- 
semblables. Il  y a un  lapathum  sauvage  que 
quelques-uns  appellent  oxalis,  très-voisin  du  la- 
pathum cultivé  (5») , et  ayant  les  feuilles  aigues, 
la  couleur  de  la  bette  blanche  et  la  racine  très- 
petite;  les  Latins  l'appellent  rumex  (xix,60); 
d'autres,  lapathum  cantherinum.  Avec  l'axonge 
Il  est  très-efficace  contre  les  écrouelles.  Il  est 
encore  un  lapathum  appelé  oxylapathum  ( rumex 
crispus,  L.  ),  formant  a peine  une  espèce  A part, 
encore  plus  semblable  que  le  précédent  au  lapa- 
thum cultivé  [rumex  paiientia,  L.  ),  ayant  les 
feuilles  plus  aigues  et  plus  rouges , et  ne  venant 

3 que  dans  les  lieux  marécageux.  Des  auteurs  par- 
lent de  l’hydrolapathum [rumex  maritimus,  L.  ), 
qui  naît  dans  l'eau.  On  distingue  encore  une  autre 
espèce,  i’hippolapathum  ( rumex  aquaticui , 
L.  ) , plus  grand , plus  blanc  et  a feuilles  plus 
serrées  que  le  lapathum  cultivé.  Les  lapathums 
sauvages  guérissent  les  blessures  faites  par  les 
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scorpions,  et  empêchent  ceux  qui  en  portent 
d'étre  piqués.  La  décoction  de  la  racine  dans  du 
vinaigre,  en  gargarisme  (30),  est  nn  remède  pour 
lcsdents;et,  si  onia  boit,  pour  l'ictère.  La  graine 
guérit  les  maladies  d’estomac  les  plus  opiniâtres. 
La  racine  de  l’hippolapathum  en  particulier 
fait  tomber  les  ongles  malades.  La  graine,  a la 
dose.de  deux  drachmes,  prise  dans  du  vin, 
guérit  la  dyssenterie.  La  graine  de  l'oxy  lapathum 
lavée  dans  l’eau  de  plaie  est  bonne,  avec  addi- 
tion de  gros  comme  une  lentille  de  gomme  d'aca- 
cia, pour  ceux  qui  rejettcntdusaog.On  fait  d'ex- 
cellentes pastilles  avec  les  feuilles  et  ta  racine,  en 
y ajoutant  du  nttre  et  un  peu  d’encens  ; on  les 
délaye  dans  du  vinaigre  pour  s’en  servir. 

LXXXVI.  Le  lapathum  cultivé  est  bon  en  i 
application  sur  le  front  pour  l’épiphora  des  yeux; 
la  racine  guérit  les  lichens  et  les  lèpres  ; bouil- 
lie dans  du  vin,  elle  guérit  les  tumeurs  strumeu- 
ses, les  parotides  et  les  calculs;  en  boisson  dans 
du  vin  et  en  application,  les  maladies  de  la  rate , 
l'affection  céliaque,  la  dyssenterie  et  le  ténesme. 
Le  suc  de  lapathum  a toutes  ces  mêmes  pro- 
priétés, et  plus  actives;  il  cause  des  rapports,  il 
est  diurétique,  il  dissipe  l'obscurcissement  de 
la  vue;  si  on  le  met  dans  la  baignoire,  ou  si, 
avant  de  sc  baigner,  on  s'en  frotte  sans  l’huile , 
il  ftit  disparaître  les  démangeaisons;  la  racine 
mâchée  raffermit  les  dents  ; bouillie  avec  du 
vin,  elle  resserre  le  ventre;  les  feuilles  le  relâ- 
chent. Pour  ne  rien  omettre,  nous  dirons  que 
Solon  a ajouté  aux  lapathums  le  bulapathum 
[rumex  scutalus) , qui  ne  différé  que  par  la  lon- 
gueur de  la  racine,  laquelle,  prise  dans  du  vin, 
est  bonne  contre  la  dyssenterie. 

LXXXVII.  (xxti.)  La  moutarde,  dont  nous  i 
avons  fait  trois  espèces  en  parlant  des  plantes 


radis  : pnecipoe  ccmvuisls  ruptisqur.  Cocu  in  aqua 
alvum  sistit.  Ex  vino  alho  stromas,  et  parotidas,  et  mani- 
martim  inflaroinatiooes,  et  panos  in  vino  folia  décoda  et 
illita  tollunt.  Kadetn  arida  in  lacté  décoda , quamlibel  per* 
niciosÆ  fusai  cilissime  medentnr.  Hippocrate»  vulneralis, 
sitientibusque  defectu  sanguin»,  radias  decocUc  succum 
bibenduni  dédit  : et  ipsam  vulueribu»  cum  melle  et  résina  : 
item contusis,  tuxatis,  tumenlibus,  et  musculis,  nervis, 
articutis  Imposait  : et  aslhmaticU  ac  dysenterie»  in  vino 
bibenduni  dédit.  Miruro,  aquaiu  radice  ca  addita  addensari 
sub  dio,  atque  lactescere.  Efficacior  autem  , quo  recentior. 

I LXXXV.  Nec  la  pallium  dissimules  effectua  liabet.  Est 
autem  et  silvcslre,  quod  alii  oxalidem  appellant , sativo 
proximum , foliis  acutis,  colore  betæ  eandidæ,  radice 
minima  : nostri  vero  nimlcem , alii  lapathum  cantheri* 
num,  ad  stnimas  cum  axungia  efficadssimum.  Est  et 
alterum  genus  fere  oxylapathon  vocaut,  sativo  idem  simi* 
lius,  et  acutiorahabet  folia  ac  rubriora,  non  niai  in  palus- 

1 tribus  nascens.  Sont  qui  hydrola  pat  lion  traduit!  in  aqua 
nalum.  Est  et  aliud  hippolapathon  mnjns  sativo,  camlidius- 
qite , ac  spfesius.  Silve&tria  scorpionuin  ictihus  medentnr, 
et  fer  ire  prohibent  habenlea.  Radix  accto  decocla  si  col- 


luatur,  siicciis  dentibus  auviliatur  : si  vero  bibatur,  morlxi 
regio.  Semeu  stomaclii  inextricabilia  vitia  wmat.  Hippola* 
pallii  radices  privatim  üDgues  scabros  detraliunt.  L)y  sente* 
ncos  semen  duahus  draclnnis  in  vino  potum  libérât. 
Oxylapathi  semeu  lotum  in  aqua  cælesti , sanguinem  reji- 
cientibus  adjecta  acacia  lentis  inagniliidine  prodest.  Præ* 
stantissimoa  paslillos  taciunt  ex  fnliis  et  radice,  addito  ni- 
tro  et  tlnire  exiguo.  In  usu  accto  dilnunt. 

LXXXVI.  Sed  salit  um  in  epiplioris  oailorum  illinunt  1 
frontibus.  Radice  liclienas  et  lepr&s  curant.  In  vino  vero 
décoda,  stnimas,  et  parotidas,  et  calrulos.  Pota  vino  d 
lienes illita,  cœliacos.rqiie,  et  dysenlericot , et  tenesmos  : 
ad  eademque  omuia  eflicacius  jus  lapallii  : et  ruclua  facil , 
et  urinam  ciet , elcaliginem  oculorum  di&cutit  : item  pru- 
ritum  corporis , in  solia  balinearum  addilum , aut  prius 
ipsum  illitum  sine  oleo.  Fit  mat  et  commanducala  radix 
dentes.  Eadem  décoda  cum  vino,  sistit  alvum  : folia  sol- 
vunt.  Adjecit  Solon  (ne  quul  omiltamns)  bulspathon, 
radie»  tantum  allitndine  différais,  et  erga  dysenterie©» 
effeclti,  potæex  vino. 

LXXXVII.  (xxn.)  Sinapi,  cujiis  in  saliv»  tria  généra  | 
diximiu,  Pytbagoras  principatuin  habcrc  ex  bis,  quorum 
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potagères  ( xix , 54  ),  est  placée  par  Pytbagore  an 
premier  rang  parmi  celles  dont  la  force  se  porte 
en  haut , parce  qu’il  n'en  est  aucune  qui  pénètre 
davantage  dans  les  narines  et  le  cerveau.  Pilée 
avec  le  vinaigre,  on  l'applique  pour  les  blessures 
faites  par  les  serpents  et  les  scorpions.  Elle  neu- 
tralise le  principe  vénéneux  des  champignons. 
Contre  la  pituite  on  la  tient  dans  la  bouche  jus- 
qu'à ce  qu’elle  se  fonde,  ou  on  s'en  gargarise 
avec  de  l’eau  mlellee.  On  la  mâche  pour  les 
douleurs  de  dents.  Pour  le  gonflement  de  la 
luette,  on  en  fait  un  gargarisme  avec  le  vinaigre 
et  le  miel.  Elle  est  très-bonne  contre  toutes  les 
affections  de  l'estomac  et  des  poumons;  prise 

2 en  aliment , elle  rend  l’expectoration  facile.  On  la 
donne  dans  l’asthme;  on  la  donne  tiède  avec  le 
jus  de  concombre , dans  l'épilepsie.  Elle  purge 
les  sens,  elle  purge  la  tète  par  les  éternuments, 
elle  relâche  le  ventre,  elle  provoque  les  mens- 
trues et  l'urine;  pilée  avec  des  ligues  et  du  cu- 
min ( un  tiers  de  chaque  ingrédient  ) , on  l'appli- 
que en  cas  d’hydropisie.  Mêlée  avec  le  vinaigre, 
elle  réveille  par  son  odeur  les  personnes  qui  ont 
perdu  connaissance  par  l'épilepsieou  par  la  suffo- 
cation hystérique,  ainsi  que  les  léthargiques  ; on 
y ajoute  le  tordylion  (c’est  la  graine  du  séseli  ). 
Si  un  sommeil  plus  profond  accable  les  léthargi- 
ques, on  l'applique  avec  des  figues,  dans  du 
vinaigre,  sor  les  jambes  ou  même  sur  la  tête, 

3 Appliquée,  elle  guérit  par  sa  vertu  mordante , 
en  produisant  des  vésicules,  les  vieilles  douleurs 
de  la  poitrine,  des  lombes,  des  banebes,  des 
épaules,  et  eu  général  tout  ce  qu'il  faut  faire 
sortir  des  profondeurs  du  corps,  en  quelque 
endroit  que  ce  soit.  On  la  met  sans  figues  là  où 
la  peau  est  très-dure,  taudis  qu'on  place  on 
linge  plié  en  double,  si  l’on  craint  une  rubéfac- 


tion trop  considérable.  On  s'en  sert  avec  ia  ru- 
brique contre  l'alopécie,  les  psores,  les  lèpres,  le 
phtbiriasis  (31)  et  l’opisthotouos.  Onen  frotte  les 
paupières  granuleuses  ou  les  yeux  obscurcis,  avec 
du  miel.  Le  suc  se  recueille  de  trois  façons  dans  un 
vase  de  terre,  où  on  le  laisse  s’échauffer  modéré- 
ment au  soleil.  Il  sortaussidelapetitetigeunsuc 
laiteux,  qui  lorsqu’il  s’est  durci  guérit  les  douleurs 
de  dents.  La  graine  et  la  racine  qu’on  a laissées  4 
tremper  dans  du  moût  sont  pilées,  et  on  en 
prend  autant  qu'il  en  peut  tenir  dans  le  creux  de 
la  main,  pour  fortifier  la  gorge,  l'estomac,  les 
yeux,  la  tête  et  tous  les  sens.  C’est  anssi  un 
excellent  remède  pour  les  lassitudes  des  femmes. 
Prise  dans  du  vinaigre,  la  moutarde  dissout  les 
calculs.  On  l'applique  sur  les  lividités  et  sur  les 
meurtrissures  avec  du  miel  et  de  la  graisse  d’oie, 
ou  de  la  cire  de  Chypre,  Avec  cette  graine  qu'on 
exprime,  après  l'avoir  fait  tremper  dans  l'huile , 
on  prépare  une  huile,  dont  ou  se  sert  pour  les 
rigidités  des  nerfs,  et  pour  les  froids  des  lombes 
et  des  hanches. 

LXXXVIII.  L’adarca  passe  pour  être  de  la  t 
même  nature  et  produire  les  mêmes  effets  que  la 
moutarde  ; nous  en  avons  dit  un  mot  à propos 
des  arbres  forestiers  ( xvt , 66,  3 ) : il  naît  sur 
l'écorce  des  roseaux,  au-dessous  de  la  tête. 

LXXXIX.  Le  marrubc  ( marrubium  vulgare,  i 
L.  ) est  vanté  par  la  plupart  comme  une  plante  de 
premier  rang.  Parmi  iesGrecs,Jes  uns  le  nomment 
prasion  , les  autres  linostrophon , quelques- 
uns  phi  lopœs  ou  philocharès;  il  est  trop  connu 
pour  qu’il  soit  nécessaire  de  le  décrire.  La  feuille 
et  la  graine  pilées  sont  bonnes  contre  lesmorsures 
des  serpents , les  douleurs  de  poitrine  et  de  câté, 
et  iatoux  invétérée.  Les  rameaux  bouillis  dans 
l'eau  avec  du  panic , atin  que  l'âcreté  en  soit 


sublime  vis  feratur,  jodicavit,  quoniam  non  aliud  magis  in 
nares  et  cerebrum  penetret.  Ad  serpcnliutn  ictus  et  acorpio- 
num  tritum  cum  aceto  illinilur.  Fungorum  veneuadiseutit. 
-Contra  pituitam  tenetur  in  ore , donec  liquescat , aut  cargn- 
rizatur  cum  aqua  mulsa.  Addentiumdolorem  mandilur  : ad 
uvain  gargarizatur  cum  aceto  et  melle.  Stomacho  utilissi- 
muin  contra  omnia  vitia,  pulmonibusque.  Ëxscreatiooes 

2 faciles  facit  in  cibo  Eumtum  ; datur  et  su&piriosis  : item 
comitialibus  tepidum  cum  succo  cucumerum.  Sensu» t 
atque  sternulamentis  caput  purgat,  alvum  mollit,  mens- 
trua  cl  urinam  ciet.  Hydropicis  imponitur,  cum  tico  et  eu- 
ntfno  tusum  ternis  partibns.  Comitiaü  morbo  , et  vulva- 
rum  ronversione  suffocalas  excitât  odore,  aceto  mixto  : 
item  lethargicos.  Adjicitur  tordylion.  Est  autem  id  semen 
ex  seseli.  Et  si  vehementior  sornnus  lelliargicos  premat , 

3 croribus  aut  etiani  capili  illinitur  cum  fico  ex  aceto.  Ve- 
teres  dolores  thoracis , Inmhorum  , coxendicutn  , hume- 
ront m,  et  in  quacumque  parle  corporisex  alto  vitia  ex- 
trahenda  surit , illitwn  ranstica  vi  emendat,  puslulas  fa- 
ciendo.  At  in  magna  duritia  sine  (îro  impositum  : vel  si 
vehementior  nslio  timealur,  per  duplices  pannos.  Utun- 
tur  ad  alopccias  cum  rubrica , psoras,  lepras.  oblbiriases  . 


lithauicos , opistliotontcoe.  Inungnnt  qnoque  «cabras  gê- 
nas, aut  caligantes  oculos  cum  meile  : auccusque  tribus 
modis  exprimitur  in  fictili , calescitque  in  eo  sole  modire. 
Exit  et  e cauliculo  suer. us  lacteus , qui  ita  quum  induruit , 
dentium  doiori  medelur.  Semen  ac  radix , quum  imma-  4 
duere  musto,  conteruntur,  manusque  plenæ  mensura 
sorbentur  ad  firmandas  fauces,  stomaehum,  oculos,  ca- 
put, «enstisque  omnes  : mulierum  etiam  lasaitudines,  aa- 
Itihemmae  genere  medicina?.  Calcuios  quoque  discutit 
potum  in  aceto  Illinitur  et  livonbus  «uggillatisque  cum 
melle  etadipe  anserino  , aut  cera  Cypria.  Fit  etoleum  ex 
eo  semiue  madefacto  in  oleo  cxpres&oque  , quo  utuntur  ad 
nervorum  rigores , luiuborumque  et  coxendicum  perfrt- 
ctkmes. 

LXXXVIII.  Sinapis  naturam  eiïectusquceosdem  liabere  i 
tradilur  adarca,  inter  silvas  lacta,  in  cortice  calamorum 
sut*  ipsa  coma  nasceote. 

LXXXIX.  Marrubium  plerique  inter  primas  berhas  com- 1 
mendavere , quocl  Græri  prasion  vocant , alii  liuostrophon , 
nonnulli  pliilopæda,  aut  plii loclia res,  notius  quant  ut 
indicaodum  «it.  1 lu  jus  folia  semenque  contrita  prosuot 
contra  $er {tentes , pectorum  et  iateris  dolores , tussini  ve- 
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adoucie,  sont  extrêmement  utiles  à ceux  qui  re- 
jettent da  sang.  On  applique  le  marrube  avec  de 
3 la  graisse  sur  les  tumeurs  strumeuses.  Certaius 
prescrivent  de  prendre  à jeun,  pour  la  toux,  une 
pincée  de  graine  fraîche  de  marrube  bouillie,  avec 
une  pincée  de  froment  et  addition  d'un  peu  d'huile 
et  de  sel.  D'autres  regardentcomme  incomparable 
pour  le  même  objet  le  suc  du  marrube  et  du  fe- 
nouil , obtenu  par  expression , à la  dose  de  trois 
setters;  on  fait  bouillir  jusqu’à  réduction  à deux 
setiers;  alors  on  ajoute  un  setier  de  miel  ; on  fait 
bouillir  derechef  jusqu’à  réduction  àdeux  setiers  : 
on  doit  prendre  par  jour  cette  préparation  à la  dose 
d'une  cuillerée  dans  uncyathed'eau  ( o lltr.,  045). 
Pilé  avec  du  miel,  le  marrube  est  excellent  pour 
lesaffections  des  parties  viriles.  Dans  du  vinaigre, 
il  nettoie  le  lichen;  il  est  salutaire  pour  les  rup- 
tures, les  convulsions,  les  contractions  de  nerfs. 
En  boisson , avec  du  sel  et  du  vinaigre,  il  relâche 
le  ventre  ; de  la  même  façon  il  active  les  mens- 
trues et  la  sortie  de  l'arrière-faix.  Séché  et  en 
poudre,  avec  du  miel,  il  est  très-cfflcace  pour 
in  toux  sèche;  de  même  pour  la  gangrène  et  les 
ptéryglons.  Le  suc  avec  du  miel  est  bon  pour  les 
oreilles,  les  narines , pour  l'ictère,  et  pour  dimi- 
nuer la  quantité  de  la  bile;  il  est  des  plus  puis- 
sanls  contre  les  venins.  La  plante  même , avec 
l’Iris  et  le  miel,  purge  l'estomac  et  facilite  l’expec- 
toration ; elle  est  diurétique;  toutefois,  il  faut  s'en 
garder  quand  In  vessie  est  ulcérée  et  le  rein  ma- 
lade. On  dit  que  le  suc  éclaircit  la  vue.  Castor 
distingue  deux  espèces  de  marrube  ; le  noir 
( ballola  nigra,  L.  ) et  le  blanc,  qui  est  meilleur; 
il  en  met  le  soc  dans  une  coquille  d'œuf;  Il  y mêle 
l’œuf  même  avec  quantité  égale  de  miel,  et  fait 
chauffer  : il  assure  que  celte  préparation  ouvre 

trrrm  : et  iis  qui  sanguineui  rejeeeriüt , eximie  utile , sco- 
pis  ejns  cunt  panico  aqua  ilecodia , ut  asperitas  mm  ci  mi- 
3 tfgetur.  Imponitur  strumis  ctim  adipe.  Sunt  quiviridis 
semen  quantum  diinbus  digitis  copiant , cum  farris  pugilto 
decuctum , addito  exiguo  olei  et  salis , sorbere  jejunot  ad 
tasaim  jurant.  Atii  niliil  comparant  in  eadem  causa  marra* 
bli  et  reoiculi  succin  ad  sextarios  ternos  express!, , deco- 
ctisque  ad  sextarios  duos . lum  addito  nx  llis  sextario , rur- 
aux décoda  ad  sextarios  duos,  si  cochlearii  tuensura  in 
die  sorbeatur  in  aqure  cyallio.  Kl  virilium  vîtiistusum 
cum  nielle  mire  prodest.  Lichenas  purgat  tx  aceto.  Buplis. 
couvulsis,  apasltcls  nerris  aatulare.  l'otum  alvuni  solvit 
cum  sale  e!  aceto  : item  menstrua  et  secondas  mulicrum. 
Artda  farina  cum  mellead  tnsaim  siccam  cnicacissima  est  : 
item  ad  gangrenas,  et  pterygia.  Succus  vero  auriciilis, 
et  naribus.  et  morbo  regio,  rmiiuenda-que  bili  ctun  mrlle 
prodest  Item  contra  Tenena  inter  paucapotens.  Ip&alierba 
slomaclmm  et  exscrealioues  pectoris  purgat , cum  iride 
et  melle.  t'nnam  cict  : catenda  tanjen  exluitceratar  vestes, 
et  reuutn  vitiis.  Dicitur  sticrus  et  cbutilaleui  ociilorum 
adjurare.  Castor  niarrubii  duo  généra  tradit  : nigriim, 
et  quod  magis  piobat,  eandidum.  In  ovnm  liiane  suecoin 
addit  is,  ipsutnque  ovum  mfimdit  nielle  tequis  |>ortioni- 


tes  vomiques,  les  moodifie  et  les  guérit.  Le  mar- 
rube pilé  avec  de  la  vieille  graisse  guérit,  eu 
topique,  les  morsures  faites  par  les  chiens. 

XC.  Le  serpolet  (thymus  scrpyllum,  L.)  est! 
ainsi  appelé,  dit-on,  parce  que  c'est  une  plante 
rampante  (strpere)-,  c'est  ce  qu’on  voit  dans  lo 
serpolctsauvage(fAymv.«ÿAjArafuj,  Lk.), surtout 
en  lieux  pierreux.  Leserpoletcultivéncrampcpas , 
mais  il  s'eleve  a la  hauteur  d'un  palme.  Le  serpolet 
spontané  est  mieux  nourri;  il  a les  feuilles  et  les 
branches  plus  blanches  ; il  est  efficace  contre  les 
serpents,  surtout  le  cenchris,  contre  les  scolopen- 
dres terrestres  et  marines,  les  scorpions  (bran- 
ches et  feniiles  bouillies  dans  du  vin).  Brillé,  il 
met  en  fuite,  par  l'odeur,  tous  lesanimaux  veni- 
meux. Il  a surtout  de  la  vertu  contre  le  venin- 
des  animaux  marins.  Bouilli  dans  le  vinaigre , oit 
l'applique  dans  les  douleurs  de  tête,  avec  de 
l’huile  rosat,  sur  les  tempes  et  le  front  ; de  même, 
dans  la  phrénltis  et  la  léthargie;  on  le  donne,  à 
la  dose  de  quatre  drachmes , contre  les  tranchées, 
ladysurie,  l'angine,  le  vomissement.  On  le  prend 
avec  de  l'eau  pour  tous  les  besoins  du  foie.  On 
donne  les  feuilles  à la  dose  de  quatre  oboles,  dans 
dn  vinaigre,  pour  les  affections  de  la  rate.  On  le 
broie  dans  deux  cyathes  de  vinaigre  et  de.  miel 
ponr  les  crachements  de  sang. 

XCI.  Le  sisymbrinm  sauvage  ( menta  Air,  i 
surit,  DC.),  appelé  par  quelques-uns  thymbrée, 
n’a  pas  plus  d’un  pied  de  haut.  Celui  qui  vient  dans 
les  lieux  humides  ( sisymbrion  nasturlium , L.) 
est  semblable  au  cresson.  Ces  deux  espèces  sont 
efficaces  contre  les  animaux  à aiguillon , tels  que 
les  frelons  et  les  insectes  semblables.  Celui  qui 
vient  dans  les  lieux  secs  est  odorant,  et  entre 
dans  la  composition  des  couronnes;  la  feuille  est- 

bus,  tepefaetum;  votnicas  rumpere,  purgare,  persansre 
prumillcus  : iliilis  ellam  vulueribux  a cane  faclis  tu.vo 
cum  axuogia  veteri. 

XC.  Serpyllum  a serpendo  putant  diclum  : quod  in  «il-  l 
veslri  evenit,  in  pétris  maxime.  Sativum  non  serpii,  sed 
ad  palmac  altitudinem  incre&cit.  Pinguius  voluntarium, 
et  candidioribus  foljis  ramisque,  ad  versus  serpentes  efii» 
cax,  maxime  cenclirin  f et  scolopendras  terrestres  ac  ma- 
rinas, et  scorpiones,  decoclis  ex  vino  ramis  foliisque. 
Fugat  et  orlore  omnes,  si  uratur.  Et  contra  marinorura 
venena  præcipue  valet.  Capitia  doloribus  decoctum  in  aceto 
illinitur  teinporibus  ac  (ronli  cum  rosaceo.  Hem  phrene- 
licis  , Iclliargicis  : contra  tormina,  et  urina*  diüicullales,  ■ 
auginas,  voinitiones,-  draobom  quatuor  datur.  E*  Aqua 
hibitur  et  ad  jodnerum  desideria.  Folia  obolis  quatuor 
dantur  ad  lieneni  ex  aceto.  Ad  crueiiUs  exscrealiones  te- 
ritur  in  cyatliis  duobus  aceti  et  mellis. 

XCI.  Sisymbrium  silveslre  a quibu&datn  IbymUrwira  I 
appellatum,  pedali  non  ampiiu*  altitudioe.  Quod  io  riguia 
nasdlur , simile  nasturtio  est.  Utrnmque  efticax  adversua 
aculeata  animalia , iK  crabrones , et  similia.  Quod  in  «icco 
orluin , odoratum  est , et  iuseritur  corouis , anguslior»-  folio. 
Scdant  otraque  capilis  dolorem  : item  epiphora»,  ut  l*lu« 
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plus  étroite.  Tous  deux  guérissent  le  mal  de  tète,  ! 
et,  d'après  Philinus,  l'épiphora  des  yeux.  D’au-  , 
très  ajoutent  du  pain  ; d'autres  le  font  bouillir  ; 
seul  dans  du  viu.  Il  guérit  lesépinyctiilesjil  gue-  i 
rit  les  biches  de  la  peau  de  la  ligure,  chez  les  fem- 
mes, eu  quatre  jours;  on  l’applique  pendant  la 
nuit,  et  ou  l'ôtc  pendant  la  journée.  Il  arrête  les 
vomissements,  les  hoquets,  les  tranchées,  les 
dissolutions  de  l'estomac , soit  qu'on  le  prenne  en 
aliment,  soit  qu’on  en  boive  le  suc.  Les  femmes 
grosses  ne  doivent  pas  en  manger,  à moins  que 
le  fœtus  ne  soit  mort;  car  l’application  seule  de 
cette  plante  suffit  pour  provoquer  l’avortement. 
Pris  avec  du  vin,  il  est  diurétique  ; le  sisymbrium 
sauvage  expulse  même  les  calculs.  Enapplication 
sur  la  tête  avec  du  vinaigre,  il  empêche  de  dormir 
ceux  qui  ont  besoin  de  veiller. 

1 XC1I.  La  graine  de  lin  s’emploie  avec  d’autres 
substances;  seule,  elle  fait  disparaître  les  taches  de 
la  peau  à la  face  chez  les  femmes;  le  suc  éclaircit 
la  vue.  Avec  l'encens  et  l'eau,  ou  avec  la  myrrhe 
et  le  vin , elle  guérit  l'épiphora  ; avec  le  miel , la 
graisse  ou  la  cire,  les  parotides;  préparée  en 
guise  de  polenta,  les  dissolutions  d'estomac; 
bouillie  dans  l’eau  et  l'huile,  et  appliquée  avec 
l’aois,  l'angine.  On  ta  fait  rôtir,  pour  arrêter  le 
flux  de  ventre  ; dans  du  vinaigre , on  l’applique 
pour  l'affection  céliaque  et  la  dyssenterie.  Ou  la 
mange  avec  du  raisin  sec  pour  les  douleurs  de 
foie  ; on  en  fait,  pour  la  phthisie , d'excellents 
clectuaires.  La  farine  de  graine  de  lin,  avec  addi- 
tion de  nitre , ou  de  sel,  ou  de  cendre , adoucit  tes 
duretés  des  muscles,  des  nerfs,  des  articulations, 

3 du  cou , et  les  membranes  du  cerveau.  Avec  la 
figue,  elle  amène  à maturité;  avec  la  racine  du 
concombre  sauvage , elle  fait  sortir  tous  les  corps  j 
étrangers,  ainsi  que  les  esquilles  des  os.  Bouillie  I 


dans  du  vin , la  farine  de  graine  de  lin  empêche 
les  ulcères  de  serpenter  ; avec  du  miel,  elle  guérit 
les  éruptions  pituiteuses;  avec  une  dose  égale  de 
cresson,  les  ongles  malades;  avec  la  résine  et  la 
myrrhe , les  affections  des  testicules  et  les  hernies; 
dans  l'eau , la  gangrène  ; les  douleurs  d’cstomac, 
avec  le  fenugrec , à la  dose , l'une  et  l'autre , d’un 
setier  qu'on  fait  bouillir  daus  de  l'eau  miellée; 
en  lavement  dans  de  l’huile  ou  du  miel , les  affec- 
tions dangereuses  des  intestins  et  de  la  poitrine. 

XCIII.  La  blelte(amaraMfu.t  blilum , L.) paraît  I 
inerte,  sans  saveur  et  sans  âcreté;  aussi,  dans 
Ménandre,  les  maris,  pour  se  moquer  de  leurs 
femmes,  les  appellent  blettes.  Elle  ne  vaut  rien 
pour  l’estomac;  elle  trouble  tellement  le  ventre, 
qu'elle  produit  chez  quelques-uns  le  choléra.  On 
dit  cependant  que,  prise  dans  du  vio,  elle  est  bonne 
contre  les  piqûres  des  scorpions  ; qu'on  l'applique 
sur  les  cors  aux  pieds;  que  dans  l'huile  on  t'ap- 
plique sur  la  rate  et  sur  1rs  tempes  douloureuses. 
Uippocrate  pense  que  prise  en  aliment  la  blette 
arrête  les  menstrues. 

XCIV.  ( xxm.)  Le  meum  ( meum  alhaman-  1 
ticum , Jacq.  ) u'est  cultivé  en  Italie  que  par  tes 
médecins,  et  encore  par  un  petitnombre.il  y en  a 
deux  espèces;  on  nomme  la  meilleure  athamanti- 
que,  soit  parce  qu'elle  aurait  été  decouverte  par 
Atlinmas,  soit  parce  que  la  plus  estimée  se  trouve 
sur  le  mont  Atbamas  ( tv,  g).  La  feuille  est  sembla- 
ble à celle  de  l'aneth  (3  3);  la  tige  atteint  quelquefois 
deux  coudées  ; les  racines  sont  nombreuses  et  noi- 
râtres, quelques-unes  très-longues.  L'autre  espèce 
est  moins  rousse  que  l'athiimantlque  (33).  La 
racine  pilée  ou  bouillie,  prise  dans  de  l'eau,  est 
diurétique.  Le  meum  dissipe  merveilleusement 
les  gonflements  de  l'estomac , ainsi  que  les  trao- 
chées  et  les  affections  de  la  vessie;  appliqué 


linus  tradit.  Alu  panem  addunt  : alii  per  se  decoquout  in 
vino.  Sanat  et  epiuyclidas  .cutisque  vitiain  facie  nuiiiertmi 
intra  quartum  (liera  noctibus  impoaituin , dietiuaqne  de- 

1 trarlum.  Vomilioues,  smgullus,  tonniua,  slomaclii  disso- 
lutiones coiiibel , sire  in  cibo  snmltim  , vive  succo  potuin. 
Non  edendnm  gravidis,  niai  murtuo  concepln  : quippe 
etiam  imposilum  ejicit.  Movel  urinam  cum  vino  poltim; 
silvestreetcalcoloa.  Quot  vigilare  opus  lit,  excitai  iutiisum 
capiti  cura  aceto. 

1 XCII.  Liai  semen  cum  aliis  quidem  in  nsu  est  : et  per 
se  mutierum  cutis  viliaemendat  in  facie.  Oculorum  aciem 
succo  adjurai,  Fpiphoras  cura  lliure,  et  aqna  aut  cura 
myrrba  ac  vino  sedat  : parotidai  cum  melle , adipe,  aut 
rera  : slomaclii  solutiones  mspersum  polenta-  modo  : an- 
giflas  iu  aqua  et  oleo  decoctum,  et  cum  aniso  Illitum.  Tor- 
retur,  ut  aivum  sistaL;  cndiaciset  dysenterie»  imponitur 
et  aceto.  Ad  jocloeris  dolorei  estur  cum  uva  passa  : ad 
phthisin  ulilissime  e semiue  fiunl  er ligmata.  Musculorum , 
nervorum.  articulornm , cervicuœ  durilias,  cerehri  mein- 
brtnax  mitigat  farina  seiniuis , nitro  , aut  saie , aut  ciuere 

7 addilis.  t'adem  cum  Geo  idem  coucoquit  ac  malurat.  Cum 
radice  vero  cucumerw  silvestris  extrabit  qiia-cimique  cor- 


pori  inluereatit.  Sic  et  fracta  tissa.  Serpcre  liulcua  in  vino 
decocta  prohibai , erupliones  piluiUectim  nielle.  F.racndat 
iiuguca  scabros  cura  pari  modo  nasturlii  : testinni  rilia  et 
rainices  cum  résina  et  myrrlia  : et  gangrrenas  ex  aqua. 
Slomaclii  doiores  cum  feno  græco  sexlariis  utriusque  de- 
coclis  in  aqua  luulsa.  lutestinonim  et  tlioracis  peruiciosa 
vilia , clyslere  iu  oleo,  aut  nielle. 

XCIII.  Blilum  iuers  videtur  ac  sine  aapore , aut  acri-  I 
mouia  ulla.  Code  eonviciuin  feminis  apud  Meuandrum 
facinnt  mardi.  Stomadio  inutile  est.  Veutrem  adeo  turbat , 
ut  cliolerain  faciat  aliquibus.  Dicitur  lamen  adversue  scor- 
piones  potum  e vino  prode&se.  et  clavis  pedum  illlni  : item 
iiembus,  et  (emporum  dolori,  ex  oleo.  Hippocrates 
meiislrmt  sisti  eo  cibo  putat. 

XCIV.  (xxm.  ) Meure  in  llalia  non  niai  a medicis  sert-  1 
tur,  et  iis  admudunt  paucis.  Duo  généra  ejus.  Nobiiiua 
AUiamaidicum  rocant,  iili  taitiquani  ab  Atlianiaiite  in- 
ventum , iii  quoniaiii  laudatissiraum  in  Atiianianle  repe- 
riatur  ; foiiis  auellto  siraile,  et  oaule  aliqitando  bicubi- 
tali , radicitius  mollis  et  obnigris,  qnibusdam  altisaimis  : 
minus  rufum,  qitam  illud,  altemm.  Cict  urinam  in  aqua 
politin,  radice  trita  vel  deiocta.  tnflatioues  stoinacbi  mire 
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avec  do  miel  sur  la  vulve,  avec  de  l'acbe  sur  le 
bas-ventre  des  enfants,  Il  est  diurétique. 

I XCV.  Le  fenouil  (anethum  Jeniculvm , L.  ) 
a été  rendu  célèbre  par  les  serpents , qui,  comme 
nous  l'avons  dit  ( vm,  4 1 ),  en  mangent  en  quit- 
taut  leur  vieille  peau,  et  s’éclaircissent  la  vueavec 
le  suc  de  cette  plante  ; ce  qui  fit  comprendre  que 
chez  les  hommes  aussi  ce  suc  était  un  remède 
excellent  pour  l'obscurcissement  de  la  vue.  On  le 
recueille  quand  la  tige  commence  â pousser  des 
bourgeons.  On  le  fait  sécher  au  soleil , et  on  en 
fait  des  onctionsaveclcmiei.  Le  fenouil  se  trouve 
partout.  Le  suc  le  plus  estimé  se  prépare  en  Espa- 
gne avec  les  larmes  de  la  tige  et  avec  la  graine 
récente;  il  se  tire  aussi  des  racines  incisées  dès 
le  premier  bourgeonnement  de  la  plante. 

I XCVI.  11  y a aussi  un  fenouil  sauvage , que  les 
uns  nomment  hlppomarathron  ( cachrys  liba- 
nolis,  L.),  les  autres  myrsineum  ; ilales  feuilles 
plus  grandes , le  goilt  plus  âcre  ; Il  est  plus  bant, 
a la  grosseur  du  bras  et  la  racine  blanche.  Il  naît 
dans  les  endroits  chauds,  mais  pierreux.  Diodes 
parled'une  autre  espèce  d’bippomarathron  (seseli 
hippomarathrum , L.),  à feuille  longue  et  étroite, 
à graine  de  coriandre.  Quant  aux  remèdes  fournis 
par  le  fenouil  cultivé,  la  graine  prise  dans  dn  vin 
est  bonne  pour  les  blessures  faites  par  les  scor- 
pions et  les  serpents.  Le  suc  s'instille  dans  les 
oreilles,  et  y tue  les  petits  vers.  Le  fenouil  entre 
dans  presque  tous  les  assaisonnements , et  surtout 
dans  les  sauces  au  vinaigre.  On  en  garnit  la  croûte 
inférieure  du  pain.  La  graine  prise  même  dans 
les  fièvres  resserre  l'estomac  relâché;  pilée 
dans  l’eau,  elle  calme  les  nausées;  elle  est  très- 
estimée  pour  les  affections  du  poumon  et  du 

3 foie.  Prise  en  quantité  médiocre,  elle  resserre  le 


ventre,  etellcestdiurét!que;endécoction,  elle  fait 
cesser  les  tranchées  ; en  boisson , elle  fait  revenir 
le  lait  qui  s’est  perdu.  La  racine  prise  avec  la  pti- 
sane  (orge  monde), ou  In  décoction , ou  la  graine , pu- 
rifieïesreius.  La  racine  cuite  dans  du  vin  est  bonne 
pour  l’hydropisie  et  les  convulsions.  Les  feuilles 
dans  du  vinaigre  s'appliquent  sur  les  tn meurs  bril- 
lantes ; elles  chassent  les  calculs  de  la  vessie  ; elles 
sont  aphrodisiaques  (34).  Pris  en  boisson  de  quel- 
que manière  que  ce  soit , le  fenoulL  augmente  la 
quantité  du  sperme.  Il  est  très-bon  pour  les  par- 
ties génitales,  soit  qu'on  emploie  en  fomentation 
la  racine  cuite  avec  du  vin,  soit  qu’on  l'applique 
pilée  dans  i'bnile.  Beaucoup  l'appliquent  avec  la 
dre  sur  les  tumeurs  et  les  meurtrissures.  On  em- 
ploie la  racine,  dans  le  suc  de  la  plante  ou  avec 
du  miel,  contre  In  morsure  des  chiens;  dans  du 
vin , contre  la  piqûre  du  mlllepleds.  L'bippo- 
marathron  a plus  d’efficacité  pour  toutes  choses  : 
il  expulse  surtout  les  calculs;  pris  avec  un  vin  3 
faible,  Il  est  bon  pour  la  vessie  et  pour  la  suppres- 
sion du  flux  menstruel.  Dans  cette  plante  la  graine 
est  plus  efficace  que  la  racine.  La  dose  de  la 
graine  et  de  la  racine,  c'est  une  pincée  que  l'on 
pile  et  que  l’on  ajoute  à sa  boisson  habituelle. 
Petrichus,  qui  a écrit  sur  les  serpents,  et  Micton, 
qui  a fait  un  traité  de  botanique,  n'ont  jugé  rien 
de  plus  efficace  que  l'hlppomarathron  contre  les 
serpents. N icandre, de  son  ct>le(T/teriac-,  p.,  43) 
n'a  pas  mis  cette  plante  au  dernier  rang. 

XCVII.  Le  chanvre  est  originaire  des  forêts  t 
( althœa  cannabina,  L.)  (35),  où  il  a la  feuille  plus 
noire  et  plus  rude  ; la  semence  passe  pour  rendre 
l'homme  Impuissant.  Le  suc  de  cette  semence  fait 
sortir  de  l'oreille  les  petits  versettoos  les  insectes 
qui  y sont  entrés , mais  il  cause  du  mal  de  tète-  La 


disculit  : item  tormina*,  et  vesicm  vitia  ; vulvarumqne 
articulis  cum  melle , infantibus  cura  apio  illitum  imo  ventri 
urinas  raoveU 

I XCV.  Feniculura  nobililavere  serpentes  gnstatu  , ut  | 
diximus , senectam  exuendo , oculorumque  aciem  succo  I 
ejus  rebeiendo;  uode  intelleclum  est , liorainura  quoque 
caiiginem  præcipue  eo  levari.  ColligUur  hic  caille  turges- 
cente. In  suie  skxaiur,  inongiturque  ex  nielle.  Ubique  hoc 
est.  Laudatisairaus  in  iberia  e lacrymis  lit,  et  ex  semine 
recent i.  Fit  eüara  et  e radia  bus,  prima  germinations 
incisis. 

I XCVI.  Est  et  in  boc  genere  silvestre , quoi!  alii  hippoma- 
raUiron  , alii  myrsineum  votant,  foliis  majonbus,  gustu 
acriore,  procerius,  bracliiati  crasdludine  , radice  candida. 
Nascilur  in  calidis  , sed  saxosis.  Ûiocles  et  aliud  hippo- 
maralhri  genus  tradil , longu  et  angusto  folio  , semine  co- 
riandri.  Medicinsc  in  sativo,  ad  scorpionuin  ictus  et  ser-  j 
Pentium  , semine  in  vino  polo.  Succus  et  auribus  instilla*  | 
tur,  vermiculosque  in  liis  necat.  Ipsum  cmidimentis  propo 
omnibus  inseritur  : oxyporis  eliaru  aplissimc.  Quiu  et  panis  ; 
crusltt  subditur.  Semcn  stomadium  di&solutum  adslringit, 
>et  in  febribus  sumtmn.  Nauseam  ex  aqua  tritura  sedat  : 

° pulroonibus  et  jocineribus  laudatissimum.  Veulrrtii  sistit, 


quum  modice  suraitur  , urinam  exact , et  tormioa  mitigat 
decoctum,  lactisque  defectu  polum  maroma»  replet.  Radix 
cum  ptisana  sumta  renes  purgat,  sive  decoclo  succo,  sive 
semine  sumto.  Prodest  et  bydropicis  radix  ex  vino  coda  : 
item  convulsis.  Illinunlur  folia  tumoribus  ardentibus  ex 
aceto  ; calculos  vesicæ  pcllunt  ; venerem  stimulant  ; ge- 
niluræ  abundaoliam  quoquo  modo  haustum  facit.  Venu- 
dis  amicissiiutim , sive  ad  foveodum  radice  cum  viuo 
coda,  sivecouliila  in  oleo  illitum.  Multi  tumoribus  et 
suggillatis  cum  cera  illinunl.  Lt  radice  in  succo  vel  cum 
melle  contra  canis  tuorsuin  utuntur,  et  contra  mnlti* 
pedam  ex  vino.  liippomarathron  ad  omnia  vehemenlius. 
Calculos  præcipue  pellit  : prodest  vesicæ  cum  vino  leni,  3 
et  femiuarum  menstruis  hærenlibus.  Efticacius  in  eo  se- 
men , quam  radix  : modus  in  utroque , quod  duobus  digitis 
tritum  additur  in  potionem.  Petrichus  , qui  Opbiaea 
sçripsit,  et  Micton,  qui  Rliizolomumena , ad  versus  ser- 
pentes nihil  hippomarathro  efUcacius  putavere.  Suie  et 
Nicaoder  non  in  novissimis  posuit. 

XCVII.  Cannabis  in  silvis  primnm  nata  est,  nigrior  1 
foliis,  et  asperior.  Semeu  ejus  exsliuguere  gemturam  vi- 
rorum  dicitur.  Succus  ex  eo  vermiculos  aurium , et  quod- 
cumquc  animal  iutraverit , cjicit , sed  cum  dolore  capitu»  : 
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forcedu  chanvre  estai  grande,  qu'en  Infusion  dans 
l’eau  U la  coagule,  dit-on;  aussi  le  chanvre  pris 
dans  de  l'eau  arrête-t-il  le  flux  de  ventre  chez  les 
bêtes  de  somme.  La  racine  cuite  dans  l'eau  relâ- 
che les  articulations  contractées, «s'emploie  pour 
la  goutte  et  les  affections  semblables.  On  l'ap- 
plique crue  sur  les  brûlures  ; mais,  pour  ne  pas  la 
laisser  sécher,  on  la  renouvelle  souvent 

I XCV1H.  La  férule  (ferula  communis  , L.  ) 
a une  graine  semblable  a celle  de  l'aneth.  On  re- 
garde comme  femelle  celle  qui  n’ayant  qu'une  tige 
est  bifurquée  au  sommet.  On  mange  la  tige 
bouillie  (xix,  56) , et  dans  du  moût  et  du  miel  on 
la  recommande  comme  bonne  pour  l'estomac  ; 
prise  en  trop  grande  quantité,  elle  cause  du  mal 
de  tête.  La  racine,  à la  dose  d'un  denier  (3  gr.,8S) 
dans  deux  cyalhes  de  vin,  se  prend  contre  les  ser- 
pents. On  emploie  la  racine  elle-même  en  applica- 
tion : c’est  de  cette  façon  qu'elle  guérit  les  tran- 
chées. Avec  de  l'huile  et  du  vinaigre  elle  est 
bonne  contre  les  sueurs  excessives,  même  dans 

S les  lièvres.  Le  suc  de  la  férnle,  pris  gros  comme 
une  fève,  évacue  par  le  bas.  La  moelle  de  la  plante 
verte  est  bonne  pour  les  affections  de  la  matrice 
et  pour  tous  les  cas  précités.  Pour  arrêter  les 
hémorragies,  on  prend,  pilés  dans  du  vin,  dix 
grains  de  la  semence,  ou  la  moelle.  Il  en 
est  qui  pensent  qu'il  faut  donner  celte  plante 
dans  l’épilepsie,  à la  dose  d’une  cuillerée,  le 
quatrième  jour  de  la  lune,  le  sixième,  le  sep- 
tième. Les  férules  sont  tres-contraires  aux  mu- 
rènes, que  le  seul  contact  de  cette  plante  sufllt 
pour  tuer.  Castor  pensait  que  le  suc  de  la  racine 
contribuait  beaucoup  à éclaircir  la  vue. 

1 XCIX.  Nous  avons,  parmi  les  plantes  de  jar- 
din , parlé  de  la  culture  des  chardons  [ xtx , 43)  ; 

lanUque  vis  cl  est,  ut  aque  infusa , coaguUre  Mm  üicatur. 
Et  ideo  jnmeniorom  alvo  suecurrit  pola  in  aqua.  Rariix 
contractas  articulas  emoUit  ki  aqua  cocla  : Hem  podagras , 
et  «imites  iinpdut.  Ambiul»  crufe  iliioilur , sed  wepius 
imiUltir  priusquam  a restai. 

| XCVIII  Ferula  semen  anetho  simile  babel.  Qn«  ab 
uno  caule  dividilur  in  cacumioe  , feuiina  pulalur.  Caules 
eduntur  dccocli , commendao turque  mnsto  ac  meHe , 
.stomacho  utiles.  Sin  plures  suroti,  capitis  dolorem  fa- 
ciunt.  Rariix  denarii  pondère  in  vini  cyathis  duobus, 
bibitur  adversus  serpentes  : et  ipsa  radix  irnponltur  : 
sic  et  torminibus  medettir  : ex  oleo  autem  et  aceto,  contra 

9 sudores  irwnodicos , tel  in  febribus  proficit.  Succus  fe- 
rula' alvum  suivit  fab<n  magnitudine  devoratns.  K viridi 
medulla  vulvis  utilis , et  ad  omnia  ea  vitia.  Ad  sanguinem 
sistendum  decem  gratta  seminis  bibuntor,  in  vino  tri  ta , 
vel  medulla.  Surit  qui  comitialibtts  morbis  dandum  putant 
lutta  quarts,  sexto,  septima,  ligulte  menstira.  Salure  fe- 
rularum  muræni*  iofestissima  est  : tactæ  siquidem  ea  rno- 
riunlur.  Castor  radicis  succum  et  oculorum  rlaritati  con- 
forte multum  putavil. 

t XCIX.  Et  de  carduorum  sain  inter  hortensia  diximus  : ! 
quapropter  el  medicinam  ex  ii*  non  differamus.  Silvestrium  ; 


ainsi,  exposons  sans  préambule  les  remèdes 
qu’ils  fournissent.  Il  y a deux  espèces  de  char- 
dons sauvages  : l’un  ( cinara  carduncttlus,  DC.  ) 
jette  plusieurs  tiges  immédiatement  au  sortir 
de  terre;  l’autre  ( artichaut,  cinara  scolymus , L.) 
est  unicaule,  mais  plus  gros;  l'un  et  l'autre  ont 
des  feuilles  en  petit  nombre,  épineuses,  et  la 
tête  garnie  de  piquants.  Le  chardon  unicaule 
produit  au  milieu  des  piquants  une  fleur  pourpre 
qui  blanchit  rapidement  et  qui  tombe  au  pre- 
mier vent;  les  Grecs  le  nomment  scolymos. 
Pilé  et  exprimé  avant  la  floraison,  il  donne  un 
suc  dout  l’application  fait  repousser  les  cheveux. 
On  dit  que  la  racine  d'un  chardon  quelconque, 
bouillie  dans  l'eau,  donne  de  la  soifaux  buveurs. 
Ellefortiflc  l'estomac  ; et,  si  nous  ajoutons  fol  à ce 
qu'ondit,ellenest  passanslnfluencepourdlsposer 
les  femmes  à engendrer  des  garçons  : c'est  du  moins 
ce  qu'ont  écrit  Chæréas  l’ Athénien  et  Glaucias,  qui 
paraît  fauteur  le  plus  exact  au  sujet  des  char- 
dons. Le  suc  du  chardon  rend  l'halelne  agréable. 

C.  (xxiv.)  Avant  de  quitter  les  plantes  des  I 
jardins,  nous  donnerons  une  composition  très- 
célebre  qu'elles  fournissent  contre  les  animaux 
venimeux  ; elle  est  gravée  en  vers  sur  une 
pierre,  à Cos,  dans  le  temple  d’Esculape  (36): 
Serpolet,  deux  deniers  ; opoponax  et  mrum,  deux 
deniers  de  chaque;  trèfle,  un  denier;  graine 
d’anis,  de  fenouil,  d'ammi,  d'ache,  six  deniers 
de  chaque;  farine  d’ers,  douze  deniers  ; pilez, 
tamisez,  et  avec  le  vin  le  meilleur  possible  faites 
des  pastilles  du  poids  d'uo  victoriat  ( l gr.,  92); 
on  en  fait  prendre  une  seuledélayée  danstroiscya- 
thes  de  vin  (1  litr.,  33  ).  Le  roi  Antlochus  le  Grand 
s’est,  dit-on,  servi  de  celte  thériaque  contre  tous 
les  animaux  venimeux , excepté  l'aspic  (37). 

généra  sent  duo , unum  fruliensius  a terra  statiro  : allerum 
nmaiile  rrasaius.  tjtriqne  folia  pluca , spinnsa , murica- 
tis  cacuminibna.  Sed  aller  (torem  purpureuin  millil  inter 
médius  acoleos , celeriler  raneaeeiitem , et  abeuntem  corn 
aura  : uotyuion  Græci  rocant.  Hic  anlequam  floréal  coo- 
tusus  atque  expresaus , illtto  suive  alupeeias  replet.  Ra- 
dix cujuacumque  ex  aqna  decorla  poloribus  sitiiri  lacera 
narratur.  Stomaclium  corrobora*  : et  rulris  (si  credimus) 
cliam  confrrre  aliquid  tradilur,  ut  mares  gipnanlur.  Ita 
enim  Chierais  Allieniensis scripait,  et  Glaucias,  qui  cire* 
cardoos  ditigentissirous  videtur.  Masiiclte  carduî  odorçm 
commendat  oria. 

C.  (xxiv.)  Sed  diseexsuri  ab  bortenxüs , unam  compo-  I 
sitlonefn  ex  bis  clarissimam  soblexemus,  adverses  vene- 
nala  animalia,  incisam  lapide  versibus  Coi  in  æde  Æscu- 
lapii.  Serpylli  duum  denariorum  pondus  : opopanacis, 
et  mei , tanlumdem  singulorum , trifolii  pondus  denarii  ; 
anisl.et  feniruli  seminis,  et  ammii , et  apd,  denariorum 
senum  singulia  generibus,  ervi  farime  duodecim.  Ila*c  lusa 
rrihrataque  vino  quam  possit  exeellenli , digeruntiir  in  pa- 
stilles, vieloriati  pondère.  Ex  Ida  singuli  danlur  extvlni 
mixli  ryatbia  lernis.  lise  theriaca  magmis  Aolloclius  rrx 
adrersus  omnia  renenala  usits  tradilur,  aspnlc  excepta. 


NOTES  DU  VINGTIÈME  LIVRE. 


(I)  Cucumeribus  om.  Vulg.  — Cucumeribus  est  donné 
par  le  Pseu do* Apulée,  Sillig,  p.  2t. 

(1)  Refovet  om.  Vulg.  — Refovet  est  donné  par  le 
Pseudo-Apulée,  Sillig,  p.  24. 

(3)  Spongos  Vulg.  — Somphos  Edltt.  Vett. , et  Pseudo- 
Apul.,  Sillig,  p.  20. 

(4)  Adalligata  febribus,  sanare  dicuntur  Vulg. — Adal- 
ligata in  liuleo,  febribus  n>ederi  dicuntur  Pseudo-Apul., 
Sillig,  p.  24. 

(5)  D’après  M.  Fraas , p.  140,  le  bunion  est  le  bunium 
pumilum  Sm.  Suivant  lui , le  bunium  bulbocastanum , 
auquel  on  a rapporté  d’ordinaire  le  bunion  de  Dioscoride, 
est  étranger  à la  flore  de  la  Grèce. 

(6)  Venena  jrque,  ut  Nie  «nier  tradit.  Vulg.—.  Ve- 

nena, atque,  ut  Nicander  tradit,  et  rouira  sanguinem  tauri, 
Sillig  ex  Pseudo-Apul.,  p.  26.  — M.  Sillig  pense  qu'il  faut 
rapporter  à ce  passage  de  Pline  ainsi  restitué  le  vers  de 
Nicaudre,  Alex.  330  : Kaî  oTiiçzZo:  xp xp6?,iv  43u;  pepopy- 
Ypîwv  6;ct.  D’après  lui,  Pline  aura  confondu  £x?avi;,  ra- 
plianus,  et  employé  chez  les  Attiqnes  pour  y.pxp6rj. 

(7)  PistolocbiamVulg.—  Plistolocliiam  Sillig  ex  Pseudo- 
Aptil.,  p.  20. 

(8)  Erraticam  om.  Vulg.  — Ce  mot  eal  donné  par  le 
Pseudo-Apulée , Sillig,  p.  27. 

(9)  Aliorumquc  venenatorum  om.  Vulg.  — Ces  mots 
sont  donnés  par  le  Pseudo-Apulée , Sillig,  p.  28. 

(10)  La  troisième  espèce  de  laitue  nommée  isatis  parait 
être  Visatis  tinctoria,  L.,  sauvage;  et  la  quatrième  espèce 
de  laitue,  l 'isatis  tinctoria  cultivée. 

(I I ) Guttanlia  adstringunt  Editt.  Vett.  — Gustanlium  os 
adstringuut  Vulg. 

(12)  Decocta  Vulg.  — Decocta*  Sillig. 

(13)  Juvari , si  foveanlur  vulnera,  et  recenliaet  vetera, 
etiam  carcinomala,  quæ  nullis  aliis  medicamenlis  >amri 
possint.  Fovcri  vulg.  — J’ai  changé  la  ponctuation. 

(14)  Tu  mores  Editt.  Vett.  — Hurnores  Uarduinus  ex 
conjectura. 

(15)  Voy.  pour  les  cardiaques,  livre  XI,  note  20. 

(16)  Secondas.  Et  mûris  aranei  morcus  foliorum  arido* 
rum,  etc.  Vulg.  — J’ai  changé  la  ponctuation. 

(17)  Aliqui  corrudam  om.  Vulg.  — Celte  addition  est 
donnée  par  M.  Jan,  Munchener  gelehrte  Anzeigen , 1839, 
n"  207. 

(18)  D’après  Hanlooin,  le  melUsophy lion  est  la  mélisse. 
L’apiaslruui  de  Sardaigoe  est  un  des  ranuoculus  dont  parle 


Pline,  XXV,  109.  En  effet,  Apulée,  cap.  vm , dit  que  le  ba- 
trachion  ou  ranunculusest  nommé  a**t$l  apium  rusticuro , 
et  apiastellum. 

(19)  Etanle  Vet.  Dalecli.  — Kl  om.  Vulg. 

(20)  Sanguisuga  exliauserit  F.dilt.  Vett.,  Sillig.  — San- 
guisugam  exhauserint  Vulg. 

(21)  Ruplis,  convulsis,  sed  parcius,  orthopnoicis  Vulg. 
— Les  mots  ruptis,  convulsis,  sed  parcius,  manquent 
dans  les  anciennes  éditions  ; llardouin  les  a ajoutés  d’a- 
près quelques-uns  de  ses  mss.  ; ces  mots  ne  paraissent  pas 
nécessaires. 

(22)  Ce  pouliot  sauvage  n’est  pas  une  plante  différente  du 
pouliot  cultivé. 

(23)  Auriumque  vermiculos  Editt.  Vett.  — Vcrmicu* 
losque  Vulg. 

(24)  Ou  ne  sait  pas  ce  qu’est  celte  plante,  montrée  k 
Pline  par  le  botaniste  Castor. 

(25)  Trila  Ed.  Princeps.  — Trito  Vulg. 

(26)  Tertia  Cod.  Vo«s.  — Tertiaom.  Vulg. 

(27)  Pline  a mal  compris  Théophraste  : l’auteur  grec  dit 
( Hist.  IX,  31  ),  en  parlant  du  papaver  heraclium  : - Il  a la 
feuille  comme  le  slmllios,  avec  lequel  on  blanchit  la 
toile.  »Le  struthos  ou  stnilimm  est  la  saponaire , qui  n'est 
pas  le  papaver  heraclium. 

(28)  Subtrito  cum  aceto  carnem  inrorruptam  Vulg.  — 
Subtriloctcumino  acetoque  carnem  omnem  incorruptam , 
Sillig  ex  Pseudo-Apul.,  p 28. 

(29)  Sapore  Vulg.  — Salivo  Editt.  Vett. 

(30)  Si  oolehir  Vulg.  — Si  colluatur  Vet.  Dalech- 

(31)  Je  n’ai  pas  traduit  lilhanico*.  On  ne  sait  ce  qu'est 
ce  mot.  On  a projiosé  de  lire  eu  place,  soit  telanicos , soit 
lichenas. 

(32)  Aniso  Vulg.  — Aoclho  Vet.  Dalech.  et  Diosco- 
ride,  I,  3. 

(33)  Minus  rtifiim,  qiiain  illud  alterum  Vulg.  — J’ai 
ponctué  autrement. 

(34)  Venerem  stimulant  om.  Vulg.  — Ces  mots  sont 
donnés  par  le  Pseudo-Apulée , p.  29,  Sillig. 

(35)  Il  s’agit  ici  d’une  plaide  toute  différente  du  chanvre, 
à savoir,  d’une  espèce  de  guimauve. 

(36)  Vcrsibus  in  limine  ædis  Æsculapii  Vulg Versi- 

busCoi  in  æde  Æsculapii  Pseudo-Ap.,  p.  29,  Sillig. 

(37)  Venena  Vulg.  — Yenenata  Pseudo-Apul  , p.  29  , 
qui  donne  aussi  aspidc  excepta,  mots  qui  ne  sont  pas  dans 
Vulg. 
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LIVRE  XXI. 


1 1.  (i.)  Caton  a recommandé  de  semer  aussi 
dans  les  jardins  les  fleurs  à tresser  les  couronnes, 
fleurs  remarquables  surtout  par  une  délicatesse 
qu’on  ne  saurait  exprimer  ; car  nul  ne  peut  par- 
ler avec  la  même  facilite  que  la  nature  peut  colo- 
rer ; la  nature,  qui  s'égaye  et  se  joue  dans  la  joie 
infinie  d'une  fécondité  si  variée.  Les  autres  végé- 
taux, elle  les  a produits  pour  les  besoins  et  la 
nourriture;  aussi  leur  a-t-elle  accordé  des  années 

2 et  des  siècles  : mais  les  fleurs  et  leurs  parfums , 
elle  ne  les  engendre  que  pour  durer  un  jour  ; 
grande  leçon , qui  manifestement  montre  aux 
hommes  que  ce  qui  fleurit  avec  le  plus  d’éclat 
se  fane  avec  le  plus  de  promptitude.  La  pein- 
ture même  ne  suffit  pas  à reproduire  ces  couleurs 
dans  la  variété  de  leurs  combinaisons,  soit  que  des 
fleurs  nombreuses  entrent  alternativement  dans 
la  composition  des  tresses,  soit  qu'un  faisceau 
d'uue  fleur  spéciale,  disposé  circulairement,  obli- 
quement , en  spirale,  coure  comme  une  couronne 
dans  la  couronne  elle-même. 

l 11.  ( il.)  Les  anciens  se  servaient  de  couronnes 
minces,  qu’ils  nommaient  slroppes  ; d'où  vient  le 
nom  des  strophioles.  Le  nom  même  de  couronnes 
ne  s’est  généralisé  que  tardivement  ; il  était  ex- 
clusivement réservé  aux  couronnes  employées 
dans  les  sacrifices , ou  comme  récompense  mili- 
taire. Quand  elles  se  faisaient  avec  des  fleurs,  on 
les  appelait  séria  de  serere  (tresser),  ou  de  sé- 
ries j série)  (l).  L'usage  n'en  est  pas  fort  ancieu 
chez  les  Grecs  eux-mêmes. 

LIBER  XXL  I 


1 I.  (i.)  la  liorlis  seri  et  coronamcnla  jussit  Cala,  ine- 
earrabili  florum  maxime  siibtilitate  : quand»  nulli  potest 
facilius  esse  loqui , quara  reriim  naturæ  pingere , laaci- 
vienti  præsertim  et  in  magno  gxudio  ferlililatis  tam  variai 
ludenti.  Quippe  reliqua  mua  alimentique  gratta  genuit  ; 

2 idenque  sn-cula  auuoaquc  tribuit  iis.  Flores  vero  ndoresque 
in  dicm  gignit  : magna,  ut  palam  est,  admoniliooe  tio- 
ininillil,  quæ  spectalissime  floreant,  celerrime  marcescerp. 
Sed  ne  piclura  quidem  sufficienle  imagini  colurnm  red- 
denda’,  inixturarumque  varietali,  sivcallerni  atque  multi- 
pliées inter  senectsntur,  sive  piivatis  generum  lunicuiis 
in  orbem , in  obliquum  , in  ambitum  , quœdam  coronæ  per 
coronaa  currunL 

I 11.  (il.)  Tentiioribus  iitebantnr  anliqui,  alroppos  appel- 
lantes  : unde  nata  stropbiola.  (Juin  et  voeahiiliini  ipsum 
larde  cummunicatum  est , inter  serra  tantum  el  bellicos 
honores  eoronis  suum  numen  vindieanlibus.  Quum  reru  ‘ 


III.  La  coutume  fut  d'abord  de  couronner  lest 
vainqueurs  daus  les  combats  sacrés  avec  des  bran- 
ches d'arbre.  Dans  la  suite  on  corn  mença  A varier  I es 
nuances  par  une  combinaison  de  fleurs  qui  relevât 
à la  fois  l'odeur  et  la  couleur;  invention  due,  dans 
la  ville  dcSicyone,  au  génie  du  peintre  Pausias 
(xx xv, 40,t,3 et  1 2 jetdela bouquetière Glycère, 
qu’il  aimait  passionnément.  Le  peintre  reprodui- 
sait par  la  peinture  les  ouvrages  de  la  bouquetière  ; 
la  bouquetière  le  défiait  en  les  variant  ; c'était  un 
combat  de  l'art  et  de  la  nature . On  possède  encore 
tes  tableaux  de  cet  artiste,  et  surtout  celui  qu’on 
nomme  Stcpbaneplocos  ( la  Bouquetière) , où  il 
peignit  Glycère  elle-même.  Cette  Invention  re- 
monte à In  centième  olympiade.  Les  couronnes  2 
de  fleurs  étant  ainsi  de  mode,  on  vit  venir  celles 
qu'on  nomme  Égyptiennes,  puis  les  couronnes 
d’hiver  pour  le  temps  où  la  terre  refuse  des  fleurs, 
et  qui  sont  faites  de  lamelles  de  corne  colorées. 
Peu  è peu  l’usage  s’établit  à Rome  de  les  appeler 
corolles,  désignation  due  d'abord  à la  délicatesse 
de  ces  ouvrages;  les  couronnes  que  l'on  donna 
dans  la  suite,  faites  avec  de  minces  lames  d’airain 
dorées  ou  argentées,  se  nommaient  corollaires. 

IV.  (ni.)  Crassus  le  riche  fut  le  premier  qui,  1 
ayant  fait  faire  des  feuilles  artificielles  en  argent 
et  en  or,  distribua  de  pareilles  couronnes  lors  de 
ses  jeux.  Pour  embellir  les  couronnes  elles-mèmes, 
on  y ajouta  des  lemnisques  (espèces  de  bande- 
lettes), à l'imitation  des  couronnes  étrusques, qui 
ne  devaient  avoir  que  des  lemnisques  d'or.  Long- 

p ftoribtis  lièrent , sert»  a serendo  serieve  appellabantiir  : 
quint  U plut  Græcos  quoque  non  ndeo  anliquitus  placuit. 

lit.  Arbomtll  enim  ramis  curonari  in  aacris  cerUmi-  i 
nibus , moa  erat  primuin.  Postes  variai i crcptum  mixture 
veratcolori  ilorum  , quæ  invicm  odores  coioreaque  accen- 
derrl,  Sicrone,  ex  ingeuio  i'misi.v  piétons  atque  Gly- 
ceræ  roronariæ  , dileclæ  admodum  illi , quum  opéra  ejus 
pictura  imilaretur,  et  ilia  prorocans  variaret,  exactque 
certameu  artis  ac  uaturæ  : quales  etiam  nunc  exstant  arti- 
ficis  iilius  tabellæ , atque  iu  prions  appeiiata  Stepbane- 
ptocos , qus  pinxit  ipsani  : idque  factum  est  post  01  y m- 
piadeni  centesimam.  Sic  eoronis  c fil  ri  luis  rcceptis,  paulo  2 
inox  aubiere,  quæ  rocantur  Æg)  pliæ,  ac  deinde  bibernn , 
quum  terra  flores  negal,  ramenlo  e cornibus  liocto  : 
paulatimque  et  Romæ  subrepsit  appcllalio , coroltis  inter 
initia  propter  gracitiutem  oomiualis  : mox  et  corotlariis , 
postquam  c iamiua  ærea  tenui  inaurala  aut  tnargeoUU 
dsbaotur. 

IV.  (ni.)  Crassua  dires , primua  argcnlo  anroqne  folia  I 
imitai  us , ludia  suis  corooas  dédit  ; areesseruutque  et  lem- 
1 nisci,  quoa  adjid  ipsarum  coronarum  tiouos  erat,  propter 
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tempe  ils  furent  sans  ornement.  P.  Claudine  Pul- 
cber  (an  de  Rome  570}  fut  le  premier  qui  les 
fit  ciseler,  et  ajouta  des  bractées  d’or  à la  mince 
lamelle  qui  faisait  le  lemnisque. 

I V.  Toutefois,  on  estima  toujours  beaucoup  les 
couronnes  gagnées  même  dans  les  jeux;  car  les 
citoyens,  lors  des  jeux  [consulaires],  descen- 
daient euX-mémes  dans  le  cirque  pour  prendre 
part  au  combat , et  y envoyaient  leurs  esclaves. 
De  là  cette  loi  des  Douze  Tables  : « Si  quelqu'un 
gagne  une  couronne  par  lui-méme  ou  par  son 
argent,  qu’elle  lui  soit  donnée  à cause  de  son 
mérite.  • Il  n’est  pas  douteux  que  par  ces  mots , 
gagnée  par  son  argent,  la  loi  n’ait  entendu  une 
couronne  gagnée  par  ses  esclaves  ou  ses  chevaux. 
Or  quel  était  l'honneur  qu'elle  procurait?  C’é- 
tait qu’après  leur  mort  le  vainqueur  et  ses  père 
et  mère  avaient  le  droit  d’être  couronnés  pendant 
que  lecorpsétailexposédans  la  maison,  ou  porté 
au  lieu  des  funérailles.  Du  reste,  les  couronnes , 
même  celles  des  jeux , ne  se  mettaient  pas  indif- 
féremment en  toute  circonstance. 

1 VI.  En  ceci  la  sévérité  était  fort  grande. 
L.  Fulvius,  banquier,  dans  la  seconde  guerre  pu- 
nique, accusé  d’avoir  pendant  le  jour,  de  son 
balcon,  regardé  dans  le  forum,  ayant  une  cou- 
ronne de  roses  sur  la  tête , fut  emprisonné  par 
l’ordre  du  sénat,  et  il  ne  fut  relâché  qu’a  près  la 
lin  de  la  guerre.  P.  Munatius,  ayant  mis  sur  sa 
tête  une  couronne  de  fleurs  enlevée  à la  statue  de 
Marsyas , fut  condamné  aux  fers  par  les  trium- 
virs; il  en  appela  aux  tribuns  du  peuple,  mais 
ceux-ci  n’intercédèrent  pas.  Il  en  était  autrement 
à Athènes,  ou  des  jeunes  geus  en  débauche,  avant 
midi,  entraient  même  dans  les  écoles  des  philoso- 
phes. Chez  nous  on  ne  trouve  pas  d’exemple  d'une 
licence  pareille,  si  ce  n’est  chez  la  fllle  (vu , 46) 

Flrusras,  quibus  jungi  nisi  anrri  non  debehant.  Pori  din 
fuere  ii.  Ca-lare  eus  priions  instiluil  P.  Clauriius  Pnlctier , 
brnrteasque  etiun  pliiljrræ  dédit. 

1 V.  Scmper  tarnrn  nuetoritas  vel  ludirro  qua-silxrutn  fuit 
Nantque  ad  cerlatnina  in  Circum  per  iiidoa  et  ipsi  descen- 
debant , et  servos  ruos  qniqne  miltebant.  Inde  ilia  xtt 
Tabulanlin  les  : « Qui  corouani  parit  ipse  , pertinutve 
ejü»,  virtulix  ergo  duitor  ni.  «Quant  servi  equive  tne- 
ruUscnt,  pminia  partant  leqe  dici,  nemo  dnbitavit.  Qnia 
ergo  bonest  ut  ipsi mnrioo,  parentibusqueejus,  dum  intus 
positus  esset,  foriave  ferretur,  sine  fraude  esset  imposita. 
Atias  in  u su  promiscuo  ne  Initierai  quidrm  mnl. 

I VI.  Ingensque  et  hic  severïtas.  L.  Fulvius  argentarius, 
beiio  punirai  secundo , cum  corona  rosacea  inlerdiu  e per- 
gola sua  in  forum  prospexisse  dictus,  rx  aucloritate  Senatus 
in  carcerem  abductus , non  ante  lurent  belli  eotissns  est. 
P.  Munatius,  quuni  demtani  Mamie  coronam  e ttoribos 
capiti  stto  ioiposuisset , atque  ob  id  duci  eum  io  vincula 
Tnumviri  jussisseut , appeliavit  tribuoos  piebis.  Nec  in- 
tcrcessere  tUi  ; aliter  quant  Allants,  ubi  contessabundi 
jitvenes  ante  uteridïem  conventus  aapieuliunt  quoque  doc- 
uinrr  ftequenlabaol.  Apud  nos  exeiiiplum  liceutiac  linjui 


du  dieu  Auguste , laquelle , dans  ses  débauches 
nocturnes , couronna  la  statue  de  Marsyas  (î) , 
comme  le  déplore  la  lettre  de  son  diviupère. 

VIL  Le  peuple  romain  n’a  honoré  de  fleurs  que  l 
le  seul  Scipion,  surnommé  Sérapion  (vu,  10)  à 
cause  de  sa  ressemblance  avec  un  certain  mar- 
chand de  pores.  Cette  circonstance  l’avait  rendu 
très-cher  au  peuple  pendant  son  tribunat;  du 
reste,  il  était  digne  de  la  famille  des  Africains.  Il 
ne  laissa  pas  assez  de  bien  pour  se  faire  enterrer  ; 
le  peuple  se  cotisa  pour  la  dépense  des  funérail- 
les , et  de  toutes  les  ouvertures  des  maisons  on 
jeta  des  fleurs  sur  le  convoi. 

VIII.  Dès  lors  les  couronnes  étaient  employées  l 
à honorer  les  dieux , les  lares  publics  et  particu- 
liers, les  tombeaux  et  les  mânes.  Les  plus  esti- 
mées étaient  tressées  : quant  aux  couronnes  cou- 
sues, nous  les  trouvons  dans  les  sacrifices  des 
Saliens,  et  elles  étalent  d’apparat  dans  leurs  repas. 
On  en  vint  ensuite  aux  couronnes  de  roses  ; et 
enfin  le  luxe  fut  poussé  au  point  qu’on  n’estima 
pins  que  les  couronnes  faites  avec  les  seuls  pétales 
de  In  fleur;  pals  on  alla  demander  à l’Inde  ou  au 
delà  de  l’Inde  la  matière  des  couronnes  cousues; 
car  aujourd'hui  il  est  du  grand  ton  de  les  donner 
en  feuilles  de  nard,  ou  faites  de  diverses  couleurs, 
nvec  des  étoffes  de  soie  parfumées.  C'est  là  le 
dernier  terme  auquel  en  est  le  luxe  des  femmes. 

IX.  Parmi  les  Grecs,  les  médecins  Mnéslthée  et  t 
Callimaque  ont  écrit  des  traités  spéciaux  sur  les 
couronnes,  et  indiqué  celles  qui  faisaient  mal  à la 
tête.  En  effet,  la  santé  y est  jusqu’à  un  certain 
point  Intéressée:  c’est  surtout  pendant  qu’on  boit 
et  qu’on  se  livre  à la  gaieté,  que  les  odeurs  acti  ves 
s’insinuent  traîtreusement  ; et  l’ou  connaît  l’a- 
dresse scélérate  de  Cléopâtre.  Lors  des  apprêts 
de  la  guerre  d’Actium,  Antoine  redoutait  jus- 

lion  est  allnd  qnam  filia  divi  Augusti,  cujos  liixoriir 
nœtibus  coronatutn  Marsyam , litleræ  illius  <Jei  gemunt. 

Vil.  Florum  quidetn  popnlus  roinauus  honorent  Sri- 1 
pioni  tantum  habuit.  Serapio  cognominabalur.  propter  si- 
militodinem  suarii  cujusdam  negulia  loris.  Ob  iii  « rat  in 
tribunatu  plein  adroodum  gralt»,  digiiu$que  Afriraiiorutu 
familiï.  Nec  eut  in  bonis  funeris  ii»|»eiisa.  Assis  ergo 
contuiit  populus,  ac  funus  elocavil;  quaque  pra-fm  balur, 
flores  e prospecta  omni  apurait. 

VIII.  Et  jam  tuDc  cororiæ  dcorum  Imiuos  erant,et  I 
Larium  publicorum  privatorunupie , ac  scpulchrorutn , et 
Manium  ; summaque  auctorilas  pactili  corona;.  Subies  Sa» 
liorom  sacri*  invemmus,  et  solemnes  cœnis.  Trantiero 
deinde  ad  rosaria  ; coque  luxuria  processit,  lit  non  esset 
gralia  nisi  mero  folio  : sulilibus  mox  petitis  ab  India , 

a ut  ultra  (ndos.  Laulitximum  quippe  babetur,  e nardi  folio 
eas  dari,  aut  veste  scrica  versiroiores  ungueutis  madidas. 
Hune  habet  novissime  exitniu  luxuria  feminaium. 

IX.  El  apud  Grircos  quidem  de  coronia  privaliin  «cri-  1 
psere  Mnesitheus  atque  Callimachtis  medici,  quæ  oocerent 
capiti  : qooniam  et  in  hoc  est  aiiqita  valeludinis  portio,  in 
polu  alquv  liilarilate  praecipuc  odoruin  vi  surrepeiite  fal- 
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qu'aux  présents  de  cette  reine,  et  ne  prenait  d’a- 
liments qu'oprès  les  avoir  fait  déguster  : on  rap- 
porte qur,  voulant  se  jouer  de  ses  craintes,  elle 
enduisit  de  poison  l'extrémité  des  fleurs  d'une 
couronne  ; ayant  cette  couronne  sur  sa  tête,  et  la 
gaieté  faisant  des  progrès,  elle  invita  Antoine  à 

2 boire  les  couronnes.  Qui  dans  cette  circonstance 
aurait  redouté  des  embûches?  La  couronne  est 
effeniltée,  jetée  dans  une  coupe...  Antoine  va 
boire;  elle  l'arrête  de  la  main  : • C'est  donc, 
dit-elle,  Marc-Antoine,  contre  moi  que  vous 
prenez  la  précaution  nouvelle  des  dégusta- 
teurs? Et  voyez,  si  je  pouvais  vivre  sans  vous, 
comment  les  occasions  ou  les  moyens  me  man- 
queraient I • El  le  fit  venir  de  la  prison  un  homme, 
qui  but  et  expira  aussitôt.  Outre  les  deux  auteurs 
nommés  plus  haut,  Théophraste  (//nf.,vi,  6et  7), 
chez  les  Grecs,  a écrit  sur  les  fleurs.  Chez  nous 
quelques-uns  ont,  il  est  vrai,  intitulé  leurs  livres 
Anthologie;  mais  personne,  A ma  connaissance 
du  moins,  n'a  traité  expressément  des  fleurs. 
Quant  à nous,  nous  n’avons  pas  l'intention  ici  de 
tresser  des  couronnes,  cela  serait  frivole;  mais 
nous  dirons  sur  les  fleurs  ce  qui  nous  paraître 
digne  d'être  rapporté. 

I X.  (tv.)  Les  Romains  n'avaient  dans  leurs  jar- 
dins qu'un  très-petit  nombre  d’espèces  de  fleurs 
A couronnes,  et  presque  uniquement  les  violettes 
et  les  roses.  Le  végétal  qui  porte  la  rose  est , A 
vrai  dire,  plutôt  une  épine  qu'un  arbuste;  cette 
fleur  vient  aussisurutae  espèce  de  ronce  ( rosa  ca- 
nina  ) (xvi,  J i ),  et  IA  même  elle  est  d'une  odeur 
agréable,  quoique  peu  pénétrante.  Toutes  lesroses 
sont  d’abord  enfermées  dans  un  bouton  dont  l'en- 
veloppe est  grenue;  ce  bouton  ne  larde  pas  A se 
gonfler,  et  à former  une  sorte  de  cône  vert.  Peu  A 
peu  la  fleur  prend  une  teinte  rouge . s’entr  ouvre 


et  s’épanouit,  embrassant  des  filaments  jaunes  pla- 
cés au  centre.  L'emploi  qu'onenfaitdans  les  cou- 
ronnes est,  pour  ainsi  dire,  le  moindre  parti  qu’on 
en  tire  : on  la  fait  macérer  dans  l’huile,  et  cela 
dès  la  guerre  de  Troie,  d'après  le  témoignage 
d'Homère  (/L,  uni,  1 8e);  de  plus,  on  l'incorpore 
dansdcsparfums.commenousl’avonsditfxiii,  J); 
on  l'emploie  aussi  seule  en  médecine;  on  la  fait 
entrer  dans  des  emplâtreset  dcscollyres,  à cause 
de  ses  qualités  pénétrantes  ; on  s’en  sert  encore 
à parfumer  les  tables  dans  les  festins,  et  jamais 
ellenecause  de  mal.  Les  espèces  les  plus  célèbres  3 
parmi  nous  sont  la  rose  de  Fréneste  et  celle  de 
Campanie  ; d'autres  ont  ajouté  celle  de  Milet, 
qui  est  d'un  rouge  très-vif,  et  qui  n'a  pas  plus  de 
douze  feuilles  ; vient  ensuite  celle  de  Trachinie 
(iv,  14) , qui  est  moins  rouge,  puis  celle  d’Ala- 
banda,  dont  les  feuilles  sont  blanchâtres  : la  moins 
estimée  est  la  rose  épineuse,  qui  a beaucoup  de 
feuilles,  mais  très-petites.  Les  roses  diffèrent,  en 
effet,  par  le  nombre  des  feuilles,  par  la  rudesse , 
le  poli , la  couleur,  l'odeur.  Le  nombre  des  feuil-  3 
les,  qui  n'est  jamais  de  moins  de  cinq,  va  toujours 
croissant,  au  point  qu'il  est  une  espèce  A cent 
feuilles  : elle  vient  en  Italie,  dans  la  Campanie, 
et  en  Grèce,  dans  les  environs  de  Philippes;  mais 
daiisccdernler  lieu  elle  ne  croit  pas  naturellement  ; 
elle  vient  du  mont  Rangée,  qui  est  dans  le  voisi- 
nage , et  qui  produit  des  roses  A feuilles  nom- 
breuses et  petites;  les  habitants  les  transplantent, 
et  les  améliorent  par  cela  même.  Cette  espece 
n'est  pas  très-odorante ,.  non  plus  que  celle  dont 
la  feuille  est  très-large  et  très-grande.  On  peut 
dire,  en  peu  de  mots,  que  le  parfum  de  la  fleur  est 
en  rapport  avec  la  rudesse  du  calice.  Cæpion , qui 
vivait  sous  le  règne  de  l’empereur  Tibère , a pré- 
tendu que  la  rose  A cent  feuilles  ne  s'employait 


laciler,  scelerata  Cleopatræ  solerlia.  Namque  in  apparatu  J 
belii  Acliaci  gratifies  lionem  ipsius  reginæ  Antonio  ti* 
milite,  nec  nisi  pra-gnstatos  ribos  su  menti,  fe.rlur  pavorc 
ejus  lusi.sse,  extremis  coronæ  floribus  veneno  illitis,  ipsaque 
capiti  imposita  , mox  precedente  hilarilate  iuvitavil  An- 
2 toniiiin , ut  coronas  hiberent.  Qui»  ila  timeret  insidias  ? 
Krgo  cnn  e erp  ta  in  scyplium  incipicnti  liaurire  opposita 
manu  : « En  ego  som,  inquit,  ilia,  Marce  Anloni,  quart)  tu 
nova  pmgustantium  diligeutia  caves  : tdeo  mihi,  si 
possim  sine  te  vivere,  occasio  aut  ratio  deesl.  » Inde 
ednetum  cuslodia  bibere  jussit,  illico  exspironlem.  De  flo- 
ribus  supra  dictos  scripsit  Theophraalus  apud  Grtrros.  Ex 
nosltis  aulem  inscripsere  aliqui  libres  Anthologicon  : flores 
vero  perseqnutus  est  nemo , quod  equidem  inveniam.  Nec 
nos  nunc  scilicet  coronas  nectemus  : i«J  enirn  frivolum  est  ; 
aed  de  floribus,  quæ  videbunlur  digna,  memorabimus. 

I X.  (iv.)  Paucissima  no&lri  généra  coronamentorum  in  1er 
hortensia  novere,  ac  pæne  violas  rosasque  tantum.  Rosa 
nascitur  spina  venus,  quam  frnllce,  in  tubo  quoque 
proveniens,  illic  eliam  junindi  odoris,  qiiaimis  auguste. 
Germinal  omuis  primo  inclusa  granoso  cortice.  Quo  mox 
intumescente,  cl  in  virides  alalwstros  fasligato,  paulatitn 


rubescens  deluscit,  ac  sese  pandit,  in  caljrcia  medio  sui 
slanlis  complexa  luteos  apices.  Usus  ejus  in  coronis  propo 
miniums  est.  Oleo  maceratur,  idque  jam  a Trojanis  lem- 
poribus,  Hoinero  teste.  Præterea  in  unguenta  transit,  ut 
diximus.  Per  se  médiras  artes  præliet.  Emplastris  atque 
col lyriis  inscritur  mordaci  siibtililatc.  Mensarum  eliam  de- 
liciis  perungendis  minime  noxia.  Gênera  ejus  nostri  feeere  7 
celeberrinta,  Prænestinamet  Campanam.  Addiderealii  Mi- 
lesiam,  cui  sit  ardentissimus  colos,  non  excedenli  duo- 
dena  folia.  Proximam  ei  Trarbiniam  minus  rubeiitern.  Mox 
Alabandicam  viliorem.albicantibusfoiiis.  Vilissimam  vero 
piurimis,  srd  minulissimis,  spineolam.  DifTerunt  enim 
multiludine  foliorum,  asperitate,  l.vvoïc , colore,  odore. 
Paucissima  quina  folia,  ac  deinde  numerosiorn  : quum  sit  j 
genus  ejus,  quam  cenlifoliam  vorant  : qiwe  est  In  Cam- 
pania  I tafia* , Gnrciæ  vero  rirca  Pliilippos  : sed  ibi  non  sur»* 
terræ  proventu.  Pangæus  mons  in  viclno  fert,  numerosia 
foliisac  parvis  : undc  accola*  transferentes  ronserunt,  ipso- 
que  plantalione  proflciuut.  Non  autem  talis  odoratissima 
est,  nec  cui l.ilissimiimmaximumque folium  : brevilerqiie 
indicium  est  odoris,  scabi  itia  rorticis.  C.rpio  Tiborii  C-æ- 
sarU  principal!),  tieg^vil cenlifoliam  in  coronas  addi,  piai* 


LIVRE  XXI. 


45 


pas  dans  les  couronnes,  ou  bien  qu’on  la  reléguait 
a la  jonction  desdeux  branches,  n'étant  remarqua- 
•4  ble  ni  par  le  parfum  ni  par  la  forme  (3).  Celle  que 
les  Latins  nomment  grecque,  et  les  Grecs  lychnis 
( agrostema  coronaria,  L.)  ne  Tient  que  dans  les 
lieux  humides,  n’a  jamais  plus  de  cinq  feuilles, 
n'est  pas  ptusgrosse  qu’une  violette,  et  n'a  aucune 
odeur.  Hue  autre,  nommée  grœcula,  a les  feuilles 
réunies  en  peloton;  elle  ne  s’épanouit  que  lors- 
qu’on la  presse  avec  la  main , et  semble  toujours 
être  en  bouton;  les  feuilles  en  sont  très-larges. 
Une  autre  est  portée  sur  une  tige  semblable  à 
celle  de  la  mauve,  et  dont  les  feuilles  sont  celles 
de  l'olivier;  on  la  nomme  mosceuton.  La  rose 
d'automne,  appelée  coroneola,  tient  le  milieu  pour 
la  grosseur  entre  les  précédentes.  Toutes  ces  roses 
sont  sans  odeur,  excepté  la  coroneola  et  celle 
qui  vient  sur  une  ronce  ; tant  il  y a de  fausses 
5 roses  ! Au  reste,  la  vraie  rose  doit  elle-même 
beaucoup  au  terroir  : c'est  a Cyrèno  qu'elle 
est  le  plus  odorante;  aussi  le  parfum  qu'on  y 
fait  est-il  excellent;  à Carthagène  en  Espagne 
[grâce au  terroir],  Il  y a des  roses  précoces  pen- 
dant tout  l’hiver.  La  température  n’est  pas  non 
plussansinfluenee  : en  certaines  années,  les  roses 
sont  moins  odorantes.  En  outre,  elles  sontloutes 
plus  parfumées  dans  les  lieux  srcs  que  dans  les 
lieux  humides.  Le  rosier  ue  vent  être  planté  ni  dans 
les  terrains  gras,  ni  dans  les  terrains  argileux,  ni 
danslesterrainsarrosés;  il  secontentcd'uneterre 
légère,  et  aime  particulièrement  un  sol  couvert 
de  gravois.  La  rose  deGampanie  est  précoce, 
celle  de  Milct  est  tardive;  cependant  c'est  celle 
de  Prénesle  qui  finit  la  dernière.  Pour  le  rosier 
on  travaille  la  terre  plus  profondément  que  pour 
le  blé,  plus  superficiellement  que  pour  la  vigne. 
6 II  vient  très-lentement  de  graine  (la  graine  est 
dans  le  calice,  sous  la  fleur  même , et  recouverte 

lerqnam  extremos  velul  ad  cantines , uee  odore  nec  specie 
S probabilern.  EslelquæGra-eâappellatura  nikstris,  a Græcis 
iyclrnis,  non  niai  in  bumidis  loris  proveniens,  nec  mnquam 
exeedens  qutnque  folia,  violarque  magnitodine,  odore 
nulto.  Ext  et  alia  Grarcula  appellata,  Couvolulis  foiiorum 
paniajüs,  nec  dellisrens  niai  manu  coacla , setnperqlie 
nascenti  similis,  latiasimia  toliis.  Alix  fundifur  c caille 
malvacéil,  folia  oleæ  habente,  mosceulou  vocaut.  Atque 
inter  lias  media  inxgnitudine  autumnalis , qnam  coroneo- 
lam  voeant.  Omncs  sine  odore,  pneter  coroneolam  et  in 
S rubo  natam  : toi  modis  adulterantur.  El  alias  vers  qtioque 
pluriinum  solo  pra-valet.  Cyrenis  odoralixsima  est.ideoque 
ibi  unguentunr  pulcbcrrimiim.  Car  Ibaginn  Hispaniie , 
bieme  iota  prsecox.  Refert  et  c-æli  tcmperics.  Quibusdam 
eoim  annis  ininlis  udorala  provenit.  Prarlerea  ornais  siccis 
qnam  humidis  odoralior.  Seri  uee  pinguibus  volt,  Dec  ar- 
gillusis  tùcis  , nec  riguis , rontcuta  raris , proprieque  rude- 
ratum  agrnro  amal.  Pra-cox  Campaua  est , sera  Slilesia. 
Novissime  Lamen  desinit  Præncstina.  Fodiuntur  altius 
G quam  froges  , ievius  qnam  vites.  Tardissime  proveuiunt 
semine,  qnod  in  ipso  cvtlicc  est,  sub  ipso  flore , opcrlam 


d'un  duvet)  ; aussi  préfère  t on  le  planter  de 
bouture.  Une  seule  espèce  se  plante,  comme  le 
roseau  (xvt,  67  ),  par  des  yeux  de  racine  : c’est  le 
rosier  à roses  pâles,  épineuses,  à cinq  pétnles,  à 
branches  très-longues  ; cette  rose  est  la  seconda 
des  roses  grecques.  Tous  les  rosiers  gagnent  à 
être  taillés  et  passes  au  feu.  La  transplantation 
les  fait,  comme  la  vigne,  pousser  très- bien  et  très- 
vile  ; on  a des  boutures  de  quatre  doigts  de  long 
ou  plus,  on  les  plaote  après  le  coucher  des  Pléia- 
des; puis,  lorsque  le  Favonius  [vent  d’occident] 
souffle,  on  les  replante  A des  intervalles  d'un  pied, 
et  l’on  remue  fréquemment  la  terre  alentour. 
Ceux  qui  veulent  rendre  les  rosiers  hâtifs  font  une 
fosse  d'un  pied  autour  de  la  racine,  et  y versent 
de  l’eau  chaude  au  moment  ou  les  boutons  com- 
mencent à pousser. 

XI. * (v.)  Le  lis  tient  le  premier  rang  après  t 
la  rose,  et  il  a quelque  analogie  avec  elle  eu 
raison  du  parfum  et  de  l’huile  qu’on  en  tire , et 
qu'on  nomme  liriuon  ( xtu , î ).  Placé  au  mi- 
lieu des  rosiers,  il  produit  le  meilleur  effet, 
car  il  commence  à donner  des  fleurs  quand  les 
rosiers  sont  A moitié  de  leur  saison.  Aucune 
fleur  ue  s’élève  plus  haut , le  lis  atteignant  par- 
fois trois  coudées  ; la  têle  en  est  toujours  lan- 
guissamment penchée,  comme  si  elle  était  trop 
pesante  pour  la  tige.  La  blancheur  du  Ils  est 
admirable  : Il  est  strié  à l’extérieur;  étroit  par  le 
bas,  il  va  peu  A peu  s'élargissant  en  forme  de 
coupe;  le  limbe  en  est  renversé,  et  un  filament 
ténu,  la  graine  et  des  espèces  de  safrans  se 
dressent  dans  le  centre.  L'odeur,  comme  la  cou- 
leur, est  double,  et  autre  pour  les  pétales,  autre 
pour  les  étamines  : il  y a une  petite  différen- 
ce; mais,  dans  la  composition  du  parfum  et  de 
l'huile,  on  ne  rejette  pas  les  pétales.  Une  fleuri 
assez  semblable  est  produite  par  la  plante  her- 

lanugine  : ob  id  potins  caule  concise  inserunlur  : et  oceliis 
raüicis  , utaruntlo,  uaum  gémis  mseritur  palliés: , spi- 
uosre,  longissimis  virgis,  quinqueloltæ,  quai  e Græcis  altéra 
est.  Omitis  autem  recisioue  atque  ustioue  proticil  : traneta- 
tiooc  quoque,  ut  vitis,  optime  ocyssimeque  proveoit,  sur- 
rulis quaternum  digitorum longitudine , aulauiphore,  post 
Vcrgiliarum  occaxum  sata  : tlein  per  l-avonium  translata, 
pedalibus  uitervallis,  crebroquecircumlossa.  Qui  præcocem 
raciuol,  pedali  circa  radicetn  scrobc  aquatu  calidam  in- 
fundunt,  gerininare  iucipienle  calyce. 

XI.  (v.)  [.ilium  rosse  nobilitate  proximum  est,  et  qna-  1 
dam  cognatione  unguenti  oleique , quod  liriuon  appcllatur. 
Et  inrpositurn  etiam  maxime  rosas  deeet,  ntedio  proxentu 
eamrn  inclpieiis.  Nec  ulli  llorum  cxcclsilas  major,  inter- 
dum  cubiturum  trium , languide  semper  colle , et  non 
suflicicnle  capilis  ooeri.  Candor  ejus  eximms , forts  striata, 
et  ab  angusliis  in  latitudincm  paulatim  seselaxantU  cfligie 
calatlii , resupinis  per  ambitum  labris , tenuique  ftlo  et 
semine , slantibus  In  nredio  erocis.  lia  orlor , colorqua 
duplex  et  alius  calycis,  alius  stanûnis,  ditfereulia  angusta. 
tu  ungnenli  vero  oleique  usu,  e!  folia  non  spermintur.  Est  2 


bacéc  qu’on  nomme  liseron  ( eonvolvulus  se- 
ptum,  !.. ).  Elle  vient  dons  les  buissons,  est 
sans  odeur,  et  n'a  point  à l’intérieur  de  safrans 
(filaments  jaunes),  ne  reproduisant  que  la  blan- 
cheur, sorte  d'ébauche  de  la  nature  s'essayant 
à In  production  du  lis.  Le  lis  blanc  se  propage 
par  tous  les  procédés  dont  on  se  sert  pour  le 
rosier,  et  de  plus,  comme  l'hipposi  linum 
(xix,  48)  ( smtjmium  olusutrum,  L. ),  à l’aide 
d'une  gomme  qui  lui  est  propre.  Rien  n'est  plus 
fécond,  une  racine  portant  souvent  cinquante 
bulbes.  Il  y a aussi  un  Ils  rouge  ( lilium  clialce- 
tlonicum,  L.), nommé  crinou  par  les  Grecs.  D'au- 
tres auteurs  en  nomment  la  fleur  cynorrhodon. 
Le  plus  estimé  est  celui  d'Antioche , puis  celui 
de  Laodicée  de  Syrie , puis  celui  de  la  Phasclide 
(xm,  o);  au  quatrième  rangent  celui  de  l'Italie. 

1 XII.  On  connaît  encore  des  lis  pourpres;  la 
tige  en  est  parfois  double;  In  racine  est  seulement 
plus  charnue;  le  bulbe  est  plus  gros,  mais  uni- 
que : ou  les  nomme  narcisses  ( narcissus  sero- 
tinus,  L.)  Une  seconde  espèce  a la  fleur  blanche 
et  la  corolle  pourpre  (n.  poeticus,  L.)  Il  y a encore 
cette  différence  avec  les  lis,  que  les  feuilles  des 
narcisses  sont  à la  racine.  Les  plus  beaux  vien- 
nent dans  les  montagnes  de  la  Lycie.  Une  troi- 
sième espèce  a tout  semblable  aux  autres,  ex- 
cepté la  corolle,  qui  est  verte  (n.  tazetta,  L.J.Tous 
sont  tardifs,  fleurissant  apres  le  coucher  d'Arctu- 
rus  ( xviii,  76  ) et  vers  l'équinoxe  d'automne. 

> XIII.  Il  a été  aussi  inventé  un  procédé  parti- 
culier de  reproduction , grâce  nu  goût  que  les 
hommes  ont  pour  les  choses  monstrueuses.  On 
ramasse  au  mois  de  juillet  des  tiges  sèches  de 
lis,  et  on  les  suspend  à la  fumée  ; puis,  au  mois 
de  mars,  quand  les  petits  nœuds  commencent 
à pousser,  ou  les  fait  macérer  daos  la  lie  de  vin 

flra  non  illi  in  hprlta , qtratn  convoi vnlum  vo- 

cant , nnsretis  per  fmtecta , oullu  odore , nec  crocU  in- 
tus  : candorem  tantum  refcrens,  ac  veluii  uaturan  rndi- 
meutum  tilia  faccre  condisteulis.  Allia  lilia  iisdem  omnibus 
modi*  sertintur,  qutbiis  ro«n  : rl  hoc  ainplius  lacryma 
sua,  ut  hippoMlitium ; niliilqiic  est  fecuudius,  una  radice 
quinquagmos  rape  cmittuulf  bulbos.  Ksi  et  ru  liens 
lilium , quod  Græci  crinon  vouant.  Alii  (lu  rem  ejus  cy- 
norrhodon. Laudatissiimun  lu  Antiochia  , et  Laodicc* 
Synæ,  mot  in  Phuclide.  Quartum  locumobtinct  in  Italia 
nasceo*. 

1 XU.  Sont  et  purpurea  lilia,  aliquando  gemino  caule, 
rarnosiore  tantum  radice,  itnjori&que  bulbi,  sed  unius  : 
nnrrUfium  rocant.  Hnjus  alterum  gémis  flore  caudido , 
ralyci*  purpureo.  DifTerentia  a liliis  est  et  hæc , quod 
n-uri&fti*  folia  in  radice  sont,  probati<»imu  in  Lycia;  mou- 
tibus.  Tertio  gcncri  frétera  cadem,  calyx  herbaceus. 
Omnet*  serotini.  Post  Arcliiriim  euim  (lurent  ac  per  fcqui- 
noctiiim  auliimttum. 

XIII.  Inventa  est  et  in  bis  ratio  iusercndi,  monslrilicis 
bomimmi  ingeniiv.  Colligntitur  nninque  tueuse  julio  scapi 
arcscentes,  (iliaque  suspcnduntiir  in  fuiuo.  Dein  iiudau- 


noir  on  grec,  afln  qn’ils  prennent  couleur,  et  on 
les  plante  ainsi  dans  de  petites  fosses  où  l’on  ré- 
pand quelques  hémiues  (olitr.,  27)  de  lie.  De 
la  sorte  on  obtient  des  lis  pourpres  : il  est  sin- 
gulier de  teindre  une  tige  pour  qu'il  en  naisse 
une  fleur  colorée. 

XIV.  (vi.)  La  fleur  la  plus  estimée  ensuite  est  I 
la  violette;  il  y en  a plusieurs  espèces  : pourpres, 
jaunes,  blanches  ( malhiola  incana).  Elles  se 
reproduisent  toutes  de  plant,  comme  les  herbes 
potagères.  Les  violettes  pourpres  ( viola  odo- 
rala,  L.  ),  qui  poussent  spontanément  dans  les 
terrains  bien  exposés  et  maigres,  ont  les  pé- 
tales assez  larges  et  sortent  immédiatement  de 
la  racine,  qui  est  charnue.  Les  Grecs  n'appU- 
qucnt  qu’a  elles  seules  le  nom  d'i'a,  et  c'est  d’a- 
près elles  qu'est  dénommée  l'étoffe  ianthine 

( violette).  Parmi  les  violettes  cultivées,  les  plus 
estimées  sont  les  jaunes  [cheiranthus  cheiri,  L.)  ; 
espèces  : la  tusculane,  celle  qu’on  nomme  marine, 
à pétales  un  peu  plus  larges  mais  moins  odoraDts, 
et  la  calathiane  tout  â fait  inodore,  a pétales 
très-petits.  Celle-ci  est  un  présentée  l’automne  ; 
les  autres  sont  un  présent  du  printemps. 

XV.  La  caltha  ( catendula  officinalis,  L.  ) i 
ressemble  beaucoup  à la  violette  calathiane; 
elle  est  de  même  couleur  et  de  même  grandeur; 
elle  l'emporte  pour  le  nombre  des  pétales  sur 
la  violette  marine,  qui  n'en  a pas  plus  de  cinq; 
mais  elle  lui  est  inférieure  pour  l'odeur  : en  effet, 
celle  de  la  caltha  est  forte.  L’odeur  n’est  pas 
moins  forte  dans  la  plante  appelée  seopa  royale 

( chenopodium  scoparium,  L. };  mais  ici  ce  sont 
les  feuilles,  et  non  les  fleurs  qui  sont  odorantes. 

XVI.  Lebacchnr  ( gnnphalium  sanguineum , 
L.  ) n'a  que  la  racine  d'odoraDte  ; quelques-uns  le  l 
nomment  nard  des  champs  ( xu , 27  ).  On  faisait 

libns  se  noduli* , in  force  aigri  vini , vel  gravi , mense 
marlio  macerantur , ut  cotorem  percipianl , atque  iU  in 
irrobiculis  sertmlnr,  licminis  fæcis  ctrctmirnsis.  Sic  fiunt 
purpurea  lilia , niiruinque  , lingi  aliquid , ut  nascatur 
Infectum 

XIV.  ( vi  ) Violis  bonus  provimus  ; eantmquc  pltira 
généra.  Purpurea.,  luteæ , alba?  : planiis  omnes . lit  olus, 
satæ.  E\  iis  vero , qufu  aponie  apricis  et  maerîs  loris 
proveniunt,  purpurea* , lalmre  folio , statiin  ab  radice  car* 
ntKn , cxeimt  : Boleeque  gra-ro  nomine  a caüeris  riiscer- 
nuntur,  appellatæ  ta,  et  ab  bis  iantliina  vestis.  E sativis 
mavima  aurtnrilas  tuleis.  Généra  iis  : Tusculans,  et  que 
marins  appellalur , folio  aliquanto  latiore,  sed  minus 
ndoratn.  lu  lolum  vero  sine  odore,  minotoque  folio  Ca- 
latbiana,  muons  autuinni,  cartern»  veris. 

XV.  Pvoxtma  ei  caltha  est  conrolori  anipKtodîne.  Vincit  i 
numéro  foliorum  marioam,  quinque  non  excedenlem. 
Eailem  odore  su|ieratur  : est  enim  gravis  calibre.  Xon  levior 
ei , quain  sctqiam  regiam  appeliaut  : quamquatn  folia  ejus 
oletil , non  dores. 

XVI.  Bacchar  quoque  radiers  tantum  odoratrr  est,  n | 
quibusdam  nanlnm  rustirum  appellatum.  tJnguenta  r.\ 
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autrefois  des  parfums  avec  cette  racine.  Aris-  I 
tophone,  poète  de  l'aDCienne  comédie,  ic  témoigne. 
Quelques-uns  ont. donné,  à tort,  l’épithète  d'exo- 
tique à cette  plante.  L’odeur  en  est  très-voisine 
de  celle  du  cinnamome.  Le  bacchar  vient  dans 
un  soi  maigre  et  non  humide.  On  donne  le  nom 
de  eombretum  ( juncus  maximus , L.  ) à une 
plante  qui  lui  ressemble  beaucoup,  dont  les 
feuilles  vont  en  s’amincissant  comme  des  111s , et 
qui  est  plus  haute  que  le  bacchar.  Mais  ce  n’est 
pas  tout  (4),  il  faut  aussi  corriger  l’erreur  de  ceux 
qui  ont  appliqué  au  bacchar  le  nom  de  nard  des 
champs  : c’est  une  autre  plante  qui  porte  ce  sur- 
nom ; les  Grecs  la  nomment  asaron  : nous  en 
avons  donné  (xn,  S7  ) la  description  en  par- 
lant des  espèces  du  nard.  J’ajouterai  l'étymolo- 
gie de  ce  nom,  telle  que  je  la  trouve  : l'asaron 
est , dit-on , ainsi  appelé  parce  qu'il  n'entre  point 
dans  les  couronnes  [asarum  europœutn). 

1 XVII.  Le  safran  sauvage  [crocus vernus,  L.)est 
le  meilleur  ; il  ne  convient  nullement  de  le  semer 
en  Italie,  chaque  carré  ne  rapportant  que  le  viugt- 
quatrième  du  coût.  On  le  multiplie  par  caïeux.  Le 
safran  cultivé  (c.salirus,  L.)  est  plus  large,  plus 
grand  et  plus  beau  ; mais  il  a beaucoup  moins 
de  force;  il  dégénère  toujours,  et  il  est  d’un 
faible  rapport  même  à Cyrène , où  les  autres 
fleurs  sont  toujours  les  plus  estimées.  Le  plus 
recherché  est  celui  de  Cilicie,  et  dans  ce 
pays  celui  du  mont  Corycus;  au  second  rang 
est  celui  du  mont  Olympe  en  Lycie;  au  troi- 
sième rang,  celui  de  Centuripinum  en  Sicile. 
Quelques-uns  ont  donné  la  seconde  place  au 
safran  phlégréen.  Il  n’est  rien  qu’on  falsifie  au- 
tant. On  reconnaît  qu’il  est  pur  lorsqu'il  craque 
sous  la  main  qui  le  presse,  comme  s’il  était 
friable;  en  effet,  quand  il  est  humide,  ce  qui 

ea  radice  fieri  Milita  a pu  il  antiquos , Aristophane*  prisca* 
concediae  poeta  lestis  est,  l'mie  quidam  errore  falso  bar- 
luricam  ean»  appellabant.  Odor  est  ei  cinnamomo  proxi- 
mité : gracili  solo  Dec  humide  provenit.  Similtkmim  ei , 
eombretum  appellalur , foliurum  exililatc  usque  in  fila 
atténuais,  et  piocerius  quam  bru-char.  IVec  har  ctinl  tan- 
tum; sed  eorum  quoqueerror  con  Rendus  e*|t  qUj  bacchar 
nisticiiiu  nardum  appellavere  : est  enim  alia  iierba  sic 
cognominata,  quam  Gr.vci  a'jtron  vocant,  cujus  speciem 
flguramque  diximiisin  nardi  generibus.  Quin  immo  asaron 
invenio  vocilari,  quouUm  iu  co  rotin  s non  addatur. 

1 XVII,  Crociun  silvestre  optimum  : screre  in  Italia 
minime  expedit , ad  ncrtpula  usque  singula  areis  deco- 
quentibus.  Seritur  radie»  bulbo.  Sali v uni  latins,  majus- 
que,  et  nitidius,  *rd  nuillo  lenius , degencrans  obique, 
ucc  fecundum  etiaro  Cyrenis,  ubi  semper  flores  laudatU- 
Mini.  Prima  nobilila*  Cilicio,  et  ibi  in  Conrco  monte  : 
de  in  Lyeio  monte  Olympo  : mox  Centuripino  Siciliæ. 
Aliqui  Pblegræo  secundum  locum  dedere.  Adulteratur 
niltil  ipque.  Probalio  Mnceri,  si  imposita  manu  crêpât, 
veluti  fragile.  Ilumidum  enim  quod  erenit  adulleratione, 

2 cedit.  Altéra  probalio  : si  manu  prolata  ad  ora  Imiter 


est  dù  à la  falsification,  il  cède  à la  pression.  Une  î 
seconde  épreuve , c’est  de  porter  la  main  à la 
figure  : Il  devra  picoter  le  visage  et  les  yeux.  Il  y 
a une  espèce  particulière  de  safran  cultivé  qui 
est  extrêmement  goûtée;  commeellea  du  blanc 
au  milieu,  ou  l'appelle  dialeucon  (S).  Le  safran 
de  la  Cyrénaïque  a le  défaut  opposé;  Il  est  le  plus 
foncé  de  tous;  il  se  gâte  aussi  très-promptement. 
Partout  le  meilleur  est  celui  qui  est  le  plus  épais  et 
le  plus  court  ; le  plus  mauvais  est  celui  qui  sent  le 
moisi.  Mucien  dit  qu’en  Lycie,  an  bout  de  sept  a 
huit  aus,  on  le  I rnnsplante  dans  un  terrain  préparé, 
et  que  ce  procédé  le  renouvelle  au  moment  où 
il  dégénère.  On  ne  fait  jamais  entrer  le  safran 
dans  les  couronnes,  les  feuilles  en  étant  étroites 
et  formant  une  espece  de  chevelu  ; mais  il  va  3 
merveilleusement  avec  le  vin,  et  surtout  avec  le 
vin  doux.  Réduit  en  poudre,  on  s’en  sert  pour 
parfumer  les  théâtres.  La  floraison  a lieu  lors  du 
coucher  des  Pléiades,  et  dure  peu  de  jours;  la 
feuille  chasse  la  fleur.  Il  est  verdoyant  au  sol- 
stice d’hiver,  et  on  le  récolte;  on  le  fait  sécher 
â l’ombre , de  préférence  par  un  temps  froid.  La 
racine  en  est  charnue,  et  plus  vivace  que  celle  des 
autres  plantes.  Elle  aime  à être  battue  et  foulée 
aux  pieds,  et  elle  n’en  vientque  mieux (6)  ; aussi 
le  safran  prospère-t-il  surtout  le  long  des  sentiers 
et  des  fontaines.  Il  était  estimé  dès  le  temps  de 
la  guerre  de  Troie;  du  moins  Homère  (//.  xiv, 
3-18)  fait-il  mention  de  trois  fleurs,  le  lotus,  le 
safran  et  l’hyacinthe  ( gludiolus  segrtum). 

XVIII.  (vu.)  Toutes  les  substances  odorantes  * 
et  par  conséquent  les  herbes  diffèrent  par  la  cou- 
leur, l’odeur  et  le  suc.  Il  est  rare  qu’une  substance 
odorante  ne  soit  pas  amère , et  réciproquement 
les  substances  douces  sont  rarement  odorantes. 
Ainsi  le  vin  est-il  plus  odorant  que  le  moût,  et 

fadem  uculnsque  mordrai  Est  per  ne  genus  aativi  hlan- 
dissimum  vulgn , qunm  sit  medio  camlidum , dialeucou 
vocant.  Conlra  Cyrenaico  v ilium,  quod  Omni  eroco  nigrius 
est , et  celerrime  marcescil.  Optimum  nbicumque  quod 
pinguinaimum , et  brévia  capiili  : pesai  muni  vero,  quod 
situm  redolel.  Muciauus  auclor  est,  in  Lycia  anno  septimo 
aut  octavo  transferri  in  locum  subactum , atque  ita  dé- 
générons renovari.  Usua  ejus  in  eoronis  nusquam.  Iierba 
enim  est  folio  angnslo  pæne  in  capülamenti  modum.  Sed  3 
vino  mire  rongrnit,  præcipne  dulci  ; tritum  ad  tbeatra 
replenda.  Floret  Ycrgtliarum  occasu  paucis  diebus , fo- 
lioque  âorem  etpellii.  Viret  bruina , et  colligitur  : nic- 
calur  umhra,  melius  etiam  hiberna.  Camoaa  et  illi  radia, 
viraciorque  quam  cmteria.  Gaudetcalcari  et  alteri  pede, 
que  meliua  provenit.  Ideo  juxta  srmitaa  ac  fontes  l«- 
Uaaimtim.  Trojania  temporibna  jam  eral  hnnoa  ei.  Ilos 
oerte  lîorea  Homerns  Irea  laudat,  Inton, crocon,  byacinllium. 

XVIIi.  (vn.)Omnium  autemodoramenloruni.alqueadeu  t 
lierbarom  diflerentia  est  in  colore,  et  odore,  et  aucco.  Odo- 
rato  sapor  raro  ulli  non  amarus  : e contrario  dulda  raro 
odorats,  llaque  et  vina  mualiaodoratiora,  et  silveatria  ma- 
gis  omnia  aativia.  Qtmrunid..m  odor  snaviore  Imiginquo  , 
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les  productions  sauvages  plus  que  celles  qui  sont 
dues  à la  culture.  Quelques  fleurs  ont  une  bonne 
odeur  de  loin,  et  de  près  n’en  ont  presque  plus; 
telle  est  la  violette.  La  rose  fraîche  a meilleure 
udeur  de  loin;  la  rose  sèche,  de  près.  Toutes 
les  fleurs  ont  une  odeur  plus  pénétrante  au  prin- 
temps et  le  matiu.  Au  fureta  mesure  que  s’ap- 

2 proche  l'heure  de  midi , l'odeur  s'affaiblit.  Les 
fleurs  des  jeunes  plantes  sont  aussi  moins  odo- 
rantes que  cellesdcs  vieilles  ; toutefois  c’est  dans 
l’âge  intermédiaire  que  les  fleurs  ont  le  plus  de 
parfum  (7).  La  rose  et  le  safran  sont  plus  odorants 
quand  on  les  récolte  par  un  temps  serein.  Au 
reste , tout  est  plus  parfumé  dans  les  contrées 
chaudes  que  dans  les  contrées  froides;  en  Égypte 
pourtant  les  fleurs  sont  très-peujodorantes,  parce 
que  l'air  y est  brumeux  et  chargé  de  rosée,  a 
cause  du  Ml.  Quelques  fleurs  ont  une  odeur 
forte,  quoique  suave;  d’autres,  tant  qu'elles  sont 
vertes,  ne  sentent  rien,  â cause  d’un  excès  d’hu- 
midité, par  exemple  le  bucéros,  qui  est  le  feuu- 
grec.  Toutes  les  fleurs  qui  ont  une  odeur  pé- 
nétrante ne  sont  pas  sans  suc  ; par  exemple  la 

S violette,  la  rose,  le  safran;  mais  celles  qui, 
douées  d’uoe  odeur  pénétrante,  n'ont  pas  de  suc, 
ont  toutes  une  odeur  forte  ; par  exemple  les  deux 
espèces  de  lis  (xxt,  1 1).  L’auroneet  la  marjolaine 
ont  des  odeurs  pénétrantes.  Dans  certaines  plan- 
tes la  fleur  seule  est  suave,  les  autres  parties 
sont  inodores,  comme  dans  la  violette  et  le  ro- 
sier. Parmi  les  plantes  de  jardin,  les  plus  odo- 
rantes sont  les  plantes  sèches,  telles  que  la  rue,  la 
menthe,  Cache;  il  en  est  de  même  de  celles  qui 
croissent  dans  les  lieux  secs.  Quelques  fruits 
deviennent  plus  odorants  en  vieillissant  ; tel  est 
le  coing.  Ces  mêmes  fruits,  cueillis,  le  sont  plus 
que  sur  l’arbre;  d'autres  n'ont  d'odeur  que  con- 
cassés ou  froissés;  d’autres,  qne  dépouillés  de 

propius  admntus  hebetatur,  ut  violic.  Rou  recens  a Imigin- 
quo  olet , Mica  propius.  Omni*  auli-m  verno  tempore 
acrior , et  matutini*  : qiiidquid  ad  meridianas  horas  diei 

t vergil , liebclatur.  Novalla  quoque  vétusté  minus  odorat, i. 
Acerrimus  tamen  odur  omnium  seule  media.  Rosa  et  ero- 
cum  odoratiora.  quant  serenU  diebus  leguntur  : et  omnia 
in  calidis,  quant  iu  frigidis.  In  Ægypto  Umen  minime  odo- 
rat! flores,  quia  ncbulosusel  roscidus  aerest  a Nilo  flnmine. 
Qnorumdam  suavitali  gravitas  inest.  Qmedam  , dum  vi- 
rent, non  oient , propter  bmnorem  nimium  : ut  huceros , 
qood  est  feiuun  græeuro.  Acutus  odor  non  omnium  sine 

3 mu:c«  est,  ut  violæ,  rusæ,  croco.  Quai  veto  ex  ami is  succo 
careDt,  eorum  omnium  odor  gravis,  ut  in  lilio  utrlusquc 
generis.  Abrotonum  et  aniaracus  acres  haïrent  odores. 
Quorumdam  flos  tantum  jucundus,  reliquat  partes  ignavæ, 
ut  violæ  ac  rosæ.  llortensiorum  odoratisvima  quai  sirca'r 
ut  rula,  menta,  apiimi,  etquæ  iusiccisnascantur.  Quædam 
vetusiate  odoratiora,  ut  rotorrea  : eademquc  deccrpU, 
quant  in  suis  radiribus.  Quædam  non  uisi  defracta , aut  ex 
atlritu  oient  : alia  non  uisi  detracto  corüce:  quædam  vero 
non  uisi  usta , xieut  lliura  myrrhæque.  Flores  triU  oui- 


leur  écoree.  Certaines  substances  ne  sont  odo- 
rantes que  brûlées,  par  exemple  l'encens  et  la 
myrrhe.  Toutes  1rs  fleurs  sont  plus  amères 
pilées  qu'intactes.  Quelques  plantes  conservent 
plus  longtemps  leur  odeur,  étant  scelles,  par 
exemple  le  melilot;  certaines  rendent  plus  odo- 
rantes le  lieu  ou  elles  croissent , telles  que  l'iris 
( xti,  63  ) (8),  qui  vajusqu'â  parfumer  l'arbre  tout 
entier,  quel  qu’il  soit,  avec  les  racines  duquel  II 
aura  été  en  contact.  I.'bespéris  (giroflée  triste, 
chciranlhus  tristis,  L.  ) a plus  d'odeur  la  nuit, 
ce  qui  lui  a valu  ce  nom.  Aucun  des  animaux 
n'est  odorant,  à moins  que  nous  n'ajoutions  foi 
à ce  qui  est  dit  de  la  panthère  ( nu,  23). 

XIX.  Il  est  encore  une  distinctiou  qu'il  ne  faut  t 
pas  omettre  : c'est  que  plusieurs  des  plantes  odo- 
rantes n'entrent  pas  dans  les  couronnes,  par 
exemple  l'Iris  et  la  satiunca,  quoique  doués  tous 
deux  d'une  odeur  très-recherchée.  Dans  l’Iris 
(xm,  2)  U n'y  a d'odorant  que  la  racine,  em- 
ployée pour  la  parfumerie  et  la  médecine.  L'Iris 
le  plus  estimé  est  celui  de  l'Illyrie,  et  dans  ce 
pays  même  celui  non  des  contrées  maritimes, 
mais  des  forêts  sur  les  bords  du  Drilon  et  de  la 
Narone;  au  second  rangest  celui  de  la  Macédoine, 
qui  est  très-allongé,  blanchâtre  et  mince;  au 
troisième  rang,  celui  d'Afrique,  le  plus  grand  de  2 
tous  et  d’une  saveur  très-amère.  L’iris  d’Illyrie 
comprend  deux  espèces  : le  raphanitis,  ainsi 
nommé  à cause  de  sa  ressemblance  avec  le  raifort, 
et  le  rhizotomos,  qui  est  roussâlre  et  d’une  qua- 
lité supérieure  ( xxt , 38).  Le  meilleur  iris  est  ce- 
lui qui,  manié,  excite  léternument.  La  tige  de 
l'Iris  est  longue  d'une  coudée,  et  droite;  la  fleur 
est  de  diverses  couleurs,  comme  l’arc-en-clel, 
d'ou  il  a pris  sod  nom.  On  estime  aussi  l’Iris 
de  Fisidie.  Ceux  qui  doivent  arracher  l’iris  ré- 
pandent tout  autour,  trois  mois  à l’avance , de 

nés  amariores,  quam  inUrti.  Aligna  arida  diutias  fxlo- 
rem  continent , ut  melilolos.  Quædam  locum  ipsum  odo- 
ratiorem  faciunt,  nt  iris  : quiu  et  arborent  lotam , cujus- 
cumque  radices  attingit.  Hesperi*  ooclu  magis  olet , iode 
Domine  invento.  Animalium  nultum  odorat  uni,  niai  si  de 
pantlieris,  quod  dicluin  est,  crcdimus. 

XIX.  Ilia  quoque  non  omillenda  différends  est,  odora-  I 
mentoruin  milita  nihil  peilincre  ad  coronaraenta , ut  irin , 
atque  saliuncam,  quanquam  nobilissimi  odoris  utramque. 
Sed  iris  radice  tantum  commendatur,  iingucnlis  et  medi* 
cinæ  uascens.  Laudatissima  in  lllyrico,  et  ibi  quoque  non 
in  marilimts,  sed  in  silvestribus  Drilonis , et  Narona». 
Proxima  in  Macedonia , longissima  hæc  et  candicans , et 
exilis.  Tertium locum  habet  Africana,  amplissima  inter  om-  î 
«es,  gustuque  amarissirua.  Illyrica  quoque  duorum  gene- 
ruro  est:  raphanitis  a siinililudine,  et  quæ  melior,  rhizolo- 
mos  subrufa.  Optima,  quæstemuraenla  tactu  movet.  Cau- 
lem  habet  cubitalcm,  creclum.  Floret  difersi  coloris  spe- 
cie,  sicut  arcus  caelestis,  unde  et  nomen.  Non  improbatur 
et  Pisidka.  F.t  fossuri  tribus  note  mensilni*  mu  Isa  aqna 
circumfusa,  hoc  veluli  placauicnlo  tcrræblandiuntur,  cir- 
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l'eau  miellée , eomme  s'ils  voulaient  par  ce  sacri- 
fice apaiser  la  terre;  avec  la  pointe  d’une  épée 
ils  tracent  autour  de  l'iris  trois  cercles , et,  dès 

S qu’ils  l'ont  recueilli,  ils  le  lèvent  vers  le  ciel.  C'est 
une  plante  à propriétés  caustiques;  et,  maniée, 
elle  fait  venir  des  ampoules  comme  la  brûlure. 
On  recommande  surtout  d'étre,  pour  le  récolter, 
en  état  de  continence.  La  racine  sèche,  et  même 
encore  dans  la  terre , est  très-promptement  atta- 
quée par  les  vers.  Autrefois  c’étaient  Leucade  et 
l'Élide,  où  depuis  longtemps  on  cultive  cette 
plante,  qui  fournissaient  la  meilleure  huile  d’iris 
(xm,  ï);  maintenant  la  meilleure  vient  de  la 
Pamphylie,  maison  estime  beaucoup  aussi  celle 
de  la  Cliicie  et  des  contrées  septentrionales. 

t XX.  La  saliunca  ( valeriana  celtica,  L.  ), 
dont  la  feuille  un  peu  courte  n'est  pas  suscep- 
tible d’étre  tressée,  a de  nombreuses  racines, 
herbe  plutôt  que  fleur,  telle  ment  serrée  qu'ellesem- 
ble  avoir  été  pressée  avec  la  main , en  un  mot  ga- 
zon d'un  genre  particulier.  Elle  vient  dans  la  Pan- 
nonie, dans  la  Norlque , sur  les  pentes  des  Alpes 
exposées  au  soleil,  et,  parmi  les  villes,  à Eporé- 
dia.  L'odeur  en  est  tellement  agréable,  que  l’ex- 
ploitation commence  à en  valoir  cclled'une  mine  : 
on  aime  beaucoup  à la  placer  dans  les  vêtements. 

1 XXI.  Il  en  est  de  même  chez  les  Grecs  du  po- 
tion, plante  célébrée  par  Musée  et  Hésio4e,qul  la 
disent  bonne  à tout,  et  propre  spécialement  à 
faire  acquérir  la  renommée  et  les  dignités  ; herbe 
véritablement  merveilleuse,  si,  comme  on  le  rap- 
porte, les  feuilles  en  sont  blanches  le  matin, 
pourpres  à midi,  bleues  au  coucher  du  soleil.  Il 
y en  a de  deux  espèces  : le  potion  des  champs 
{ teucrium  polium,  L.  ),  plus  grand;  le  pulion 
sauvage,  plus  petit  ( teverium  montanum,  L.  ) : 
quelques-uns  nomment  ce  dernier  teuthrlon.  Les 

eumscnpU  mucrone  gladii  orbe  triplici  : et  quitm  ïegi-rint 

S eam,  protintiftin  ceeinm  altotiunt.  Nature  «tferven..,  trar- 
lataque  postulas  anihu&ti  modo  fuit.  Pnedpitnr  ante 
omnia,  ut  mit  leganl.  Teredines  non  sicca  modo,  venitn  et 
in  terra  rcterrime  sentit.  Optimum  antea  iriuum  Leorade 
et  Elidé  ftvebatur  : jampridem  enim  et  seritur  : mine  o 
PamphyUa  : sed  Cilicium  maxime  iaudalur,  atque  c sep- 
temtrionatibus. 

t XX.  Saliunca  folio  quidem  subbrevi,et  quod  necti  non 
posait,  radici  numéros*  cobæret,  herba  verius  quam  Ooa, 
demta  vcïuti  manu  pressa,  brevilerque  respes  sui  genrris. 
Paononiabaocgignitet  Norid,  Alpiumqoeaprica  : urbium 
Kporedia  : tantxsuavitalU, ut  melaüum  eaaecoeperit.  Vea- 
tibua  interpooi  eam  graliasimum. 

I XXI.  Sic  et  apud  Gra-coa  potion  tierbam,  inctytam  Mu- 
lad  et  Hesiadi  laudibua,  ad  omnia  utilem  prædicaotium, 
auperque  captera  ad  famam  etiam  ac  dignitatea  ; proraua- 
que  miram.ai  modo,  ut  tradunt,  fotia  ejua  mane  eandida, 
mendie  purporea , sole  occideotc  crcrub-a  aapiciuotur.  Duo 
généra  ejua  : campeatrc,  majue  : ailveatre,  quod  mi- 
nus est.  Quidam  teuthrion  voeant.  Folia  cania  buuii- 


fcniiles  en  sont  semblables  aux  cheveux  blancs 
de  l'homme;  elles  naissent  immédiatement  de  la 
racine,  et  ne  s'élèvent  jamais  à plus  d'un  palme. 

XXII.  (vin.)  C'en  est  assez  sur  les  fleurs odo-  I 
rantes  : le  luxe,  qui  se  glorifie  d'avoir  vaincu 
sur  ce  point  la  nature  par  la  composition  des  par- 
fums, a voulu  rivaliser  aussi  dans  les  étoffes  avec 
les  fleurs  que  recommande  l'éclat  de  leurs  cou- 
leurs. Je  remarque  qu'il  y a trois  couleurs  prin- 
cipales : le  ronge  de  coccus  (ix,  85),  qui  brille 
de  tout  son  éclat  dans  les  roses , et  dont  on  re- 
trouve le  reflet  (xxxvu,  40)  dans  la  pourpre  de 
Tyr  , dans  la  pourpre  deux  fuis  teinte,  et  dans 
celle  de  Laconie;  la  couleur  d’améthyste,  qui 
brille  dans  les  violettes  ( xxxvu , 40  ) , «t  qui  se 
retrouve  dans  la  couleur  pourpre  et  relie  que 
nous  avons  nommée  ianthine  ( nous  ne  parlons 
que  des  genres  qui  offrent  plusieurs  subdivi- 
sions) ; enfin  ia  couleur  conchylieone  proprement  ï 
dite  (ix,  04) , de  plusieurs  sortes:  l’une  sembla- 
ble à l'héliotrope,  et  généralement  plus  foncée; 
l’autre  ressemblant  à la  mauve,  et  tirant  sur  le 
pourpre;  une  troisième  ressemblant  à la  violette 
tardive , et  c'est  celle  qui  a le  plus  de  vivacité  (9). 
Voilà  les  rivaux  en  présence;  la  nature  et  le  luxe 
se  livrent  le  combat.  Je  vois  dans  les  auteurs 
que  le  jaune  était  en  honneur  dès  les  temps  les 
plus  anciens,  mais  on  le  réservait  exclusivement 
aux  femmes  pour  les  voiles  nuptiaux;  et  de  là 
vient  peut-être  qu'il  n'est  pas  compté  parmi  les 
couleurs  principales,  c’est-à-dire  communes  aux 
hommes  et  aux  femmes  ; c'est  en  effet  cette  com- 
munauté qui  donna  le  premier  rang. 

XXIII.  Nous  sommes  sans  aucun  doute  vain-  l 
eus  par  l’amarante  ( amarante  pusse-velours,  ce- 
lotia  crislata.  U)  : c'est,  a vrai  dire,  plutôt  un 
épi  de  pourpre  qu’une  fleur  ; et  de  fait  elle  est 

nis  similis,  a radice  prolmux,  ntimquam  palme  altiora. 

XXII.  (vw.)  El  deodoralis  floribus  sati*  dtetum:  in  qui-  1 
bu*  uuguento  vicisse  naluram  gainions  luiuria,  veslibus 
quoque  provocavit  eos  flores  qui  colore  commendantur. 
Ilosanimadverto  1res  esse  principales.  Rubenlem.in  coceo: 
qui  a rosis  migrante  gratis,  idem  trahilur  suspeetti,  et  in 
purpuras  Tyrias,  dibapbasque,  ac  Laconicas.  Alium  in 
amethysto,  qui  a viola  , et  ipse  in  ptirpiirenm,  quen>que 
iaulhinum  appellavimus.  Généra  enim  tractamus,  in  spe- 
des  milita*  sese  sparsenlia.  Tertins  est,  qui  proprie  con-  î 
chylii  intelligilur,  multis  modis:  unus  in  heliotropio,  et 
in  aliquo  ex  bis  pierumque  satuiatior  : alius  in  malva,  .ni 
purpuram  inclinans  : alius  in  viola  sernlina,  conchyliorum 
vogclissimti*.  Paria  nunc  romponuntur,  et  nattua  atque 
luxuria  depugnanl.  Lulei  video  booorem  anütpiissintum. 
in  nuplialibus  flamtwis  lotum  feminis  concessnm  ; et  for- 
tas-ns  idco  non  numerari  inter  principales,  boc  est,  com* 
innnes  maiibusac  feminis,  quoniam  socielas  principalum 
dédit. 

XXIII.  Amaranto  non  dubie  vincimur.  Ed  autem  spica  I 
purptirea  verius,  quam  flos  aliquis,  et  ipse  sine  odore.  Mi- 
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Inodore.  Chose  merveilleuse,  elle  se  plaît  à être 
cueillie,  et  n'en  repousse  que  mieux  ! Elle  vient 
au  mois  d’août,  et  dure  jusqu'en  automne.  La 
palme  est  à l'amarante  d’Alexandrie,  que  l'on 
recueille  pour  la  conserver  : quand  toutes  les 
fleurs  ont  passé,  on  la  trempe  dans  l'eau,  et,  par 
une  propriété  singulière,  elle  revit;  aussi  sert- 
elle  à faire  les  couronnes  d'hiver.  La  qualité  spé- 
ciale de  l’amarante,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
ne  se  flétrit  pas,  est  Indiquée  par  son  nom. 

1 XXI V.  Le  nom  aussi  du  cyanus  ( le  bluet  ) en 
exprime  la  couleur.  De  même  pour  l’holochrysi 
(xxi,8ô)  (immortelle,  gnaphalium slœchat,  L.). 
Aucune  de  ces  fleurs  n'était  employée  du  temps 
d’Alexandre  leGrand  ; car  les  auteurs  de  l’époque 
immédiatement  suivante  n’en  ont  pas  parlé , ce 
qui  prouve  quelles  ne  sont  venues  en  faveur  que 
plus  tard.  Toutefois,  qui  pourrait  douter  que  lu 
connaissance  n'en  soit  due  aux  Grecs,  puisque 
l'Italie  n'a  que  des  noms  grecs  pour  les  dési- 
gner? 

t XXV.  Mais  certes  c’est  l'Italie  qui  a dénommé 
le  petilium(ÿe»m  rivale,  L.?),  plante  automnale, 
naissant  auprès  des  buissons,  et  recommandable 
seulement  par  sa  couleur,  qui  est  celle  de  la  rose 
sauvage.  Les  feuilles,  petites,  sont  au  nombre 
de  cinq.  Chose  singulière,  dans  cette  fleur  la 
tête  se  recourbe  ; et  ce  n’est  qu'apres  qu'elle  s'est 
redressée  que  naisseut  les  pétales , formant  une 
corolle  pellto  et  de  couleur  variée,  avec  une 

2 graine  jaune  au  dedans.  Le  bellion  ( chrysanlhe- 
mvm  segttum,  L.T  ) est  jaune  aussi  ; il  a une  cou- 
ronne de  cinquante-cinq  barbules , en  forme  de 
pastille.  Ce  sont  des  fleurs  des  prés,  et  les  fleurs 
des  prés  sont  la  plupart  sans  usage,  et  sans  nom 
par  conséquent  ; ces  deux  fleurs  mêmes  portent 
tantôt  un  nom , tantôt  nn  autre. 


XXVI.  La  chrysocome  ( chrysocome  lino - t 
siris,  L.  ) ou  chrysitis  n'a  pas  de  dénomination 
latine  ; elle  a un  palme  de  hauteur,  les  fleurs  ea 
corymbe,  d'un  jaune  d'or;  la  racine  noire,  un 
goût  passant  de  l’astringent  au  doux  : elle  croit 
dans  les  lieux  pierreux  et  ombragés. 

XXVII.  (ix.)  Après  avoir  passé  en  revue  t 
presque  toutes  les  couleurs  les  plus  eélèbrea, 
venons  à ces  couronnes  qui  plaisent  par  la  seule 
variété.  Il  y a deux  espèces  de  ces  couronnes  : 
les  unes  sont  faites  de  fleurs,  les  autres  de  feuil- 
les. Les  couronnes  à fleurs  sont  les  couronnes  du 
genêt  (xxiv,  40),  cueilli  avec  sa  fleur  jaune; 
du  rhododendron  (xvi,  33;  xxiv,  53);  du  juju- 
bier, qu’on  nomme  nnssi  arbre  de  Cappadooe,  et 
qui  a uue  fleur  odorante  semblable  a celle  de 
l'olivier;  du  cyelaminum,  qui  croit  parmi  les 
ronces,  dont  nous  parlerons  davantage  ailleurs 
(xxv,  67  ),  et  dont  la  fleur  est  couleur  de  pourpre. 

XXVIII.  Quant  aux  couronnes  à feuilles,  le  1 
premier  rang  appartient  à celles  qui  sont  fuites 
avec  les  feuilles  du  smilux  et  du  lierre,  plantes 
dont  nous  avons  suffisamment  parlé  à propos  des 
arbrisseaux  ( xvt,  03  et  62  ; xxiv , 47  et  49  ), 
On  emploie  encore  d'autres  espèces  qu'il  faut 
indiquer  par  des  noms  grecs,  attendu  que  la  lan- 
gue latine  présente  beaucoup  de  lacunes  dans 
celte  nomenclature.  La  plupart,  il  est  vrai,  sont 
exotiques;  toutefois,  il  nous  faut  en  faire  mention, 
puisque  nous  traitous  de  la  nature,  et  non  de  l’I- 
talie. 

XXIX.  Ainsi,  on  emploie  dans  les  couronnes  la  l 
feuille  du  melothron  (xxm,  1 6) , de  la  splræn  (/»'- 
gustrum  vuigare,  L.?),  de  l'origan  (xx,  ci), du 
cneorum  (daphne  gnidium,  L.)  appelé  casia  par 
Hygin,du  cunilago(xx,  63)  ou  conyza,  du  me- 
lissopbyllou ou  aplastrum  ( xx , 45),  du  mélilot 


rom  in  «,  gaudere  deccrpi  et  lætius  rcnasci . Provenit  An- 
gnslo  meuve  : durit  in  autuinnnm.  Alexandrino  palma,  qui 
decerptus  asservatur  ; mimpie,  postquarn  delecere  cuncli 
flore*,  madefaetus  aqua  revivescil,  et  hibernas  coronas  fa- 
eit.  Somma  ejus  natura  in  nomine  est,  appeilato , quoniam 
non  marccscat. 

1 XXIV.  In  nomine  et  cyanl  colon  : Item  holochryrii. 
Omnrs  autem  tii  flores  non  foere  in  usa  Alezandri  Magot 
ætate , quoniam  provimi  a morte  e|us  auctores  siluere  de 
iilis  : quo  menifestum  est  postea  ptacuisse.  A Graeds  ta- 
men  repertos  quis  dubitet  : non  aliter  ttalia  usurpante  no- 
mma iliorum  ? 

t XXV.  At  Hercules  pelilio  ipsa  nomen  imposuit,  autu- 
ronaii,  circaque  vc près  na-crnli.  et  tantum  colore  cnrnmen- 
dalo,  qui  est  rosrr  sllvestris.  Folia  parva , quma.  Mirum- 
que  in  eo  flore , Inflecti  cacumen , et  non  niai  retorlo  lolia 
oasci,  partocalyce,  ac  versicolori,  Inteum  semai  incln- 

2 dente.  Luteus  et  heliio  pastillicanlibu*  qoinqoagenis  qui- 
nis  barbulia  coionator.  Pralenses  hi  flores,  sine  usu  pie- 
rique , et  ideo  sine  nominibus.  Qoin  et  bis  ipsis  alia  aiii 
vocabota  imponunt. 

I XXVI.  Chrysocome  lire  chrysitis,  non  habet  i.ilinam 


appetiationem.  Palmi  aititudine  est,  comanlibus  fulgore 
aurf  corymbis,  radice  nigra,  ex  austero  dutei,  in  petrusis 
opacisque  nascens. 

XXVII.  (tx.y  Et  fere  peractis  colorom  quoque  ceieber-  I 
rimis,  tranveat  ratio  ad  eas  coronas,  quæ  varictate  nota 
placent.  Duo  earutn  généra,  quando  alite  flore  constant , 
alia.-  folio.  Florem  esse  dixerim  genistas,  namque  et  iis 
decerpitur  luteus  : ilem  rhododendron  : item  zizipha , 
qua?  el  Cappadocia  vocantur  : bis  odoratus , similis  oiea- 
rum  flnribus.  in  vepribus  nascitur  cychminum,  de  quo 
pluia  alias.  Fios  ejus  colossinus  in  coronas  admittitur. 

XXVIII.  Folia  in  coronamentis  smiUcis  et  ederre,  cr>-  I 
rymbique  carnm  obtiuent  principatum  , de  quibus  in  fru- 
ticum  loco  abonde  disimus.  Suntet  alia  généra  nominibtm 
gra-cis  indicanda , quia  nostris  majore  es  parle  liujus  no- 
menclaturr  delnil  cura.  Et  pleraquc  eorum  iu  ezteris 
terris  nascuulur,  nobis  ta men  conseetanda,  quoniam  rte 
natura  sermo , non  de  ttalia  est. 

XXIX.  Ergo  in  coronamenta  folio  venere  melothron  , t 
splrrea,  origanon,  cnenron,  quod  caslam  Myginus  vocat  : 
el  quod  cunllaginem,  qua-  convia  : melissophyllon,  qnod 
apiastnim  : melilolon,  quoit  sertutam  Cam|ianani  rocamus. 
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(melilotus  officinale , L.  ),  que  nous  appelons 
sertula  de  Campanie  ; car  le  mélilot  le  pins  estimé 
de  l'Italio  est  celui  de  la  Campanie,  comme  le 
meilleur  de  la  Grèce  est  celui  du  cap  Sunium  : 
viennent  ensuiteceluideCbalciset  celuide  Crète. 
Partout  cette  plante  croit  dans  des  lieux  âpres 
et  sauvages;  te  nom  de  sertula  qu'elle  porte 
prouve  qu'autrefois  on  en  faisait  des  couronnes. 
L’odeur , ainsi  que  la  fleur,  approche  de  celle  du 
safran.  La  tige  est  blanche  : plus  les  feuilles  sont 
courtes  et  épaisses , plus  on  estime  le  mélilot. 
t XXX.  La  feuille  du  trèfle  entre  aussi  dans  la 
composition  des  couronnes.  Il  y a trois  espèces 
de  trèfle  : le  premier  est  nommé  chez  les  Grecs 
tantôt  minyanthes,  tantôt  osphaltion  ( psora - 
Ica  bituminosa,  L.);  la  feuille  en  est  plus 
grande,  et  les  fabricants  de  couronnes  l'em- 
ploient: le  second,  nommé  oxytriphyllon , a la 
feuille  aiguë;  le  troisième  est  de  tous  le  plus 
petit.  Parmi  ces  plantes  il  en  est  qui  ont  les  tiges 
fortes,  comme  le  marathron  (fenouil),  l’bip- 
pomarathron  ( cachrys  sicula  ) ( xx , 95  et  os  ), 
le  myophonum  ( xxvn,  2)  { aconilum  napellus, 
L.  ).  On  se  sert  aussi  des  ombelles  des  férules 
et  de  la  fleur  purpurine  du  lierre  (xvi,  6s).  Il 
est  encore  une  espèce  différente  de  lierre  qui  est 
semblable  aux  roses  sauvaga  (xvi,  62);  la 
2 couleur  seule  en  plaît  : elle  est  inodore,  (x.)  On 
connaît  aussi  deux  cneoron , l'un  foncé  ( duphne 
cneorum , L.  ),  l’autre  blanc  ( d.  gnidiuui,  L.  ); 
ce  dernier  est  odorant  ; tous  deux  sout  ramifiés. 
Ils  fleurissent  après  l’équinoxe  d’automne.  Deux 
origans  aussi  sont  employés  dans  les  courounes  : 
l’un  n’a  point  de  graine  ; l’autre,  qui  est  odorant, 
se  uomme  Cretois  ( xx , 68  ). 
l XXXI.  Même  nombre  de  thyms  : l’un  blanc, 
l'autre  foncé.  Le  thym  fleurit  vers  le  solstice 


Est  enim  in  Campania  ttalfae  laudalisaima , Gnecis  in 
Sunio  : moi  Chalcidica  et  Crelk» , ubieomque  vero  aspe- 
ris  et  silvestribua  nata.  Cornnaa  ei  ra  antiquitus  lac  li- 
ts Us  , indicio  est  nomen  sertul*  , quod  occupant.  Odor 
ejtis  c roco  vicinus  est , et  flus , ipaa  came  Place!  maxime 
loliis  brexissimis  atque  piuguissimis. 

I XXX.  Folio  enrouât  et  trilolium.  Tria  ejos  genara. 
Min vanllies  vorantGned,  alii  aapbaltion,  majore  folio, 
qno  utunlur  roronaril.  Alterum  aeoto,  oxytriphyllon. 
Terlinm  ex  omnibus  minulissiinuia.  Inter  tücc  nervosi 
railla  n h quibusdam,  ut  marathro,  hippomaratlim , 
ruyoplHino.  Utunhir  e ferulia  et  corymbia,  et  ederr  flore 
purpnreo.  Est  et  in  alio  généré  earum  ailtestiibua  roxia 
alniilis  ; et  in  iis  quoque  coins  tantum  delectat , odor  au- 

1 tem  abest.  (x.)  Et  enenri  duo  généra , nigri  alqtie  can- 
didi  ; boe  et  odoralum  : ramosa  ambo.  Florent  port  «qui- 
nocliuni  aulumnom.  Totidnn  et  origani  in  coronamenlia 
speciea.  Alterius  enim  nuilorn  setnen.  ld , cul  odor  eat , 
Creticum  vocatnr. 

i XXXI.  Totvlem  et  thym)  : candidutn,  ac  nigricans. 
Florel  autem  circa  aolslitia,  quum  et  apea  decerpunl. 


d’été;  alors  les  abeillas  viennent  à la  récolte,  et 
c’est  un  présage  pour  le  miel;:  eu  effet,  les  api- 
culteurs espèrent  un  bon  produit  quand  la  florai- 
son du  thym  est  abondante.  Les  pluies  lui  nui- 
sent, et  en  font  tomber  la  fleur.  On  ne  peut  aper- 
cevoir la  graine  du  thym , et  cependant  la  graine 
de  l’origan,  très-petite,  n’échappe  pas  à la  vue. 
Mais  qu’importe  que  la  nature  l'ait  cachée?  On 
sait  qu’elle  est  dans  la  fleur;  ou  sème  celle-ci, 
et  la  plante  se  multiplie.  Que  n’ont  pas  tente 
les  hommes?  Le  miel  de  l’AtUque  passe  pour  le 
meilleur  du  monde  entier  : on  a donc  trausplanté  2 
du  thym  de  l’Attique,  plante  qu’à  grand’peine, 
comme  nous  dtsoos,  ou  reproduit  par  sa  fleur. 
Mais  une  autre  condition  naturelle  rendit  vaines 
ces  tentatives  : le  thym  de  l’Attique  ne  vit  qu’i 
proximité  des  exhalaisons  marines.  Autrefois  on 
pensait  qu’il  en  était  ainsi  de  toute  espece  de  tb.vm, 
et  que  pour  cette  raison  il  n’en  venait  pas  en 
Arcadie.  Alors  on  croyait  aussi  qu’à  plus  de 
trois  cents  stades  de  la  mer  l’olivier  ne  poussait 
pas  ( xv , t ).  Aujourd'hui  nous  savons  que  dans 
la  province  Narbormnise  les  campagnes  pierreu- 
ses sont  remplie*  de  thym  ; c’est  presque  le  seul 
revenu  du  pays , des  milliers  de  moutons  y ve- 
nant de  contrées  lointaines  paître  cette  plante. 

XXXII.  Deux  espèces  decouyza  (xx,  63  et  I 
6f),  le  mâle  (erigeron  viscosum,  L.  ) et  la 
femelle  ( crigeron  gravcolcns,  L.  ) , entreut  dans 
les  couronnes;  la  différence  est  dans  la  feuille  : 
la  femelle  l'a  plus  menue,  plus  effilée  et  plus 
étroite  ; le  mâle  l’a  en  forme  de  tuile,  et  plus 
divisée.  La  fleur  du  mâle  est  aussi  plus  éclatante; 
ceiledes  deux  espèces  est  tardive,  et  vient  après 
le  lever  d’Arcturus.  L’odeur  de  la  conyza  mâle 
est  plus  forte , celle  de  la  conyza  femelle  est  plus 
pénétrante;  aussi  la  conyza  femelle  a-t-elle  plus 

et  augurium  mellia  est.  Proventuni  enim  tperant  apiarii 
large  florescente  eo.  Urditnr  inibribus.  amiuilque  florem. 
Semen  Ibymi  non  potest  rie prrhrodi , quum  origani  per- 
quani  minutum.  Don  lamen  fallat.  Sot  quid  interest  oc- 
cultasse id  naturam  ? In  flore  ipso  inteiligitur,  xatoque  eo 
nasrilur.  Quid  non  tenlavere  boulines?  Mrilis  Allici  tu 
loto  orbe  sumraa  laua  existimatur.  Ergo  translatom  est  3 
ex  Allica  thymum , et  via  flore , uti  docenuis , salum.  Sod 
alla  rai»  uaturæ  obatitil,  non  durante  Attirai  tliynio,  nixi 
in  afflalu  maris.  Erat  quidem  bute  npinio  anliqua  in  Omni 
thymo,  ideoque  non  navet  iu  Arcsdla.  Tune  olearn  non 
putahaot  gigui,  nui  intra  cco  stadia  a mari.  Tbymia 
quidem  noue  eliam  lapideos  eampos  in  provincîa  Narbo- 
nenai  relertos  acimus  : hoc  p*ne roio  reditu,e  louginquis 
regionibua  pecudum  millibus  conveuiuuttbus,  ut  tbymu 
vaacaolur. 

XXXII.  Et  conyiæ  duo  généra  in  coronamenlia,  mas  ae  I 
femiua.  Dtfferenlia  in  folio.  Tennius  femiuse , et  coustri- 
ctiua , angustiusque  : imbricatum  maris,  et  ramoatus.  Flos 
quoque  magis  aplendet  ejua,  aeroünus  trinque  post  Arcltl- 
rum.  Mu  odore  (ravior,  femina  aculior,  et  idao  contra 
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de  vertu  contre  les  morsures  des  bêtes.  Les  feuil- 
les de  la  eonyza  femelle  ont  l'odeur  du  miel  ; la 
racine  du  mêle  est  nommée  par  quelques-uns 
libanotis  : nous  en  avons  parlé  (xx,  04  ). 

I XXXIII.  Dans  les  conyza  ce  n'est  que  la 
feuille  qui  entre  dans  les  couronnes  ; mais  dans 
la  fleur  de  Jupiter  ( agroslemma flos  Jovis , L.  ), 
l'amaracus  ( marjolaine ),  l'hémérocalle  (xxi, 
90)  (pancralium  marilimum,  L.  ),  l'aurone, 
l'héleuium,  le  sisymbrium  et  le  serpolet,  toutes 
plantes  ligneuses,  on  emploie  la  fleur  a la  façon 
de  la  rose.  La  fleur  de  Jupiter  ne  plaît  que  par  sn 
couleur;  elle  est  inodore,  de  même  que  celle  qui 
en  grec  se  nomme  phlox  (si/cne  vesper/ina).  Mais 
les  branches rt  les  feuilles  sont  odorantes  dans  les 
végétaux  susdits,  excepté  dans  le  serpolet.  L’hé- 
lénlum  passe  pour  être  né  des  larmes  d'Hélène, 
aussi  celui  de  l’ile  d'Hélène  est-il  le  plus  estimé. 
C'est  une  plante  rameuse , qui  étend  sur  le  sol 
ses  petites  brauches , longues  de  neuf  pouces;  la 
feuille  est  semblable  à celle  du  serpolet. 

I XXXIV.  La  fleur  de  l'aurone  a une  odeur 
forte,  mais  agréable;  elle  est  de  couleur  d'or. 
Abandonnée  a elle-même,  l'aurone  se  propage 
spontanément;  elle  se  provigne  par  son  sommet. 
Mais  si  on  la  multiplie,  c’est  de  graine  plutôt  que 
de  racine  ou  de  bouture;  et  encore  vient-elle 
difficilement  de  graine.  On  la  transplante  ainsi 
que  l'adonium  (10),  opérations  qui  se  font  l'été 
pour  l'une  et  l’autre  : ces  plantes  sont  en  effet 
très-frileuses,  néanmoins  trop  de  soleil  leur  nuit; 
mais  quand  elles  out  pris  de  la  force,  elles 
poussent  des  rameaux  a la  façon  de  la  rue.  Le 
leueanthemum  (xxu,20)  (camomille)  a l'odeur 
de  I auront-  : il  a la  fleur  blanche,  et  est  feuillé. 

I XXXV.  (XI.)  Dioclès  le  médecin  et  les  Sici- 
liens donnent  le  nom  d'amaracus  (origanvm 

besliarum  morsus  tplior.  Poli»  feuillue  mtllis  odorem 
luttant.  ItaacuUe  radis  a qitibusdam  iihanotis  appcllatur, 
de  qua  dliimo*. 

I XXXIII.  Et  tantum  folio  coronanl.  Jovis  flos,  amara- 
cun , bemcrocalles , abrolutium,  helenium,  Bisymbriuin, 
aerpyllum,  omnia  surculosa,  rosie  modo.  Colore  tantum 
place!  Jovis  flos , odor  atasl  : sicut  et  illi , «pii  gnece  ptilox 
voeaUtr  : et  ramis  autem , et  folio  odorats  sont , exceplo 
serptllo.  Helenium  et  lacrymis  Reloue  dicilur  uatom , et 
ideu  in  Hclene  mania  laodatissimum  Kat  anlem  Index 
tiTjinj  se  spargeus  dodrantalibua  raiimlis,  lolio  simili 
scrpyllo. 

I XXXIV.  Abrotonum  otlore  iucundo  gravi  flore!.  Est 
autem  (loa  norei  coloris.  Vatuum  sponlc  proveoll.  Cacu- 
mine  suo  se  propagal.  Seriltir  aidein  sentlue  melius, 
quam  radiée  aul  surculo  : seminc  quoque  non  sine  ne- 
golio  : ptantana  Iransfcruntur  : sic  el  Adoniuni.  Utrum- 
que  a-state  : aUiosa  enim  admodum  aunt , el  sole  tamen 
nimio  Ueduntur.  Sed  ubi  convaloere , rôtit-  vice  frutiraui. 
Abrotono  simlle  odore  leueanthemum  est , llore  albo  fo- 
Uosum. 

t XXXV.  (xi.)  Amaracuin  Diodes  metlicns  et  Sicola  gens 


majorana,  L.)  h la  plante  appelée  sampsuchum 
en  Egypte  et  en  Syrie  : on  la  multiplie  des  deux 
façons,  de  graine  et  de  bouture;  elle  est  plus 
vivace  que  les  précédentes,  et  a meilleure  odeur. 
L’amaracus  a , comme  l’aurone , beaucoup  de 
graines;  mais , tandis  que  l’aurone  n'a  qu’une 
racine  qni  s’enfonce  profondément,  celle  des 
autres  est  à fleur  de  terre,  et  tient  à peine  au  sol. 
On  sème  au  commencement  de  l'automne,  et 
même  en  certaiues  localités  au  printemps,  celles 
de  ces  plantes  qui  aiment  l'ombre , l’eau  et  l'en- 
grais. 

XXXVI.  La  nyctcgreton  ( cmalpinia  put- 1 
chtrrima,  L.?  ) a été  pour  Démocrite  au  nombre 
des  rares  merveilles.  Selon  cet  auteur,  il  est  de 
couleur  bysgine,  il  a la  feuille  de  l'épine,  il 
rampe  sur  le  sol  ; le  plus  beau  se  trouve  en  Ge- 
drosie  ; on  l'arrache  après  l'cqulnoxc  du  prin- 
temps , on  le  fait  sécher  pendant  trente  joura  au 
clair  de  la  lune;  ainsi  préparé,  il  brille  In  nuit. 
Les  mages  et  les  rois  des  Parthes  emploient  cette 
plante  lorsqu'ils  prononcent  des  vœux  ; elle  se 
nomme  aussi  chéoomychon , parce  que  la  vue 
seule  eo  fait  fuir  les  oies;  d'autres  la  nomment 
nyctalops,  parce  que  la  nuit  elle  brille  de  loin. 

XXXVII.  Le  mélilot  vient  partout;  cepen-  I 
dant  le  plus  estimé  est  celui  de  l'AUique  : en  tout 
pays  on  préféré  celui  qui  est  récent,  qui  n'est 
pas  blanchâtre , et  qui  a le  plus  de  ressemblance 
avec  le  safran;  en  Italie  toutefois  le  blanc  est 
plus  odorant. 

XXXVIII.  La  violette  blanche  [malhiola  in-  I 
cann , L.)  est  la  première  des  fleurs  qui  annoncent 
le  printemps;  dans  les  localités  chaudes,  elles'epa- 
nouit  même  dès  l'hiver.  V leonent  ensuite  la  violette 
appelée  ion,  la  violette  pourprée,  la  violette  cou- 
leur de  flamme , autieracut  phlox  (xxi,  sa  ),  du 

appellaverr,  quod  Ægyptus  elSyria  sampsuchum.  Seritur 
utroque  çenere,  rt  semine,  et  ramo,  vivacius  supra  dictis, 
et  odore  melius  Copiosnm  amaraco  aequo , quam  abro- 
tono,  semen  : aed  abrotono  radix  muret  aile  desceudena  : 
carteris  in  stimula  terra  Irriter  I is-rriiv  RHiquortim  aalio 
autumno  tere  indpienle,  nec  oon  et  vere  quibuadam  lacis, 
qua-  umbrn  gamlent , et  aqua  , ae.  timo. 

XXXVI.  fivctegreton  iuler  paîtra  tnirdLus  est  Demo-  I 
critns,  coloris  bysgini,  folio  spinæ,  nec  a terra  ae  attol- 
ieotein,  pravipnam  in  Gedrosia  narrai.  Erul  post  a-qni- 
noctfum  remuai  radicilus , siccariqne  ad  lunam  irigiota 
diebua , ita  lurere  noctibns.  Magos  t’arlliorumque  reges 
nli  liac  lietba  ad  vota  suacipiemta.  Xamdem  vocari  ch«- 
nouiyctioti , quoniam  anseres  a primo  eonspectu  ejus  ex- 
juveseant  : ab  aliis  nyrtalopa,  quoniam  e longioquo  noc- 
tibus  fulgeat. 

XXXVII.  Melilolos  ubique  uascilor  : landatissima  ta-  I 
men  io  Attica  : ubiromque  vero  recens  nec  candicans,  et 

crocoq>iamsiinillima:qiianquamiDlialiaodnratiorc.ind»ia. 

XXXVIII.  Klouun  prima  ver  nuntianlinm  viola  allia,  t 
Tepidiuiilius  vero  loris  eliani  hlente  emicat.  l’ostea  qii.e 
ion  appcllalur,  el  purpurea.  Pioximc  ttaminea,  qua-  t-l 
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moins  l'espèce  sauvage.  Le  cyclaminum  { xxv, 
67  ) fleurit  deux  fols  par  an  , au  printemps  et  à 
l'automne;  il  craint  l'été  et  l'hiver.  Le  narcisse  et 
le  lis  nu  delà  des  mers  sont  un  peu  plus  tardifs 
que  les  plantes  précédentes;  en  Italie,  comme 
nous  l’avons  dit  (xxi,  1 I),  ils  fleurissent  après  les 
roses;  en  Grèce,  l'anémone  est  encore  plus  tar- 
dive : c'est  la  fleur  d'un  bulbe  sauvage;  elle  est 
différente  de  celle  dont  nous  parlerons  A propos 
des  plantes  médicinales  (xxi,  94).  Viennent 
onsuite  l’œnanthe  (xxi,  95  ),  le  méllanthum(t  l), 
et,  parmi  les  plantes  sauvages,  l'béliochrysos 

3 ( xxi,  34),  puis  une  autre  espèce  d’anémone  nom- 
mée limonia,  puis  le  glaïeul,  accompagné  de 
I hyacinthe;  en  dernier  lieu,  la  rose  parmi  les  fleurs 
printanières.  La  rose  est  aussi  la  fleur  qui  passe 
le  plus  vite,  excepté  la  rose  cultivée  ; parmi  les 
autres,  celles  qui  durent  le  plus  sont  l’hyacinthe, 
la  violette  blanche  et  l'œnanthe;  mais,  pour  faire 
durer  longtemps  cette  dernière  il  faut,  en  la  cueil- 
lant sou  vent,  l'empécher  de  monter  en  graine.  L’œ- 
nanthe  vient  dans  les  lieux  chauds  ; elle  a l'odeur 
de  la  vigne  en  fleur,  ce  qui  lui  a valu  le  nom 

3 qu'elle  porte.  L'hyncintho  (glaâiolus  segetum) 
est  l'objet  de  deux  fables  : d’après  l’une,  elle  porte 
le  deuil  de  celui  qu’avait  aimé  Apollon;  d’après 
l’autre,  elle  est  née  du  sang  d'Ajax , les  veinures 
de  In  fleur  étant  disposées  de  manière  à figurer  les 

4 lettres  grecques  AI  (sus,  Ajax).  L’béliochrysos 
a la  fleur  couleur  d’or,  la  feuille  menue , la  tige 
grêle,  mais  dure.  D'après  les  mages,  celai  qui  s’en 
couronne,  et  qui  prend  des  parfums  d’une  botte 
d’or  apyre  ( qoi  n'a  pas  éprouvé  le  feu  ) , obtient 
crédit  et  gloire  parmi  les  hommes.  Telles  sont 
les  fleurs  du  printemps. 

I XXXIX.  Viennent  ensuite  les  fleurs  d'étc,  la 


I yehnis  ( agros  tem  ma  coronaria , L.),  la  fleur  de 
Jupiter,  et  une  autre  espèce  de  lis,  ainsi  que  le 
tiphyon  (scilla  autumnatis,  L.)et  l’amaracus  dit 
de  Phrygie;  mais  la  fleur  la  plus  remarquable  est 
le  pothos  ( silene  sibthorpiana).  On  en  distingue 
deux  : l'un  qui  a la  fleur  de  l'hyacinthe;  l'autre 
qui  est  plus  blanc  (s.  otites,  L.  ),  et  qu’on  ne  sème 
guère  qu’autour  des  tombeaux , parce  qu'il  dure 
davantage.  L’irisaussi  fleurit  en  été.  Mais  ces  fleurs 
à leur  tour  passent  et  se  fanent;  d’autres  les 
remplacent  en  automne  ; une  troisième  espèce 
de  lis;  le  safran  et  l’orsinnm  (13) , ayant  l’un  eta 
l'autre  deux  espèces,  l’une  inodore,  l'oatre 
odorante  : dès  les  premières  pluies  toutes  ces 
fleurs  s'épanouissent.  Les  fabricants  de  couronnes  3 
emploient  même  la  fleur  de  l’épine  (xxiv,  GG); 
on  confit  bien,  pour  flatter  le  palais,  les  pousses 
de  l’épine  blanche!  Tel  est  l'ordre  des  fleurs 
d’outre-mer.  En  Italie,  à la  violette  succède  la 
rose;  le  lis  vient  pendant  que  celle-ci  dure;  la 
rose  est  remplacée  par  le  bloet;  le  bluet,  par 
l'amarante  ; quaut  a la  pervenche,  elle  est  toujours 
verte.  Les  feuilles  en  entourent  chaque  nœud  en 
forme  de  couronne,  c'est  une  plante  topiaire  (13); 
elle  sert  quelquefois  & défaut  d’autres.  Les  Grecs 
lui  donnent  le  nom  de  chamædapbné. 

XL.  La  violette  blanche  ( xxi,  38)  dure  au  plus  t 
trois  ans  : passé  ce  temps,  elle  dégénère.  Le  rosier 
va  jusqu’à  cinq  ans  sans  être  ni  taillé  ni  brûlé, 
opérations  qui  le  rajeunissent.  Mous  avons  dit 
(xxi,  10)  que  le  terrain  Importe  aussi  beaucoup  : 
en  Égypte  toutes  ces  plantes  sont  inodores  ; le 
myrte  seul  a une  odeur  excellente.  Il  est  même 
certains  pays  où  la  floraison  se  fait  deux  mois 
plus  tôt  que  dans  d’autres.  Les  plantations  du 
rosiers  doivent  être  bêchées  aussitôt  après  le  Fa- 


phlox  vocatur,  silvestris  diimtaxat.  Cyclaminum  bis 
auiio,  vereet  antumno  : estâtes  hieniesque  fugit.  Seriores 
supra  dicli*  aliquanto  narcissus  et  lilium  trans  maria  : 
in  Kalia  quidem,  ut  diximus,  post  rosam.  Nam  in  Grrocia 
tardiux  eliamnuin  anémone.  Est  autrui  liæc  silvcstrium 
hulbontm  llos,  attaque  quam  qua*  dicetur  in  medicinU.  Se- 
tjuitur  «rnaiitlie , melianthum  : ex  silvestribus  Itclio- 

2 chrysos.  Deinde  alterum  genus  anémones,  que  limonia 
vocatur.  Post  liane  gladiolus  comilatus  hyacinthis.  Novis- 
sitna  10  sa  ; eademque  prima  déficit,  excepta  saliva  : e 
rerteris  hyacinthus  maxime  durât,  et  viola  alba,  et  oenan* 
tlie  : sed  ha«  ita,  si  divutsa  crebro  prohibeatur  in  seroen 
nbire.  Nascitur  locis  tepidis.  Odor  Idem  el,  qoi  germinan- 

3 lihus  u vis,  atque  iode  nomen.  Hyacinthum  comitatur  fa- 
bula duplex,  luctum  prrrferens  ejus  quem  A polio  dilexe- 
rnt,  aut  ex  Ajacis  entore  editi,  Ita  discurreutibus  venis, 

A ut  græcamm  litterarum  figura  Al  legatur  inscripta.  He- 
liodirysos  florem  habet  auro  simileni,  folium  tenue,  cau- 
tirutum  quoque  gracilem,  sed  durum.  Iloc  coronare  se 
Magl,  si  et  ungoenta  siimantur  ex  auro , quod  apyron  vo- 
cant , ad  gratiam  quoque  ? ilæ  glorianique  pertinere  arbi* 
trantur  bit  verni  quidem  dores  lu  sont. 

I XXXIX.  Succédant  illis æstivi.  lyrlmis,  et  Jovis  dos, 


et  altérant  genus  lilii.  Item  Upltyon,  et  amaraens,  qiiem 
Phrygium  coguominaut.  Sed  maxime  speclabilis  pollios. 
Duo  généra  hujus  : unum,cui  dos  liyacintbi  est  : alterum 
candidius,  qui  fore  nascitur  in  tumulis,  quoniam  forüut 
durât.  El  irisar&late  doret  Abeuut  et  hi,  inarcescuntque. 
Aliirursus  snbeuut  antumno  : tertium  genus  lilii  : etero- 
curn  et  orsinum,  in  utroque  genere  ; unum  Itebes,  alterum 
odoiatiint  : priruis  omnia  imbribus  emicantia.  Coronarii  2 
quidem  et  spinae  dore  ulunlur  : quippequum  spinæ  albœ 
cauliculi  inter  oblectameuta  gulæ  quoque  condiantur.  IJic 
est  traos  maria  ordo  Qorum.  In  Italia  violis  succedit  rosa  : 
Ituic  intervenit  lilium  : rosam  cyanus  excipit , cyanunt 
amarantus.  Nam  vincapervinca  sent  per  viret,  in  moduin 
lineæ  foliés  geniculalim  circumdata , lopiaria  herba  : ino- 
piamtamen  dorum  aliquaudo  supplet.  H arc  a Græcischa- 
mardapltne  vocatur. 

XL.  Vil*  longissima  viola  albœ  est  trimatu;  ab  eo  1 
tempore  dégénérai.  Rosa  et  quinqtienniiim  perferl,ncc 
rccisa,  nec  adusla.  llloeniin  modo  juvenesdt.  Diximus 
et  terrant  re ferre  plurtmiim.  Nam  et  iu  .Egypto  sine  odore 
Itwc  omnia;  lantumque  myrlis  odor  prœcipou#.  Alicubl 
eli.int  biiiis  mensibus  antecedlt  getminalio  omnium.  Ro- 
saria  a Favonio  bissa  oportet  esse , iteruuique  SoUlitip. 
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vonius,  et  une  seconde  fois  au  solstice  d'été  : on 
aura  soin,  entre  les  deux  façons,  que  le  terrain 
soit  parfaitement  nettoyé. 

I XLI.(xtt)  Les  ruches  et  les  abeilles  vont  très- 
bien  avec  les  jardins  et  les  plantes  a couronnes,  et 
sont,  sans  grands  frais , d'un  bon  rapport  quand 
elles  réussissent.  Pour  les  abeilles,  il  iautsemer  le 
thym , l'apiastrum  ( metiua  officinale , L.) , le 
rosier,  la  violette,  le  lis,  le  cytise,  la  fève, 
t’ervilie  (vicia  ervitia,  L.),  la  cunila  (sarriette) 
( xix,  SO),  le  pavot , la  convia , la  casia,  le  mé- 

.lllot,  le  mélissophyllum  (xxi,  29),  le  cérinthe 
(cerinlhe  major,  L. ),  Le  cérinthe  a la  feuille 
blanche  et  recourbée,  une  coudée  de  haut , la  fleur 
offrant  une  concavité  pleine  d'un  suc  mielleux. 
Les  abeilles  sont  très-avides  de  la  fleur  de  ces 
plantes , et  même  de  la  fleur  du  sénevé  ; chose 
étonnante , car  il  est  certain  qu'elles  ne  touchent 
pas  Â la  fleur  de  l'olivier  (xl,  8);  aussi  vaut-il 
mieux  tenir  cet  arbre  loin  d'elles,  il  est  d'autres 
arbres,  au  contraire,  qu'il  convient  de  mettre  à 
leur  proximité,  attendu  qu’ilsinvitent  les  essaims 
qui  s'envolent,  et  les  empêchent  de  s'écarter. 

I XLII.  Il  faut  aussi  prendre  garde  au  cornouil- 
ler : les  abeilles  qui  en  goûtent  la  fleur  meurent 
de  flux  de  ventre;  le  remede,  c'est  de  leur  don- 
ner des  sorbes  pilées  avec  du  miel , ou  de  l'urine 
d'homme  ou  de  bœuf , ou  des  grains  do  grenade 
humectés  avec  du  vin  amminéeo  (xiv , s , t ). 
Il  est  très-agréable  aux  ruches  d'avoir  du  genêt 
planté  tout  autour. 

1 XL1II.  J’a!  trouvésur  la  nourriture  des  abeilles 
un  fait  singulier,  et  digue  d'étre  rapporté.  Il  est 
un  bourg  appelé  Hostilla,  et  baigné  par  le  PA  ; les 
habitants,  quand  la  nourriture  manque  dans  les 
environs,  mettent  les  ruches  sur  des  haleaux,  et 

Et  ici  agendum,  ut  iolra  id  tempos  perpurgata  s c pura 
Mit. 

I XL!.  (XII.)  Verum  hortiseoronamenliaque  maxime  al- 
recul*  et  apes  conveniunt , res  prar-ïpui  quaraius  com- 
pendiiqne,  quuni  fuit,  Harum  erpo  causa  n[K>rtel  M-Ttv f 
thymuin,  apiastrum,  rosam,  violas,  iiliuoi , cylisum, 
fatiam,  rrvUiam,  eunilam,  papaver,  couvrant,  caaiam, 
nielilolnni , mélissophyllum,  rerinthen.  Est  autant  cevin- 
Ihe  folio  candido,  incurvo,  cubital»,  capitc  concavo, 
mellts  suocutn  battante.  lïorum  Dons  avidissimat  sont, 
alque  eliam  sinapis,  quod  miteniur,  qunm  otivn  dorent 
ab  bis  non  attingi  constelf  ideoqoe  banc  arborem  procul 
esse  melius  sit  . qnuro  atiqnas  quam  proxime  se  ri  con- 
veniat,  quai  et  evolaaüum  examina  invitent,  nec  iongius 
abire  pübanlur. 

I XLII.  Cornum  quaque  arborem  cavrri  oporfel  : flore 
ejus  deguslato , al vo  cita  moriuntur.  Remedium , sorha 
coolusa  e mette  præbere  bis,  vei  urinam  hotnintmi,  vel 
boum , aut  gratta  punici  malt , ammineo  vino  couspersa. 
At  Reniflas  circumseri  alveariiv  pratissimum, 

t XLIII.  Mirunt  est  dignumque  memoratu,  de  alimealis 
quod  romperi.  Hostilia  f icus  allultur  Psdo.  Hujus  inqtti- 
bnt  psbulo  cires  dcüocnla  impoaunt  navibus  altos , oo- 


chaque  nuit  ils  leur  fout  remonter  un  espace  de 
cinq  mille  pas;  au  jour,  les  abeilles  sortent  et 
vont  butiner;  elles  reviennent  aux  bateaux,  et 
ainsi  on  les  change  de  Heu  jusqu'à  ce  que,  le 
poids  faisant  enfoncer  davantage  les  bateaux, 
ou  comprend  que  les  ruches  sont  pleines  : on 
revient  alors,  et  on  recueille  le  miel.  ( un.  ) En 
Espagne,  pour  une  même  raison,  on  fait  voyager 
les  ruches  sur  dea  mulets.  • t 

XLIV.  La  nourriture  a tant  d’influence  qu'il 
est  même  des  miels  vénéneux.  A Héracléedu  Pont, 
en  certaines  années,  le  miel  devient  très-perni- 
cieux, quoiqu'il  soit  toujours  fait  par  les  mêmes 
abeilles.  Les  auteurs  n’ont  pasdit  de  quelles  fleurs 
proveualt  ce  miel;  pour  nous,  nous  transcrirons  ce 
que  nous  avons  lu.  U est  uue  plante  funeste  aux 
bêles  de  somme,  plus  eucoreaux  chèvres , et  pour 
cela  nommée  ægoletbron  ( azalca  pontica)  : les 
fleurs  de  cette  plante,  macérées  par  un  printemps 
plovieux , contractent  des  propriétés  nuisibles  ; 
aussi cetteallération  ne  se  produitpas  touslesans. 
Voici  les  signesdu  miel  empoisonné  : ne  s'épaissis- 
sant point  ; d'une  couleur  plus  rouge,  d'une  odeur 
toute  particulièreetprovoquant  aussitôt  des  éter- 
numents  ; plus  pesant  que  le  bon  miel.  Ceux  qui  2 
eu  ontmangésecoucheotàterrechercbant  lefrais; 

Us  sont,  en  effet,  baignes  de  sueur.  Il  y a beau- 
coup de  remedes  dont  nous  parlerons  en  lien  et 
place  ( xxix,  31);  mais  comme  il  laut  en  citer 
immédiatement  quelques-uns  pour  un  cas  aussi 
insidieux,  je  mentionnerai  i'hydromel  vieux,  avec 
d'excellent  miel  et  de  la  rue  ; les  salaisons  aussi, 
pourvu  qu'on  en  prenne  à plusieurs  reprises,  mais 
pour  les  revomir  aussitôt.  Il  est  certain  que  les 
chiens  qui  mangent  les  déjections  des  malades 
coutracten  t cette  affection , et  éprou  vent  les  mêmes 

ctibusque  qnmi  milita  paastium  contrario  amne  navea 
subvebuid.  Egressse  luce  apes  pastæque,  afl  naves  qnolidie 
reint-anl , mutantes  locum , douée  pondéré  ipao  presais 
navibus  pleno*  alvi  iolelligantur,  revectisqoe  eximautur 
niella,  (xm.  ) Et  in  Hispania  midis  provehunt,  simili  de 
causa.  1 

XLIV.  Tantumqne  pahulum  relert,  ut  niella  quoque 
venenata  fiant.  Heradete  in  Ponto,  quibusdam  annis  per- 
nidosissima  exii&tunt,  ab  iiadean  apibua  facta.  Nec  dixere 
anctores,  e quibus  floribua  ea  lièrent.  Nos  Irademua,  quan 
comperimus.  Herba  est  ab  eaitio  et  jumentorum  qui- 
ttent, eed  pra-ripue  rapranim,  appeilata  argolelhron. 
Huÿua  flores  concipiunt  uoxium  virus,  aqttuso  verc  mar- 
ceaeenlea  : ita  fit,  ut  non  oamibus  annia  aentiatur  hoc 
malnm.  Veseuali  signa  sunt , quod  omuino  non  densatur . 
quod  oolor  magis  rulilua  est,  odor  aiienua,  ilersumenu 
l'rolinus  œoveos , quod  pooderosius  iunovio.  Qui  ederc , 3 
abjknint  se  bumi , refrigerationem  qumrcnles  : nam  et 
sintore  difltunnt.  Remédia  sunt  niulla , quæ  suis  locis  di- 
cemus.  Sed  quoniam  sulim  repnesentari  aliqua  in  tamia 
insidiis  oponct , mnlsuiu  vêtus  e melle  opliuw  et  ruta  ; 
salsamenta  eliam,  si  lejidantur  sumla  crebro  : certumque 
est  id  malum  per  cierementa  ad  canes  ctiam  pervenire , 
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douleurs.  Néanmoins  l'hydromel  préparé  avec  ce 
miel  est,  quand  il  a vieilli,  innocent;  cela  est 
reconna.  Rien  non  plus  n'est  meilleur  que  ce  miel, 
avec  le  costus,  pour  adoucir  la  peau  des  femmes  ; 
avec  l'aloès,  pour  guérir  les  meurtrissures. 

1 XLV.  Dans  la  même  partie  du  Tout , au  pays 
des  Satines,  il  est  une  autre  espèce  de  miel,  appe- 
lée mæoomenou,  à cause  de  la  folie  qu’il  produit  : 
on  attribue  cette  malfaisance  à la  fleur  du  rhodo- 
dendron , dont  les  foréls  sont  remplies;  et  cette 
nation,  bien  qu'elle  paye  aux  Romains  uu  tribut 
de  cire,  ne  peut  tirer  uucud  parti  d'un  miel  aussi 
pernicieux.  Dans  la  Perseet  dans  la  (jetulie,  partie 
de  la  Mauritanie  Césarienne  et  limitrophe  du 
pays  des  Massœsylicns,  il  se  produit  des  rayons 
vénéneux  ; et  même  quelques-uns  ne  le  sont  qu’en 
partie , circonstance  cxcessivemcnl  iDsidieuse,  si 
la  couleur  livide  ne  mettait  en  garde.  Quelles  in- 
tentions attribuer  a la  nature  en  ce  piège  d’un 
miel  vénéneux , non  dans  toutes  les  aunées  ni  dans 
les  rayons  tout  entiers , et  dû  cependant  aux  roê- 

2 mes  abeilles?  C'était  peu  d’avoir  produit  une  sub- 
stance dans  laquelle  il  est  si  facile  de  donner  du 
poison  ; fallait-il  qu'clle-méme  en  incorporât  dans 
le  miel,  au  détriment  de  tant  d'auimaux?  Mais 
qu'a-t-elle  voulu,  sinon  rendre  l'homme  plus 
précautionné  et  moinsavide?  Et  en  effet,  n'avait- 
elle  pas  armé  les  abeilles  elles-mêmes  d'aiguil- 
lons,et  d’aiguillons  empoisonnés?  Le  remidccou- 
tre  ces  piqûres , je  le  rapporterai  sans  différer  : 

I On  fomentera  l’endroit  piqué  avec  du  jus  de 
mauve  ou  de  feuilles  de  lierre,  ou  bien  ou  boira 
le  jus  de  ces  plantes.  Il  est  étrange  cependant 
que  ces  insectes,  qui  portent  des  poisons  dans  leur 
bouche  et  qui  en  distillent,  n’en  meurent  pas;  sans 
doute  la  nature,  maltresse  des  choses,  a donné  aux 
abeilles  contre  ces  poisons  la  résistance  qu'elle  a 

aimlliterque  torqueri  eos.  Mulsion  Union  ex  ta  ioveteri- 
tum , innocunm  esse  constat  : et  feminarum  entera  nnllo 
meli lis  emendari  cura  cosio,  stigülsta  cum  aloc. 

1 XLV.  Allnd  gémis  in  codera  Pooti  situ,  genle  Sao- 
norum,  mollis  quod  ab  insania,  qnam  gignit,  mæno- 
rnenon  vacant.  Id  existimatur  cuotrahi  flore  rlutdodendri, 
que  scatent  silvæ.  Geosque  es,  quura  errant  in  tributa 
Romanis  priestel , met , quoniam  exitiaie  est , dou  vendit. 
Et  in  Perside,  et  in  HaareUoise  Csesariensis  Gœtulia,  con- 
lerniina  Massatsylis,  venenaü  favi  gignuntur  ; qnidamque 
aparté,  qno  nihil  esse  latlacins  puteat,  uisi  qund  iivute 
deprehenduntnr.  Quid  situ  voluisse  naturara  iisarbitremur 
insidiis,  ut  ab  iisdem  apibus,  nec  omnibus  amiis  (Kl eut , 

5 tut  non  lotis  favi»?  Parum  «rat  genuisw  rem,  in  qua  vene- 
nura  facillime  daretur  : etiruuoe  trac  ipsa  io  melle  tôt 
animatibus  dédit?  Qnid  sibi  voluit,  nisi  ut  cautiorem  nii- 
misque  avtdum  faccret  bominem?  Non  eniin  cl  ipsis  jam 
vpibus  cuspidr»  dederat,  et  quittera  veneoatas?  reroedio 

S adversua  luis  utique  non  differewto.  hrgo  ma.lv ai  succo , 
»ul  fuliorura  ederæ  perongi  salutaro  est , tel  perçusses  eas 
hibese.  Mirum  tatnen  est,  venena  portante»  ore,  lingen- 
tesque  ipsa»  non  mori  : uisi  qnod  ilta  dotniua  rerurn 


ti 

donnée  contre  les  serpents  aux  Psylles  ( vu,  2 j, 
et  aux  Marses  parmi  les  hommes. 

XLVI.  (xiv.  J La  Crète  offre  un  autre  miel  mer- 1 
veîlleux.  Sur  le  mont  Cartua,  qui  a neuf  mille  pas 
de  tour  et  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  mou- 
ches, les  abeilles  fout  an  miel  auquel  les  mouches 
ne  touchent  en  aucun  pays.  Cela  même  fait  recon- 
naître ce  miel,  qu'on  préfère  pour  les  préparations 
médicinales. 

XLVII.  Les  ruches  doivent  regarder  le  lever  i 
équinoxial , et  éviter  l'Aquilon  aussi  bien  que  le 
Favonius.  Les  meilleures  ruches  sont  celles  d'é- 
corce, ensuite  celles  de  férules,  en  troisième  lieu 
celles  d'osier;  on  en  a fait  faire  en  pierre  spéeu- 
laire,  afin  d'ohserver  le  travail  des  abeilles  à l’In- 
térieur (xi,  10).  Il  est  très-avantageux  d’oindre 
tout  autour  les  ruches  avec  de  la  flente  de  bœuf. 
L'opercule  doit  être  mobile  par  derrière,  afin  qu’on 
puisse  le  pousser  en  dedans,  si  la  ruehe  est  grande 
uu  l’opération  peu  productive,  de  peur  que,  dé- 
couragées, les  abeilles  ue  renoncent  à travailler; 
puis  on  le  ramène  peu  a peu  en  arrière , les  trom- 
pantainsi  sur  le  progrès  de  leurouvrage.  Eu  hiver  2 
on  couvrira  les  ruches  avec  de  la  paille;  on  fera  de 
fréquentes  fumigations , surtout  avec  la  fumée  de 
flente  de  boeuf.  Elle  leur  est  bonne,  tue  les  insectes 
qui  se  développent,  les  araignées,  les  papillons, 
les  vers,  et  même  excite  les  abeilles.  Il  est  facile 
de  les  débarrasser  des  araignées,  mais  le  papil- 
lon est  uu  ennemi  plus  dangereux  : pour  le  dé- 
truire, on  choisit  au  printemps,  quand  la  mauve 
mûrit,  une  nuit  sans  lune,  par  un  ciel  serein, 
et  on  allume  des  flambeaux  devant  la  ruche  : 
les  papillons  se  jettent  dans  la  flamme, 

XLV11I.  Si  l'on  pense  que  les  abeilles  n'ont  plus  1 
d’aliments,  on  mettra  à la  porte  de  la  ruche  des 
raisins  secs  et  des  figues  pilées,  ou  bien  de  la 

omnium  liane  dédit  repugnantiam  apibus,  stent  centra 
serpente*  Psyllia  Marsisque  inter  hommes. 

XLVI.  { xiv.)  Aluni  in  Creia  ntiraculum  mellis.  Mous  t 
est  Cariai  ix  u.  passuuin  arabitu  : intra  quai  spatium 
muscat  non  reperiuntur , natumqua  ibi  mi  l uusquamat- 
tiagunt.  Uocexperimento  siugitlare  mcdicamenlis  eligiiur. 

XLVII.  Alvearia  orientera  æqiiinoctialera  spedare  cnn-  i 
veniL  Aquilonem  évitent;  m c Fat-onium  mirai».  Alvos 
opiimaa  e coriice,  seciimlaa  ferait,  tertiai  vitnine.  Mulli 
eas  et  e speculari  lapide  fecere , ut  opérantes  juins  specla- 
reot.  Circumliiti  alvos  fimo  bubulo  ttUlissimum , opercu- 
ium  a lergo  esse  ambnlaloriuut,  ut  pruferatur  inlns,  si 
magna  *ii  aivus,  aut  sterilis  oprratio,  no  desperatioon 
curant  abjiciant  : id  paubtliot  reduci,  fallente  operis  la- 
crcmento.  Aivos  hierne  stramoulo  operiri , crebro  suftiri , X 
maxime  lima  bubukt.  Cogtutum  itoc  iis , hmascentc*  bcs- 
liolas  oecal , ataneits , papilione* , ternîmes  ; apesque  ipsa» 
excitât  Et  araueornm  quittera  «sitiuiu  (attiras  est  : papiJio 
peatis  major.  Tollitur  vere,  quura  maturescit  inaiva, 
noctu , iuterlunio,  carlo  sercun,  aeceusis  Incentis  ante 
atvoa.  In  eam  Uammtuu  sese  iügeruni, 

XLVU1.  Si  cibus  dmse  censealur  apibns,  uvas  passas  1 
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Ininc  cardée,  humectée  avec  du  vin  cuit  ou  du 
raisiné,  ou  de  l'eau  miellée.  On  y met  aussi  de  la 
chair  de  poule  crae.  En  certains  étés  même,  où 
une  sécheresse  continue  leur  a enlevé  l'aliment 
fourni  par  les  Heurs,  il  faut  leur  donner  de  la 
nourriture  comme  il  vient  d'étre  dit.  Quaud  on 
récolté  le  miel,  on  frotte  les  issues  des  ruches  avec 
le  mélissophyllon  (mélisse)  ou  le  genêt  broyés , 
ou  bien  on  les  entoure  par  le  milieu  avec  la  vigne 
blanche,  de  peurque  les  abeilles  ne  se  dispersent. 
On  recommande  de  laver  avec  de  l'eau  les  pots 
n miel  et  les  rayons  : cette  eau,  bouillie,  bit, 
dit-on,  un  vinaigre  très-salutaire, 
i XLIX.  l-a  cire  se  fait  avec  les  rayons  dont  on 
a exprimé  le  miel;  pour  cela  on  les  passe  i Peau, 
on  les  fait  sécher  pendant  trois  jours  dans  l’obs- 
curité ; le  quatrième  jour,  on  les  fait  fondre  sur  le 
feu  dans  un  vase  de  terre  oeuf,  avec  assez  d'eau 
pour  qu’ils  en  soient  recouverts;  puis  on  filtre  le 
liquide  dans  un  panier.  Alors  on  fait  cuire  la  cire 
dans  le  même  vase  avec  la  même  eau,  et  on  la 
verse  dans  des  vases  enduits  de  miel  et  contenant 
de  l'eau  froide.  La  meilleure  est  la  cire  appelée 
punique;  au  second  rang  est  une  cire  très-jaune, 
ayant  l’odeur  du  miel  lorsqu’elle  est  pure,  pro- 
venant du  Pont,  et  qui,  chose  étrange  I n'est  pas 
ultérée  par  le  miel  vénéneux  (xxi,  44  et  45). 
Au  troisième  rang  est  la  cire  de  Crète;  elle  a le 
plus  de  propolis,  substance  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  abeilles  (xi,  6).  Après  toutes  ces 
elresvient  celle  de  Corse;  et  comme  elle  provient 
du  buis,  on  lui  attribue  certaine  vertu  médicn- 
3 menteuse.  La  cire  punique  se  prépare  de  cette 
façon  ; On  expose  souvent  à l’air  de  la  cire  jaune, 
puis  on  la  fait  bouillir  dans  de  l’eau  de  mer  prise 
au  large,  et  à laquelle  on  ajoute  du  nitre;  puis 
avec  des  cuillers  on  enlève  la  fleur  de  la  cire, 

«treasve , ficosque  tusax , ad  fores  rartim  posuisae  conse- 
illât. Item  taoaa  tractas  madrntes  passe,  aot  defnito,  ant 
srpta  rrm! -a  ; gatlinarom  ctiam  crudas  carnes.  Quibusdam 
eliam  leslatibns  iidem  cibi  pnestandi , quum  siceitaa  con- 
tinua llornm  aliinentum  abslulil.  Alvornm,  quum  met 
cxiiuitur,  iltini  oportet  rsilua,  mctiaaophyllo  aut  genista 
tritis;  aut  médias  allia  rite  pnef  ingère,  ne  apes  ditfu- 
giant.  Vasa  mellaria  aut  faVos  tavari  aqua  preacipiunt  : bac 
decoela , ucn  saluberrimum  acelura. 

I XLIX  Géra  fit  eapressia  fasis , sed  unie  pmificatis  aqua, 
et  Irtduu  in  teuebris  siccatia,  quarto  die  hqnatis  igni  tn 
uovo  lictili , aqua  favos  Urgente  , tune  sporta  colatis.  ïtur- 
sus  in  eadém  cita  coquitur  ccra  cnm  eadem  aqua , escipi- 
lurque  alia  (rigida , vasis  mette  circumlilis.  Oplima , quai 
Punira  vocalur.  Prasima  quain  maxime  fuira,  odorisque 
meliei,  pura,  nalioue  autem  l'ontica  , quamconslareeqni- 
dem  miror  inter  veneuata  niella  : débuta  Cretica,  plu- 
rimrnn  euim  ex  propoli  habet , de  qua  diximus  tn  natora 
apura.  Posl  bas  Corsica , quoniam  ex  bnxo  fit,  tiabere 
X quaindam  vint  mcdicaminis  putaqir.  Punica  fit  hoc  modo  : 
vaoUlalur  sub  divo  sæpiux  cera  futva  : deinde  fervet  in 
aqua  marina,  ex  alto  pelita,  addilo  nflro  : inde  Imgulis 


c'est  è dire,  la  partie  la  plus  blanche,  et  on  la 
verse  dans  un  pot  contenant  tin  peu  d'eau  froide; 
on  fait  de  nouveau  bouillir  à part  cette  portion 
dans  de  l'eau  de  mer,  puis  on  refroidit  le  vase. 
Après  avoir  renouvelé  cette  opération  trois  fois, 
■m  fait  sécher  la  cire  sur  une  claie  de  jonc,  en 
plein  air,  a la  lumière  du  soleil  et  à celle  de  la 
lune  : la  lune  la  blauchit,  le  soleil  la  sèche;  et 
pour  qu’il  ne  la  liquéfie  pas,  on  la  protège  avec 
une  toile  fine.  On  l'obtleDt  aussi  blanche  que 
possible,  si  après  l'insolation  ou  la  fait  encore 
recuire.  La  cire  puuique  est  la  meilleure  pour  les 
préparations  médicinales.  On  rend  noire  la  cire 
en  y incorporantde  la  cendre  de  papy  rus  ; rouge, 
en  y incorporant  de  l'orcanette;  enfin,  on  lui  3 
donne  toutes  sortes  de  couleurs  avec  différentes 
drogues,  et  l’on  s'en  sert  pour  modeler,  pour  un 
nombre  inflni  d'usages,  et  même  pour  vernir  les 
murailles  et  les  armes.  Nous  avons,  & propos 
des  abeilles  [xi,  6),  donné  les  autres  détails  sur  le 
miel  et  ces  insectes;  et  maintenant  ce  qu'il  y avait 
à dire  sur  les  jardins  est  à peu  près  complet. 

L.  (xv.)  Passons  aux  plantes  croissant  spon- 1 
tanénient,  et  employées  comme  aliment  dans  la 
plupart  des  pays,  et  surtout  en  Égypte;  lè  elles 
croissent  en  telle  quantité,  que  cette  coutrée  est 
peut-être  la  seule  qui  pourrait  se  passer  de  cé- 
réales, dont  pourtant  elle  abonde.  En  Italie  nous 
n’en  connaissons  que  très-peu , le  fraisier,  le  tara- 
nus  ( lamnus  communis,  L ),  le  ruscus  ( ruscus acu - 
leatus ) (xxiii,  83),  te  bâtis  marin  ( crilhmvm 
maritimum),  le  bâtis dejardin  (xxvt,  50),  nommé 
par  quelques-uns  asperge  des  Gaules,  le  panais 
des  prés  ( dnucui  carotla) , lehoublon  ; et  encore 
sont-ce  plutôt  des  hors-d'œuvre  que  des  aliments. 

Ll.  La  plante  do  ce  genre  la  plus  célèbre  en  I 
Égypte  est  la colocase  [arum  colocasia,  L.),  que 

hauriunt  florem,  id  est,  candidissima  qiiîcquc,  traosfun- 
duolque  iu  vas , quod  exiguum  fiigidæ  habeat  El  rursus 
marina  decoquunt  separatim  ; dein  vas  ipsum  réfrigérant. 
El  qimm  liæc  ter  fecere,  junrea  crate  sub  dio  siccant 
sole,  luuaque;  hæc  enim  candoretn  facil.  Sol  siccat  : et 
ne  liquefaeiat , prolegunl  tenui  linleo.  Candidissima  vero 
fit  posl  ittsnlaliortem  etiaronum  recocta.  Punica  medicini* 
utilissima.  Nigresdl  cera  addilo  chartarum  dnere,  sicut 
anchusa  admixta  rubet.  Variosque  in  colores  pigmentis  3 
tradilur , ad  edenda*  similHudiues , et  innomeros  roor- 
talium  usus,  parielumque  etiam  et  armorum  tutelam. 
Cidera  de  melle  apihusque  iu  nalura  earuin  dicta  sunt. 

Et  hortonim  quidem  omnis  fere  ratio  peracla  est 

L.  (sv.)  Sequiinlur  herbu*  sponle  nascenUa,  quibus  I 
pteræque  genlium  utuntar  in  cibis,  masimeque  Ægyptua , 
Irugnm  quidem  fertilissima , sed  ut  prope  sola  Us  carero 
posait  : tanta  est  ciborum  ex  herbis  abundanlia.  lu  Jlalia 
paucissimas  novimus,  fraga,  tainnum,  rnscum,  bal  in 
marinam,  batin  liortensiam , quam  aliqui  asparagum  gai* 
licum  vocant.  Pue  ter  bas  pastinacam  pratensem,  lupum 
salictarium , eaque  venus  oblectamenta , quam  cibos. 

LI.  lu  Ægypto  nobilissima  cal  colocasia , quam  ryarnon  l 
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quelques-uns  nomment  cyamos  (lève).  On  la 
trouvednns  le  Nil;  la  tige,  cuite,  se  divise  sous  la 
dent  en  filaments  ténus;  le  thyrse,  qui  sort  d'entre 
lesfeuilles,  est  remarquable  ; les  feuilles,  très-lar- 
ges par  comparaison  avec  celles  des  arbres,  res- 
semblent a celles  de  la  plante  que  nous  nommons 
persnnata  (xxv,  48  j,  et  qui  vient  dans  nos  ri- 
vières. Les  indigènes  se  complaisent  tellement 
dans  les  présentsde  leur  lleuve,  qu’avec  des  feuil- 
les de  colocasia  entrelacées  Ils  font  des  vases  de 
différentes  formes,  où  Ils  aiment  A boire.  Main- 
tenant on  cultive  cette  plante  en  Italie. 

1 LU.  En  Égypte,  le  second  rang  est  donné  au 
cichorium  (chicorée)  (xx , 29),  que  nous  avons 
nommé  endive  erratique.  Il  vient  après  le  lever 
des  Pléiades,  et  lleurit  par  portions.  La  racine  en 
est  tenace;  aussi  l'cmploie-t-on  pour  faire  des 
liens.  L'anthalium  (cyperus  esculentus , L.)  croit 
plus  loin  du  Nil  ; le  fruit  est  gros  et  rond  comme 
la  nèfle,  sans  noyau,  sans  ecorcc;  la  feuille  est 
celle  du  cyperus.  On  le  mange  cuit,  ainsi  que 
l’œtum  (pistache  de  terre,  arachis  hypogea, 
L.),  plante  qui  n’a  que  peu  de  feuilles,  et  des 
feuilles  très  petites,  mais  dont  la  racine  est 
grosse.  On  mange  encore  l'arachis  ( lathyrus 
auiphicarpos , L.)  et  l’aracot  ( lathyrus  tube- 
rosus , L.  ),  qui  ont  des  racines  rameuses  et  mul- 
tiples ; du  reste  point  de  feuilles,  point  de  partie 

2 herbacée , rien  qui  soit  hors  du  sol.  l-es  autres 
plantes  mangées  communément  en  Égypte  sont 
la  condriila  (cnndrilla  juncca,  L.),  l’hypochœ- 
ris  (hyoseris  tuciila,  L. ) , le  caucalis  (pim- 
pinella  saxifraga , L.),l'anthriscus , lescandix 
(xxu,  38),  appelé  par  d'autres  tragopogon,  à feuille 
de  safran,  le  parthenium(xxi,  104),  le  strychnum 
(xxi,  105),  le  corehorus  ( anagallis  arvensis, 
L.),  l'aphace  ( leontodon  taraxacum,  L.  ),  qui 

aliqui  Toraiit.  Itanc  e Silo  mettrai,  rxu!c,  qiium  cactus 
est , araneoso  in  mandemlo  : (hyrso  auteur , qui  Inter  folia 
rimcal , spectabiti  : foins  lalissiom , si  arborais  roinparen- 
tur,  mi  aimihtudinrro  eorum  qtiæ  personata  io  uostris 
amnibus  voramtix  : mlroque  Nili  nui  dolibus  suintent , ut 
iioptevis  culucasiæ  loliis  iu  variam  speriem  vasorum,  po. 
tare  gratissimnm  habeant.  Seritur  jain  tiare  iu  Italia. 

1 LU.  In  Æxypto  provima  auelurita*  eicliorio  r st , quain 
tliximus  intuliuin  erralieiun.  Nascitur  post  Vrrplus.  Fbt- 
ret  particulatim.  Kadiv  et  tenta , qusre  eliani  ad  vlneula 
utuiitur  ilia.  Anthatimn  tongius  a Itumine  nasetlur,  mes- 
pili  maguitudine  et  rotiinditate , stuc  nucleo , sine  eortice , 
folio  cyperi.  Mandunt  i-ni  paratum  : inaudunl  et  artum, 
eut  panes  folia  niiniinaqiie,  vi  ruiri  radia  magna.  Aracbidoa 
quittent  et  aracos,  quinn  liabeanl  radiées  ratnosas  ac  ntui- 
tiplices,  nrcfolintn.  nec  tierbain  nllam,  aut  quidquam 

3 alittd  supra  terrant  liabent.  Retiqua  vulgarium  io  cibis 
apnd  eos  lierbarum  nomini , condriila,  bypochœris,  et 
caucalis , antbriseum , Kaodix , quar  ab  atiis  tragopogun 
vocatur,  foliis  emeo  siniillimis  : parthenium,  slrycliniim , 
rorehoms , et  arquinociio  uasrens  aptiare , admis  : epi- 
(ictrun  vocant  quar  numqiiam  Ooret.  At  c contrario  apliare 
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vient  à i’équinoxe,  l'acinos  ( thymus  acinos,  L.), 
l'épipétron  (seiium  rupestre , L.  ),  qui  ne  fleurit 
jamais,  tandis  que  l’aphace,  remplaçante  me- 
sure les  fleurs  qui  se  fanent , fleurit  tout  l'hiver, 
tout  le  printemps,  et  jusqu'en  été. 

LIII.  Les  Égyptiens  ont  en  outre  beaucoup  i 
d'autres  plantes  peu  connues;  ils  vantent  surtout 
le  cnicos  ( carthamus  tinctorius , L.  ) , inconnu 
À l’Italie,  et  qu'ils  aimeut,  non  comme  aliment, 
mais  pour  l'huile  qu'ils  tirent  de  sa  graine.  On 
distingue  d'abord  le  cnicos  en  sauvage  et  en  cul- 
tivé, puis  le  cnicos  sauvage  en  deux  espèces  : 
l’une  est  moins  épineuse  que  le  cnicos  cultivé , et 
a une  tige  semblable , si  ce  n'est  qu'elle  est  plus 
droite  ; aussi  dans  l’antiquité  les  femmes  s’en  ser- 
vaient pour  quenouilles,  ce  qui  l'a  fait  appeler 
atractylis  (carthamus  lanatus,  L.)  par  quel- 
ques-uns; la  graine  en  est  blanche,  grosse, 
amère.  L’autre  espèce  est  plus  hérissée;  la  tige 
en  est  plus  grosse  et  presque  rampante,  la 
graine  menue.  Le  cnicos  est  du  grnre  des  plantes 
épineuses;  car  il  faut  aussi  distinguer  les  geures. 

LIV.  Certaines  plantes  en  effet  sont  épineuses,  I 
d’autres  ne  le  sont  pas.  Les  épineuses  se  subdi- 
visent en  beaucoup  d’espèces  : l’asperge  ( aspara - 
gusaphylle ) et  le  Kotf\o(spartium  scorpius,  L.) 
sont  totalement  épineux,  et  n’ont  aucune  feuille. 
Quelques  plantes  ont  des  épines  et  desfeuiiles,  com- 
me le  cbardou,  l’éryngion  ( xxu , 8 ) , la  réglisse 
(xxu,  11),  l’ortie;  toutes  ces  plaotes,  en  effet,  ont 
des  feuilles  piquantes.  D'autrcsont  des  feuilles  près 
des  épines,  comme  l’ononis  et  le  trlbulus  (xxt,  58). 
Certaines  ont  des  épines  et  à la  feuille  et  a la  tige, 
comme  le  pbéos,  nommé  par  quelqaes-uns  stœbe 
(poterium  spinosum).  L’bippophaes(xxu,  14) 
a des  épines  aux  nœuds  ; le  trlbulus  offre  cela  de 
particulier,  que  le  fruit  même  est  épineux. 

sobindc  marcescente  flore  emittit  alium , Iota  hienae,  to* 
toque  vere , usqne  in  aestatem. 

LUI.  Mullas  præterea  ignohiles  habeut  : sed  maxime  1 
célébrant  cnicoo  I Utile  ignotam,  ip&itautem  oleo,  non 
tibo gralam  : hoc  facionl  e seiniue  ejus.  DifTerenlia  prima, 
sil  vestris  et  saliva;.  Silvealriunt  dure  species  : una  niitior 
est,  simili  caule,  tanien  rigtdo  : itaque  et  coin  antiques 
multeres  iilebantur  ex  illis  ; quare  quidam  alraclylida  vo- 
caut.  Semen  ejus  candidum  et  grande,  amaruin.  Altéra 
birauUor , torosiore  caule , et  qui  pæne  humi  serpat,  mi* 
nnto  semine.  Aculeatarum  generis  hæcest  : qiioniam  dis* 
tinguenda  sunt  et  généra. 

LIV.  Ergo  quredam  berbarum  spinosæ  sunt , quredam  ( 
sine  spiuis.  Spinoxarum  mnltæ  species.  In  totum  spiua 
est  aspangus,  scorpio  : nullum  enim  folium  babel.  Quæ- 
dam  spinosa,  foliata  sunt,  ut  carduus,  eryngion,  Rljrcyr- 
rlii/a , nrtica.  lis  enim  omnibus  foliis  inesl  aculeata  mor- 
dacilas.  Aliqua  et  secuodura  spinam  habeut  folium , ut 
tribu  lus,  et  ouonis.  Quredam  io  folio  habeut  et  in  caule, 
ut  pheos,  qtiod  atiqui  sUeben  appellavere.  Hippophae» 

, spinis  geniculatiim  : tribulo  propriétés , quod  e*  fructum 
1 spinosum  babel. 
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f LV.  De  toutes  ces  plantes  la  plus  conoue  est 
l'ortie,  dont  les  godets , lors  de  la  floraison , pro- 
duisent un  duvet  purpurin  ; elle  dépasse  souvent 
deux  coudées.  Il  y en  a plusieurs  espèces  : on 
remarque  l’ortie  sauvage,  qu’on  nomme  aussi 
femelle,  et  qui  est  moins  piquante  ; et,  parmi  les 
orties  sauvages,  cellequi  est  nommée  canine  (l  4), 
qui  pique  davantage , dont  la  tige  même  est  raor- 
dicante,  et  dont  les  feuilles  sont  dentelées  : on 
remarque  encore  cellequi  a de  l’odeur,  et  qu'on 
nomme  herculanea.  Toutes  les  orties  ont  une 
graine  abondante  et  noire.  Chose  singulière,  sans 
aiguillons  un  simple  duvet  fait  du  mal  ; et  il 
aufflt  de  le  toucher  légèrement,  pour  qu'il  excite 
du  prurit  et  des  clevures  qui  deviennent  sur- 
2 le-champ  semblables  aux  brûlures.  Le  remède 
en  est  connu  : c'est  l’huile.  La  propriété  pongt- 
tive  ne  naît  pas  avec  la  plante  elle-même , elle  ne 
se  développe  qu'avec  l'iuflueocc  du  soleil.  L’ortie 
commence  à pousser  au  printemps;  c'est  alors 
un  aliment  qui  n'est  pas  désagréable;  et  même 
il  est  l'objet  d’uue  superstition  pour  beaucoup, 
qui  pensent  par  lé  se  prt-server  de  maladies  pen- 
dant toute  l'année.  La  racine  des  orties  sauvages 
rend  plus  tendres  toutes  les  viandes  avec  les- 
quelles ou  la  fait  cuire,  et  ne  cause  aucun  mal. 
L' ortie  privée  de  propriétés  pongitives  se  nomme 
lamlum  (xxn,  tu).  Nous  parlerons  du  scorpion 
à propos  des  herbes  médicinales  ( xxu,  1 7). 
i LVI.  (xvi.)  Le  chardon  a les  feuilles  et  les  tiges 
garnies  d'un  duvet  épineux;  de  même  i'acorua 
(cnicui  acarna,  L.  ) , le  leucacanthos  ( centaurea 
dalmatica,  Petter.;,  le  chalceos (carlinu  corym- 
bosa,  L.),  le  cnlcos  ( carthamu.%  tinctorius),  le  po- 
lyacanthos  (cirsiam  tpinosistimum,  DC.),  l'ono- 
pyxos  ( onopordon  itlyricum,  L.  ),  l’helxioe 
( acama  yvtnmijera,  L.),  le  scolymus  (scofymut 

1 LV.  Ex  omnibus  hit  generibua  urlict  maxime  noeci- 
tur,  ecetabulis  in  flore  putpuream  lanuginem  fundenlibu», 
«rpe  altior  Unis  cubitia.  Plures  ejua  diflerentia'  : eilve- 
stris , quant  et  fetninant  vocaut , miliorque.  Et  in  ailveslri, 
quae  didturcanina,  acrior , cjuie  quoque  mordaci,  Gm- 
briatis  fuiiis.  Quae  vern  etiam  otiorem  fundit , llerruianea 
vocalur.  Semefi  omDibua  copiosuui , tiigrum.  Mirum  sine 
uilis  spinarum  aculeis  lanuginem  ipsam  esse  noxiam,  et 
iacln  tanlum  leni  prurïtum,  pusulasque  confestim  adustn 

2 similes  exsislere.  Notura  est  et  rsmedium  olei.  Sed  mor- 
dacitas  non  protinus  mm  ipsa  hérita  gignitur , nec  niai 
sofibus  rubnrats.  lucipiens  quideni  ipsa  nasci  vere , non 
ingrato,  multis  etiam  reitRioao  in  cibo  est,  ad  pellendos 
tolius  anni  inorboa.  Siivestriuni  quoque  radis  omnem  car- 
nem  tenerioreni  facil , simulqun  cocta  innoxia  est.  Idorau 
carens,  lamium  vocalur.  De  scorpiotte  dioenius  mler 
medicaa. 

I LVI.  (xvi.)  Carduua  et  folia  et  caules  splnour  lanu< 
ginis  habet.  Item  acnrna , tencacanUios,  cbakeoa , r.niros, 
polyacanlhoa , ooopyxos,  betxine,  scolymus.  Chanta?- 
won, in foliis  non  babel aenfeos.  Est  et  ilia  différends, 
quod  quvdani  in  iis  mullicaulia  lamosaqne  seul , ni  car- 


macutatus).  Lecbamœiéon  (xxii,  îlj  u'a pasd'ai- 
guillons  aux  feuilles.  Autre  différence  : certaines 
de  ces  plantes  sont  multicaules  et  rameuses, 
comme  le  chardon  ; d'autres  sont  unicaules  et 
non  rameuses , comme  le  cnicos;  quelques-unes 
sont  épineuses  à la  tête  seulement , comme  l’é- 
ryngium.  Certaines  fleurissent  en  été,  comme  le 
tétralix  (centaurea  solstitialis)  et  l'helxlne.  Le 
scolymus  aussi  fleurit  lard  et  longtemps.  L'acorna  3 
ne  se  distingue  que  par  sa  couleur  rousse  et  son 
suc  gras  ; l'atracty  Ifs  serait  semblable  s’il  n'avait 
pas  plus  de  blancheur,  et  s'il  ne  rendait  un  suc 
couleur  de  sang,  ce  qui  le  fait  appeler  phonos  par 
quelques-uus  ( cartharuus  lanatux,  L.)  ; l'odeur 
en  est  forte;  la  graine  mûrit  tardivement,  pas 
avant  l'automne,  remarque  qui  s'applique  a 
toutes  les  plantes  épineuses.  Ces  plantes  viennent 
toutes  de  graine  et  de  rejeton.  Le  scolymus,  qui 
appartieutau  genre  des  chardons,  en  diffère  en  ce  s 
que  la  racine,  étant  cuite,  se  mange  (xx,  09).  Ce 
qui  est  singulier  dans  cette  espece,  c'est  que  pen- 
dant tout  l'eté , sans  Interruption  , elle  porte  des 
fleurs,  des  bourgeons  et  des  fruits  ; les  aiguillons, 
quand  la  feuille  est  desséchée,  cessent  de  piquer. 
L'helxlne  ne  se  trouve  que  rarement,  et  dans 
quelques  pays  seulement.  Elle  offre  des  feuilles 
radicales,  du  milieu  desquelles  sort  une  espèce 
de  pomme  couverte  de  feuilles  particulières;  la 
tête  contient  un  suc  d'un  goût  agréable , qu’on 
appelle  mastic  d’épine. 

LVLI.  Le  cactus  ( cinara  canlunculm,  L.)  est  1 
spécial  à la  Sicile , et  il  a aussi  des  caractères 
spéciaux  : la  raeine  émet  des  tiges  qui  rampent 
ft  terre , à feuilles  larges  et  épineuses  ; ces  tiges 
se  nomment  cactus,  et  on  ne  les  dédaigne  pas 
comme  aliment,  même  lorsqu'elles  sont  vieilles. 
La  plante  porte  une  autre  tige  qui  est  droite  (1 5) , 

duua.  l'no  autetn  raule,  nec  ramoaum,  «lia».  Qwcdam 
racumine  tantum  spinosa  aunl , ut  eryngium.  Quantum 
æslale  florrnt , ut  telraitx , et  helxine.  Scolymus  quoque 
flore!  aero  et  diu.  A corna  colore  tantum  rufo  diatinguitur,  2 
et  pinguiore  succo.  Idem  erat  atracty  lia  quoque , niai  cau- 
didior  eaaet,  et  niai  sanguineum  auccum  funderet.  Qua 
de  rauaa  phonos  vocalur  a quibuadam,  odore  etiam  gra- 
via,  aero  matureacente  aemioe.  nec  ante  autumnum  : 
quanquam  td  de  omnibua  apitioeia  dici  poteat.  Vetum  oui* 
nia  baie  et  aemine , et  radice  naaci  poasunt.  Scolymus  car- 
duorum  geoeris  ab  iia  diatat,  quod  radia  ejua  vescendo  est 
décoda.  Mirum,  quod  aine  iotervallo  Iota  natale  aliud  flo-  3 
ret  in  eo  généré,  aliud  concipit,  aliud  parturit.  Aculei 
areacenle  folio  desinuut  pungere.  .lletxine  rara  viau  eat, 
neque  in  nmnibua  terris  : eat  a radice  foliosa , ex  qua 
media  veluli  malum  exhiberai,  contectum  aua  fronde. 
Hujus  vertex  aumtntu  lacrymant  cooüuet  jucundi  aaporia, 
acantbicen  maatietwn  appellatam. 

I.VII.  Et  cactus  quoque  in  Sicilia  tantum  nascitnr , aux  1 
proprielatis  et  ipse  : in  terta  aerpunt  caules,  a radice 
croisai,  lato  folio  et  spinoso.  Caules  vocant  ractos  : nec 
laslidiunt  in  cibis,  inveleiatos  quelque.  Ennui  cauletn 
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et  qo’on  nomme  pternix  (silybum  marianum,  L.)  : 
elle  n’est  pas  moins  agréable  au  goût,  mais  ne  peut 
se  garder.  La  graine  est  garnie  d'un  duvet  qu’on 
nomme  pappos  (aigrette).  Cette  aigrette  fltce,  ainsi 
que  i'écoree,  le  fruit  est  tendre,  et  semblable  à la 
moelle  du  palmier  ; on  le  nomme  ascalia. 

I LV1II.  I-e  tribulus  (châtaigne  d'eau,  irapa 
natans,  L.  ) ne  croit  que  dans  les  lieux  maréca- 
geux ; détestable  ailleurs,  il  se  mange  sur  les 
bords  du  Nil  et  du  Strymon.  Il  penche  vers  le 
fbnd  de  l'eau;  Il  a une  feuille  semblable  A celle 
de  l'orme,  et  portée  sur  un  long  pédicule.  Dans 
les  autres  pays  on  a denx  especes  de  tribulus  : l'un 
( tribulus  terreslris,  L.  ) a les  feuilles  de  la  eicer- 
cule(xix,  61  ),  l’autre  ( fagonia  cretica,  L.)  a 
les  feuilles  munies  de  piquants.  Ce  dernier  fleurit 
aussi  plus  tard,  et  on  le  trouve  plus  fréquemment 
dans  les  haies  des  métairies.  La  graine  en  est 
noire , plus  ronde , renfermée  dans  une  gousse  ; 
celle  de  l'autre  est  semblable  à du  sable.  Parmi 
les  plantes  épineuses , il  faut  aussi  ranger  l'o- 
noois  (arrête-bœuf,  ononis  antiquorum,  L. ). 
Il  a en  effet  des  piquants  aux  branches;  les  feuil- 
les, semblables  à celles  de  la  rue,  sont  placées  au- 
près des  piquants,  et  garnissent  toute  la  tige , en 
forme  de  couronne.  L’ononls  vient  après  les  cé- 
réales; elle  est  incommode  pour  la  charrue,  et 
particulièrement  vivace. 

I LIX.  Certaines  plantes  épineuses  ont  la  tige 
rampnnte , comme  celle  qu’on  nomme  corono- 
pus  (lotus  ornithopodiodes,  L.).  Au  contraire, 
ont  la  tige  droite  : l'orcanette,  dont  la  racine  est 
employée  à teindre  le  bois  et  la  cire , et,  parmi  les 
plantes  moins  hérissées,  l'anthémis  (xxu,  26), 
le  phyllanthes  (centaurea  nigra ),  l’anémone,  l'a- 
phace  (pissenlit).  Le  ciepls  (16)  et  le  lotos  (me- 
Motus  officinalis,  L.)  ont  la  tige  foliacée. 

l LX.  Ici , mêmes  différences  que  dans  les  ar- 

rectum  h&bent,  quem  vocant  p ternira,  ejusdem  »uavi- 
taiis,  &ed  vetustalis  iropatienlem.  Semeu  ei  lanugini*, 
quain  pappon  vocant  : quo  detracto  et  corlice,  teneritas 
similis  cerebro  paimæ  est  : vocant  asralian. 

1 LVIII.  Tribulus  nou  nisi  in  paluslribus  navitur,  dira 
res  alibi,  juxta  Nilum  et  Slryniouem  arnnes  excipitur  in 
cibis , inclinatus  in  vadurn , folio  ad  effigiem  ulmi , pedi- 
cuk>  longo.  At  in  reliquo  orbe  généra  duo  : uni  cicerciilæ 
folia,  aller»  aculeata.  Hic  et  serius  floret , magisque  septa 
ob&idet  villarum.  Scmen  ei  rotundius,nigrum,  in  siliqua  : 
aller!  areoareurn.  Spinosorum  etiamnum  aliud  genus 
ononis.  In  ramis  enim  spûias  habet , apposito  folio  rutæ 
simili,  tolo  caulc  foliata  in  niodum  coronæ  : sequitor 
a frugibus  , aratro  inimica , vivaxque  pnreipue. 

1 LIX.  Aculeatarum  cailles  aliquarum  per  terrain  *cr- 
puni,  ut  ejus  quam  eoronoptim  vocant.  E di verso  stant, 
anebusa  inficiendo  ligno  cerisque  radice  apla  : et  e milio- 
ribus  anthémis,  et  phyllanthes,  et  anémone,  etaphace. 
Gaule  foliato  est  el  crépi»  , el  lotos. 

I LX.  Diflerentia  foliorura  et  hic,  quæ  in  arboribus, 


bres  quant  h la  brièveté  et  à In  longueur  du  pédi- 
cule de  la  feuille,  quant  aux  dimensions  de  la 
feuille  elle-même , quant  à scs  angles  et  à ses  den- 
telures , quant  à l'odeur  et  à la  fleur.  La  fleur 
dure  plus  longtemps  chez  les  plantes  dont  la  flo- 
raison est  successive,  comme  Tocimum  (le  bnsi- 
He?) , l’héliotrope  (xxu,  29),  l’aphace  et  l’ono- 
chili  ( echium  rubrum , L.).  (xvn.)  Beaucoup  de 
ces  plantes,  comme  aussi  certains  arbres,  ne  per- 
dent pas  leurs  feuilles,  particulièrement  l'hélio- 
trope, l'adiante  [adiantum capillus  Venerii , L), 
lepolium  (teucrium  polium,  L.). 

LXI.  Il  est  un  autre  genre,  celui  des  plantes  I 
à épi,  auquel  appartiennent  le  eynops  ( plan - 
tagocynops  ),  l’alopecuros  ( polypogon  mon&pe- 
liense) , le  stelephuros  [plantago  lagopus , L.), 
nommé  par  quelques-uns  ortyx,  par  d'autres 
plantain  (nous  en  parlerons  plus  au  long  À propos 
des  herbes  médicluales),  et  letbryallis  [verbas- 
cum  iimnense , L.  ).  L'alopecuros  a un  épi  mou,  et 
garni  d'un  duvet  serré  ; offrant  de  la  ressemblance 
avec  une  queue  de  renard , il  en  a reçu  le  nom.  Le 
stelephuros,  n'était  la  floraison  successive  de  l'a- 
lopécuros,  lui  ressemble  beaucoup.  Dans  la  chi- 
corée et  les  plantes  analogues,  les  feuilles  sont 
près  de  terre  et  sortent  de  la  racine , après  le  lever 
des  Pléiades  (xviii,  66). 

LXII.  Ce  n'est  pas  seulement  en  Égypte  que  I 
se  mange  le perdicium  (17)  (xxii,  i9):ce  nom  lui 
vient  de  la  perdrix , qui  aime  à l’arracher.  Il  a des 
racines  grosses  et  nombreuses.  De  même  i’omi- 
thogale  (omithogalum  umbellatum , L.  ) a une 
tige  tendre,  blanche,  une  racine  d’un  demi-pied, 
bulbeuse,  molle,  et  pourvue  de  trois  ou  quatre 
rejetons.  On  fait  cuire  cette  plante  dans  de  la 
bouillie. 

LX III.  Chose  singulière!  le  lotos  [melilotus  l 
cœrulea , L.)  et  l’ægilops  [avena  fat uay  L. ) ne 

bre  vitale  pediculi  ac  huigitudine,  angustiis  ipsit»  folii , 
ampli tmline , aogulis , indsuris , adore,  flore.  Diuturnior 
hic  qnibusdam  per  parte»  florentibos . ut  ocimo,  helio- 
trupio,  aphacre , onocliili.  (xvn  ) Mollis  inter  haecirterna 
folia,  sicut  quibusdam  arborant  : in  primi.vque  heliolro- 
pio  , adianto , polio. 

LXI.  Aliud  rursus  spiral  arum  gêna», ex  quoeat  eynops,  1 
alopecuros,  stelephuros  (qaain  quidam  ortygem  vocant , 
alii  plantaginein , de  qua  plura  dicemax  inter  medfaas  ) : 
thryallis.  Ex  iis  alopecuros  spicam  liabet  mollem , et  la- 
nnginem  donsam,  non  dinsimilem  vulpium  candis,  amie 
d et  uomen.  Proxima  estei  et  stelephuros , nid  quod  ilia 
parlicutalim  floret.  Cicborion,  et  similia,  circa  terrain folia 
haheut,  germinantibusab  radicc  post  Vergilias. 

LXII.  Perdicium  et  alias  gentes , quam  Ægyplii,  edunt  : | 
notnen  dédit  avis , id  maxime  eruer.».  Crassas  plurimasque 
babel  radiers.  Item  ornilbogale,  caulc  tenero,  candido, 
semipedali  radice,  bulbosa,  molli,  tribus  aat  quatuor 
agnatis.  Coquitur  in  pulte. 

LX III.  Mirum,  loto»  herbatn  , et  (rgilopa,  nou  nid  I 
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lèvent  qu'au  bout  d’un  an.  L’anthémis  (xxn,  26) 
offre  aussi  la  particularité  remarquable  de  com- 
mencer & fleurir  par  le  haut,  tandis  que  tontes 
les  plantes  dont  la  floraison  est  successive  com- 
mencent par  le  bas. 

I LXIV.  La  lappa  ( galium  aparine , L.),qui  s'at- 

tache à tout , présente  une  singularité  : c'est  de 
donner  naissance  à une  fleur  qui  ne  se  montre 
pas,  mais  qui  reste  cachée,  et  qui  produit  à l'in- 
térieur les  graines  ; semblable  en  cela  aux  ani- 
maux dont  les  œufs  n’éclosent  qu’au  dedans  du 
corps.  Dans  les  environs  de  la  ville  d’Oponte , 
croît  l’opuntia  ( cactus  opuntia,  L),  manger 
agréable  même  pour  l’homme.  Chose  étonnante  I 
la  feuille  de  cette  plante  prend  raciue , et  c’est 
ainsi  qu’elle  se  multiplie. 

1 LXV.  L’iaslone  (xxii,  39)  [convolvutus  se- 
pium,  L.)  n’a  qu’une  feuille,  mais  tellement  re- 
pliée qu’elle  parait  en  avoir  plusieurs.  loi  con- 
drylla  ( xxt,  53  ) est  amère,  et  le  suc  de  la  racine 
est  âcre.  Amers  aussi  sont  et  l’aphace  ( pissenlit) 
et  la  plante  nommée  picris(xxti,  31  ),  qui  fleurit 
toute  l’année,  et  qui  doit  à son  amertume  le  nom 
qu'elle  porte. 

1 LXVI.  On  doit  remarquer  aussi  la  scille  et  le 
safran  : tandis  que  toutes  les  autres  plantes  pro- 
duisent d’abord  des  feuilles , puis  s'arrondissent 
en  tiges,  celles-là  montrent  la  tige  avant  la 
feuille  ; mais  daus  le  safran  la  fleur  est  poussée 
par  ta  tige;  dans  la  scille,  la  tige  parait,  puis  la 
fleur  en  sort.  Cette  plante  fleurit  trois  fois,  comme 
nous  l'avons  dit  (xviu,  05,  ;),  indiquant  ainsi 
les  trois  époques  du  labourage. 

I LXVIL  Quelques-uns  rangent  parmi  les  bul- 
bes la  racine  du  cypirus  ou  glaïeul.  Cette  racine 
est  bonne  à manger;  bouillie  et  pétrie  avec  In  pâte, 
elle  rend  le  pain  plus  agréable  au  goût  et  plus  pe- 

posl  annum  e semineMio  nasci.  Mira  et  aolbeinidisna- 
tura,  quod  a smnrno  flore  incipit  : qumn  ca-terœ  omnes, 
qitæ  particulalim  dorent,  ali  ima  Mii  parte  incipianl. 

I LXIV.  No  la  bile  et  in  lappa,  qurc  adhærescit,  qtio* 
niam  in  ip$a  dos  oascilur  , non  evidens , *ed  iulus  occiillutt 
et  inlra  .*eniinat , Teint  nnimalia  , quae  in  se  pariunt.  Circa 
Opniitrm  Opuntia  e*l  lierba  , etiam  homim  dulcis  ; mi* 
rmnque  e folio  ejus  radieem  fieri , acsic  ram  nasci. 

I LXV.  lasionc  unuen  folium  lial»ct , sed  ita  implicalum, 
ut  plura  Tideaotur.  Condryll»  amaia  est,  et  «cria  in  ra- 
diée aticci.  Amara  rtapliai* , et  quæ  picris  nominatur, 
et  ipsa  loto  anno  florens  : nomen  ei  amnriludo  imposait. 

t LXVI.  Notaliilia  et  «cillæ  erotique  natnra,  qnod  (|uum 
omnes  lierlwü  folium  prirnum  emiltant , mox  in  caitlem 
rolunileutur , lu  üaeauü*  prior  intelligitur,  quam  folium. 
Et  in  croco  qiiidem  dos  impellilur  caule  : in  scilla 
vero  faillis  exit,  deîmlo  dos  ex  eo  emergit  : cadem- 
que  u-r  doret,  ut  diximus , tria  tempora  arationuin  osten* 
dens. 

LXVIL  Bulbomm  gencri  quidam  aduumerant  et  cypiri, 
Imc  cal,  ^ladioli,  radieem.  Dulcis  ea  est,  et  quæ  décoda 
pancm  etiam  gralioiem  fariat , ponderosioretnque  simul 


saut.  La  plante  nommée  thésion  (xxu.  Si)  res- 
semble nsser.au  glaïeul,  mais  lasnveur  en  est  âpre. 

LXVIII.  Les  autres  plantes  du  même  genre  l 
diffèrent  par  la  feuille  : celle  de  l’asphodele  est 
oblongue  et  étroit»,  celle  de  In  sciile  large  et 
maniable,  celle  du  glaïeul  ( gladiolut , petite 
épée  ) semblable  à son  nom.  On  mange  dans  l’as- 
phodèle et  la  graine  grillée  et  le  bulbe , mais  ce 
dernier  se  fait  cuire  sous  la  cendre,  puis  on  y 
ajoute  du  sel  et  de  l'huile;  on  le  pile  encore  avec 
des  figues,  ce  qui , d’après  Hésiode , est  un  mets 
très -délient.  On  prétend  que,  semé  devant  la  porte 
des  métairies,  l'asphodèle  est  un  préservatif  con- 
tre les  maléfices.  Homère  ( Od xx,  539  et  xxiv, 

13  ) a fait  aussi  mention  de  cette  plante.  Les 
bulbes  en  sont  semblables  à des  navets  de  médio- 
cre grosseur,  et  aucune  plante  n'en  a davantage  ; 
on  en  compte  souventquatre-vingtt.  Théophraste,  3 
presque  tous  les  Grecs,  et  à leur  tête  Pythagore, 
ont  appelé  anthéricon  la  tige , qui  a une  coudée 
et  souvent  deux,  et  des  feuilles  de  poireau  sau- 
vage, en  reservant  le  nom  d'asphodèle  à la  racine, 
c’est-à-dire  aux  bulbes.  Les  Latins  appellent  cette 
plante  albucus,et  hastula  régla  l'asphodèle,  dont 
la  tige  porte  des  grains  semblables  à ceux  du 
raisin , distinguant  ainsi  deux  espèces.  L'albucus 
n une  tige  d'une  coudée,  grosse,  nue,  unie; 
Magon  recommande  de  le  couper  à la  fin  du  mois 
de  mars  et  au  commencement  d'avril , avant  la 
floraison  et  avant  que  la  graine  ne  grossisse; 
de  fendre  les  tiges,  de  les  exposer  au  soleil  le 
quatrième  jour,  et  d'en  faire  des  bottes  lorsqu'el- 
les seront  sèches.  Le  même  auteur  dit  que  les  3 
Grecs  donnent  le  nom  de  pistana  à la  plante  aqua- 
tiqueque  nous  appelons  flèche  ( sagittaria  sagit- 
tœfolia,  L.).  Il  recommande  de  l’écoreer  depuis 
les  ides  de  mai  ( 1 5 mai  )jusqu‘a  la  fin  d'octobre,  et 

subarla.  Non  dissimilis  est  et  qnæ  tliesion  vocatur,  gustu 
as  para. 

LXVIII.  Cæterse ejusdem  gencris  folio difTerutit.  Aspho.  1 
delus  oblongmn  et  angustum  babel,  scilla  latum  et  Ira* 
ctabile,  gladiolus  simile  nomini.  Asphodèles  maiiditur, 
et  semiue  losto,  et  btilho  : sed  hoc  in  cinere  losln , dein 
sale  et  oleo  addito  : præterea  luso  cum  licis,  pra’cipua 
voluptale,  ut  videlur  Hesiodo.  Traditur  et  ante  |rorta* 
viltarum  satum,  remedio  esse  contra  veneliciomm  noxiam. 
Aspltodeli  nientiunem  et  Humérus  fecit.  fiaiiix  ejus  napis 
modicis  similis  est  : neque  alia  numerosior,  t.xxx  simol 
acervatis  sa-pe  bulbis.  Tbeupbrastus , et  fere  Gra  vi , prin-  3 
cepsque  Pylbagoras,  cauleni  ejus  cuhilalem,  et  sa-pe  dunm 
culiiUmini,  luiiis  porri  silsestris  anthéricon  vocaver»  : 
radieem  vero  , id  est,  bulbos , asphudelou.  Nostri  iltnd 
aibticum  vocant , et  asphodelmn  hastulam  regiam , eau- 
lis  acinosi  ; ac  duo  généra  raciunt.  Albuco  est  seapits 
cnbilalis,  amplns,  punis,  lævis.  De  quo  Msgo  pra-cipit, 
exdu  menais  marlii , et  initie  aprilis , qumn  ftornerit , non- 
dunl  semiue  cjosiuluniescente,  denielenduin  ; findendoe- 
quescapos,  et  quarto  rlie.  in  solem  proferendos  : ita  siceatis 
nianipulos  facicndos.  Idem  pistanam  dicit  a Grteeis  to-  3 
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de  la  faire  sécher  à un  soleil  doux.  Il  vent  encore 
que  l’on  coupe  durant  tout  le  mois  de  juillet, 
jusqu’à  la  racine , l’autre  glaïeul  nommé  cypirus, 
et  qui  est  aussi  une  plante  de  marais,  et  de  le 
faire  sécher  au  soleil  à partir  du  troisième  jour 
jusqu’à cc  qu'il  devienne  blanc,  avec  la  précau- 
tion de  le  rentrer  tou»  les  jours  avant  le  soleil 
couché,  attendu  qae  la  rosée  de  la  nuit  est  nui- 
sible aux  plantes  de  marais  qui  sont  coupées. 

I LX1X.  (xvni.)  Magon  fait  les  mêmes  recom- 
mandations pour  le  jonc  qu'il  nomme  mariscus 
(grand  jonc,  scliœnus  mariscus,  L.),  etqui  est 
employé  à tresser  des  nattes.  Il  conseille  de  le 
cueillir  depuis  le  mois  de  juin  jusqu’à  la  mi-juil- 
let;  et  pour  le  faire  sécher  il  indique  les  mêmes 
pratiques  que  celles  que  nous  avons  rapportées 
en  lieu  et  place  pour  le  jonc  de  marais  ( 1 8).  il  fait 
un  second  genre  du  jonc  marin  [juncus  mariti-  I 
mus,  L.),  appelé  par  les  Grecs  oxyschœnos.  Il  y 
u trois  espèces  de  joncs  : le  jonc  aigu,  stérile,  que 
les  Grecs  nomment  mâle  et  oxys  ; les  deux  au- 
tres espèces  sont  : le  jonc  femelle , portant  une 
s graine  noire , et  nommé  mélancranis , plus  gros 
et  plus  rameux  que  le  précédent,  et  l'bolo- 
schuenos  ( scirpus  hotoschœnus , L.),  encore  plus 
gros  et  plus  rameux.  Le  mélancranis  naît  isolé , 
mais  l'oxys  et  l'holoschaeuos  croissent  sur  la 
même  motte.  L’holoschœnos  vaut  le  mieux  pour 
la  vannerie , parce  qu’il  est  souple  et  cbarnu  ; il 
porte  des  fruits  semblables  à des  oeufs  attachés  les 
uns  aux  autres.  On  multiplie  le  jonc  mâle  par  la 
sommité,  que  l'on  plante  en  terre(t  9);  ou  multiplie 
3 le  mélancranis  de  graine.  Au  reste,  les  racines  de 
tons  les  joncs  meurent  chaque  anoée.  On  emploie 
le  jonc  à faire  des  nasses  de  pécheur  et  d’élégants 
ouvrages  de  vannerie.  La  moelle  eu  est  très- 

cari,  quant  inter  ulvas  sagilüm  appcllainus.  liane  al) 
Milnrs  maii  uisque  ad  fmcm  octobris  menais  decorticari , 
Atquc  icni  sole  siccari  jubel.  Idem  et  gladiolum  allèrent , 
quem  cypiron  vocant,  et  ipsum  palustrem,  julio  menue 
lotoeecaii  jubet  ad  radiceni,  tertioque  die  in  soie  sic- 
cari , dnoec  candidus  fiat.  Quolidie  auteur  ante  soleui  oc- 
cidcntem  in  tectum  referri , quoniam  paluüribus  desectis 
nocturni  rores  noceant. 

f LXIX.  (xvni.)  Simili.i  prætipü  et  de  junco , quem 
mariscon  appellat , ad  texendas  tegetes  : et  ipsum  juniu 
mense  eaimi  ad  julium  medium  prsecipiens.  Codera  de 
aiccando,  eadein  qnæ  de  ni  va  suo  loco  diximus.  Alterum 
gémis  juncorum  facit,  qitorl  marioum,  et  a Grands  oxy- 
schœnou  vocari  inicnio.  Tria  gênera  ejus  : aculi , sterilis , 
quem  mareni , et  oxyn  Græci  vocant  : reliqua  feuiinini, 
2 ferentis  scinco  nigrum,  quem  melancranin  vocant.  Cras- 
sior  hic  et  froticosior  ; magisque  etiamnura  tertius,  qui 
vocalur  holoscbcenos.  Ex  Iris  mélancranis  sine  aliis  ge- 
neribus  naacitur.  Oxys  aulem  et  liolosctucoos  eodem 
eespite.  Llilissiinus  ad  vililia  holosclucuos,  qoia  mollis  et 
camosus  est.  Fert  fructum  ovorttm  coliacrentiuin  modo. 
Naacitur  autem  is,  quem  rnamn  appcllavimua , ex  semet* 
ipso,  cacumiue  in  lerram  deiixo  : roelauciauls  autem 


bonue  pour  Ie6  lampes;  et  près  des  Alpes  mari- 
times les  joncs  sont  tellement  gros,  qne,  fendus 
et  ouverts , ils  ont  prèsd’un  pouce  de  largeur;  et 
en  Égypte  tellement  minces,  qu’on  en  fait  des  cri- 
bles ; et  c'est  le  meilleur  parti  qu’on  en  tire.  Quel-  4 
ques-uns distinguent  encore  comme  espèce  parti- 
culière le  jonc  triangulaire  nommé  eypérus  (xxi, 

7 O),  mais  beaucoup  ne  lediscerneut  pasdu  cypirus, 
à cause  de  la  ressemblance  de  nom  ; pour  nous , 
nous  ferons  la  distinction.  Le  cypirus  est,  comme 
nous  l’avons  dit  (xxi,  67 J,  le  glaïeul;  il  a une 
racine  bulbeuse  ; le  plus  estimé  est  celui  de  la 
Crète,  puis  celui  de  Naxos,  en  troisième  lieu 
celui  de  la  Phénicie  ; celai  de  Crète  est  blanc,  et  a 
une  odeur  approchant  de  celle  du  nard;  l’odeur 
de  celui  de  Naxos  est  plus  âcre  ; celui  de  Phénicie 
n’a  qu’une  faible  senteur  ; celui  d’Égypte  ( car  il 
en  vient  aussi  dans  ce  pays  ) est  inodore.  Cette 
plante  dissipe  les  tumeurs  dures;  car  déjà  nous 
allons  entrer  dans  l’exposition  des  remèdes,  les 
fleurs  et  les  parfums  étant  d’un  grand  usage  en  t, 
médecine.  Pour  le  cypirus  je  suivrai  Apollodore, 
qui  défendait  de  le  prendre  en  boisson  : toutefois, 
le  reconnaissant  pour  très-efflcace  contre  les 
calculs  (20),  il  s’en  sert  en  fomentation.  11  ne  doute 
pas  qu’il  ne  provoque  l’avortement , et  il  rap- 
porte cette  particularité  singulière,  que  1rs  bar- 
bares se  font  diminuer  la  raie  en  recevant  dans 
la  bouche  la  fumée  de  cette  plante  ; qu’ils  ne  sor- 
tent jamais  qu’après  cette  fumigation  ; et  que  de 
la  sorte  ils  deviennent  chaque  jour  plus  vigou- 
reux et  plus  robustes.  Suivant  loi,  employé  eu 
onction  avec  l’huile , c’est  un  remède  non  dou- 
teux pour  les  écorchures  et  ta  mauvaise  odeur 
des  aisselles.  . -jü /ri- , .iï; .»  - •»>  . I 

LXX.  Le  eypérus  (souchet,  eypérus  longus 

suo  semiuc.  Alioqui  omnium  radiera  omnibus  annis  inter-  : 
monuntur.  Usus  ad  nassas  marinas,  vitilium  etegantiun, 
luccrnarum  lumina,  precipua  medulla , amplitudiue  jnxla 
maritimax  Alpes  tanta,  ut  inciao  ventre  iuipleanl  paene 
unciarum  latitudinem  : in  Ægyplo  vero  exibrorunt  lon- 
giludinem , non  alias  uliliorem.  Quidam  etiamnum  unum  4 
genus  facJunt  junci  triauguli  : cyperou  vocaut.  Multi  vero 
non  discerount  a cypiro  vicbtilale  nominis.  Nos  ditlin- 
guemus  utrumque.  Cypirus  est  gladiolus,  ut  diximus,  ra- 
diée bulbosa,  laudatissiinus  in  insulis  Creta,  dein  Naxo, 
et  poslea  in  Htœnice.  Cretico  candor  odorque  vicions 
uardo,  Naxio  acrior,  Pliœnicio exignura  spirans,  nullnx 
Ægyptio.  Nam  et  ibi  nascilur.  Discutit  duriüas  corporum. 

J. un  enim  remédia  dicemus  : quoniam  et  florum  odoruroque 
geueri  est  uiagnus  nous  in  mediciua.  Quod  ad  cypiron  S 
allinet , Apoiiodorum  quidem  sequar , qui  negabat  biben- 
duiu  : quanquatn  professa*  efficaciasimuin  esse  adverses 
calculosos,  eo  lovet.  Feminis  rpiideiu  abortus  (aeerr  non 
débitât  ; mirumque  tradil , barbares  suflitum  hujus  lierbai 
excipient»  ore,  lienes  consument  : et  non  egredi  die  ornai, 
nisi  ab  hoc  suftilu  : vegeliores  eniin  firntioiesque  sic  elian. 
in  dies  fieri.  lutertriginum  cl  aiaruro  viliis  perfrictiout- 
busqne  eut»  oleo  itlüum , non  dubie  mederi. 
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L.  ),  comme  nous  venons  de  ledire  (xxt,  80),  est 
un  jonc  anguleux , blanc  près  de  terre,  noir  et 
gros  au  sommet.  Les  feuilles  du  bas  sont  plus 
grêles  que  celles  du  poireau  ; celles  du  haut  sont 
menues , et  entre  elles  est  la  graine.  La  racine 
ressemble  à une  olive  noire  ; quand  elle  est 
oblongue,  on  la  nomme  cyperis;  elle  est  d'un 
grand  usage  en  médecine.  Le  cypérus  le  plus 
estimé  est  celui  du  pays  d'Ammon  ( v,  S),  en  se- 
cond lieu  ceint  de  Rhodes,  en  troisième  celui  de 
Théra,  en  dernier  celui  d'Égypte  ; ce  qui  ajoute 
* la  confusion,  car  ce  pays  produit  aussi  le  cy- 
pirns  (glaïeul)  ; mais  le  cypirus  est  très-dur  et  à 
peine  odorant , tandis  qne  le  cypérus  a toujours 

2 une  odeur  qui  joue  celle  du  nard.  Il  y a aussi  une 
plante  de  l'Inde  qu'on  nomme  cypira  ( rurcuma 
tonga,  L.);  elle  ressemble  au  gingembre;  mâchée, 
elles  le  goût  du  safran.  Le  cypérus  a des  proprié- 
tés épilatoi  res.  On  l’applique  sur  les  ptérygions, 
sur  les  ulcères  des  parties  génitales,  sur  ceux  de  la 
bouche,  en  un  mot  sur  ceux  de  toutes  les  parties 
humides.  La  racine  est  un  remède  efficace  contre 
les  piqûres  des  serpents  et  des  scorpioos.  Prise  en 
boisson,  elleestemménagogue;  à trop  haute  dose, 
elle  a tant  de  force  qu’elle  provoque  même  la 
chute  de  la  matrice.  Favorisant  la  sortie  des  cal- 
culs et  des  urines,  elle  est  très-utile  aux  hydropi- 
ques. On  l’applique  sur  les  ulcères  serpigineux  et 
surtout  sur  ceux  de  la  gorge,  dans  du  vin  ou  du 
vinaigre. 

t LXXI.  La  racine  de  jonc  bouillie  dans  trois 
hémines  (0  litr.,  81  ) d’eau,  jusqu'à  réduction 
du  tiers,  est  un  remède  contre  la  toux.  La 
graine , grillée  et  bue  dans  de  l’eau , arrête  le 
flux  de  ventre  et  les  menstrues.  Le  Jonc  appelé 
holoschœnoe  cause  des  douleurs  de  tête;  ou  en 

LXX.  Cyperos  junens  es!,  qualiter  diaimiis,  angnlosns, 
juste  terrain  candidat,  cacumine  iiigrr , pinguisque.  Foin 
ima  pomceis  etiliora , to  caenraine  minuta , Inter  que 
est  semen.  Radia  oIivb  nigrte  similis,  quant,  quum  oblnnga 
rat , cyperida  vocaot , mngni  In  medicina  itsus.  Laut  cy- 
pero  prima  Hammoniaco,  secunda  RluxKo,  terlia  Thermo, 
novt&siina  Ægyptio  : quod  et  confondit  iulcltectom , 
quontom  et  cyptros  ibi  naacitur.  Sert  cy  pires  doritsima , 
risque  epirarn.  Cmterà  odor  et  ipsis  nardom  imitant. 

5 Est  et  per  te  Indien  herbe,  qn»  cypirt  rucetur,  aingiber» 
effigie  : cuaimanducata  crocl  rim  reddit.  Cypero  rit  in 
medicina  psilolhri.  IHbiiUrr  pteryglit,  holceributque  ge- 
nilalinm , et  qriœ  in  htunore  tunl  unrnibnt , tient  oria  hul- 
ceribus.  Radis  adrertut  terpeotium  ictns,  etteorpionom, 
prmtenli  remedio  ett.  Vultat  aperit  pola.  Largiori  tanta 
via,  ut  eipetlat  eaa.  Uriotiri  ciet,  et  calcnloe,  ob  id 
utilisai  ma  bydrupteia.  Ullnitur  et  holceribui,  qtue  ser- 
punt,  ted  Ilia  pra-cipue,  qute  in  atomacho  suut,  ex  rino 
Tel  aceto  illila. 

I LXXI.  Junci  radia  in  tribus  beminia  aqum  decocta 
ad  lertiu  , tutti  merietur.  Semen  tostum  et  in  equa  po- 
■uni,  sittit  alvom , et  fanioarum  menues.  Capitis  doloren 
facil,  qui  vocatur  liolotcbornoa  : ejns  qiue  proaima  tunt 


mâche  les  parties  voisines  de  la  racine  contre  la 
morsure  des  araignées.  Je  trouve  aussi  la  men- 
tion d’une  espèce  de  jonc  nommée  euripice  (Jl), 
dont  la  graine  est  soporifique,  mais  ne  doit  être 
prise  qu'avec  mesure,  de  peur  qu'elle  ne  jette 
dans  le  narcotisme. 

LXX1I.  Nous  indiquerons  aussi  les  propriétés  > 
médicinales  d u jonc  odorant  (andropogon  schcen- 
nnthus,  L.),  qui  vient,  comme  nous  l'avons 
dit  en  lieu  et  place  (xu,  48),  dans.la  Cœlé-Syrie. 
Le  plus  estimé  est  celui  du  pays  des  Nabatéens  : 
on  l'appelle  teuchlte;  au  secoDd  rang  est  celui 
de  Babylone;  le  plus  mauvais  est  celui  d'Afri- 
que, qui  est  inodore.  Le  jonc  odorant  est  rond, 
et  laisse  sur  la  langue  un  goût  âpre  et  vineux. 
Le  vrai  donne,  frotté,  une  odeur  de  rose,  et  là 
cassure  en  est  rougeâtre,  il  dissipe  les  flatuosités  ; 
aussi  est-il  bon  pour  l'estomac , et  dans  les  vo- 
missements de  bile  et  de  sang.  Il  calme  le  ho- 
quet, provoque  des  éructations,  pousse  aux 
urines,  et  guérit  la  vessie.  Les  femmes  eu  em- 
ploient ia  décoction.  Dans  l’opisthotonos  on  en 
fait  des  applications  avec  la  résine  sèche,  qui  a 
des  vertus  échauffantes. 

LXXIU.  La  rose  est  astringente  et  réfrigé-  I 
rente;  on  emploie  les  pétales,  les  fleurs  et  les 
têtes.  La  partie  blanche  des  pétales  se  nomme 
onglet;  la  fleur  renferme  la  graine  et  les  fila- 
ments; la  tète,  le  bouton  et  le  calice.  On  en  fait 
sécher  les  pétales, ou  bien,  par  trois  procédés  dif- 
férents, on  en  tire  le  suc  : dans  le  premier  on  se 
contente  de  les  exprimer  sans  Ater  les  onglets, 
qui  en  effet  contiennent  le  plus  de  suc  ; dans  le 
second,  on  Ale  les  onglets,  et  on  fait  macérer  le 
reste  avec  de  l'huile  ou  du  vin,  au  soleil,  dans 
des  vases  de  verre.  Quelques-uns  ajoutent  du  sel , 

radie»,  commanducanitir  ad  versos  araneonim  mortus. 
Inrenio  eliannium  unwn  juoci  genus,  quod  euripicefn 
vocant.  Hujns  setnioe  sotnmim  allies , aed  modtim  serran- 
dû  in  , ne  aopor  bat. 

LXXII.  Ob  id  et  odorati  jitnci  medicin*  dicentur , t 
qnoniam  et  in  Syria  Curie,  ut  suo  loco  retalhnos,  nascitur. 
Laudatisaimos  es  Jfihal.ra,  cognmiinr  teuchiles,  proal- 
mus  fiabytoniua,  peasiinus  ea  Africa,  ac  sine  odore.  Cal 
antem  rohmdns  , vinosae  mordacilat»  ad  lingnam.  Sin- 
oenis  in  ronfricando  odorem  roaæ  emittit,  rubentibua 
fragment».  Disent li  inflatinnes , ob  Id  atomacho  utilis , 
bilemqne  et  sanguinem  rejieionlibus  Siogolti»  aedal , 
rnctns  movet,  urinam  ciet,  vesicæ  medetnr.  Ad  muliebres 
nsi»  decoqtiüur.  Opistliotonicis  com  résina  arida  impo- 
nitur  eacalfacloria. 

LXXIU.  Et  rosa  adstringit , réfrigérât.  Usns  ejns  di-  t 
vfditur  in  folia,  et  flores,  et  capita.  Foüornm  partes  qu» 
candidat , ungues  vocantur  : in  Dore  aliud  est  semen , 
aliod  capiltus  : in  capite,  aliud  cortex , aliud  calya.  Fo- 
lium ticcalur,  ant  tribus  modis  cxprïmitur.  Per  ae,  quum 
ungnea  non  detrahuntur  : ibi  enim  humoris  piiirimuns  : 
aut  quum  detractis  unguibus , reiiqua  para  aut  oleo , au  t 
vbio  maceratur  in  sole  vasis  vitrais.  Quidam  et  Salem  ad- 
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d’antres,  de  l’oreanette,  on  de  l'aspalatbe  j spar- 
tium  horridum),ou  dn  joucodorant,  parce  qu’a- 
lors  c’est  un  bon  remède  pour  la  matrice  et  dans 
la  dyssentcrie.  Dans  le  troisième  procédé  on  été 
les  onglets,  on  pile  les  feuilles,  on  les  exprime  à 
travers  un  linge  serré , on  reçoit  le  soc  dans  un 
vase  d'airain,  et  on  le  fait  coire  à un  feu  doux  jus- 
qu’à consistance  de  miel  ; pour  cela  il  faut  choisir 
les  pétales  les  plus  odorants,  (xix.  ) INous  avons 
dit,  en  parlant  des  vins  (xiv,  1 9),  comment  se 
fait  le  vin  de  roses.  Le  sue  de  rose  est  bon  pour 

2 les  oreilles;  en  gargarisme,  pour  les  ulcérations 
de  la  bouche,  pour  les  gencives,  pour  les  amyg- 
dales; on  l'emploie  pour  la  gorge,  pour  la  ma- 
trice, pour  les  affections  du  siège,  pour  les  dou- 
leurs de  tète.  Dans  In  fièvre,  seul  ou  avec  du 
vinaigre,  on  s’en  sert  contre  l’insomnie,  contre  les 
nausées.  Les  pétales  brûlés  entrent  dans  lecalliblé- 
phnrum  (cosmétique  de»  paupières);  réduits  en 
jjoudre,  on  en  sau  poudre  lescuisses  ; sec»,  iis  adou- 
cissent l'épiphora.  La  lleur  est  soporifique;  prise 
dans  de  l'hydromel,  elle  arrête  les  flux  des  fem- 
mes, e t surtout  les  flux  blancs  et  les  crachements 
de  sang  ; prise  dans  trois  evathes  ( » litr.,  i 35  ) de 
vin,  et  en  quautité  suffisante  pour  les  parfumer, 

3 eiieapaise  les  douleursd’estomac.  Le  fruitest  très- 
bon  quand  il  est  jaune  et  n’a  pas  plus  d'un  an  ; 
on  le  fait  sécher  à l’ombre  ; le  noir  est  sans  usage. 
On  en  frictionne  les  dents  douloureuses  ; il  est 
diurétique  ; on  l’applique  sur  l'estomac  et  sur  les 
érysipeïesrécents;  mis  sous  les  narines,  il  purge 
le  cerveau.  Les  têtes  prises  en  boisson  arrêtent 
le  flux  du  ventre  et  l’hémorragie.  Les  onglets 
sont  utiles  contre  l'épiphora.  La  rose  rend  sor- 
dides les  ulcères  des  yeux,  si  ce  n'est  an  com- 
mencement de  l'épiphora,  appliquée  sèche  avec 
du  pain  ; les  pétales  sont  avantageux  dans  les  af- 

roiacent,  et  anehnom  omoolli,  «al atpatuhum,  sut  ju»- 
cum  odoralom  : qui»  toits  maxime  prodeat  vulve  ac  dys- 
entend  v.  F.iprimunUtr  eadem  folia  delractia  unguibua , 
Irita  per  linleuro  spissum  îo  iwenro  va* , lemque  igni  sue- 
eus  coquitnr , douée  fiat  craasitmio  meliis.  Ad  hoc  eligi 

J oporlet  odomlissima  quasque  folia,  (xix.)  Vinnm  quo- 
modo  flwet  e rosa , diximoa  Inter  généra  vint.  Usus  aueci 
ad  sures,  oris  hulcera,  gingivas,  tonsillas,  gargamalut, 
stomachom,  vntvaa,  aedis  villa,  capllia  dulores.  In  febre 
per  se,  vel  mm  aceto,-  ad  asmooa,  nauaeaa.  Folia  urunlur 
in  callibtepbarum.  El  siccis  remina  asperguntur.  Epl- 
phoras  quoque  arld»  leniunt.  Fies  somnum  ladt.  Inhihrt 
Itaiiones  œulierum,  maxime  allias,  in  p«ca  polos  : et 
sanguinis  exsecrallune».  Sfomachi  qnoqoc  dolores,  quan- 

3 tom  in  dni  cyatbis  tribus.  Semeo  bis  optimum  erocinum , 
nrc  annicuk)  vetustius  : et  in  ombra  aiccatnr.  Nignim 
inutile.  Dentium  dolori  iltioUor.  Urinait)  ciel.  Stmnactio 
impunitur.  Item  igni  sacro  nori  veteri.  Naribus  subduetutn 
«put  purgat.  Capila  pota  tenlrem  et  aangornem  sistunt. 
t'ngues  russe  epiphoria  salubres,  llulcera  enim  oculurum 
rosa  sordescunt , præterquam  iniliis  epipborar . lia  ut 
aride  cum  pane  imponatur.  Folia  quidem  vibis  stoma- 


fections  de  l'estomac,  dans  les  tranchées,  dans 
les  rasux  de  ventre  et  d'intestins,  et  sur  le#  hy- 
pocondres,  même  en  topique.  On  les  confit  aussi 
comme  le  lapatbum  (patience)  pour  les  manger.  Il 
faut  prendre  garde  à la  moisissure,  qui  s’en  em- 
pare promptement.  Les  pétales  dont  on  a exprimé 
le  suc  ne  sont  pas  sans  quelque  usage.  On  en  fait 
une  poudre  qui  sert  à réprimer  la  sueur;  on  la 
jette  sur  le  corps  à la  sortie  du  bain,  on  i'y  laisse 
sécher,  puis  on  l’enlève  avec  de  l'eau  froide.  La 
tête  du  rosier  sauvage,  avec  de  la  graisse  d'ours, 
est  merveilleuse  contre  l’alopécie. 

LXXIV.  Si  la  beauté  de  la  fleur  de  Us  est  oé- 1 
lèbre , l’utilité  multipliée  des  oignons  ne  l'est  pas 
moins  : pris  en  breuvage  dans  du  vin,  ils  sont 
bons  contre  les  morsures  des  serpents  et  les 
champignons  vénéneux.  Pour  les  cors  aux  pieds 
on  les  fait  cuire  dans  du  vin,  et  on  les  laisse  ap- 
pliqués pendanttrois  jours.  Cuits  avec  de  la  graisse 
ou  de  l'huile , ils  font  revenir  le  poil  sur  les  par- 
ties brûlées;  pris  dans  du  vin  miellé,  ils  éva- 
cuent par  le  bas  le  mauvais  sang.  Ils  sont  bons 
pour  la  rate,  pour  les  hernies,  pour  les  spasmes 
et  pour  les  menstrues.  Bouillis  dans  du  vin  et 
appliqnés  avec  dn  miel , ils  guérissent  les  pisfes 
des  parties  nerveuses,  dissipent  te*  liehens,  les! 
lèpres,  et  les  taches  lentiginenses  de  la  face, 
ils  effacent  les  rides.  Les  feuilles , cuites  dans 
du  vinaigre,  ae  mettent  sur  les  plaies,  sur  les  tes- 
ticules enflammés;  mais  alors  H vaut  mieux  les 
appliquer  avec  la  jssquiame  et  la  farine  de  fro- 
ment. On  applique  la  graine  sur  les  érysipèles; 
la  fleur  et  les  feuilles,  sur  les  vieux  ulcères. 
Le  suc  exprimé  de  la  fleur  est  appelé  par  les 
uns  miel,  par  les  autres  syrium;  on  l'emploie 
pour  détendre  la  matrice,  exciter  la  sueur  et 
mûrir  les  suppurations. 

chi , roslonibua  et  virils  rrnlria,  et  intestirwrnm , et  pras- 
conia»  uUltssima,  vel  illita.  Cibo  qnoquc  lapalhl  modo 
condiuntur.  Carendus  fo  bis  rilus  cetsriter  inaidena  El 
aridis  et  expreaaia  itiquis  asus.  Diapasoisla  iode  fiunt 
ad  sudores  coereeodoa , Ha  ut  a ballneia  inareseant  cor- 
port , dein  frigide  abluautur.  Silvestrfs  pilule  cum  adipe 
nrsino  slopccias  mirifice  émondant. 

LXXIV.  LUI)  radier»  muttis  modia  florem  suuro  on-  | 
hillUvera , contra  serpentium  ictus  ex  viso  pote , et 
contra  fungorom  venena.  Propler  davos  pedum  in  vlno 
decoquuntnr , Iriduoquc  non  aotruntur.  Cum  adipe  sut 
oleo  decoclœ,  pilos  qttoque  aduatia  redduot.  E mulso 
potee  InutUem  sangnlncm  cum  alvo  trahunt  : lienique , 
et  ruptia,  vutsis  prosunl,  et  mensibus  fetninarum.  In 
viuo  vem  decoela- , imposilæque  cum  melle  nervis  prés- 
ents medentur.  Lichenas,  cl  leprts,  et  furfure»  tn  fade» 
entendant.  Erugaul  corpora.  Folia  in  aceto  cocu,  vuhreri- 
bos  irapenontu  r : epiplmri*  tcatium,  meliua  cum  hyoscyamo 
et  farina  tritid.  Semeniliiaihir  igni  sacro  : llo*  et  folia  Iml- 
cerum  vetuatatl.  Soccoa , qui  dore  expreaaoa  eal , ab  alüs 
met  vocatur , ab  dût  syrium,  ad  emolliendaa  rutraa, 
sudor caque  faciendoa  , et  aupporationca  coocoquendaa. 
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1 LXXV.  Deux  espèces  de  narcisse  sont  em- 
ployées en  médecine  : le  narcisse  à fleur  purpu- 
rine (xxi,  12)  ( narcissvs  pot  lieux,  L.  ) et  le 
narcisse  a fleur  herbacée  ( n arcissus  tasetta, 
L.).  Ce  dernier  est  contraire  à l'estomac , aussi 
est-il  vomitif  et  purgatif;  il  attaque  les  nerfs, 
il  rend  la  tète  pesante  ; appelé  narcisse,  du 
narcotisme , et  non  de  l’enfant  de  la  Fable.  L’oi- 
gnon des  deux  espèces  a un  goût  mielleux.  Appli- 
qué avec  un  peu  de  miel  sur  les  brûlures,  il  est 
utile;  de  même  pour  les  plaies  et  les  luxations. 
Avec  du  miel  et  de  la  farine  d'avoine,  il  est  bon 
contre  le  panus;  la  même  préparation  fait  sortir 
les  corps  enfoncés  dans  les  chairs.  Pilé  dans 
de  la  polenta  et  de  l'holle,  il  guérit  les  con- 
tusions et  les  coups  de  pierre  ; il  nettoie  les 
plaies,  mélangé  avec  de  la  farine.  Il  efface  les 
taches  noires  de  la  peau.  Les  fleurs  donnent 
l'huile  de  narcisse , bonne  pour  amollir  les  dure- 
tés et  réchauffer  les  parties  gelées.  Elle  est  très- 
avantageuse  pour  les  oreilles,  mais  elle  cause 
en  même  temps  des  douleurs  de  tête. 

I LXXVI.  Il  y a des  violettes  sauvages  et  des 
violettes  cultivées.  Les  violettes  pourpres  sont 
réfrigérentes.  Contre  les  inflammations,  on  les  ap- 
plique sur  l’estomac  brûlant,  et  dans  les  chaleurs 
de  la  tête,  sur  le  front.  On  s'en  sert  en  particulier 
pour  les  fluxions  des  yeux,  pour  la  chute  du  siège 
etde  la  matrice,  et  contre  lessuppurations.  Portées 
eo  couronnes  ou  simplement  flairées,  elles  dissi- 
pent l'ivresse  et  les  pesanteurs  de  tète;  bues  dans 
de  l’eau,  l'esquinancle.  La  partie  purpurine  prise 
dans  dei’eau  guérit  l'épilepsie,  surtout  chez  les 
enfants.  La  graine  de  violettes  est  bonne  contre 
la  piqûre  des  scorpions.  La  fleur  de  la  violette 
blanche  fait  ouvrir  les  abcès;  la  plante  même  les 
résout.  La  violette  blanche  et  la  violette  jaune 

1 LXXV.  Narclasi  duo  gâtera  in  nui  medict  recipiunt. 
Unum  purpura)  (tore,  et  alterum  lierbaceum.  Hune 
stomactio  ioulilem,  et  ideo  vomiloriutn,  alvosqne  solven- 
tem  , nervis  inimicimi  , caput  gravanlem , et  a narre 
narcissum  dictum,  non  a fabuloao  puero.  Utriusque  radia 
muiaei  sapons  est  Amtmstis  prodest  euin  exiguo  mette  : 
aie  et  vuineribus,  cl  luxalis.  Panis  vero  cura  melie  et 
aven»  farina  : aie  et  inlixa  corpori  extrahil.  In  polenta 
trilus  oieoque,  contusis  medelur,  et  lapide  percusaia.  Pur- 
gat  ruinera  permixlua  farina-,  Nigras  xitiligioeseinaculat. 
Ex  hoc  dore  fit  narrissinum  olenm  ad  emoiliendaa  duritias, 
calfacienda  quas  alserint.  Auribus  utiiissimum  : sed  et 
capilis  dolores  facit. 

1 LXXVI.  Viola;  silvestres,  ei  aativie.  Purpureæ  réfrigé- 
rant. Contra  indammationes  illinuntur  slomachoardcmi. 
fmponuntur  et  capiti  in  fronle.  Oculorum  privalim  epi- 
piloris  et  sede  proeidente,  vulvave  ; et  centra  suppura- 
tiones.  Crapulam . et  gravedinea  cap:tis  impositis  roronia 
oUaciuqne  discuUunt  : augiuai  ex  ai|ua  ;iotv.  Id  quod 
purpureum  ex  iis,  comilialibus  medetur,  maxime  pueria, 
in  aqua  potnm.  Semcn  violer  scorpionibus  adveraatur. 
Contra  dos  albæ  stqipurata  aperit  . ipsa  disculil.  Et  alba 


diminuent  les  menstrueset  font  couler  les  urines  ; 
fraîches,  elles  out  moins  de  vertu  ; aussi  les  em  - 2 
ploie-t-on  sèches,  gardées  depuis  un  an.  La  vio- 
lette jaune,  à la  dose  d'un  demi-cyathe  dans  trois 
cyatbes  [0  litr., 1 35) d’eau, est  emménagogue.  Les 
racines,  appliquées  avec  du  vinaigre,  apaisent 
les  maux  de  rate,  la  goutte;  avec  de  la  myrrhe 
et  du  safran  , les  inflammations  des  yeux.  Les 
feuilles  avec  du  miel  nettoient  les  ulcères  de  ta 
tête;  avec  du  cérat,  les  rhagadesdu  siège  et  les 
autres  tissures  des  parties  humides;  avec  du  vi- 
naigre, elles  guérissent  les  abcès. 

LXXV1I.  LeAwcchar  ( digitale  pourprée?),  I 
appelé  par  quelques-uns  en  latin  perprexta,  est 
employé  en  médecine.  Il  est  utile  contre  les  mor- 
sures des  serpents,  contre  les  douleurs  et  les  cha- 
leurs de  la  tête,  contre  les  fluxions.  On  l'appli- 
que sur  les  mamelles  tuméfiées  après  l'accouche- 
ment, sur  l'ægilops  commençant,  et  sur  l'érysipèle. 
L'odeur  en  est  soporitive.  Il  est  boa  de  faire  boire 
une  décoction  de  la  racine  dans  les  spasmes,  dans 
les  chutes  graves,  dans  les  convulsious , dans  l'as- 
thme. Contre  les  toux  invétérées,  on  fait  bouillir 
trois  ou  quatre  des  racines  jusqu'à  réduction  au 
tiers  ; cette  boisson  purge  les  femmes  après  une 
fausse  couche  ; elle  dissipe  les  points  de  cûté,  et 
chasse  les  pierres  de  la  vessie.  On  fait  aussi  avec 
le  bacchar  une  poudre  siccative  [de  la  sueur]. 
On  met  du  bacchar  dans  les  vêtements,  a cause  de 
l'odeur.  Le  combretum , que  nous  avons  dit  sem- 
blable au  bacchar  (xxi,  IC),  pilé  avec  de  l’axon- 
ge,  guérit  merveilleusement  les  blessures. 

LXXVI1I.  On  prétend  que  l'asaret  ( asaruin  1 
curopœum , L.  ) est  bon  pour  les  affections  du  foie, 
pris  à la  dose  d'une  once  dans  une  hémiue  [ 0 litr., 
27)  de  vin  miellé  coupé  d'eau.  Il  évacue  par  le  bas 
comme  l’ellébore.  Il  est  bon  dans  l'bydropisie , 

autan,  et  lûtes,  exténuant  menstrua,  urinam  cient.  Mi- 
nor  via  est  recentibiia  ; bicoque  aridis  |iosi  auiium  ulen- 
iliun.  Luira  dimidio  cyitbo  in  aqu*  tribus,  menaça  trahit. 
Radicei  ejua  cum  aceln  iiiiiie  salant  lienem  : item  poda- 
gram  : oculorum  autan  inflammationes  cum  myrrlia  et 
croco.  Folia  cum  melie  purganl  capilis  luilccra  . rumccrato 
rimas  sertis , et  quæ  iu  huoiidia  sunt.  Ex  acelo  vau  col- 
IccUones  sanant 

L XXVII.  Bacchar  in  médicinal  uau  aliqui  ex  noatria  per- 1 
pressant  vocant.  Auxilialurcoutraaerpentea,  capilis  dolores 
fervoreaque  : item  epiphoras.  Imponitur  mannnis  lumen* 
titrna  a partu , et  argilopis  fucipieulibua , et  ignibus  sacria. 
Odor  somnum  gignit.  Hadicem  decoctam  bibere  spaalicia, 
everaia,  convulais.  auspirioaia,  sa  lu  taie  est.  In  tuaai  ve- 
tere  raiiicea  ejua  très  quatuorve  decoquunUir  ail  tertiaa 
partes.  Hase  potio  mulieres  ex  abortu  purgat  Laterum 
pimcUones  tollit,  et  reviens  calculoa.  Tuudilur  et  iu  dia 
paamata.  Vestibus  odoiia  gralia  inaeritur.  Cunibreluiii , 
quod  simile  ei  dixitmu,  tritum  cum  axungia,  ruinera 
mire  sanat. 

LXXVIII.  Asarum  jocincrum  vitiia  salularc  ease  Ira-  t 
ditur,  uncia  aumtum  iu  hemitia  imitai  mixü.  Alvurn  pur- 
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dans  le*  affection»  de*  hypocondres , de  la  ma- 
trice, et  dan»  l'ictère;  mêlé  à du  moût,  U fait  un 
Tin  diurétique.  On  l'arrache  dès  qu'il  jette  des 
feuilles  ; on  le  fait  sécher  à l’ombre.  Il  se  moisit 
très-promptement. 

l LXXIX.  (xx.)  Quelques-uns,  comme  nous 
l'avons  dit  (xxi,  16),  ayant  appelé  nard  des 
champs  la  racine  du  bacchar,  nous  mettrons  ici 
les  propriétés  médicinales  du  nard  celtique,  con- 
formément à ce  que  nous  avons  promis  en  trai- 
tant des  arbres  exotiques  j xti , îe  ).  Il  est  avan- 
tageux, à la  dose  de  deux  dracbmes{8  grain.)  dans 
du  vin , contre  la  morsure  des  serpents  ; dans  de 
l'eau  ou  dans  da  vin  , contre  les  Inflammations 
du  colon,  du  foie  et  des  reins,  et  contre  l'ic- 
tère ; seul  ou  avec  l’absinthe,  contre  l'hldropysie. 
Il  arrête  les  métrorrliagies  ( valeriana  celtica). 

1 LXXX.  La  racine  de  la  plante  qu’au  même 
endroit  nous  avons  appelée  pbu  ( valeriana 
Dioseoridie , Slbth.  ),  pilée  ou  bouillie,  se  prend 
en  boisson  dans  les  suffocations  hystériques, 
dans  les  douleurs  de  la  poitrine  ou  des  côtés. 
Dans  du  vin,  elle  est  emménagogue. 

I LXXXt.  Le  safran  ne  se  mêle  ni  au  miel  ni  à 
aucune  substance  douce,  mais  lise  mêle  très- 
bien  au  vio  ou  à l’eau  ; Il  est  très-utile  en  méde- 
cine. Ou  le  garde  dans  des  boites  de  corne.  Appli- 
qué avec  de  l'œuf,  il  dissipe  toutes  les  inflamma- 
tions , mais  surtout  celles  des  yeux  ; il  dissipe 
aussi  les  suffocations  hystérique*,  la  ulcérations 
de  l'atomac,  de  la  poitrine,  da  reins,  du  foie, 
do  poumon  et  de  la  vessie;  il  at  particulièrement 
utile  dans  l'inflammation  de  ces  parties,  ainsi  que 
dans  la  toux  et  la  pleurésie.  Il  guérit  les  déman- 
geaisons ; il  at  diurétique.  Ceux  qui  auront  bu 
préalablement  du  safran  ne  ressentiront  pas  la 

gît  ettebori  modo.  Hydrepicù  pralest , et  pnecordiU  rul- 
vieque,  ac  morbo  regio.  In  muslum  si  addatur,  tarit 
vimimurimvciendis.  Eftoditurqnum  folia  enduit.  Siccatur 
in  ombra.  Situ m oelerrinK  sentit. 

I LXXIX.  (xx.)  Et  quoniaio  quidam,  ut  ditimus,  uar- 
dum  ruaticum  nominavere  radieem  beccharis,  contrait- 
mua  et  galliri  nardi  remédia  io  hune  locum  dilata  in 
peregrinis  arboriboa.  Ergo  adversus  serpentes  duabus 
draebmi*  io  vioo  succurrit.  Inflammationibua  coli , vel  ex 
aqua , ael  ex  vino.  Item  jocirteris  et  rennm  ; aufftitiaque 
telle.  Et  hfdropicit  per  ae,  vel  cum  abainthio.  Sislil  pur- 
gationum  mntierum  impetua. 

t LXXX.  Ejua  vero  quod  piiu  eodarn  loco  appellavimua, 
radix  datur  potui  Irita,  vel  decocta,  ad  alrangulatiis,  vel 
per  Vorn  dolorrs,  vetlaterum.  Menaea  quoque  ciet.  Bi- 
bitur  cum  vino. 

■ LXXXI.  Crocum  mellc  non  solvitur , nulloque  dolr!  : 
fadllime  aolem  vino*,  aut  aqua.  UUIIaaimum  in  medkina 
Aaaervatur  cornea  prairie.  Disrutit  intlammationes  om- 
nesquldera,  aed  oculorum  maiime,  ex  ovo  tllitum.  Vul- 
varum  quoque  strangulatua,  etomacbl  ethukaralionea , 
pectoria,  et  renum,  jocinerum,  pulmonum,  veaicarumque  : 
peculiariler  inOammalioni  earum  veliemenler  utile.  Item 
rusa.  t.  il 
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pesanteur  de  tête  que  cause  le  vin , et  résisteront 
â l’ivresse.  Une  couronne  de  safran  dissipe  les 
fumées  du  vin.  Le  safran  est  soporitif;  il  émeut 
doucement  la  tète;  Il  est  aphrodisiaque.  La 
fleur,  réduite  en  Uniment  avec  la  terre  cimoliée, 
s’applique  sur  l'érysipèle.  Le  safran  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  médicaments. 

LXXXU.  Il  y a même  un  collyre  qui  lui  doit  I 
son  nom.  Le  marc  de  l'onguent  de  safran  (croca- 
num  ),  qu'on  appellecrocomagma,  n'est  pas  sans 
utilité  contre  la  cataracte  ; Il  est  diurétique , plus 
échauffant  que  le  safran  lui-même;  ie  meilleur 
est  celui  qui,  mis  dans  la  bouche,  laisse  aux 
dents  et  à la  salive  la  couleur  du  safran. 

LXXXIII.  L’iris  roux  est  meilleur  que  le  t 
blanc.  Il  est  bon  d'en  faire  porter  aux  enfants, 
surtout  quand  Us  font  des  dents  et  qnand  Us  tous- 
sent , et  de  faire  prendre  quelques  gouttes  du  sue 
de  la  plante  à ceux  qui  ont  des  vers.  Les  autres 
propriétés  oe  diffèrent  guèrede  celles  du  miel.  L'i- 
risdéterge  les  ulcères  de  la  têleetsurlout  les  vieux 
abcès.  A la  dose  de  deux  drachmes  (8  grain.) 
avec  du  miel , U lèche  le  ventre.  Eu  infusion , 

U est  bon  pour  la  toux , les  tranchées , les  flatuo- 
sités ; avec  du  vinaigre , contre  les  affections  de 
la  rate;  avec  de  l’oxycrat,  contre  les  morsures 
des  serpents  et  des  araignées  ; à la  dose  de  deux 
drachmes,  dans  du  pain  ou  de  l'eau,  contre 
la  piqûre  des  scorpions;  en  application  avec) 
de  l'huile,  contre  les  morsures  des  chiens, 
contre  les  refroidissements,  contre  les  douleurs 
des  nerfs.  On  t'applique , avec  U résine , sur  te* 
lombes  et  les  hanches.  lia  une  vertu  échauffante. 
Présenté  sous  les  narines , U excite  i'éternumeot 
et  purge  le  cerveau.  Dans  les  douleurs  de  tête , 
on  s'en  sert  en  application  avec  le  colug  ou  le 

tutsi  et  pleuriticis.  Tolllt  et  prnritu*.  Urinas  ciel.  Qui 
crocum  prins  biberlnt,  crapnlam  non  sentient,  ehrietali 
résistent.  Coron*’  quoque  ex  eomulcenl  ebrielitero.  Sotn- 
num  tarit.  Caput  leniter  movet.  Venerem  stimulât.  Ftoe 
ejua  fgni  urro  illiuitur  cum  creta  Cimolia.  Ipsum  pluri- 
mis  medicaminibus  niiscetur. 

LXXX!!.  Collvrio  uni  eliam  nomen  dédit.  Faex  quo- 1 
que  express!  unguenlo  crocino,  quod  eroromagma  appel- 
lent, lia  bel  suas  ulilitates  contra  tuirutionea  oculorum  ; 
urinas.  Magis  excalfacit,  quara  crocum  ipsum.  Optimum, 
quod  guitalu  salivant  denlesque  inllcit. 

LXXXIII.  Iris  rufa  melior  quant  candida.  Infautibus  I 
eam  circumligari  salutare  est , dentientibus  praretpue , et 
tussietitibus , tinearumve  vllio  lahoranlibus  insliltari.  Cae- 
teri  effectua  ejus  non  multum  a mette  differunL  Hutceva 
purgat  capitis,  praeeipue  suppurationes  veterea.  Alvum 
solvit  duabus  draclunis  cum  melle.  Tuasim,  tortniua,  in- 
flalioues , pota  : lie  nés  ex  acelo.  Contra  aerpenthmi  et 
araneorum  morsut,  ex  pose*  valet.  Contra  scorpiottes, 
dnarunt  draehmarum  pondéré  in  pane  vel  aqua  sumitur. 
Contra  canum  morsus , ex  oleo  impunitur;  et  ctmlre  per- 1 
frictionee.  Sic  et  nervorum  doluribus.  Luntbit  vero  et 
coxeodkibus  cum  mina  illiuitur.  Vie  ei  concalfacloria. 
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struthce  [espèce  de  coing  ].  Il  dissipe  les  fumées 
du  vin  et  l’orthopnée  II  est  vomitif,  à la  dose 
de  deux  oboles  (l  gr.,  s).  Il  fait  sortir  les  esquil- 
les, appliqué  avec  du  miel.  En  poudre,  ou  l'em- 
ploie daus  le  panaris.  On  mêle  cette  poudre  avec 
du  vin , on  l'applique  sur  les  cors  et  les  verrues, 

3 la  laissant  trois  jours  en  place.  Miche,  l'iris  cor- 
rige la  mauvaise  haleine  et  l'odeur  désagréable  des 
aisselles.  Le  suc  ramollit  toutes  les  duretés.  L’iris 
estsoporatif,maisi!  consume  la  liqueur  séminale; 
il  guérit  les  rbagades  du  siège,  les  condylomes, 
et  toutes  les  excroissances.  Il  est  des  auteurs  qui 
appellent  xyris  (iris  fetidisiima , L. ) l’iris  sau- 
vage. Celui-ci  dissipeles scrofules , les panus,  les 
tumeurs  inguinales:  on  recommande  de  le  cueillir 
de  la  main  gauche  quand  il  est  destinés  cet  usage, 
et  de  nommer  la  personne  pour  qui  on  le  cueille. 
A ce  sujet,  nous  dévoilerons  le  crime  des  herbo- 
ristes: ils  gardent  une  partie  de  cet  iris  et  de  quel- 
ques autres  herbes,  comme  le  plantain  ; et  s'ils 
ne  sa  croient  pas  assez  bien  payés,  et  qu’ils  veuil- 
lent être  employés  une  seconde  fois,  ils  enterrent 
cette  partie  dans  l’endroit  même  où  ils  ont 
cueilli  la  plante,  avec  l'intention,  je  pense,  de 
raviver  le  mal  qu’ils  avalent  guéri.  La  racine  de 
la  saliunca  ( xxi , 20 },  cuite  dans  du  vin,  arrête 
le  vomissement,  et  fortifie  l’estomac. 

I LXXXIV.  Quant  au  polion  ( xxi,  21  ),  selon 
Musée  et  Hésiode,  ceux  qui  ambitionnent  les 
honneurs  et  la  gloire  doivent  s’en  frotter,  le 
manier,  le  cultiver  ; contre  les  serpents  on  doit  le 
mettre  sous  son  lit,  le  brûler,  ou  le  prendre  en 
breuvage,  ou  en  faire  des  applications  , bouilli, 
frais  ou  sec,  dans  du  vin.  Ou  le  fait  boire  dans 
du  vinaigre  contre  les  affections  de  la  rate  ; dans 

Knrihus  subêiirta , stermimenta  movet , caputqne  parlât. 
Dolori  upilis  cum  cotooeix  malis  sut  struthei*  illinitur. 
Crapela*  'Unique  et  orttiopmea*  discutit.  Vomitiooes  ciet , 
diiobu*  obolix  suinta.  Ossa  tracta  exlrahit,  imposit*  cum 
mette.  Ad  paruuycliias  farina  ejus  iitunlur  : cum  vino,  ad 

5 davos  vel  xcrrucas,  triduoque  non  aotvitur.  Haliliis  mis 
coir.nianduc.-ila  abolet , alaiumquc  vitia.  Succo  durilias 
untncfi  emollil.  Somnnm  conciliai,  sed  genituram  con- 
sutuit.  Scdis  rimas,  et  condyinmata , omniaque  in  corpore 
cacicscentia  sanat.  Saut  qui  silvestrem , xyriu  vocent. 
Stromas  luec,  vel  panoa,  vel  inguioa  discutit.  Pncdpitur, 
UL  sinistra  manu  ad  hos  usus  eniatur , coliipcntcsquc 
dicant , cujus  homima  utique  causa  eaimanl.  Scelua  lier, 
kariurum  aperietur  in  hac  mentiuoe.  Partem  ejus  ser- 
vant, et  quarumdain  aliarum  berbarum,  sicut  planlagi- 
nis  : et  si  parum  merccdis  tuiisse  *e  arbilraniur,  runais- 
queopus  quæruut,  parlcm  eam  quam  servaverc,  codent 
lueo  infüdiunt  : credo,  ut  vitia,  quae  sanavcriiit,  faciant 
rebel  lare.  SaliuDcre  radis  in  vino  decocta  sistii  vomitioncs, 
corroborât  stomachum. 

1 LXXXIV.  polio  Musmts  et  Hesiodus  perungi  jubeut 
di^nalionis  filoria-quc  avidos  : polium  traclari,  coti  : po- 
li-un contra  serpentes  suhslerni,  uri.  vel  potari  : iu  vino 
decoqui  receus,  vet  aridum,  iliiniquc.  Splenicis  propi- 


du  vin,  contre  l’ictère;  bouilli  dans  du  viu,  con- 
tre l’hydropisie  commençante  : de  cette  dernière 
façon , on  l’applique  aussi  sur  les  plaies.  Il  fait 
sortir  l’arrière-faix  et  les  foetus  morts;  il  dissipe 
les  douleurs  générales;  il  évacue  la  vessie;  on 
l'applique  dans  les  fluxions  des  yeux.  Il  u’est  point 
de  simple  qui  mérite  mieux  d’entrer  dans  la  com- 
position  alexipharmaque.  Qu’il  soit  mauvais  à 2 
l’estomac,  qu'il  charge  la  têto,etque,  prisen  bois- 
son , U fasse  avorter,  c’est  ce  que  nient  quel- 
ques-uns. Ils  disent  encore  superstitieusement 
qu’il  faut,  dès  qu’on  l'a  trouvé,  se  l’attacher  au 
cou  contre  la  cataracte , en  prenant  garde  qu’ii 
ne  touche  à terre.  Ils  disent  qu’il  a les  feuilles 
semblables  à celles  du  thym , si  ce  n'est  qu’elles 
sont  plus  molles,  plus  blanches  et  plus  coton- 
neuses. Pilé  avec  la  nie  sauvage  dans  de  l'eau  de 
pluie , on  prétend  qu'il  adoucit  les  aspics  ; et,  doq 
moins  que  la  fleur  de  grenadier,  il  resserre  les 
plaies,  les  arrête,  et  les  empêche  de  s'étendre. 

LXXXV.  L’holochrysos  (xxi,  24 ) ( gnapha - t 
liumstœchas,  L.)  est  bon  pour  la  strangurie,  bu 
dans  du  vin , et  pour  les  fluxions  des  yeux  , en 
application;  avec  de  la  lie  de  Yfn  brûlée  et  de  la 
polenta,  il  guérit  les  lichens.  La  racine  de  chry- 
socome  ( xxi,  2(1)  est  échauffante  et  astringente. 
On  la  donne  en  boisson  contre  les  affections  du 
foie  et  des  poumons  ; dans  de  l’eau  miellée,  contre 
les  douleurs  de  matrice  : elle  est  emménagogue, 
et,  administrée  crue,  elle  évacue  les  eaux  de  l'hy- 
dropisie. 

LXXXVI.  Le  mélissophyllon  ou  mélittènel 
( melissa  officinalis,  L.),  si  on  en  frotte  les  ru- 
ches, empêche  les  abeilles  de  fuir  : il  n’est,  en 
effet,  point  de  fleur  qu’elles  aiment  mieux.  Il  est 

nanl  e}  aceto  : morbo  regio  in  Tino  : et  hydropicis  inci- 
pientibu»  in  vino  decoctum.  Yulnerihus  quoque  aie  illi* 
nunt.  Secondas  mulieruui , parlu&que  emortuos  pellit  : 
item  dolores  corporis.  Vesicas  inanit;  et  epiphoria  illinitur. 

N pc  magis  alia  herba  convenit  medicamento , quod  alexi- 
pbarmacon  vocant.  Stomacho  tamen  inutile  esse,  caput-2 
que  eo  impie  ri , etabortum  lieri  polo,  aliqui  negant.  Ai 
religionem  addunt,  ubi  inveiitum  ait,  protiniia  adalligandum 
contra  oculorum  sufTiisiones , cavendumque  ne  terrain 
allingat.  Hi  et  folia  ejus  thyrno  eimilia  tradunt,  niai  quod 
molliora  sunt , et  lanatiore  canilie.  Cum  ruta  silvestri,  et 
si  teratur  ex  aqua  cadesti , aspidas  mitigarc  dicitur  : et 
non  secus  atque  cytinus  adslringit  et  cobibet  vulnera 
prohibetqiie  wrpere. 

LXXXV.  Holoclirysos  roedetur  stranguriæ  in  vino  pola,  1 
et  oculortiui  epipl loris  illita.  Cum  fæce  vero  vini  cremata 
et  polenta,  liclienas  emendat.  Chrysocomes  radix  cal  Cad  t, 
et  stringiL  Datur  potui  ad  jocincrum  vitia  : item  pulmonnm  : 
vulve  dolores  in  aqua  rouUa  decocta.  Ctet  menslrua  : et 
si  cruda  detur,  hydropicorum  «quam. 

LXXXVI.  Melissophyllo  sive  mdiltæna  si  perungan- 1 
tur  alveatia,  non  lugieulapes,  >ullo  euiiu  raagis  gaudent 
llore.  Copia  istius  examina  facillime  conlinenlur.  Idem 
præsentissimum  est  contra  ictus  earum  vesparuroque,  et 
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très-aisé  de  conserver  les  essaims  dans  les  lieux 
où  elle  abonde.  C'est  un  excellent  remède  contre 
les  piqûres  de  ces  insectes,  des  guêpes  et  autres 
semblables , comme  aussi  des  araignées  et  des 
scorpions;  excellent  aussi  contre  les  suffocations 
hystériques,  avec  addition  de  nitre;  contre  les 
tranchées  intestinales,  avec  du  vin.  On  se  sert 
des  feuilles  avec  du  sel,  en  application,  contre 
les  écronelles  et  les  affections  du  siège.  La  dé- 
coction en  est  emméoagoguc,  résout  les  inflam- 
mations, guérit  les  ulcères,  est  bonne  contre  les 
maladies  articulaires  et  les  morsures  des  chiens. 
On  l'emploie  utilement  dans  les  dyssenteries  in- 
vétérées, dans  le  flux  ccliaque,  dans  l'orthopnée, 
dans  les  affections  de  la  rate,  dans  les  ulcères  de 
la  poitrine.  On  regarde  comme  un  excellent  re- 
mède pour  éclaircir  la  vue,  de  s'en  frotter  les 
yeux,  mélangée  avec  du  miel. 

1 LXXXVII.  Le  mélilot  ( melilotus  o(ficinaUs, 
L.  ) aussi  guérit  les  maux  des  yeux , avec  un 
jaune  d’œnf  ou  la  graine  de  lin.  Il  apaise  les 
douleurs  des  mâchoires  et  celles  de  la  tête,  avec 
de  l'huile  rosat  ; avec  du  vin  cuit,  les  douleurs  des 
oreilles  ainsi  que  les  enflures  et  les  crevasses  qui 
viennent  aux  mains;  les  douleurs  d'estomac, 
cuit  dans  dn  vin,  ou  pilé  cru.  Il  produit  le  même 
effet  dans  les  affections  de  matrice.  On  l'emploie 
pour  gnérir  les  testicules,  la  chute  du  fondement 
et  les  affections  de  cette  partie,  bouilli  frais  dans 
de  l’eau  on  dans  du  vin  cnit;  avec  addition 
d'huile  rosat,  on  l'applique  sur  les  carcinomes. 
On  le  fait  bouillir  dans  du  vin  doux.  Il  est  par- 
ticulièrement eflicace  contre  les  méliccris. 

t LXXXVUI.  (xxi.)  On  regarde,  je  le  sais,  le 
trèfle  ( xxi,  30  { comme  excellent  contre  les  bles- 
sures des  serpents  et  des  scorpions,  la  graine  à 
la  dose  de  vingt  grains  dans  du  vin  ou  de  l’oxy- 
crat , ou  bien  la  feuille  ou  l’herbe  tout  entière  en 

similïum,  aïeul  aranconim  : item  srorpiomim.  Hem  rentra 
vulvarum  strangulationes , addilo  nilro  : contra  tornrina 
e vino.  Folia  ejus  strumis  illinuntur,  et  sedis  vitiia,  coin 
saie.  Décodes  sticcns  feminas  pnrftat , et  inflammationcs 
discutit , et  hnteera  sanat.  Artirnlario*  niorbos  sedat 
canisque  morses.  Prodesl  dysenleriris  veteribuB , et  de 
liacis,  et  ortiiopnoicis,  lienibus,  liutceribus  Uwrracis.  Cali- 
gint-s  orntorum  sticco  cum  mette  imiugi  eximium  liabetur. 

1 LXXXVII.  Melitotoa  qtloque  ocolis  nreitetiir  ctmi  luleo 
ovi , aut  Uni  semine.  Masillarum  quuque  dolores  lenit  ; et 
cnpiüft  cum  rosaceo  : item  aurium  e passo,  quæqtic  in 
manibus  intumescunl , vel  erumpunt.  Slumactii  dolores 
in  vino  décoda , vel  eruda  tritaque.  Idem  effectue  et  ad 
vnlvas.  Teates  vero,  et  sedem  prociduam,  quæque  ibl  sinl 
vitia,  recens  ex  xqua  décoda,  vel  ex  |>asso.  Adjecto  rosaceo 
illiuitur  ad  eareinomala.  Defervrselt  in  sino  dulci.  l’ecu 
Uarifer  et  contra  melicetidas  eflicav. 

1 LXXXVIII.  (ni.)  Trifolium  scio  credi  prævalci  c rontra 
serpentium  ictus  et  seorpionum,  ex  vino  aut  poses,  semûtis 
gi  anis  viginti  polis  : vel  foliis , et  tota  lierba  décoda  ; ser- 
pentesque  numquam  bi  tritblio  aspid.  Præterea  cctebralis 


décoction  ; et  on  nssnre  qu’il  ne  se  voit  jamais  dn 
serpeots  dans  le  trèfle.  Des  auteurs  célèbres,  je  le 
sais  enoore,  ont  prétendu  que  le  trèfle  que  nous 
avons  appelé  minyantbes  ( xxi,  30)  est  un  anti- 
dote universel,  à la  dose  de  vingt-cinq  grains 
seulement  ; sans  compter  beaucoup  d'autres  pro- 
priétés médicinales  qui  lui  sont  attribuées.  Mais 
ces  opinions  sont  contre-balancées  dans  mon  es- 
prit par  une  autorité  trés-imposante  : le  poète 
Sophocle  dit  que  cette  plante  est  vénéneuse.  Le  2 
médecin  Slraus,  de  son  côté,  assure  que  la  dé- 
coction ou  le  suc  versé,  sur  le  corps  cause  le  sen- 
timent de  cuisson  qu'éprouvent  les  personnes 
blessées  par  un  serpent, auxquelles  on  appliqne 
le  trefle.  Je  pense  donc  qu’il  ne  doit  être  employé 
que  comme  contre-poison  : peut-être,  en  effet,  le 
venin  en  est-il  contraire  & celui  qu'il  s'agit  de 
combattre,  phénomène  qu’on  a observe  dans 
beaucoup  d'autres  cas.  Je  reraarqueque  la  graine 
du  trèfle  à petites  feuilles,  réduite  en  onguent 
pour  le  visage,  est  utile  aux  femmes  pour  entre- 
tenir la  fraîcheur  de  la  peau. 

LXXXIX.  Le  thym  doit  être  cueilli  en  fleur  I 
et  sèche  à l'ombre.  Il  y en  a de  deux  sortes  : le 
blanc , à racine  ligneuse,  et  croissant  sur  les  co- 
teaux ; il  est  plus  estimé  ; l'autre , qui  est  plus 
foncé  et  porte  des  fleurs  noires.  L’un  et  l’autre 
passent  pour  très-propres  à éclaircir  la  vue,  pris 
soit  dans  les  aliments,  soit  dans  les  médicaments; 
préparés  de  même , ils  sont  bons  contre  la  toux 
invétérée.  En  loch,  avec  du  vinaigre  et  du  sel,  iis 
facilitent  l’expectoration  ; avec  du  miel,  ils  dis-  2 
solvent  les  grumeaux  de  sang;  appliqués  exté- 
rieurement avec  de  la  moutarde,  ils  diminuent 
les  fluxions  chroniques  de  la  gorge,  ainsi  que  les 
affections  de  l’estomac  et  du  ventre.  Toutefois 
il  faut  en  user  modérément,  parce  qu'ils  échauf- 
fent. Ils  resserrent  le  ventre.  S’il  y a des  ulcéra- 

auctoribus,  contra  omuia  venena  pro  aolidoto  soffioere  xxv 
grana  rjus , qnod  iniiiyantlies  ex  eo  appellavimua,  tradi. 
Milita  alia  pœlerea  iu  remediis  ejus,  adschbi.  Sed  me 
contra  sentrtitiax  eorum  gravissitui  viri  auctoritas  movet. 
Sopliocfes  eniiu  poêla  xeuenatum  id  dicil.  Strnus  quuque  3 
e médias  , decocli , aut  contrit!  succum  infuaum  eorpori, 
easdem  utediues  facere,  quas  ai  percussia  a serpente  im- 
ponatur.  Lrgo  non  aliter  uteiidum  eo,  quam  contra  renena, 
censuerim.  Fortassis  euim  et  bis  venenis  inter  ae  contraria 
ait  natura  , aient  mollis  alita.  Hem  animadverto , semen 
ejus,  eu  jus  uiiliiiua  sint  folia,  utile  esse  ad  custodiendam 
mulienini  cutis  graliam,  in  fade  iliitum. 

LXXXIX.  Ttiymum  colligi  oportel  in  dore,  et  io  umbta  t 
siccari.  Duo  autem  suut  généra  ejus  : caudidnm , radiée 
iiguotsa,  in  coliibus  uasceoa,  quod  et  praeferlur  t sllerinn 
nigrius,  tloriaque  riigri.  Utraque  oculnrum  clarilati  uiul- 
tum  conferre  exislimantur,  et  In  cibo,  et  io  medicaraentis. 
Item  diutiuie  tusai  : in  eeligmale  faciles  exaerealinuea  la- 
céré cum  aeelo  et  sale,  hanguinem  eoncrescere  non  pati  2 
e mette  : toogas  faurium  disliilationca  extra  iliiu  cum 
ainapi , eatenuare  : item  stomacbi  et  ventris  vitia.  Modice 
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lions  dans  les  intestins,  U faut  en  mettre  le  poids 
d'an  denier  (Igr.,  86)  dans  an  setier(Olitr.,  54) 
devinaigreet  de  miel  ; même  précaution  si  la  dou- 
leur est  dans  le  côté,  on  entre  les  épaules  ou  dans 
la  poitrine.  Dans  du  vinaigre  avec  du  miel,  Ils 
sont  avantageux  pour  les  affections  des  hypo- 
condres  : cette  potion  se  donne  aussi  dans  l'a- 
I liénation  mentale  et  dans  la  mélancolie.  On  la 
donne  dans  l'épilepsie;  lors  de  l’accès,  l'odeur  du 
thym  fait  revenir  les  malades.  Ou  dit  même 
que  les  épileptiques  doivent  dormir  sur  du  thym 
mollet.  Le  thym  soulage  dans  l'orthopnée, 
dans  l'asthme  et  dans  les  retarda  des  régies.  Il 
expulse  les  fœtus  morts,  bouilli  dans  de  l'eau 
jusqu’à  réduction  du  tiers  : aux  hommes  on  le 
donne,  avec  du  miel  et  du  vinaigre,  contre  les 
flatuosités  comme  aussi  contre  les  gonflements  du 
ventre  et  des  testicules,  et  contre  les  douleurs  de 
vessie;  appliqué  avec  du  vio,  II  guérit  les  tu- 
meurs et  les  fluxions  ; avec  du  vinaigre,  les  cal- 
losités et  les  verrues.  On  l'applique  avec  du  vin, 
dans  la  coxalgie;  pilé  avec  de  l'huile  et  versé  sur 
de  la  laine,  dans  les  maladies  articulaires  et  dans 
les  luxations.  On  en  fait  prendre  en  boisson  dans 
les  maladies  articulaires,  à la  dose  de  trois  obo- 
les (2  gr.,  25),  dans  trois  de  viualgrc  et  de  miel  ; 
plié  avec  du  sel,  dans  l’anorexie, 
l XC.  Lhémérocalle  (hemeroeallis  fulva,  L.) 
a la  feuille  teudre  et  d'un  vert  pâle,  la  racine 
odorante  et  bulbeuse.  Cette  racine,  appliquée, 
en  pessaire,  avec  du  miel , évacue  les  eaux  et 
même  le  mauvais  sang.  Les  feuilles  s’appliquent 
sur  les  fluxions  des  yeux  et  sur  les  seins  doulou- 
reux après  l'accouchement. 

I XCI.  L’hélénfum , né,  comme  noos  l'avons  dit 
(xxt,î3)  [thymus  incanus],  des  larmes  d'Hélène, 


passe  pour  augmenter  la  beauté  et  pour  entretenir 
la  délicatesse  de  la  peau  chez  les  femmes,  tant  au 
visage  que  dans  le  reste  du  corps.  En  outre,  on 
prétend  que  cette  plante  donne  de  la  grâce  et  de 
l'attrait  à celles  qui  en  font  usage,  et  que,  prise 
avec  du  vin,  elle  excite  la  gaieté,  produisant  le 
même  effet  que  le  népenthès  vanté  par  Homère 
( (ht. , iv,  221  ),  qui  faisait  oublier  tout  sujet  de 
tristesse.  Le  suc  de  l’bélénium  est  fort  doux  ; la 
racine  prise  à jeun,  dans  de  l’eau,  soulage  dans 
l'orthopnée;  elle  est  blanche  en  dedans , et  a une 
saveur  douce;  on  la  prend  en  breuvage  dans  du 
vin,  contre  les  morsures  des  serpents  ; on  dit  en- 
core que  broyée  elle  tue  les  rats. 

XCU.  On  distingue  deux  espèces  d’aurone  : 1 
l'une  des  champs,  l'autre  des  montagnes;  cette 
dernière  est  pour  nous  l'aurone  femelle  [santo- 
lina  chamœcyparissos) , l'autre , l’aurone  mâle 
( artemisia  abrotanum).  L'une  et  l’autre  sont 
amères  comme  l’absinthe.  La  plus  estimée  est 
celte  de  Sicile,  puis  celle  de  Galatie.  Les  feuil- 
les sont  employées,  mais  la  semence  a plus  de 
force  pour  échauffer  ; aussi  est-elle  bonne  aux 
nerfs , à la  toux,  à l’orthopnée,  aux  convulsions, 
aux  ruptures,  aux  lombes,  aux  stranguries.  On 
fait  bouillir  des  poignées  de  cette  plante  jusqu'à 
réduction  du  tiers, et  l’on  donne  quatre  cyathesde 
cette  décoction.  On  prescrit  la  graine  pilée,  dans 
de  l’eau,  à la  dose  d’une  drachme.  Elle  est  bonne 
pour  la  matrice.  Avec  la  farine  d'orge,  elle 
mûrit  les  tumeurs.  Avec  la  pulpe  de  coing  que  l’on 
aura  fait  cuire,  on  l'applique  sur  les  yeux  enflam- 
més. Elle  chasse  les  serpents  : contre  leur  morsure  2 
on  s’en  sert,  ou  en  boisson  dans  du  vin,  ou  en  ap- 
plication. Elle  est  très-efficace  contre  les  animaux 
dont  le  venin  produit  des  tremblements  et  du 


lus  tamen  n tendu  m est,  qnoofam  excatfaciunt,  quamvis 
sistant  alvura  : quæ  si  exhulcerati  sit,  denarii  pondus  in 
sextarium  aceti  et  mellis  addi  oportet.  Item  si  lateris  dolor 
sit,  aul  inter  scapulas,  aut  in  thorace.  Praccordiis  me- 
dentur  ex  aceto  cuni  roelle  : quæ  potio  datur  et  in  aliéna* 

3 lionc  mentis  ac  melancliolicis.  Datur  et  comitialibus,  quos 
rorreptos  olCaclus  excitât  thymi.  Aiunt  et  dormira  eos 
oportere  in  molli  tliymo.  Prodest  et  orthopnoicis , et  ao- 
beiatoribus , inuiierumque  mensibus  relardatis  : vel  si 
emortui  sint  in  utero  partus,  deeoclum  in  aqua  ad  tertias  : 
et  vins  vero  contra  inflatiooes  cum  melle  et  aceto;  et  si 
venter  lurgeat,  testes ve,  aul  si  vesicæ  dolor  exigat  E viuo 
tmnorea  et  impelus  tollit,  iinpositum.  item  cum  aceto  câl- 
in m et  verruras.  Coxendicibus  imponilur  cum  vino  : ar- 
ticulante morbis,  et  luxalis,  tritum  ac  lanse  inspersum 
ex  oieo.  Dant  et  potionem  articularibus  morbis  trium  obo- 
lortim  pondéré  in  tribus  aceü  et  mellis.  El  io  fastidio , 
tritum  cum  sale. 

I XC-  Ilemerocalles  pallidum  e viridi  et  molle  folium 
liabel,  radice  odorata  atque  bulbosa  : quæ  cum  melle 
imposila  ventri,  aquas  pellit,  et  sanguinem  etiam  muti- 
lent. Folia  epipboris  otulorum , maramarumque  posl  par- 
tum doloribus  ilJinuntiir. 


XCI.  Helenium  ab  Helena,  ut  diximns,  natum,  favcrel 
credilur  formæ  : cutem  mulierum  in  facie  reliquoque  cor- 
pore  nutrire  inrorruptam.  Prælerea  putanl  usu  ejus  quant* 
dam  gratiam  iis  veneremque  conciliari.  Attribuunl  et  liK* 
laritatis  eflectum  cidem  potæ  in  vino,  eumque  quem  ha- 
buerit  nepenll.es  illud  prædicatum  ab  Homero,  quo  tristitia 
ornais  aboleatur.  Est  autem  succi  prædulcis.  Prodest  et 
orthopnoicis  radix  ejns  in  aqua  jejunis  pota.  Est  autem 
candidaintus  et  du  Ici*.  Rihitur  et  contra  serpentium  ictus 
ex  vino.  Mures  quoqne  contrita  dicitur  necare. 

XCU.  Abrotonnm  dnorum  traditur  geoerum,  cam-  I 
pestre  acmonlanum  : hoc  feminam,  illud  marem  intelligi 
volumiis.  Amaritudo  absintbii  in  utroque.  Siçulum  lau- 
dalissiraum , dein  Galaticum.  l’sus  et  folite,  sed  major 
semini  ad  excalfaciendum  : ideo  nervis  utile , tussi , or* 
thopiw*,  convulsis,  ruptis,  lumbis,  urina;  angnstiis. 
Datur  bibendum  manualihus  fascicutte  decoclis  ad  tertias 
parles.  Ex  bis  quaiemis  cyatliis  bibttur.  Datur  et  Aemeo 
tusum  iu  aqua  drachmae  pondéré.  Prodest  et  vulve.  Con- 
coquit  panos  cum  farina  hordeacca,  et  oculorum  inflam* 
mationibus  iiliniliir , cnm  coloneo  malo  cocto.  Serpentes 
fugat.  Contra  ictns  earum  bibitur  cnm  vino,  illiniturque.  2 
E/licacissimum  contra  ea,  quorum  veneno  tre  mores  et 


LIVRE  XXI. 


68 


froid,  tels  que  les  scorpions  et  les  araignées  pha- 
langes. En  boisson,  elle  est  bonne  aussi  contre  les 
autres  poisons , contre  les  frissons , d'où  qu’ils 
proviennent,  et  pour  l'extraction  des  corps 
étrangers.  Elle  chasse  aussi  les  vers  intestinaux. 
On  prétend  qu'une  branche  d'auroue,  mise  sous 
le  chevet,  est  aphrodisiaque,  et  que  cette  plante 
est  très-efficace  contre  tous  les  maléflees  qui  cau- 
sent l'impuissance. 

1 XOlll.  (xxh.)  Le  leucanthème  (xxi,  94), 
milé  avec  deux  parties  de  vinaigre,  est  salu- 
taire dans  l’asthme.  Le  sampsuchum  ou  amara- 
cum  (xxi,  35)  (celui  de  Chypre  est  le  plus  es- 
timé et  le  plus  odorant)  guérit  les  piqûres  des 
scorpions,  en  topique,  avec  du  vinaigre  et  du  set. 
En  pessaire,  il  est  emménagogue  ; en  boisson,  Il 
a moins  de  force  ; avec  la  polenta,  11  arrête  les 
fluxions  des  yeux.  La  décoction  dissipe  les  tran- 
chées. Il  est  diurétique  ; il  est  bon  dans  l’hydropi- 
sie.  Sec,  il  est  sternutatoire.  On  en  extrait  une 
huile  appelée  sampsuchine  ou  amaracine  : elle 
échauffe  et  ramollit  les  nerfs  ; elle  échauffe  aussi 
la  matrice.  Les  feuilles  sont  bonnes,  avec  du 
miel,  dans  les  meurtrissures  ; avec  du  cérat,  dans 
les  luxations. 

1 XC1V.  (xxm.)  Ci-dessus  (xxi,  36)  nous  n'a- 
vons parlé  que  des  anémones  à couronne  ( ané- 
mone coronari a,  L.  );  maintenant  parlons  des 
anémones  médicinales.  Quelques-uns  appellent 
l'anémone phréniou.  Ily  en  adedeuxsortes  : l’une 
sauvage  (anemone apennina) , l'autre  [a.horten- 
sis,  L.  ) croissant  dans  les  lieux  cultivés,  toutes 
deux  aimant  les  terrains  sablonneux.  L'anémone 
cultivée  a plusieurs  espèces  : les  unes,  et  ce  sont 
les  plus  communes , portent  des  fleurs  écarlates  ; 
les  autres,  des  fleurs  pourpres  ; d'autres,  des  fleurs 
blanches.  Ces  trois  espèces  ont  les  feuilles  sem- 

frigua  acdduut,  ut  scorpionura  et  phalangiorom  ; et  contra 
vrnena  atia  pou  produl,  et  quoquo  modo  algentibua , 
et  ad  extrahenda  ra,  q lia-  inheereut  coeporibut.  Prlllt  et 
interaaeorum  mata.  ftamo  ejua , al  subjiciatur  polvino , 
Venerera  stimulai!  aient  : efticacissimamque  esse  herbam 
contra  oomia  venetieia , quibus  coitos  inhibeatur. 
t XCI1I.  (xxn.)  Leucanthemum  suspiriosîs  medetur, 
duabus  partions  aceli  peimixtum.  Sanipsuebum  tiveama- 
raeum,  iu  Cjpro laudatiaaimum  et  adoratissimura,  scor- 
pkmibus  adveraatur,  ex  aceto  ac  sale  illitum.  Menatruia 
q nuque  muttum  conferl  impoaltum.  Mioor  est  eidem 
poto  via.  Cobibet  et  ocutorum  epipboraa  cum  polenta. 
Su  cru  a (terrati  termina  diaculit.  F.t  uriuia,  et  hjdropicis 
utile.  Movet  et  aridum  aterniitamenta.  Fit  ex  eo  et  oleum, 
quod  aampaucliinum  vocator  aut  amaracioum , ad  cxcal- 
taciendoa  moliiendosque  nervoa;  et  vulvas  calfacit.  Et 
fotia  sugillatia  cum  melle , et  luxatis  cum  cera  prosunt. 

I XC1V.  (xxm.)  Anemonas  coronariaa  tantum  diximua: 
nuoc  reddetnus  et  medicas.  Sunt  qui  phréniou  vocent. 
Duo  ejua  généra  : ailveatria  prima,  altéra  iu  cullis  naacena, 
ulraque  tabuhxbs.  Hujua  plurea  speciea.  Aut  enim  ptur- 
niceum  llorein  babel,  quffi  et  copioaiasima  eat  : aut  purpu- 
reum,  aut  lacleum.  Ilarumtiium  folia  apio  simili»  suât. 


b labiés  à celles  de  Cache  ; elles  ue  passent  guère 
un  demi-pied  en  hauteur , et  le  sommet  eo  est 
comme  celui  de  l'asperge.  La  fleur  ne  s’épanouit  3 
que  quand  le  veut  souffle,  et  c'est  ce  qui  a valu 
è l’anémone  le  nom  qu’elle  porte  ( ««pot,  vent  ). 
L'anémone  sauvage  est  plus  grande,  a les  feuilles 
plus  larges , et  porte  des  fleura  écarlates.  Quel- 
ques-uns, par  erreur,  prennent  pour  l'anémone 
sauvage  l'argemone  (xxv,  56);  d'autres,  le  pa- 
vot que  nous  avons  appelé  rhœas  (xix,  53). 
Mais  la  différence  est  grande  : ces  deux  dernières 
plantes  fleurissent  plus  tard  ; l'anémone  n’en  a 
ni  le  suc  ni  le  calice,  outre  qu'eile  se  termine  en 
pointe  d’asperge.  Les  anémonesconvienneot  dans 
les  douleurs  et  Ira  inflammations  de  la  tête, 
dans  les  maladies  de  la  matrice , et  pour  faire 
venir  le  lait.  Elles  sont  emménagogura,  prises 
avec  de  la  décoction  d’orge,  ou  en  pessaire,  avec 
de  la  luitte.  La  racine , mâchée , attire  la  pituite , 3 
guérit  le  mal  de  dents  : en  décoction,  elle  guérit 
Ira  fluxions  des  yeux  et  efface  Ira  cicatrices.  Les 
mages  ont  attribué  de  grands  effets  à ces  plantes, 
ordonnant  de  cueillir  aussitôt  la  première  qu’on 
aura  aperçue  de  l’année,  et  de  dire  qu'on  la 
cueille  pour  guérir  de  la  fièvre  tierce  ou  de  la 
fièvre  quarte;  après  quoi  on  enveloppera  la 
fleur  dans  du  drap  incarnat,  on  la  gardera  â l'om- 
bre, ponr  la  porter  en  amulette  quand  il  en  sera 
besoin.  La  racine  de  l’anémone  à fleur  écarlate , 
broyée  et  appliquée  sur  un  animal  quelconque, 
y fait  plaie  par  sa  vertu  corrosive;  aussi  s’en  sert- 
on  pour  déterger  les  ulcères. 

XCV.  (xxtv.  ) L’œuanthe  [tpirœa  Jitipen- 1 
dula,  L.)  est  une  plante  qui  croit  dans  les 
lieux  pierreux;  elle  a Ira  feuilles  du  panais,  et 
Ira  racines  grosses  et  nombreuses.  La  tige  et  les 
feuilles , prises  en  boisson  avec  du  miel  et  du  vin 

Kec  temere  aemlpedem  altitudlne  excedant,  cacumiue 
«ipangi.  Flot  minquam  se  aperit,  Dial  vento  spirante  :* 
unde  et  nomen  acceper*.  Sllvestri  amplitude  major,  It- 
lioribtisque  folila,  flore  pltœnfceo.  Iiaoc,  errore  ductf, 
argemouem  putant  multi  : alii  rursua  papaver,  quod 
rho-an  appellations.  Sed  dlstinetio  magna , quod  utra- 
que  bat  postea  flore!  Nec  aut  auccum  lllarnm  anemona 
reddimt , aut  ealyces  babeol , nec  niai  asparagi  cacumen. 
Proaunt  anemonæ  capitia  doloribua  et  inflammationibus, 
suivis  mulierum,  Ucti  quoque.  Et  memtrua  eient  cum 
ptisana  aumtae,  aut  vellere  appoeltae.  Radix  comrnan-  3 
ducata  piluitam  trahit,  dentea  sauat  : décoda  ocutorum 
eplplioras  et  cicatrices.  Magi  mullum  qnidem  iia  tri- 
buere , qnamprimum  aspiciatur,  eo  anuo  tolli  jubentea  ; 
dicique , colltgi  eam  lerttauia  et  quartania  remedio.  Poatea 
alligari  florem  panuo  roaco , et  in  umhra  aaaervari , ila, 
quum  opua  ait,  adatligari.  Quæ  ei  hia  phœniceum  florem 
liabet,  radice  oontrita , CHicunflpie  animalium  Impoaita, 
hulcus  laçât  septica  vt.  Et  ideo  expurgandia  hnlceribua 
adhibetur. 

XCV.  (xxrv.)  Œnanthe  bêcha  naacitur  iu  pétri»,  folio  t 
pastinacae , radice  magna , numerqga.  Cautia  ejna  et  folia 
cum  melle  ac  vino  nigro  pola , facilitatau  parieodi  prie- 
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rouge,  facilitent  l'accouchement  et  font  sortir 
l'arrière-faix  ; dans  du  miel , elles  apaisent  la 
toux  et  sont  diurétiques:  la  racine  convient  aussi 
aux  affections  de  vessie. 

1 XCVl.fxxv.)  L'héllochrysum,  nommé  pard’au- 
treschrysanthemon,  a de  petits  rameaux  blancs 
et  les  feuilles  blanchâtres,  semblables  o celles 
de  l’aurone.  Les  bouquets,  disposés  en  rond,  et 
brillant  comme  l'or  aux  rayons  du  soleil , pen- 
dent en  grappes  et  ne  se  flétrissent  jamais  ; aussi 
en  fait-on  des  couronnes  pour  les  dieux , usage 
auquel  Ptolémée,  roi  d'Égypte,  fut  constamment 
Adèle.  Il  crott  parmi  les  buissons.  Pris  avec  du 
vin,  (lest  dluréliqueetcmménagogue;  il  résout 
les  duretés  et  les  Inflammations;  arec  du  miel, 
on  en  fait  un  topique  pour  les  brûlures  ; en  potion, 
on  l’emploie  contre  la  morsure  des  serpents  et 
les  douleurs  lombaires;  avec  du  vin  miellé,  il 
fond  le  sang  caille  dans  le  ventre  ou  la  vessie. 
Les  feuilles  broyees,  à In  dose  de  trois  oboles 
dansdu  vin  blanc,  arrêtent  les  pertes  chez  les  fem- 
mes. 1 1 conserve  les  vêtements  par  son  odeur,  qui 
n'est  pas  sans  agrément  ( immortelle,  gnapha- 
lium  s tachas). 

I XCV1I.  (xxvi.)  L'hyacinthe  (xvi,  31;  xxi, 
38  ) croit  surtout  dans  la  Gaule,  où  elle  est  em- 
ployée pour  la  teintare  écarlate  nommée  hvs- 
gine.  La  racine  (xvi,  Si)  est  bulbeuse,  et  fort 
connue  des  marchands  d’esclaves  : appliquée 
avec  du  vin  doux,  elle  arrête  lamarcbeet  retarde 
les  signes  de  la  puberté.  Elle  guérit  les  tran- 
chées et  les  piqûres  d'araignées;  elle  est  diuréti- 
que. On  en  donne  la  graine  avec  l'aurone,  dans  les 
bJessures  faites  par  les  serpents  elles  scorpions, 
et  dans  l'Ictère  (delphinium  peregrinum,  L.) 

I XCVIII.  La  graine  de  ce  lychnis'  xxi,  to)  cou- 
leur de  feu,  pilée  dans  du  vin,  se  boit  contre  les 

stsDt , sccuiidssque  purganl.  Tussiro  e nielle  toltunt  : 
uriiisin  dent.  Radin  et  veeicai  vitiis  medelur. 

j XCV1.  (xxv.)  Helwchrytum , quod  alii  rhmxnthcmon 
vocxnt,  rsmtilox  tiabet  candides , folia  «ubalbida,  abrolnno 
aimilia  : ad  solis  repercussum,  aureffî  lucis  in  orbem  veltfU 
corymbis  depeodentibus,  qui  uumquam  marcescnnt  : qua 
de  causa  deoe  coronaut  illo , qu.nl  diligentis&imc  serraril 
Ptoh'iuÆiis,  rex  Ægvpli.  Nasritur  in  rrutretix.  Ciet  urinas 
e vino  pota,  et  roenses.  Durilias  et  inflammationcs  dis- 
culit.  Ambuslia  cum  melle  iiiipunitur.  Contra  geipentium 
ictus,  et  lumbnrum  vitia  bibilnr.  Sangninem  conrretum 
ventris  aut  vesica;  absumit  cum  tnulso.  Folia  ejiia  trila 
ilium  obolorum  pondéré  sistunt  profturia  mulierum  in 
vinualbo.  Vesleslueiur  oitore  non  ineleganti. 

I XCV1I.  (xxti.)  llvacintbus  in  Galba  maxime  prove- 
nu. Hoc  ibi  luco  bysgiiium  lingunt.  Radis  est  bulbacea, 
mangouicis  venalitiis  pulcbre  nota  : quæ  e vino  dulrl 
illila , pubertatcin  coercet,  et  non  patilur  erampere.  Tor- 
minibus  et  araneorum  morsihus  résistât.  L* Ilium  impellit. 
Contia  serpente»  el  scorpiones,  morbnmque  regium , 
sctnenflus  cum  abrolonodatur. 

f XCVIII.  lâchais  qnoqnc  daimnea  ilia  adverses  ser- 


blessures  faites  par  les  serpents,  les  scorpions, 
les  frelons  et  autres  animaux  venimeux.  Le  ly- 
ch nis sau vage  (githaga  segetum , L ) est  contraire 
à l'estomac;  il  lâche  le  ventre.  A la  dose  de  deux 
drachmes,  il  est  très-bon  pour  évacuer  la  bile. 

Il  est  tellement  contraire  aux  scorpions,  que  la 
vue  seule  en  engourdit  ces  insectes.  Les  Asiati- 
ques appellent  la  racine  bolite;  on  dit  qu'atta- 
chée près  de  l’œil  elle  efface  les  taies. 

XCIX.  (xxvn.)  La  vincapervlnca  on  charme- 1 
daphné,  pilée  sèche,  se  donne  dans  de  l’eau  aux 
hydropiques,  A la  dose  d'une  cuiller,  et  évacue 
très-promptement  le  liquide  épanché  ; cuite  dans 
la  cendre  et  arrosée  de  vin,  ellerésout  les  tumeurs. 
Le  suc  est  un  remède  pour  les  oreilles.  En  suppo- 
sitoire, on  dit  que  cette  plante  est  très-bonne 
dans  la  diarrhée  (pinça  minor,  L.) 

C.  La  racine  du  ruscus  en  décoction  se  prend,  l 
de  deux  jonrs  l'un,  dans  l’affection  calculense, 
dans  les  cas  où  farine  sort  difficilement  ou  est 
sanguinolente.  Il  faut  que  la  radoe  ait  été  cueil- 
lie la  veille,  que  le  lendemain  matin  on  la  fasse 
cuire , et  qu'on  en  mêle  un  setier  à deux  cyathes 
(0  lltr.,  09)  de  vin.  Quelques-uns  plient  cette  ra- 
cine crue,  et  la  prennent  dans  de  l'ean  ;enfln  on 
prétend  que  rien  n'est  plus  utile  pour  les  par- 
ties viriles  que  les  jeunes  tiges  broyées  dans  du 
vinaigre  (ruscus  aculeatus,  L.) 

CL  Le  halls  (xxvi,  50)  relâche  le  ventre.  Pilé  I 
cru,  on  en  fait  un  topique  pour  les  goutteux. 
L’aclnos  ( thymus  acinos,  L.  ) est  cultivé  par  les 
Egyptiens,  qui  en  font  des  couronnes  et  qui  le 
mangent  ; on  le  prendrait  pour  l’ocimum , si  les 
tiges  et  les  feuilles  n'etaient  pas  plus  velues,  et 
s'il  n’avnlt  beaucoup  d'odeur.  Il  est  emménago- 
gue  et  diurétique. 

CIL  (xxviii.)  La  colocasc  (xxi,  51  ),  suivant  t 

pentes,  scorpiones,  crabroues , siraiüaque , bibiUir  e vino 
seininc  trilo.  Silveslris  eadem  stomacho  inntilis.  Alvum 
solvit.  Ad  detraliendam  bilem  eflicaoissima  dtiabus  dra- 
climis.  Scorpionibus  adeo  contraria,  ut  omnino  visa  es 
torpe&cant  Itadicem  ejus  Aaiani  bolilen  vocant  : qua  alli- 
gata  oculo,  alhiigines  tolli  dicuntur. 

XCIX-  (xxvii.)  Et  vmcapervinca , sive  chamacdaphnc , 1 
«rida  tnsa  liydropicis  datur  in  aqiu,  cochleari  mensura , 
ceJerrinieque  reddunt  aquam.  Eadera  decocta  in  cinere , 
sparsa  vino,  tuuiores  siccat.  Atiribus  succo  medetur.  Al* 
vinis  imposita  multum  prodesse  dicitur. 

C.  Rusci  radis  decocta , bibitur  alhrnis  diebus  incalcu-  | 
lorum  valeludine , et  lortuo&fore  urina,  vel  cruenta.  Radi- 
cem  pridiç  erui  oportet,  postero  mane  decoqui  : ex  eo  se*- 
tarium  viui  cyathis  duobus  misceri.  Suut  qui  et  crudam 
radicecn  tritam  ex  aqua  bibant  : et  in  tolum  ad  virilia, 
cauliculis  ejus  ex  acelo  trilis,  niliil  utilius  putant. 

CI.  Bâtis  quoque alvum  mollit,  lllinilurpodagricis  cruda  1 
et  contusa.  Acinon  et  coronarum  causa  et  ciborum  Ægyrp» 
tii  scrunt  : eadeinque  erat,  quæ  ocimum.nisi  hirsutior  ra- 
mis  ac  loliis  psset,  et  admudnm  odorata.  Ciet  meoses  et 
urinas. 
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Glauclas , adoucit  l'acrimonie  des  humeurs,  et  est 
bonne  à l'estomac. 

i CIIl.  (xxix.)  Les  Égyptiens  mangent  l’an- 
thalion  (xxi,  S3  ) ; je  ne  trouve  pas  qu'il  serve  à 
d’autre  usage.  Mais  il  est  une  autre  plante  nom- 
mée anthyllion,  que  qoeiques-uns  appellent  an- 
thyllos,  et  dont  on  distingue  deux  espèces  : l'une 
( cressa  eretica,  L.  ) semblable  par  les  feuilles 
et  les  branches  U la  lentille , haute  d'un  palme , 
croissant  dans  les  terrains  sablonneux  et  exposés 
au  soleil,  et  d’une  saveur  un  peu  salée  ; l’autre 
( ajuga  iva , L.  ) ressemblant  au  chamæpitys, 
plus  petite  et  plus  velue,  à fleur  pourpre , d'une 
odeur  forte,  et  croissant  dans  les  lieux  pierreux. 
La  première,  avec  de  l'huile  rosat  et  du  lait, 
forme  un  excellent  topique  pour  la  matrice  et 
pour  les  plaies  ; on  la  prend  en  breuvage , à la 
dose  de  trois  drachmes,  dans  la  strangurie  et  dans 
la  graveile.  L’antre  se  prend  en  breuvage,  avecdu 
miel  et  du  vinaigre,  è la  dose  de  quatre  drachmes, 
pour  les  duretés  de  matrice , les  tranchées  et  l'é- 
pilepsie. 

I CIV.  (xxx.)  Le  parthénion  ( parietaria  diffu- 
sa, L.  ) est  appelé  par  les  uns  leucanthes,  par  les 
autresamnacus.  Crise  (De re  med.,  n,  33),  entre 
les  Latins,  le  nomme  perdicium  et  rouralis.  Il 
croit  dans  les  haies  de  jardins , porte  une  fleur 
blanche,  est  d’une  odeur  désagréable  (32) et  d'un 
goût  amer.  Avec  la  décoction  on  fait  un  bain  de 
siège, dans  le»  duretés  et  les  inflammations  de  ma- 
trice. Sec,  avec  du  miel  et  du  vinaigre,  en  suppo- 
sitoire, Il  évacue  l'atrabile,  propriété  qui  le  rend 
avantageux  contre  les  vertiges  et  les  calculs.  On 
en  fait  un  topique  pour  l’érysipèle , et,  avec  du 
vieux  oing,  pour  les  écrouelles.  Pour  les  fièvres 
tierces , les  mages  recommandent  de  le  cueillir  de 
la  main  gauche,  et  de  dire,  sans  se  retourner, 

I Cil.  (xxvm.)  Colocasia  GUnciuacria  corporh  leniri  pu- 
Uvit,  et  slomariium  jnvari. 

I GUI.  (xxix.)Autbahi,q»odÆgyptiiedunt,iHilhimaliom 
reperi  usmn.  Sert  est  berbaantbyllioivpiam  aliiantliyUmu 
vocanl,  tluonmi  generum,  fulüs  CL  ratais  leutir.ul. r similis, 
palmi  altitmliue , sabulosia  apricis  nasceits , aubsalsa  gus- 
tanti.  Altéra  chamæpityi  similis,  brevior  et  hirsotiur,  pur. 
purei  fioris,  adore  gravis,  in  saxoeis  uaseens.  Prier  vultis 
nptissïtna  , ex  rosaceo  ac  lacté  imposita,  et  vtilneribiis. 
Bibitur  il)  stranguria , reniutnque  arenis , tribus  drachmis. 
Altéra  bibitur  in  duritia  vnlrarum  , et  in  torminibns,  et 
in  comitiali  morbo , cum  nielle  et  aceto , quattior  dracli- 
mis. 

t CIV.  (xxx.)  Partlienium,  alii  leucamltes  , abi  amnacum 
vacant.  Cebms  apud  nos,  perdicium  et  nmraletn.  Nsscitur 
inhortorum  sepibus,  flore  albo,  odoremaln,sa|)oreaniaro. 
Ad  insidoadum.decoctum  in  duritia  vulvsruut,  et  inflam- 
maüonibus.  Sicca  cum  raeile,  et  aceto  iuiposiia,  bilem  detra* 
bit  atram.  Ob  hoc  contra  verligioes  ulilis  , et  calculosis. 
lllinitnr  et  sacro  igni  : item  strumis,  rum  axungia  invele- 
tala.  Magi  contra  lerliattas  sioistra  mamierellicainpibeut, 
dtciqite  cujus  causa  vellatur,  nec  rcspiccrc.  Dein  ejus  tu* 


XXL  Tl 

pour  qui  on  la  cueille;  puis,  d’en  mettre  une 
feuille  sous  la  langue  du  malade,  et  de  la  lui 
faire  avaler  un  moment  après  dans  nn  cyathe 
(0  litr.,  0f5)  d’eau. 

CV.  (xxxi.)  Le  trychnos  (xxvn,  t08)  est  t 
écrit  par  quelques-uns  strychnon  ( solarium  »i- 
<7 rum,  L.).  Plût  au  ciel  qu’il  ne  fût  pas  em- 
ployé, en  Égypte,  même  par  les  fabricants  de 
couronne?,  que  trompe  la  ressemblance  de  scs 
fleurs  avec  celles  de  l’autre  espèce  ! Cette  antre 
espèce  porte  des  baies  rouges  renfermées  dans  des 
follicules  (23),  et  est  appelée  tantôt  hallcacabus, 
tantôt  callion  (physalis  alkekengi,  L.  );  les 
I-atiDS  la  numment  veslcaria,  parce  qu'elle  est 
bonne  pour  la  vessie  et  les  calculs  : c'est  plutôt 
un  arbrisseau  qu’une  herbe,  à follicules  grands, 
larges,  turbinés , contenant  dans  l’intérieur  un 
grain  volumineux  , qui  mûrit  en  novembre.  Il  y 2 
a une  troisième  espece  (solanum  villosum , La- 
marck),  quia  les  feuilles  de  l'oclmum;je  Hé  veux 
pas  en  donner  une  description  exacte,  car  je 
traite  des  remèdes  et  non  des  poisons  : or,  quel- 
ques gouttes  du  suc  suffisent  pour  troubler  la 
raison.  Toutefois  les  auteurs  grecs  en  ont  fait  un 
jeu  : suivant  eux,  à la  dose  d’une  drachme,  cette 
plante  produit  des  imaginations  lascives,  des 
visions  fantastiques , que  l’on  croit  réelles  ; à une 
dose  double,  une  vraie  folie;  à toute  dose  plus  3 
forte,  la  mort.  C'est  là  la  plante  vénéneuse  que 
les  auteurs  les  plus  loyaux  ont  appelée  sans  dé- 
tour dorycn ion,  nom  qui  vient  de  ce qn'on  em- 
poisonnait les  armes  avec  cette  plante  , qui  croit 
partout;  d’autres,  avec  moins  de  franchise,  l'ont 
surnommée  manicon  (qui  cause  la  folie)-,  ceux 
qui  en  dissimulaient  criminellement  les  proprié- 
tés lui  donnaient  le  nom  d’érythron,  de  ne- 
vras,  de  perisson.  On  ne  doit  entrer  dans  ces 

lintu  a'gri  lingue  snbjicere,  ni  mo\  iu  cyatho  aqtia*  d evo- 
retur. 

CV.  (xxxi.)Tryrhuo.  qnam  quidam  strychnon scripsere,  1 
utinam  nec  corunarii  in  /Egypte  ulerentur,  quos  invitât 
ilorum  similitude  , iu  duobus  ejus  genenbns.  Quorum  al- 
terum,  cuiacinicoccinei,  granosi  infotliculis,  halicacabnm 
vocunt,  alii  callion.  Nostri  autem  ve&icariam  , quoniam  Te- 
sic*  et  calculis  prosit.  FrtHex  est  surcolostis  verius,  quant 
hérita  : fblliculis  magnis,  iatisque,  et  turbinât is,  grandi 
intus  acino,  qui  maturcscit  itoveutbri  ntense.  Tertio  folia  2 
sunt  ocimi , minime  diligenter  demonstrando , remédia  non 
venefia  tractanlibus  : quippe  insaniam  far.it , parvo  quoque 
succo.  Quanquam  et  grœci  auctores  in  jocum  vertrre. 
Dractima:  eniiu  pondéré , lusum  pudoris  gigni  dixcrunl  : 
species  van  as  imaginesque  coimpicuas  obversari  démons- 
trantes.  Duplicatum  buoc  moilum,  légitimant  insaniam  la 
cere.  Quidquid  vero  arljiciatur  ponderi,  repra-sentari  mor-  3 
leni.  Hoc  est  venenum,  quod  irmoceulissimi  auctore» 
simpliciter  dorycnion  appellavere,  ab  co,  quod  cuspidea  in 
præliis  tingerentur  itlo  passim  nascente.  Qui  parcius  insec- 
tabanlor,  manicon  cognominavere  : qui  oequiter  occulta- 
bant,  ery (brodant  nevrada  : ut  nonnulli,  perisson  : cavnnli 
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détails  que  paur  mettre  les  gens  sur  leurs  gardes. 

4 11  y a encore  une  autre  espèce  d'balicocabon  ; elle 
est  narcotique,  et  conduit  à la  mort  plus  promp- 
tement même  que  l'opium.  Quelques-uns  la  nom- 
ment morion , d'autres  moly  ; elle  a été  préconi- 
sée par  Dioclès  et  Evenor  ; Timariste  même  l'a 
célébrée  dans  des  vers  : grave  oubli  des  devoirs 
du  médecin  ! car,  en  vantant  un  gargarisme  d’ha- 
licacabon  dans  du  vin  comme  un  remède  efficace 
pour  raffermir  les  dents  ébranlées,  Ils  ont  ajouté 
qu'il  ne  faut  pas  le  tenir  longtemps  dans  la  bou- 
che , parce  qu’il  cause  le  délire.  C’est  là  indiquer 
des  remèdes  plus  dangereux  que  le  mal  même 

à ( phytalis  somniftra).  Il  est  (24)  une  troisième 
espèce  d'halicacabon  {solanum  melongcna,  L.J, 
qui  est  bonne  à manger,  quoiqu'on  lui  préfère  pour 
le  goût  celle  des  jardins  ; et  Xénocrate  assure  qu’il 
n'est  pas  de  maladie  corporelle  dans  laquelle  le 
strychnos  ne  soit  salutaire.  Mais  de  tels  remèdes 
ne  sont  pas  assez  précieux  pour  que  je  croie  per- 
mis , eu  vue  de  l'utilité  qui  en  pourrait  résulter, 
de  les  publier,  surtout  quand  on  en  a tant  d’au- 
tres qui  sont  saos  danger.  Ceux  qui  font  le  mé- 
tier de  devins  prennent  en  breuvage  de  la  racine 
d'halicacabon,  parce  qu’ils  veulent  paraître  agités 
d'une  fureur  prophétique,  pour  donner  plus  de 

6 crédit  à leurs  impostures.  Le  remède  contre  l'ha- 
licacabon  ( et  j'indique  plus  volontiers  le  remède 
que  le  poison  ) est  de  boire  beaucoup  d’eau  miellée 
chaude.  Je  ne  dots  pas  omettre  non  plus  que  i’ha- 
licacabou  est  si  contraire  a l’aspic , que  la  racine 
placée  près  de  ce  reptile  l'engourdit,  lui  qui  tue 
parl’engourdissemeut.  Aussi, pilce  avec  de  l'huile, 
est-elle  salutaire  contre  la  morsure  de  l'aspic. 

causa  curiosius  diceoduro.  Quin  et  allerum  gerius,  quod 
|ialicacaboa  vocant,  aoporiferum  est,  atque  ctiain  opio  ve 
locius  ad  mariera  t ab  alita  motion  , ab  aliis  moly  appel- 
latum.  Laudatumaero  a Diode  et  Erenure ; Tiraaristo  gui- 
dent etiam  carminé,  mira  oblivioue  innocente  : quippe 
pnmentaneum  remedium,  ad  deotium  mobiles  firmandos, 
ai  cnlloerenlurhalkaeaboin  vino  : eseeptiooem  addidere, 
ne  diutius  id  fiertt . deliraliunem  enim  gigui.  En  demon- 
sl randa remedia,  quorum  medicina,  majoris  mali  periculom 

5 altérai.  Commendatur  et  in  cibis  tertium  genus,  licet  pr*- 
leratnr  bortenaium  saporibus.  Et  uilril  eaae  corporis  malo- 
rnm,  cui  non  salutare  sit  strychnoe,  X eu  or  rates  prædicat. 
Non  laraen  auxilla  eorum  tanti  sunt , ut  ret  prolutura  de 
ils  commemorare  tas  pillera , priesertim  tanta  copia  inno- 
xionimroedicaminum.  Halicacabi  radiceœ  bibunt,  qui  sunt 
vaiicinandi  calleutes,  quod  fureread  confirmandas  super- 

6 Mitiones  aspici  »e  votunt,  Remedio  est  ( id  eoim  iibeulina 
retulerrra)  aqua  copiosa  oulsa  calida  polui  data.  Nee  ilhid 
prarteriho , aspidum  satura  halicacaburain  tantum  ad  ver- 
sam  , ut  radier-  ejus  propius  admets  soporetur  iUa  sapote 
enecans  sis  earum.  Ergo  trita  ex  oleo  percussisauxiliatur. 

t CVI.  (sxxii.)  Corctioruni  Alesandrini  cibi  lierba  est , 


CVI.  ( xxx il.)  Le  corcborou  ( corchorus  olilo- 
rivs,  L.  ) est  une  plante  qu'on  mange  à Alexan- 
drie. Les  feuillet  sont  roulées  sur  elles-mêmes, 
comme  celles  du  mûrier.  On  le  croit  salutaire 
aux  hvpocondres,  et  bon  pour  l'alopécie  et  le 
lentigo.  J'ai  lu  encore  qu’il  guérissait  très-promp- 
tement  la  gale  des  boeufs;  et,  d’après  Nicandre 
( Theriac .,  p.  4 4 ),  c’est  un  bon  remède  contre  la 
morsure  des  serpents , avant  qu’il  ait  fleuri. 

CVII.  Il  ne  conviendrait  pas  de  s’arrêter  à t 
parler  du  culcos  ou  atractylis  ( xxt,  58),  plante 
d'Égypte,  s'il  n'offrait  un  puissant  secours  coDtre 
les  animaux  venimeux  et  les  champignons.  On  a 
observé  que  les  personnes  piquées  par  un  scor- 
pion ne  ressentent  point  de  douleur  tant  qu'elles 
tiennent  cette  herbe. 

CVIII.  (ixxiii.)  Les  Égyptiens  cultivent  dans  I 
les  jardins  la  persoluta,  qu'ils  emploient  dans 
les  couronnes.  Il  y en  a de  deux  sortes , le  mâle 
et  la  femelle;  on  prétend  que  l’un  et  l'autre,  si 
ou  en  met  sous  la  personne , sont  un  obstacle  anx 
plaisirs  de  l'amour,  surtout  pour  les  hommes 
( plante  inconnue  ). 

C1X.  (xxxiv.  ) Comme  pour  les  poids  et  me-  1 
sures  il  nous  faut  souvent  employer  les  noms 
grecs , je  vais  en  donner  ici , une  fois  pour  tou- 
tes, l'explication.  La  drachme  attiqne  ( les  méde- 
cins ne  snlvent  guère  que  le  système  attlque  ) 
pèse  un  denier  d'argent  (3  gram.,86);  elle  équivaut 
encore  à six  oboles,  l’obole  pesant  dix  chalques. 
Le  cyathe  pèse  dix  drachmes.  Quand  on  dit  acé- 
tabule , on  entend  la  quatrième  partie  d’une  hé- 
mine , c'est-à-dire  quinze  drachmes.  Lamine,  en 
grec  mna,  pèse  cent  drachmes  attfques. 

convolulisfoliisad  simllitudinem  mari,  pnecordiit,  ut  fa- 
ruul,  ulilis,  alopeciisque , etlcntigini.  Boum  quoque  sci- 
biera  celerrime  sansri  eainvenio:  apud  Nicandnjra  quidrm 
et  serpentium  ohm-sus , anlequam  floceat. 

CVII.  Nee  de  cnico  trie  atraclylide  verboaius  did  par  I 
esset , Ægyplia  lierba  , ui  magnum  centra  versent  ta  ani- 
mal» praeberet  auiilinm  : liera  advenus  rungos.  constat 
a scorpione  percussoa,  quamdiu  Icneant  paru  herbam,  nos 
sentire  cruciatura. 

CVIIt.  (axxin.)  Et  ponolulam  Ægyptus  tn  hortia  aerit,  I 
coronarum  gratis.  Duo  généra  ejut  : feinina  ac  mat  : 
ntraque  aubdita  Venerem  tnbiberi , virorum  maxime , 
tradunt 

CIX.  (xxxiv.)  Et  quoniam  in  raensurix  quoque  ac  pou- 1 
deribus  crebro  gra-cis  nominibus  utendom  est , interpre- 
tabonera  eorum  aemel  in  troc  loco  ponemus.  Dracbma 
Attica  ( fere  enim  Altkaobservatiooemedid  utuntur  ) de- 
narii  argentei  babel  pondus;  eademque  sex  oboloa  pondéré 
efficit.  Obolua  x cbakwa.  Cyithus  pendet  drachmes  x. 
Quum  acetxbuli  menxun  dicitur , algnificat  hemin»  quar- 
tampartem,  ideat,  drachmasxv.  Mna.quam  noalri  nunam 
vocant , pendet  draclimaa  Attkaa  Centura. 
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NOTES  DU  VINGT  ET  UNIÈME  LIVRE 


(I)  Fièrent  sert*,  a serendo  servi*  appelUbantur  Vulg. 
— Plusieurs  manuscrits,  au  lieu  de  service,  ont  terive; 
de  là  Saumaise  et  Brotier  oot  lu  serieve.  Celle  correction 
me  paraît  très-bonne;  et  je  l’adopte,  en  changeant  la 
ponctuation  de  Vulg. 

(V  11  y avait  dans  le  Forum  une  statue  de  Marsyas,  autour 
de  laquelle  se  rassemblaient  les  prostituées. 

(5)  Cardines.  Nec  odore  nec  specie  probabilis  est,  qoœ 
Grseca  Vulg.  — Cardines , ncc  odore  nec  specie  probabi- 
lem . Est  et  quæ  Graeca  Editt.  VetL 

(4)  Haec  Vulg.  — Ncc,  au  lieu  de  h*c,  est  dans  les  ancien- 
nes éditions. 

(5)  Quorn  sit  médiocre,  dialeucon  vocant  Vulg — Quum 
ait  medio  candidum,  dialeucon  vocant  Editt.  Vett. 

(6)  AUeri,  pereundoque  melius  provenit  Vulg.  — At- 
teri,  quo  melius  provenit  Cod.  Reg.  I,  Edit.  Princeps, 
Brotier. 

(7)  11  faut  lire  n*tate , tant  parce  que  les  plantes  ne  fleu- 
rissent pas  toutes  au  milieu  de  l’été,  qu’à  cause  du  pas- 
sage suivant  de  Théophraste  (de  Causis,\\,  25)  : xarà  8i 
ràç  f,Xnûaç  oùx  b totç  dxpat; , ii)X  b taîç  àxfiaï;  «ùoopô- 
Tatta.  « Quant  à l'âge,  les  plantes  sont  le  plus  odorantes 
non  aux  extrémités,  mais  au  milieu.  • 

(8)  C’est  de  l'iris , arc-en-ciel , que  Pline  lui-même 
(xii,  53)  etThéophrarte  (de  Causist\ lf  25)  ont  dit  que  les 
arbres  voisins  s’en  trouvaient  parfumés.  Trompé  par  le 
uocn , Pline  a appliqué  ceci  à l’iris  plante. 

(9)  D’après  M.  le  docteur  Bizio,  le  murex  brandons 
fournissait  la  pourpre  tyrienne,  et  le  murex  trunculus  ta 
pourpre  améthyste  ( Disserlazione  sopra  la  porporaan- 
tica , p.  61). 

(10)  Pline  paraît  avoir  pris  l’adonium  pour  une  plante 
à part,  ou  du  moins  pour  une  variété  d’abrotonum,  surnom- 
mée adonienne.  Mais  Théophraste  (U  ut.,  VI,  7)  dit  de  l’a- 
brotonum  : <*  Transplanté  dans  des  tessons , comme  on  fait 
pour  les  jardins  d’Adonis.  » «popooxivôjuvov  b éatpdbtotç, 


wcTUp  ol  ’AîdmSo;  xfjîioi.  En  effet,  les  jardins d* Adonis  se  fai- 
saient avec  des  fleurs  en  pots.  Pline  s’est  gravement  mépris. 

(11)  On  ne  sait  ce  qu’est  le  melianthum;  dans  Théo- 
phraste ( Hut.,  VI , 7 ) il  y a : violette  nôtre , lov. 

(12)  Et  orsinum  om.  Vulg — M.  Jao,  Mùnchuer  gelehrte 
Anxeigen,  1839, n°  207,  rappelle  que  et  orsinum  est  donné 
par  plusieurs  manuscrits,  et  qu’il  doit  être  reçu,  attendu 
qu’il  provient  d’une  erreur  de  Pline,  lisant  dan  s Théophraste 
(Hist.,\  1,7)  épotvéç  au  Iieud’6pciv6;,rf*  montagne,  fai- 
sant de  ce  mot  un  nom  de  plante,  et  traduisant  fyispoç, 
cultivé,  par  hebes. 

(13)  Voy.  livre  XV,  note  14. 

(14)  CaninaChifll.  — Cania  Vulg. 

(15) ‘Ettpov£i  xavXèv  épâèv  àpir^iv,  <Jv  xaùoOci  irrfpvi&a, 
dit  Théophraste  ( Hut .,  VI,  4). 

(16)  On  ne  sait  ce  qu’est  le  crépis.  Il  semble  qu’il  faudrait 
lire  picris  ( helminthia  echioides ),  Théophraste  ayant 
iriapt;  dans  le  passage  parrallèle  ( Hist . VII,  9). 

(17)  On  ne  sait  ce  qu’est  ce  perdkimn.  On  a désigné  le 
polygonum  maritimum.  la  pariétaire  officinale. 

(18)  D’après  Hardouin,  Pline  se  réfère  à ce  qa’il  a dit, 
X VIII,  67 , sur  la  manière  de  sécher  le  foin.  Cela  ne  paraît 
pas  vraisemblable.  Du  reste,  on  ne  voit  pas  où  Pline  a parlé 
de  la  dessiccation  du  jonc. 

(19)  PUoe  s’est  trompé  sur  le  texte  de  Théophraste,  qui 
dit  (Hist.,  IV,  13)  non  que  le  sommet  du  jonc  est  planté  eo 
lerre,  mais  qu’on  met  eu  terre  la  tête,  c’est-à-dire,  le  bulbe 
du  jonc. 

(20)  Calcules,  os  eo  Vulg.  — Calcula**,  eo  Edit.  Prin- 
ceps. 

(2 1)  On  ne  saifee  qu’est  le  jonc  euripice. 

(22)  Odore  mali  Vulg.  — Odore  malo  Vet.  Dalcch.  — 
‘0<mb tmééoouov  Dioscor.  lit,  155. 

(23)  Granosi  follkuli  Vulg.  — Granosi  in  folliculis 
Cod.  Reg.  II,  Brotier. 

(24)  Commendatur  ergo  incibisVulg.  — Commendatur 
et  in  cibis  Edit.  Princeps. 
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I T.  I.a  nature  rt  In  terre  avaient,  on  peut  le  dire, 
comblé  la  mesure  de  leurs  merveilles,  à ne  consi- 
dererque  les  propriétés  énumérées  dans  le  volume 
précédent  et  tant  de  plantes  produites  pour  nos 
besoins  ou  nos  plaisirs.  Et  pourtant  combien  plus 
en  reste-MI  àdéerire.etde  plusadmlrableseneore? 
La  plupart  recommandables  par  le  goût,  l'odeur  ou 
la  beauté,  les  plantes  du  livre  précédent  ont  con- 
duit à de  nombreuses  expériences;  celles  qui  res- 
tent prouvent,  par  leur  efficacité,  que  la  nature 
n’engendre  rien  sans  quelque  secret  dessein. 

I II.  { i.)  Je  remarque  d'abord  que,  pour  s’em- 
bellir et  obéir  à des  usages  constants,  des  nations 
étrangères  emploient  certaines  herbes  : chez  les 
peuples  barbares , les  femmes  se  fardent  le  visage 
avec  différentes  plautes;  et  les  hommes  même, 
chez  les  Daces  et  les  Sarmates,  se  tatouent  le 
corps.  On  donne  dans  la  Gaule  le  nom  de  glas- 
tum  (guède,  isatis  tinctoria,  L.  ) a une  plante 
semblable  au  plantain  : les  femmes  et  les  filles 
des  Bretons  s'en  teignent  le  corps,  et,  noires 
comme  des  Éthiopiennes,  paraissent,  nues, dans 
certaines  cérémonies  religieuses. 

1 III.  (il. } Nous  savons  que  les  plantes  fournis- 
sent d’admirables  couleurs  pour  la  teinture  des 
étoffes.  Sans  parier  des  graines  de.  Galatle  (tx,  6 3), 
d’Afrique  et  de  Lusitanie,  qui  fournissent  le  coc- 
cus  (kermès  végétal  produit  par  le  quercus  coc- 
eifera,  L.),  réservé  aux  cottes  d’armes  des  géné- 
raux, les  Gaulois  Transalpins  reprodulseut  avec 
des  herbes  (xvi,  31)  la  pourpre  tyrienne,  la 

LIBER  XXII. 


I I.  Imple&se  poterant  miraculum  sui  nalura  nique  lellus, 
roputanlium  vel  prions  tantum  voluminis  dotes  t totque 
généra  herbarum,  ulilitatibus  hominum,  aut  voluptali- 
bus  geniU.  Sed  quanlo  plura  restant?  quanloque  mirabi- 
liora  inventa  ? Ilia  enlm  majore  in  parle  cibi  aut  odoris 
decorisve  commendatio  ad  numerosa  expérimenta  duxit. 
Reliquarum  potenlia  approbat,  niliil  a rerum  natura  sine 
aliqua  occultiore  causa  gigni. 

I 11.  (i.  ) Equidem  et  fortnæ  gratia  rilusque  perpetui,  in 
corporibus  suis  aliqnas  exterarum  genliutn  uti  herhis  qui* 
biisilam,  adverlo  animum.  lllinunt  ccrlealiis  aliæ  faciem 
iu  populis  barbarorum  feminæ,  maresque  eliam  apud 
Dacos  et  Sarmatas  corpora  sua  inscribunt.  Simile  planta- 
gini  glastum  in  Gallia  vocatur , quo  Dritannorum  conjuges 
mirusqiie  loto  corporeoblilæ.qiiihusdain  insarrisetnudæ 
mcedunt,  Ætbiopum  rolni  cm  imitantes. 

1 lit.  (u.)  Jam  vcro  infici  vestes  scimus  admirabili  fnco. 


conchylienne,  et  toutes  les  autres  couleurs;  ils 
ne  vont  pas  chercher  le  murex  au  fond  des  mers; 
ils  ue  s'exposent  pas  a être  dévorés  en  l'enlevant 
aux  monstres  marins  ; ils  ne  sondent  pas  les  pro- 
fondeurs où  les  ancres  même  ne  sont  pas  des- 
cendues, pour  donner  des  moyens  plus  faciles 
aux  grandes  dames  de  plaire  à un  adultère;  aux 
séducteurs,  de  corrompre  une  femme  mariée.  La  2 
récolte  se  fait  debout  et  en  terre  ferme,  comme 
celle  des  céréales;  mais  celte  teinture  a le  défaut 
de  ne  pas  supporter  le  lavage , sans  quoi  le  luxe 
se  serait  pourvu  avec  plus  de  magnificence,  en 
tout  cas,  ou  prix  de  moins  de  dangers.  Ce  n'est 
pas  notre  but  d'entrer  ici  dans  ces  détails;  et 
uous  n'irons  pas , substituant  des  choses  moins 
dangereuses,  essayer  d’enfermer  le  luxe  dans 
les  limites  du  bon  marché,  encore  bien  que  nous 
expliquions  ailleurs  que  les  herbes  servent  à 
teindre  les  pierres,  à peindre  les  murailles 
(xxxv,  1):  mais  je  ne  me  serais  pas  dispensé  non 
plus  de  parler  de  la  teinture  si  elle  avait  jamais 
appartenu  aux  arts  libéraux.  En  attendant,  nous  3 
nous  mettrons  au-dessus  des  préjugés,  et  nous 
dirons  en  quelle  estime  il  faut  tenir  même  des 
herbes  muettes,  c’est-à-dire  sans  renom.  Les 
auteurs  et  fondateurs  de  l’empire  romain  en  ont 
tiré  d’immenses  résultats,  puisque  ces  herbes 
constituèrent  les  sagmina  des  calamités  publi- 
ques, et  les  verbenæ  des  sacrifices  et  des  ambas- 
sades : ccs  deux  noms  signifient  la  même  chose, 
à savoir  le  gazon  arraché  de  la  citadelle  avec  sa 

! Atqufi  ut  ftileamus  Galatiæ , A (rira,  Luéitaniæ  granfs, 
cocrum  imperatoriis  dicatuin  paludamenlis,  Transalpin» 
Gallia  lier  bis  Tyrium  atque  conclt)  lium  tiugit,  omnesque 
alios  colores.  Nec  quærit  in  profundis  murices , seque  nbji- 
cieodocscam,  du  en  præripit  hclliiis  marinis,  Intacta  eliam 
ancoris  sorulattir  vada,  ut  inventât  per  quod  facilius  ma- 
trona  adultéra  placent,  corruptor  insidietur  ruipla*.  Stans  5 
et  io  sicco  carpit,  quo  fruges  modo  : sed  culpa  , non  ablni 
usii  : alioqui  lulgentius  instrui  poterat  luxuria,  certe  in- 
nocenlius.  Non  est  mine  proposiluin  isla  consectaii  : nec 
commitlemus,  ut  &ubjiciendo  tntiora  luxuriam  vilitate 
circuntscribamus,  dicluri  et  alias  Iterbis  lingi  lapides,  pa- 
rietesqne  pingi.  Nec  tingendi  lamcu  rationem  onmissemns , 
si  umquam  ea  liberalium  artium  fuisset.  Intérim  Jorlius  ? 
agetur;  auctoritasque  quanta  debeatur  etiam  surdis,  hoc 
est,  ignobilibus  lier  bis,  perhibebitur.  Siquidem  auctores 
imperii  romani  conditoresque  immensum  quiddam  et  hiuc 
sumsere,  quoniam  non  Bliunde  sagmina  in  retnediis  pu- 
Idicis  fuere,  et  in  sacris  legationibusque  verbenæ.  Certe 
n troque  nomine  idem  signifkatur , hoc  est,  gramenex  arce 
cum  sua  terra  evulsum  : ac  semper  c Icgatis,  quuin  ad 
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motte  de  terre;  et  toujours,  parmi  les  députés 
envoyés  à l'ennemt  pour  la  clarigation , c’està- 
dlre  pour  redemander  clairement  les  choses  en- 
levées, un  s'appelait  verbenaire  ( xxv,  59). 

1 IV.  (ut.)  Aucune  couronne  (xvi,S)  n’eut 
plus  d'éclat  que  la  couronne  de  gazon  aux  temps 
de  la  majesté  du  peuple  roi , quand  II  distribuait 
les  prix  do  la  gloire.  Les  couronnes  enrichies 
d'or  et  de  pierreries,  vallalre,  murale , rostrale , 
civique,  triomphale,  ne  venaient  qu’après,  A 
une  grande  distance;  et  on  y faisait  une  diffé- 
rence infinie.  Toutes  les  autres,  un  seul  Individu 
a pu  les  donner  ; de  simples  chefs,  des  généraux 
les  ont  accordées  A des  soldats,  quelquefois  même 
à des  corporations;  ( iv. ) le  sénat  délivré  des 
soins  de  la  guerre  et  le  peuple  en  repos  les  ont 
décernées  dans  les  triomphes  ; mais  la  couronne 
de  gazon  n'a  jamais  été  obtenue  que  dans  une 
situation  désespérée,  votée  alors  par  une  armée 

2 entière  à celui  qui  l’avait  sauvée.  Les  autres 
étaient  données  par  les  généraux  ; celle-là  seule 
était  donuée  par  les  soldats  au  général.  On  l’ap- 
pelait aussi  obsidionnle,  quand  un  camp  tout  en- 
tier avait  été  délivré  d’un  siège  et  préservé  de 
quelque  affreux  désastre.  S’il  faut  regarder 
comme  une  récompense  éclatante  et  sacrée  la 
couronne  civique  donnée  pour  avoir  sauvé  un 
seul  citoyen,  même  le  plus  obscur,  que  penser  de 
la  conservation  d'une  armée  entière , due  à un 
seul  homme?  Cette  couronne  se  faisait  avec  du 
gazon  vert , pris  à l’endroit  même  où  les  troupes 
sauvées  avaient  été  assiégées  ; en  effet , chez  les 
anciens,  c’était  le  signe  suprême  de  la  vietoire 
que  les  vaincus  présentassent  l'herbe  : par  là  ils 
déclaraient  céder  le  pays,  la  terre  même  qui  les 
avait  nourris , et  le  droit  d’y  être  enterré , usage 

lioiiescUrigvlmnqnemiUerentMr,  i.l  est,  res  raplasclare 
repfülam , nnus  ulique  Vet  bennriiix  vocabntur. 

I IV.  (m.)  Corona  quittent  milia  fuit  graminen  nobilior, 
in  majestale  populi  ten-arum  prindpis , præmitxqiie  gloriae. 
Gemmait?  et  aortes , vallares , morales , rostrabe , dvicar , 
Iriumptiales , fiost  liane  bien»,  xotltquc  rituelle  maqno  in- 
tervallo.magnaque  dlfTevoiiUa.  Cèleras  omîtes  singuli , rt 
duces  i|tsi,  imperaloresrpte  tnililibus,  aut  aliquando  col- 
legiia  dedere  : { tv.  ) drrrevit  fn  triumpbis  senalus,  cura 
ttdli  aolutua,  et  popultis  oliosus  : graminea  nuitqitam 
niai  in  desperatione  suprema  contigit , nulli  niai  ab  ttni- 

t verso  exercitu  servato  décréta.  Coderas  imperalorea  de- 
dere, liane  solarn  milea  Imperatori.  Eadem  voealnr  obsi- 
dionatis,  libeiatis  ubsidictne  abumioandoque  exitkt  lotis 
castris.  Quod  si  cirir.T  Itonos  uno  aliquo  ac  vei  buntilllmu 
dve  servato,  prardarns  sacerque  liabetur, quid tandem 
eaistimari  débet,  unius  vlrlnlc  servants  tintversus  exer- 
cilua?  Dabalur  Iwc  vlridl  e gramme,  dererpbi  inde  nhi 
oltsesaos  servaaset  allquis  : namque  summum  spud  anti* 
qiios  aigmtm  viclorine  erat,  lim  itant  porrigere  vidos,  hoc 
est,  terra  et  allriee  ipsa  humo,  et  hutnalinoe  eüant  cé- 
der* : quel»  morem  eltam  inmc  dutare  aped  Germa- 
noa  scio. 


qui , à ma  connaissance , subsiste  encore  chez  les 
Germains. 

V.  (v.)  L.  Siccius  Dcntatus  (vu,  29)  n'en  fût  i 
honoré  qu’une  seule  fois,  quoiqu'il  eût  gagné 
quatorze  cou  rennes  civiques  et  qu’il  fûtsorti  vain- 
queur de  cent  vingt  combats;  tant  II  est  rare 
qu’une  multitude  sauvée  n’alt  à récompenser 
qu’uo  seul  sauveur  I Quelques  généraux  en  ont 
reçu  plus  d’une,  par  exemple  P.  Décins  Mu» 
(xvt,  6),  tribun  militaire  : l’armée  lui  en  décerna 
nne;  la  garnison  qu'il  délivra,  one  autre.  Il  té- 
moigna par  un  acte  religieux  combien  était  émi- 
nent un  pareil  honneur  : orné  de  ces  insigoes,  il 
immola  à Mars  un  bœuf  blanc,  et  cent  bœufs  de 
poil  roux  qui  lui  avaient  été,  en  même  temps 
que  la  couronne  , donnés  par  les  assiégés  comme 
récompense  de  sa  valeur.  Ce  même  Decius , étant 
plus  tard  consul  avec  Imperiosus  (an  de  Rome 
414),  se  dévoua  pour  obtenir  la  vietoire.  Cette  2 
couronne  fut  donuée  aussi  par  le  sénat  et  le  peu- 
ple romain  ( honneur  au-dessus  duquel  je  ue  vois 
rien  dans  les  choses  humaines)  à ce  Fabius  qui 
rétablit  la  puissance  romaine  eu  ne  combattant 
pas  ; et  elle  ne  lui  fut  pas  donnée  quand  il  eut 
sauvé  le  maître  de  la  cavalerie  et  sou  armée;  sa 
couronne  alors  fut  un  nom  nouveau,  le  nom 
de  père  décerné  par  ceux  qui  lui  durent  leur 
salut;  mais  elle  lui  fat  donnée  avec  l'unanimité 

i dont  Je  viens  de  parler,  quand  Annlbal  eut  été 
; chassé  de  l'Italie  ; c’est  la  seule  couronne  qui 
1 jusqu’à  présent  ait  été  posée  sur  la  tête  d’un 
i citoyen  par  l’empire  lui-même  ; et  ce  qni  la  dis- 
tingue, c’est  la  seule  qui  ait  été  donuée  par  l’Ita- 
lie entière. 

V I . ( vi . ) L’honneur  de  cette  couronne  a encore  I 
, été  décerné  à M.  Calpurnius  Fiamma,  tribun 

V.  ( t.  ) Donalus  e>t  ea  L.  Siccius  Dénia  tus  sente! , quum  l 
civiens  quatuordeciin  merui&set,  depuguassetque  exx 
præliis  sein  per  Victor.  Taulo  rariu»  est  servatoreiu  unum 
a serval»  donari  ! Quidam  imperatores  et  s*pius  douali 
sont , veluti  P.  Decius  Mus,  tritium»  ruiiitum , ab  exer» 
citu  : allera  ab  bis,  qui  in  præsidio  obsessi  (itérant , quanta 
esset  ejus  honoris  auctorilas , confessus  religions  : siqui- 
dem  donalus  bovem  album  Marti  immolavit , et  ctiiUim 
fui  vos , qui  ei  virlutis  causa  dati  lueranl  simu!  ab  obsessis. 
Hic  Decius  postea  se  consul , Im|terioso  collega,  pro  Vi- 
ctoria devovit.  Data  esl  et  a sénat  u populoque  roinano , 2 
qua  claritate  niliil  eqnidem  in  rebus  humanis  subliiuius 
duco , Fabio  illi , qui  rem  omuem  romaoam  restiluit  non 
pugnaudo.  Nec  data  f quum  raagistrum  equitum  et  exer» 
dluin  ejus  servasset  : tune  salius  fuit  Domine  novo  coro- 
nari , appellatum  palrem  ab  his  quos  servaverat  : sed  quo 
dictum  est  consensu  Uonoratus  est  Uannibaie  ex  llalia 
pulso.  Quæcoroua  ad  bue  solaip&ius  imperii  roauibus  im» 
posita  est;  et  quod  peculiare  ei  est,  sola  a lola  llalia 
data. 

VI.  (vi.  ) Praster  liots  contigit  ejus  coron*  bouos,  M.CaU  I 
purnio  M anima5 , tribuno  miiilum  in  Sicilia  : ccnturiooi 
vexo  uni  ad  Iwc  tempus  CD.  Petreio  Atinati,  Cioibrko 
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militaire  en  Sicile,  et  jusqu'à  présent  à un  seul 
centurion,  Cn.  Petreius  d'Atlna,  lors  de  la  guerre 
des  Ombres.  Il  était  primipile  sous  Catulus  ; sa 
légion  fut  coupée;  il  l’exhorta  a se  faire  jour  à 
travers  le  camp  ennemi  : comme  son  tribun  hési- 
tait 4 prendre  ce  parti , il  le  tua , et  ramena  la 

2 légion.  Jolis  dans  les  auteurs  que,  outre  cet 
honneur,  ce  même  centurion,  revêtu  de  la  pré- 
texte, en  présence  des  consuls  Marins  et  Catulus 
(an  de  Rome  652),  immola  la  victime  au  son  de 
la  flûte,  le  réchaud  allumé.  Le  dictateur  Sylla  a 
écrit  qu’étant  lieutenant  dans  la  guerre  des  Mar- 
ses , la  couronne  de  gazon  lui  fut  décernée  par 
l’armée,  près  de  Nola.  Il  fit  même  peindre  cet 
événement  dans  sa  villa  de  Tusculum,  qui  ap- 
partint plus  tard  & Cicéron.  Si  le  fait  est  vrai,  je 
dirai  que  Sylla  u’en  est  que  plus  exécrable,  puis- 
que, par  ses  proscriptions,  il  a fait  tomber  de 
ses  propres  moins  cette  couronne  de  dessus  sa 
tête , sauveur  de  quelques  citoyens , bourreau  de 

3 tant  de  milliers.  Qu'il  ajoute  a cette  gloire  le  sur- 
nomsuperbed'Heureux;  lui-même,  en  assiégeant 
dans  l’univers  entier  les  proscrits , a cédé  cette 
couronne  4 Sertorlus.  Sdplon  l’Émllien , d'après 
Varron , reçut  la  couronne  obsidionale  en  Afri- 
que, sous  le  consulat  de  Manllius  (an  de  Rome 
605  ),  pour  avoir  sauvé  plusieurs  cohortes  en  en 
conduisant  un  nombre  égal  à leur  secours , évé- 
nement qui  a été  gravé  sur  le  socle  de  la  statue  de 
Sciplon,  par  les  ordres  du  dieu  Auguste,  dans  le 
forum  qui  porte  le  nom  de  cet  empereur.  Auguste 
lui-même , sous  le  consulat  de  M.  Cicéron,  le  fils 
(an  de  Rome,  723),  aux  ides  de  septembre  (le 
13  septembre),  reçut  du  sénat  la  couronne  obsi- 
dionale , tant  la  couronne  civique  paraissait  in- 
suffisante ! Depuis,  je  ne  trouve  plus  personne 
qui  l’ait  obtenue. 

bello.  Prinram  pilum  is  capessens  sub  Catnlo,  exclusam 
«b  boste  legionem  êuam  hortalus,  tribunum  suutn  dubi- 
tantem  per  castra  hosliuro  erutnpere  inlerfccil,  legionem. 

I que  eduxit.  Inveuio  apud  aucunes  curodem  porter  hune 
bonorem,  adstantibus  Mario  et  Catuhj  coas.,  pneteitatmn 
immolasse  ad  tibidoem  foculo  posilo.  Scripsit  et  Sylla  dio 
tator , ab  exerdtu  se  quoque  donalum  apud  jVolam , léga- 
tion bello  Marsico  -.  idque  etiam  in  villa  sua  Tuscutana, 
quie  fuit  poitea  Cieeronia , pinxit.  Quod  ai  verum  est , hoc 
exieerabiliorem  eum  diterim,  quandoqnidem  eam  capiti 
soo  proaeriptione  «ua  ipae  detraait . tant  ' paucioribus  ci- 

3 vium  aervatis , quant  poetea  ocrisia.  Addat  eüamuum  huic 
gloriee  superbum  cognomen  Felieem  : ip«  tamen  obseasia 
in  loto  orbe  proacripUs , bac  cocooa  Sertorio  cesait.  Æmi- 
lianum  qooque  Scipiooem  Varro  auctor  est  donatum  ob- 
sidionali  io  Africa,  Mauiliu  conanle , cohortibua  aervatis, 
totidemque  ad  servaudas  cas  educüa  : quod  et  statuts  ejus 
in  foro  suo  divus  Augnstu*  subscripsil  Ipsum  Auguatum 
M.  Cicerone  tilio  coosule  idibua  septembrls  aenatua  obsi- 
dkwali  donavil.  Adeo  civiea  non  ut»  videbalur.  Nec  præ- 
terra  queniquam  lue  invenimus  donalum. 

I VII.  Nolbe  ergo  herbæ  Inere  ccrtæ  in  hoc  houote  : sed  I 


VII.  Aucune  plante  n’était  spécialement  em-  f 
ployée  dans  cette  couronne  ; mais  on  prenait  cel- 
les qui  se  trouvaient  sur  le  lieu  du  danger;  et, 
quoique  obscures  elles-mêmes  et  sans  renom, 
elles  donnaient  un  renom  glorieux.  Tout  cela  est 
mis  de  côté  aujourd'hui , et  je  ne  m’eu  étonne 
guère,  voyant  qu’on  néglige  même  ce  qui  sert  a 
conserver  la  santé,  à dissiper  les  douleurs  corpo- 
relles, à éloigner  la  mort  Mais  qui  ne  s'élèverait 
contre  les  mœurs  du  jour?  Les  délices  et  le  luxe 
ont  augmenté  le  prix  de  la  vie;  jamais  on  ne 
désira  plus  de  vivre , jamais  on  n’en  prit  moins 
de  soin.  C'est  l'affaire  d'autrui , pensons-nous  ; 2 
d’autres  s'en  occupent  sans  même  que  nous  les 
en  ayons  chargés , et  les  médecins  y pourvoient. 
Nous,  nous  jouissons  des  plaisirs;  et,  chose,  4 
mon  avis,  la  plus  ignominieuse , noos  vivons  sur 
la  fol  d'autrui.  Que  dis-je  I le  monde  raille  les 
recherches  auxquelles  je  me  livre,  et  tourne  eu 
ridicule  mes  travaux  ; mais  dans  ce  labeur,  Im- 
mense, il  est  vrai,  ce  m’est  uue  grande  consola- 
tion de  partager  ce  dédain  avec  la  nature;  la 
nature,  qui  certes,  je  le  montrerai,  ne  fait  pas 
défaut  aux  hommes , et  qui  a mis  des  remèdes 
même  dans  les  plantes  haies,  puisqu'elle  en  a 
mis  dans  les  plantes  épineuses.  C'est,  en  effet,  de 
ces  dernières  qu'il  nous  reste  maintenant  à par- 
ler, & la  suite  de  celles  que  nous  avons  nommées 
dans  le  livre  précédent  ; et  là  même  nous  ne  pou- 
vons assez  admirer  et  bénir  la  providence  de  la 
nature.  Elle  nous  avait  donné,  comme  nous  3 
i’avoos  dit,  des  plantes  douces  au  toucher  et 
bonnes  4 manger;  dans  les  fleurs  elle  avait  orné 
de  couleurs  les  remèdes,  nous  attirant  par  le 
plaisir  des  yeux , et  mêlant  l'agréable  4 l'utile. 
Maintenant  elle  imagine  d'autres  plantes  mena- 
çantes à voir,  dangereuses  à toucher  ; et  il  me 

qnæcnmqae  fuerant  in  periculi  sede , quunvis  ignobiles 
ignotæque,  honorent  nobitem  faciebant  : quod  lalere  apud 
noe  minus  quidem  miror , cemens  negiigi  ea  quoque , quai 
ad  valeUnlinein  conaervandam , cnirialuaque  corporis  pro- 
pulsandos , et  luorlem  arcendara  pertinent.  Sed  quis  non 
mores  jure  caxtigel?  Addidete  vivendi  pretia  deliciæ  lu  tur- 
que. Nunquam  fuit  cupido  vitre  major,  nec  minor  cura. 
Aliorum  liane  operæ  esse  credimus  : ne  mandato  quidem  I 
nostro alios id  agerc,  medicisque  provisum  esse  pro  nobia. 
Ipsi  fruïmur  voiuptatrbus,  et  (quo  nibil  equidem  probro- 
sius  duco)  vivitnus  aliéna  fiducia.  Immo  vero  plerisqne 
nltro  etiam  irrisui  sumua  ista  commentantes,  atque  fri- 
voü  operis  arguimur  ; magno , quanquam  immensi  labo- 
ris  , solatio , sperni  ctim  rerum  natura  : quam  certe  non 
defuiHennhis  docebimus,  et inviaii  quoque  herbia  inae- 
ruisae  remédia  -.  quippe  quum  medldnas  dederit  etiam 
aculealia.  lbec  enim  proxime  restant  ex  bis , quas  priore 
libro  uomlnavimua,  in  quibua  ipaia  providentiam  nature 
satis  mirari , ampledique  non  eal.  Dederal,  quas  diximus , 3 
molles  cibisque  gralas.  Pinxerat  remédia  in  lloribus , visn- 
que  ipso  animos  iuvitaverat , etiam  delidis  anxilia  permi- 
I scens.  Escogitavit  aliquas  aspectu  bispidaa , lactu  trucea , 
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semble  entendre  ia  voix  de  la  nature  qui  les  crée, 
et  qui  noos  explique  ses  motifs  : c'est  pour  qu’un 
quadrupède  avide  ne  les  broute  pas , pour  que 
des  mains  indiscrètes  ne  les  enlèvent  pas , pour 
qu’un  pied  inattentif  ne  les  foule  pas,  pour  qu’un 
oiseau  s’y  perchant  ne  les  brise  pas.  En  les 
munissant  d’aiguillons,  en  leurdoouant  des  ar- 
mes , elle  a voulu  mettre  à l’abri  des  atteintes  les 
remèdes  quelles  portent.  Ainsi,  même  eeque  nous 
haïssons  en  elles  a été  imaginé  pour  l’avantage 
des  hommes. 

1 VIU.  ( vu.  ) Au  premier  rang  parmi  les  plantes 

épineuses,  l’érynge  ou  éryngion  (xxt,  56  ) est 
célèbre  comme  antidote  contre  les  morsures  des 
serpents  et  toutes  les  bêtes  venimeuses.  On  en 
fait  prendre  la  racine,  à la  dose  d'une  drachme 
(4  gram.,  5)  dans  du  vin, contre  les  coups  et 
les  morsures  ; ou  si,  comme  c'est  l’ordinaire  dans 
de  pareilles  lésions,  il  s'y  joint  de  la  fièvre,  dans 
de  l'eau.  On  en  fait  un  topique  pour  les  plaies  : 
il  est  particulièrement  efficace  contre  les  hydres 
de  terre  et  les  grenouilles.  Le  médecin  Héraclide 
pense  que  cuit  dans  du  bouillou  d'oie  il  sur- 
passe en  vertu  tous  les  antidotes  contre  l'aconit 
et  les  autres  poisons.  Apollodore  le  fait  cuire 
avec  une  grenouille,  contre  les  poisons,  tandis 
qoe  les  autres  le  font  cuire  dans  de  l'eau.  C’est 
une  plante  dure,  ayant  le  port  d'un  arbrisseau, 
les  feuilles  épineuses,  la  tige  articulée,  haute 
d'une  coudée  et  quelquefois  plus,  tantôt  blanchâ- 
tre (eryngium  viride , L.  ),  tantôt  noire  (eryn- 
gium ctjaneum,  Sibth.  ) , à racine  odoraote; 
on  la  cultive  dans  les  jardins,  mais  elle  croit 
aussi  d’elle-même  dans  les  endroits  âpres  et 
pierreux  ; on  la  trouve  encore  sur  les  bords  de  la 
mer  (eryngium  marilimum,  L.),  et  là  elle  est 
plus  dure,  plus  noire,  et  a les  feuilles  de  l'ache. 

ol  tantum  non  vocem  ipaius  ftngentis  illas,  ralioacmque 
reddcolu  t-iaudire  videamur , oe  se  depaseaUvitla  quadru- 
pes,  ne  proctu-ea  manus  rapiant,  ne  neglecta  vestigia  ob- 
terant , ne  inaidens  aies  iufrmgat:  bia  tnuuiendoaculets, 
tctisque  armando,  remedtia  ut  tuta  ac  salva  slot.  lia  hoc 
quoque,quod  in  lia  odimu»,  bominum  causa  «cogita - 
tom  est. 

I VIII.  (vu.)  Clara  ta  primis  acoleaUmm  ervnge  est,  sive 
éryngion , contra  serpentes  et  venensta  ontnia  nascens. 
Advenu»  ictus  morsusque  radis  ejna  bibitur  dracbmæ 
pondéré  in  vino  : aut  ai  pleruraque  taies  injurias  eotnilalur 
et  Tebris,  es  aqua.  Illinitur  plagia,  peculiariler  éditas 
contra  chcrsydros  ac  ranas.  Omnibus  vero  contra  toxica 
et  aconita  enicadorem  Heradides  medicn»,  in  jure  aaseris 
decoctain,  arbitratur.  Apollodorua  adverst»  toxica  cum 
rana  decoquit , cjeteri  in  aqoa.  Ipsadura,  fruticosa,  Spi- 
nosi» foliis,  caulc  geuknlato,  cubitali,  et  majore  aliquanto, 
alla  albicans , alla  nigra,  radier  odorata  ; et  saUvi  quittent 
rsltsed  et  sponte  nascitur  in  asperis  et  aaxosis;  et  in  lit- 
toribus  maris,  dnrior,  nigriorque,  folio  apii. 

I IX.  ( vin.  ) Ex  bis  candidat»  noatri  cenhtm  capifa  vo- 

lant. Omîtes  cjosdeoi  effectua,  caulc  et  ratiiee  in  cibos 


IX.  (vm.)  L'éryngion  blanc  est  appelé  part 
les  Latins  centum  capita , l'herbe  aux  cent  tête* 

( eryngium  campestre).U  a tous  les  effets  précé- 
dents; les  Grecs  en  mangent  la  tigeet  la  racine  de 
deux  façons,  cuite  ou  crue.  On  raconte  des  choses 
prodigieuses  de  cette  plante  : La  racine,  dit-on,  a 
la  figure  des  parties  naturelles  de  l’homme  ou 
de  la  femme;  elle  est  rare  : si  un  homme  trouve 
celle  qui  représente  les  parties  mâles,  cela  le  fait 
aimer;  et  telle  fut  la  cause  de  la  passion  de  Sa- 
pho  pour  Phaon  de  Lesbos.  Et  à ce  sujet  il  y a 
beaucoup  de  rêveries , non-seulement  des  mages, 
mais  encore  des  pythagoriciens.  Quant  à l’usage 
médical,  outre  les  affections  susdites,  cette 
plante  est  bonne  pour  les  flatuosités , les  tran- 
chées, les  maladies  du  coeur,  de  l'estomac,  do 
foie,  des  bypocondres,  prise  dans  de  l’eau 
miellée;  pour  celles  de  la  rate,  prise  dans  de 
l'oxycrat.  On  la  donne  encore  dans  de  l'eau) 
miellée  pour  les  maux  de  relus,  pour  la  itrangu- 
rie,  pour  l’opisthotonos,  pour  les  douleurs  lom- 
baires , pour  l’hydropisie , pour  l'épilepsie,  pour 
la  suppression  ou  l'excès  du  flux  menstruel , et 
pour  toutes  les  affections  de  la  matrice.  Avec  du 
miel,  elle  fait  sortir  les  corps  étrangers  ; avec  de 
l'axonge  salée  et  du  cérat , elle  guérit  les  scrofu- 
les, les  parotides,  les  tumeurs,  les  dénudations 
des  os,  les  fractures.  Prise  avant  de  boire,  elle 
empêche  l'ivresse;  elle  arrête  le  cours  de  ventre. 
Quelques  auteurs  latins  ont  recommandé  de  la 
cueillir  au  solstice  d’été , et  de  l'appliquer,  avec 
de  l’eau  de  pluie,  dans  toutes  les  affectioos  du 
cou.  On  a prétendu  aussi  qu’attachée  elle  gué- 
rit les  taies  des  yeux. 

X.  (ix.)  Quelques-uns  font  de  l’acaDos  ( ono- 1 
pordum  acanthium , L.  ) une  espèce  d'éryn- 
gion.  C'est  une  plante  épineuse,  basse,  assex 

Græcorum  recep!  is  ulroque  modo,  sive  coquere  libeat, 
sive  cruda  vesci.  Portentosum  est,  quod  de  ea  lraditur , 
radicem  ejus  aUenitriu»  sexus  simililudiueui  referre,  ra- 
ram  inventu  : sed  si  viris  cooligeril  mas , amabiles  tien  : 
ob  boc  et  Phaonem  Lesbium  diiectmn  a Sappho.  MulUe 
ci  rca  hoc  non  Magurum  solutn  vamtatea,  sedeliam  Pythago* 
ricorum.  Sed  in  tnedico  usu  præler  supra  dicta  auxilialur 
itdhtkmibus , toroiinibus , cor  dis  viliis , stoinadw , joci* 
neri,  præcoidns  in  aqua  raulsa,  lient  iu  posta.  Iteur  ex  2 
mulsa  reuibus,  strauguria»,  opislhotouicis  spasmis,  lunibU, 
hydropids , couiilialibus , mulierum  mensibus,  site  subsi- 
dant,  sive  abundenl,  vulvarumque  omnibus  vitila.  Ex* 
trahit  infixa  corpori  cum  melie.  St  ru  mas,  p&rolidaa,  panos, 
recedentes  ab  ossibua  carnes , saual  cum  axungia  aalsa , et 
ceralo:  item  fracturas.  Crapulam  præsumla  arcet.alvum 
sislil.  Aliqui  e noslris  sub  solslilio  colligi  eam  jussere.  Ex 
aquacadesli  imponi  omnibus  cer vicia  vitiis.  Oculorum  quo 
que  albugioes  sanare  adalligalam  tradiderunt. 

X.  (ix.)  Sont  qui  et  acanon  eryngio  adscribant,  api-  I 
rtosam  breveinque,AC  talam  héritant,  spinisque  latioribua. 
liane  impositam , aaoguiucm  mire  sistere. 

XI.  Alii  eryngeo  faiso  eantdem  pulaverunt  esse  elgly- 1 
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étalée;  elle  a de  larges  piquants;  en  topique, 
c'est  un  remède  admirable  pour  arrêter  les  hé- 
morragies. 

t XI.  D'autres  auteurs  ont  pris  mal  à propos  la 
réglisse  pour  une  espèce  d’éryngion;  c’est  pour 
cela  que  je  vais  en  parler  immédiatement.  La 
réglisse  est  sans  contredit  une  plante  épineuse  ; 
les  feuilles  en  sont  béri  ssées  de  piquants)  I j , grasses 
et  gluantes;  elle  a le  port  d’un  arbrisseau,  une 
hauteur  de  deux  coudées,  la  fleur  de  l’hyacinthe, 
un  fruit  de  la  grosseur  de  celui  du  platane.  La 
meilleure  est  celle  de  Cillcle,  ensuite  celle  du 
Pont;  la  racine  est  douce , et  c'est  la  seule  partie 
qui  soit  en  usage.  On  la  récolte  au  coucher  des 
Pléiades;  elle  est  longue  comme  celle  de  la  vi- 
gne. Jaune  comme  le  buis,  elle  vaut  mieux  que 
noire,  et  flexible  que  cassante.  On  s'en  sert  dans 
les  pessaires,  en  la  faisant  bouillir  jusqu’à  réduc- 
tion du  tiers.  Dans  les  autres  cas,  on  la  fait 
bouillir  jusqu’à  consistance  de  miel.  Quelque- 
fois on  l'emploie  pilée;  c’est  de  cette  façon 
qu'on  en  fait  un  topique  pour  les  plaies  et  pour 

2 toutes  les  affections  de  la  gorge.  Le  suc  en  est 
très-avantageux  à la  voix;  on  le  fait  épaissir,  et 
on  le  met  sous  la  langue.  Cette  racine  est  excel- 
lente pour  la  poitrine  et  le  foie.  Nous  avons  dit 
(xi,  lit»)  qu'elle  apaise  la  faim  et  la  soif;  c’est 
pour  cela  que  quelques-uns  l'ont  appelée  adlpsos 
(sa ns-soif),  et  l’ont  prescrite  aux  hydropiques 
pour  prévenir  l’altération.  Mâchée,  elle  est  fa- 
vorable à la  bouebe,  et  guérit  les  ulcérations  de 
cette  cavité  ; l'application,  souvent  renouvelée , 
de  la  poudre  est  bonne  pour  les  ptérygions.  La 
réglisse  guérit  encore  la  psore  de  la  vessie,  les 
douleurs  des  reins,  les  condylomes,  les  ulcérations 
des  parties  génitales.  Quelques-uns  l'ont  donnée 
en  potion  dans  les  fièvres  quartes,  à la  dose  de 
deux  drachmes,  avec  du  poivre  dans  une  hémine 

cyrrhium , qture  subjungi  tam  protimis  refert.  et  ip«* 
sine  dubio  inter  aculeala.  eat , foiiis  echmatig,  pingailms, 
Uctnque  gummoris,  fraticosa,  bimim  aibitorum  aititu- 
dliw,  flore  hyacinthi , fruetu  piiularum  platani  magutlu- 
dinis.  l’ratatantUaima  in  Cilida,  seconda  Ponlo , radies 
dulci , et  hrec  tantum  in  uau.  Capitur  ea  Vergiliaram  oc- 
caao,  loupa  ceu  v ilium  : coloria  buxei  melior,  ipram  nigra, 
quieque  lenta , quarn  qua:  rragllij.  Usu*  i»  subditis  déco- 
cbe  ad  terlias,  cactero  ad  mollit  cmniludiiKm , aliquaudo 
et  lutte  : quo  généré  et  vulneribus  impwitlur,  et  butinai 

3 Titiit  omnibus.  Item  voti  utilivrimo  tucru  : tic  ut  spütsaUit 
est,  lingue  subdilo  : item  tboraci , jocineri.  Htcdiximut 
tiUm  famemque  sedari.  Ob  id  quidam  adiptou  appeliavere 
eam , et  iiydropicit  dedere , ne  tilireul.  Ideo  et  commao- 
ducata tlomalice  est,  et  hulceribut  orit;  iusperta  tæpe, 
et  plerygiia.  Sanat  cl  veaiwe  tcabiem,  remimdoloret,con- 
dylomata , bulcera  genitalium.  Dedere  eam  quidam  pottii 
in  qnartanis,  dracitmarum  duarum  pondéré,  et  pipere, 
hersiaa  aquæ.  Commanducata  tanguinem  ex  vaincre  tislil. 
Sunt  et  qui  calculne  ea  pelli  tradiderunt. 

I XII.  (x.)  Tribulr  unum  geuut  in  bortis  natdlur,  al- 


(0  litr.,  27  ) d'eau.  Mâchée  et  appliquée  sur  une 
plaie,  elle  arrête  l’hémorragie.  Des  auteurs  ont 
rapporté  qu'elle  expulse  les  calculs. 

XII.  (x.)  Des  deux  espèces  de  trlbulus  ( xx  i,  sg),  i 
l'une  vient  dans  les  jardins  (fagoniacrelica,  L.), 
l'autre  ne  se  trouve  qne  dans  les  rivières  ( trapa 
nntans,  L.).  On  en  tire  nu  suc  employé  dans  les 
compositions  ophlhalmiques;  car  il  est  rafraîchis- 
sant,  et  par  conséquent  très-bon  contre  les  inflam- 
mations et  les  fluxions.  Avec  du  miel  il  guérit  les 
ulcérations  spontanées,  surtout  dans  la  bouche; 

Il  guérit  aussi  les  affections  des  amygdales.  Pris 
en  boisson , il  brise  les  calculs.  Les  Thraces  qui 
habitent  les  rives  du  Strymoo  engraissent  leurs 
chevaux  avec  les  feuilles  de  cette  plante  ; et  ils  en 
emploient  les  amandes  à faire  un  paia  très-agréa- 
ble au  goût,  et  qui  resserre  le  ventre.  La  racine, 
récoltée  par  des  personnes  chastes  et  pures,  dis- 
sipe les  écrouelles.  La  graine  appliquée  sur  les 
varices  en  apaise  les  douleurs  ; broyée  et  mêlée 
dans  de  l’eau , elle  tue  les  puces. 

XIII.  (xi.)  Lestœbe,  que  quelques-uns  appel- 1 
lent  pbléon  ( polerium  spinosum  j , cuit  dans  du 
vin,estun  bon  rcmede  surtout  pour  la  suppuration 
des  oreilles  et  pour  l'cxtravasatiou  du  sang  dans 
les  yeux,  à la  suite  d'un  coup.  En  injection,  ou 
l'emploie  contre  les  hémorragies  et  la  dyssenterie. 

XIV.  (xii.)  L'hjppophyes  {euphorbiaspinosa,  I 
L.  ) croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  sur  le  bord 
de  la  mer.  Il  a des  épines  blanches  ; il  produit  des 
grappes  comme  le  lierre,  et  les  grains  en  sont 
blancs  et  rouges  en  partie.  La  racine  donne  un  suc 
que  l'on  emploie  seul , ou  eu  tablettes , avec  de  la 
farine;  elle  évacue  la  bile  à la  dose  d'une  obole,  sa- 
lulaire  surtout  avec  du  vin  miellé.  Il  est  un  autre 
bippophyes  (xxvtt , 68) , sans  tige,  sans  fleure, 
n’ayant  que  de  petites  feullles(een< aurea  tptnosa, 
L.).  Le  suc  en  est  merveilleusement  utile  aux  by- 

terom  in  flumiuibua  tantum.  Succus  ex  bis  colligitur  ad 
oculorum  medicinas.  Est  enim  retrigerantis  nature,  et 
ideo  utilis  contra  inflanunatioues  colleclionesque.  H ulcéra 
per  se  erumpenlia , et  pracipue  in  ore , cum  melle  sanat  : 
ilem  tonxillas  Pulus  calcules  frangit.  Tliraces,  qui  ad 
Strymona  habitant,  foiiis  tribuli  ©quos  saginant  : ipsi  nu- 
cleo  vivunt,  panem  facientes  pralulcem,  et  qui  rontrahat 
ventrein.  Kadix  caste  pureqne  collecta , discutit  struroas. 
Seinen  adalligatum , varicuin  dolorea  sedat  : tritum  vero 
et  in  aquaui  spanuui , pulicea  necat. 

XIII.  ( xi.)  Slœbe,  quain  aliqui  phleon  vocant,  decocta  I 
in  duo,  præcipue  auribus  puruleulis  medclur  : item  ocu- 
lis  iclu  c/uenUli*  : hæuiurrbagiæ  quoque  et  dysenterie  ' 
infusa. 

XIV.  (su.  ) ilippopbyes  in  sabulosis  tnarilirnisque  na-  I 
scitur,  spinis  albis.  Ederæ  modo  racemosa  est,  candidia; 
et  ex  paite  rubentibus  adnis.  Radix  succo  msdet,  qui  aut 
l>er  seconditur,  aut  pastillis  farine.  Haie  bilem  delrahit 
obolo  ponderis  , saluberrime  cum  muiso.  Est  altéra  hip- 
popbyes,  sine  eau  le , aine  flore,  foiiis  tantum  minutis. 
llujus  quoque  succus  hydropicis  mire  prodest.  Debcnt 
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dropiques.  Il  y s apparence  que  ces  deux  plantes 
ont  de  grandes  propriétés  pour  les  chevaux , et  que 
c'est  pour  cela  qu’elles  ont  etc  nommées  hippo- 
phyes.  En  effet,  Il  natt  des  remèdes  pour  les  ani- 
maux. La  Divinité  prodigue  les  secours,  et  l’on 
ne  peut  assez  admirer  sa  sasesse  à les  répartir 
suivant  les  espèces,  suivant  les  causes,  suivant 
les  temps;  de  la  sorte  il  n’est  point  de  classe, 
point  de  saison , et , pour  ainsi  dire , point  de  jour 
sans  remède. 

» XV.  ( xiii.  ) Qu’y  a-t-il  de  plus  odieux  que 
l’ortie  (xxi,  55)?  mais,  sans  parler  de  l’huile 
qu’on  en  tire  en  Égypte , comme  nous  l’avons  dit 
(xv,  7,  5),  elle  a de  nombreuses  propriétés.  La 
graine,  selonNicandre  [Alexiph.) , est  un  antidote 
contre  la  ciguë,  les  champignons  et  le  vif-argent. 
Apollodoro  la  prescrit , cuite  avec  du  bouillon 
de  tortue,  contre  les  salamandres,  et  aussi  con- 
tre la  jusquinme,  les  serpents  et  les  scorpions. 
Même  l’amertume  mordieante  de  l’ortie  remé- 
die par  le  contact  nu  relâchement  de  la  luette, 
à la  chute  de  la  matrice,  à la  procidence  de  l’anus 
chez  les  enfants.  En  touchant  avec  des  orties  les 
jambes  et  surtout  le  front  des  léthargiques,  on 

2 les  réveille.  Appliquée  avec  du  sel,  cette  plante 
est  utile  contre  la  morsure  des  chiens.  Pilée  et  in- 
troduite dans  les  narines,  elle  arrête  l’épistaxis; 
pour  cet  usage  la  racine  est  préférable.  Mélangée 
avec  du  sel,  on  l’emploie  contre  les  carcinomes 
et  les  ulcères  sordides;  de  la  même  façon,  elle 
guérit  les  luxations,  lespanus,tes  parotides, 
les  dénudations  des  os.  La  graine,  bue  avec  du  vin 
cuit,  dissipe  les  suffocations  hystériques;  en  topi- 
que, elle  arrête  les  épistaxis.  Prise  dans  de  l’eau 
miellée,  au  poids  de  deux  oboles  ( I gr.,  s),  elle 
procure  des  vomissements  faciles  après  le  dîner. 
A la  dose  d’une  obole  (o  gr.,  75),  dans  du  vin, 

accommodant1  esse  et  equomm  natnrje,  neqne  es  alla 
causa  noroen  aecepisae.  Qmp|ie  quædnm  animaliom  re- 
mediis  nasenntur,  tocupleti  difinlute  ad  generanda  præ- 
sidia: nt  non  ait  mirari  salis  ingenfum  ejus,  diaponentis 
anxilta  in  généra,  in  causas,  in  tempora,  ut  aiiia  pro.it 
atiud  lions , diraqne  nultus  prope  aine  præsidiis  reperia- 
tur. 

I XV.  ( xiii.  ) Urtica  qnid  esse  invisins  potest  ? At  itla 
præter  oleuin , qnod  in  .Egypte  exe*  fieri  diximua , vel 
pltirtntia  «calet  remediis.  Semen  ejus  eicuta:  contrarient 
esse  Ciicander  aflirmal  : fient  fiingis  et  argento  vivo.  Apol* 
lodorua  et  salautandris  cnm  jure  decortæ  teatudinis.  llem 
adversari  byosryamo,  el  serpentibns , et  acorpionibns. 
Qnin  ilia  ipsa  amaritudo  mordax  , ura»  in  ons,  procideo- 
tesqne  volts. , el  infbnlitim  sedes , tactii  resitire  cogii  : 
lethargicos  expergisci,  lactis  entribus,  magisque  fronte. 

3 Kadem  ranis  morsibus  addito  sale  inedetur.  Sanguittem 
trita  naribus  indita  sistit,  et  magis  radice.  Carcinomatâ 
et  sordnla  bnlcera , saie  admixto  : liem  tuxata  sanat,  et 
panos,  parotidaa,  carnesque  ab  ossühjs  recedentes.  Se- 
men potmn  cum  aapa  , miras  itrangtdantea  aperit , et 
p rodmia  narium  aisüt  impoaitem  : romittones  in  aqtta 


elle  dissipe  la  lassitude.  On  la  prescrit  grillée,  8 la  3 
dose  d’un  acétabule  (0  litr.,  008),  dans  les  affec- 
tions de  matrice.  Prise  dans  du  vin  cuit,  elle 
remédie  au  gonflement  de  l’estomac;  avec  du 
miel , clic  soulage  dans  l’orthopnée  et  aide  à l’ex- 
pectoration ; avec  la  graine  de  lin,  elle  apaise  les 
douleurs  de  cété  ; on  y ajoute  de  l’hysope  et  un 
peu  de  poi  vre.  On  l’emploie  en  topique  sur  la  rate. 
Grillée  et  prise  avec  les  aliments,  elle  relâche  le 
ventre.  Hippocrate  dit  [De  morb.  mut.,  t,  47) 
que , prise  en  boisson , elle  purge  la  matrice  ; 
qu’elle  en  dissipe  les  douleurs,  grillée  et  prise  à la 
dose  d’un  acétabule  (0  litr.,  008)  dans  du  vin  doux 
( /i.  î,  88),  ou  en  topique  avec  le  sue  de  mauve 
[De  nul.  mut.,  105);  qu’avec  de  l'hydromel  et  4 
du  sel  elle  expulse  les  vers  intestinaux  ; qu’en 
topique,  elle  remédie  8 l’alopécie  ( De  morb. 
mut.)  (n,  07).  Plusieurs  emploient  en  topique,  dans 
les  maladies  articulaires  et  la  goutte,  la  graine 
avec  de  la  vieille  huile  , ou  les  feuilles  pilées  avec 
de  In  graisse  d’ours.  La  racine  (2),  pilée  avec  do 
vinaigre,  n'est  pas  moins  utile  dans  les  mêmes 
maladies,  ainsi  que  pour  la  rate.  Cuite  dans  du 
vin,  et  appliquée  avec  du  vieux  oing  salé,  elle 
risout  les  pauus;  sèche,  c'est  un  dépilatoire. 
Le  physicien  Phanias  s'étend  beaucoup  sur  les  5 
vertus  de  l'ortie , prétendant  que  cuite  ou  con- 
fite, et  prise  avec  les  aliments,  elle  est  très-bonne 
pour  les  affections  de  la  trachée-artère,  pour  la 
toux,  pour  les  flux  de  ventre,  pour  l’estomac,  pour 
les  panus,  pour  les  parotides,  pour  les  engelu- 
res ; qu'avec  l’huile  elle  provoque  la  sueur;  que 
bouillie  avec  des  coquillages  elle  lâche  le  ventre; 
qu'avec  la  décoction  d'orge  elle  facilite  l’expec- 
toration et  est  emménagogue  ; qu'avec  le  sel  elle 
arrête  les  ulcères  serpigiueux.  Le  suc  est  aussi  en 
usage: appliqué  sur  lefront,  ii arrête  l'épistaxis; 

ni  u Ira  sumtum  a orna  facile*  præxlat,  duobus  oboiis  : uno 
autem  in  vino  polo  lassitedines  récréât.  Voirie  Tiliis  tos-  3 
tum,  aretabuli  menmn:  potum  in  aapa  restent  slomarjii 
inflationibua.  Orlhopnoicte  prodestcom  mette:  etthoracem 
purgat  eodem  ecligmate.  Et  laleri  medetur  cnm  aemine 
lini.  Addimt  hysaopnm  el  piperia  aliquid.  tilinitxjr  Itenl. 
Diflicilem  renirem  testera  cil»  emollil.  Hippocrates  vol  ram 
purgari  poto  eo  prnnuntial.  Dolore  terari  losto  aceiabnli 
mensnra,  dnld  polo,  el  iropoallo  cum  aucco  malva-. 
Inteslinonim  animalia  pelli  cum  lirdromelitc  et  aale.  4 
Defluvia  capilis,  aemine  iHilo  coboneetari  Arlicuterite 
morbia  el  podagricia  plurimi  cum  oieo  retere,  ant  folia 
cum  urtiuo  adipc  triu  imponnnt.  Ad  eadera  radix  tnsa 
cum  aceto  non  minus  uliiia  : item  tient.  Et  encta  in  vino 
disentit  panoa.cumaxmigiavetereMlaa.  Eadcrn  piilothmm 
eataicca  Condidit  tendes  ejus  t’iianiaaphysicus, nliltesJmam 5 
cibia  coctam  cendHamve  professus , arteriæ , tuas! , veulrte 
deatitiationi , atomaebo , pania , parotidibos , pernioui- 
bna  : cum  oleo  aodorem , coctam  cum  conehyltli  ctere 
alvum  rctimptixanapeetes  porgare.mutiemmque menaça: 
cum  date,  buicera  quae  serpant  cobibere.  Suceoqooque 
in  uau  est.  Expressus  illitusqi»  front! , sanguinem  narium 
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en  boisson,  II  est  diurétique  et  brise  les  calculs. 
En  gargarisme,  il  resserre  la  luette.  II  faut  recueil- 
lir la  graine  à l’époque  des  moissons  ; celle  d'A- 
lexandrie est  trés-estimée.  Pour  tous  ces  différents 
usages  les  orties  les  plus  douces  et  les  plus  ten- 
dres sont  les  plus  efficaces,  surtout  l’ortie  sau- 
vage (xxi,  55),  qui  a de  plus  la  propriété  de 
dissiper  la  lèpre  du  visage , prise  dans  dn  vio. 
Quand  les  quadrupèdes  refusent  de  s'accoupler, 
on  recommande  de  leur  frotter  les  parties  natu- 
relles avec  de  l’ortie. 

1 XVI.  (xiv.)  L'espèce  d’ortie  que  nous  avons 
appelée  lamium  (xxi,  55)  (lamium  macula- 
tum,  L.  ),  qui  est  la  plus  douce  et  dont  les  feuilles 
•e  laissent  manier,  est,  avec  un  grain  de  sel , un 
remède  dans  les  contusions,  les  meurtrissures, 
les  brûlures,  les  écrouelles,  les  tumeurs,  la 
goutte,  les  plaies.  Elle  a au  milieu  de  la  feuille 
une  partie  blanche  qui  est  bonne  contre  l'érysi- 
pèle. Certains  auteurs  latins  ont  distingué  les 
espèces  suivant  la  saison  de  chacune  : ainsi  la 
racine  de  l’ortie  d'automne  portée  en  amulette 
guérit  les  fièvres  tierces,  pourvu  qu'en  l'arrachant 
on  nomme  le  malade  et  qu'on  dise  le  nom  de  ses 
père  et  mère.  Elle  est,  de  la  même  façon,  un  spé- 
cifique contre  la  fièvre  quarte.  Ces  auteurs  pré- 
tendent encore  que  la  racine  d'ortie , avec  addi- 
tion de  sel , fait  sortir  les  corps  étrangers;  que  les 
feuilles , avec  l’axonge,  dissipent  les  écrouelles, 
on,  si  ces  tumeurs  suppurent,  1rs  rongent,  et  y 
font  renaître  des  chairs  nouvelles. 

I XVII.  (xv.)  L’herbe  appelée  scorpion  (scor- 
pivnts  sulcata , L.)  a reçu  ce  nom,  parce  que  la 
graine  ressemble  à la  queue  de  cet  insecte  ; les 
feuilles  sont  peu  nombreuses.  Elle  a de  l'effica- 
cité contre  la  piqûre  de  l'animal  dont  elle  porte  le 
nom.  Il  y a aussi  une  autre  plante  de  même  nom 


(xxvu,  ne;  ephedra  distachya,  L.)  et  de 
mêmes  propriétés,  sans  feuilles,  è tige  d’asperge, 
portant  au  sommet  un  aiguillon,  d'où  le  nom 
qu’elle  a reçu. 

XVIII.  (xvt.)  La  leucacantha  (xxt,  55),  I 
appelée  aussi  phylios , ischlas , polygonatos , a la 
racine  du  cyperus.  Cette  racine , méchée , calme 
les  douleurs  de  dents.  D'après  Hicésius,  la  graine 
ou  le  suc  pris  à la  dose  de  huit  drachmes  guérit 
les  douleurs  de  côté  et  celle  des  lombes.  Cette 
plante  est  employée  dans  les  ruptures  et  les  spas- 
mes ( centaurca  dalmatica,  Petler.). 

XIX.  (xvu.  ) L’helxlne  est  appelée  par  quel-  1 
ques-uns  perdicium , parce  que  les  perdrix  s'en 
nourrissent  principalement.  Elle  porte  aussi  tes 
nomade  sidéritis  et  de parthenium  (pariétaire, 
parietaria  offtcinaks,  L.).  Elle  a des  feuilles  dont 
la  forme  est  entre  celles  dn  plantain  et  celles  do 
marrube,  des  tiges  nombreuses  rougeâtres , des 
graines  qui , renfermées  dans  des  têtes  comme 
celles  de  la  lappa  (xxi,  64) , s'accrochent  aux  ha- 
bits, d'où  lui  vient,  dit-on,  le  nom  d’helxine.  Mats 
nous  avons  caractérisé  la  véritable  belxine  dans  le 
livre  précédent  (xxt,  56);  celle  dont  nous  parlons 
sert  à teindre  les  laines  (s),  et  guérit  l’érysipèle,  les 
tumeurs,  les  collections  de  toute  espèce  et  le* 
brûlures.  Le  suc,  avec  la  céruse,  guérit  les 
panus  et  les  goitres  commençants  ; les  toux  in- 
vétérées, à la  dose  d'un  cyathe  : il  est  bon  pour 
toutes  les  parties  humides,  telles  que  les  amygda- 
les; il  est  bon  aussi  pour  les  varices , avec  l'huile 
rosat.  On  en  fait  un  topique  pour  In  goutte  avec 
la  graisse  de  chèvre  et  la  cire  de  Chypre. 

XX.  Le  perdicium  ou  parthenium  ( parietaria  t 
diffusa,  L.)  (le  sidéritis  est  tout  autre  chose),  ap- 
pelé par  les  Latins  herbe  urcéolaire,  nommé  aussi 
astericum , a des  feuilles  semblables  è celles  de 


aisiit  : potos  urinant  ciel,  calculas  rompit  : avant  gar- 
gariiatus  reprimit.  Semen  colligi  inessibus  opoctet.  Ale- 
landriuum  maxime  laudalnr.  Ad  omnia  lime  et  mitwrea 
quidem  teneneque  efficaces . aed  præcipue  ailreatria  ilia , 
et  asaplius  lepras  e fade  Utilit,  lu  vino  pota.  Si  quadrupla 
fetum  non  adroittal,  urtica  naturam  fricandam  inons- 
traat. 

I XVI.  (ht.  ) Ea  quoqoe  num,  qoam  lamium  inter  généra 
earum  appeüavimus,  miliaaima,  et  foUis  non  mordealibaa, 
medetur  cnm  mica  aalia  contusia,  iucusaiaque,  inuslia,  et 
airtmni,  Uimoribut,  podagria,  vuloeriboa.  Album  habet  in 
medio  folio,  quod  ignibus  aacris  medetur.  Quidam  e 
Doalris  tempore  diacrerere  généra.  Autumnalia  urticæ  ra- 
dieem  alligaUm  in  lertiania,  ita  ut  aigri  nuncupeotur , 
quuni  eruitur  ea  radia , dicaturque  cui , et  quorum  filio 
eaimalur , liber  are  marbo  Iradiderunt.  Hoc  idem  et  contra 
quartanaa  pollere.  lidem  urlicae  radke  addito  aale , infixa 
corpori  extrait!.  Folila  cnm  axungia  tournas  ditcuti  : 
vel  ai  auppuraverint , erodi  complerique. 

f XVII.  (xv.)  Ex  argumento  nomen  accepit  aeorpio  herba. 
Semen  enim  liabet  ad  umilitudinem  caudm  acorpionia, 
Ibtia  paoca.  Valet  et  advenus  animal  nominis  soi.  Est  et 


alia  ejuadem  nominis  effectusque,  sine  foliia,  aaparagi  caule, 
in  cacomme  acnleum  Itabens,  et  iode  nomen. 

XVIII.  (in.)  Leucacantltam  alii  pltyllon,  alii  ischiada,  I 
alii  polygonaton  appellent , radice  cyperi , qoœ  comman- 
dura u denljum  dolorea  aedat.  Item  laterum  et  liimborum, 
ut  Hiceaiua  tradit,  aemiue  polo  draebmia  octo,  aut  succo. 
Eadem  ruptis , convulsis  medetur. 

XIX.  (XVII.)  Helxinen  aliqui  perdicium  vocant,  qnooiam  I 
perdicea  ea  præcipue  vescaotur.  Alii  siderilin,  nonnulü 
partlienium.  Folia  ballet  mistse  aimiiitudinit  plantagini  et 
mamik» , cauliculos  densot,  leviler  rubéoles , semina  in 
capitibus  lappaceis  adluereotia  vestibus  : unde  et  lielxioen 
dictant  volunt.  Sed  nos,  qualis  sera  easet  belxine,  diximua 
priori  libre,  litre  autem  iofseil  1s nas , sanat  ignés  sacres , 
et  lu  more»,  cotleclioiieaque  ootoes  , et  adusta.  Paooa 
aoccus  cum  psimmylliio,  et  gultura  incipientia  utr- 
gescere.  Item  veterem  tusaim  eyalbo  hausto  ; et  omnia  in 
humide,  sicut  tonsillai,  et  varices,  cum  roaaceo.  Imponilur 
et  podagris  cum  caprino  sevo , ceraque  Cypria. 

XX.  Perdicium,  cive  parthenium  (nam  sidéritis  alia  est)  | 
a oostris  lierba  urceolaris  vocatur,  ab  allia  astericum 
folio  similis  ocimo,  nigrior  tantum,  nascens  in  tegulis, 
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l'ocimum  ; seulement  il  est  plus  noir  ; il  vient  sur 
les  toits  et  les  murailles.  Broyé  avec  un  grain  de 
sel,  il  a toutes  les  propriétés  du  lamium  ( xxii,  1 6) 
et  s'emploie  de  la  même  manière;  le  soc,  chaud, 
est  bon  pour  les  vomiques.  Mais  il  a des  vertus 
toutes  spéciales  pour  les  plaies,  les  ruptures,  les 
chutes  d’un  lieu  élevé  ou  du  haut  d’une  voiture. 
Un  esclave  chéri  de  Périclès,  le  chef  des  Athéniens, 
travaillait  à la  construction  du  temple  dans  la 
citadelle  : Il  tomba  du  sommet  de  cet  édifice  sur 
lequel  il  grimpait,  et  fut,  dit-on,  guéri  par  cette 
plante,  que  Minerve  indiqua  & Périclès  dans  un 
songe.  De  là  elle  fut  appelée  parthenium  (*«p9«- 
voç,  vierge),  et  consacrée  à la  déesse.  C’est  cet  es- 
clave dont  on  a fait  une  statue  en  bronze , qui  est 
le  fameux  Splanchnoptes  (xxxiv,  19,  3t  1. 
t XXI.(xvm.)  Le  chaméléon  (atractylis  gum- 
mifera,  L.)  est  nommé  par  quelques  auteurs 
ixias.  On  en  connaît  deux  espèces.  Le  plus  blanc 
a les  feuilles  plus  rudes  ; il  rampe  à terre , redres- 
sant ses  pointes  comme  un  bériBson  ; la  racine  en 
est  douce,  l'odeur  très-forte.  En  certains  lieux 
il  produit,  corameon  dit  que  fait  l’encens  (xu,  33), 
une  gin  blanche  à l’aisselle  des  feuilles,  surtout 
vers  le  lever  du  Chien,  ce  qui  l’a  fait  appeler  ixia 
(glu)  ; les  femmes  se  servent  de  cette  production 
comme  du  mastic.  Quant  au  nom  de  chaméléon , 
il  provient  de  l'apparence  variée  des  feuilles;  en 
effet,  avec  le  terrain , elles  changent  decouleur  : 
ici  noires,  là  vertes,  ailleurs  bleues,  parfois  jau- 
3 nés,  et  d’autres  couleurs  encore.  La  décoction  de 
la  racine  du  chaméléon  blanc  guérit  les  hydropi- 
ques; on  la  boit,  à la  dose  d'une  drachme,  dans  du 
vin  de  raisins  cuits  au  soleil.  Cette  même  décoction 
chasse  les  vers  intestinaux,  à In  dose  d’unacèta- 
bule  (0  litr.,  068  ) dans  du  vio  astringent,  avec 


une  poignée  d’origan.  Elle  est  bonne  dans  la  dysu- 
rle.  Dans  de  la  farine  d’orge,  elle  tue  les  chiens  et 
les  cochons.  Avec  addition  d’eau  et  d’huile,  elle 
tue  les  rats  en  les  contractant,  à moins  qu'ils  ne 
boivent  aussitôt  de  l’eau.  Quelques-uns  recom- 
mandent de  garder  la  racine , coupée  par  mor- 
ceaux et  pendue  au  plancher,  pour,  au  besoin,  la 
faire  cuire  et  manger  contre  les  fluxions  que  les 
Grecs  nomment  rhumatismes.  Quant  aux  chaîné-  3 
léons  noirs  ( broiera  corymbosa),  d'après  quel- 
ques auteurs  le  chaméléon  mâle  est  à fleur  pour- 
pre , le  femelle  à fleur  violette.  Ils  naissent  sur 
une  tige  semblable,  haute  d'une  coudée,  grosse 
comme  le  doigt.  La  racine,  cuite  avec  du  soufre 
et  du  bitume,  guérit  le  lichen.  Mâchée , ou  culte 
dans  du  vluafgre , elle  raffermit  les  dents  ébran- 
lées. Avec  le  suc,  on  guérit  la  gale  des  quadrupè- 
des , on  tue  la  vermine  des  chiens  ; chez  les  Jeunes 
bœufs  il  produit  unesorted’anglne  qui  les  étouffe: 
cette  plante  est  appelée  par  quelques-uns  ulophy- 
ton  (4),  à cause  de  cette  propriété  meurtrière , et 
cynozolon , à cause  de  sa  mauvaise  odeur.  Ces 
chaméléons  produisent  aussi  une  glu  très-bonne 
pour  les  ulcères.  Au  reste,  les  racines  de  toutes 
les  espèces  sont  un  aotidote  contre  les  scorpions. 

XXII.  (xix.)  Ic  eoronopus  [talus  omithopo-  1 
diodes,  L.)  est  uue  herbe  allongée  et  découpée. 
On  le  cultive,  parce  que  la  racine , cuite  dans  la 
cendre,  est  excellente  contre  les  affections cél la- 
ques. 

XXIII.  (xx.)  On  se  sert  aussi  de  la  racine  t 
d’anchusa  (orcanette , anchusa  linctoria),  qui 
est  grosse  comme  le  doigt.  Elle  se  fend  par  feuil- 
lets comme  le  papyrus  ; quand  on  la  manie,  elle 
rend  les  mains  rouges  comme  le  sang , et  four- 
nit de  riches  couleurs  à la  teinture  des  laines. 


parielimsque.  Medetur  enm  mica  salis  trita  iisdem  om- 
nibus , quihus  lamium , et  eodem  modo  : item  somirse , 
ralfacto  sueeo  potu.  Sed  contra  liulcera  , nipli , lapsusque 
et  præripitia,  aol  veiiirulonim  eversionea,  singularis. 
Ver  na  carus  Pericli  AUrcniensium  principi,  qunm  is  in  arce 
templum  xdilicaret , repsisactqnc  super  altitudinetn  fas- 
tigir , et  inde  cecidisaet , trac  herha  dicitur  sanatus , mons- 
trata  Pericli  somma  a Mincrva.  Quarc  parthenium  vocari 
crepta  est,  aasignaturque  ci  de.r.  Hic  est  vernula,  cujua 
effigies  ex  tere  fusa  est,  et  nobiiis  ille  Splanchnoptes. 

1 XXI.  (xvitt.)  Chamæleooem  allqui  ixiant  xorant.  Duo 
gênera  ejus.  Caodtdior  asperiora  fulia  habet  : serpit  in 
terra  echini  modo  opinas  erigens , radice  dulci , odore 
gravissime.  Quibnsdam  in  tocis  xiscum  gignit  album  sub 
alis  foliorum , maxime  circa  Canis  ortum , qno  modo 
thura  nasci  dicuntur  : onde  et  ixia  appeilatur.  Hoc , ut 
maaliche,  utuntur  mulieres.  Quare  et  cliamæleon  voretur, 
varietate  foliorum  evenit.  Mutât  eoim  cum  terra  coiorea , 
bic  niger,  ilflc  viridis,  aliubl  cyaneus , aliubi  croceus, 

2 atqoe  allia  cotoribus.  Ëx  Iris  caodidus  hydropko*  sanat 
sueeo  radicia  decoctæ.  Bibitur  drachma  in  passe.  PelUt  et 
inlerancomni  animalia  acetaboli  meosura  socci  ejusdetn , 
in  vtnu  nustero,  cum  origaui  acopia.  Facit  ad  difliculutem 

fuir.  — t.  ». 


urina'.  Hic  succus  occidit  et  canes , soesque , in  poleo  la. 
Addita  aqua  et  oteo  contraint  in  se  mures  ac  nerat,  niai 
protious  aquam  sorbeant.  Badicem  ejus  aliqui  eoncisem 
serxari  jubont  funiculis  pendentem,  decoquimlque  in  cibo 
contra  fluxiones,  quas  Grand  rheumatismoe  vocant.  Ex  3 
nigris  aliqui  marem  dixere  . cui  flos  purpureos  eaaet  : et 
feminem , cui  vioiaceus.  L'no  naacunlnr  cauie  cubitati , 
crassitudine  digitali.  Radicibus  canim  liclicnes  curanlur, 
cum  sulphure  et  bitumine  una  coctis  : commanducalis 
veru  dentés  mobiles,  mutin  aceto  decoctis.  Succo  scabiem 
et  am  quadrupedum  sanant.  Et  ricinoa  canurn  necant  : ju- 
veneos  quoque  aoginæ  modo.  Quare  a quibnsdam  ulo- 
piryton  vocatur  et  cynozoion , propler  gravitatem  odorii. 
Feront  et  barc  viscum  bulcoribus  otilissimum.  Omnium 
aulem  generura  eorum  radices  scorpionibtu  adxersantnr. 

XXU.  (xix.)  Coronopus  oblonga  herbaeatcum  fis-nria.  I 
Seritur  intérim , quoniam  radix  m-iiacis  prsclare  facit  in 
cinere  testa. 

XXIII.  (xx.)  El  auehusae  radix  in  nsn  est , digitali  cras-  I 
situdine.  Findilnr  papy  ri  modo  ; rnanusque  inlicil  san- 
guineo  colore  : prseparal  lanas  pretiosis  cotoribus.  Sanat 
huteera  in  cerato , praretpue  senum  : item  adusla  Liquari 
non  potest  in  aqua  : oteo  diMolvitur  : idquu  situera-  ex- 
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Dans  du  cérat,  elle  guérit  Ica  ulcères , surtout 
chez  les  vieillards  ; elle  guérit  aussi  les  brûlures. 
Insoluble  dans  l'eau , elle  se  dissout  dans  l’huile  ; 
et  c’est  le  moyen  de  reconnaître  la  véritable.  Pour 
tes  douleurs  néphrétiques,  on  la  fait  prendre  à la 
dose  d'une  drachme  dans  du  vin,  ou , s'il  y a 
fièvre,  dans  une  décoction  de  balan  ( xii,  46). 
On  la  donne  de  la  même  façon  dans  les  affections 
du  foie,  dans  celles  de  la  rate,  et  dans  l'ictère. 
Avec  le  vinaigre,  on  en  fait  un  topique  pour  la 
lèpre  et  le  lentigo.  Les  feuilles , pilées  avec  du 
miel  et  de  la  farine,  s'appliquent  sur  les  luxa- 
tions; prises  dans  du  vio  miellé,  à la  dose  de 
deux  drachmes,  elles  arrêtent  le  flux  de  ventre. 
I.a  racine,  bouillie  dans  l'eau , tue , dit-on , les 
puces. 

i XXIV.  Il  est  une  autre  plante  qui  ressemble 
à la  précédente  , appelée  pour  cette  raisou  fausse 
anchuse  ; quelques-uns  la  nomment  échis  ou 
doris,  et  d’autres  façons  encore.  Elle  est  plus 
cotonneuse  et  moins  grasse  ; la  feuille  en  est  plus 
mince  et  plus  faible.  La  racine,  traitée  par 
l’huile , ne  donne  pas  de  suc  rouge,  épreuve  par 
laquelle  on  la  distingue  de  l’orcanette.  Les  feuil- 
les ou  les  graines,  prises  en  breuvage,  sont  très- 
efficaces  contre  les  serpents;  les  feuilles  se  met- 
tent aussi  en  topique  sur  la  plaie.  Son  odeur  forte 
chasse  les  serpents  (S).  On  boit  une  préparation  de 
cette  plante,  dans  les  douleurs  de  la  colonne 
vertébrale.  Les  mages  recommandent  de  cueillir 
les  feuilles  de  la  main  gauche , de  dire  pour  qui 
on  les  cueille , et  de  les  faire  porter  en  amulette 
contre  les  fièvres  tierces  (echium  rubmm , L.). 

I XXV.  (xxi.)  Une  autre  plante  dont  le  nom 
spécial  est  onochiles  (echium  creticum,  L. ), 
mais  qu'on  appelle  encore  anchusa , arcebion , 
onochelis,  rhexia,  et  surtout  enchrysa  (6),  a de 
petites  tiges,  la  fleur  pourpre,  les  feuilles  et  les 

ptrimcntwn  est.  Dalur  et  ad  runtim  dolorus  draclima  e jus 
potui  in  vino  : aut  si  fabris  sit,  in  decocto  balani.  Item  in 
jocinerum  vïlils , et  lienis , et  hile  sulTusis.  Lquis  et  len- 
tigiui  illinitur  ex  aceto.  Folia  trita  cum  inellc  et  farina , lu* 
xatis  imponuntur  : et  pola  drachmis  duabus  in  muUo 
alvum  sistunt.  Pulices  nccare  radix  in  aqua  decocta  tra- 
ditur. 

1 XXIV.  Est  et  alia  simili' , pseudanchusa  ob  id  appel* 
lata,  a quibusdam  vero  eclm,  aut  doris,  et  multis  nliis 
nomioibus  : Unuginosior , et  minus  pinguis,  tenuioribus 
foliis  et  languidioribus.  Radix  in  oleo  uou  fondit  rubenlem 
succura  : et  hoc  al>  an<  liusa  discernllur.  Contra  serpentes 
efficacissima  potu  folioruin  , vel  seminis.  Folia  ielibus  im- 
poDuntur.  Virus  serpentes  filial.  Ribituret  propler  spinain. 
Folium  «jus  sinUtra  decerpi  jubent  Magi , et  cujus  causa 
aumalur  dici,  tertianisque  febribu*  adalligari. 

1 XXV.  (xxi.)  Est  et  alia  berba  proprio  nominc  ooo- 
cbiles,  quan)  aliqui  anchusam  vocanl,  alii  arcebion,  alii 
onoclielim , aliqui  rhexiam,  mulli  enchrysa,  parvo  fru- 
lice,  dore  purpureo,  asperis  foliis  et  rarais , radice  mes- 
ûbus  sangiiinea,  cætero  nigra , iu  sabulosis  nascens , efü- 


branches  rudes , la  racine  d'un  rouge  de  sang 
à l'époque  de  la  moisson,  noire  le  reste  du  temps  ; 
elle  vieDt  dans  les  terrains  sablonneux.  Elle  est 
très-efficace  contre  les  serpents,  principalement 
contre  les  vipères,  la  racine  ou  les  feuilles  en 
aliment  on  en  boisson.  Elle  a de  la  vertu  lors 
de  la  moisson.  Les  feuilles,  pilées,  exhalent 
l’odeur  de  concombre.  On  la  donne,  a la  dose  de 
trois  eyathes  (0  litr.,  134),  dans  les  chutes  de 
matrice.  Avec  l'hysope  elle  chasse  les  vers.  Dans  2 
les  douleurs  rénales  ou  hépatiques,  on  la  fait 
boire  avec  de  l'eau  miellée , s’il  y a fièvre  ; si- 
non, avec  du  vin.  Avec  la  racine  on  fait  un  topi- 
que pour  le  lentigo  et  la  lèpre.  Ceux  qui  portent 
sur  eux  de  cette  racine  ne  sont  pas  mordus , dit- 
on,  par  les  serpents.  11  y a une  autre  plante 
semblable  a celle-ci  : elle  a les  fleurs  rouges 
( lithospermum  frulicosum,  L.  );  elle  est  plus 
petite , et  possède  les  mêmes  propriétés.  On  pré- 
tend de  plus  qu'en  la  mâchant  et  la  crachant  sur 
un  serpent  on  le  fait  mourir. 

XXVI.  L’anthémis  a été  très-célébrée  par  t 
Aselépiade.  Quelques-uns  l’appellent  lencan- 
themls  ou  leucanthemum  ( malricaria  chamo- 
milla,  L.  ) ; d’autres,  erantbemon,  parce  qu’elle 
fleurit  au  printemps;  d'autres,  chamæmelon, 
parce  qu'elle  a l'odeur  de  la  pomme;  d'autres, 
mêlant hemon.  Il  y en  a trois  espèces;  elles  ne 
diffèrent  que  par  la  fleur  ; ellea  n’ont  pas  pins 
d'un  palme  de  haut;  les  fleurs  sont  petites  comme 
celles  de  la  rne,  et  blanches,  ou  jaunes,  ou 
pourpres.  Cette  plante  vient  dans  un  sol  maigre, 
ou  le  long  des  sentiers.  On  la  recueille  au  prin- 
temps , et  on  la  garde  pour  en  faire  des  couron- 
nes. Dans  la  même  saison , les  médecins  plient 
les  feuilles  et  en  font  des  tablettes  ; même  prépa- 
ration pour  les  fleurs  et  la  racine.  Toutes  les 
parties  de  la  plante,  mélangées,  se  donnent,  à 2 

en  contra  serpentes  mmimeque  riperas,  el  radice  et 
foliis , arque  ribo  ac  potu.  Vires  habet  messibns.  Folie 
trita  odorem  ciicutneris  rrddont.  Datur  in  cyathis  tribus 
vulva  prociilenle.  i’rllit  et  tincas  cum  hyssopo.  Et  tn  2 
dolorr  reuura  aut  focineris  ex  aqua  muisa,  si  febris  ail  : 
ain  aliter,  ex  vino  bibitur.  Lenligini  ac  iepria  radix  illi- 
nilur.  ilabenlcs  cam , a serpentibus  feriri  negantur.  Est 
et  alia  truie  similis,  flore  mbro , minur , et  ipaa  ad  eosdem 
usus;  traduutque  commanducata  ea,  si  iuspuatur,  mon 
serpentent. 

XXVI.  Anthémis  magnis  landibus  celebratur  ab  Asele- 1 
piade.  Aliqui  leucanthemidft  vocant , alii  teucantliemuin, 
alii  eiantbemon , quooiam  vere  floréal  : alii  chamsrmeion, 
quoniam  odorem  mali  habeat.  Ptonnuili  metantbemon 
vocanl.  Gênera  ejus  tria  flore  tantum  distant , palmum 
non  excedeulia,  parvisque  floribus,  ut  rutæ , candidis,  aut 
meliuis,  sut  purpureis.  In  macro  solo , aut  juxta  semitas 
coliigilur  vere,  et  in  coronameuta  reponilur.  Eodem  tem- 
porc  et  mediri  folia  tusa  in  pastillos  différant  : item  flo- 
rcui  et  raiiicem.  Dantur  omnia  muta  draclima-  unies  pon-  a 
dere , contra  serpeutium  omnium  ictus.  Pcilit  mortuos 
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la  dose  d'une  drachme,  contre  les  morsures  de 
toutes  les  espèces  de  serpents.  Eu  boisson , cette 
plante  expulse  les  fœtus  morts;  elle  est  emména- 
gogue,elle  est  diurétique,  et  chasse  les  calculs. 
On  l’emploie  contre  les  gonflements,  les  affec- 
tions du  foie,  l'ictère,  l'aegilops.  Mécbée,  elle 
guérit  les  ulcères  humides.  De  toutes  les  espè- 
ces , la  plus  efflcace  pour  les  calculs  est  celle  qui 
a la  fleur  pourpre  ( anthémis  rosea,  Sibth.  ) , et 
dont  les  feuilles  et  la  tige  sont  un  peu  plus 
grandes.  Quelques-uns  nomment  proprement 
cette  dernière  éranthemon. 
i XXVII.  Ceux  qui  pensent  que  par  lotus  on  en- 
tend toujours  un  arbre  peuvent  être  réfutés  par  le 
témoignage  même  d’Homère  : ce  poète  ( II.,  xiv, 
347  ) a nommé  tout  d’abord  le  lotos  (mclilotus 
o/Jicinatis , L.  ) parmi  les  herbes  qui  naissent 
pour  les  plaisirs  des  dieux.  Les  feuilles  du  lo- 
tos herbe  ( xm , 33  ) , avec  du  miel , dissipent  les 
taies,  les  ulcérations,  les  nuages  des  yeux. 

I XXVIII.  Le  lotometra  ( nymphœa  lotus , L.  ) 
est  un  lotus  cultivé.  Avec  la  graine,  qui  est 
semblable  au  millet  (xtu,  33),  on  fait  en 
Égypte,  les  bergers  surtout,  un  pain  que  l'on 
pétrit  avec  de  l’eau  ou  avec  du  lait.  On  prétend 
que  rien  n’est  plus  salutaire  ni  plus  léger  que  ce 
pain,  pourvu  qu’il  soit  chaud;  refroidi,  il  se  di- 
gère plus  difficilement,  et  devient  pesant.  On  a 
observé  que  ceux  qui  s’en  nourrissent  ne  sont 
atteints  ni  de  la  dyssenterie,  ni  du  ténesme,  ni 
des  autres  affections  abdominales  : aussi  le  range- 
t-on  parmi  les  remèdes  de  ces  maladies, 
i XXIX.  Nous  avons  parlé  plusieurs  fols  [xvm, 
67,1;  xix,  88)  de  la  merveille  de  l’héliotrope 
( heliotropivmeuropamm , L.),  lequel  tourne  avec 
le  soleil,  même  par  un  temps  couvert,  tant  il 
a de  sympathie  pour  cet  astre.  La  nuit,  comme 


s'il  le  regrettait , il  ferme  sa  fleur  bleue.  Il  y en  3 
a deux  especes,  letrlcoccum  (tournesol,  croton 
tinctorium , L.)  et  l’hélloscope  ; ni  l'nne  ni  l'autre 
nedépassent  la  hauteur  d'un  demi-pied;  cependant 
l'hélioscope  est  le  plus  grand,  et  rameux  dès  la 
racine.  La  graine,  renfermée  dans  un  follicule, 
se  récolte  au  temps  de  la  moisson.  Il  ne  vient  que 
dans  un  terrain  gras,  et  cultivé  surtout.  Le  tri- 
coccum  vient  partout.  Je  lis  que  l’hélloscope  cuit 
est  agréable  à manger  ; que  dans  du  lait  il  iiche 
doucement  le  ventre,  et  que  si  on  en  boit  la 
décoction  II  purge  avec  beaucoup  d'efflcacité. 
Le  suc  se  recueille  en  été,  à la  sixième  heure 
(midi  );  on  le  mêle  avec  du  vin,  et  il  se  garde 
mieux.  Mélé  à l'huile  rosat,  il  calme  les  douleurs 
de  tête.  Le  suc  exprimé  de  la  feuille,  avec 
du  sel , enlève  les  verrues , ce  qui  a fait  nom- 
mer par  les  auteurs  latins  verrucaria  cette 
plante,  qui  méritait  d'étre  dénommée  d’après 
d'autres  propriétés.  En  effet,  elle  est  un  antidote  3 
contre  le  venin  des  serpents  et  des  scorpions , 
prise  dans  du  vin  ou  de  l'eau  miellée,  d'après  le 
dire  d’Apollophane  et  d'Apollodore.  Les  feuilles 
s’emploient  en  topique  dans  l'affection  cérébrale 
des  enfants,  qu'on  nomme  siriasis  ; dans  les  con- 
vulsions aussi , même  quand  elles  sont  épilep- 
tiques. Il  est  très-salutaire  de  se  gargariser  avec 
la  décoction.  En  boisson,  elle  chasse  les  vers  et 
les  graviers;  si  on  ajoute  le  cumin,  elle  brise 
les  calculs.  De  la  plante,  cuite  avec  la  racine 
et  les  feuilles , on  fait , en  y incorporant  du  suif 
de  bouc,  uo  topique  pour  la  goutte.  La  seconde  -1 
espèce,  que  nous  avons  appelée  tricoccum,  et 
qui  porte  aussi  le  nom  de  scorpiuron,  a les 
feuilles  non-seulement  plus  petites,  mais  encore 
tournées  vers  la  terre.  La  graine  a la  forme  de 
la  queue  du  scorpion,  d'où  lui  vient  le  nom 


parti»  : item  menatrua  m polu , et  urinam , calculoaque. 
Inflallooes,  jocinerum  vilia,  bUera  sufTusam,  ægUopiaj 
commanducala , hnkenim  eruptkrues  mariante*  sanat.  Ex 
omnibus  bis  geoeribus  ad  caicuios  eflicacissima  eai , qui* 
Dorent  purpureum  babel  : cojus  et  tuliorum , et  Initias 
arnpltlujo  majuscula  est.  H soc  proprie  quidam  eraoUw- 
mon  rocant. 

* XXVII.  Loton  qui  arborent  puunt  tantum  esse , vel 
Homero  auctore  coargui  poaiuul.  ta  enim  inter  berbaa 
aubnasceutea  deorum  voiupUti  lotoa  primant  nominavit. 
Folia  ejusesm  melle,  ocutorum  créatrices, argema,  nn- 
beculaa  diacutiunt. 

I XX VIII  Eat  et  lotometra,  que  St  ex  loto  aata,  ex 
cujua  aemtoe  simili  millo  Quoi  panes  in  rEgJpto  a paato- 
ribos,  maxime  aqua  vel  lacté  subaeto.  Negalur  quidquam 
lllo  pane  salubrius  ente , aut  leviot,  dont  caleat  : reloge- 
ra tus,  difficiliua  enneoquitur,  trique  pooderosus.  Constat 
eoe  qui  illo  vivant,  nec  draenteria,  sec  tenesmo,  neque 
aliis  morbis  ventril  ioleatari.  Ilaque  inter  remedia  eorum 
bsbetor. 

1 XXIX.  HeUotropii  mtraculurn  saepius  diximus,  rum 
sole  ae  <■  ircumagentis , cliam  nubiio  die  : Unlua  aider» 


inior  est  : noctu  relut  destderio  contrabi  renrleum  flo- 
re!!). Généra  ejua  duo  : tricoccum , et  helkracopium.  lioc  1 
allius  (quauquam  utmmque  aemipédalem  altitudineni  non 
exceditj  abinra  r adiré  ramosom.  Semeo  in  folliculo  mes. 
sibris  culligitur.  Kascitur  nonuiei  in  pingui  aoto,  cultoque 
maxime  : tricoccum  ubique.  Si  decoquatur,  inveaio  cibla 
placere  : et  in  lacté  jucuudiua  airum  molliri  : et,  ai  décoda 
soceus  bibatur,  entcadssimo  exinaniri.  Major»  sucerai 
excipitur  asiate , Iroca  aeata  . nrneetur  cum  vino,  sic  8c- 
miur.  Capil»  duiurea  aedat , rosaceo  admlato.  Verracaa 
cum  sale  totlit  auccus  e folio  : uude  noslri  vemtcariam 
berlom  appeliavere , aüia  cognominari  cffcctibua  dignio- 
rrm  : oamque  et  serpentibus,  et  acorpionibus  résistif , ea  1 
vino  aut  aqua  mulsa,  ut  Apollophaoee  et  Apoilodorux 
traaiunt.  Folia  intaolinra  deatillationibua,  quod  siriaain 
vocaut , illila  medentur.  Item  cootractaonibua , etianr  ai 
id  comitiaUler  accidaL  Decocto  quoqne  foveri  oa  salubre  - 
rimurn  eat.  Polom  id  pelllt  liueas,  et  renum  aretraa.  Si 
cuminum  adjidatur,  calculoa  iraugil.  Decoqui  cum  radke 
oporlet,  que  cum  toUm  et  hircino  aero  podigria  iiliuilur. 
Ailerum  geuua,  quod  tricoccum  appellarinrua , et  alioè 
nomitte  acucpiuron  vocalur,  fotiisnou  soturn  iniuoc  ibus . 
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qu'elle  porte.  Elle  a de  l'efficacité  contre  tous  les 
animaux  venimeux  et  les  araignées  phalanges, 
mais  surtout  contre  les  scorpions,  en  topique  : 
quand  on  en  a sur  soi  on  n'est  pas  piqué;  et  si  on 
trace  sur  le  sol  avec  un  rameau  d'héliotrope  un 
cercle  autour  d'un  scorpion , cet  insecte,  dit-on , 
n'en  sort  pas,  comme  aussi  il  meurt  immédiate- 
ment si  on  le  couvre  de  la  plante  même , ou  si 
seulement  on  l'asperge  avec  l'eauqul  l’ahumectée. 
Quatre  graines  prises  en  boisson  passent  pour 
guérir  la  fièvre  quarte  ; trois , la  lièvre  tierce  : 
même  effet  si , après  avoir  porté  la  plante  trois 
fols  autour  du  malade,  on  la  met  sous  son  chevet. 

£ La  graine  est  aphrodisiaque  ; avec  le  mie) , elle 
dissipe  les  panus.  Cette  espèce  d'héliotrope 
extirpe  radicalement  les  verrues  et  les  excrois- 
sances anales.  La  graine  en  topique  fait  sortir 
le  sang  corrompu  de  l’épine  et  des  lombes. 
Même  action,  culte  dans  du  bouillon  de  poulet, 
ou  avec  des  bettes  et  des  lentilles.  L’écorce 
dissipe  les  lividités.  D'après  les  mages , le  ma- 
lade doit  nouer  l’héliotrope  quatre  fols  dans  les 
fièvres  quartes,  trois  fois  dans  les  fièvres  tier- 
ces , sans  l’arracher,  en  promettant  de  défaire 
ces  nœuds  dès  qu’il  sera  rétabli. 

1 XXX.  Autre  est  la  merveille  que  présente 
l'adiantum  (asplénium  trichomanes,  L.  ) : il 
est  vert  pendant  l'été  ; il  ne  se  fane  point  pendant 
l’hiver;  il  repousse  l'eau;  arrosé  ou  submergé, 
il  semble  être  sec,  tant  est  grande  l’antipathie. 
C'est  aussi  de  là  que  vient  son  nom  grec  ( iSiavccg , 
gui  ne  se  mouille  pas).  Au  reste,  il  ressemble 
aux  arbrisseaux  qu'on  emploiedans  la  topiaire  (7). 
Quelques-uns  l'appellent  callitricbos,  d'autres 
polytrichos , noms  relatifs  à ses  propriétés.  En 
effet,  il  noircit  les  cheveux.  Pour  cela  on  le  fait 
cuire  dans  du  vin  avec  de  la  graine  d’ache,  et 

sed  etiam  iti  terrain  vergetitilma.  Semen  ci  est  etügie  seor- 
ptonis  caudae  : quare  ei  noroen.  Vis  ad  omnia  veoenata 
et  phalangia , sed  contra  scorpion? s præcipue  iitita.  Non 
fcriunlur  habeutes.  Et  si  lerram  surctiio  heiiotropii  dr- 
cumscribst  aliquis,  negant  seorpionem  egredi.  imposita 
vero  herha , sut  uda  onmino  respersum , protinns  mort. 
Seminfs  grana  quatuor  puis , quartanis  prodessc  dicuntnr, 
tria  vero  tertlanis  : vei  si  lierba  ipsa  ter  drcumlala  subji- 

5 ciatur  capiti.  Semen  et  Vcnerem  stimulât.  Cum  meile 
panos  discotit.  Et  verrucas  boc  utique  hetiotropium  radi- 
citua  fitrahil,  et  eicrescenlia  in  sedibus.  Spinal  quoque 
ac  lumborum  saoguinent  corruption  traliit  iltitum  sernen  , 
et  potum , in  jure  gaMioacei  decoctura , aut  cum  beta  et 
lente.  Cortex  vero  tirentibus  colorcin  reddit.  Idagi  lie- 
liotropium  quartania  qualer , in  lertianis  ter  alligari  jubent 
ah  ipso  argro , precarique  cum , soluturum  ae  nodos  libe- 
raium , et- Ma  fscere  non  exemta  herba. 

1 XXX.  Aliud  adianto  mirarniutti  : icslate  viret,  bmma 
non  marcescit  : aquas  respnit , perfusum  mersumve  sicco 
simiie  est  : tanta  dissoriaUo  deprehenditur  : unde  et  no- 
men  a Gracia  : alioqtti  fntlici  topiario.  Quidam  callilri- 
citou  vocant,  alii  poljtrichon , ulrumqne  ab  elTectu.  Tin 


l'on  y ajoute  de  l'huile  en  abondance  si  l’on  veut 
qu'il  rende  la  chevelure  épaisse  et  crépue;  il  em- 
pêche aussi  les  cheveux  de  tomber.  Jly  en  a deux  3 
especes  : l’une  plus  blanche,  l'autre  foncée  et  plus 
courte.  La  plus  grande  est  appelée  polytrichos, 
quelquefois  trichomanes.  Toutes  deux  ont  de' 
petits  rameaux  d'un  noir  brillant,  et  les  feuilles 
de  la  fougère;  celles  d’en  bas  sont  rudes  et 
brunes;  toutes  sont  serrées,  et  portées  sur  des 
pétioles  opposés;  la  racine  est  nulle.  Elle  re- 
cherche les  rochers  ombragés,  les  murailles 
humides,  et  surtout  les  grottes  des  fontaines  et 
les  pierres  qui  laissent  l’eau  sourdre,  chose 
étrange  dans  nne  plante  insensible  à l'eau.  L’a- 
diantum chasse  merveilleusement  les  calculs  : ou 
les  brise,  surtout  le  noir.  Aussi  est-ce  plutôt,  je  s 
crois,  à cause  de  cette  vertu  que  parce  qu’il 
vient  dans  les  pierres,  que  les  Latins  l’ont  nommé 
saxifrage.  On  le  boit  dans  du  vin , à la  dose 
d’une  placée.  Les  adiantum  sont  diurétiques; 
ils  sont  un  antidote  contre  le  venin  des  serpents  et 
des  araignées  ; cuits  dans  du  vin  , Ils  arrêtent  le 
flux  de  ventre;  en  couronne,  Ils  calment  les 
douleurs  de  tête;  contre  les  morsures  des  scolo- 
pendres on  en  fait  un  topique  qu'il  faut  renou- 
veler souvent,  de  peur  qu’il  ne  devienne  corrosif; 
on  s’en  sert  de  même  dans  l'alopécie.  Ils  dissi- 
pent les  écrouelles,  lesdartres farineuses  du  visage 
et  les  ulcères  humides  de  la  tête.  La  décoction  4 
est  utile  dans  l’asthme , dans  les  affections  du 
foie  et  de  la  rate,  dans  l’ictère  et  daus  l’hydro- 
pisie.  Avec  l’absinthe,  on  en  fait  un  topique 
pour  la  strangurie  et  les  affections  rénales;  ces 
plantes  font  sortir  l’arrière-faix,  et  sont  emména- 
gogues.  Prises  arec  du  vinaigre  ou  du  suc  de 
ronce,  elles  arrêtent  les  hémorragies.  Avec 
l’huile  rosat,  ou  en  fait  un  Uniment  pour  les  ex- 

glt  eoim  capillum;  et  ad  bac  decoqultur  in  rinacum 
seminc  apii , adjecto  oit»  copiose , ut  crfspum  densumque 
facial  : defluere  autem  prohibe'.  Duo  ejus  généra  : can-  3 
didius,  et  nigruni  brevlnsque.  ld  quod  majtis  eat,  poljr- 
Irichon  : aliqui  trichomanes  vocant.  Utrique  rnmuli  nigro 
colore  Ditent , fulils  filicis  : et  qulbus  inferiora  asprra  ac 
fbsca  aunl  : omnia  autem  conlrariis  pediculis  deusa  inter 
sc  ex  adverso  : radia  nuits.  Umbrosas  petras,  pa ru-tuni- 
que aspergincs  ac  fontiuin  maxime  specus  seqnilnr, 
et  saxa  marmotta  :quod  miremur,  quum  aquas  non  sentiat. 
Cale  oins  e rorpore  mire  petlit , frangitque,  utique  nigrum. 
Qua  de  causa  potius  , quam  quod  iD  saxis  nasceretur , a X 
nostris  saxilragum  appctlatom  rrediderim.  Bibitur  e vitro, 
quantum  terni  decerpsere  tligiii.  tlrinam  tient.  Serpen- 
tium  et  araneorum  venenis  résistant.  In  vino  detoeli 
atvnm  sistunt.  Capitis  dolores  corons  ex  bis  sedaL  Contra 
scolopendre  rnorsus  iliinunlur,  crebro  auferendi , ne  per- 
urant  : boc  et  in  aiopeciis.  Strumas  disciitiunt,  furfures- 
que  in  tacie,  et  capitis  mananlia  ttuicera.  Decoctum  ex  4 
bis  prodest  suspiriosis,  etjocineri,  et  boni,  et  felie  suf- 
ftisis,  et  hjdropids.  Slr.rngurùe  illinuntur,  et  renibus  cum 
absinthio.  Secondas  cient , et  raenstrua  Saiiguinem  sis- 
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conations  des  enfants,  que  l’on  bassine  d'abord 
avec  du  vin.  Les  feuilles,  mises  dans  i'urine 
d’un  garçon  impubère  et  pilées  avec  de  l’aphro- 
nltre,  composent  un  topique  qui,  mis  sur  le 
ventre  des  femmes,  empêche,  dit-on,  les  rides 
de  s’y  former.  On  croit  que  l’adiantum  mêlé  aux 
aliments  des  perdrix  et  des  coqs  les  rend  plus 
belliqueux;  et  qu’il  est  fort  avantageux  aux  trou- 
peaux. 

I XXXI.  (xxn.)  Lapicris  [picris  asplenioides , 
L.)  a été  ainsi  dénommée  d’après  son  insigne 
amertume,  comme  nous  l’avons  dit  (xxi,  es). 
Elle  a la  feuille  ronde;  elle  enlève  merveilleuse- 
ment les  verrues.  Le  tbesium  (xxt,  67 ) n’est 
guère  moins  amer,  mais  il  est  purgatif,  usage 
pour  lequel  on  le  pile  dans  de  l’eau. 

I X XXJ1.  L’aspbodèle  (xxt,  68)  est  parmi  les 
plantes  les  plus  célèbres.  Quelques-uns  l’ont 
nommé  bérolon.  Hésiode  a dit  qu’il  crolssaitaussl 
dans  les  forêts;  Dyontsini,  qu'il  était  mêle  et  fe- 
melle. On  a observé  que  les  bulbes,  cuits  avec  la 
décoction  d’orge,  conviennent  très-bien  dans  les 
consomptions  et  dans  la  phthisie,  et  que  le  pain 
où  on  en  mêle  en  les  pétrissant  avec  de  la  farine 
est  très-salutaire.  ISicandre  ( Thèriac. , p.  39) 
donne  contre  les  serpents  et  les  scorpions , ou  la 
tige  que  nous  avons  appelée  anthéricon(  xxi,  68), 
ou  la  graine,  ou  les  bulbes,  dans  du  vin , à la 
dose  de  trois  drachmes;  et  il  en  fait  mettre  sous 
le  chevet,  pour  écarter  ces  bêtes  malfaisantes. 

3 On  s’en  sert  aussi  contre  les  animaux  marins  ve- 
nimeux et  contre  les  scolopendres  terrestres. 
Dans  la  Campanie,  les  escargots  recherchent  sin- 
gulièrement la  tige,  et  la  dessèchent  en  la  suçant. 
Avec  les  feuilles  dans  du  vin,  on  compose  un  to- 
pique pour  les  plaies  faites  par  les  animaux  veni- 

tunt  es  acelo , aut  rubi  succo  poli.  lofantes  quoque  es- 
liiilcerati  peruuguntur  ex  iis  cum  ro&aceo  el  viiio  prius. 
Folium  iu  urina  pueri  imputas»  tritura  quidem  cum  aphro* 
«il ru,  et  illitum  ventri  raulienim,  ne  rugosus fiat , præ* 
«tare  dicitur.  Perdîtes  et  gallinaccos  pugnaciore*  freri  pil- 
lant, in  cibum  eoruni  additis;  pecorique  esse  ulilissiraos. 

\ XXXI.  (ixu.)  Picris  ab  iusigni  aniaritudine  cognomina- 
tur  , ut  diximus  : rolundo  fulio.  Tollit  eximie  verrucas. 
Tliesiura  quoque  non  dissimili  aniaritudine  est  : sed  pur- 
gai  alvum  : iu  queru  usum  (eritur  ex  aqua. 

1 XXXII.  Asphoddum  de  darissimis  herbarum , quam 
hcroion  aliqui  appellaverunt.  Hesiodus  et  in  ailvis  nasci 
dixit  : Dionjsius,  mareiu  ac  feminaiu  e&>€.  Dcfectis  cor- 
l>oribus  et  phthisicis  constat  bulbos  ejus  cum  ptisana  de- 
coctos  , apli&sime  dari;  pauemque  ex  his  cum  (arina  su- 
bactis,  saluberrimum  esse.  Nicander  et  contra  serpentes 
ar  scorpiones,  vcl  caulem  , q liera  anthericon  vocavimus  , 
vel  seinen,  vel  bulbos  dédit  in  vino  tribus  dradunis; 

2 siibstravitque  sonmo  contra  Uosmetus.  Dalur  et  contra ve- 
uenata  marina,  et  contra  scolopeudras  terrestres.  Coclileie 
mire  in  Campania  caulem  eum  persequuntur,  et  sugendo 
arefadunt.  Folia  quoque  iIJiuuntur  veiienatorum  vulne- 
ri  bus  ex  vino.  Dulbi  nervis  articulisque  cuin  |Hj|eula  tusi 
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meux.  Les  bulbes,  plié*  avec  la  farine  d'orge, 
sont  un  topique  pour  les  nerfs  et  les  articula- 
tions; hachés  et  avec  du  vinaigre,  on  eo  frotte 
les  lichens  ; avec  de  l’eau,  on  les  met  sur  les  ul- 
cères putrides,  et  sur  les  seins  et  les  testicules  en- 
flammés ; cuits  dans  la  lie  de  vin  et  mis  entre 
deux  linges,  on  les  emploie  dans  les  fluxions  des 
yeux.  Dans  quelque  maladie  que  ce  soit,  les  mé- 
decins ne  les  emploient  guère  que  colts.  Secs  et 
réduits  en  poudre,  on  s’en  sert  contre  les  ulcères 
hideux  des  jambes  et  contre  toutes  les  gerçnres 
du  corps.  On  les  recueille  en  automne , saison  de  3 
leur  plus  grande  vertu.  Le  suc  exprimé  au  la  dé- 
coction est,  avec  du  miel,  utile  contre  les  dou- 
leurs du  corps;  avec  l'iris  sec  et  on  peu  de  sel,  i 
ceux  qui  veulent  sentir  bon.  Les  feuilles  gué- 
rissent les  maladies  précédentes, et  de  plus,  cultes 
dans  du  vio,  les  écrouelles,  les  tumeurs,  les  ul  - 
cérations  de  la  face.  La  cendre  de  la  racine  re- 
médie à l’alopécie  et  aux  rhagades  des  pieds. 
Le  suc  de  la  racine  bouillie  dans  l'huile  est  bon  4 
pour  les  engelures  et  les  brûlures.  On  en  instille 
dans  les  oreilles  pour  la  surdité , et  pour  les  dou- 
leurs de  dents,  dans  l'oreille  opposée  au  siège  du 
mal.  Une  médiocre  quantité  de  la  racine,  prise 
en  breuvage,  provoque  les  urines,  les  mens- 
trues, et  remédie  aux  douleurs  de  côté  ; elle  re- 
médie aux  ruptures,  aux  spasmes  et  aux  toux , 
bue  dans  du  vin  à la  dose  d'une  drachme.  Mâ- 
chée, elle  facilite  encore  les  vomissements.  La 
graine,  prise  à l’intérieur,  trouble  le  ventre. 
Chryserme  s'est  servi  contre  les  parotides  de  la 
racine  bouillie  dans  du  vin,  et,  en  y mêlant  du 
cacbrys  { xvi,  ( ■ ) dans  du  viu,  contre  lesécrouel- 
Ics.  Certains  prétendent  que  ai  après  avoir  ap- 
pliquéde  cette  racine  sur  les  écrouelles  ou  en  met 

illinantur.  Prodert  et  concis!*  ex  acelo  licltenas  fricaro  : 
item  Ittilrerihus  patrescenlibu*  ex  aqua  imponere  : niatn- 
marum  quoque  et  testium  iaflammallonibua.  Decocti  lu 
fæce  vini,  oculorum  epiphoris  supposito  liuloolo  roeden- 
lur.  Fera  in  quocumque  morbo  magie  decoclis  medirî 
utunlur.  Item  ad  tibiarum  tetra  bulccra , rimasque  cor* 
porum  quacutnque  in  parte,  farina  arefactorum.  Autuni-  , 
no  autera  coitiguntur  , quuni  plurimum  raient.  Surrus 
quoque  tusis  erpressus  aut  decoclis  ulilis  Ut  coepori* 
dolori , cum  nielle  : idem  odorent  corporis  jncundum  af- 
feclanlibus , cum  iri  arida  et  salis  eilguo.  Folia  etiani 
supra  dklia  mesientur , et  strumis , panis,  luilceribus  iu 
facie , licencia  in  Tino.  Cinis  e radier  alopecias  emeu- 
dat,  et  rimas  pedutn.  üecoctæ  radicis  iu  oleo  succus,  per  mu-  a 
nés  et  ambusta.  Et  ad  grarilateni  auriura  infunditur  : 
a contraria  aura  in  dolore  denliiim.  Prudest  et  urina'  pota 
modice  radin , et  menstruia , et  lateris  doloribus  : item 
ruptis,  consuls»,  lossibus.  drachme*  pondère  in  vinn  pota. 
Eadem  et  romilioties  adjurai  commanducala.  Semine 
sumto  turbatur  renier.  Cluysermus  el  parolidas  in  rino 
decocla  radie*  curarit  : item  allumas,  admixta  raclirv 
ex  rino.  Quidam  aiunt,  si  impoaita  radico  pars  ejus  in 
funio  auspendatur , qiiartoqu*  die  solralur,  unacum  ia- 
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sécher  une  partie  à la  cheminée  pendant  quatre 
jour»,  les  écrouelles  se  dessèchent  en  même  temps 
que  cette  portion  de  racine.  Sophocle  l'a  employée, 

S culte  et  crue,  pour  la  goutte  ; bouillie  dans  l'huile 
pour  les  engelures,  dans  du  vin  pour  l'ictère  et 
l’hydroplsie,  On  a dit  aussi  qu'en  friction  avec 
du  miel  et  en  breuvage  elle  est  aphrodisiaque. 
Xénocrate  assure  que  la  racine  culte  dans  du 
vinaigre  emporte  les  lichens,  les  affections  pso- 
rlques  et  lépreuses;  que  cuite  avec  de  la  |us- 
quiame  et  de  la  poix  liquide  elle  corrige  la  mau- 
vaise odeur  des  aisselles  et  des  cuisses , et  qu'elle 
rend  la  chevelure  plus  crépue  si  on  s'en  frotte  la 
tête  après  l’avoir  fait  raser.  Simus  la  prescrit, 
culte  dans  du  vin  et  en  breuvage,  contre  les  cal- 
culs rénaux,  Hippocrate  [De  intern.  affect, 
lexl.  38)  en  ordonne  la  graine  contre  les  engor- 
gements de  la  rate.  La  racine,  ou  la  décoction  de 
la  racine,  en  topique,  fait  revenir  le  poil  détruit 
par  les  ulcères  et  par  la  gale  ebes  les  bêtes  de 
somme.  Enfin,  elle  chasse  les  rats;  elle  les  fait 
mourir,  si  on  en  met  à l'entrée  de  leura  trous. 

I XXXIIf.  Des  auteurs  ont  pensé  que  l’aspho- 
dèle avait  été  nommé  alimon  par  Hésiode,  ce 
qui  me  parait  une  erreur;  car  ce  nom  appartient 
A l'aiiraon  proprement  dit  ( alriplex  halimus,  L.), 
qui  lul-méme  a singulièrement  divisé  les  auteurs. 
Selon  lesuns,  c'est  une  plante  frutescente,  touffue, 
blanche, sans  épines,  ayant  les  feuilles  de  l’olivier, 
mais  plus  molles  et  qu'on  mange  cuites.  La  racine, 
prise  a la  dose  d’une  drachme  dans  de  l'eau  miel- 
lée, dissipe  les  tranchées  ainsi  que  les  spasmes  et 
les  ruptures.  Sslou  les  autres,  c’est  une  plante  ve- 
nant sur  les  bords  de  la  mer,  d'un  goût  salé  (d’où 
|e  nom  qu’elle  porte),  ayant  les  feuille»  longues 
et  arrondies,  et  bonnes  è manger.  Il  y eu  a deux 
espèces,  l'une  sauvage,  l’autre  cultivée  : toutes 

dice  areacere  strumani.  Sophocle*  ad  podagras  ntroque 

S modo , roda  crodaque , uses  est.  Ad  perniones  décodant 
es  oleo  dedil , et  sortirais  telle  io  vino , cl  hydroplcis.  Ve- 
ncrem  qnoque  com.itari  cum  mette  perunctis , aut  biben- 
tibns  tradidere.  Xenocrates  et  lichenas , psoras , lepraa , 
radier  io  aceto  derocu,  tolli  dicit.  Item  ai  coda  sit  cum 
hvoscyanto  et  pice  liquida,  alarum  qnoque  et  feminum 
villa  : d capillum  crispinrrm  liert , raso  prius  capite , ai 
radice  ea  fricetur.  Simus  lapides  rcuuni  tu  vinn  décoda 
alque  pota  eximiL  Hippocrates  srmine  ejus  ad  iinpetus 
bonis  rtari  ceaset.  iumrotorum  qnoque  hulcera  ac  scabicm, 
radis  ilHta,  aut  décodas  sucer;,  ad  pilum  redudt.  Mures 
diam  radera  tugantur , raventa  praccluaa  moriuntur. 

I XXXIII.  Asphodekm  ab  Ifeaiodu  quidam  alimon  appel 
lari  exUtlmavere , quod  faillira  arbitror.  Est  cnim  sno 
nomine,  alimon,  non  parai  et  ipsum  errorts  inter  audorrs. 
Alii  enim  fruticem  esse  dicuut  densunt , candidum , sine 
spina,  foi  lia  oies,  xed  nroilioribus  : coqui  autem  hcc  d* 
tHimm  gratis.  Radis  tormioa  disrulit , drachme  pondère 
in  aqua  miilsa  pota  ; item  convulsa,  d rupta.  Alii  dus 
nuritimum  esse  disere  salsum , et  inde  uomen , foliis  iu 
roluuditatcin  ïongt»,  laudatum  In  cibis.  Duorum  pre- 


deox  s’emploient,  aveeda  pain,  dans  la  dyssea- 
terie  même  ulcérée,  avec  du  vinaigre,  dans  les 
affections  de  l'estomac;  crues,  on  les  applique  > 
sur  les  vieux  ulcères.  Elles  adoucissent  l'inflam- 
mation des  plaies  nouvelles,  et  les  douleurs  que 
causent  la  luxation  du  pied  et  la  vessie.  L’espèce 
sauvage  a les  feuilles  plus  ténues,  mais  elle  est 
plus  efficace  dans  toutes  ces  circonstances , et 
dans  le  traitement  de  la  gale  des  hommes  et  des 
animaux.  La  racine,  en  friction,  rend  la  peau 
nette  et  les  dents  blanches.  Si  on  met  de  la  graine 
sons  la  langue , on  ne  sent  pas  la  soif.  On  mange 
aussi  cette  espèce  d 'alimon,  et  on  les  confit  toutes 
deux.  Cratevas  a parlé  d’une  troisième  espèce, 
è feuilles  plus  longues  et  plus  velues,  4 odeur  de 
cyprès,  qui  croit  surtout  sous  le  lierre,  et  qui  est 
bonne  dans  l'opisthotonos  et  les  convulsions,  è la 
dose  de  trois  oboles  ( ï gr.,  JS  ) dans  nn  setter 
d'eau. 

XXXIV.  L'acanthe  est  une  herbe  de  ville , et  l 
employée  dans  Istoplalre  (8).  Elle  a les  feuilles 
dressées  et  longues;  elle  revêt  les  rebords  des 
bassins  et  les  carreaux  des  parterres.  Il  y eu  a 
deux  espèces  : l’une  [acanlhut  spinosus,  L.), 
épineuse  et  frisée,  est  la  plus  courte  ; l’autre  est 
lisse,  et  appelée  aussi  pædcros  et  mélamphyllos 
( acanthus  mollis,  L.).  La  racine  de  cette  der- 
nière est  excellente  pour  les  brûlures  et  les 
luxations.  Mangée  cuite,  surtout  avec  la  décoc- 
tion d’orge,  elle  est  très-bonne  pour  les  ruptures, 
pour  les  spasmes,  et  pour  ceux  qui  sont  menacés 
de  phthisie.  Pilée  et  chaude , on  en  felt  un  topi- 
que pour  les  gouttes  avec  sentiment  de  cha- 
leur. 

XXXV.  Le  bnplcnron  ( bupleuron  baldcnse)  i 
est  mis  par  les  Grecs  au  nombre  des  légumes  qui 
croissent  spontanément  : tige  haute  d'une  coudee, 

terca  generum  , silvestre , et  nritios  : utramque  prodease 
dywnterid»  etiam  esbuleeratis  cum  pane  , stomacho  veto 
ex  scehi.  Hiilceribns  vetuatia  iltini  cnrdurn,  et  vulnerum  S 
recentrai»  impetua  leniri,  etluxatormn  pedum  ae  vesicte 
dolores.  Silvestri  tenuiura  folia  , sed  in  eiadem  remedtis 
effectua  majores , rt  iu  sananda  hominnm  ac  pecorum 
scahie.  !*r:rierea  nitorem  corpori  fieri;  dentibusque  can- 
dorern , ai  fricentur  radies  ea.  Semine  linguae  eubdito  sitiro 
non  sentir»  Hocquoque  maodi,  eliitraque  etiam  condiri. 
Cratevas  terlium  qnoque  gémis  tradidit,  longioribua  foliis 
et  birsutioribua,  odore  cnpreaai  : naaei  sob  edera  maxime  ; 
produsse  opiatbotonia,  conlractionibus  nervorum  , tribus 
obolia  in  sestarium  aqua*. 

XXXIV.  Acanlhos  est  topiaria  et  urbana  herba  ; elato  I 
longoque  folio;  crepidines  marginnm , adaurgeotinmque 
pulvinorom  toros  vesliena.  Dno  généra  ejus  sunt,  acu- 
ieahim  et  eriapum , quod  brevius  : allerum  læve , quod 
aliqui  psederota  voeant,  alii  melampbyllum.  Hujua  radices 
uatia  losatiaqne  mire  prosunt  ; item  ruptis , convolais  , et 
phlhisin  metuentibua  incocta»  cibo,  maxime  ptiaana.  P.t- 
dagris  qnoque  illimitltur  trille  et  calefadv  calidis. 

XXXV.  Bupleuron  in  aponte  nuefntium  olerum  nu  | 
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feuilles  nombreuses  et  longues,  tête  semblable 
a celle  de  l'aneth.  Il  a été  cité  comme  aliment 
par  Hippocrate,  comme  médicament  par  Glau- 
coo  et  Nicandre  ( Thèriac .,  p.  43).  La  graine  est 
bonne  contre  les  serpents.  Les  feuilles  ou  le  suc 
des  feuilles,  avec  du  vin,  font,  en  topique,  sortir 
l'arrière-faix.  Les  feuilles , avec  du  sel  et  du  vin , 
s'emploient  contre  les  écrouelles.  La  racine  se 
prescrit  dans  du  via  contre  la  morsure  des  ser- 
pents, et  comme  diurétique. 

1 XXXVI.  Avec  une  grande  Inconséquence,  les 
Grecs,  tout  en  louant  comme  aliment  le  bupres- 
tis,  Indiquent  des  antidotes  contre  lui  comme 
contre  un  poison.  Le  nom  même  montre  certai- 
nement qu’il  est  vénéneux  poar  les  boeufs;  et  on 
convient  qu’il  fait  crever  ces  animaux  s'ils  en 
mangent  (xxx,  10)  ; aussi  n'eu  dirons-nous  rien 
de  plus.  Il  n'y  a pas  de  motif  (9)  pour  indiquer 
des  poisons  en  traitant  des  couronnes  de  gazon  ; 
mais  peut-être  quelqu’un  regrettera-t-il  cette  omis- 
sion, à cause  des  vertus  aphrodisiaques  dont  on 
prétend  que  cette  plante,  en  breuvage,  est  douée 
au  plus  haut  degré  (10). 

1 XXXV11.  L’élaphoboscon  (panais, pastinaca 
saliva,  L.)  est  férulacé,  articulé,  de  la  grosseur 
du  doigt;  la  graine  pend  en  ombelles  qui  ressem- 
blentà  celles  dusili  jxx,  1 8),  mais  qui  ne  sont  pas 
amères.  Les  feuilles  Bont  celles  de  l'olusatrum 
(xx,  46).  L’élaphoboscon  est  cité  comme  aliment; 
de  plus,  on  le  conlit  et  on  legarde  pour  provoquer 
farine,  calmer  les  douleurs  de  côté,  guérir  les  rup- 
tures et  les  spasmes,  dissiper  les  gonflements  et  les 
coliques,  il  est  bon  contre  les morsuresdes  serpents 
et  les  piqûres  de  tousles animaux  ; on  assure  que 
les  cerfs,  en  en  mangeant,  résistent  au  poison  des 
serpents.  La  racine,  en  topique  avec  addition  do 

mero  Graeei  habent,  caule  cubitati,  foliis  inullis  longisque, 
ca|>ite  aoethi , taudalum  in  cible  ait  Hippocrate  : in  tne- 
tlieina  a Glaucone , et  Kicaudro.  Seinen  contra  serpent»-* 
valet.  Folia  ad  secuodas  femiDarum , vet  sarcome*  vino 
itliiiuot  : et  J. L i omis  folia  cumule rt  vino.  Kadi* contra 
serpente*  dater  in  rioo , et  uriuæ  cicotbe. 

1 XXXVI.  Bupreslim  magna  isronstanlia  Gravi  in  lau- 
dibos  ciborum  etiam  habucre;  iidemque  remédia  lam- 
quam  cootra  vcoeuum  prodideruat.  Et  ipsum  noiuen 
iudicio  est  boum  rerte  veoenum  eue , quos  disailire  dé- 
gustât* falentur.  Quapropter  hcc  de  lise  plura  dicemus. 
IVec  veto  causa  est,  quare  venena  monslrermis  inter  gra- 
luiueas  enrouas,  nisi  iibidinit  causa  evpetenda  alicui  vi- 
detur,  quatn  non  aliter  magis  acceudi  putaut,  quam 
pota  ea. 

I XXXVII.  Elaphoboscou  fcrulaceum  est,  geniculatum, 
digili  crassitudiue , semine  corymbis  dependeutibus,  silis 
efiigie , sed  non  amaris , foliis  otuaatri  : et  boc  taudatum 
in  ethis.  Quippe  etiam  conditum  prorogatur  ad  urinant 
ctendam,  lateria  dolures  sedandos  , rupta,  convulsa  sa- 
ns rois  , iullationesdisetitwnda*,  colique  loruieuta.  Contra 
aerpeulium  omoiumque  aculeatorum  ictus.  Quippe  fama 
cal,  hoc  pabulo  cervus  rc scs  1ère  serpeniibus.  Fislulas 


XXII. 

nitre,  guérit  les  fistules;  mais  dans  ce  cas  il  faut 
la  dessécher,  de  peur  qu'elle  ne  garde  son  suc, 
qui,  d'un  autre  côté,  ne  la  rend  pas  (11)  moins 
efficace  contre  la  morsure  des  serpents. 

XXXVIII.  Le  scandlx  (xxi,  52)  (scandix,  t 
peclen  Veneris,  L.)  aussi  est  considéré  par  les 
Grecs  comme  un  légume  sauvage , suivant  Opion 
et  Ërasistrate.  Cuit,  il  arrête  le  cours  de  ventre. 
La  graine  avec  du  vinaigre  calme  aussitôt  le  ho- 
quet. La  plante  se  met  sur  les  brûlures  ; elle  est 
diurétique.  La  décoction  est  bonne  à l’estomac, 
au  foie,  aux  reins,  à ia  vessio.  C’est  cette  plante 
qui  a fourni  à Aristophane  (Acharn.,  act.  n, 
se.  4 ) une  plaisanterie  contre  le  poète  Euripide, 
dont  la  mère,  disait-il,  avait  été  non  pas  même 
marchande  de  vrais  légumes,  mais  une  mar- 
chande de  scandlx.  L’anthrlscus(xxi,  52)  ( scaa - 2 
dix  australis , L.  ) serait  tout  à fait  semblable 
s'il  avait  les  feuilles  plus  petites  et  plus  odoran- 
tes. Le  principal  mérite  en  est  de  ranimer  le 
corps  épuisé  par  les  excès  vénériens,  et  d'exciter 
aux  plaisirs  de  l'amour  la  langueur  des  vieil- 
lards. il  arrête  les  flueurs  blanches. 

XXXIX.  L'iasione  ( xxt,  65),  considérée  en- 1 
core  comme  un  légume  sauvage,  est  une  plante 
rampante,  et  remplie  d'un  suc  laiteux  ; elle  porte 
une  fleur  blanche  qu'on  nomme  conciiium.  Elle 
est  recommandée  aussi  comme  aphrodisiaque; 
mangée  crue  avec  du  vinaigre,  elle  donne  du  lait 
en  abondance  aux  nourrices.  Elle  est  salutaire 
aux  phthisiques.  En  topique  sur  la  tête  des  en- 
fants, elle  fait  croître  les  cheveux  et  raffermit 
le  cuir  chevelu  (liseron,  convolvulus  septum ). 

XL.  On  mange.aussi  la  cauealis  (xxi,  52)  l 
[pimpintlla  saxifraga,  L.  ),  semblable  au  fe- 
nouil, à tige  courte,  a fleur  blanche;  elle  est  cor- 

quoqoe  radix  nitro  addito  illita  Banal.  Siccanda  autem  in 
eos  usus  ptius  est , ne  succo  buo  madeal , qui  contra  ser- 
pentium  it tus  non  Tarit  eam  deleriorem. 

XXXVIII.  Scandix  quoque  in  olere  silvestria  Græci*  > 
pouitur,  ut  Opion  et  Erasislralus  tradunl.  Hem  deroctu 
alvum  sUtit.  Semine  singultus  confestim  ex  acelo  sedat. 
illinitiir  ambusiis,  urinas  ciel.  Decoclæ  siiccub  prodest 
stomacho,  jocineri , renibus  * vesicæ.  Hæcest,  quam  Ari- 
stophane* Kuripidi  poetæ  objicit  joculariter,  inatrem  ejus 
ne  olus  quidem  legitimum  vend i lasse,  sed  scaDdicem.  Ea-  2 
dem  erat  anthriscus,  si  tenuiora  folia  et  odoratiora  ha- 
béret.  Peculiari*  laus  ejus,  quod  Catigato  Veocre  corpori 
sucrurrit,  marcentesque  senio  jam  coitus  excitât.  Sislil 
profits  via  alba  feminaram. 

XXXIX.  Et  iasione  oins  silvestre  habelur,  in  terra  re-  I 
peus,  cum  lacté  multo  : florera  fert  caodidum  : conci- 
lium  vocant.  Et  hujus  eadem  commendatio  ad  stimulandos 
coitus.  Crnda  ex  areto  in  cibo  sumta,  mulieribus  lac  tu 
ubertatem  præstat.  Salutam  est  plitbisio  aentientibus. 
Infantium  capili  illita,  nutrit  capillum,  tenacioreniquo 
ejus  culem  efQcil. 

XL.  Estur  et  cauoalis,  feniculo  similis,  brevi  caule,  j 
flore  candide  , cordi  ulilis.  Succus  quoque  ejus  bibilur , 
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diale.  On  en  boit  anæi  le  suc,  très-estimé  comme 
■tomachique , comme  diurétique , comme  propre 
à chasser  les  calculs  et  la  gravelle,  et  à guérir  la 
psore  de  la  vessie.  Il  atténue  la  pituite  de  la  rate, 
du  foie  et  des  reins.  La  graine  estemménagogue, 
et  purge  la  bile  après  l’accouchement;  on  la 
prescrit  aussi  aux  hommes  pour  les  pertes  sémi- 
nales. Chryslppe  pense  que  cette  plante  favorise 
beaucoup  la  conception  : on  la  fait  boire  dans  du 
vin  aux  femmes,  à jeun.  On  l'emploie  aussi  en  to- 
pique sur  les  plaies  faites  par  les  animaux  marins 
venimeux  ; c'est  du  moins  ce  que  dit  Petricbus 
dans  son  poëmc. 

l XI.I.  On  range  encore  dans  cette  catégorie  le 
sion  (sium  lati folium,  L.),  croissant  dans  l'eau, 
plus  large  que  l'achc , plus  épais  et  plus  foucé, 
ayant  beaucoup  de  graine,  et  le  goût  du  cresson. 
Il  est  bon  pour  l'urine,  les  reins,  la  rate,  les  mens- 
trues, soit  ta  plaute  elle-mémc  en  aliment,  soit  la 
décoction,  soit  la  graine  dnns  du  vin,  à la  dose  de 
deux  drachmes.  Il  brise  les  calculs,  et  neutralise 
l’action  des  eaux  qui  les  engendrent.  En  lavement, 
il  fait  du  bien  dans  la  dyssenterie.  On  en  fait  un  to- 
pique pour  le  lentigo;  les  femmes  se  l'appliquent 
la  nuit  sur  la  ligure  pour  effacer  les  taches,  effet 
qu’il  produit  très-promptement.  On  l’emploie 
pour  les  hernies  et  pour  la  gale  des  chevaux. 

1 XLll.  Lesllybum(xxvi,  28 )[carduus  maria- 
nus,  L.)  ressemble  au  chaméléon  blanc,  et  est  éga- 
lement épineux.  En  Cilicle,  en  Syrie  et  en  Phé- 
nicie, contrées  où  il  croit , on  ne  se  donne  pas  la 
peine  de  le  faire  cuire,  tant  il  est  difficile  à apprê- 
ter; Il  est  sans  usage  en  médecine. 

1 XLI1I.  Lescolymos  (xx , 99  ) ( scotymus  ma- 
rululus , L.)  est  aussi  uo  aliment  dans  l'Orient, 
où  il  porte  encore  le  nom  de  limonia.  C’est  une 
plante  rameuse,  qui  ne  dépasse  jamais  une 

slomarho  pertjuam  rommendatu»,  et  urln* , cakulisque 
elarenis  |*ilendis,  et  vesicæ  pruritibus.  Exténuât  et  lie* 
nia*  jocineris,  reuumque  piluiUa.  Semen  meutes  femina- 
riim  adjuvat,  bilemque  a partu  siccal.  Daturel  contra  pco* 
Üuvia  genituræ  viris.  Chrysippus  et  coocepiionibus  eam 
putat  conferre  multum  : bibitur  in  vino  jejuuis.  Illinitur 
et  contra  veuena  marinorum  » tient  Petrichus  in  carminé 
suo  significat. 

1 XLI.  Hit  adnutnerant  et  «ion,  latins  apio,  in  aqua 
nascens,  pioguius,  uigriusque  , copiosum  semine  , sa  pore 
naslurtii.  Prodest  urioit , renibus,  licnibus,  niulierumque 
inousibus,  aive  ipsum  in  cibo  sumium,  Rive  jus  decocti  ; 
sive  seioen  e vino  draebmis  duabus.  Culculos  rumpit 
aquisque  quæ  gignunteos,  résistif.  Oytenlericis  prodest 
intusnm.  Hem  illilum  lentigini,  et  mulierum  vitiis  io  facie 
ooctu  illitum,  momentoque  cutein  emendal,et  ramices 
leuit , et  scabiem  equorum. 

1 XLll.  Silybum,  chainæleoni  albo  similem,  æque  spi- 
iiosam,  ne  in  Cilicia  quidem,  aut  Sjrria,  aut  Phœnicc, 
ubi  nascitur,  coquere  tanti  est  : ila  operosa  ejus  culina 
tradimr.  lu  medicioa  nulluin  usum  babet. 
t XL1II.  Scolynioo  quoque  in  obos  recipit  Or  ions,  et 


coudée  en  hauteur,  à feuilles  à côtes,  4 racine 
noire,  mais  douce;  Ératosthène  la  cite  comme 
un  aliment  des  pauvres.  On  lui  attribue  surtout 
une  vertu  diurétique,  comme  aussi  celle  de  gué- 
rir, avec  du  vinaigre,  le  lichen  et  la  lèpre.  Dans 
du  vin  II  est  aphrodisiaque,  suivant  Hésiode 
( Op.  582  ) et  Alcée,  qui  ont  écrit  que  pendant  sa 
floraison  les  cigales  chantent  le  plus  fort  et  les 
femmes  sont  le  plus  amoureuses,  tandis  que  les 
hommes  sont  le  moins  portés  au  coït  : par  une 
sorte  de  prévision  de  la  nature , cet  aphrodisia- 
que est  alors  dans  la  plus  grande  force.  La  ra- 
cine, privée  de  sa  moelle,  corrige  la  mauvaise 
odeur  des  aisselles,  à la  dose  d’une  once  dans  trois 
hémiuesde  vin  de  Falerne  qu’on  fait  bouillir  jus- 
qu’à réductiondu  tiers,  et  dont  on  prend  un  cyathe 
à jeun  après  le  bain , et  un  cyathe  ( 0 Ülr.,  045  ) 
après  lerepas.  Chose  singulière,  et  dont  Xénocrate 
assure  avoir  fait  l’expérience,  cette  mauvaise 
odeur  des  aisselles  s’en  va  par  les  urines. 

XLIV.  On  mange  encore  le  sonchus,  puisque  1 
c’est  la  plante  que  Hécale  sert  à Thésée,  dans 
Caliimaque:  deux  espèces,  l’une  blanche  (laitron, 
sonchus  oleraccus , L.),  l’autre  noire  ( sonchus 
olcraceus,  var.  asper,  L.);  toutes  deux  sembla- 
bles à la  laitue,  excepté  qu’elles  sont  épineuses; 
tige  d’une  coudée,  anguleuse,  ilstuleuse  : quand 
on  la  rompt,  U s’en  écoule  en  abondance  un  suc 
laiteux.  Le  blanc,  qui  tire  sa  blaucheor  de  son 
lait  (1 2),  est  utile  dans  l’orthopnée,  assaisonne  à la 
façon  des  laitues.  Érasistrate  dit  qu’il  chasse  les 
calculs  par  les  voies  urinaires,  et  que  mâché  il 
corrige  la  mauvaise  odeur  de  l’haleine.  Le  suc, 
à la  dose  de  trois  cyathes,  chauffé  dans  du  vin 
blanc  et  de  l’huile,  facilite  l’accouchement,  à tel 
point  que  les  femmes  marchent  aussitôt  après  ; 
dans  ce  cas  Cl  3),  on  le  donne  aussi  en  potage.  La 

alio  nomlno  liinoniam  appellat.  Frutex  est  numquam  cu- 
bilali  altior,  crisltsque  foiiorum  ac  radice  nigra,  aed  dulci  : 
Eratostlieni  quoque  laudata  in  pauperis  cœna.  Urina  ni 
ciere  præcipue  traditur  : sanare  lichenas  et  lepras  ex  aceto. 

Y entrent  ttimulare  in  vino , llesiodo  et  Alcæo  testibua  : 
qui  (lorente  ea  cicadas  acerrimi  cantus  esse , et  matières 
libidiois  avidissimas , virosque  in  coilum  pigerrimos  scri* 
psere , veiul  proviilentia  naturæ  hoc  adjumeuto  tune  va- 
ientissimo.  Item  graveolentiam  alarum  emendat  radicis 
einedullatæ  uncia,  in  vint  Falerni  Itenrinis  tribus  décoda 
ad  tertias,  et  a balinco  jejuno,  ilemque  post  cibum  cya- 
Ibis  singulis  pola.  Mi  rum  est , quod  Xenocrales  promiltit 
experimenlo,  vilium  id  ex  alis  per  urinam  eflluere. 

XLIV.  Estur  et  sonclios  ( ut  quem  Theseo  apud  Cal-  I 
limaebum  apponat  Hecale  ) , uterque , albus  et  uiger  : 
lacluoc  similes  ambo , niai  spinosi  essent , caule  cubitali , 
anguloso , intus  cavo,  acd  qui  fraclus  copioso  lacté  manet. 
Albus,  cui  e laclc  nitor,  utilU  orthopnoicis  laclucarum 
modo,  ex  euibamnute.  Erasislratus  calculos  per  urinam 
pelli  eo  monstrat , et  oris  graveolentiam  commandiicato 
corrigi.  Succus  trium  cyatliorum  mensura,  in  vino  albo 
et  oleo  califat  lus,  adjuvat  partus,  ila  ut  a partu  aiubu- 
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tige  bouillie  rend  le  lait  abondant  chez  les  nour- 
rices, et  donne  aux  enfants  une  bonne  colo- 
ration. Elle  est  très-avantageuse  aux  femmes 
chez  qui  le  lait  se  coagule  dans  les  mamelles. 

9 On  instille  le  suc  dans  les  oreilles.  On  le  fait 
boire  chaud  dans  la  strangurie,  à la  dose  d'un 
cyathc;  et  dans  les  ardeurs  d’estomac,  avec  de 
la  graine  de  concombre  et  des  pignons.  On  en 
tait  un  topique  pour  les  abcès  du  siège.  Contre 
leB  blessures  faites  par  les  serpents  et  les  scor. 
pions,  on  boit  le  suc,  on  applique  lu  racine.  Cette 
même  racine  bouillie  dans  l'huile,  avec  l'écorce 
d’une  grenade,  est  un  remède  pour  les  maux 
d’oreille.  Tout  ceci  appartient  au  sonchus  blanc: 
quant  au  noir,  Clcempore  défend  d'en  manger, 
comme  malsain;  mais  il  approuve  l'usage  du 
blanc.  Agathocle  en  recommande  le  suc  contre 
l'empoisonnement  par  le  sang  de  taureau.  Ce- 
pendant on  reconnaît  que  le  noir  a une  vertu  ré- 
frigérante, et  que  pour  cela  on  peut  en  faire  des 
cataplasmes  avec  de  la  farine  d'orge.  Zenon  en- 
seigne que  la  racine  du  blanc  guérit  la  stran- 
gurie. 

1 XLV.  Le  condrillon  ou  eondrille  ( chondrilla 
juncea,  L.  ) a les  feuilles  de  la  chicorée,  comme 
rongées  À la  circonférence;  une  tige  de  moins 
d’un  pied,  et  remplie  d’un  suc  amer;  la  racine, 
semblable  & celle  de  la  fève,  est  quelquefois  trés- 
ramiiiée.  il  produit  presque  à (leur  de  terre  gros 
comme  une  fève  d’une  sorte  de  mastic,  lequel , 
en  pessaire,  est,  dü-on,  emménagogue.  Broyé 
tout  entier  avec  ses  racines,  on  en  fait  des  pas- 
tilles qu’on  emploie  contre  les  serpents,  avec  rai- 
son, ce  semble  ; car  on  dit  que  les  rats  des  champs 
blessés  par  ces  reptiles  mangent  de  cette  herbe. 
La  décoction  faite  dans  du  vin  arrête  le  cours 
de  ventre.  On  se  sert  de  cette  plante  comme 

lent  ; gravirtæ  dituret  in  sorbilione.  Ipse  raulis  rlecoctus 
(aett  tact»  abundantiam  nutricibus,  coloremqmj  meltoren) 
in  Tantum):  utilissimus  bis,  qtiæ  tac  sibi  coire  wntiant. 

2 Insüllatur  auribus  auccus,  ealidusque  in  atrauguria  bi- 
bilur  cyatbi  tnensura , et  in  atomaclii  rosiouibua  cum 
semine  cucumcris,  nucJeisque  pineia.  Ulinitur  et  svdis 
collectionibua.  Bibitnr  contra  serpentes  scorpioncsque  : 
radix  vero  illinitur.  Eadern  décoda  in  oleo,  Puuici  maii 
caiyrc,  aurium  mortes  præsidium  cal.  Hæc  omnia  ex 
allai.  Cleemporus  nigro  pinbibet  vesci,  ut  morbos  faciente, 
de  albo  eon>eDtiens.  Agalhodes  etiain  contra  saogoineru 
tauri  demomtral  succurn  ejus.  Kefrigeratoriam  tamen  vim 
esse  conveoit  nigro,  et  bac  causa  imponendum  cum  po- 
lenta. Zenon  radice  albi  stranguriam  doret  sanari. 

| XLV.  Condrillon,  sive  eondrille,  folia  liabet  intubi , 
circumrosis  stmilia,  caulem  minus  pedali,  aucco  madentetn 
amaro,  radice  fabrn  simili,  aliquando  numerosa.  liabet 
proximam  terra:  raaslichen  tuberculo  fabae,  quœapposila 
femiuarum  mentes  trabere  dicilur.  Tusa  cum  ndidbua 
Iota  dividilur  in  pastillos , contra  serpentes , argumente 
probabiti  ; siquidem  mures  agrestes  iresi  ab  bis , bauc  esse 
dicunlur.  Succus  ex  vino  coda*,  alrum  sistil.  Ladeiu  pal- 


d’une  gommeexcellente  pour  lisser  les  cils,  même 
les  plus  rebelles.  Dorotheus  dit,  dans  ses  poèmes, 
qu’elle  est  bonne  pour  l’estomac  et  la  digestion. 
Quelques-uns  prétendent  qu’elle  est  contraire 
aux  femmes,  nuisible  à la  vue,  et  qu’elle  empê- 
che les  hommes  d’engendrer. 

XLVL  Parmi  les  plantes  qu’il  est  imprudent  I 
de  manger  je  placerai  avec  raison  les  bolels 
(oronge  et  fausse  oronge);  aliment  sans  doute 
fort  agréable,  mais  décrié  depuis  que,  par  un  at- 
tentat éclatant,  Agrippine  s’en  est  servie  pour 
donner  du  poison  à l’empereur  Clande,  son  mari, 
donnant  du  même  coup,  dans  la  personne  de 
son  Néron,  un  autre  poison  funeste  au  monde, 
funeste  à elle-même.  Quelques  bolets  vénéneux 
sont  faciles  à reconnaître  : ils  sont  d’un  rouge 
faible,  ils  paraissent  moisis;  la  couleur  en  est  li- 
vide en  dedans;  les  fenillets  en  sont  crevassés,  et 
le  pourtour  en  est  pâle  : d’autres  ne  présentent  pas  9 
ces  marques  ; mais  ils  sont  secs  ; Ils  ont  l’aspect 
du  nitre,  et  offrent,  sur  le  chapeau, des  taches 
blanches  venant  de  leur  enveloppe.  La  terre,  en 
effet,  produit  d’abord  l’enveloppe,  puis  le  bolet 
dans  l’enveloppe,  comme  le  jaune  dans  l’oeuf;  et 
cette  enveloppe  n’est  pas  moins  utile  à la  nutri- 
tion du  jeune  bolet  [ que  le  blanc  à celle  du  pous- 
sin]. Elle  se  fend  dés  qu’il  parait,  puis,  à mesure 
qu’il  croit,  elle  se  transforme  en  pédicule  ; et  U 
est  rare  qu’on  trouve  deux  bolets  sur  un  seul 
pied.  Le  principe  générateur  des  bolets  est  dans 
le  limon  et  dans  iesucacidede  la  terre  humide,  ou 
des  racines  de  presque  tous  les  arbres  à gland.  Il 
paralld’abord  une  espece  d’écume  visqueuse,  puis 
un  corps  semblable  à une  membrane,  enfln  le 
bolet  lui-même.  En  général  ils  sont,  je  le  répète, 
dangereux , et  il  faut  se  les  interdire,  car  si  par  8 
hasard  ils  naissent  près  d’un  clou  de  bottine 

pebrartun  piloa  inordinaliasimos,  prn  gummi  eflicaàsMme 
régit.  Porolheus  stomacho  et  concoclionibus  utileui  car- 
mittibuk  suis  prouuntiaviL  Aliqui  lemiois,  et  oculis,  geue* 
ralkmique  virurum  contrariait)  putavere. 

XLVI.  Inler  ca  (pire  temere  mauduntur,  et  boletoa  I 
merilo  posucrim,  oplimi  quidem  boa  cïbi , sed  inunenso 
exeniplo  iu  crimen  adductos,  veneno  Tiberio  Claudio 
Priticipi  per  banc  occasionem  a conjuge  Agrippioa  dalo  : 
quo  facto  ilia  terris  venenum  aiterum,  sibique  ante  otn- 
nes , Ncnxiem  suum  dédit.  Quorutndam  ex  his  facile  uo- 
scunlur  venena,  dilulo  rubore,  rancido  aspeclu , livido 
intus  colore,  nmosa  stria,  pallido  per  ambilnm  labro. 
Non  sunt  ha*c  iu  quibusdam;  siccique,  et  nitri  similcs,] 
veluli  gui  tas  in  vertice  al  bas  ex  tuuica  sua  gerunt.  Vol- 
vam  cnit»  terra  ob  ltoc  prius  gignit,  ipsum  postes  in 
vol  va,  ce  h in  ovo  est  luleum.  Nec  tunicæ  minor  gratia  in 
cibo  iufanlift  boleti.  Rumpilur  hæc  primo  uascente  : mox 
increscente,  in  pediculi  corpus  absumitur , raroque  un- 
quam  gemini*  ex  uno  pede  Origo  prima  cau&aque  e lin» , 
et  acescente  succo  uiadenlis  terrée , aut  radicis  fere  glan- 
diferæ  ; inilioque  spuma  lenlior , dein  corpus  membranæ 
simite,  mox  partus.  Ut  diximus,  ilia  pernictalia,  prorsut 
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militaire,  d'an  morceau  de  fer  rouillé,  ou  d’une 
étoffe  pourrie,  aussitôt  iii  transforment  en  poi- 
son tous  les  sucs  étrangers  qu'ils  pompent.  Qui 
peut  les  reconnaître,  si  ce  n'est  un  paysan  et 
ceux  qui  les  récoltent?  D’autres  choses  encore 
les  rendent  vénéneux  : par  exemple,  croître  au- 
près du  trou  d’un  serpent,  et  être  frappés  de  son 
haleine  lorsqu'ils  commencent  à s’ouvrir,  dis- 
posés à prendre  le  veuln  des  reptiles  par  leur 
puissante  affinité  pour  les  poisons.  En  consé- 
quence, il  faudra  se  tenir  sur  ses  gardes  tant  que 
les  serpents  seront  dehors.  On  aura  pour  signe 
une  multitude  d’herbes,  d’arbres  et  d'arbrisseaux 
qui  restent  verts  depuis  la  sortie  jusqu’à  la  re- 
traite de  ces  animaux  : il  suffirait  du  frêne , dont 
les  feuilles  ne  poussent  pas  après,  ne  tombent  pas 
auparavant  [xvi,  24).  Tous  les  bolets  naissent 
et  passent  en  sept  jours. 

I XLVII.  (mu.  ) Les  champignons  sont  d’une 
nature  plus  humide.  Il  y en  a beaucoup  d’espèces, 
toutes  produites  par  l’humeur  pituiteuse  des  ar- 
bres. Les  plus  sûrs  sont  ceux  dont  la  chair  est 
rouge,  et  d'un  rouge  moins  clair  que  celle  des 
bolets;  au  second  rang  sont  les  blancs,  dont  le 
pédicule  est  assez  semblable  à la  houppe  de  laioe 
que  portent  les  flamines  ; au  troisième  rang  sont 
les  champignons  dits  de  pourceau , avec  lesquels 
on  s'empoisonne  souvent  : récemment  ils  ont  fait 
périr  des  familles  entières,  tous  les  convives  d’un 
festin,  Annœus  Serenus,  le  préfet  des  gardes  de 
Néron,  des  tribuns,  des  centurions.  Quel  plaisir 
si  grand  à user  d’un  mets  si  suspect?  Quelques- 
uns  ont  distingué  les  champignons  suivant  les 
arbres  où  ils  se  forment,  comme  le  figuier,  la 
férule,  et  les  arbres  à gomme;  nous-même  nous 
avons  cité  (xvi,  1 1)  ceux  du  hêtre,  dn  rouvre  et 

3 du  cyprès.  Mais  qui  nous  donnera  ces  garanties 

3 impro banda.  Si  tnim  caligaris  clavus,  ferrive  aliqna  ru- 
bigo,  Aut  panni  marcor  afluerit  nascenti,  oinncm  illico 
•uccum  alienum  saporemque  iu  venenum  concoquit  : de- 
preheudU&e  qui , nisi  agrestes , possunt , atque  qui  colli- 
gtint?  Ducnnt  ipsi  alia  vitia  : et  quidem  si  serpentis  ca- 
vema  juxta  Tuent , si  patescentem  primo  adhalavcrit,capaci 
▼enenorum  cogna  Ikme  ad  virus  accipieodum.  Itaque  caveri 
conveniet,  priusqnam  se  coudant  serpentes.  Signa  erunt 
tôt  herbæ,  tôt  arbores  Trulice?que , ab  emersu  carum  ad 
latehram  usque  vernantes  : et  vel  fraxini  tantum  folia , 
nec  postea  nascentia,  tiec  ante  decidentia.  Et  boletis  qui- 
dem ortos  oecasusque  omnis  intra  dles  septem  est. 

I XLVI1.  (xxiii.)  Fungorum  leotior  natura , et  nume- 
rosa  généra,  «*d  origo  non  nisi  ex  pituila arboruin.  To- 
lissimi,  qui  rubenl  callo,  minus  diluto  rubore,  quam 
boleli.  Mox  candidi , velut  apice  Flamiois  iusiguibus  pedi- 
ctilis.  Tertio m genus  suilli,  veoenia  accommodalissimi. 
Familial  nu  per  interemere,  et  tota  convivia,  Annæuin  Se- 
renum  prœfeclum  Ntronis  vigilum,  et  tribunos , centu- 
rkmesque.  Qo«  volupüu  tanta  ancipilis  cibi  ? Quidam 
di&crevere  arborum  generibua , fico , fcrula,  et  gummim 
fcreiitibus  : nos  item  la  go , aut  robore,  ant  citpresso,  ut 


pour  les  champignon,  fcndus  au  marene  ? Tons 
les  champignons  vénéneux  sont  livides  ; et  plus 
la  couleur  se  rapproche  de  celle  du  figuier,  plus 
Ils  sont  dangereux.  Nous  avons  indiqué  ( xx,  1 3 ) 
les  remèdes  qu’il  faut  leur  opposer,'  et  nous  eu 
parlerons  encore.  En  attendant , citons  quelques 
remèdes  qu’ils  fournissent.  Glauclas  croit  les  bo- 
lets bons  à l'estomac.  On  fait  sécher  les  champi- 
gnons de  pourceau , enfilés  dans  un  jonc; c'est 
comme  cela  qu'ils  viennent  de  Bithyuie  : ils  re- 
médient au  débordement  intestinal  qu’on  nomme 
rhumatisme , et  on  en  met  sur  les  excroissances 
à l’anus  : Ils  les  rongent  et  les  consument  peu  à 
peu.  On  s'en  sert  aussi  pour  le  lentigo  et  les  ta- 
ches du  visage  chez  les  femmes.  Eu  outre  ils  se 
lavent  comme  le  plomb  (xxxiv,  60),  pour  être 
employés  aux  maladies  des  yeux.  On  en  fait  un 
topique  avec  l’eau  pour  les  ulcères  sordides,  pour 
les  éruptions  de  la  tête  et  les  morsures  des  chiens. 
Je  veux  bien  ('jwmï  quelques  règles  générales  3 
pour  la  cuissoa  des  champignons,  puisque  les  vo- 
luptueux du  siècle,  pourvus  de  couteaux  desuc- 
cin  et  de  plats  d’argent,  préparent  de  leurs  mains 
ce  seul  aliment,  que  par  avance  Us  mangent  des 
yeux.  On  regardera  comme  mauvais  les  cham- 
pignons qui  durcissent  en  cuisant,  comme  moins 
malfaisants  ceux  qui  cuisent  avec  addition  de 
nitre,  pourvu  que  de  cette  façon  ils  cuisent  com- 
plètement. Il  y aura  plus  de  sécurité  a les  faire 
cuire  avec  de  la  viande  ou  avec  des  queues  de 
poire.  Il  est  bon  aussi  de  manger  des  poires  aus- 
sitôt après.  Le  vinaigre,  étant  d’une  nature  oppo- 
sée , en  corrige  la  malignité. 

XLVIII.  De  la  plaie  viennent  toutes  ces  pro- 1 
âaetions;  de  la  plaie  aussi  vient  le  sllphium.  On 
l’a  d’abord  apporté  de  Cyrène,  comme  nous  l'a- 
vons dit  ( xix,  1 6 ) ; maintenant  on  l’apporte  sur- 

diximus.  SM  Isla  qtm  spondet  In  veualibus  ? Omnium  j 
rolos  lividus.  Hic  liabebit  veneni  argumentum , quo  simi- 
lior  fueril  arborum  lici.  Adversus  bue  diiiinus  remédia, 
dicemusque  : intérim  sont  aliqua  et  in  bis.  Giaurias 
atomaebo  utiles  putat  boletos.  Siccantur  pendentes  suilli, 
junco  transfixi , quairs  e Bitliynia  veniunt.  Hi  fiuxiniiibus 
alvi,  quas  rbeumatisinoa  vocant,  roedentur,  excresccoli- 
busque  in  aede  carnibus  : minuunt  enim  cas  , et  tempore 
absumuut.  Item  leuUgincm  et  nmlierum  vitia  in  lacie. 
Lavantur  etiam,  ut  plunihum , oeutornm  mcdicainrnlo. 
Sordidis  liutccribua  et  capitUerupliouibus, ranima  morsi- 
bus  ex  iqua  illinmitur.  Libct  et  eoquendi  dure  aliquaa  s 
communes  in  omni  eo  généré  observationes,  quando  ipiw 
suis  manibus  deliciae  præparaol  luinc  cibum  soluin,  et 
cogiUtione  ante  pascuntur , siicdoeù  novaculis , aut  ar- 
genteo  apparatu  comitante.  Noxii  eruut  fungi,  qui  in 
ooqueudo  duriores  fient  : iunuceutiores,  qui  nitro  addito 
coquenlur,  si  ulique  perroquantur.  Tuliores  liuut  cum 
carne  cocli , sut  cum  pediculo  piri  Prosunt  et  pira  con- 
feslim  suinta.  Debcllat  eos  etaceli  natura,  cuutraria  iis. 

XLVIII.  Imbriluis  proveniunt  omnia  liæc.  Imbre  et  f 
silpliion.  Venil  primo  e Cyrenis,  ut  dicluin  est.  fcx  Syiia 
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fout  de  Syrie  ; inférieur  à celui  des  Partir  es,  il  vaut 
mieux  que  celui  de  la  Médie  : il  n'y  en  a plus  dans 
la  Cyrénalqoe,  comme  nous  l’avons  noté.  On-, s’en 
sert  en  médecine  : les  feuilles  sont  employées  à la 
purgation  de  la  matrice  et  à l’expulsion  du  fœtus 
mort  ;oü  lesfait  coire  dans  du  vin  blanc  et  odorant, 
et  boire  à La  dose  d’un  ace  tabule  (Olitr.,  088)  après 
te  bain.  La  racine  est  bonne  dans  les  irritations 
de  la  trachée-artère;  on  en  foit  un  topique  pour 
les  dépôts  sanguins  ; mais  en  aliment  elle  se  di- 
gère difficilement  ; elle  produit  des  flatuosités  et 
des  éructations  ; elle  nuit  aussi  4 la  vessie  : avec 
du  vin  et  de  l'huile,  elle  est  excellente  pour  les 
meurtrissures , et  avec  la  cire  pour  les  écrouelles. 
Les  fumigations  répétées  avec  cette  racine  font 
tomber  les  verrues  de  l’anus, 
t XLIX.  Le  laser,  découlant  du  sllphium  comme 
nous  l'avons  dit  jxix,  U),  est  compté  parmi  les 
dons  précieux  de  la  nature,  et  entre  dans  plusieurs 
compositions  médicamenteuses.  Employé  seul, 
il  réchauffe  ceux  qui  sont  transis  de  froid  ; en 
breuvage , U remédie  aux  maladies  des  nerfs . Oo 
le  donne  aux  femmes  dans  du  viu.  On  en  fait 
avec  de  la  laine  douce  an  pessaire  pour  provoquer 
l'écoulement  meustruel;  incorporé  avec  la  cire,  il 
enlève  les  cors  préalablement  mis  à vif  avec  le 
fer  ; délayé  et  pris  a in  grosseur  d'un  pois  chiche, 
J il  est  diurétique.  Andréas  assure  qu’a  dose  as- 
sez considérable  il  ne  cause  pas  de  flatuosités , et 
facilite  beaucoup  la  digestiou  chez  les  vieillards 
et  les  femmes;  qu'il  vaut  mieux  en  hiver  qu'en 
été,  pour  ceux  qui  boivent  de  l’eau  ; mais  qu'on 
doit  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  quelque  ulcéra- 
tion intérieure.  Le  laser  en  aliment  est  effi- 
cace dans  les  convalescences;  en  effet,  donné  à 
propos , II  a une  vertu  siccative.  Il  est  plus  salu- 
taire aux  personnes  qui  en  usent  habituellement 

nuise  maxime  importatur , deteriu*  Parthico , wd  Malien 
toelius,  exslinclo  ooroi  Cyrenaico,  ntdtximux.  dans  xii- 
phu  in  mediciua  : foliorom  ad  purganda*  vulvas  pellcu- 
dosque  emortuos  partes  : dfcuquunlur  in  «mu  albo  et 
odorato,  ut  bibatur  memura  acetabuli  a balineis.  Radix 
prode&l  arteriia  exav|>ernlia  : et  coilecliunibm  varguinb 
illinitur.  Sed  in  cibis  coocoquitnr  .vg.e.  Inflation»  facit 
et  reclus,  Crime  qnoqtie  noxia.  Sugillati»  coin  vin.)  et 
oteo  armdswma , et  cum  cura  stnmiis.  Verrue.*  se.ii,  cre- 
briore  ejoe  sutfitu  caduut. 

1 XLIX.  Laser  * tilpbio  profl.iens , q«o diximn»  modo, 
inter  extffira  naturae  doua  mmreralum , pluriml*  compost* 
Uoeibiw  ioseritur.  Per  «e  auleni  algorcs  excalticit . puluni 
nervorutn  vitra  exténuât.  Feminis  datur  in  vino.  Lt  lanis 
uiolbbus  admovetnr  vulve;  ad  tueuses  «rendus.  Pedum  da- 
vos drcumscarificatos  ferro , nmUim  ceræ  et  trahit.  Uri- 

2 nam  eict  cfceria  magnitudinc  diiulutn.  Andréas  aponikt , 
copio«ius  sumlum  nec  inflaliooes  lacéré,  et  concoction! 
pbirlmum  eooferre  senibns  cl  temini*  : item  hieme , quant 
•vstate,  uUliirs,  et  Ittnr  «quant  bibenlibus;  cavendumqur 
ne  qna  inlo»  sit  exhylcemtio.  Abtrgritudine  recreationi 
eflieax  in  ctbo.  Tempeslive  enim  datum , carrier ti  vint  ob- 
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qu’à  celles  qui  n’en  fout  potut  usage.  U n'y  a S 
qu'une  voix  pour  en  établir  l'efficacité  dans  les 
maladies  extérieur».  Pris  en  boisson, il  neutralise 
le  venin  des  armes  empoisonnées  et  des  serpents; 
avec  l’eau  on  en  fait  un  topique  qu’on  met  sur 
ces  plaies;  avec  l'huile  oo  ne  le  met  que  sur  tes 
piqûres  des  scorpions;  avec  la  farine  d'orge  ou 
les  figues  sèches,  sur  les  ulcères  qui  ne  viennent 
pas  à maturité  ; sur  les  charbons . avec  la  rue  ou 
( u)  avec  lemiel,  ou  sent  ar  ec  de  la  glu  qui  le  fasse 
adhérer  ; sur  les  morsures  des  chiens , de  la  même 
façon;  sur  les  excroissaocesde  ( anus,  bouilli  dans 
du  vinaigre  avec  nne  écorce  de  grenade.  On  s'eu  I 
sert,  avec  mélange  denitre,  pour  Ire  cloua  vulgai- 
rement appelés  clous  de  mort;  dans  les  alopécies 
traitées  préalablement  par  le  nitre , il  fait  repous- 
ser Ire  cheveux,  emptoyéavec  du  viu  et  du  safran, 
ou  du  poivre , oo  de  la  fiente  de  rat  et  du  vinai- 
gre. Pour  les  engelures,  on  en  fait  avec  du  vin  dre 
fomentations,  et,  cuit  avec  de  l’huile,  un  topi- 
que. On  l'emploie  de  même  pour  Ire  durillons 
Il  est  surtout  très-bon  pour  Ire  eors,s!  l’on  a 
soin  de  Ire  couper  auparavant.  C’est  un  utile  pré- 
servatif contre  les  eaux  malsaines , les  contrées 
ou  les  temps  insalubres.  On  le  prescrit  dans  la 
toux,  dans  les  affections  de  la  luette,  dans  Ire 
anciens  ictères,  dans  l’hydropisie,  dans  l'enroue- 
ment ; aussitôt  il  nettoie  la  gorge  et  rétablit  la 
voix.  Délayé  dans  foxycrat  et  appliqué  avec  une 
éponge,  Il  adoucit  les  douleurs  de  goutte.  Aux 
pleurétiques  on  le  fait  prendre  dans  de  la  décoc- 
tion d’orge , puis  on  leur  donne  du  vin.  Dans  Ire 
convulsions  et  l'opisthotonos  on  en  doune  une 
pilule  grosse  comme  un  pois  chiche,  et  enduite  de 
dre.  Dans  l'angine, on  le  prescrit  en  gargarisme; 
dans  l'asthme  et  dans  Ire  toux  invétérées,  avec  du  4 
porreau  dans  du  vinaigre  ; dans  dn  vinaigre  aussi, 

linel  : assortis  etiam  ntiiios.  quam  expertibus.  Ad  citer»  J 
corporum,  iudubitata,  confession**  I label . Venena  telo- 
riim  et  scrpenUunr  exslingult  potum  : ex  squs  vulneribu* 
bis  circmuUmtur  : scorpiommi  lantumplagisexoleo:  but 
cetibus  vert)  non  maturcscenlihua  mm  latins  honh-acea, 
ve!  fico  sicca.  Carhunculis  cum  ruU,  vel  mm  melie , vel 
(«r  se  vise»  superlilum , ut  I un  fat  ; si*  ei  ad  .-arm  innr- 
sua.  Kxcnrscenlrbtis  ci  rca  sr.lrm , cum  tegrnine  punici 
rnali  ex  aceto  decoclutn.  Clavis,  qui  vulgn  morticinis 
appellantur , nilro  mixlo.  Alupecias  nilro  aulc  «ibactas 
reflet  eues  vino  et  croco,  aut  pipere , anl  mitrium  ïimo,  et 
ai:rtu.  Peroioues  ex  vino  fovet,  et  ex  oleococtum  itnpo- 
nilur  : sic  et  calto.  Clavis  snperrasls  pr.rcipuæ  ulilitatis. 
Contra  aquas  malas , pestüeutes  traclus , vel  die*,  lu  iumu, 
«va,  fellis  veteri  suffusion*,  h> .Jroprui,  raucitalibos:  con- 
fextim  eniin  purgat  (aoces,  vocernque  reddit.  Podagras 
in  spongia  drlnlum  poaca  .rut.  PleuriUcis  in  sorbitrone 
vimim  poturis  dalur  : conlractionibtm,  oputhotonkia, 
ciceris  magmtodine  r.-ra  cirrumlituru.  In  angina  garga- 
ràalur.  AnbeLaloribus , et  In  tussi  velusla  mm  porto  ,-x  s 
aceto  datuf  : rrquo  ex  a«to  his  qui  roagulum  lactis  «• 
buerml.  Prsecordkxum  vilria  vyntectfcR,  comtlialibus 
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à ceux  chez  qui  du  lait  s’est  caillé  dans  l'estomac  ; 
avecdu  vin, dans  les  affections  consomptlves  des 
viscères  et  dans  l’épilepsie  ; avec  de  l'eau  miellée, 
dans  la  paralysie  de  la  langue  : on  en  fait  avec  le 
miel  bouilli  un  topique  pour  la  coxalgie  et  les 
douleurs  lombaires.  Je  ne  conseillerai  pas  de 
suivre  l’avis  des  auteurs,  etd'en  mettre  une  bou- 
lette couverte  de  cire  dans  la  cavité  d’une  dent 
douloureuse,  instruit  que  je  suis  par  l'exemple 
éclatant  d’un  homme  qui,  ayant  ainsi  fait,  se  pré- 
cipita. On  remarque  en  effet  que  si  on  en  frotte 
le  mufle  des  taureaux  il  les  échauffe  extraordinai- 
rement, et  que  mélé  avec  du  vin  il  fait  crever 
les  serpents,  très-avides  de  cette  liqueur.  Aussi 
ne  conseillerai-je  pas  non  plus  de  s'en  frotter  avec 
le  miel  atttque,  quoiqu’on  le  recommande.  Ce 
serait  un  travail  immense  que  d'énumérer  tous 
les  usages  auxquels  il  sert  dans  les  compositions 
où  flentre;  d'ailleurs  nous  nous  occupons  des 
remèdes  simples  où  se  montre  lu  nature , tandis 
que  dans  les  autres  dominent  des  conjectures  sou- 
vent trompeuses,  car  on  n'observe  pas  assez  l'a- 
nalogie ou  l'opposition  réciproque  des  ingrédients 
que  l'on  emploie.  O sujet  nous  fournira  bientôt 
matière  à d’autres  réflexions  (xxu , 66). 

I L.  ( xxiv.  ) Le  miel  ne  serait  pas  en  moindre 
estime  qne  le  laser  si  tous  les  pays  n'en  produi- 
saient pas.  Si  la  nature  a créé  elle-même  le  laser, 
elle  a pour  produire  le  miel  créé  un  animal, 
comme  nous  l'avons  dit  (xi,  s).  Les  usages  du  miel 
sont  innombrables , si  nous  songeons  à tous  les 

3 mélanges  ou  ilentre.  Et  d'abord  la  propolis,  dont 
nous  avons  parié  { xi,  6 ),  fait  sortir  les  aiguillons 
et  tous  les  corps  étrangers,  résout  les  tumeurs, 
mûrit  les  duretés,  adoucit  les  douleurs  des  nerfs, 

3 et  cicatrise  les  ulcérés  les  plus  rebelles.  Quant  au 
miel  lui-même,  il  a la  propriété  d'empécher  la 

in  vino,  in  aqua  milita  linguæ  parafai . Coxendicibus  et 
lumhorum  doloribu»  cum  deeocto  nielle  illlnltur.  Non 
censuerini , quod  auclores  tuadeni , cavemis  dentitim  in 
dolore  indîtnm  cera  indiidi  : magno  experimento  liominis, 
qui  tse.  ea  de  causa  praccipitavit  et  allô.  Quippc  tauros  in- 
flammat  nariluis  illilia  : serpentes  aWdissimas  vint  adttilx- 
lum  ruinpit.  Ideo  nec  innngi  suaseriro  cum  Atlico  melle, 
licel  piæcipiant.  Quai  habeal  nlilitates  admitlnm  aliia, 
limneiisutn  est  referre  : et  nos  simpiieta  tractamus  : quo- 
niam  in  hit  naluram  esse  tpparet , in  illis  conjecturant 
expias  fallacem,  nulli  salis  cuslôdita  in  mistnrisconcordia 
naitira-  ac  répugnant! a.  Qua  de  re  mot  plura. 

1 L.  (ttiv.)  Non  essel  mellis  aucloritaa  In  prelio  mittor, 
quant  iaseris.  ni  iibique  nasecretur.  liiud  ipsa  fabricata 
sit  naitira  : sed  haie  gignendo  animai , ut  ditimus  : innu- 

2 inerns  ad  usus,  si  quolies  misceatur  fcstioicmus.  Prima 
propolis  alvorum  (de  qua  ditimus)  aculeos  et  omnia  tnlita 
cur)iori  ettrahit,  tubera  discutit,  dura  coneoqnil , dolorrs 
mrvorum  mulcet,  liitlcersque  jam  desperanlia  cicalrice 

S inrludil.  Mellis  qiddem  ipsius  uatura  taiis  est,  ni  pulre- 
srere  cnrpora  non  sinat,  jncimdo  sapore  atque  non  aspero, 
ilia  quam  salis  naitira.  Faucibus , loutiliii , augure , oinni- 


putréfaction  des  corps,  grâce  à sa  douceur,  et  non 
à aucune  qualité  âpre , étant  d'nne  tout  autre 
nature  que  le  sel.  On  l’emploie  avec  succès  pour 
la  gorge,  les  amygdales,  l’angine,  tous  les  be- 
soins de  la  bouche,  et  dans  les  fièvres , quand  la 
langue  se  sèche.  Bouilli , on  le  donne  dans  la 
péripneumonie  et  la  pleurésie,  ainsi  que  dans  les 
blessures , dans  les  morsures  des  serpents , dans 
l'empoisonnement  par  les  champignons.  On  le 
prescrit  aux  paralytiques  dans  le  vin  miellé , le- 
quel a d’ailleurs  des  vertus  particulières.  Avec  4 
l’huile  rosat,  on  l'instille  dans  les  oreilles.  Il  dé- 
truit les  lentes  et  la  vermine  de  la  tête.  Il  vaut 
toujours  mieux  l'écumer  pour  s'en  servir.  Toute- 
fois II  gonfle  l'estomac,  augmente  la  bile,  cause 
du  dégoût,  et,  selon  quelques-uns,  est  nuisible  à 
la  vue.  D’un  autre  côté , des  auteurs  recomman- 
dent de  toucher  avec  le  miel  les  ulcérations  de 
l’angle  de  l’œil.  Quant  aux  origines  du  miel , à 
ses  différences,  ù ses  provenances,  à scs  carac- 
tères , nous  en  avons  parlé , d'abord  dans  le  livre 
des  abeilles  ( xi,  13) , puis  dans  celui  des  fleurs 
(xxi,  44),  le  plan  de  cet  ouvrage  nous  forçant  à 
séparer  ce  qui  doit  être  réuni,  quand  ou  veut  con- 
naître à fond  la  nature  des  choses. 

LL  A propos  des  usages  du  miel,  il  faut  aussi  l 
traiter  de  l'hydromel  ; il  y en  a deux  espèces 
(xtv,  30  ) : l’un  qui  se  prépare  sur-le-champ, 
l'autre  qui  se  garde.  Le  premier,  qui  sc  fait  avec 
du  miel  écumé,  est  une  boisson  très-salutaire  aux 
malades  qui  ne  preunent  qu’une  nourriture  légère, 
comme  l'alica  (xvm,  39)  lavée  (xxu,  61);  il 
rétablit  les  forces,  humecte  la  boucheet  l'estomac, 
et  apaise  la  chaleur.  Je  lis  dans  les  auteurs  que 
pour  relâcher  le  ventre  il  vaut  mieux  le  donner 
froid  ; que  ce  breuvage  convient  aux  gens  transis 
et  â ceux  d'un  naturel  bas  et  porté  â la  léslnerie, 

busqué  oris  desideriis  utiiissimum , arescentique  in  fe- 
bribns  linguæ.  Jam  vero  pe  ripueumonicis , pleurilicis  de- 
cocturu  lient  viilneribtis , a serpente  perettssts.  El  contra 
venena  fungorum.  ParalyUcis  in  inulao  : quanquam  aux 
mulso  dotes  constant.  Mel  auribus  iDstillaturcum  rosaceo  : 4 
leudes  et  f»da  eapilis  anima!»  necat.  Usas  despumati 
semper  aptior.  Slomachnm  tanien  iuQat,  bilem  auget,  fa- 
stidium  créât,  et  ocuiis  per  se  inutile  aliqui  arbitrantur. 
Rursus  quidam  anguios  exbuiceratos  nielle  tangi  suadent. 
Mellis  causas  , atque  diiïemdias,  ttalionesque  , et  indica- 
lioneni . in  apinm . ae  deinde  Üortini  naitira  ditimus  , 
qtium  ratio  operis  dividi  cogérai  miscenda  rursus,  naluram 
rerum  pernoscere  voleolibus. 

U.  In  mellis  operibus  et  aqua  milita  traclari  débet,  t 
Duo  généra  ejus  : subitæ  ae  recenlia , allerum  inveterata*. 
nepeutina  despumato  melle  pneeiaratu  iitilitatem  tiahel 
in  cibo  mgrotantiiim  levi , hoc  est , aiicæ  elula?  t virtbus 
recreandis,  ore  stomachoque  mulcendo,  aniure  rcirige- 
rattdo.  Frigidam  enim  utilius  dari  ventri  molliettdo,  in* 
ve nto  apuil  auctorcs.  Honc  potum  bibendunt  aisiosis  : item 
animi  iimnilis  et  pra-parci , quoa  illi  dixere  nticropsjdios. 

Et  est  rat»  snbtilitalis  immensa-  a Platonc  desceodens  : 2 
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appelés  par  les  Grecs  mlcropsychi  (âmes  petites). 

3 C'est,  au  reste,  une  théorie  ioflniment  ingénieuse 
et  qui  provient  de  Platon , à savoir  que  les  cor- 
pnscules  unis,  âpres , anguleux  , ronds,  affectant 
différemment  les  différents  individus , les  mêmes 
substances  ne  sont  pas  amères  ou  douces  pour 
tous;  et  que  de  la  même  façon,  dans  la  lassitude 
et  dans  la  soif,  on  est  plus  porté  à la  colère.  En 
conséquence,  unbreuvage  doux  calme  cette  âpreté 
de  l'esprit  ou  plutôt  des  esprits  ; il  adoucit  le  tra- 
jet du  souffle , en  amollit  les  voies  ; de  sorte  qu’il 
passe  et  repasse  sans  se  briser.  Il  n'est  per- 
sonne qui  n’en  ait  fait  l'expérience  : la  colère , 
l’affliction , la  tristesse , tous  les  mouvements  tu- 
multueux de  l'âme , se  calment  par  l’alimentation. 
Il  faut  donc  observer  ce  qui  est  un  remède'non- 
seulement  pour  le  physique,  mais  encore  pour  le 
moral. 

l LII.  L’hydromel  est,  dit-on,  utile  aussi  dans 
la  toux;  chaud,  il  provoque  le  vomissement. 
C'est  un  contre-poison  de  la  céruse , avec  ad- 
dition d'huile;  de  la  jusquiame  et,  comme  nous 
l’avonsdlt(xxi , ! os  ) , de  l'balicacabua , avec  du 
lait,  et  surtout  du  lait  d'ânesse.  On  l'instille  dans 
les  oreilles  et  dans  les  conduits  des  parties  géni- 
tales. Avec  du  pain  tendre  on  en  fait  un  topique 
pour  la  vulve , pour  les  tumeurs  subites , pour 
les  luxations , pour  tout  ce  qui  a besoin  d’étre 
adouci.  Les  modernes  ont  désapprouvé  l’usagede 
l’hydromel  de  garde,  comme  étant  moins  innocent 
que  l'eau,  moins  substantiel  que  le  vin.  Toute- 
fois, à force  de  vieillir,  il  se  transforme  en  un  vin 
qui,  d’après  toutes  les  observations,  est  très- 
mauvais  â l'estomac,  et  contraire  aux  nerfs. 

I LUI.  Quant  au  vin  miellé,  le  meilleur  est  celui 
qui  se  fait  de  vin  vieux  : le  miel  s’y  incorpore 

oorpusculis  rerurn  lævibua,  «cabris , angulosis , rotuadis  , 
magis  aat  minus  ad  alionim  naitiram  accedentibus  : ideo 
non  cadeni  omnibus  amara , aul  dulcia  esse.  Sic  et  in  tas- 
siludine  proniores  esse  ad  iracundiam,  et  in  sili.  fcrgo  et 
haec  animi  aspérités,  seu  potius  anima*,  dulciore  aucco 
miügatur.  Lenil  transitum  spirilux,  et  molliores  facit  mes- 
ura , ne  sciudsnt  euntem  redeunteraque.  Experimenla  in 
se  cuique  : nullius  non  ira  luetnique , tristiUa  et  omnis 
animi  impetus  dbo  uiollitur.  ideoque  observanda  sunt, 
qme  non  solum  corporum  niedkinam , sed  et  morom 
h abent. 

1 LU.  Aqua  mulsa  et  tussientibus  utilis  Iraditur,  cale  farta 
invitât  vornitiones.  Contra  veneoum  pslmmythü  salutaris, 
adtlito  oleo.  Item  contra  hyoscyamum,  cum  lacté  maxime 
asinino,  et  contra  Italicacabum , ut  divimus.  Infunditur  et 
aunbus,  et  genitaliom  Astulis.  Vulvis  imponitnr  cum  pane 
molti , subitis  tumoribus , iuxatis,  leuiendisque  omnibus, 
luveleratar  usom  damoavere  poster! , minus  innocentcm 
aqua , miuusque  vinu  firroum.  Longs  tamen  vetustato 
transit  in  vinum,  ut  constat  inter  omnes,  stomacho  inu- 
titiaaùmun , nervisqoe  contrarium. 

1 LUI.  Semper  mulsum  ex  vetere  vino  utilissimum , fa- 
cillinreque  cum  mclle  concorporatur,  quod  in  dulci  nun- 
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très-facilement,  ce  qui  n’a  pas  lieu  avée  un  vin 
doux.  Fait  avec  du  vin  astringent,  il  ne  gonfle 
pas  l’estomac  ; il  ne  le  gonfle  pas  non  plus  si  le 
miel  a bouilli,  et  il  cause  moins  de  flatuosités,  in- 
convénient ordinaire  du  vin  miellé.  Ce  breuvage 
rappelle  l’appétit  ; pris  froid,  il  relâche  le  ventre, 
et  prischaudil  le  resserre  communément.  Il  donne  3 
de  l'embonpoint.  Beaucoup  sont  parvenus  à une 
longue  vieillesse  en  ne  prenant  pour  toute  nour- 
riture que  du  pain  (15)  dans  du  vin  miellé;  Pol- 
lion  Romtlius  en  offre  un  exemple  célèbre.  Il  était 
plus  que  centenaire  lorsque  le  dieu  Auguste,  son 
hôte,  lui  demanda  par  quel  moyen  il  s'était  main- 
tenu dans  une  telle  vigueur  de  corps  et  d'esprit  : 
«Vin  miellé  au  dedans,  huile  au  dehors,  répondit- 
« II.  » D'après  Varron,  l’ictère  a été  surnommé  ma- 
ladie royale  parce  qu'on  le  traite  avec  le  vin  miellé. 

L1V.  Nous  avonsdit,  danslelivredu  vlo(xiv,  1 
11),  comment  le  mélftites  se  fabriquait  avec  le 
moût  et  le  miel.  Il  y a des  siècles,  je  pense,  qu'on 
n’en  fait  plus  ; il  cause  des  flatuosités.  Pourtant, 
quand  il  avait  vieilli,  on  le  donnait  dans  la  fièvre 
pour  lâcher  le  ventre  ; on  le  donnait  aussi  aux  per- 
sonnes affectées  d'artbrite , de  faiblesse  des  nerfs , 
et  aux  femmes  qui  ne  buvaient  pas  de  vin. 

LV.  Au  miel  tient  la  cire,  dont  l'origine,  les  t 
qualités  et  les  provenances  ont  été  indiquées  en 
lieu  et  place  (xi,  8;  xxi,  49).  Toute  cire  est  émol- 
liente, échauffante,  incarnante.  La  nouvelle  est 
la  meilleure.  On  donne  la  cire  dans  un  potage  aux 
dyssentériques;  on  donne  les  rayons  même  dans 
une  bouillie  d’alica , d'abord  grillée.  La  cire  com- 
bat les  effets  du  lait  : si  ou  prend  dix  pilules  de 
cire  grosses  comme  un  grain  de  millet,  elles  em- 
pêchent le  lait  de  se  coaguler  dans  l'estomac. 
Quand  l'aine  se  gonfle , il  suffit,  pour  ia  guérir, 

quam  evenit.  Ex  aoslero  fatum  non  implet  stomachuni , 
neque  ex  decocto  melle,  miuusque  inflxt,  quod  fere  evenit. 
Appctendi  quoque  revocal  aviditalem  cibi.  Alvum  mollit 
frigi.lo  polu  , pluribus  calîdo  aiatiL  Corpora  auget.  Molli  s 
seoectam  longaoi  mutai  tanium  inlrita  ioleravere,  nequo 
aiio  ulio  cibo , ceiebri  Pollioois  Romilii  exemplo.  Cente* 
aimum  aooum  excedenlem  eum  divua  Augustus  hoapes 
ioferrogavit , quanara  maxime  ratione  vigorem  ilium  animi 
corporisque  ni.-todisset.  At  illeretpondil  : « Iutux  mulao, 
fais  oleo.  - Varro  regium  cognomlualum  morbum  ar- 
quatum  Iradit , quoniain  muiso  curelur. 

LIV.  Melititca  quo  fieret  modo  ex  musîo  et  melle,  do-  I 
cuimus  in  ratiooe  viol.  Secuixa  jam  tïeri  non  arbitror  hoc 
genus,  lunalionihusohnoxium.  Solebal  lame»  ioveteratum 
ai vi  causa  dan  in  fehre  : item  arliculario  morbo,  et  ner- 
vorum  bdirnutale  laboraotibua,  et  mulieribus  vmi  abs- 
temiia. 

LV.  Meliis  natune  adneaa  cera  est  : de  cojus  origine , t 
bowtale , naliouibus , sois  diximus  locjl.  Omnix  aoteio 
mollit , caiefadt , expiet  corpora  : recens  meîior.  Datnr 
in  sorbiliooe  dysenlericis , favique  ipsi,  in  pulle  alicæ 
prius  toatæ.  Adversatur  lactis  nalurar  i ac  mflii  magnitu- 
dinc  x graua  ceræ  bausta  non  patiunlur  coagulari  lac  in 
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d’appliquer  de  la  cire  blanche  sur  le  pubis. 
I I.Vt.  Quant  aux  différents  usages  de  la  cire 
mêlée  avec  d'autre*  médicaments,  la  médecine 
ne  peut  pas  plus  en  faire  l'énumération  que  des 
autres  ingrédients  des  compositions  médicinales. 
Ces  compositions,  nous  Tarons  dit  (xxu,  49) , 
sont  des  Inventions  humaines.  Cérat,  onguents, 
emplâtres,  collyres,  antidotes,  rien  de  tout  cela 
n'a  été  créé  par  la  nature , mère  et  ouvrière  divine 
des  choses;  ce  sont  les  produits  des  officines , ou 
plutôt  de  la  capidité.  Les  oeuvres  de  la  nature 
naissent  achevées  et  parfaites,  et  elle  ne  permet 
que  des  combinaisonsde  peu  d'éléments,  inspirées 
non  par  la  conjecture,  mais  par  la  chose  même  : 
par  exemple,  quand  H s'agit  d'unir  un  liquide  à 
une  substance  sèche  pour  la  rendre  eoalante,  et 
une  substance  sèche  A un  liquide  pour  le  rendre 
3 consistant  Mais  l'homme,  quand  il  prétend,  la 
balance  à la  main , réunir  et  combiner  les  pro- 
priétés des  éléments,  fait  œuvre  non  deconjecture, 
mais  d'impudence.  Je  ne  parlerai  pas  non  plus  des 
remèdes  fournis  par  les  drogues  de  l’Inde,  de  l’A- 
rabie et  des  climats  étrangers;  je  n'aime  pas  les 
médicaments  qui  naissent  si  loin  ; ils  ne  sont  pas 
produits  pour  nous , ils  ne  le  sont  pas  même  pour 
les  gens  du  pays  ; autrement  on  ne  nous  les  ven- 
drait pas.  Qu'on  les  achète , si  on  veut , A titre 
d’essences , de  parfums , d’objets  délicieux , voire 
même  pour  un  emploi  superstitieux,  puisqu'il 
nous  faut  de  l'encens  et  du  costus  pour  implorer 
les  dieux  ; mais  quant  A la  santé,  ce  sont  choses 
inutiles,  nous  le  prouverons,  ne  serait-ce  que  pour 
faire  rougir  nos  voluptueux, 
t LVII.  Mais,  après  avoir  exposé  les  remèdes 
tirés  des  fleurs,  des  fleurs  A couronnes,  des 
plantes  de  jardin  et  de  celles  qui  servent  d'ali- 
ment , comment  omettre  les  remèdes  tirés  des 

ilomacto.  Si  lDgucn  lomcit , ilbam  cerani  io  pubc  fixixse 
remedio  est. 

1 LVI.  Nec  hujus  usus,  quos  mixte  alita  pmUt , enu- 
merare  medlcioa  posait  : sicuti  nec  caetera  ru  ai , que;  eum 
alita  prosunt.  lsta , utdiiinius , ingénu*  constant . Non  fecit 
cerotum,  malagmata,  emplastra , collyrii , anüdota,  pa- 
ra» ilia  ac  divins  rerum  artilex  : oflicinarutn  lise,  juin» 
vertus  avarttûe  commenta  sunt.  Nature1  quidem  opera  ab- 
soltila  atquc  perfecta  gignunlur  : paucis  ex  causa , non  ex 
conjectura,  rebus assumtis , ulsucco  aliquo  sicca  tempo* 
rentur  ail  meatus  : aul  eorpore  alio  humenlia,  ad  nexus. 
iScrupulatim  quidem  colligere  ac  miscare  vires,  non 
conjectura;  humante  opus , sed  impodentlæ  est.  Nos  nec 
indicarum  arabtcarnmque  mercium , eut  ex  terni  orbit , at- 
tingimus  medkinss.  Non  placent  remedils  tam  longe  ni- 
teenlia  : non  nobia  gignunlur;  iinmo  no  illis  quidem; 
alioqui  non  venderent.  Odornm  causa  uuguentorumque 
at  deliciarum,  si  piacet,  etiam  superstition»  grslia  ernan- 
tur , quoniam  Ibure  suppiicamns  et  coslo.  Salutem  quidem 
sine  istis  poste  constare , vel  ob  fd  probablmus,  ut  tanto 
magis  sui  delicias  pudeal. 

I LVII.  Sed  medicinas  e fioribus  corooamenUaque  et 


céréales?  Il  fautaussi  les  indiquer,  (xxv.)  D'abord 
c’est  des  céréales  que  se  nourrissent  les  plus  intel- 
ligents des  animaux , cela  est  d'observation.  Des 
graius  desHigo(xvui,  30)  grillé  et  broyé,  dans 
du  vinammlnéen  { xiv,  S ),  mis  en  topique  sur  les 
yeux , en  calment  les  fluxions  ; des  grains  de  bo- 
rnent grilles  sur  une  plaquede  fer  s’appliquent  avec 
succès  sur  les  parties  qui  ont  été  gelées.  La  farine  3 
de  froment,  cuite  dans  du  vinaigre,  est  bonne 
pour  les  contractions  nerveuses.  Le  son,  avec  de 
l’huile  rosat,  des  figues  sèches  et  des  sébestes 
bouillis,  forme  un  gargarisme  dans  les  affections 
des  amygdales  et  de  la  gorge.  Sextus  Pompo- 
nius,  qui  eut  un  fils  préteur,  et  qui  tenait  le 
premier  rang  dans  l’Espagne  citérieure,  était 
occupé  A faire  vanner  ses  grains,  quand  il  fut 
saisi  par  une  douleur  dégoutté;  aussitôt  il  s'en- 
fonça jusqu'au-dessus  des  genoux  dans  un  tas 
de  blé.  II  fut  soulagé;  ses  pieds  se  dégonflèrent 
merveilleusement,  et  depuis  il  se  servit  de  ce 
remède  : l'action  du  blé  eu  tas  est  si  puissante, 
qu'il  met  A sec  des  tonneaux  pleins.  Suivant  les  3 
gens  de  l’art , il  faut  mettre  de  la  paille  chaude 
de  blé  ou  d’orge  sur  les  hernies,  et  faire  des  fo- 
mentations avec  l’eau  où  elle  a bouilli.  Il  y a dans 
le  blé  far  (xvih,  19)  un  vermisseau  semblable  au 
térédon  (xvi , go).  On  lui  attribue  la  propriété  de 
faire  tomber  les  dents  cariées;  pour  cela  on  le  met 
enveloppé  de  cire  dans  le  trou  de  la  dent  cariée , 
ou  bienonen  frotte  la  dent.  L'olyra  ( ëpeautre) , 
comme  nous  l'avons  dit  (xvih,  30),  se  nomme 
encore  arinca.  Bouillie,  elle  constitue  un  remede 
que  les  Ëgyptieus  appellent  athéra,  et  qui  est 
très-bon  pour  les  enfants;  mais  les  adultes  l'em- 
ploient en  topique. 

LVI1I.  La  farine  d'orge  crue  et  cuite  résout,  1 
adoucit , mûrit  les  fluxions  et  les  Inflammations. 

hortensiis,  queque  nunduntur  herbis, pros«jnirti, qno- 
nam  modo  frugnm  omitlirmii  ? Nlmiruni  at  lia*  indicare 
conveniat.  (lia.  ) Io  primis  sapientiaaima  aaimalium  eaae 
constat , qua  fruge  rescanlur.  Sillgtnls  grana  combuala 
et  trita  in  viuo  ammineo,  oculia  illita  eplpboras  «niant  : 
triliel  vero,  ferro  combuala  iia,  qu«  frigus  nsaerit,  prao- 
teulaoeo  sunt  remedio.  Farina  trtlici  ex  æelo  roc  ta , ner-  3 
vorum  coati ractiootbos ; eum  rosaceo  vero, et  Ace  sicca, 
mytisque  decoctia , furturvs  tonsiilis  iaucibnsque  gargari- 
zalione  prosunl.  Sexlua  Poropooius  pra1  toril  vin  pater, 
Hispania  citerioria  prioceps , quum  horreia  auia  veolilan- 
dis  prmaiileret , correptua  ilolore  podagrae , avertit  In  Irili- 
cum  ses*  super  genus  ; levsluaqae  siccatis  petlibus  mira- 
bilem  in  medurn,  hoc  postea  remedio  usus  est.  Via  tanta 
rat , ut  radoa  pleuoa  siceet.  Paleam  quoque  Irillct , tel  hw  J 
dei , caiidaiu  impuni  ramieum  incommodia  experti  Jubent, 
quaqtte decoctie  sont  aqua  foveri.  Est  et  kl  far re  vennieu- 
liift  leredini  snriiiii  : quo  ravis  deutium  rera  iiidnso , et- 
rJere  vtliati  dicuntur,  etiam  si  iricenlur.  Olyrsin , arincam 
diximus  vocari.  Hac  decocla  fit  medicamentum , qtsod 
Ægyptii  alberare  vocanl , infautibos  uliUstimum  : tcd  et 
adultos  iliinunt  eo. 
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Pour  les  autres  cas  on  la  fait  cuire  dans  de  l'eau 
miellée,  ou  avec  des  figues  sèches.  Pour  les  dou- 
leurs de  foie  il  est  nécessaire  qu'elle  soit  cuite  dans 
de  l'oxycrat  ou  du  vin.  Est-on  incertain  s'il  faut 
faire  suppurer  ou  résoudre,  alors  11  vaut  mieux 
iafalre  cuire  dans  du  vinaigre  ou  de  la  Ile  de  vinai- 
gre, avec  ou  des  coings  ou  des  poires  cuites.  On 
l'emploie  pour  les  piqûres  des  scolopendres  avec 
du  miel;  pour  les  morsures  des  serpents,  avec  du 
vinaigre;  pour  les  suppurations  et  l'évacuation  du 
pus,  dansdel'oxycrat  avec  addition  de  résine  et 
de  noix  de  galle  ; pour  les  maturations  et  les  vieux 

2 ulcères,  avec  la  résine;  pour  les  duretés,  avec  la 
Sente  de  pigeon,  ou  des  figues  sèches  ou  de  la 
cendre  ; pour  les  inflammations  des  nerfs,  ou  des 
intestins  ou  des  cûtés,  ou  pour  les  douleurs  des 
parties  viriles,  ou  pour  les  cas  dans  lésquels  la 
chair  se  sépare  des  os , avec  le  pavot  ou  le  mé- 
lliot;  pour  les  scrofules , avec  de  la  poix  et  de 
l'urine  d'un  garçon  impubère,  et  avec  de  l'huile  ; 
pour  les  tumeurs  des  hy  pocondres  , avec  le  fenu- 
grec;  pour  les  fièvres,  avec  du  miel  ou  de  vieux 

3 oing.  Pour  les  suppurations  la  farine  de  froment  est 
beaucoupplusdouce.  On  en  fait  un  topique  pour  les 
nerfs  avec  le  suc  de  la  jusquiame,  pour  le  leotigo 
avec  le  vinaigre  et  le  mie).  La  fitriue  de  la  zéa , 
dont  on  fait,  avons-nous  dit  (xvtn , 29  ),  l’alica , 
parait  encore  plus  efficace  que  la  farine  d'orge. 
Celle  du  grain  de  trois  mois  (xvm,  12  ) est  plus 
douce;  on  l’emploie  tiède  dans  du  vin  rouge 
pour  les  piqûres  des  scorpions , pour  les  hémop- 
tysies, pour  les  affections  de  la  trachée-artère; 
avec  du  suif  de  chèvre  ou  du  beurre , pour  la 
toux.  La  farine  de  fenugrec  est  la  plus  douce 
de  toutes.  Cuite  avec  du  vin  et  du  nitre,  elle  guérit 
les  ulcères  humides,  les  dartres  farineuses,  les 

• LV11I.  Farines  hordeo,  eteruda,  et  décoda,  collectio- 
nes,  impetusque  discutil , leuit, concoqoilquc.  Decoquitur 
alias  in  rnulsa  aqna , aul  lieu  sicca.  Joeioeris  doloriliuacum 
poses  concoqui  opns  est,  aul  euro  vino.  Quum  vero  Inter 
roqueodnm  discutiendiimqiie  cura  «l.ltinc  in  arelome- 
Kits,  aul  in  fæce  aceti , nul  in  colonels  pirisve  decoclis.  Ad 
mullipedamm  morsu»  cum  nielle  ; ad  serpentium , in 
acelo  : et  contra  suppnranlia , ail  eitralicmUs  suppuratio- 
nés , es  posca , addita  résina  et  galla.  Ad  coflcocfionea  vero 

2 et  hulcera  cetera , cum  résina.  Ad  duritias  cura  finio  co- 
lumbarum , ant  lieu  sicca . ant  cinere.  Ad  nervorum  in- 
flammation», ant  inteslinomm,  vel  lalerum , vet  virilium 
dolores , cum  papavere  aut  mclitoto , et  quoties  sb  ossibus 
caro  recedit.  Ad  stmmas  cum  pice  et  impubis  purri  urina, 
cum  uleo.  Cum  graeco  froo  conlra  tiunores  præcurdion  .u, 

3 vel  in  febribus  cum  mette , vel  adipe  veluslo.  Suppuratia 
Irilirca  farina  mutto  Icnior.  Servis  cum  byoscyami  succo 
itlinilur  es  acelo  et  mette,  tentigini.  Zca* , es  que  alicam 
fieri  disimus , edicacior  etiam  hordeacea  videtur  : trimes- 
tris,  mnllior.  Es  vino  rubroad  scorpionum  ictus  lepida, 
et  sangtiinem  esscreautibus  : item  arleriie.  Tussi  cum  ca- 
prinn  sebo,  aut  butyro.  Es  fenogrmcomollisaima  omnium. 
Hulcera  manantia  sanat,  et  furfurea  corporia,  stomachi 


douleurs  d’estomac,  la  pieds  et  la  mamelles, 
La  farine  d'ivraie  déterge  plus  que  la  autra 
les  vieux  ulcéra  et  la  gangrène.  Elle  guérit, 
avec  da  raiforts,  du  sel  et  du  vinaigre , le  lichen; 
avec  du  soufre  vif,  la  lèpre;  appliquée  sur  le 
front  avec  de  la  graisse  d’oie , la  douleurs  de 
tête.  Elle  mûrit  la  scrofula  et  la  panus,  cuite 
dans  du  vin  avec  de  la  fiente  de  pigeon  et  de 
la  graine  de  lin. 

L1X.  Dans  le  livre  des  céréala  ( xvm,  M ) 1 
nous  avons  suffisamment  parlé  da  apèces  de 
polenta,  qui  varient  suivant  les  lieux.  Ce  n'est 
pas  autre  chose  que  de  la  farine  d’orge  grillée , 
préparation  qui  la  rend  bonne  à l’atomac.  Elle 
arrête  le  coure  de  ventre,  et  remédie  aux  tumeurs 
rouges  et  phlegmoneuses.  On  en  fait  un  topique 
pour  la  yeux , et , avec  la  menthe  ou  une  autre 
herbe  réfrigérante,  pour  les  douleurs  de  tète.  De 
la  même  façon , pour  la  engelures  et  la  mor- 
sures da  serpents  ; dans  du  vio , pour  la  brû- 
lura.  Elle  empêche  aussi  la  éruptions  pustu- 
leuses. 

LX.  La  fleur  de  farine  en  pâte  a la  propriété  l 
d’attirer  la  humeurs  au  dehors;  aussi , appli- 
quée sur  les  meurtrissures , elle  en  fait  sortir  le 
saog , qui  vient  teindre  les  banda  ; avec  pins 
d’eflicacitc  encore, dans  du  vin  cuit.  On  l’applique 
sur  ta  cors  et  les  durillons  da  pieds.  Cuite 
avec  de  l’huile  vieille  et  de  la  poix , et  appli- 
quée aussi  chaude  que  possible , elle  guérit  mer- 
veilleusement les  condylomes  et  toutes  la  autra 
affections  du  siège.  La  bouillie  qu’oo  en  fait 
donne  de  l’embonpoint.  La  pâte  â coller  le  pa- 
pyrus, prise  tiède,  at  bonne  pour  l’hémoptysie. 

LXI.  L’alica  at  une  Invention  romaine,  et  qui  I 
n’est  pas  fort  ancienne.  La  Grecs,  s’ils  l’eussent 

dolores,  pedes  et  nummas,  cum  vino  et  nilro  coda.  Æriua 
magis  «tiens  purgat  hulcera  vetera , et  gangrenas  : cum 
rapbaoo  et  sale , et  aceto,  lichenss  : iepras  cum  sulpbure 
vivo  ; et  capitis  Colores  cum  adipe  anseriuo  imposé»  frooti. 
Slrunus  et  panus  coqoit , cum  Amo  columbluo , et  Usai  se- 
mble deoocta  in  vino.  • 

LIX  De  polentas  generibos  in  frogum  loco  salis  dial-  I 
mus.  tucorum  ratiooc.  A farina  hordei distal eo  quod  lor- 
retur,  ub  id  stomaeho  utilis.  Alvum  sisbt,  impetusque 
rubicundi  tumoris,  et  oculis  illinitur,  et  capitis  dolori 
cummen!a,aut  alla  réfrigérante  berba.  Item  pernioaibus, 
et  serpenliuin  plagia  : item  ambustis  es  vino.  inliibet  quo- 
que  pusulas. 

LX.  Farioa  in  poUinero  subacla,  vim  estnbeodi  huroo- 1 
ris  babel  : ideoet  cruore  suffusis  in  fasciss  usque  sangur- 
neni  perdncil  : e fbcacius  in  aapa.  Impooilur  et  pedum  callo, 
clevisque.  Nam  cum  oie»  velere  ac  pice  decocto  poiline, 
coudylomata,  et  alla  oinnia  sertis  vitia,  quam  masime 
eshdo  rairabilem  in  modura  curanlur.  Fuite  corpus  auge- 
tnr.  Farina,  qua  charte  glutinantur,  saoguioem  exscrean- 
tibus  daitrr  tepida  sorbenda  eftkaciter. 

LXI.  Aiica  res  romans  est,  et  nou  prîdeni  eirogitata  ; | 
aiioqui  non  plissas  potins  laudes  scripsissentGned.  Nou- 
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connue,  n’auraient  pas  tant  vanté  la  ptisane  (orge 
mondé).  Je  pense  qu'elle  n’était  pas  encore  en 
usage  du  temps  du  grand  Pompée,  ce  qui  expli- 
que  qu’il  en  soità  peine  fait  mention  dans  les  écrits 
de  l’école  d’Asclépiade.  C'est  une  préparation  ex- 
cellente, personne  n'en  doute,  soit  qu  on  la  donne 
délayée  dans  de  l'eau  miellée , soit  qu’on  la  fasse 
prendre  cuite  en  potage  ou  en  bouillie.  Pour  ar- 
rêter le  cours  de  ventre  on  grille  i’allca,  puis  on 
la  fait  culte  avec  de  la  cire  en  rayons , comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut  ( xxti,  55  ).  Mais  elle 
convient  particulièrement  dans  la  disposition 
au  marasme,  après  une  longue  maladie  : pour 
cela  on  en  fait  cuire,  à petit  feu,  trois  cyathes 
(0  litr. , 1 Si)  dans  un  setier  d’ean  jusqu’à  complète 
évaporation  ; puis  on  y ajoute  un  setier  de  lait 
de  brebis  ou  de  chèvre,  et  enfin  du  miel  ; on  conti- 
nue ce  régime  pendant  plusieurs  jours.  Ce  genre 
d'aliment  guérit  les  consomptions. 

1 LX1I.  Le  mil  (xvm,  2a),  préalablement  grillé, 
arrête  le  cours  de  ventre  et  dissipe  les  tranchées. 
Pour  les  douleurs,  et  particulièrement  celles  des 
nerfs,  on  l’applique  chaud,  dans  un  sachet.  C’est 
le  meilleur  topique;  car  il  est  très-léger,  très- 
doux,  et  conserve  très-longtemps  la  chaleur;  aussi 
l’emploie-t-on  dans  tous  les  cas  où  la  chaleur 
doit  faire  du  bien.  La  farine,  avec  la  poix  li- 
quide, se  met  sur  les  blessures  des  serpents  et 
des  scolopendres. 

l LXII1.  Le  panlc  (xvm,  25)  a étéappelé  par  le 
médecin  Dioclès  miel  des  blés  ; il  a les  mêmes 
vertus  que  le  mil.  Bu  dans  du  vin,  il  est  bon 
pour  la  dyssenterle.  On  l’applique  chaud  sur 
les  parties  qui  ont  besoin  de  chaleur  sèche. 
Bouilli  dans  du  lait  de  chèvre,  et  pris  deux 
fois  par  jour,  il  arrête  le  flux  de  ventre;  de  la 

dam  arbitrer  Pompeii  Magni  aUle  in  usu  inisae,  et  ideo 
m quidquam  de  ea  scriptum  ab  Asclcpiadis  schola.  Esse 
quidem  eximie  utilem  uemo  dubilat,  ai?e  eluta  deturex 
aqua  nui  Isa , site  in  «orbitiones  décoda  , sive  in  ptillem. 
Kadem  in  alto  aistenria  lorretur  : dein  faxorura  cera  co- 
quitur , ut  supra  diximus.  Pecuüaritcr  tamen  longo  morbo 
ad  tabiludinem  redactia  aub  verni,  ternis  «jus  cyalhis  in 
aextarium  aqua;  sensim  decoctis , donec  omnis  aqua  con* 
au  ma  lu  r.  Poatea  sextario  lacti*  ovilli  aut  caprini  addito 
per  continuos  die* , mox  adjecto  mette.  Tali  sorbilionis 
généré  emendantur  synlexes. 

! LXII.Milto  aislitur  alvus,  discutinntur  termina , in  quem 
usmn  torretur  ante.  Nervornm  doloribus,  et  allia  ferrera 
iu  aacco  imponitur  : neque  aliud  ulitiirs  ; quoniam  levisai* 
mum  mollisaimumque  est,  et  caloriscapacissimum.  Itaque 
tatis  usas  ejusest  ad  omnia,  quibus  calor  profuturus  est. 
Farina  ejus  cum  pice  liquida , aerpenlium  et  multipedæ 
plagia  imponitur. 

I LX11I.  Panirum  Diodes  medicm  met  frugnm  appella- 
vit.  Effectua  habet , quos  milium.  In  rino  potum  prodest 
dysenterie».  Similiter  hi«,  qua*  vaporanda  sunt,  excalfac- 
tum  imponitur.  Sislit  alrum  in  lacté  caprino  decoctum  et 
bis  dit  baustum  : sic  prodest  et  ad  tormina. 


même  façon,  il  est  utile  dans  les  tranchées. 

LX1V.  Le  sésame  pilé,  pris  dans  du  vin,  t 
arrête  les  vomissements  ; on  en  fait  un  topiqne 
pour  les  inflammations  de  l’oreille  et  pour  les 
brûlures.  Quand  il  est  encore  en  herbe,  fi  a les 
mêmes  vertus , et  de  plus , cuit  dans  du  vin , on 
en  fait  un  topique  pour  les  yeux.  Le  sésame  est 
un  aliment  contraire  à l’estomac , et  qui  donne 
mauvaise  odeur  à i’haleine.  Il  est  bon  contre  les 
morsures  des  lézards  et  contre  les  ulcères  appe- 
lés malins.  L’huile  qu’on  en  fait,  avons-nous 
dit  ( xv , 7 ) , est  utile  dans  les  maux  d’oreille 
( xxiii,  49).  Le  sésamoîde,  ainsi  nommé  par2 
analogie  ( aubrielia  delloidea,  DC.  ),  a la 
graine  amère  et  la  feuille  plus  petite.  Il  vient 
dans  les  terrains  sablonneux.  Bu  dans  de  i’eau, 
il  évacue' la  (file.  Avec  la  graine  on  fait  un  to- 
pique pour  l’érysipèle;  elle  résout  les  panus.  Il 
est  encore  un  antre  sésamoîde  ( réséda  undata , 
L.  ) croissant  & Anticyre,  et  pour  cela  appelé 
par  quelques-uns  anticyricon.  Semblable  en 
tout  à l’erigéron,  dont  nous  parlerons  en  son 
lieu  (xxv,  106),  il  a la  graine  du  sésame.  Il 
est  vomitif,  dans  du  vin  doux,  à la  dose  d’une 
pincée,  et  mêlé  avec  une  obole  et  demie  (I  gr.,  1 2) 
d’ellébore  blaoc;  on  emploie  cette  préparation 
principalement  dans  la  mélancolie,  l’épilepsie  et 
la  goutte.  Donné  seul , il  évacue  par  le  bas , à 
la  dose  d'une  drachme. 

LXY.  L’orge  la  plus  blanche  est  la  meilienre.  I 
Bouillie  dans  l’eau  de  pluie,  le  suc  qu’on  en  tire, 
mis  en  pastilles,  sert  à faire  des  injections  pour 
les  ulcérations  des  intestins  et  de  la  matrice. 
Avec  la  cendre  on  fait  un  topique  pour  les  brû- 
lures, pour  les  chairs  qui  se  séparent  des  os, 
pour  les  éruptions  pituiteuses,  pour  les  morsures 

LXIV.  Sesama  Int»,  in  vioo  suait» , iahibet  vomitio-  I 
Des.  Auriun»  ioflammalkini  illinitur,  et  ambustis.  Eadem 
elficll , et  dura  in  berba  est.  Hoc  amplius , oculis  imponi- 
tur  decocla  in  vino.  Slomacho  inutilis  cibns , et  anima* 
gravilalem  facii.  Slelliooura  morsibus  resistit.  Item  hul- 
ceribus,  <jtia-  cacoetbe  vocant;  et  anribus  oleum,  quod 
ex  ea  lit , prodesse  diximus.  Se&atnoidca  a similiiudine  2 
nomen  accepil , gratin  amaro,  folio  minore.  Naseitur  in 
glareosis.  Detrahit  biiem  in  aqua  potum.  Semen  illinitur 
Igfti  aacro  : discutit  panas.  Est  etiamnum  aliud  sesamui- 
des  Antk-yræ  nascens,  quod  Ideo  aliqui  Anlicyricnu  vo- 
rant  : actera  simile  erigerontl  herbe*,  de  qua  suo  dicemus 
locn  : granum  aesamir.  Oatur  in  rino  dulri  ad  delractiones, 
quantum  tribus  digitU  espitur , misceotque  ellebori  atbi 
unum  et  dimidiom  obolum , purgalionem  eam  adiiibentes, 
maxime  inaanise  meiancholicie , eomitialibus , podagricis. 

Et  per  ae  ilraehma*  pondéré  exinanil. 

LXV.  Hordeum  optimum , quod  candidissimum  Succin  1 
decocti  iu  aqua  cæleali  digerilur  in  pastiilns,  ut  infundatur 
exhuiceralis  iuteraneis  et  vulria.  Cinia  ejus  ambustis  illi- 
nilur,  et  earnibnsquffireeeduut  ab  ossibus,  et  eruptioni- 
bus  piloits , mûris  aranei  morsibus.  Idem  asperso  sale  ac 
nielle,  candorem  dentibus,  et  auarilatam  oris  facit.  Eus 
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des  musaraignes.  Cette  même  cendre,  avec  da 
sel  et  du  miel , donne  de  la  blancheur  aux  dents, 
de  la  douceur  à l'halelne.  On  prétend  que  ceux 
qui  mangent  du  pain  d'orge  ne  sont  pas  attaqués 
de  la  goutte  aux  pieds.  Prenez  neuf  grains  d’orge, 
et  de  la  main  gauche  cernez  trois  fois  un  furon- 
cle avec  chaque  grain;  puis  jetez- les  tous  dans 
le  feu , et  le  furoncle  se  trouve,  dit-on,  aussitôt 
guéri.  Il  est  une  plante  appelée  par  les  Grecs 
phœnicea  ( lullium  perenne,  L.) , et  par  les  La- 
Uns  hordeum  murinum  : pilée  et  bue  dans  du 
vin , c’est  un  très-bon  emménagogue. 

l LXVI.  A la  ptisane,  qui  se  fait  d’orge  (xvm, 

I S ) , Hippocrate  ( De  di<rta  in  acutis  ) a consacré 
un  volume,  louanges  qui  maintenant  passent  de 
droit  à l'alica.  Combien  l'alica  n'est-elle  pas  plus 
salutaire?  Et  cependant  Hippocrate  prescrit  la 
ptisane  comme  potage,  parce  qu’elle  est  glissante 
et  s’avale  facilement , parce  qu'elle  calme  la  soif, 
parce  qu'elle  ne  se  gonfle  pas  dans  l'estomac,  parce 
qu’elle  passe  aisément , et  parce  que  c'est  le  seul 
aliment  qui  dans  la  fièvre  puisse  être  donné  deux 
fois  parjourèceuxqui  sonthabitués  àdeux  repas; 
tant  ce  médecin  se  montre  éloigne  de  ceux  qui 
affament  leurs  malades  I II  défend  de  donner  la 
ptisane  sans  la  passer,  et  autre  chose  que  la 
crème  elle-même;  il  la  défend  aussi  tant  que 
les  pieds  sont  froids,  et  même  il  ne  veut  pas 
qu’on  donne  à boire  alors.  On  fait  aussi  avec  le 
froment  une  ptisane  plus  visqueuse  et  meilleure 
pour  les  ulcérations  de  la  trachée-artère. 

i LXVII.  L'amidon  affaiblit  la  vue.  Il  ne  vaut 
rien  pour  la  gorge,  malgré  l’opinion  contraire. 
Il  arrête  le  cours  de  ventre;  il  guérit  les  fluxions 
et  les  ulcérations  des  yeux,  ainsi  que  les  pustules 
et  les  congestions  sanguines.  Il  ramollit  les  du- 
retés des  paupières  ; on  le  donne  dans  ud  œuf 
aux  hémoptoïques.  Dans  les  douleurs  de  la  vessie,  I 

qui  pi«  hordeaceo  utuntur,  morbo  pedirni  Untari  negaiil. 
Kovem  granis  si  fiminculum  qni»  circumilucat , singulis 
1er,  manu  sioislra,  etomnia  in  ignein  ahjidat,  roulesUm 
sanari  aiunt.  Est  el  lierba  phomirea  appellala  Gratis, 
nostris  veru  hordeum  murinum.  Hæc  nila  e vino  pola 
pneclare  cict  inenses. 

I LXVI.  Ptisanae , quœ  ex  hordeo  lit,  landes  uuo  volu- 
roine  rondidit  Hippocrates,  quæ  mine  omnes  in  alirara 
transeunt.  Contra  quaDto  iuoocentior  est  aliea  ? Hippocra- 
tes (amen  «orbilkiim  gratta  laudarit , quoniatn  lubrica  ex 
facili  baiiriretur,quoniamsitini  arceret,  quoniam  in  alvo 
nouintumcsceret,  quontam  facile  redderetur,  et  aaaueli* 
hic  soins  cibus  in  febrt  bis  die  posait  dari  ; tantum  remotus 
ab  is lis,  qui  medicioam  famé  exercent.  Sorbilionem  tainen 
dari  tolam  reluit,  aliudre  quam  surcum  ptisanæ.  Item 
qnamdiu  pedes  frigidi  rasent , tuncnec  potiunemdamiam. 
Fit  et  ex  tritico  glulinosior,  arteriæqoe  exiiulceratK  utilior. 

I LXVII.  Amrion  liebetat  oculos,  gulæ  inutile , contra 
quam  créditer.  Item  sistit  alrom,  epiphoraa  oeulorom 
inltibet,  el  liulcera  sanat  : item  pu  su  las  et  fluxiones  san- 
guioia.  Gênas  duras  emoiiit.  Datur  cum  oro  lus  qui  san- 
puaa.  — T.  il. 


on  prescrit  une  demi-once  d'amidon  avec  un  œnf, 
et  autant  de  vin  cnit  que  trois  coquilles  d’œuf 
peuvent  en  contenir , le  tout  un  peu  chauffé,  et 
à la  sortie  du  bain.  Quant  à la  farine  d'avoine , 
elle  enlève,  coite  dans  du  vinaigre,  les  taches 
du  visage. 

LXVIII.  Le  pain  même,  dont  nous  vivons,! 
renferme  un  nombre  presque  infini  de  remèdes. 
Dans  l’eau  et  l'huile  ou  le  miel  rosat,  il  amollit 
les  dépôts  ; avec  l’eau  miellée , c'est  un  bon  réso- 
lutif. On  l’ordonne  aussi  dans  du  vin  pour  pro- 
duire la  délitescence  quand  elle  est  nécessaire , 
et,  s'il  est  besoin  de  plus  d'activité,  dans  du 
vinaigre , pour  dissiper  les  fluxions  aiguës  de  la 
pituite,  appelées  par  les  Grecs  rhumatismes;  on 
l'emploie  de  même  pour  les  coups  et  les  luxa- 
tions. Pour  tout  cela  le  pain  fait  avec  le  levain, 
et  qu'on  nomme  autopyros  (pain  bis),  vaut 
mieux.  Avec  du  vinaigre  on  en  fait  un  to- 
pique pour  les  panaris  et  les  durillons  des  pieds. 
Le  pain  vieux  ou  le  biscuit  de  mer  piiés , et  2 
cuits  de  nouveau  , arrêtent  le  cours  de  ventre. 
Quand  on  soigne  sa  voix  et  qu'on  veut  se  dé- 
fendre des  rhumes , il  est  très-bon  de  déjeuner 
avec  du  pain  sec.  Le  pain  sltanlus  ( xvut  ,12), 
c'est-à-dire,  fait  avec  dnblédc  trois  mois,  gué- 
rit très-bien , dans  du  miel , les  contusions  de  la 
face  ou  les  desquamations.  Le  pain  blanc , hu- 
mecté avec  de  l’eau  chaude  ou  froide,  fournit 
aux  malades  un  aliment  très-léger.  Avee  du 
vin , on  en  fait  un  topique  pour  la  tuméfaction 
des  yeux  ; avec  du  vin  aussi,  ou  avec  du  myrte 
sec,  pour  les  pustules  de  la  tête.  On  recommande 
aux  personnes  qui  tremblent  de  manger  du  pain 
dans  de  l'eau,  à jeun , immédiatement  après  le 
bain.  Brôlé,  le  pain  ôte  la  mauvaise  odeur  des 
appartements, et,  mis  dans  lesfiltres,  celledu  vin. 

LX1X.  Les  fèves  fournissent  aussi  des  secours,  i 

gninem  rejecerinl.  In  vesicæ  vero  dolore , temuoda  amyli 
cum  oro,  et  passi  tribus  ovis  sulfervefacta,  a balineo. 
Quin  et  a rcnacea  farina  décoda  in  aceto  naevos  tollit. 

LXVIII.  l’anis  bicipse,  quo  vivitur,  innomeras  pæne  i 
conltnel  inedicinas.  Ex  aqua  et  oleo  aut  rosacco  mollit 
collecttonea , ex  aqua  mulsa  doriliat  valde  mitigat.  Datur 
et  ex  vino  ad  discutienda  quæ  prtrstringi  opu*  sit , et  si 
magis  etiamnum,  ex  aceto,  advenus  acutas  pituite  flnxio  • 
nés,  quas  Græci  rlieumatfsmos  vocaot  : item  ad  percussa , 
luxata.  Ad  omaia  autem  lira  fermentait!»,  qui  vocatur 
autopyros , utilior.  Illinitiir  el  paronychiU , et  callo  peduin 
in  aceto.  Vêtus  aut  nauticus  panis  Insus,  atque  jterum  2 
coctus,  sistit  alvum.  Vocis  atudiods,  et  contra  distîilalio* 
nés,  siecum  esse  primo  cibo,  uülis&imnm  esL  Sitauiu* 

( hoc  est , e trimestri  ) incussa  in  facie,  aut  desquamata  , 
cum  roelle  aplissime  curât.  Candidus  xgris,  aqua  calida 
Irigidave  madefactus,  levissimum  cibum  præbet.  Oculonim 
tu  mon  ex  vino  imponitor.  Sic  et  pusulia  capitis,  aut 
adjecta  aridamyrto.  Tiemulis  panem  ex  aqua  esse  jejuni* 
statim  a balineisdemonslrant.  Quin  et  gravilatem  odorum 
in  cubkulia  ustus  emendat  : et  vini , in  saccos  additus. 
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Grillées  entières  et  jetées  cbauiles  dans  du  fort 
vinaigre,  elles  guérissent  les  tranchées.  Concas- 
sées et  cultes  avec  de  l’ail , on  les  preud  en 
aliment  quotidien  pour  les  toux  désespérées  et 
les  suppurations  de  poitrine.  Mâchées  à jeun , 
on  en  fait  un  topique  pour  mûrir  ou  résoudre 
les  furoncles  ; cuites  dans  du  viu , pour  les  tu- 
meurs des  testicules  et  des  parties  génitales.  La 
farine,  cuite  dans  du  vinaigre,  fait  mûrir  et 
percer  les  tumeurs;  elle  est  un  remède  pour  les 
contusions  et  les  brûlures.  La  fève  est  bonne 
pour  la  voix,  d'après  M.  Varron.  La  cendre  des 
tiges  et  des  gousses  s'emploie  avec  du  vieux  oing 
pour  les  coxalgies  et  les  douleurs  des  nerfs  invé- 
térées. Les  robes,  données  seules  bouillies  jus- 
qu'à réduction  des  deux  tiers,  arrêtent  le  cours 
de  ventre. 

> LXX.  Les  lentilles  qui  cuisent  le  plus  facile- 
ment et  qui  absorbent  le  plus  d'eau  sont  les  meil- 
leures. Elles  affaiblissent,  1 1 est  vrai , la  vue  et  gon- 
flent l'estomac  ; mais,  prises  en  aliment,  elles 
resserrent  le  ventre  bien  cuites  dais  de  l'eau 
de  pluie,  et  moins  cuites  le  relâchent.  Elles 
font  tomber  les  croûtes  des  ulcères;  elles  mon- 
dlflent  et  cicatrisent  les  ulcérations  de  la  bouche. 
Eo  topique  elles  adoucissent  tous  les  dépôts,  sur- 
tout quaud  ils  sout  ulcérés  et  crevassés.  On  les 
applique  avec  le  mélllot  ou  le  coing  sur  les 
fluxions  des  yeux,  avec  la  polenta  sur  les  suppu- 
rations. La  décoction  s'emploie  pour  les  ulcéra- 
tions de  la  bouche  et  des  parties  génitales;  pour 
Us  affections  du  siège,  avec  l'huile  rosat  ou  le 

2 coing;  pour  les  affections  qui  demandent  un 
remède  plus  actif,  avec  l’écorce  de  la  grenade 
rt  addition  d'un  peu  de  miel,  préparation  â 
laquelle , pour  l’empécher  de  se  dessécher  trop 

S I.X1X.  Auxiliatur  et  f.itu  : namque  sotiita  frirta.frr- 
vensqoe  in  acre  tectum  conjecta , tonninibus  medetur.  In 
ciho  tressa . et  cum  allio  cocla , contra  rleploratas  tusses , 
iiippiiratinncsqne  pectorum , quotidiano  cibo  sumilur  : et 
cummandncatajojuuoure,  etiam  ad  fuiunculoa  maturan- 
dus,  disr-ntieiidosve  imponilur:  et  in  vinu  décoda,  ad 
testium  lumnrea  et  geniUtium.  Lomenlo  quoque  ex  acetn, 
decuclo,  lum  irrs  nialurat  atque  apeiil:  item  livoribus, 
corahmtis  medelur.  Vod  eam  prodesse,  auclor  est 
M.  Varro.  Fabalium  etiam  siliqtiaruniquc  cinis  , ad  coven. 
dicea . et  ad  ncrvonim  veleres  dolores  cum  adipissuilli 
vetustate  prodest.  Et  per  se  corticee  decocli  ad  tcrliaa 
aislitnl  alvum. 

1 I.XX.  Lena  optima  , quæ  facillinie  coquitur,  et  ea  quæ 
maxime  aquam  absorbet.  Aeiern  qnidem  oculorum  obtun. 
dit,  et  slomaclmni  infini  : sed  alvum  sislit  iu  cibo,  ma- 
gisque  discoda  caelesai  aqua  : eadem  suivit , minus  per- 
cocta.  Crustulas  bulcenim  rimipit,  caque  quæ  iotra 
os  xunt , purgat  et  adstriugiL  CoUectioues  oremes  impo- 
sila  aedat,  uiaximeque  cxhulceratas  et  rimosas.  Oculo- 
mm  aulern  epiptioras  cum  meliloto,  aut  cotonco.  Contra 
toppuranUa  cum  puleaia  iinponitur.  Décodas  suceus  ad 
oais  exluikcmtioncs  rt  gisnitalium  adtiibelnr  : ad  sedem , 

S tutu  rosaceo , aut  cotouco  lu  Ida  , qna  acrius  rcmedium 


vite , on  ajoute  des  feuilles  de  bette.  On  en  fait 
un  topique,  cuites  dans  du  vinaigre , pour  les 
scrofules  et  pour  les  tumeurs  ou  mûres,  ou 
mûrissantes  ; cuites  dans  l'eau  miellée,  pour  les 
gerçures;  avec  l’écorce  de  grenade,  pour  la 
gangrène  ; avec  la  polenta , pour  la  goutte , pour 
la  vulve,  les  reins,  les  engelures , et  les  ulcéra- 
tions se  cicatrisant  difficilement.  Dans  les  vomis- 
sements on  fait  avaler  trente  lentilles.  Pour  le 
choléra  et  la  dyssenterie,  ou  fait  cuire  les  lentilles 
dans  trois  eaux,  et  elles  sont  plus  efficaces. 
Dans  ce  cas,  il  vaut  toujours  mieux  les  griller  et 
les  broyer  auparavant  en  une  farine  aussi  fine 
que  possible,  qu'on  donne  ou  seule,  ou  avec  le 
coing,  ou  les  poires,  ou  le  myrte,  ou  la  chicorée 
sauvage , ou  la  bette  noire , ou  le  plantaia.  Les  8 
lentilles  ne  valent  rien  pour  le  poumon , pour 
la  douleur  de  tête , pour  toutes  les  affections  ner- 
veuses, pour  la  bile  ; elles  troublent  le  sommeil. 
Elles  sont  bonnes  pour  les  pustules,  pour  l'éry- 
sipèle , pour  les  seins , cuites  dans  l'eau  de  mer  ; 
dans  le  vinaigre,  elles  résolvent  les  duretés  et 
les  scrofules.  Pour  l’estomac,  on  en  met  sous 
forme  de  gruau  dans  la  boisson  des  malades. 
Elles  guérissent  la  brûlure,  demi-cuites  dans 
l'eau , puis  pilées , enfm  débarrassées  de  leur  son 
par  le  tamis  ; et , à mesure  que  la  cure  avance , 
avec  addition  de  miel.  On  les  fait  cuire  dans 
l'oxycrat  pour  les  maux  de  gorge.  Il  y a une 
espèce  de  lentille  de  marais  qui  vient  sponta- 
nément dans  les  eaux  stagnantes  (/ewna  minor). 
Elle  est  de  nature  réfrigérante;  aussi  l'emploie- 
t-on  en  topique  pour  les  dépôts  et  surtout  pour 
la  goutte,  soit  seule,  soit  avec  la  polenta.  C'est 
un  bon  topique  pour  les  hernies  Intestinales. 

LXXI.  La  plante  appelée  par  les  Grecs  élélis- 1 

exigAnt,  cum  putamîne  punici,  melle  modiro  adjecto. 
Ad  kl  demum,  ne  celeriler  inarcacat,  adjiciunt  cl  Iwtæ 
folia.  Imponilur  et  slrumis  panique,  vel  maluris,  Tel  ma- 
ture&cenlibus,  ex  acelo  dùcocta.  Rimit  ex  aqua  mulsa  ; 
et  gnngræuis  cum  punici  tegmiQC.  Item  podagris  cum  po- 
lenta, et  vulvis,  et  renibus,  per monibus , hulcenbui 
difficile  cicalricetn  trahentibus.  Propter  dissolulionem 
stomachi  triginla  grana  lentis  Herorantur.  In  choleris 
quoqnc  et  dyscnleria  efficacior  est  in  tribus  aquis  cocta  : 
in  quo  usu  melios  semper  eam  torrere  cl  ante  tuudere , 
ut  quain  tenui&sima  detur,  vel  per  se,  vel  cum  cotoneo 
mato , aut  piris,  au!  myrlo,  aut  iutuhoerralico , aut  beta 
nigra,  aut  plantagine.  Polmoni  est  inulilis,  et  capitis  3 
dolori,  ncrvosisqne  omnibus,  et  felli  : nec  sorono  facilis: 
ad  pu&tilas  utilis,  ignique  sacro , et  mammis  in  aqua  ma- 
rina dccocla  ; in  acelo  autein  ilurilias  et  stromas  disculil. 
Stomachi  quidem causa,  polentæ  modo  polionibus  insper- 
gilur.  Quat  sunt  ambusta , aqua  semicocta  curât,  postes 
trila,  et  per  cribrum  elfuso  furfure,  mox  procedcntc  eu- 
ralione  addilo  molle.  Ex  posca  coquitur  ad  gultiira.  Est 
et  paluslris  lens  per  se  nascens  iu  aqua  non  profiuente , 
refrig/cratoriæ  nature:  propter  quod  collectionibus  illi- 
nitur,  et  maxime  podagris,  et  p*r  se,  et  cum  polenta: 
glutioat  et  ioteraoea  proridenlia. 
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phaeos  ou  aphacos  ( salvia  pomifera,  L.)  (16) 
est  une  espèce  de  lentille  sauvage  plus  légère  que 
la  lentille  cultivée,  à feuilles  plus  petites,  plus  sè- 
ches et  plus  odorantes.  Il  y a encore  une  autre 
herbe  de  ce  nom,  plus  sauvage,  d’uneodeur  forte 
(scUvia  calycina,  L.).  La  première  est  plus 
douce;  les  feuilles  ressemblent  à celles  ducoignas- 
aier,  mais  elles  sont  blanches  et  plus  petites;  on 
les  fait  cuire  avec  les  branches.'Cette  plante  est 
emménagogue  et  diurétique.  Elle  remédie  aux  pl- 
qûresde  la  pastenague  ; elle  engourdit  la  partie 
blessée.  On  la  fait  boire  avec  l'absinthe  pour  la 
dyssenterie.  Avec  le  vin,  elle  fait  venir  les  règles 
en  retard  ; en  décoction,  elle  arrête  les  règles  trop 
abondantes;  appliquée  seule,  elle  étanche  le  sang 
des  plaies.  Elle  guérit  ta  morsure  des  serpents. 
Bouillie  dans  du  vin , elle  calme  la  démangeaison 
des  testicules.  Nos  herboristes  d'aujourd'hui 
prennent  pour  l'élélisphacos  des  Grecs  la  salvia 
(sauge),  plante  semblable  a la  menthe,  blanche  et 
aromatique.  En  topique,  elle  fait  sortir  les  fœtus 
morts;  elle  expulse  aussi  les  vers  qui  s’eDgen- 
drent  dans  les  oreilles  et  dans  les  ulcères. 

1 LXXII.  On  connaît  un  cicer  sauvage,  ressem- 
blant par  les  feuilles  au  cicer  cultivé  (xvm,  32), 
et  d’une  odeur  forte.  Pris  en  quantité  considé- 
rable, il  lâche  le  ventre  et  cause  des  gonflements 
et  des  tranchées;  rôti,  il  passe  pour  plus  sain.  La 
cicercule{  lathyrus  salivus ) est  meilleure  pour 
l'estomac.  La  farine  des  deux  cicers  guérit  les 
ulcères  humides  de  la  tête  (celledu  cicer  sauvage 
avec  plus  d’efficacité  ) , ainsi  que  l’épilepsie , les 
tumeurs  du'foie,  et  les  blessures  faites  par  les  ser- 
pents. Le  cicer  est  emménagogue  et  diurétique, 
surtout  quand  on  emploie  le  grain.  Il  guérit  les 
lichens,  les  inflammations  des  testicules,  l’ictère , 


l’hydroplsfc.  Toutes  ces  espèces  sont  nuisibles 
dans  les ulcérationsdelavessieet  des  reins.  Avec! 
du  miel,  elles  sont  bonnes  dans  la  gangrène  et  dans 
les  ulcères  appelés  malins.  Voici  un  moyen  par 
lequel  on  croit  faire  disparaître  les  verrues  : à 
la  première,  lune  on  touche  chacune  des  verrues 
avec  un  grain,  et  on  met  ces  gralos  dans  un  nouet 
que  l'on  jette  derrière  sol.  Les  auteurs  latins  re- 
commandent de  faire  très-bien  cuire  lecicer  arieti- 
num  dans  de  l'eau  avec  du  sel,  et  d’en  boire  deux 
cyathes  (Olitr.,  9)  dans  les  dysurles.  De  cette 
façon  aussi  il  est  bon  pour  les  calculs  et  l'ictère. 
L'eau  dans  laquelle  ont  bouilli  les  feuilles  et  les 
tiges  adoucit  la  goutte  des  pieds,  en  fomentation 
aussi  chaude  que  possible,  ainsi  que  le  cicer  lui- 
même  pilé  et  appliqué  chaud.  La  décoction  du 
cicer  columbinum  (xvm,  82)  passe  pour  dimi- 
nuer le  frisson  des  fièvres  tierces  ou  quartes.  Le 
cicer  noir,  pilé  avec  la  moitié  d'une  noix  de 
galle,  guérit,  dans  du  via  de  raisins  cuits,  les 
ulcères  des  yeux. 

LXXIII.  En  parlant  de  l’ers  (xvm,  S8),  nous  l 
en  avons  mentionné  certaines  propriétés.  Les  an- 
ciens ne  lui  ont  pas  attribue  une  vertu  moindre 
qu'au  chou.  Dans  du  vinaigre,  on  l’emploie  con- 
tre les  blessures  faites  par  1rs  serpents,  et  contre 
la  morsure  des  crocodiles  et  des  hommes.  Si  l'on 
prend  chaque  jour,  à jeun,  de  l'ers,  la  rate  di- 
minue peu  â peu,  suivant  des  écrivains  très  auto- 
risés. La  farine  efface  les  taches  de  la  peau  tant 
au  visage  que  sur  le  reste  du  corps.  L’ers  empê- 
che les  ulcérations  de  s'étendre  ; il  est  très-effi- 
cace pour  les  mamelles.  Daus  du  vin , il  fait  per- 
cer les  charbons  ; grillé  et  pris  avec  du  miel  en 
bols  de  la  grosseur  d'une  aveline,  il  guérit  les 
dysurles,  les  flatuosités,  les  affections  du  foie,  le 


I LXX1.  Est  et  silveslris  elelispliacos  dicta  a Gracia , ab 
aliis  aphacos.  Ea  est  saliva  lente  levior , et  folio  minore , 
atque  sicciore,  et  odoraliore.  Estel  alterutn  genusejus 
silvcsttius,  otlore  gravi  : Iwc  mitior.  Folia  habel  eolonei 
mati  effigie,  sed  minora  et  candida,  que  cum  remis  de- 
eoquuntur.  Mentes  ciel  et  urinas,  et  paslinaca  ictus 
saoat.  Torporem  autern  obducit  peveusso  loco.  Bibitor  cum 
absinthio  ad  djscolertara.  Cum  vino  eadem  commorantes 
mente*  trahit  : abundantes  sislit  decnelo  f jus  polo.  Per  se 
impotita  herbavuhicrumtanguinrm  cohiliet:  sanatel  ter- 
|>entium  morses.  Et  si  in  vino  decoquatnr , prurilns  les- 
Uum  tedat.  N intri , qui  nunc  sunt , lierbarii  elelitpliacoa 
grâce,  latine  salvûm  vocaul,  mente  timilem , eanam , 
odoratam.  Partns  emortuoa  ea  apposita  eatrahuat  : item 
Termes  aurinm  hulcerumque. 

1 LXXII.  Cicer  et  silvestre  est,  fnliit  sstivo  simile, 
odore  gravi.  Si  largius  sumatur , alvus  soivitur,  et  inflalio 
contralntnr,  et  tormina.  Toatum  salubrius  hahelur.  Cicer- 
cula  etiamnum  magia  in  alvo  prolieil.  Farina  ulriuaque 
h uteer a manantia  capllis  saoat , elflcacius  ailvestris.  Item 
comitiales,  et  jocinerum  tumores,  et  serpenlium  ictus. 
Ciet  mentes  et  urinas,  grano  maxime.  Emendat  et  li- 
eheaaas , et  testium  inflamniaUones , regium  morbum  , by- 


dropicos.  Lasdtmt  outnia  hsrc  généra  exhulceratam  vrai- 
cara , et  renes.  Gangrenis  utiliorn  cum  mette , et  bia  que  X 
cacoclhe  vorantur.  Verrucarum  in  omui  généré  prima 
luna  singolia  granit  aingulas  taagunt , eaqne  grana  in  lin- 
teolo  deligata  posl  ae  abjiciunt , ita  ingari  viliura  arbi- 
trantes. Plut  tri  prueipiunt  arietitmm  in  aqua  cum  sale 
diacoqucre,  ex  eu  bibere  cyatbos  binos  in  duHcullallbus 
urinse.  Sic  ctcalculos  peitit,  morbumqne  regium.  Ejtis- 
dem  folfis  sarroentisque  dococtis,  aqua  quam  maxime  ca- 
lida  morboa  pedum  mollit,  et  ipsum  oalidum  tritumque 
ilUlum.  Columbia!  decocti  aqua,  borrorem  tertranse  et 
quarlanae  minuere  creditur.  Mgrum  autem  cum  galbe  di- 
nddio  trilnm , oculorutn  btilceribus  ex  paxso  medetur. 

LXXIII.  De  ervoqiitedam  inmenlione  ejuadixlmt»  : nce  I 
potenUam  ci  miuorem  veteres.quam  bratsica  Iribuere. 
Contra  aerpeuUnm  ictus  ex  acelo , ad  crocodilornm  boni- 
numqne  morsnm.  Si  qnis  ervnm  quotMie  jrjuuua  edat , 
lienemejas  absumi  ceitissimi  anctores  affirmant.  Farina 
ejus  varos,  sed  et  maculas  toto  curpore  emendat  Scrpere 
iiulceranonpatitur:  in  rnammts  efficadssimum,  Carbon* 
culot  rompit  ex  vino.  Urina  difficultales,  inflatlooem,  vitra 
jocineris , lenesmon , et  quæ  cibum  non  seotiunt , atropha 
appellaU , toélura , et  in  noria  avrils;  ir  magnltiidinem. 
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ténesme,  et  cet  état  où  les  aliments  ne  profitent 
pas,  et  qu’on  nomme  atrophie.  Ponr  l'impétigo 
on  en  fait,  cnit  dans  du  vinaigre,  un  cataplasme, 
3 qu'on  laisse  en  place  quatre  jours.  Appliqué  avec 
du  miel,  il  empêche  les  panus  de  suppurer.  La  dé- 
coction, en  'fomentation,  guérit  les  engelures  et 
les  démangeaisons.  De  plus,  on  prétend  que  si  on 
en  boit  tous  les  jours  Â jeun,  elle  donne  h tout  le 
eorpsune  meilleure  coloration.  L’ers  est  un  aliment 
qui  ne  convient  pas  è l’homme  : il  provoque  des 
vomissements,  dérange  le  ventre,  charge  la  tête 
et  l’estomac,  et  affaiblit  les  genoux  ; mais  on  le 
corrige  en  le  faisant  tremper  plusieurs  jours 
dans  l’eau,  et  alors  il  devient  très-bon  pour  les 
bœufs  et  les  bêtes  de  somme.  Les  gousses  vertes , 
et  avant  qu’elles  durcissent,  pilées  avec  la  tige 
et  les  feuilles,  teignent  les  cheveux  en  noir, 
t LXX1V.  Il  y a aussi  des  lapins  sauvages,  In- 
férieurs en  tout  aux  lupins  cultivés,  excepté  pour 
l’amertume.  De  toutes  lessubstancesalimentaires, 
il  n’en  est  aucune  qui  soit  moins  pesante  et  plus 
utile  que  les  lupins  secs.  Les  lupins  s’adoucissent 
sur  les  cendres  chaudes  ou  dans  l’eau  bouillante. 
Quand  on  en  mange  souvent , ils  rendent  le  teint 
plus  vif.  Les  lupins  amers  soot  bons  contre  les 
aspics.  Secs,  dépoull  lés  de  leur  écorce  et  pilés , on 
les  applique,  dans  un  linge,  sur  les  ulcères  noirs, 
dont  ils  ravivent  les  chairs.  Cuits  dans  du  vinai- 
gre, iis  resolvent  les  scrofules  et  les  parotides.  La 
décoction  avec  la  rue  et  le  poivre  se  donne,  même 
dans  la  fièvre,  pour  chasser  les  vers  intestinaux , 
aux  malades  au-dessous  de  trente  ans;  chez  les 
enfants  on  applique  à jeun , comme  vermifuge, 
im  cataplasme  de  lupins  sur  le  ventre  (xvm, 
36)  ; et  d’une  autre  façon  on  les  donne  rôtis  soit 
en  breuvage  dans  du  viu  cuit,  soit  eu  électuaire 
3 avec  du  miel.  Les  lupins  exciteut  l’appétit  et  dis- 

mette  collectum  devoralumque  rorrigit  : Item  iwpeligioes , 
3 et  aceto  coctum  et  quarto  die  aolulum.  Patios  in  inelte 
imposition  suppurare  prohibe!.  Aqua  decocti  pernionef  et 
peuritus  sanat  fovendo.  Qttiti  et  tmiverso  corpori,  si  quis 
iptotidieiejunusbibefii,  nieliorein  iieri  coioreniexistimant. 
t ibis  idem  iiotninis  alieitum.  Voiniliones  movet,  atvum 
turbat,  rapili  et  stomactio  onerosiiin.  Gcnua quoque  degra- 
»at.  Sed  tnadelai tum  pluribus  diebus,  niiteicit  : bubus 
jumenUsque  utilissimum.  StHqmrrjusïrrides,  prius  quant 
indurescant,  coin  suo  taule  (oliisque  conlrita*,  capillos 
nigro  colore  inlictunU 

I LXXIV.  Lopin!  quoque  silvestrcs  sont  ; omni  modo  mi- 
nores satitis , pneterquam  iniariludine.  Es  omnibus  qn® 
eduRtnr,  sioco  nulli  minus  ponderis  est , nec  plut  ulilitalis. 
MiUscunt  cinere  sut  aqna  raiidis.  Colorent  homïois  fre- 
qtientiores  io  ciho  etltilsraul  : antsri  contra  aspidas  valent. 
I (ulcéra  atra,  arididecorticatiquetrilitsuppositotiDteolo,ad 
s ivutn  corpus  rediguot.  Strumas , parotitlas , in  aceto  cocii 
diseuliunt.  Surcusdecoclwrnm  omn  rutaet  pipere  velio  fehri 
daturad  venlris  animalia  pellenda,  minonhusiiiginla  anno- 
mm  : pueris  veto  impositi  in  venlrem  jejunis  (troaunt.  Et  alio 
3 grnrie  tosli , et  in  dèfrnto  poli , tri  ex  nielle  simili  lident 


slpeot  les  dégoûts.  La  farine,  pétrie  avec  du  vi- 
naigre et  appliquée  dans  le  bain,  fait  disparaître 
les  papules  et  les  démangeaisons;  seule,  elle  fait 
sécher  les  ulcères.  Elle  guérit  les  meurtrissures. 
Avec  la  polenta,  ellccalmc  les  inflammations.  Les 
lupins  sauvages  ont  plus  d’efficacité  pour  la  fai- 
blesse des  hanches  et  des  lombes.  La  décoction,  en 
fomentation , dissipe  le  lentigo  et  rend  la  peau 
plus  belle.  Sauvages  ou  cultivés,  si  on  les  fait 
bouillir  jusqu’à  «insistance  de  miel,  ils  font  dis- 
parattre  le  vltillgo  noir  et  la  lèpre.  Les  lupins 
cultivés,  en  topique,  font  percer  les  charbons. 
Cuits  dans  du  vinaigre,  ils  diminuent  ou  mûris- 
sent les  tumeurs  et  les  scrofules.  Ils  donnent  aux 
cicatricesunecouleur blanche.  Parfaitement  cuits  3 
dans  de  l'eau  de  pluie,  ils  fournissent  une  liqueur 
savonneuse  qu'on  emploie  très-utilement  en  fo- 
mentation dans  la  gangrène,  dans  les  éruptions 
pituiteuses,  dans  les  ulcères  humides.  Il  convient 
d’en  boire  pour  les  affections  de  la  rate,  et  d’y 
ajouter  du  miel  pour  les  retards  de  la  menstrua- 
tion. Crus,  pilés  avec  des  figues  sèches  et  dans 
du  vinaigre,  ou  les  applique  sur  la  région  de  la 
rate.  La  décoction  de  la  racine  est  diurétique. 
On  fait  bouillir  les  lupins  avec  l’herbe  chaméléon 
(xxtt,  31),  et  on  verse  cette  décoction  dans  le 
breuvage  des  bestinux.  Les  lupins  cuits  avec  du 
marc  d'huile,  ou  la  décoction  de  lupin  mêlée  ensuite 
avec  ce  marc,  guérissent  la  gale  de  tous  les  qua- 
drupèdes. La  fumée  de  lupin  tue  les  moucherons. 

I.XXV.  En  parlant  des  céréales  (xvm,  33  ),  1 
nous  avons  ditqnel'irion,  semblable  au  sésame, 
est  appelé  par  les  Grecs  érysimon  ; les  Gaulois  le 
nomment  vêla  (le  velar).  Il  a beaucoup  de  bran- 
ches, les  feuilles  de  la  roquette,  mais  un  peu  plus 
étroites,  e(  la  graine  du  cresson.  Avec  le  miel,  II 
est  très- bon  dans  la  toux  et  dans  les  expectora- 

avidilalem  cibi  (admit , fatlidiuin  detraiiunt.  Farina  eoram 
aceto  Mbncta , papules  pruritusque  in  balincis  illita  eohi- 
bel,  et  per  se  siccat  linlcera.  Livores  emendat.  Infiamina- 
tionea  rtiin  polenta  sedat.  Sili  r.lriwni  efiicacior  vis  est  con- 
tra cosendirum  cl  luniboriim  dcbititaleu).  Ex  iixdem  dé- 
coda lenligines,  et  (ovcnlium  entem  corrigunt  : si  veroad 
mellis  crassitudinem  decoquanlur  vel  salivi,  vitdiginea 
nigras  et  lepras  entendant.  Salivi  quoque  rumpont  rarbnn- 
ctilos  imposili  : panos et slruma*  minuunt,  auLmaiiiranl, 
cocii  ex  aceto  : cicalricibua  candidnm  coiorem  reddunt. 

Si  vero  caeiesti  aqua  discoquantur , auccus  ilie  arnegma  fil  : 3 
quo  lovcie  gangrænas , crupliones  piluitan , liulcera  ma- 
nantia,  utilissiuiuin.  Expedit  ad  iicnem  bihere,  et  cum 
mette  raenstruis  haerenübus.  I.icoi  crodi  cum  fico  sicca 
trili  ex  aeeto  împonuntiir.  Radix  quoque  in  aqua  decocta, 
urinas  peilit.  Medentur  pecori  cum  cbamacleone  herba  de- 
cocti,  aqua  in  potom  collais.  Sanant  et  scabiem  quadru- 
pedum  omnium , in  amurca  decocti , vel  utcoqne  fiquore 
postea  mixto.  lu  mus  creniatorom  entiers  nccat. 

LXX V.  Iriooem  inter  (ruges  sesamse  similem  esse  dixi*  I 
mus  ( et  a Græcis  crysiumn  vocari  ; Galti  velam  appeliant. 
Est  autcin  (culicosuoi,  Ibliis  erurar,  angusUoribuspauiu, 
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tions  purulentes.  On  le  donne  aussi  dans  l’ictère, 
dans  les  affections  des  lombes,  dans  la  pleuré- 
sie, les  tranchées,  et  la  maladie  céliaque.  On  en 
fait  un  topique  pour  les  parotides  et  les  affec- 
tions carcinomateuses;  avec  l'eau  ou  avec  le 
miel , pour  les  Inflammations  des  testicules.  Il 
est  très-avantageux  aux  enfants.  Avec  le  miel 
et  les  ligues,  on  l'emploie  dans  les  affections  du 
siège  et  les  maladies  articulaires.  En  boisson , 
c’est  un  bon  antidote.  On  s'en  sert  dans  la  dys- 
pnée. Avec  du  vieux  oing,  il  est  bon  pour  les 
fistules,  mais  il  ne  doit  pas  entrer  dans  la  ca- 
vité. 

1 LXXVI.  L'hormlnum  ressemble,  comme  nous 
l'avons  dit  ( xvm,  22),  par  la  graine  au  cumin  et 
par  le  reste  au  poireau.  Il  croît  à la  hauteur  de 
neuf  pouces.  Il  y en  a deux  espèces  : l'un,  qui  a 
la  graine  oblongue  et  plus  noire,  est  employé 
comme  aphrodisiaque,  et  pour  guérir  les  taches 
et  les  taies  des  yeux  ; l’autre  a la  graine  plus 
blanche  et  plus  ronde.  Tous  deux,  pliés  et  appli- 
qués avec  de  l'eau,  font  sortir  les  épines  enfon- 
cées dans  le  corps.  Les  feuilles,  trempées  dans 
le  vinaigre,  résolvent  les  tumeurs,  appliquées 
seules  ou  avec  du  miel;  elles  résolvent  aussi 
les  furoncles  avant  qu'ils  s'élèvent  en  pointe, 
et  toutes  les  éruptions  dues  à des  humeurs 
âcres. 

I LXXYII.  Il  y a plus  : les  herbes  mêmes  qut 
sont  le  fléau  des  céréales  ne  sont  pas  sans  usage. 
L’ivraie  a été  appelée  malheureuse  par  Virgile 
( Georg i,  153);  cependant,  moulue,  cuite  dans 
du  vinaigre  et  appliquée,  elle  guérit  l’impétigo, 
d'autant  plus  vite  qu'on  renouvelle  plus  souvent 
le  topique.  Dans  l'oxymel,elle  guérit  la  podagre 
et  les  antres  douleurs.  Ge  traitement  diffère  des 

seraine  nastortii.  Ulitissimum  tussientibas  cum  melle,  et 
lo  thoracis  purulentis  ex&creatiouibus.  Daluret  régie  nior- 
bo , et  lomborum  viliis,  pleuriticU,  torminibus , eœliacis. 
lltiDitur  irero parolidum  et  carcmomatum  malis.  Testium 
ardoribus  ex  aqna,  alias  cum  melle.  Infantibus  quoque 
iitilissimnm.  Item  sedis  Titus,  et  articularils  morb»,cum 
melle  et  fico.  Contra  venena  etiam  elficax  potum.  Mcdelur 
et  autpirioftis  : item  ûslulis,  cum  axungia  veten,  ita  ne 
intus  addalnr. 

1 LXXYI,  Horminum  semine,  ut  diiimus,  cumino  simüc 
est  raetero  porro,  dodraolali  altitudine.  Duorumgenerumj: 
allen  semen  nfgrius,  et  obloogum-  Hoc  ad  Venerem  &U* 
mulanriam , et  ad  oculorum  argema  et  alhugines.  Alteri 
candidius  semeo  et  rotundius.  Utroque  luso  extraliunlur 
acaki  ex  corpore,  per  se  illilo  ex  aqua  : folia  ex  aceto  Im- 
porta, pauos  per  se  vel  cum  nielle  ducutiunt  : item  fti- 
runculos,  priusquam  capita  faciaut,  omnesque  acrimo- 
nias. 

I LXXVII.  Quin  et  ipsæ  frugum  prîtes  in  aliquo  sunt 
asu.  Infelix  dictum  est  a Virgilio  lolium.  Hoc  tamen  moli- 
lum,  ex  aceto  coclum , imposilumque,  sanat  impetigines  ; 
ffleriiix , qito  sarpius  mutatnm  est.  Mcdelur  et  podagris, 
aliiiqne  doloribu»,  ex  oxymclile.  Curatio  lucc  a carter is 


autres  : pour  un  setlcr  de  vinaigre,  deux  onces  de 
miel  sont  la  proportion  convenable  ; trois  setters 
étant  ainsi  préparés,  on  y met  deux  setters  de 
farioed’ivrale  ; on  fait  cuire  ce  mélange  jusqu'à 
consistance  suffisante,  et  on  l'applique  chaud  sur 
les  membres  douloureux.  Cette  farine  fait  sortir 
aussi  les  esquilles  osseuses. 

LXXV1II.  On  appelle  mlliaria  [cvscuta  euro- 1 
pœa,  L.  ) une  herbe  qui  tue  le  millet  ; elle  passe 
pour  guérir  la  goutte  des  bêtes  de  somme,  aux- 
quelles ou  la  fait  prendre  pilée  et  dans  du  vin.  à 
l'aide  d'une  corne. 

LXXIX.  Lebromos  (avoine)  est  la  graine  d'une  1 
herbe  portant  épi.  Il  est  du  nombre  des  plantes 
nuisibles  aux  moissons;  c'est  une  espèce  d'avoine, 
dont  les  feuilles  et  la  paille  ressemblent  à celles 
du  froment;  au  sommet,  il  porte  comme  de  pe- 
tites locustes  penchées.  La  graine  s’emploie  en 
cataplasme,  comme  l’orge  et  les  antres  grains.  La 
décoction  est  bonne  dans  la  toux. 

LXXX.  Nous  avons  appelé  orobanche  ( xvtti,  t 
44  ) une  herbe  qui  tue  l’ers  et  les  légumes. 
D’autres  la  nomment  cynomorion,  à cause  de  sa 
ressemblance  avec  les  parties  génitales  du  chien. 
La  tige  n'a  point  de  sang  ; les  feuilles  sont  rougeâ- 
tres. On  la  mange  ou  crue  ou  cuite  sur  le  plat, 
quand  elle  est  tendre. 

LXXXI.  Il  se  forme  dans  les  légumes  des  in-  l 
sectes  venimeux  du  genre  des  solipoges  (vm,  43), 
qut  piquent  les  mains  et  mettent  la  vie  en  danger. 
Ces  piqûres  sc  guérissent  par  tous  les  moyens 
qui  sont  indiqués  contre  les  araignées  et  les  pha- 
langes. Telles  sont  les  propriétés  médicales  des 
céréales. 

LXXXII.  Les  céréales  fournissent  aussi  des  t 
boissons  : le  zythum  en  Egypte,  la  célla  et  la 

differt.  Aceti  sextario  uno  dflul  raellis  une  iss  duas  jus- 
lum  est  : ita  temperatia  sextariis  tribus , décoda  farina 
lolii  sextariis  duobus  usqueadcrasriludinem.calidumque 
ipsum  impuni  dolcmibus  œembris.  Eadem  (irina  extrabit 
oaaa  lia  eu. 

LXXVIII.  Miliaria  appellatur  berba,qoæ  necat  milium.  I 
Haie  trila , et  cornu  cum  vino  infusa , podagras  jumautorum 
diotur  suture. 

LXXJX.  Bromos  semen  «t  splcam  ferenlis  herbar  : nas- 1 
citur  inter  vitja  segetis , avenae  geoere  : folio  et  stipula  tri- 
ticum  imitatur.  In  racumioibus  dependentes  parvutas  velut 
locustas  tiabet.  Semen  utile  ad  catapiasmaia,  atque  hor- 
demn , cl  similia.  Prodeat  luasientibus  succus. 

LXXX.  Orubanclien  appellavimus  necantem  ervum  et  t 
legumina  : alii  cynomorion  eam  appellant,  a similitudine 
canini  genilalia  : canlieulus  est  sine  sanguine,  foliis  ru- 
bens.  Estur  et  per  se , et  in  patinis , quum  tenera  est  dé- 
coda. 

LXXXI.  El leguminibusinnaseunturbesliolievrnenalae,  1 
qnar  manns  pitngmit , et  periculum  vitæ  aflertint,  solipti- 
pamm  generis.  Adversus  omnia  eadem  medentur . qiun 
rouira  araneos  el  pludangia  demonstrantur.  Et  riiigmn 
quidem  h.ec  suut  in  usu  inedico.  * 
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céria  en  Espagne,  la  cervoise  et  d'autres  breu- 
vages dons  la  Gaule  et  certaines  provinces.  L'é- 
cume de  toutes  ces  boissons  est  uo  cosmétique  que 
les  femmes  emploient  pour  entretenir  la  fraî- 


cheur du  teint.  Mais  puisque  nous  parlons  de 
boissons,  il  vaut  mieux  passer  au  vin,  et  com- 
mencerparla  vigne  l'exposé  des  remidesque  four- 
nissent les  arbres. 


1 LXXXII.  Ex  Hsdem fiant  et  polns,  zdhum  in  Ægypto, 
tel»  et  ceria  in  Hispania,  cervisia  et  plura  généra  in 
Gailia,  aliisqua  p remuais,  quorum  omnium  s pu  ma  cutem 


rcminaromin  facie  nntril.  Nam  quodad  potum  ipsum  at- 
linet,  præslat  ad  vini  transire  meotionem,  otque  a die 
orüiri  medidnas  arborum. 
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NOTES  DU  VINGT-DEUXIÈME  LIVRE. 


(1)  Dioscoride , III , 37,  dit  que  la  réglisse  a les  feuilles 

semblables  au  lentisque,  tfotxréct  Pline  aura  lu 

d’où  il  a tiré  foliis  echlnat »s. 

(2)  At  eadem  Valu.  — Je  lis  ad  au  lieu  de  at . 

(3)  Comme  l’helxine  ou  pariétaire  ne  sert  pas  à teindre 
les  laines,  Daléchampconjectuie  que  Pliue , par  erreur,  a 
lu  {iaçixé.v  au  lieu  de  ipuxTtxnv,  qu’avait  l'auteur  copié 
par  lui.  Du  moios  Dioscoride,  IV,  86,  a dvvop-iv 

XT&V. 

(4)  Ülophonofl  Vulg.  — Ulopliyton  Edit,  princeps,  Bro- 

ticr. Ulophyton  signifie  herbe  pernicieuse. 

(5)  Virus  serpentium  Vulg.  — Virus  serpentes  Cod. 
Reg.  IIL 

(6)  Anchusam  Vulg.  — Encrisani  Cod.  Rcg.  U.  — En- 
chrrsam  Brotier. 

(7)  Vot.  litre  XV , note  14 

(8)  Voy.  litre  XV,  note  14. 


(9)  Ksi  tcro  causa  Vulg.  — Nec  tero  causa  est  Vet. 
Dalécli. 

(10)  Pline  accuse  à tort  1e9  Grecs  : c'est  lui  qui  se  trompe, 
confondant  le  bupreslis,  herbe  ( bupleurum  protrnctinn, 
Lk.),  plante  inoffemite,  atec  le  buprestis,  insecte  toisiu 
des  cantharides , et  vénéneux  comme  elles. 

(11)  Facit  eam  Vulg.  — Noo  facit  eara  EJitt.  Vet., 
Brotier. 

(12)  Qui  Vulg.  — Je  lis  Col. 

(13)  Ambulent  graridæ  Dalur  Vulg.  — J’aime  mieux, 
changeant  la  ponctuation,  lire  : ambulent  ; gravidæ  dalur. 

(14)  Vel  cum  melle  Edit.  Gronot.  — Vel  manque  dans 
Vulg. 

( t5)  Moisi  tantum  oulritu  Vulg.  — Mulsi  tantum  intrita 
Codd.  Regg. 

(16)  Pline  parait  atoir  élé  trompé  par  le  mot  a^ixo;, 
voisin  de  ÿixo; , fen.W/e,  et  atoir  pris  une  sauge  ( salcia 
pomi/cra } pour  une  espèce  de  lentille. 
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LIVRE  XXIII. 


I I.  Nous  avons  achevé  d'exposer  les  propriétés, 
même  médicales,  des  céréales  et  de  tout  ce  qui 
naît  à la  surface  de  la  terre,  en  fait  d'aliments, 
de  fleurs  et  de  parfums.  Là  aussi  Pomone  a riva- 
lisé, et  elle  a donné  des  vertus  médicinales  aux 
fruits  suspendus  : non  contente  de  protéger  et  de 
nourrir,  à l'ombre  de  ses  arbres,  les  plantes  que 
nous  avons  indiquées  ( xvn,  18),  elle  s'indigne, 
pour  ainsi  dire,  qu’on  tire  plus  de  secours  des  pro- 
ductions les  plus  éloignées  do  ciel , et  qui  n’ont 
été  en  usage  que  les  dernleres  ; elle  avertit  l'homme 
que  les  fruits  des  arbres  ont  été  sa  première  nour- 
riture et  lui  ont  fait  tourner  les  regards  vers  les 
deux,  et  qu'il  peut,  pujourd'hui  encore,  s’en 
nourrir,  et  se  passer  des  céréales. 

1 11.  Ces  vertus  médicinales,  elle  les  a accor- 

dées surtout  à la  vigne , comme  si  ce  n'était  pas 
assez  d’y  avoir  généreusement  préparé  des  dé- 
lices, des  odeurs,  des  essences,  l'omphaclum, 
l’cenanthe,  le  massaris,  desquels  nous  avons 
parlé  en  lieu  et  place  (xn,  60  et  6i).Cest  à moi, 
dit  Pomone , que  les  hommes  doivent  le  plus  de 
jouissances  ; c'est  moi  qui  fais  couler  l'huile  et  le 
vin  ; c’est  moi  qui  mûris  les  dattes  et  les  fruits  si 
variés,  sans  faire,  comme  la  terre,  tout  acheter 
par  le  travail  : Il  n'est  pas  besoin  de  labourer  avec 
des  taureaux,  de  battre  sur  l’aire , de  broyer  sous 
la  meule,  pour  obtenir  des  aliments  au  prix  de 
combien  de  temps,  de  combien  de  peine!  Mes 
dons,  à moi,  sont  tous  préparés  ; il  n'y  a pas  à se 
courber  péniblement  ; ils  s'offrent  spontanément, 

LIBER  XXIII. 


t I.  Pcrada  cerealliim  In  medeodo  qnoque  natura  est, 
omniumque  quæ  ciborum  aul  Donim,  odorainque  gratis 
proveninot  supins  tellure.  Non  rasait  Iris  Pomona,  partes, 
que  médiras  et  peadentibus  dédit , mm  contenu  protégera, 
arborutuque  alere  ombra  quæ  diximus;  immo  velut  in- 
dignata  plus  auxiiii  inessc  tria  qnæ  lougius  s ca>lo  abeaseut, 
quæque  postes  oepissenl.  Primum  eliim  hornini  cibum 
fuisse  inde,  et  sic  induclo  crclum  speclare,  pascique  et 
nunc  ex  sc  posse  sine  frugibus. 

I II.  Ergo  hercule  bas  in  primis  deilit  vilibus , non  con- 
tenta deliciaseliam , et  odores  atque  unguenta,  omphacio, 
et  œnanlhe  ae  massari , quæ  suis  Irais  diximus,  nobiliter 
instruxfsse.  PluHmum,  inquit,  liomini  rolupiatis  ex  me 
est  Ego  surcum  vini , liquoram  olei  gigno.  Ego  palmas  et 
jmma,  Inique  varietales  : neque  ut  tclius,  ornoia  per  la- 
bote»,  ji audu  lautis,  terenda  irais,  deinde  saxts,  ut 


Ils  tombent  même,  si  l’on  ne  veut  pas  se  donner 
la  peine  de  les  détacher.  Pomone  a rivalisé  avec 
elle-même , et  elle  a encore  plus  fait  pour  notre 
utilité  qne  pour  notre  plaisir. 

III.  Les  feuilles  de  vigne  et  les  pousses,  avec  t 
de  la  polenta , calment  les  douleurs  de  tête  et  les 
inflammations;  les  feuilles,  appliquées  seules 
avec  de  l’eau  froide , les  ardeurs  d'estomac  ; avec 
de  la  farine  d’orge,  les  maladies  articulaires. 
Les  pousses,  pilées  et  appliquées,  résolvent  tou- 
tes les  tumeurs  ; leur  suc,  en  lavement,  guérit  la 
dyssenlcrie.  Les  larmes  de  la  vigne,  qui  sont 
comme  une  espèce  dégommé,  sont  bonnes  pour 
la  lèpre , le  lichen  et  les  dartres , traitées  aupara- 
vant par  le  nitre;  avec  de  l'huile,  elles  font,  en 
frictions  fréquentes,  l'effet  d'un  dépilatoire , sur- 
tout celles  que  distillent  les  vignes  vertes  qu'on 
brûle  : ce  dernier  liquide  enlève  aussi  les  verrues. 
Les  pousses,  Infusées  dans  l’eau  et  prises  en  breu-  2 
vage,  sont  bonnes  pour  les  hémoptoïques,  et  pour 
les  défaillances  qui  suivent  la  conception.  L’é- 
corce et  les  feuilles  sèches  arrêtent  le  sang  des 
plaies,  et  cicatrisent  la  plaie  elle-même.  Le  suc 
de  la  vigne  blanche  (t),  pliée  encore  verte,  dissipe 
l'impétigo.  La  cendre  des  sarments,  des  ceps  et 
du  marc  de  raisin,  guérit , dans  du  vinaigre , les 
condylomes  et  les  affections  du  siège;  avec  l'huile 
rusât , la  rue  et  le  vinaigre , on  s’en  sert  pour  les 
luxations,  les  brûlures  et  les  gonflements  de  la 
rate.  Avec  du  vin , sans  huile,  on  en  fait  des  fo- 
mentations sur  les  érysipèles  et  l’iotertrigo;  et 

quxndo,  qiianlove  opère  cibi  fiant?  At  ex  me  parata 
ontnia,  nec  cnrvo  laboranda,  sed  «esc  porrigentia  ultra  ; 
et  ai  pigeât  atlingere , ctiam  cadentia.  Certavit  ipaa  aecum, 
plusque  ulilitalis  causa  geuuit  etiam,  quant  vuluplatis. 

III.  Folia  vitium  et  pampini  capilis  dolore*,  in  (la  ni*  I 
mationesque  cnrporum  mitigant  cum  polenta.  Folia  per 
ae  ardorea  slomachi  ex  aqua  frigtda  : cum  farina  vero 
liordef  t articnlarios  morbos.  Pampini  triti  et  impositi, 
tumorem  omnem  aiccant.  Succtts  eoruni  dysentericis  in- 
fusils  medelur.  Lacryma  vitium,  quæ  vcluti  gummis  est, 
lepraa  et  liclienaa,  et  psoras  nilro  ante  pr.eparataa  aanat. 
Kadem  cum  oleo  sæpiua  pilia  illilia,  pailolhri  effectuin 
babel,  maxiraeque  quant  virides  accensæ  viles  exsudant  : 
qua  et  verrues  lolluntur.  Pampiui  sanguinent  exscrean-  7 
tibua,  et  miilierum  a conceptu  défection! , diluti  polu 
prosunt.  Cortex  vitium  et  folia  arida,  vulnerum  aangui- 
nem  sistunl,  ipsitmque  vulnus  congl  11  li liant.  Vitis  albœ 
viridia  lusæ  aucco  impetigiuea  toiluntur.  finis  sarmen- 
tormn  viliumque  et  vinacconim,  condylomalis  cl  sedis 
vitiis  medetur  ex  acelo  : item  luxalis  et  ainbiistis , et  lietits 
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elle  fait  aussi  tomber  les  poils.  Ou  donne  à boire , 
pour  les  affections  de  la  rate,  de  la  cendre  de  sar- 
ment humectée  avecdu  v inaigre,  à la  dose  de  deux 
cvathea  (Olitr.,  09)  dans  de  l'eau  tiède;  te  ma- 
lade doit  ensuite  se  tenir  couché  du  côté  gauche. 

3 Les  vrilles  avec  lesquelles  la  vigne  grimpe , pi- 
lées et  bues  dans  de  l'eau , arrêtent  les  vomisse- 
ments habituels.  La  cendre  de  vigne,  avec  du 
vieux  oing , résout  les  tumeurs,  déterge  les  fis- 
tules et  les  guérit  radicalement , ainsi  que  les  dou- 
leurs de  nerfs  nées  du  froid  et  les  contractures. 
Elle  est  bonne , avec  de  l'huile,  pour  les  contu- 
sions ; avec  du  vinaigre  et  du  nftre , pour  les 
excroissances  charnues  qui  naissent  sur  les  os; 
avec  de  l’huile , pour  les  piqûres  des  scorpions  et 
les  morsures  des  chiens.  La  cendre  do  l'écorce, 
employée  seule,  fait  renaître  le  poil  des  parties 
brûlées. 

t IV.  Nousavons  dit  en  pariantdes parfums  (xii, 
60)  de  quelle  façon  l'omphacium  se  faisait  avec 
la  jeunesse  do  raisin  qui  commence  ; maintenant 
nous  allons  en  indiquer  les  propriétés  médicinales. 
L'omphacium  guérit  les  ulcérations  des  parties 
humides,  telles  que  la  bouche , les  amygdales  et 
les  parties  génitales.  Il  est  excellent  pour  éclaircir 
la  vue,  pour  les  granulations  des  paupières,  pour 
les  ulcères  de  l'angle  de  l’oeil,  pour  les  taies,  pour 
les  ulcères  humides  en  quelque  partie  qu'ils 
soient,  pour  les  cicatrices  baveuses,  pour  les  sup- 
purations sordides  des  os.  On  en  adoucit  la  force 
avec  du  miel  ou  du  vio  cuit.  Il  est  bon  dans  la 
dyssenterle,  l’hémoptysie,  l'angine. 

1 V.  A l'omphacium  tient  l’cenanthe , produite 
par  la  vigne  sauvage , et  dont  nous  avons  parlé  à 
propos  des  parfums  (xn,  61  ).  La  plus  estimée 
est  celle  qui  vient  en  Syrie,  surtout  autour  des 

tumori,  cwn  rowceo,  et  ruta,et  aceto.  Item  igni  sacro  ex 
▼ioo  dira  olruin  aspergitur,  et  intertrigini  : et  pllos 
absomil.  Dant  et  bibendum  cinerem  sarmentorum  ad 
lien»  remédia  aceto  consperaom , ita  ut  bini  cjrathi  in  te* 
pida  aqua  bibantur  ; utque  qui  biberit , in  lienem  jaceat. 

3 Claviculæ  ipsæ,  quibus  repunt  viles,  trilas,  et  ex  aqua 
potœ,  sistunt  tomitionnm  consuetudinem.  Cinis  vilitini 
eu  ni  axuogia  velere  contra  tu  mores  proficit , fatulas  pur* 
gat,  mot  et  persanat  : item  nervorum  dolores  frigore 
ortos,  coQlractionesque  : coût  usas  vero  partes  cum  oleo, 
cames  excrescenles  in  ossibus  cum  aceto  et  nitro,  scor- 
pionum  et  cauum  plagas  cum  oleo.  Corticis  per  ae  cinis 
combustis  pilos  reddit. 

I IV.  Omphacium  qua  fîeret  ratione  incîpientis  nræ 
pu  ber  la  te , in  onguentornm  loco  docuimus.  Nunc  ad 
mediciuam  de  eo  pertinent»  indicabimus.  Sanat  ea , quæ 
in  humido  sunt  bulcera,  ut  oris,  tonsitlarum,  genitalium. 
Oculorum  claritati  plurimum  confert.  Scabritia-  genarum, 
liutceri busqué  angulorum , nubeculis , hulceribus  quacum* 
que  in  parte  mananlibns,  cicalricibus  marcidls , ossibus 
purulente  limosis.  Miligatur  vehemenlia  ejus  nielle  aut 
passo.  Prodestel  dysentericis , sanguinem  exscrcantibtia, 
•iiginis. 


montagnes  d'Antioche  et  de  Laodicée.  L'œnan- 
the  de  la  vigne  blanche  rafraîchit,  resserre;  on 
en  saupoudre  les  plaies  ; on  l'applique  sur  la  ré- 
gion stomacale  ; elle  est  bonne  pour  les  urines, 
pour  le  foie,  les  douleurs  de  tête,  la  dyssenterie; 
contre  les  dégoûts,  on  la  fait  boire  à la  dose  d’une 
obole  ( 0 gr.,  75),  dans  du  vinaigre.  Elle  sèche 
les  érnptions  humides  de  la  tête;  elle  est  très- 
efficace  pour  les  affections  siégeaut  aux  parties 
humides  : aussi  i'emploie-t-on  avec  le  miel  et  lo 
safran  pour  les  ulcérations  de  la  bouche,  et  pour 
les  affections  des  parties  génitales  et  du  siège. 
Elle  arrête  le  cours  de  ventre  ; elle  corrige  la  gale 
des  paupières  et  le  larmoiement.  Avec  du  yId, 
elle  arrête  le  vomissement;  avec  de  l’eau  froide, 
l’hémoptysie.  La  cendre  est  estimée  comme  in- 
grédient  des  collyres , ainsi  que  pour  déterger  les 
ulcères  et  traiter  le  panaris  et  le  ptérygiou.  Pour 
avoir  cette  cendre  on  met  l'œnanthe  dans  un 
four,  et  on  l’y  laisse  jusqu'à  ce  que  le  pain  soit 
complètement  cuit.  Pour  le  massaris  (xii,  6i),  il 
ne  sert  qu'aux  parfums.  Le  renom  de  toutes  ces 
préparations  est  dû  à l’avidité  humaine,  qui 
cueille  les  choses  avant  leur  matarité. 

VI.  (t.)  Quant  aux  raisins  qu'on  laisse  mûrir,  t 
les  noirs  sont  les  pins  forts;  aussi  le  vio  qu’ils 
donnent  est-il  moins  agréable  : les  blancs  sont 
plus  doux,  parce  qu’étant  transparents  ils  se 
laissent  plus  facilement  pénétrer  par  i'air.  Les 
raisins  frais  cueillis  engendrent  des  flatuosités, 
gODflent  l’estomac  et  dérangent  le  ventre  ; aussi 
les  défend-on  dans  la  fièvre,  surtout  pris  en  trop 
grandequautité:  enèffet,  ils  appesantissent  latéte 
et  causent  la  maladie  appelée  léthargns  (î).  Ceux 
qu’on  laisse  longtemps  suspendus,  après  les  avoir 
cueillis,  sont  plus  salutaires  ; cette  sorte  de  ven- 
ir. Ompliscio  cobarct  œnanlhc,  qnam  rites  silrestres  1 
feront,  dicta  a nobis  in  unguenli  ratione.  Landatissinu  in 
Syria,  maxime  circa  Antiochiæ  et  Lsodiceas  montes  : et 
ex  alba  rite  réfrigérât , adstrlngit , vulnerlbus  inspergitur, 
stomacho  illinilur,  nliiis  urinæ , jocineri , capitix  dnloribus, 
dysentericis.  Contra  fastidia  obolo  ex  aceto  pote.  Siceat 
manantes  capilis  éruption»,  effieacissima  ad  fitiaqurc 
sunt  in  hnmidit  : Ideo  et  oris  hnlceritras,  et  rertndix,  ac 
ledi,  cura  nielle  >t  croco  Alvora  slstit.  Genaruin  seabiem 
amendât,  oculoruuique  lacrymaliones  : ex  vino  storaachi 
dissolutionem  : ex  aqua  frigida  pois  sanguinis  exscrea- 
Uooes.  Cinis  ejus  ad  collyria,  et  ad  bulcera  purgauda,  et 
paronychia,  et  pterygia,  probatur.  Uritur  in  furno,  donec 
panis  percoquatur.  Massaris  odoribns  tantum  gignitur; 
omuiaque  ea  ariditu  Immani  ingcnli  nobiiitavit,  ripera 
festinando. 

VI.  ( 1.  ) Maturescentium  auteni  orra  rnbementiorcs  ni- 1 
græ , ideoque  rinum  ex  his  minus  jucundom  : suariores 
albæ,  quoniam  o transiucido  facilius  accipllur  aer.  Ré- 
centes stomaehum , et  spiritum  inflaut , airumque  tur- 
bant  : itaque  in  febri  damnaotnr,  il  tique  larglores.  Gra- 
vedinem  enim  capiti,  morbumque  letharvicum  fartant. 
Innocentiores , quai  decerpbe  diu  pependere  : qua  rets 
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tilatlon  les  rend  bons  pour  l'estomac  et  pour  les 
malades.  Ils  sont  légèrement  rafraîchissants,  et 
dissipent  les  dégoûts. 

1 VII.  Les  raisins  confits  dans  du  vin  doux  por- 
tent À la  tète.  Après  ceux  qui  ont  été  suspendus 
& l'air,  les  meilleurs  sont  les  raisins  gardés  sur  la 
paille.  Quant  aux  raisins  gardés  sur  la  marc,  ils 
font  mal  à la  tète , A la  vessie  et  & l’estomac  ; ce- 
pendant Ils  arrêtent  le  flux  de  ventre,  et  sont  très- 
bons  dans  les  hémoptysies.  Les  raisins  gardés 
dans  le  moût  (xiv,  3)  sont  encore  pires  que  les 
raisins  gardés  sur  le  marc;  le  vin  cuit  les  rend 

3 mauvais  aussi  A l'estomac.  Suivant  les  médecins, 
les  raisins  gardés  A l'eau  de  pluie  sont  les  plus 
salubres,  bien  que  les  moins  agréables  : on  sent 
le  bien-être  qu’ils  causent  dans  les  ardeurs  d'es- 
tomac, dans  les  amertumes  bilieuses,  dans  le 
vomissement  de  bile  par  l'effet  du  choléra,  dans 
les  hydropisies , dans  les  fièvres  ardentes.  Les 
raisins  gardés  dans  des  pots  de  terre  excitent 
la  bouche,  l’estomac,  l’appétit;  on  pense  néan- 
moins que  la  vapeur  du  marc  dont  on  les  couvre 
(xtv,  3)  les  rend  un  peu  pesants.  La  volaille  A 
laquelle  on  donne  A manger  parmi  ses  aliments 
de  la  fleur  de  vigne  ne  touche  plus  au  raisin 
(xtv,  18). 

l VIII.  Les  sarments  de  vigne  où  II  y a eu  des 
raisins  sont  astringents,  et  surtout  quand  Ils  ont 
été  conservés  dans  des  pots  de  terre. 

l IX.  Les  pépins  ont  la  même  propriété;  c’est 
par  eux  que  le  vin  cause  des  maux  de  tête.  Brûlés 
et  ptlés,  ils  sont  bons  a l'estomac;  ou  saupoudre 
avec  cette  farine , en  guise  de  polenta , le  breu- 
vage des  malades  affectés  de  dyssenterie,  de 
maladie  céliaque  et  de  vomissement.  Il  est  avan- 
tageux de  fomenter  avec  la  décoction  les  affec- 
tions psoriques  et  prurigineuses. 

tilalione  eliam  utiles  fiunt  stomaebo,  ægrisque.  Nam  et 
réfrigérant  [éviter , et  faslidium  auferunt. 

I Yll . Quæ  autem  in  vino  dulci  conditæ  fuere , eaput  ten- 
tant. Proiiniæ  surit  pensilibus  in  pslea  servais'  ; nam  in 
viuaceis  servatæ , et  eaput,  et  vesicam,  etstomachum  in- 
festant : sislunt  tamen  alvtrnr , sanguinem  cxscreanlibus 
utiliuimæ.  Quæ  vero  in  musto  fuere , («jurera  vtm  eliam- 
num  battent,  quam  quæ  in  viuaceis.  Sapaquoquestomaclio 

S inutiles  facil.  Saluberrimas  putant  medici  in  eælesli  aqua 
serrâtes , eliamsi  minime  jucundas  : sed  voluplatem  ea- 
rum  in  stomacbi  ardore  senliri , et  in  amaritudine  jecoris, 
feltisque  vomiliooe  in  cboleris  : hydropicis,  cum  ardore 
lèbrium  ægrotantibus.  AI  in  otlis  serralæ,  et  os,  et  ato- 
macbnm,  et  aviditatem  excitant.  Pauto  tamen  graviores 
cxislimantur  fieri  vmaceorum  batilu.  Uræ  florem  in  cibla 
al  edere  galhnarei , uvas  non  altingunt. 

I VIII.  Sarmenla  earom , in  quibus  aciui  fuere , adstrin- 
gendi  tim  babent , eflicaciora  ex  nllis. 

1 IX.  Nucici  adnorum  eamdein  vira  oblinent  : lit  aunt  qui 
in  vino  capilis  dolorem  faciuut.  Tosti  Iritique  stomactio 
utiles  snnt.  Inspergllur  farina  enrum,  polenlæ  modo, 
potioni,  dysenterleïs,  elcteliacis,  et  dissolulo  slomacho. 
Uccoclo  eliam  eonrni  forere  psoras  cl  pruritum  ulile  est. 


X.  Le  marc,  seul,  est  moins  nuisible  A la  tête  « 
et  A la  vessie  que  les  pépins.  Pilé  avec  le  sel , on 
l’emploie  pour  l'Inflammation  des  mamelles.  La 
décoction,  en  boisson  et  en  fomentation,  est 
bonne  pour  les  anciennes  dyssenteries  et  les  af 
fections  cél  iaques. 

XL  Le  raisin  thériacal,  dont  nous  avons  parlé  ■ 
en  son  lieu  (xtv,  21),  se  mange  comme  antidote 
contre  la  morsure  des  serpents;  on  conseille 
même  d'en  manger  les  feuilles,  et  de  les  employer 
en  topique  ; le  vin  et  le  vinaigre  faits  avec  ce  rai- 
sin ont  la  même  propriété  salutaire. 

XII.  Le  raisin  sec  qu'on  nomme  astaphls  serait  t 
nuisible  A l'estomac,  au  ventre  et  aux  intestins, 
sans  les  pépins  qu'il  renferme,  et  qui  corrigent 
ces  mauvaises  qualités.  Les  pépins  étant  ôtés,  ce 
raisin  est  regardé  comme  bon  pour  la  vessie, 
pour  la  toux  aussi  ; mais  dans  ce  cas  on  estime 
davantage  le  blanc.  Il  est  avantageux  A la  tra- 
chée-artère et  aux  reins  ; et  le  vio  cuit  qu’on  en 
fait  est  en  particulier  efficace  contre  le  serpent 
hémorrhols.  On  en  fait  un  topique  avec  la  farine 
de  cumin  ou  de  coriandre,  pour  les  testicules 
enflammés;  plié  sans  les  pépins,  avec  la  rue, 
pour  les  charbons  et  les  maladies  des  articula- 
tions; Il  faut  auparavant  fomenter  les  plaies  avec 
du  vin.  Avec  les  pépins,  il  guérit  les  épinyetides, 
les  favus  et  la  dyssenterie.  Cuit  dans  l’huile , on 
en  fait  un  topiqucavec  la  pelure  de  raifort  et  avec 
du  miel , pour  la  gangrène  ; avec  le  panax , pour 
la  goutte  et  la  mobilité  des  ongles  ; seul  et  m fiché 
avec  du  poivre,  on  l’emploie  pour  nettoyer  la 
bouche  et  purger  le  cerveau. 

XIII.  La  staphlsaigre  ( delphinium  slaphisa- 1 
gria,  L.),  astaphls  ou  staphls  agria , est  appelée  A 
tort  par  quelques-uns  u va  tamlnia;  elle  forme  en 
effet  une  espèce  particulière  A tiges  noires,  droites, 

X.  Vinarei  per  se  minus  capiti  ait!  vesicæ  nocent,  quam  t 
nudei  : inawmarum  inflammalioni  trili  cum  sale  utiles. 
Decnclum  enrum  veteres  dyscotericos  et  cudiacos  jurât  et 
potioou , et  futu. 

XI.  Ura  tberiace,  de  qua  suo  Ioco  diximus,  contra  ser*  1 
Pentium  ictus  eslur.  Pampinos  quoque  ejus  edendos  ceo- 
seut , irapouendosque,  vinninque  et  acetum  ex  bis  factum 
auxïliarem  contra  eadero  vint  babrt. 

XII.  Ura  passa,  quam  astapbida  vocant,  stomachum,  I 
ventrem  et  interanea  tentaret,  nlsi  pro  remedioin  ipsis 
aciuU  nudei  et. sent  : iis  cxemlis  vesicæ  titilla  babetur; 
et  tissai , alba  ntilior.  Utilis  et  arteriæ , et  renibua  : sicut  ex 
bis  passum  privatim  e serpentibus  contra  liæmorrhoida 
polens.  Teslium  initammationi  cum  farina  cumini,  aut 
coriandri  imponnntur  : item  carbuitculis,  articulariis  mor- 
bis,  sine  nucteis  tritæ  ruin  rula  : forere  ante  vino  hulcera 
oportet  Sanant  epiuyetidas  et  ccria , et  dysenteriam  cum 
aida  nudeis.  Et  in  oieo  coclæ  gangræois  ülinnnlur  cum  cor- 
tice  rapbani  et  melie.  Podagris  et  uoguium  mobilibus  cum 
pauace,  et  per  se  ad  purgaodimi  os  caputque,  cum  pipera 
commanducantur. 

XIII.  Aatapliis  agria,  sire  staphis,  quam  uram  tarai- 1 
niara  tiiqiii  rocaut  falso  *.  suum  enim  genus  babel,  eau- 
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à feuilles  semblables  à celles  de  la  labrusca  ; elle 
porte  non  des  grains,  mais  des  follicules  verts, 
semblablesau  pois  chiche  etrenfermant  une  graine 
triangulaire.  Ses  fruits  mûrissent  avec  les  raisins 
et  deviennent  noirs,  tandis  que  les  grains  du  ta- 
minia  sont  rouges;  et  d'ailleurs  ce  dernier  ne 
vient  que  dans  les  lieux  ombragés , et  la  staphi- 
saigre  aime  l’exposition  au  soleil.  Je  ne  conseille- 
rais pas  d'employer  la  graine  de  la  stapbisaigre 
comme  purgatif,  car  elle  pourrait  étouffer  le  ma- 
lade. Je  ne  la  conseillerais  pas  non  plus  comme 

2 sialagogue,  car  elle  irrite  la  gorge.  Pilée , cette 
graine  tue  la  vermine  de  la  tête  et  du  reste 
du  corps,  surtout  si  on  y mêle  de  la  sandaraque; 
on  l'emploie  aussi  contre  les  affections  psoriques 
et  prurigineuses.  On  la  fait  cuire  dans  du  vinaigre 
pour  les  douleurs  de  deuts,  pour  les  maux  d'o- 
reilles, pour  les  cicatrices  baveuses  jï),  pour  les  ul- 
cères humides.  La  fleur  pilée  se  prend  dans  du 
vin  contre  la  morsure  des  serpents;  mais  ici 
encore  je  rejette  la  graine , comme  ayant  trop  dé- 
crété. Quelques-uns  nomment  cette  plante  pitui- 
taire , et  l’empioieut  constamment  en  topique  con- 
tre les  morsures  des  serpents. 

1 XI V.  La  labrusca,  de  son  côté,  porte  i'œnanthe, 
dont  nous  avons  suffisamment  parlé  (ni,  61); 
elle  est  appelée  vigne  sauvage  par  les  Grecs.  Les 
feuilles  sont  épaisses  et  blanchâtres,  la  tige  est 
noueuse,  l'écorce  fendillée  ;elle  porte  des  grappes 
rouges  comme  l'écarlate,  dont  les  femmes  se  ser- 
vent pour  éclaicir  leur  teint  et  effacer  les  tacbes 

2 du  visage.  Ces  grappes,  pilées  avec  les  feuilles  et 
le  suc,  sont  employées  dans  les  coxalgies  et  les  af- 
fections lombaires.  La  racine , cuite  dans  l'eau 
et  bue  dans  deux  cyathes  { 0 lltr.,  09  ) de  vin  de 
Cos,  fait  rendre  des  selles  aqueuses;  aussi  la  doune- 
t-on  aux  bydropiques.  Je  suis  porté  à croire  que 

liculii  nigris , redit,  foliis  labrttscæ  : fat  lolltcolos  venus, 
quam  acino  j , virides , similes  ciceri  : in  bis  nudeutu  Irise  - 
gulum.  Maluresdt  cum  vindentia , nigrescitqoe  : quum 
lammiæ  rubentes  norimus  acînoa , sciamusque  ilium  in 
apricts  nasci , liane  non  niai  in  opacia.  Hia  nudeis  ail  pur- 
gationeiu  uli  non  ccimierim , propler  ancipitem  slraugu- 
miraient  : nec  ad  piluitamoria  aiccandam,  fautes  rnim 

2 lædunt.  Plilliiriasi  capul  et  retiquum  corpus  libérant  trili, 
facilius  admixla  tamlaracha  : item  prurilu , d psoris.  Ad 
dentium  dolores  decoquuulur  in  acelo,  ad  aurium  vitia, 
tbeumalismum  cicalricum , bulcerum  maoautia.  Flos  tritua 
tu  viuo  contra  serpentes  bibilur  : senteu  enitn  abdicaverim, 
propter  nimiam  vim  ardoris.  Quidam  eato  pituitariam 
vouant,  etplagis  serpentium  utique  illinuot. 

1 XIV.  Labrusca  quoque  œaaotlieu  fert,  satis  dictant  : 
quæ  a Graecis  ampeloa  agria  appcllatur,  apissia  et  candi- 
cantibus  fuliia,  geniculala,  rimoao  cortico  : ferl  uvas  ru- 
beu  les  cocci  modo,  quæ  entent  in  facio  mulicrum  pur- 

2 gant,  et  Taras  : coiettdtcum  et  lumborum  vitiia  lusse  cum 
fuliia  et  succo  prosunt.  ltadis  décoda  in  aqua , pota  in 
viDi  Coi  cyalhis  duobtts , bumorem  alvi  ciet  : ideo  bydro- 
pteis  datur,  liane  potius  crediderim  case,  quant  vulgus 


c'est  là  la  plante  appelée  vulgairement  uva  tami 
nia;  on  s’en  sert  comme  d'on  amulette  ; on  rem- 
ploie aussi  dans  l’hémoptysie,  en  gargarisme  seu- 
lement, prenant  garde  d'en  rien  avaler,  et 
ajoutant  du  sel , du  thym  et  du  vinaigre  miellé. 
On  ne  pense  pas  en  effet  pouvoir  l’employer  avec 
sûreté  comme  purgatif  (4). 

XV.  Il  est  une  autre  plante  semblable  à celle-là,  1 
mais  venant  dans  les  saussaies  ; on  l'en  distingue 
par  le  nom , les  usages  étant  les  mêmes , et  oo  la 
nomme  salicastrum.  Elle  fait  disparaître  avec  plus 
d'efBcacité , pilée  dans  du  vinaigre  miellé,  les 
affections  scabieuscs  et  prurigineuses  des  hommes 
et  des  bestiaux  ( la  douce  amère  ? ) 

XVI.  La  vigne  blanche  est  appelée  par  les  Grecs  1 
ampéloleuce,  opbiostaphylon,  melothrou,  psilo- 
thrum,  arebezostis,  cedrostis,  madon  ( bryonia  cre- 
tica  ).  Les  tiges,  sarmenteuses  et  grimpantes,  ont 
des  nœuds  ; les  entre-nœuds  sont  longs  et  minces. 
Les  feuilles,  garnies  de  vrilles  et  grandes  comme 
celles  du  lierre , sont  découpées  comme  celles  de 
la  vigne.  La  racine  est  blanche , grosse , et  sem- 
blable dans  le  commencement  au  raifort  ; il  en 
part  des  tiges  semblables  à l'asperge.  Cultes, 
elles  sont  purgatives  et  diurétiques.  Les  feuilles 
et  les  tiges  ont  nnc  propriété  ulcérative;  on  les  2 
emploie  en  topique  avecdu  sel  pour  les  ulcérations 
phagédéniques,  pour  les  gangrènes,  pour  les  ul- 
cères  putrides  des  jambes.  Les  fruits  sont  des 
baies  pendant  en  grappes  et  peu  serrées,  ayant 
nn  suc  rouge,  pulssafrané.  Ce  fruit  est  connu  des 
corroyeurs,  qui  l'emploient.  On  en  fait  des  topi- 
ques pour  les  affections  psoriques  et  lépreuses.  Cuit 
avec  du  froment  et  pris  en  boisson , il  fait  venir  le 
lait.  La  racine , renommée  pour  ses  nombreux 
usages,  sc  prend  contre  lesmorsuresdes  serpents, 
pilée,  en  boisson,  à la  dose  de  deux  drachmes. 

uvarn  taminiam  vocat.  Utuntur  ea  pro  anmleto  : et  ail 
exspuilionem  sanguiuis  quoque  adbibeot,  non  ultra  gar- 
garizalionea , et  ne  quid  devoretur,  addilo  saie,  thymo, 
acelo  muUo.  Ideo  et  purgationibus  ancipilem  pulant. 

XV.  Eslhuic  similis,  sed  in  saliclis  ttasceus  : ideo  dis.  1 
linguitur  Domine , qnum  cosdem  usus  liabeat,  cl  sali- 
castrum  vocalur-  Scabiem  et  pruriginem  hominum  qua- 
drupedumque  acelo  mulso  trita  Itæc  eflicacius  totlit. 

XVI.  Vitia  alba  est,  quant  Grarci  antpeloleticeti , aiii  1 
opbiostaphylon  » aiii  melothrun,  altii  psilutbrum,  alii  ar- 
dtczoàlm , alii  cedrostin , alii  madon  appellent.  Hujus  sar- 
menta  longiv  et  cxilibus  internodiis  geniculata  scandent. 
Folia  païupinosa  ad  magniludinetn  ederæ,  ditriduntur  ut 
vitium.  Radis  alba,  grandis,  rapltano  similis  inilio  : ex  ea 
cauies  aspatagi  aimititudinc  exeunt.  Hi  dccocli  in  cibo 
alvum  et  urinant  tient.  Folia  et  rautes  exbulcerant  cor-  2 
pua  : utique  bulcerum  phagedænis  et  gangrænis,  tibia- 
rumque  tædia  cura  sale  illinunUir.  Semen  in  ura  ram 
acinis  depeudet , aucco  rubenle , postes  croci.  PSovere  id 
qui  coria  perliciunt  : ilto  enim  utuntur.  Psoria  et  lepris  il- 
tiuitur  : lactis  abundanüam  facitcoctum  cutu  tritico,  po- 
tuinqtte.  Radis  numerosis  utilitatibua  nobilis , conlta 
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Elle  efface  les  taches  de  la  pesa  au  visage,  les 
pustules , le  leutigo,  les  meurtrissures  et  les  cica- 
trices ; elle  produit  les  mêmes  effets , cuite  daDS 

3 de  l'huile.  Ou  fait  boire  la  décoction  aux  épilep- 
tiques, & ceux  dont  l'esprit  est  troublé,  ou  qui 
sont  affectés  de  vertiges , à la  dose  d’une  dra- 
chme chaque  jour,  pendant  une  année  entière. 
A une  dose  un  peu  trop  forte,  elle  trouble  Ica 
sens  (S).  Elle  a une  propriété  remarquable  : c'est 
de  faire  sortir,  appliquée  dans  de  l'eau  en  topique, 
les  esquilles  osseuses,  propriété  quelle  partage 
avec  la  bryone;  aussi  quelques-uns  la  nomment- 
ils  bryone  blanche  ; mais  pour  le  même  usage 
la  noire  est  plus  efficace,  avec  du  miel  et  de 

4 l'encens.  La  vigne  blanche  résout  les  suppura- 
tions commençantes;  elle  mûrit  et  déterge  les 
suppurations  anciennes.  Elle  est  emménagogue 
et  diurétique.  On  en  fait  un  éclegme  pour  la 
dyspnée , pour  les  douleurs  de  côté , pour  les  rup- 
tures et  les  déchirures.  Prise  en  boisson  pendant 
trente  jours,  à la  dose  de  trois  oboles  (l  gr. , 35), 
elle  fait  diminuer  la  rate.  On  en  fait,  avec  une 
figue,  un  topique  pour  les  excroissances  des 
doigts.  En  pessaire , dans  du  vin , elle  fait  sortir 
l'arrière-faix . Le  suc  de  cette  racine  à la  dose  d’une 
drachme,  bu  dans  de  l'eau  miellée,  évacue  la 
pituite.  Cesucdoit  être  recueilli  avant  la  maturité 
du  fruit  ; appliqué  seul  et  avec  la  farine  d'ers , il 
donne  à la  peau  une  couleur  plus  fraîche  et  plus  de 
souplesse  ; il  chasse  les  serpents  (6).  La  racine  pi- 
lée avec  des  figues  grasses  efface  aussi  les  rides , 
pourvu  qu'aussltût  après  on  parcoure  en  se  pro- 
menant deux  stades  (360  mètres);  elle  brûle  la 
peau,  A moins  qu’on  ne  se  lave  avec  de  l’eau 
froide.  Au  reste,  la  vigne  noire  est,  pour  cet  usage, 
préférable  à la  blanche,  qui  cause  du  prurit. 

t XVII.  Il  y a en  effet  une  vigne  noire  (éryo- 

Mrpentiiim  ictus  trita  draebmis  duabus  bibitur.  Vîtta  cutis 
in  facie,  varoaque,  et  lentigines,  etsugillata  emendal,  et 

3 cicatrice»  : eadenique  pneatat  decocta  itt  oleo.  Decoctio 
rialuret  comitialibus  potns  : item  mente  commolia,  et 
rerügine  laborantihus,  drachmæ  pondéré  quolldie  anno 
loto.  Et  ipta  autem  largior  aliquanto  aensus  turbat.  ilia 
via  praKlara,  quod  ossa  intracla  cxlrabit  in  aqua,  ira. 
posila,  ut  bryonia  : quare  quidam  liauc  alham  brynniam 
vocant.  Aiia  vero  nigra  efücacior  in  eodem  usu  cum  nielle 

4 el  Unir*.  Suppurationes  iiicipienles  diacutil , retenu  ma- 
turat  et  purgat.  Ciel  messes  et  urlnam.  Eciigroa  ex  ca  fit 
nutpirioaU , et  contra  lateri»  dolores , vutsis , roptia.  Spte- 
nem  ternis  oboils  pota  triginta  diebus  consumit.  lilinilur 
eadern  cum  licoct  pterygiis  digitorum.  Ex  rinoaecundas 
feminarum  appoaita  trahit  : et  pituitam,  drachma  fiota  in 
aqua  mnlsa , aorcus  radlcis.  Colligi  débet  ante  maturttatem 
aeminis  : qui  Illitu»  per  se  et  cum  ervo,  lætiore  quodam 
cotore  et  cutie  teneritate  mangonixat  corpora  : fugat  ser- 
pentes. Tonditur  ipsa  radis  cum  pingui  lion,  erugatque 
corpus,  ai  atatim  bina  atadia  ambulentur  : alias  urit,  niai 
frigide  abiuatur.  Jucundius  hoc  idem  pracslat  nigra  vitis; 
quoniam  alba  prurilnm  atfert. 


nia  alba,  L.),  et  c'est  elle  qu'on  nomme  propre- 
ment bryone  ; on  la  nomme  aussi  chlronia , gynte- 
canlhe,  apronia.  Elle  ne  diffère  delà  précédente 
que  par  la  couleur,  qui,  comme  nous  l'avons  dit, 
est  noire.  Diocles  préférait  les  jets  en  forme  d'as- 
perges qu’elle  porte , aux  vraies  asperges,  comme 
aliment  diurétique  et  propre  à diminuer  la  rate. 
Elle  croit  surtout  dans  les  taillis  et  parmi  les  ro- 
seaux. La  racine  , noire  an  dehors , de  couleur  de 
buis  au  dedans,  fait  sortir  les  esquilles  osseu- 
ses avec  plus  d’efficacité  même  que  la  précé- 
dente. An  reste,  elle  a la  propriété  d'étre  un  remède 
unique  pour  les  écorchures  du  cou  des  bêtes  de 
somme.  On  prétend  que  si  on  en  plante  autour 
d'une  métairie,  elle  écarte  les  oiseaux  de  proie  et 
met  eu  sûreté  la  volaille.  Attachée  autour  des 
talons,  elle  est  utile  tant  anx  hommes  qu'aux 
bêtes  déchargé,  pour  résoudre  le  sang  qni  s'est 
jeté  dans  les  pieds.  Voilà  ce  que  j'avais  à dire 
sur  les  espèces  de  vignes. 

XVIII.  Les  moûts  ont  des  différences  naturel-  i 
les  : les  uus  sont  blancs,  les  autres  noirs,  d'au- 
tres entre  deux  ; ceux  doot  on  fait  le  vin  sont 
autres  que  ceux  dont  on  fait  le  vin  cuit.  Quant 
aux  différences  dues  à l’industrie,  elles  sont 
innombrables  ; nous  nous  bornerons  donc  à par- 
ler du  moût  d'une  manière  générale.  Toute  es- 
pèce de  moût  est  mauvais  à l'estomac  et  bon 
pour  le  système  vasculaire.  Bu  d'un  senl  trait, 
à la  sortie  du  bain,  le  moût  donne  la  mort 
( xxiii,  30).  Il  est  un  antidote  pour  les  cantha- 
rides et  pour  les  morsures  des  serpents,  surtout  3 
de  l'hémorrhoïs  et  de  la  salamandre;  Il  fait  mal 
& la  tête  et  à la  gorge;  il  est  avantageux  aux 
reins,  au  foie  et  aux  parois  de  la  vessie , car  II 
les  lubréfle.  Il  a une  vertu  particulière  contre  le 
buprestis  ( sorte  de  cantharide  ).  Bu  avec  de  l'huile 

XVIt.  Eut  ergo  et  nigra,  quainpropric  bryoniam  vocant,  t 
alii  Cldroniam , alii  gynæcaolheo,  sut  aproniatn  , aimilem 
priori , præterquam  colore.  Hujus  enim  oignon  case  dixi- 
mus.  Aaparagna  r ju«  Diodes  praetulil  verra  asparagis  in  dbo, 
urinæ  ciendir , licnique  minoeodo.  in  fruleeUs  et  aruodi- 
netis  maxime  naadtor.  Radia  forîs  nigra , intua  bnxeo  co- 
lore, oaaa  infracta  vel  efficadua  extrahit,  qii.nl  supra 
dicta.  Carternm  cidem  pecuüare  est,  quod  jumentoruna 
cervidbus  unice  medetur.  Aituil  si  quia  villam  ea  præ- 
clnxerit,  fugere  accipitres , tntasque  tiers  vitiaticas  allies. 
Eadern  in  jumento  hnmineque , flemina , sut  sanguinera , 
qni  se  ad  taloa  dejecerit , cireumlIgaU  sanat.  Et  hactemis 
de  vilium  generihus. 

XVIII.  Muata  dHTcrentiüS  habent  naturales  haa,  qnod  t 
annt  randida,  sut  nigra,  sut  inter  utrnmque  : aiiaqoe, 
ex  quibus  vinum  fiat , alia  ex  qnibus  paaaum  : cura  dif- 
ferentiaa  inmimerabllcs  farit.  in  plénum  ergo  harc  dixiase 
conveniat  Mnstum  omne  siomaclm  inutile , venia  jiirun* 
dum.  A balineia  raptim  et  aine  inlerspfratione  polum, 
necat.  Cantbaridnm  iiaturæ  adversalnr.  Item  aerpentibna,  i 
maxime  hæmorrhoidi , et  salamandre? . Capilb  dolores 
l.'dl , et  gutturi  inutile  : prodeat  renibua , jocincrï , et  in- 
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et  rexom  i,  il  empêche  les  mauvais  effets  de  l'opiu  m , 
du  lait  coagulé  dans  l’estomac,  de  la  ciguë,  des 
venins, du  dorycnium  (xxt,  105)  ; pour  tout  cela 
le  moût  blanc  a moins  d’efficacité.  Le  moût  de 
raisin  sec  est  plus  agréable,  et  d’ailleurs  il  est 
moins  sujet  è causer  des  maux  de  tète. 

t XIX.  Nousavonsexposéfxiv,  g,  9,  lûjlesespè- 
ces  de  vins,  les  différences  nombreuses  qu'elles  pré- 
sentent, et  presque  toutes  les  propriétés  qu’elles 
possèdent.  Il  n’est  pas  de  matière  plus  abondante 
et  plus  difficile  & traiter  : en  effet,  on  ne  saurait 
diresi  l’usa  gedu  vin  est  plus  généra  lementutileque 
nuisible-,  mais,  en  outre , combien  est  incertain 
l'effet  immédiat  en  bien  ou  en  mal  que  le  vin  pro- 
duit? Or,  c’est  ûniquement  des  propriétés  médi- 
cales du  vin  que  nous  parlons.  Asclépiade  a com- 
posé sur  l’administration  de  cette  liqueur  tout  un 
livre,  dont  le  titre  vient  de  là,  et  qui  a donné 
lieu  à un  nombre  infini  de  commentaires.  Pour 
nous,  fidèles  6 la  gravité  romaine  et  soucieux  des 
études  libérales,  nous  examinerons  diligemment 
cet  objet,  non  en  médecin  de  profession,  mais  en 
juge  de  la  santé  publique.  Traiter  de  chaque  es- 
pèce en  particulier  serait  d’un  travail  immense 
et  sans  terme,  d’autant  que  les  médecins  ne 
s’accordent  pas  entre  eux. 

l XX.  Nos  ancêtres  ont  surtout  recommandé  le 
vin  de  Surrente  ; l’âge  suivant  donna  la  préfé- 
rence nu  vin  d’Albe  ou  au  Falerne;  ensuite  d’au- 
tres espèces  furent  mises  en  vogue,  grâce  è cette 
très-injuste  manière  de  procéder  par  laquelle  on 
impose  à tous  son  goût  particulier.  Mais  fût-on 
d’aceord  sur  les  meilleurs , combien  peu  en  pour- 
raient faire  nsagei  Que  dis-je?  les  riches  même 
ne  les  boivent  pas  D&turels.  L’immoralité  est 

teraneis  vesicæ  : collævat  eniin  ea.  Privatim  contra  bupre- 
stim  valet.  Contra  méconium,  laetis  coagulationem, 
cionlam,  toxica, dorycnium,  ex  oteo  polum,  re>!<litumque 
vomitionibui.  Ad  omnia  inlirmim  album , jucundiua  pas»! 
nrustum , et  quo.1  minorcm  capitia  dolorciu  afferal. 

1 XIX.  Vini  Renera  differenliasque  perquam  militas  ex- 
posutraus,  et  lere  cujosque  proprletales.  Neque  ulla  para 
dinicilior  traclatu,  aut  numerosior  : quippe  quum  ait  tar- 
dum  dicUi , pturibus  prosit  an  ooceat  : præterca  quam  au- 
cipili  eventu  potu  sUtim  «milium  fil,  aut  veoenum? 
Etenim  de  nalura  ad  remédia  tantum  pertinente  nunc  lo- 
quimur.  Unurn  de  dando  eo  votumen  Asdepiades  condidit, 
ah  eo  coRoominatum  : qui  vero  postes  de  volumine  ilto  dis* 
aerurre  , nmumera.  Nos  lata  rorntua  Rravitate , artium- 
qoe  liberatium  appetenlia,  non  ut  mediei , sed  ut  judiecs 
aalulia  humanæ,  diligenter  distinguerons  De  geueribus 
aiiigutia  diasercre  imraenaum  et  inexpticalrile  est,  discor- 
dibus  uiedicorum  sententiis. 

I XX.  Surrentinum  vetere*  maxime  probavere  : seqtiens 
.vlas  Atbajium  aut  Falernum.  Deinde  atia  atii  irii  |uiuimo 
généré  decreti , quod  coique  gratiaaimum , raeteris  omnibus 
prnnuntiando.  Quia , ut  censurent  sententiæ , quota  portio 
lamen  mortalium  liiagencribus  pusset  uli  ? Jam  vero  nec 
proreres  usquam  smceris.  Eo  vencre  mores , ut  nomma 


telle,  qu’on  ne  vend  plus  que  le  nom  des  crus,  et 
que  les  vins  sont  frelatés  dès  la  cuve.  Aussi , 
chose  singulière,  les  vins  les  moins  estimes  sont 
les  plus  innocents.  Cependant,  les  trois  espèces 
dont  nous  avons  parlé  paraissent  toujours  con- 
server la  vogue.  Le  Falerne,  si  l’on  veut  savoir 
aussi  quand  il  est  à son  vrai  point,  est  nuisible 
à la  santé  trop  nouveau  ou  trop  vieux  ; à quinze  2 
ans  il  commence  à être  d’âge  moyen  ; alors  il  est 
bon  à l’estomac,  si  on  ne  le  boit  ni  trop  froid  ni 
trop  chaud.  Dans  les  vieilles  toux  et  daDS  les 
fièvres  quartes  il  est  avantageux  de  le  boire  pur, 
à jeun  ; aucun  n’excite  autant  le  mouvement  des 
vaisseaux.  Il  resserre  le  ventre,  il  nourrit  le 
corps.  On  a pensé  qu’il  obscurcissait  la  vue,  et 
qu’il  n’êlait  bon  ni  pour  les  nerfs  ni  pour  la  ves- 
sie. Les  vins  d’Albe  sont  meilleurs  pour  les  nerfs. 
Les  vins  d’Albe  doux  ne  conviennent  pas  à l’es- 
tomac ; les  vins  d’Albe  astringents  conviennent 
mieux  même  que  le  Falerne.  Ils  aident  moins  à la 
digestion  ; ils  gonflent  médiocrement  l'estomac. 
Les  vins  de  Surrente  ne  le  gonflent  pas  du  tout; 
ils  ne  portent  pas  a la  tête  ; ils  arrêtent  les  débor- 
dements de  l’estomac  et  des  Intestins.  Quant  au 
Cécube,  on  n’en  fait  plus. 

XXL  Mais  un  vinqui  existe  encore,  le  vin  de  Se- 1 
tia , active  la  digestion  -,  le  Surrente  a plus  de  force, 
l’AIbe  plus  d’astringent»;  le  Falerne  est  moins 
capiteux.  Le  Stata  n’est  guère  inférieur  à ces 
vins.  Il  est  d’observation  que  le  vin  de  Signia  est 
très- bon  pour  le  cours  de  ventre. 

XXII.  Parlons  maintenant  du  vin  en  général.  > 
Le  vin  entretient  les  forces,  le  sang,  le  teint.  C’est 
lui  qui  fait  la  différence  entre  la  zone  moyenne 
et  tempérée  et  les  zones  extrêmes;  le  jus  de  la 

modo  cellarum  reoeaut , staUmque  in  lacubus  vindemiat 
adulterenlur.  Ergo  borde,  mirnm  dicta , innocenlias  jam 
est  quodeumque  et  ignobilins.  ti.ee  tamen  facore  ronstaii. 
lisaiine  videnlur  vldoriam , quorum  menttonem  freitrms.  Si 
quia  hoc  quoqne  discriiuro  exigit,  Falernum  nec  in  no* 
vitale , nec  in  nimia  reluatale  corpori  aaiubre  est.  Media  3 
ejus  ætas  a quiuto  decituo  anno  inetpit.  Hoc  non  rigide 
potu  stnmacho  utile,  non  item  in  caiido.  Et  in  diuüna 
tuaai  aorbetur  roerum  utiliter  a jejunis  : item  in  quartauia. 
Nullo  æque  venac  exritarrtur.  Alvum  sistit,  corpus  alit. 
Creditum  est  obscurilatem  visus  lacéré  : nec  prodease 
nervis,  aut  vesicæ.  Albana  nervis  ulilion.  Stomacho  rai- 
nus  , qnæ  sunt  dulcia  : auxtera  Tel  Falerno  utiliora.  Con- 
coctioncm  minus  adjuvant  : slomadiura  raudice  implant. 
Al  Surrentina  nullo  modo,  nec  raput  tentant  : stomadii  et 
intestraornm  rbeunratismos  cobibent.  Cæcuba  jam  noo  gi- 
gnuntnr. 

XXI.  At  quæ  supersnnt  Selio» , dbos  concoqui  cogunt.  t 
Viriura  plus  Surrentina , sustentons  Albana,  velieiirenlire 
mious  Falema  Irabent.  Ab  his  SUtana  non  tango  inlevvallo 
abfoerint.  Alvo  citæ  Signlnum  maxime  eouducere  indu tn- 
tatam  est. 

XXII.  Reliqaa  in  commaire  dicenlnr.  Vino  aluntur  rires,  1 
sanguis,  cotosque  bominum.  Hoc  qooque  distal  orbi»  me- 
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vigne  nous  donne  autant  de  vigueur  qu'en  don- 
nent à leurs  habitants  ces  plages  rigoureuses.  Le 
lait  nourrit  les  os,  les  liqueurs  tirées  des  céréales 
nourrissent  les  nerfs,  l’eau  nourrit  les  chairs. 
Aussi  les  hommes  qui  usent  de  ces  boissons  sont- 
ils  moins  colorés,  moins  robustes , moins  résis- 
tants à la  fatigue.  Un  peu  de  vin  fuit  du  bien  aux 
nerfs,  trop  de  violeur  fait  du  mal;  de  même  pour 
les  yeux.  Il  récrée  l'estomac,  il  excite  l'appétit, 
il  amortit  le  chagrin  et  les  soucis  ; il  estdiurétique; 

2 il  réchauffe;  il  procure  le  sommeil.  En  outre,  fl 
arrête  les  vomissements;  des  compresses  de 
laine  trempées  dans  du  vin  et  appliquées  sur  les 
dépêls  font  du  bien.  Au  dire  d'Asclépiade,  peu 
s'en  faut  que  les  vertus  de  cette  liqueur  ne  l'em- 
portent sur  le  pouvoir  des  dieux.  Le  vin  vieux 
porte  mieux  l'eau  et  est  plus  diurétique;  il  désal- 
tère moins.  Le  vin  doux  enivre  moins , mais  il 
reste  sur  l'estomac.  Le  vin  astringent  se  digère 
plus  aisément.  Le  vin  qui  vieillit  le  plus  vite  est 
le  plus  léger;  celui  qui  s'adoucit  en  vieillissant 
fait  moins  de  mal  aux  nerfs.  Les  vins  épais  et 
noirs  sont  moins  bons  pour  l'estomac,  mais  ils 
nourrissent  davantage.  Les  vins  astringents  et  de 
peu  de  corps  nourrissent  molus,  et  sont  meilleurs 
à l'estomac  ; ils  passent  plus  rapidement  par  les 
urines,  et  portent  d'autant  plus  à la  tête  : re- 
marque une  fois  faite  pour  toutes  les  autres  li- 
queurs. Levinauquel  on  a fait  contracter  un  goût 
de  vieux  6 la  fumée  est  très- insalubre;  c'est  une 
fraude  inventée  dans  les  celliers  des  marchands. 
Déjà  même,  dans  les  maisons  particulières,  on  em- 
ploie ce  procédé  pour  rendre  la  verdeur  (7)  aux 
vins  cariés  [c’est  à-dire  passés  par  leseul  effet  dn 

3 temps].  Ce  mot  de  carie,  employé  par  lesanciens, 
estparsol  seulunavis,  puisque  dans  les  bois  aussi  1 

(tins,  et  milior  plaga  a cireumjeclis  : quantum  illis  tentas 
facit  robot  is,  tantum  nabis  hie  succus.  Laclis  polus  ossa 
alil,  frilgum  nervos  , «quœ  carnes,  Ideo  minus  ruboria  est 
in  corporibus  illU,  et  minus  ruborit,  conlraque  labores 
palirutia.*.  Vino  modico  nervi  juvautur,  copiosiore  Uo- 
liuntiir  : aie  et  oculi.  Sbimacims  recrcatur  : appetrnlia 
ciborum  invilalur  : IristUia  et  cura  hebetatur  : urina  et 

2 algorexpellilur  : sontmis  cunciliatur.  Prarterea  vomitiones 
siatit  : coliccLioncs  extra  lanis  humidis  imposais  mitigsl. 
Asclepiades  utilitatcm  vini  mquari  vix  tleorum  polentia 
pronuniiavit.  Vêtus  copiosiore  aqua  mixcelur,  magisqnc 
uriuam  expellit  : minus  siti  i exista.  Duke  minus  iuebtial, 
sed  slomaebo  iunatal  : austerum  faeilius  concoquiliir.  Le* 
vi&simum  est , quoi!  celerrîme  inveteratur.  Minus  infestai 
nervos,  quod  velustate  dulcescit.  Slomaebo  minus  utile 
est  pinguc,  nigrum,  sert  corpora  magis  atiL  Tenue  et  au- 
slerum  minus  alit,  magiv  sloiDacliniu  uulrit.  Celer  lus  per 
urinam  transit,  tantO(|uc  magiscapita  tentât  : bue  et  in 
omni  alto  sncco  vemel  Oiclum  ait.  Viouin  si  stt  fumo  litre* 
leralum , insaltibernnium  est.  Mangones  ista  in  apotiiecis 
exongitavere.  Jarn  et  patres  familias  æUtem  arlemcre  bis, 

3 quse  per  se  carmin  traxere.  Quo  ccrte  vocabulo  salis  con- 
«slii  dedero  pritei  ; quoniam  et  in  materiii  carkm  fmnus 


la  fumée  détruit  la  carie  ; et  nous,  nous  prétendons 
vieillir  les  vins  par  l'amertume  de  la  fumée  1 Les 
vins  qui  sont  très-blancs  deviennent  insalubres 
en  vieillissant.  Plus  un  vin  est  généreux  (xtv,6), 
pins  l'âge  l'épaissit , et  lut  donne  une  amertume 
qui  n’est  rien  moins  qne  salutaire  ; s’en  servir 
pour  couper  un  vin  moins  vieux , c’est  faire  un 
mélange  insalubre.  Chaqae  vin  est  d’autant  pins 
innocent  qu'il  a son  goût  propre,  d’autant  pins 
agréable  qu'il  a son  âge  propre;  et  cet  âge  est 
l'âge  moyen. 

XXIlI.Quandonveutncquérirde l'embon point  t 
ou  avoir  le  ventre  libre,  il  importe  de  boire  en 
mangeant.  Ceux,  au  contraire,  qui  se  trouvent 
trop  replets  et  qui  veulent  avoir  le  ventre  moins 
libre  doivent  rester  sur  leur  soif  en  mangeant,  et 
boire  peu  après  le  repas.  Boire  dn  vin  à jeun  est 
une  coutume  nouvelle  (xiv,  28),  et  très-mauvaise 
quand  on  n des  affaires  sérieuses,  et  besoin  de 
vigueur  d'esprit  pour  les  traiter.  En  prendre  à 
jeun  était  jadis  en  usage,  mais  comme  prépara- 
tion au  sommeil  et  au  repos  : c'est  ainsi  qne,  dans 
Homère  (Od.,  tv,  19  ),  Hélène  en  offre  avant  le 
repas.  Le  vin,  dit  le  proverbe,  obscurcit  la  raison. 
L’homme  doit  au  vind'étreleseul  animal  à boire 
sans  soif.  En  buvant  du  vin,  il  est  très-bon  d'a- 
valer par  intervalles  quelques  verres  d'eau, 
comme  aussi,  quand  ona  bu  sans  cette  précaution, 
d'avaler  de  l’eau  par-dessus.  Le  fait  est  qu'un 
coupd'eau  froidedissipe  instantanément  l'ivresse. 

Si  l’on  en  croit  Hésiode  ( Op. , 394  ),  il  est  bon  de  2 
boire  du  vin  trempé  vingt  jours  avant  le  lever 
dn  Chien  et  vingt  jours  après.  Le  vin  pur 
est  un  antidote  contre  la  ciguë,  la  coriandre, 
l'aconit,  le  gui,  l’opium,  le  vif-argent,  les  abeilles, 
les  guêpes,  les  frelons , les  araignées-phalanges, 

erodit  : at  nos  e direrso  fumi  amaritudine  vetuitatem  in- 
doi  persuasion  habemus.  Quæ  sont  tdmodutn  cxalbida, 
liœc  vctustale  itiaalubrfa  fiunt.  Quo  genero&ius  rinum  cal, 
boc  ma 21  s cclustate  rrassescit , et  in  amaritudmeni  cor- 
pori  minime  ulilem  cuit.  Condire  eo  aliud  minus  annoaum , 
insalubre  est.  Sua  cuique  viuo  salira  innoccntissima , sua 
cuique  ætas  gralissima , boc  est , media. 

XXlit.  Corpus  augure  volenlibus,  sut  moliire  alrum,  t 
conducil  inter  ciboa  bibere.  Contra  minoeulibus , alrum- 
que  colubenlibus,  attire  in  edendo,  poslca  parum  bibere. 
Vinum  jejunoa  bibere,  novilio  inrento , iuuliiissimum  est 
curis,  vigoreinque  aitimi,  ad  prorinclum  tendcnlibus  : 
soinno  rcro  ac  accurilalibiis  jaïududum  boc  fuit,  quod 
llomcricA  ilia  flelena  aole  cibutn  miiiislravit.  Sic  quoque 
in  proverbium  cessit,  sapieutiam  rino  obombrari.  Vino 
debemua  homines , quod  soii  atiimalium  non  silicates  bi- 
bonus.  xqua*  potiim  interponere  ulihssimom  : itemquejugi 
superbibere.  Kbrielatem  quidem  frigidæ  polus  etteniplo 
discutit.  Meracis  potiooibus  per  riginli  dies  ante  Canis  2 
ortum,  totidemquo  poatea  suadet  Hesiodus  uli.  Meriltn 
quidem  rentedio  est  contra  cicutai,  coriaudrum  , scunila, 
viseum , méconium,  argentum  vivum,  apes , respas,  ers- 
brones , pbalangia , serpentium  Korpionumqnc  iclus , coo- 
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les  serpents , les  scorpions,  enfin  contre  tous  les 
venins  froids  en  général,  et  en  particulier  contre 
les  serpents  hemorrhois  et  prester,  et  les  champi- 
gnons. Il  est  bon  contre  les  gonflements  et  les 
douleurs  aiguës  des  hypocondres , les  vomisse- 
ments excessifs,  et  les  débordements  d’humeurs 

3 dans  le  ventre  ou  les  Intestins.  Ou  donne  le  vin 
trempé  dans  la dysscnterie,  les  sueursexcessives, 
les  toux  chroniques  et  les  fluxions.  Dans  la  maladie 
cardiaque  (s),  il  est  bon  d'appliquersur  la  mamelle 
gauche  une  éponge  imbibée  de  vin  pur.  Dans  tous 
ces  cas,  le  meilleur  est  le  vin  blanc  vieux.  Une  fo- 
mentation avec  du  vin  chaud  sur  les  parties  géni- 
tales des  bétes  de  somme  leur  fait  du  bien.  On  dit 
aussi  qu'on  les  délasse  en  leur  en  faisant  avaler  à 
l'aide  d'une  corne  { xiv,  28  ).  On  assure  que  les 
singes  et  les  autres  quadrupèdes  digités  ne  crois- 
sent pas  quand  on  lesaccoutumeaboiredu  vfn  pur. 

1 XXIV.  Maintenant  nous  parlerons  du  vin  rela- 
tivement à son  usage  médical.  Les  vins  de  Cam- 
panie qui  ont  le  moins  de  corps  sont  la  boisson 
la  plus  saine  pour  les  gens  comme  il  faut  ; pour 
les  gens  du  peuple,  le  plus  salutaire  est  celui  qui 
leur  plaît  le  mieux  ; pour  tous,  le  meilleur  est  un 
vin  fort  qui  a été  dépouillé  à l'aide  du  filtre  (s). 
Souvenons-  nous  que  le  vin  n’estautre  chose  que  le 
moût  auquel  la  fermentation  a donné  de  la  furce. 
Le  mélange  de  plusieurs  especes  de  vins  fait  une 
boisson  nuisible  à tout  le  monde.  Le  vin  le  plus 
salubre  est  celui  auquel  on  n'a  rien  ajouté  dans  le 
moût  ; et  il  est  encore  meilleur  si  les  vaisseaux 
qui  le  renferment  n'ont  pas  été  poissés  (xiv,  23). 

2 Quant  aux  vins  traités  par  le  marbre,  le  plâtre 
ou  la  chaux  (xiv,  2-t  ) , quel  est  l’homme,  même 
robuste,  qui  ne  les  redouterait?  Ceux  qu'on  a pré- 
parés avec  l'eau  de  mer  ( xiv,  9 et  10)  sont  des 
plus  contraires  & l'estomac,  aux  nerfs,  â la  vessie. 

Inique  omnia  quae  refrigeraodo  nocent.  Privai  un  matra 
lia-tnorrliojtlas , presleras,  fungos.  Hein  contra  inllationes 
rosionesque  pnecordiomm , et  quonnn  slomaclius  in  vo> 
mitiunes  effunditur  : et  ai  venter  ant  inleranea  rbeuma- 

3 tismum  senliaot.  Dysenlericis , sudatnribus . in  longa  fusai, 
in  cpipboris,  lueracum.  Al  vero  car.liacis,  in  mainina  ber  a 
memm  in  spoagia  imponi  prodest.  Ad  omnia  autem 
mavime  album  invelerasoens.  Utiliter  cliani  fovetur  vimi 
catido  virilitaa  jumentis  : qaoeliam  infnso  cornu  lassitu- 
dineui  aufcrri  aiunt.  Simias,  qnadrupedesque,  quibus  di- 
giti  sunt , negant  cnescere  associas  incri  polo. 

1 XXIV.  Suite  circa  ægritudincs  sermo  de  vinis  eril.  Sa- 
foberrimum  liberaiitrr  pendis , Campanile  qiiodcnmqtie 
tennissimum  : vulgo  vero , quod  qnemqne  maiitne  juvcrilj 
vabdiim , ntilissimiim  omnibus  sacco  viribus  fraclis.  Me- 
mincrimus  succnm  esse , qui  fervendo  vires  e rousto  sibi 
fecerit.  Misceri  (dura  généra , omnibus  Inutile.  Saluber- 
rimum,  cui  nibil  in  musta  additum  e>t;  meliusque,  si  nec 

2 vasis  pix  artfuit.  Marmore  cnim  et  gypso  aut  cake  con- 
dita , quia  non  etiam  validus  espaveril  ? In  primis  igitur 
vinuin  marina  aqua  factum,  inutile  est  stomacbn,  nervis, 
vcsica’.  Rraina  tondita , frigidis  stomaebia  ntilia  esistiman- 


Ceux  qu'on  a traités  avec  la  résine  passent  pour 
avantageux  aux  estomacs  froids  ; ils  ne  convien- 
nent pas  dans  les  vomissements,  non  plus  que  le 
moût,  le  vlu  cuit,  et  le  viufait  avec  du  raisin  sec. 
Les  vins  nouveaux  , préparés  avec  la  résine,  ne 
sont  bons  pour  personne  : ils  causent  de  la  cépha- 
lalgie et  des  vertiges.  De  là  vient  qu'on  appelle  du 
nom  decrapula  et  la  résine  et  l’ivresse  (xiv,  23). 
Les  vins  susdits  sout  bons  pour  la  toux,  puur  le  3 
rhumatisme,  pour  l'affection  cœliaque,  pour  la 
dyssenterie,  pour  les  règles.  Ceux  de»  vins  deceite 
espèce  qui  sont  rouges  ou  noirs  sont  plus  astrin- 
gents et  plus  échauffants.  Les  vins  préparés  avec 
la  poix  seule  sont  plus  innocents.  Il  est  bon  de  se 
souvenir  que  la  poix  n’est  pas  autre  chose  que  de 
la  résine  fondue  au  feu  ( xiv,  23  ).  Ces  vins  pois- 
sés échauffent,  aident  à la  digestion,  nettoient 
le  corps,  et  sont  avantageux  à la  poitrine,  au 
ventre , aux  douleurs  apyrétiques  de  matrice, 
aux  vieilles  fluxions,  aux  ulcérations,  aux  rup- 
tures , aux  spasmes,  aux  vomiques,  à la  débilité 
des  nerfs,  aux  gonflements,  à ia.toux.à  l'asthme, 
dans  les  luxations  , en  topique  avec  de  la  laine 
en  suint.  Pour  toutes  ces  affections  on  préféré  le 
vin  qui  naturellement  a un  goût  de  poix  (xiv, 

3  et  4 ),  et  qu’on  nomme  goudronné.  Cependant  on 
convient  que  les  vins  goudronnés  du  territoire 
helvénaque  portent  à la  tête , pris  en  trop  grande 
quantité.  Quant  aux  affeetious  fébriles,  il  est  cer-  4 
tain  qu'il  ne  faut  pas  donner  le  vin  aux  malades, 
à moins  que  la  fièvre  ne  soit  ancienne  ou  sur 
son  déclin.  Dans  les  fièvres  aiguës,  on  ne  le  donne 
qu'à  ceux  qui  ont  des  rémissions  manifestes,  sur- 
tout si  elles  ont  lieu  la  nuit;  en  effet,  le  danger 
du  vin  est  diminué  de  moitié  quaud  on  le  boit  la 
nuit,  c'est-à-dire  avec  probabilité  de  sommeil.  Ou 
l'interdit  aussi  après  l'accouchement  ou  l’avorte- 

lar.  Non  expedire  vomitionibu»,  liait  neque  mustum, 
neque  sapa,  neque passura.  Xovilium  resinatuinnullicon- 
ducit.  Capilis  dolorem  et  vertigiucs  facit  : ab  hoc  dicta 
crapula  est.  Tnssienlibuset  in  rhetimalismo  nominata  pro-  3 
sunt.  Ileru  creliacis  et  dyseulcricis , raulieruin  roensibus. 
In  hoc  geuere  rubruiii  nigrumve  mugis  cooslringit , mugit 
que  calTacit.  luno'eiilius  picesola  con.lilum.  Sed  et  piçem 
memiuisse  debemus  non  nliud  esse,  quam  combustas  ré- 
sinas fltmim.  Hoc  genus  vin»  excalfacil , concoquit , purgat  : 
pectori,  venlri  utile  : item  vulvarum  dolori,  si  sine  febre 
sint,  veteri  rhcuniatismo , exhulcertlioai»  ru  plis,  con- 
vulsis,  vomicis , nervorurn  iulirmitati , inflalionibus , tussi, 
anhelatiouibus , luxalis,  in  succida  lana  impositum.  Ad 
omnia  li.ee  ulilius  i.i,  quod  sponte  naturæ  su*  picem  re* 
sipit,  picalunvpie  appellatur.  Ilelvcnaco  quoqtie  tamen 
niinio  capul  tentari  couvenit.  Quod  ad  febrium  valeturiiue*  4 
alliuet,  cerlum  est  non  danduin  in  febre,  ni&i  veteribus 
aegris  ; nec  ni&i  decl 'liante  morbo.  lu  aculis  vero  periculis, 
nullis  nUi  qui  manifestas  remissiones  habeant , et  ha*  uoctu 
potins  : dimidia  eniin  pars  pcriculi  est  noctu,  hoc  est,  fpe 
somiii,  bibentibus  : nec  a parti»  abortnve,  nec  a libidine 
a'giotantibus,  nec  in  capilis  dolonbus , nec  quorum  accès- 
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ment,  à ceux  qui  sont  malades  par  excès  de  li- 
bertinage, dans  les  douleurs  de  tête,  dans  les 
maladies  où  les  redoublements  s'accompagnent 
du  froid  des  extrémités,  dans  les  toux  avec  fiè- 
vres , dans  les  tremblements  et  douleurs  de  nerfs, 
dans  les  maux  de  la  gorge,  dans  les  cas  où  la 
maladie  parait  se  jeter  sur  cette  partie , dans  l’en- 
durcissement des  bypocondres , chez  ceux  qui 
ont  le  pouls  élevé,  dans  l’opisthotonos,  dans  le 
tétanos,  dans  le  hoquet,  dans  la  dyspnée  avec 
t>  fièvre.  I-e  vin  est  absolument  contraire  aux  ma- 
lades qui  ont  les  yeux  fixes,  à ceux  qui  ont  les 
paupières  immobiles  ou  relâchées  et  pesantes,  à 
ceux  dont  les  yeux  brillent,  malgré  le  rapproche- 
ment des  paupières , à ceux  dont  les  paupières  ne 
se  rapprochent  pas,  à ceux  qui  présentent  ce  phé- 
nomène dans  le  sommeil , A ceux  dont  les  yeux 
offrent  une  suffusion  sanguine  ou  sont  remplis 
de  chassie.  Il  l’est  aussi  A ceux  qui  ont  la  langue 
épaisse , pesante , et  qui , par  intervalles , articu- 
lent imparfaitement  ; A ceux  qui  urinent  diffici- 
lement, & ceux  qui  sont  saisis  de  terreurs  subites, 
A ceux  qui  éprouvent  des  mouvements  convulsifs 
et  des  alternatives  de  torpeur,  A ceux  qui  ont 
des  pertes  séminales  pendant  le  sommeil. 

1 XXV.  Dansla  maladie  cardiaque  (l  o),  il  est  cer- 

tain que  le  viB'est  une  ressource  unique.  Mais  il 
faut  ledonner,  suivant  quelques-uns,  dans  l'accès 
seulement;  suivant  d'autres,  seulement  dans  la 
rémission , ceux-là  pour  arrêter  la  sueur,  eeux-d 
parce  qu’ils  en  regardent  l'administration  comme 
plus  sâre  au  déclin  de  la  maladie  : cette  dernière 
opinion  est  celle  du  plus  grand  nombre.  En  tout 
cas  il  faut  le  donner  toujours  après  un  aliment, 
jamais  après  le  sommeil,  jamais  après  une  autre 
boisson , par  conséquent  toujours  A un  malade 
altéré,  jamais  hors  des  cas  de  toute  extrémité, 

atones  cum  frigore  extremilalum  fiant , ncc.  in  febri  tus- 
aientibus,  nec  in  tremorc  nerrorumque  «iotoribus.  vel 
fanci uni,  au!  ai  vis  morbi  circa  ilia  intelligatur  : ncc  in 
durilia  præcordiorum , veuarum  veliemeutia  : ncqite  in 
opiathotono , tclano  : ncc  singulticntibns , ncc  si  cum 
6 febm  dyspnœa  sil.  Minime  vet  o oculis  rigentibns , et  geais 
stantibus , sut  defectU  graribnsque  : nec  quorum  conui- 
ventimn  periueebunt  ocuii , palpebrisve  non  coeunlibua , 
vei  si  dormientibus  hoc  idem  eveniet  : ant  si  cruore  suf- 
fuuduutnr  ocuii , vei  si  lemæ  in  ocnlia  ernnt.  Minime 
lingua  ftingoea , nec  gravi , et  subinde  imperfecla  toquen- 
übus  : nec  si  urina  difficile  reddetur , neque  expaveseen- 
tibus  repente , nec  spasticis , ant  rursus  torpenlibus , nec 
ai  |ier  somoos  genitura  elfundatur. 

1 XXV.  Cardiarorttro  morbo  unicam  spera  tu  vinoesse  cér- 
ium est.  Sed  id  dandum  quidam  non  niai  in  accessions  con- 
sent, alii  non  nisi  in  remissione.  Illi,  ut  sndorem  coerreant  : 
In,  quia  lutins  putant , minuenle  se  morbo  : qoam  plnriom 
sentenliamesse  video.  Dari  ntiqne  non  nisi  in  cibo  deliet, 
nec  a aonmo  : nec  pnreedenle  alio  poio , hoc  est , ulique 
silienli  : nec  niai  in  desperstione  suprema;  et  vins  fadlius 
quant  femioa*  : seni,  quant  juveni  : juveni,  quant  puero  : 


plus  facilement  à un  homme  qu'à  une  femme,  A 
un  vieillard  qu'à  un  jeune  homme,  à uu  jeune 
homme  qu’à  on  enfant,  pendant  l’hiver  que  pen- 
dant l'été,  aux  personnes  habituées  qu'à  celles 
qui  ne  le  sont  pas.  On  se  règle  sur  la  force  du  vin, 
tant  pour  la  quantité  à donner  que  pour  la  ma- 
nière de  le  tremper.  On  pense  généralement  que 
c’est  assez  d’un  verre  de  vin  sur  deux  verres  d'eau. 

SI  l'estomac  rejette  les  aliments,  il  faut  donner  du 
vin , et  aussi  quaDd  ils  ne  passent  pas. 

XXVI.  Quant  aux  vins  artificiels  dont  nous  l 
avons  indiqué  la  composition  (xtv,  18,  19,  20), 
je  pense  qu’il  ne  s'en  fait  plus  et  qu'on  peut  s'en 
passer,  puisque  j’enseigne  les  propriétés  des  élé- 
ments de  ces  sortes  de  boissons.  D'ailleurs , là- 
dessus  les  vanteries  des  médecins  avaient  passé 
la  mesure  : par  exemple , ils  prétendaient  que 
te  vin  de  navet  était  utile  pour  se  remettre  de  la 
fatigue  causée  par  l'exercice  des  armes  ou  de  l'é- 
quitation ; et , pour  ne  rien  dire  des  autres , ils 
attribuaient  la  même  vertu  au  vin  de  genièvre. 
Qui,  en  effet,  préférerait  le  vin  d'absintheà  l'absin- 
the elle-même?  Je  passe  encore  sous  silence  le 
vin  de  palmier  (xm,  9),  qui  porte  à la  tête,  et 
qui  seulement  n'est  pas  sans  avantages  pour  relâ- 
cher le  ventre  et  arrêter  l'hémoptysie.  On  ne  peut  2 
pas  considérer  comme  un  vin  artificiel  celui  que 
nous  avons  appelé  bion  (xtv,  tO),  puisque  tout 
l’art  de  le  faire  consiste  à employer  les  raisins 
avant  leur  maturité.  Il  est  bon  quand  l'estomac 
ne  garde  pas  les  aliments  ou  les  digère  mal , pour 
les  langueurs  des  femmes  enceintes,  pour  les  pa- 
ralysies , pour  les  tremblements,  pour  les  verti- 
ges , pour  les  tranchées , pour  les  coxalgies.  Dans 
les  temps  de  peste  et  en  voyage,  on  dit  que  c'est 
une  boisson  d’un  grand  secours. 

XXVII.  L’altération  même  du  vin  devient  un  i 

Itieme,  quant  testait':  assortis  patins,  quant  expertibus. 
Mo, tus  flanrti  pro  reltenteniia  v ini  : item  mixture.  Atqne 
vulgo  salis  putant  unum  xlni  cyattium  duobus  aquæ  mis- 
ctrl.  Si  itissolntio  ait  slomaclti , dandum  : et  si  cibus  non 
descendit. 

XXVI.  Inter  vini  généra,  qttæ  lingi doeuimus.ncc  fier!  t 
jam  arbitror  , et  superxacuunt  eottitn  usum  : quuni  ipsia 
rebua , ex  quibus  tingunlur , duceamus  uti.  Et  alias  nio- 
dura  caresserai  medicorum  in  bis  oslentatio , veluti  e na- 
pit  vinunt  utile  esse  ab  armormn  equilandive  lasaitudioe 
præcipientium  : atque  ut  reliqua  omittamus , etiam  e juni- 
pero.  Etquis  satius  cctiseat,  abxinthite  viuoulendum  potius, 
quant  absinttiio  ipso  ? In  reiiquis  omitletur  et  palmeum , 
capiti  noxium  , xenlriqtte  tantum  molliendo,  et  sanguinem 
exscreantibus  non  toutile.  Ficiitium  non  poteat  videri,  quod  Z 
bton  appellavimus , quura  sil  in  eo  sola  pro  arte  testinatio. 
Prodest  stomacho  dissolulo,  aut  cibos  non  perücienti, 
pra-gnantibus  deiecUs , paraly  ticis , tremutis , vertigini,  tor- 
minibus,  iscbiadicis.  In  peslilentia  quoque  ac  peregrina- 
tionibus,  vim  magnant  auxiliandi  Itabere  dicitur. 

XXVII.  Vint  etiam  vitium  transit  iu  remédia.  Acelo  t 
sumroa  vis  est  in  refrigeraodo , non  tamen  minor  in  dis- 


)igitized  by  C, OoqIc 


LIVRE  XXIII. 


remède  : le  vinaigre  est  an  excellent  réfrigérant, 
et  un  résolutif  non  moins  puissant  ; aussi,  versé 
à terre,  Il  fait  effervescence.  Nous  avons  dit  plu- 
sieurs fois  et  doux  dirons  les  combinaisons  médi- 
camenteuses dans  lesquelles  il  entre.  Pris  seul,  U 
dissipe  les  dégoûts,  il  suspend  le  boquet;  respiré, 
il  arrête  l’éternument  ; tenu  dans  la  bouche , il 
empêche  qu’on  ne  soit  incommodé  par  la  chaleur 
des  bains.  Avec  l’eau  , on  en  fait  un  breuvage. 
Ce  breuvage , en  gargarisme,  fortifie  l’estomac  ; 
Il  le  fortifie  aussi  chez  les  convalescents  et  chez 
ceux  qui  ont  souffert  de  l’ardeur  du  soleil;  et  de 
cette  façon  aussi , en  fomentation , Il  est  très- 
bon  pour  les  yeux.  Le  vinaigre  est  un  remède 
3 quand  on  a avalé  une  sangsue  : c'en  est  un  aussi 
pour  la  lèpre,  pour  les  éruptions  furfuracées, 
pour  les  ulcères  humides,  pour  les  morsures  des 
chiens,  pour  lespiqdres  des  scorpions,  des  scolo- 
pendres, des  musaraignes,  contre  les  piqûres 
venimeuses  et  prurigineuses  de  tons  les  animaux 
& aiguillon,  contre  la  piqûre  du  mille  pieds.  Ap- 
pliqué chaud  dans  une  éponge , à la  dose  de  trois 
setiers  auxquels  on  ajoute  deux  onces  de  soufre 
ou  nn  paquet  d’hysope,  il  remédie  aux  affections 
du  siège-  Pour  arrêter  l’hémorragie  qui  suit  l’o- 
pération de  la  taille,  et  toutes  les  autres  hémor- 
ragies, on  applique  le  vinaigre  le  pins  fort,  à 
l’extérieur,  dans  une  éponge,  et  on  le  fait  prendre 
à l’intérieur  à la  dose  de  deux  eyathes  (o  iitr.,  09). 
Il  dissout  les  caillots  de  sang.  On  s’en  sert  a l’in- 
térieur et  à l’extérieur  contre  le  lichen,  et  en 
lavement  contre  le  flux  de  ventre  et  les  déborde- 
ments d'humeurs  dans  les  intestins  ; on  l’emploie 
3 dans  les  chutes  de  la  matrice  et  du  rectum  ; il 
dissipe  la  toux  invétérée , les  fluxions  de  la  gorge 
et  l’orthopnée;  il  raffermit  les  dents;  il  nuita  la 
vessie  etanx  nerfs  débiles.  Les  médecins  ont  ignoré 

cutiendo  ; ita  fil  ut  infusum  terra;  spumet  Dicton)  est 
«epiiis , dicelurqne  quolies  cum  aliis  prosit.  Per  se  hana- 
tmu  (aslidia  discutit,  singultus  «débet,  stcruutamcnla 
olfactu.  Vim  in  bslineit  æstus  arcet,  si  conlioealur  ore. 
Quia  et  cum  squa  bibitur.  Mullorum  stomacho  uliliter 
gsrgarizalur  ; cum  eadem  convaleacentium  et  > solia  ardo- 
rïbus.  Oeulis  quoqne  ilk>  modo  saluberrimum  foto.  Me- 
ldetur  pot»,  hirudini.  Item  lepris,  furfuribus,  hulceribus 
inanantibus,  canis  morsibus,  scorpionum  ielibus,  vcoio- 
pendrarum , mûris  araoei , contraque  omnium  aculeato- 
mm  venenaet  prurilus.  Item  contra  mullipedæ  morsum. 
Calidum  in  spongia , adjecto  sulphuria  sentante  sestariia 
tribus  serti . lut  byssopi  fasciculo , medetur  sedia  vitiis.  In 
sauguiuis  Ouvioue  post  cxcisos  calcules,  et  omni  alia, 
forts  in  spongia  imposilum,  lotus  potum  cyathis  btois 
quam  aerrrimnm.  Conglobalum  utique  sanguinem  discu- 
lit.  Contra  lirhrnM  et  bibitur,  et  imponitur.Sistit  alvum, 
et  rbeumalismos  interaneorum  infusum  ; item  procideolia 
3 sedis , vulvscque.  Tusslm  veterem  iuliibet , et  guUuris 
rheumatismoa,  ortliopnceam , deutium  labefactalioncm. 
Vestcæ  nocet , nervorunuitie  infirmitatibus.  Nesciere  me- 
did,  quantum  contra  aspidas  polleret.  Nuper  ab  aspida 
pluie.  — v.  n. 
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longtemps  combien  il  était  paissant  contre  les 
aspics  : tont  récemment  un  homme  piqué  par  un 
aspic  sur  lequel  il  avait  marché  sentait  la  bles- 
sure chaque  fois  qu’il  posait  à terre  une  outre  de 
vinaigre  qu’il  portait,  et  cessait  de  souffrir  dès 
qu’il  reprenait  son  outre  ; cela  fit  comprendre  la 
vertu  du  vinaigre,  et  dès  lors  on  i’a  donné  en 
potion  contre  l’aspic.  Ceux  qui  sucent  les  plaies 
empoisonnées  ne  se  servent  pas  d’un  autre  collu- 
toire. En  somme,  le  vinaigre  triomphe  nonseu-  f 
leraent  des  aliments,  mais  de  plusieurs  autres 
substances.  Des  affusions  de  vinaigre  brisent  des 
rochers  (xxxtn,  31)  sur  lesquels  même  le  feu 
n’avait  pu  agir.  Ii  n’est  point  d’assaisonnement 
plus  agréable  et  plus  piquant  pour  les  aliments. 
Quand  on  l’emploie  à cet  usage , ou  l’adoucit  avec 
du  pain  grillé  ou  avec  du  vin,  ou  on  l’aiguise  avec 
du  poivre  etdu  laser  (xtx , 1 5).  Dans  tous  les  cas,  le 
sel  le  prive  de  sa  force.  Il  ne  faut  pas  omettre  Ici 
un  cas  très-remArquable  : M.  Agrippa,  dans  les 
dernières  annéesde  sa  vie , était  violemmenttour- 
menté  par  la  goutte;  comme  il  ne  pouvait  su  pporter 
ta  souffrance,  sur  l’avis  téméralred’un  seul  méde- 
cin , et  à l’insu  du  dieu  Auguste,  au  plus  fort  d’un 
accès,  il  plongea  ses  jambes  dans  un  bain  de  vinai- 
gre chaud , content  d’acheter  au  prix  de  l’usage 
et  de  la  vie  de  ces  parties  l'exemption  des  cruelles 
douleurs  qu’il  souffrait. 

XXVIII.  (ii.)  Le  vinaigre  sciltitlque  est  d’an- 1 
tant  plus  estimé  qu'il  est  plus  vieux.  Outre  les 
propriétés  dont  nous  avons  parié  ( xx,  39),  il  est 
bon  pour  les  aigreurs  ; il  suffit  d’en  prendre  quel- 
ques gouttes.  Il  est  bon  aussi  à ceux  qui  vomis- 
sent A jeun,  car  il  fortifle  la  gorge  et  l'estomac. 

Il  dissipe  la  fétidité  de  la  bouche,  il  resserre  les 
gencives,  il  raffermit  les  dents,  il  rend  le  teint 
meilleur.  Eu  gargarismes,  il  remédie  à la  dureté 

calcala perruasua, utrem aceti  ferons,  quoliesdeposukaet, 
wotiebit  ictum, alias  illeso  similis  : inlellectum  ibi  reme- 
dium est , poluque  succuraum.  Neque  altero  oe  eolluuot 
venena  exsugentea.  lu  luiutn  dotnitrix  vis  turc  oon  cibo-  4 
mm  modo  est , Terum  et  rerum  plurimarum.  Sara  rompit 
infusum , qu®  non  ruperit  ignia  antecedeos.  Ciboaquidem 
et  as  pores  non  alius  magie  sucena  commandât  sut  exdut  : 
iu  quo  usu  mitigetor  usto  pane , sut  cum  vino  : vel  ac- 
cenditur  pipere  ac  lasere  : uUqua  sale  rompesdtur.  Non 
eat  prælereundum  iu  eo  eiemplum  ingens.  Siquidens 
M.  Agrippa  soprerois  auis  annis  eouQictatus  gravi  morbo 
pedum,  qouin  dolorem  eum  perpeti  neqoiret,  uniua  modi- 
corum  portentosa  scienlia,  ignorante  divo  Augualo , tant! 
potavit  usu  pedum  aensuque  omni  carere , dummodo  et 
dolore  illo  careret , demersia  in  acelum  calidum  crurtboa 
in  acerrimo  impetu  morbi. 

XXVIII.  (n.)  Acetum  acillinum  inveteratnm  magir  pro-  I 
batnr.  Prodeat,  super  ea  quas  dixitnua,  acescenUbua  ci- 
bis  : gustatum  eoirn  discutit  pcenam  eam.  Et  bis  qui  jejmii 
vomunt  : callum  cnim  faocium  fac.it,  scstomacln  : odorem 
oris  toiiit ,-  gingivas  adslringit,  déniés  Tirmat , colorem 
mdiorem  praatat.  Tardilatem  quoqne  curium  gargarisa- 
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de  l’ouïe  et  outre  les  voies  auditives.  Il  éclaircit 
la  vue.  Il  est  très- avantageux  dans  l’épilepsie, 
la  mélancolie,  le  vertige,  l'hystérie,  les  coups, 
les  chutes,  les  ecchymoses  qui  en  sont  la  suite, 
la  débilité  des  nerts,  et  les  maladies  des  reins.  Il 
est  interdit  à ceux  qui  ont  des  ulcérations  in- 
ternes. 

l XXIX.  L’oxymel  chez  les  anciens,  témoin  Dieu- 
cbès , se  préparait  de  cette  manière  (xiv,  î l ) : 
On  mettait  dans  une  chaudière  dix  mines  de  miel 
(4  kil-,  S ),  cinq  hémines  ( 1 litr.,  85  ) de  vinaigre 
vieux,  une  livre  et  un  quart  de  sel  marin,  cinq 
setlers  d’eau  de  mer  ; on  faisait  bouillir  le  tout  en- 
semble à dix  reprises,  on  transvasait  et  on  laissait 
vieillir.  Asclépiade,  qui  bannit  complètement 
l’oxyroel,  fit  le  procès  à cette  boisson , qu’on  don- 
nait même  dans  les  fièvres;  cependant  on  con- 
vient qu’elle  était  utile  contre  les  serpents  appelés 
seps , contre  l’opium  et  le  gui , et  en  gargarismes 
chauds  contre  l’angine  et  les  affections  de  l’oreille, 
de  la  bouche  et  de  la  gorge , usages  pour  lesquels 
on  emploie  maintenant  l’oxalme  (saumure  vinai- 
grée ) ; l'oxalme  la  meilleure  se  fait  avec  mélange 
de  sel  et  de  vinaigre  récent. 

I XXX.  La  sapa(xiv,  Il  ) a de  l’affinité  avec  le 
vin;  c'est  du  moût  cuit  jusqu'à  réduction  desdeux 
tiers.  Celui  qui  est  fait  avec  du  moût  blanc  vaut 
mieux.  On  s’en  sert  contre  les  cantharides , le 
buprestls(xxni,  18),  les  chenilles  du  pin  appelées 
pityocampes , contre  les  salamandres  et  les  mor- 
sures venimeuses.  Pris  avec  des  oignons,  il  fait 
sortir  l'arrière-faix  et  le  fœtus  mort.  D'après  Fa- 
bianus,  c'est  un  poison  quand  on  le  boit  à jeun , 
au  sortir  du  bain  (xxm,  18). 

t XXXI.  Maintenant , pour  suivre  l’ordre  natu- 
rel des  choses,  nous  avons  à parler  de  la  lie  du 

tioms  purgat , et  transi tnm  auditas  aperit.  Oculorum  aciem 
ohiter  exacuit.  Comitialibns,  melaocholim,  vprtiginosis , 
vulrarum  strangulation  ibus , percussis , aut  précipitais, 
et  obid  sanguine conglobalo , nervis  in(irra«,renum  vil»* 
perquani  olile.  Cavemlum  exhulceralis. 

1 XXIX.  Oxymeb  antiqui , ut  Dieucbes  tradlt , hoc  modo 
temperahant  * meilis  minas  deccm,  aceti  veterb  Iteminas 
qoinque , salis  msrini  pondo  libram  et  quadranlecn , aqua» 
marin»  sextarios  quinqnc  paritercoquebant , decies  defer- 
fesrente  fortioa,  atque  itadiffundebant,  inveterabanlque. 
Sustulit  totum  id  Asclepiades , coarguitque  : nam  eliam  in 
febribus  dabant.  Profuiase  tamen  fatentur  contra  serpentes, 
qoas  *epa*  vorant , et  contra  méconium  , ac  visc.um  : et 
anginis  caiidnm  g&rgarizaUmi , et  auribos,  et  oris  guttu- 
listme  dexideriis,  quæ  mine  omnia  oxalme  conlingunt  : 
kl  saie  et  acelo  retente  efficarius  est. 

I XXX.  Vioocognata  res  sapa  est,  mnsto decocto,  donec 
ter  lia  pars  sopersiL  Ex  albo  hoc  melius.  Lsus  contra  can- 
l lia  ridas , huprestim  , pinorum  erucas,  quas  pityocampas 
▼ocant,  salamandras,  et  contra  mordenlia  venenata.  Se- 
cundas  parlusquc  emorlnos  trahit, cum  huîbb  polum.  Fa* 
büimis  auclor  est  veoeoum  esse , si  quis  jejonus  a balinew 
■d  iiibat 


vin  de  toute  espèce.  Elle  a tant  de  force , qu'elle 
tue  ceux  qui  descendent  dans  les  cures.  La  pré- 
caution à prendre  est  d’y  introduire  une  lumière  : 
tant  que  la  lumière  s’y  éteint,  il  y a danger.  La  lie 
sans  être  lavée  s’incorpore  aux  médicamenta. 
Avec  un  poids  égal  d'iris,  on  en  fait  un  topique 
pour  les  éruptions  phlegmatiques  ; humide  ou  sè- 
che, contre  les  piqûres  des  phalanges , contre  les 
inflammations  des  testicnles,  des  mamelles  on  de 
toute  autre  partie.  On  la  faitbouillir  dans  du  vio 
avec  de  la  farine  d'orge  et  de  la  pondre  d'encens, 
après  qnol  on  la  brûle  et  on  la  fait  sécher.  On  re- 
connaît quelle  est  bleu  cuite  quand  refroidie 
elle  fait  sur  la  langue  udc  Impression  brûlante. 
Elle  perd  rapidement  toutes  ses  forces  quand  à 
ou  la  laisse  exposée  à l'air;  l'action  du  feu  en 
augmente  beaucoup  la  vertu.  Culte  avec  des 
figues , elle  est  très-bonne  pour  les  lichens  et  les 
dartres  farineuses,  ainsi  que  pour  la  lèpre  et  les 
ulcères  humides.  En  boisson  c’est  un  contre-poi- 
son des  champignons,  surtout  prise  crue;  cuite 
et  lavée,  on  l’incorpore  dans  des  compositions 
ophthalmiques.  On  l'emploie  en  topique  sur  les 
testicules  et  les  parties  génitales.  On  la  prend 
daosduvio  pour  lastrangurle.  Quand  elles  perdu 
sa  force  elle  est  bonne  encore  pour  nettoyer  le 
corps  et  les  vêtements,  et  alorson  l'emploie  comma 
le  suc  d’acacia  (xxiv,  67  ). 

XXXII.  La  lie  de  vinaigre,  en  raisonde  la  ma-  1 
tière  qui  la  fournit , est  plus  âcre  et  plus  caus- 
tique. Elle  s’oppose  à la  formation  du  pus.  En  to- 
pique elle  est  bonne  pour  les  intestins,  l'estomac 
et  le  ventre.  Elle  arrête  les  fluxions  humorales 
dans  ces  parties  elles  règles  trop  abondantes.  Elle 
résout  les  panus  non  encore  ulcérés  et  les  an- 
gines. Avec  la  cire,  elle  gnérlt  l’érysipèle.  Elle 

XXXI.  Conséquent  homro  est  viai  f«ex , cujinqne  geoe-  t 
ris.  Krgo  vini  tard  tanta  vis  est , nt  dcscendeoles  in  eupas 
enecet.  Exparimentum  demisaa  prarbel  hicema , quamdiu 
exstingualur,  pericutnoi  denuntians.  IlloU  miscetur  me- 
dicamentia.  Cum  iridia  vero  pari  pondéré , erupliouibua 
pituibn  illinilur  : et  skea  vet  madida  coutra  phsiangra.et 
leslium  inammarumque  indammaliones,  vei  in  qiiarnmque 
perte  coritorit. llem cum liordeacee  farina,  et  thurupollino 
in  vino  décoda  cremalur  et  siccalur.  Expeiimentum  est 
légitimé  roelae,  ut  relogerait  lingnam  tactn  videatur 
urere.  Celerrime  exanimatur,  luco  non  indnso  rond  J ta.  2 
CremaUo  ei  mullum  virium  adjicit.  c misaient  est  ad  coiu- 
pesr  endos  tichenaa  fur  (presque  cum  lien  decocta  ; sic  et 
lepriset  Itulceribns  mananlibus  imponitur.  Fungoram  na. 
turæ  contraria  est  pota,  sed  magiscruda.  Ocuiorumme- 
dicamentis  coda  et  iota  miscetur  ; medetnr  illita  et  testi- 
bos , et  gcniulibns  j in  vino  aulem  adversus  slrangurias 
bibitur.  Quuni  exspiravit  quoque , lavandis  corporibua  et 
vestibusulilia;  tuneque  usum  acacias  habet- 

XXXII.  Kæx  acelipro  mal  cria  acrlor  sit  necesse  est,  | 
moitoque  magia  exbalceret.  Resislit  suppuralionum  incre* 
mentit  : stomachnm , interanea . venlrem  illita  adjuvaU 
sistit  caruin  |rartium  iheumatlsiuoa , etmutierum  meutes. 
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dégonfle  les  mamelles  Impatientes  de  lenr  propre  ) 
lait  ; elle  fait  tomber  les  ongles  malades.  Elle  est 
très-efficace  avec  la  polenta  contre  la  morsure  du 
serpent  céraste,  avec  leraélantbium  ( nielle  culti- 
vée) contre  la  morsure  du  crocodile  et  du  chien. 
Elle  a aussi  plus  de  force  quand  elle  a été  brûlée. 
Alors  si  on  y incorpore  de  l’huile  de  lentisque , et 
qu'on  l’applique  sur  la  tête , en  une  nuit  elle  rend 
les  cheveux  blonds;  appliquée  avec  de  l’eau  dans 
un  linge,  en  pessalre,  elle  purge  la  matrice. 

1 XXXlll.  La  lie  de  la  sapa  (vin  cuit)  guérit  les 
brûlures,  en  quoi  elle  agit  mieux  si  on  y ajoute 
du  duvet  de  roseau.  Bouillie  et  prise  en  boisson, 
elle  apaise  les  vieilles  toux.  On  la  fait  cuire 
dans  un  plat  avec  du  sel  et  de  la  graisse , ce  qui 
forme  uu  onguent  pour  les  tumeurs  des  mâchoi- 
res et  du  cou. 

l XXXIV.  (m.)  Après  la  vigne,  le  premier 
rang  appartient  â l'olivier.  Les  feuilles,  avec 
beaucoup  de  force,  resserrent,  détergent,  sup- 
priment. Mâchées  et  appliquées  sur  les  plales.elles 
les  guérissent  ; avec  l’huile,  en  topique,  elles  sont 
bonnes  pour  les  douleurs  de  tétc.  La  décoc- 
tion , avec  du  miel , sert  à fomenter  les  parties 
cautérisées  par  les  médecins,  les  gencives  en- 
flammées, les  panaris,  les  ulcères  sordides  et 
putrides.  Avec  le  miel  aussi , elle  arrête  le  sang 
qui  s'écoule  des  parties  nerveuses.  Le  suc  des 
feuilles  est  efficace  pour  les  ulcérations  et  pus- 
tules charbonneuses  autour  des  yeux,  et  pour  la 
procidence  de  i’iris  ; aussi  le  fait-on  entrer  dans 
les  collyres.  Il  guérit  en  effet  les  anciens  larmoie- 
ments et  l'érosion  des  paupières.  On  l'exprime 
en  pilant  les  feuilles,  sur  lesquelles  on  verse  du 
vin  et  de  l’eau  de  pluie  ; on  le  fait  sécher,  et  on  en 
forme  des  trochisques.  En  pessaire,  avec  de  la 

Panoa  disculit  oondnm  exhnleentos , et  angines  : sacros 
ignés  cum  ocra  : mammas  lattis  sui  impatientes  eadem  ex* 
stinguit  : unguesscabroe  enfer  t.  E xerpenlibus  contra  ceras. 
tas  validissima cutn  polenta;  cum  melanthio  autem  contra 
rrocodlli  morses , et  canis.  Et  turc  cremata  amplis!  vires  : 
tune  addito  lentisrino  oleo  illita  una  nocle  riifjl  capillum. 
Eadem  ex  aqua  in  iinteolo  spposita , vtilvas  purgat. 

I XXXIII-  Sapa*  frre  smbusta  sanantur,  meliux  addita 
lanugine  amodiais  ; eadem  fæce  decocta  polaqne , tusses 
veteres.  Decoqultiir  inpaliniscum  sale  et  adipead  tumorem 
quoque  maxiltarum  eteervicum. 

1 XXXIV.  (in.  jOlearum  proxima  anctorilas  intelligitur. 
Folia  earum  vehcmenlissime  adstringunt , purgant,  sis. 
tunt.  Harpie  rnmmanducala  imposila  hulceribus  medentnr, 
et  capitis  doloribtts  Illita  cum  oleo.  Decoctum  eorumcom 
nielle  bis  qu*  racdici  tisserin! , gingiv arum  inllammatioui- 
hos,  paronychiis , sordidisque  bulcerlbus , et  putreercnli* 
bus.  Cum  melle  profluvium  sangninis  e nervosis  partibus 
eobibel.  Succns  eorum  carbnneulanUbus  circa  oculos  bul- 
ceribus  el  pusuiis,  procidentique  pupilles  efflrax  : qua- 
propb  r in  collyria  addilnr;nam  et  veteres  lacrymationea 
«anal,  et  genarum  erosionrs.  Exprimitur  autem  suecus 
tuais , affuso  vino  et  aqua  cctesli , siocattisque  In  paatilloa 
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laine,  Il  arrête  les  pertes  chez  les  femmes.  Il  est 
; bon  pour  les  ulcères  sanleux,  pour  les  condy- 
lomes, pour  l'érysipèle,  pour  les  ulcères  serpigi- 
neux,  pour  les  épinyctides. 

XXXV.  Les  fleurs  de  l’olivier  ont  les  mêmes  f 
vertus.  On  brûle  anssl  les  jeunes  tiges  bourgeon- 
nantes, pour  faire  de  leur  cendre  une  espèce  de 
spodium  ( cendre  alcaline)  (xxxiv,S2).  On  arrose 
de  vin  cette  cendre , et  on  la  brûle  de  nouveau. 
Pourles  suppurations  et  les  tumeurs,  on  fait  un  to- 
pique avec  cette  cendre  ou  avec  les  feuilles  pilées 
dansdu  miel.  Pour  les  yeux,  c'est  avec  la  polenta. 
L'eau  qui  sort  du  bols  d'olivier,  quand  on  le  brûle 
vert,  guérit  les  lichens,  les  dartres  farineuses, 
les  ulcères  humides.  Quant  au  suc  qui  distille 
naturellement  de  l’olivier,  et  surtout  de  l'olivier 
d’Ethiopie , on  ne  peut  s’étonner  assez  qu’il  te 
soit  trouvé  des  auteurs  pour  le  recommander  en 
frictions  dans  les  douleurs  de  dents,  tout  en  le 
déclarant  nn  poison , et  pour  conseiller  de  l'aller 
chercher  dans  l'olivier  sauvage.  L'écorce  des  plus 
tendres  racines  de  l'olivier,  prise  sonvent  avec 
du  miel,  est  salutaire  dans  l’hémoptysie  etl'expec* 
toration  purulente.  La  cendre  de  l'arbre  même, 
incorporée  avec  de  l'axonge,  est  bonne  pour  les 
tumeurs,  et  guérit  les  fistules  en  détruisant  levlce 
qui  les  entretient. 

XXXVI.  Les  olives  blanches  sont  meilleures  â 1 
l’estomac  qu'au  ventre.  Mangées  seules  et  toutes 
fraîches,  avant  d'étre  confites , elles  forment  un 
excellent  remède  pour  la  gravelle  et  pour  les 
dents  usées  ou  ébranlées  par  l'usage  de  la  viande. 
L’olive  noire  est  mauvaise  pour  l'estomac,  et 
bonne  pour  le  ventre  ; elle  ne  couvient  pas  à la 
tèle  et  aux  yeux.  Les  unes  et  les  autres,  pilées, 
s'emploient  en  topique  pour  les  brûlures  ; les  nol- 

digeritur.  Sistit  menses  la  Uns  admotus  vulvsp  ; ulilis  et 
sanie  manantibus;  item  condytomalis , igoibtis  sache 
quæqne  serpent  hulcera  , epinyclidi. 

XXXV.  Kosdem  et  lîos  earum  babel  effectua.  Uruntnr  ! 
et  cauticuli  florescenles  , ul  spodii  vicem  cinia  praeatet; 
vinoque  infuso  iterum  uritur.  Suppuralioneset  paoos  illi- 
nunl  cioere  eo.  Tel  foliis  tuais  cum  melle,  oculoe  teco 
cum  poieota.  Succus  fcuticis  recentis  accensi  dislillans 
aanal  Ilcbeuas , fmTiires , mananlia  bulcera.  Nam  et  la- 
cryma  quæ  ci  arbore  ipaa  distillât , ÆUiiopicaa  maxinut 
oleaï , miiari  satls  non  est  repertos , qui  deutium  dolores 
illinendus  ceosereut,  venenum  esse  prsedjcanles , atque 
etiam  in  oieaslro  qu.Treudum.  E radice  oieœ  quam  tetter- 
rima*  cortex  derasus , in  melle  crebro  guslatu  medetur 
sanguinem  rejirientibus.et  suppurais  exlussieutibux.  Ip- 
sius  oleæ  einis  cum  axungia  tumorea  sanal  ; extratiitque 
listulis  vitia.ct  ipsas  sanat. 

XXXVI.  Olivæ  albæ  stomaebo  iitiliores,  veotfi  minus.  I 
Præclarum  babent , antequam  coudianlor,  usum  récentes, 
per  secibi  modo  devnratæ.  Medenlurenim  arenosas  urm», 
item  dentibus  carnem  mandeodo  attrltls,  sut  convulsas, 
fflgra  oüts  stomaebo  inudlior,  ventri  facüior , capiti  el 
oeulis  non  convenir  Utraqoe  ambnstis  prodest  trita  ef 

a. 


H6 


PLINE. 


rrt  s’appliquent  sur  le  mnl  après  avoir  été  mâ- 
chées, et  elles  empéehcnt  la  formation  d'ampou- 
les. Les  eolymbades  ( olives  confites)  détergent 
les  ulcères  sordides  ; elles  ne  valent  rien  dans  les 
dysuries. 

1 XXXVII.  Quant  au  marc  d'olive,  noos  pour- 
rions paraître  en  avoir  dit  assez  ( xv , 8),  nous 
étant  guidés  sur  Caton  ; mais  il  faut  aussi  parler 
des  usages  médicaux  de  cette  substance.  Le  marc 
d'olive  esl  très-bon  pour  fortifier  les  gencives,  ci- 
catriser les  ulcères  de  la  bouche,  raffermir  les 
dents.  On  s'en  sert  en  affusion  dans  les  érysi- 
pèles et  les  ulcères  serpigineux.  Le  marc  de  l'o- 
live noire  vaut  mieux  pour  les  engelures,  ainsi 
que  pour  fomenter  Ica  enfants;  le  marc  de  l’olive 
blanche  s'emploie  en  pessaire  dans  de  la  laine; 
mais  l'un  et  l'autre  ont  beaucoup  plus  de  vertu 
quand  on  les  faitculre.  Pour  cela  on  les  fait  bouil- 
lir dans  un  vosc  de  cuivre,  jusqu'à  consistance 
de  miel.  Ainsi  préparé,  le  marc  s’emploie,  suivaut 
1rs  circonstances , avec  du  vinaigre,  ou  du  vio 
vieux, ou  de  l'hydromel,  dans  le  traitement  de  la 
bouche,  des  dents,  des  oreilles,  des  ulcères  hu- 
it raides, des  parties  génitales, des  rhagades.  On  en 
fait  un  topique , dans  du  linge  pour  les  plaies,  dans 
de  la  laine  pourlesluxations;  et  il  estd’unegrande 
utilité,  surtout  s'il  a vieilli , car  alors  il  guérit  la 
ilstules.  On  s'en  sert  en  injection  dans  la  ulcé- 
rations du  siège , des  parties  géoitala  et  de  la 
matrice.  On  eu  fait  un  topique  pour  la  goutte 
commençante,  ainsi  que  pour  toutes  les  maladies 
des  articulations.  Si  on  le  fait  recuire  jusqu’à  con- 
sistance de  miel  avec  l'omphacium  ( huile  d'oli- 
ves vertes  ),  Il  fait  tomber  les  dents  gâtées.  Avec 
une  décoction  de  lupins  et  l'herbe  chaméléon 
( xxti,  3 1 ),  il  guérit  merveilleusement  la  gaie  des 
bétes  de  somme.  Des  fomentations  avec  le  marc 

illita.  Sed  nigra  commanducatur,  cl  protinus  ex  ore  lm- 
povlla,  putulas  Ripai  prahibet.  Coiymbades  aordida  Uul- 
cers  purgant,  inutiles  dilhcultatihus  urina-, 

1 XXXVII.  De  amures  poteramus  videri  salis  divisas , 
Catonem  seqnnti  : sed  reddenda  médicinal  qnoqne  eat. 
Gingivia  et  oria  huleeribu»,  deutium  slatiililili  eflicacis- 
xime  subvenit  : item  ignlbus  aacrii  infusa , et  Iris  quas  ser- 
pnnt.  Pernioaibos  aigrie  olivæ  amurca  utilior  : item  in- 
limibui  revendis.  Alb»  vero,  mulieram  vulvæ  in  lana 
admovetur.  Mullo  auteur  omnia  amurca  decocta  elâcacior. 
Coquilur  in  cv prio  vase  ad  crasaitudinem  mellis.  Usua 
< joa  cnm  aceto , aut  vino  velere , aut  mtrlso,  ut  qu»que 
causa  evigat , lu  curatione  oria,  deutium,  aurium  , liai- 
5 cernm  manantinm,  genitaliura,  rbagadum.  Vulneribus  in 
imteotii  impowtur , luvatis  in  lana  : ingens  hic  usus , uti- 
une  inveterato  medicamento  : taie  enim  âstulia  sanat.  In- 
luoditur  aedis,  genitalium,  vulve  eihulceratiuoi.  llli- 
nitur  vero  podagris  incipientlbus  : item  articuler  iix  morbis. 
Si  vero  cnm  orophado  recoquatur  ad  mcllla  erasaitudinem, 
rasuroa  dentes  extrahtt.  Item  jumeotorimr  tcabiem  , cutn 
deroclo  lupinorunt , et  chamæleone  hertra , min-  sanat. 
Cruda  ainurr-a  podagres  foveri  utilisMiuum'. 


d'olive  cru  sont  très  • utiles  dans  la  goutte. 

XXXVlII.jiv.)  Les  feuilles  de  l'olivier  sauvage  l 
ont  les  mêmes  propriétés.  Le  spodium  ( cendre 
alcaline  ) que  l'on  fait  en  brûlant  les  jeunes  tiges 
arrête  avec  plus  de  force  encore  les  fluxions  ; il 
apaise  les  inflammations  des  yeux,  il  déterge  les 
ulcères,  il  incarne  les  plaies,  il  réprime  légèrement 
les  chairs  bourgeonnantes , il  les  sèche  et  les  mène 
à la  cicatrisation.  Les  autres  propriétés  sont  les 
mêmes  que  celles  de  l'olivier  cultivé;  mais  il  a 
cela  de  particulier,  que  les  feuilles,  cuites  dans  du 
miel  et  données  par  cuillerées,  sont  bonnes  dans 
l'hémoptysie.  L'huile  est  plus  âpre  et  plus  efficace  ; 
on  s'en  lave  la  bouche  pour  raffermir  les  dents. 
On  fait  un  topiqne  avec  les  feuilles , dans  du  vin,  2 
pour  les  panaris , les  charbons  et  tous  les  dépôts  ; 
dans  du  miel,  pour  ce  qui  a besoin  d'être  détergé. 
On  incorporedans  lescompositionsophthalmiquea 
et  la  décoction  des  feuilles  et  le  suc  de  l'olivier 
sauvage.  On  instille  ce  suc  avec  du  miel  dans 
les  oreilles,  même  lorsqu'elles  donnent  du  pus. 
Avec  la  fleur  de  l'olivier  sauvage , on  fait  un 
topique  pour  les  condylomes  et  les  épinyctides. 
On  l'applique  avec  la  farine  d'orge  sur  le  ven- 
tre, dans  la  diarrhée;  avec  l'huile,  sur  la  tête, 
dans  la  céphalalgie.  Les  jeunes  tiges  cuites  et  ap- 
pliquées avec  du  miel  produisent  le  recollement 
de  la  peau  détachée  des  os  du  crioe.  On  mange 
ces  tiges,  quand  elles  ont  pris  de  la  consistance, 
pour  arrêter  le  cours  de  ventre.  Rôties  et  pilées 
avec  du  miel , elles  détergeut  lesulccres  rongeants 
et  font  percer  les  charbons. 

XXXIX.  Quant  à l'huile,  nous  en  avons  suffi-  I 
samment  exposé  la  nature  et  la  production  (xv,  2). 
Maintenant  disons  les  usages  médicinaux  des  dif- 
férentes sortes  d'huiles.  La  plus  utile  est  l'ompha- 
cium ( huile  d'olives  vertes)  (xii,  60  ),  puis  l’huile 

XXXVlIt.  (iv.  ) Oleaslri  foliomm  cadem  natara.  Spo- 1 
diurne cauliculis  vehemenUus iuhibet rheumatixmos.  Sedat 
et  inflammationes  oculorum,  purgat  hulcera,  aliénai* 
explet , excrescentia  teniter  erodil , sircalque , et  ad  ci  re- 
tracera perdneit  : carters , ut  in  oleis.  Peculiere  autem , 
quod  totia  decoqunntur  ex  metle , et  dantur  cochlearibas 
contra  ungoinls  exscrealiones.  Oieitm  tantum  acriua,  et. 
fioacinsque  : et  de  eo  os  quelque  rolluitur  ad  denlium  fir- 
milatem.  Imponunlur  folia  et  paronycliiia , et  carbunculia,  2 
et  contra  nmnem  coilectionem  rum  vino  : iis  vero  qu» 
purganda  aunt,  cnm  melie.  Mixcentur  oculorum  medica- 
mentis , et  dccoctum  foliomm , et  sticcus  oieaatri.  Utititer 
etiam  auribus  instiilatur  cnm  melie , vel  si  pris  eiûust. 
Flore  oieaatri  coodytomata  i lliuuntur , et  epinyclides  ; item 
cum  farina  hordeacea  venter , lu  rbeumatiamo  : cum  oleo, 
capitis  dolores.  Cutem  In  capile  ab  oaaibua  recedenteni 
cauliculi  decocli , et  cum  melie  impositi  contprimunl.  Ex 
oleaslro  maturi  in  cibo  sumli  sistunt  alvum.  Tosti  autem 
et  cum  melie  triti , nomaa  repnrgant , carbunculos  mm* 
pont. 

XXXIX.  Olei  naturam  causasque  abundc  diximus.  Ad  1 
medicinam  ex  olei  generibua  liar  pertinent.  Utiiîxaimum 
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verte  (xn,  60).  En  outre,  l'huile  doit  être  aussi 
nouvelle  que  possible,  excepté  les  cas  particuliers 
où  l'on  recherche  la  plus  vieille,  et  en  même 
temps  très-fluide,  de  bonne  odeur,  et  qui  n’ait 
pas  d’icreté , au  rebours  de  l’huile  à manger  (II). 
L'omphacium  est  bon  pour  les  gencives.  Il  n’est 
rien  de  mieux  pour  se  conserver  les  dents  blan- 
ches que  d'en  tenir  de  temps  en  temps  dans  la 
bouche.  Il  arrête  les  sueurs. 

1 XL.  L’huile  d'oeoanthe  ( un , 6 1 ) a les  mêmes 
vertus  que  l’huile  rosat.  L’huile  en  général  assou- 
plit le  corps,  et  lui  donne  de  la  force  et  de  la  vi- 
gueur; elle  ne  vaut  rien  à l’estomac  ; elle  incarne 
les  plaies;  elle  irrite  la  gorge;  elle  amortit  tous 
les  poisons,  surtout  la  céruseet  le  piètre,  en  boisson 
dans  l'eau  miellée  ou  une  décoction  de  figues  sè- 
ches ; dans  l’eau,  l'opium , les  cantharides , le  bu- 
prestis , la  salamandre , les  chenilles  du  pin  ; bue 
seule  et  revomie , tous  les  venins  susdits.  Elle  est 
un  grand  remède  pour  les  lassitudes  et  les  refroi- 
dissements. Bue  chaude  à la  dose  de  six  cyathes 
( o litr. , î 7 ) , et  surtout  quand  on  y a fait  bouillir  de 
la  rue,  elle  apaise  les  tranchées  et  chasse  les  vers 

2 intestinaux.  Elle  relâche  le  ventre,  bue  è la  dose 
d’une  hémlne(0  litr., 27), avec  du  vin  et  de  l’eau 
chaude,  ou  de  la  décoction  d’orge  filtrée.  Elleentre 
dans  les  emplâtres  vulnéraires.  Elle  nettoie  le  vi- 
sage ; elle  dissipe  la  tympanite  des  boeufs , injectée 
par  les  naseaux , jusqu'à  ce  qu’ils  la  rejettent  par 
éructation.  L’huile  vieille  est  plus  échauffante, 
plus  sudorifique  et  plus  résolutive.  Elle  convient 
aux  léthargiques,  surtout  dans  le  déclin  de  la 
maladie.  C’est  nn  assez  bon  remède  pour  éclaircir 
la  vue , avec  partie  égale  d’un  miel  qui  n'a  pas 
senti  la  fumée.  On  l’emploie  cootre  les  douteurs 
de  tête  ; contre  les  ardeurs  de  la  fièvre , avec  de 

est  otnpbaeimn , prolime  suide.  Prætcrea  quant  maxime 
recens,  nisiquum  vetustissimum  quæritur,  tenue,  odo- 
ralom,  quoique  non  montrât , e divers»  quant  in  cibos 
eligitur.  Ompbacium  prodest  giugivis.  Si  contineatur  in 
ore , colorent  deutiucn  cuslodtl  magie , quant  iltud  : sudores 
cohibeb 

I XL.  Œnanlhino  idem  est  effectua , qui  rosaceo.  Omni 
aulem  oleo  moUitnr  corpus,  vigorem  et  robur  accipit  : sto* 
macho  contrarium.  Auget  hulcentm  incréments  : fauces 
exaspérai , et  vcnena  omnia  hebetal , prtecipue  psimrny- 
thii , et  g vpn , in  «que  mulsa , aut  ftcorum  siccarum  de- 
cocto  pulum  : contra  mecooium,  ex  aqua  t contra  can- 
tharidas,  bupreslim,  salimandnu,  pilyocampas  : par  se 
potnin  redditomque  vomiüonibus . contra  omnia  supra 
dicta.  St  lavdtudinum  perfrictionomqne  refeclio  est. 
Tormina  calidunt  potum  cyathia  sex  , magisqoe  rata 

1 simul  decocta  pellil  : item  vcntris  animalia.  suivit  alvom 
beminse  meosura,  cum  vino  et  calida  aqua  potum , aut 
plisanæ  succo.  Vulnerariis  emplastria  utile.  Fadem  purgat. 
Bobus  infnaum  per  nares,  donec  ructent,  iulialiouem 
sedat.  Velus  aulem  magis  excahacit  corpora , magisquo 
dhcutit  sudores.  buritiaa  magis  difTniidit.  Lelltargicis 
auxiiiare , et  inciinato  morlto.  Ûcuiorum  ciaritati  con- 


l’eau  ; et  st  l’huile  qu’on  a n’est  pas  vieille , on 
la  fait  bouillir  pour  lui  donner  les  propriétés  de 
la  vieille  huile. 

XLL  L’huile  de  ricin  (xv,  7)  purge,  prise  l 
avec  une  quantité  égale  d’eau  chaude.  On  pré- 
tend que  la  vertu  purgative  de  cette  bulle  agit 
principalement  sur  les  bypocondres.  Elle  est 
bonne  pour  les  maladies  des  articulations , pour 
toutes  les  duretés,  pour  les  affections  de  la  ma- 
trice et  des  oreilles,  pour  les  brûlures;  avec  la 
cendre  do  murex,pour  les  inflammations  du  siège 
et  pour  la  gale.  Elle  donne  une  bonne  couleur  à 
la  peau,  et  fait  croître  les  cheveux.  Aucun  animal 
ne  touche  a la  graine  d’où  on  tire  cette  huile.  Ou 
fait  avec  la  grappe  du  ricin  des  mèches  ( xv , 7 ) 
qui  donnent  beaucoup  de  clarté.  Quant  a 
l’huile  même , elle  ne  donne  qne  pen  de  lumière, 
parce  qu’elle  est  trop  grasse.  Les  feuilles,  dans 
du  vinaigre , s’appliquent  sur  l’érysipèle.  Seules 
et  fraîches , on  en  fait  un  topique  pour  les  ma- 
melles et  les  fluxions.  Bouillies  dans  du  vin , on 
s’en  sert  dans  les  inflammations,  avec  de  la  po- 
lenta et  du  safran.  Bouillies  et  appliquées  seules 
pendant  trois  jours  sur  la  face,  elles  la  nettoient. 

XL1I.  L’huile  d’amandes  est  laxative  et  émoi- 1 
liente.  Elle  efface  les  rides . et  donne  plus  d’é- 
clat a la  peau.  Avec  du  miel,  elle  emporte  les 
boutons  du  visage.  Bouillie  avec  de  l’huile  rosat , 
du  miel  et  des  bourgeons  de  grenadier,  elle  est 
bonne  pour  les  oreilles , tue  les  petits  vers  qui  s’y 
trouvent,  dissipe  la  dureté  de  Toute,  les  bruisse- 
ments , les  tintements , les  douleurs  de  tête , les 
douleurs  des  yeux.  Avec  de  la  cire,  elle  guérit  les 
furoncles  et  les  coups  de  soleil  ; avec  le  vin , elle 
nettoie  les  ulcères  humides  et  les  dartres  furfu- 
racées.  Avec  le  mélilot , elle  fait  disparaître  les 

fert  aliqnid , cnm  pari  portione  mollis  acapni.  Capiüs 
doloribua  remedium  est  ; item  ardoribua  in  febri  cum 
aqua  : et  ai  vetusti  non  ait  occaaio , decoqultur , ut  vetua* 
tâtera  repransentet. 

XLI.  Oleum  cicinum  bibilnp  ad  purgationea  ventris  cum  I 
pari  cald»  mensura.  Privatim  dieîtur  purgare  præ- 
eordia.  Prodest  et  arlicutorum  morbis,  duritiis  omnibus, 
vulvis . auribus , ambustis.  Cum  cinerc  vero  muricum  , 
sedia  ioflammationibu* , item  psone.  Colorera  cutis  com- 
meodat , eapiilumque  fertiii  nature  avocat.  Semen  ex  quo 
lit,  nulla  animant  atlkigiL  Kilyehnia  ex  nva  fiunt , da- 
ritatis  præcipuæ  : ex  oleo  lomeu  nbaeurum  propter  nimiam 
pinguitudinem.  Poli*  igni  sacra  illinontor  ex  aceto  : per  se 
aulem  recentin  ruammis  et  epipimrii,  Kadem  decocta  in 
vino  inflammatiouibua,  cum  polenta  et  craco  : per  se  auteur 
triduo  irapoaila  fadem  purgaot. 

X LU.  Oleum  araygdalinum  purgat , mollit  corpora , eu- 1 
terri  eragal , nitorem  commendat , varoa  cum  mette  lollit  e 
facie.  Prodest  et  aurihua,  cum  rosaceo  et  ruelle,  et  malt 
puniri  germine  rlecoctum , vermiculosque  in  iris  nccal , et 
gravltatem  audrlus  diacutit , sonos  incertos  et  tinnrtiis, 
obiter  capilis  dolores , et  ociilorum.  Medetur  ruruiiciilis , 
et  a sole  ustis  cum  cera.  Ilukera  tnauanlia  el  lurfures  cum 
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condylome».  Appliquée  seule  sur  la  tète , elle 
provoque  le  sommeil. 

1 XLI1I.  Quantol’huile  de  laurier,  plus  elle  est 
nouvelle  et  verte,  mieux  elle  vaut.  Les  propriétés 
en  sont  échauffantes  ; aussi  l'emplole-t-on , chauf- 
fée dans  l’écorce  d’une  grenade , pour  la  para- 
lysie, le  spasme,  la  coxalgie , les  meurtrissures , 
les  céphalalgies,  les  vieux  catarrhes,  les  maux 
d’oreilles. 

1 XLIV.  Mêmes  propriétés  dans  l'huile  de 
myrte.  Elle  resserre,  elle  endurcit  ; avec  de  la 
cire  et  des  écailles  de  cuivre,  elle  est  bonne  pour 
les  gencives,  pour  les  maux  de  dents , pour  la 
dysseoterie , pour  les  ulcérations  de  la  matrice, 
pour  la  vessie , pour  les  ulcères  vieux  et  humi- 
des, ainsi  que  pour  les  éruptions  et  la  brûlure. 
Elle  guérit  les  meurtrissures , les  dartres  furfura- 
cées,  les  rhagades,  les  coodylomes,  les  luxations, 
et  fiait  disparaître  la  mauvaise  odeur  de  certaines 
personnes.  C'est  un  antidote  pour  les  cantharides, 
le  buprestis  et  tous  les  venins  corrosifs. 

I XLV.  L’huile  de  chamæmyrsine  ou  oxymyr- 
slne  ( xv,  7 ) ( ruse us  acvleatus ) a les  mêmes  ver- 
tus. L'huile  de  cyprès  produit  les  mêmes  effetsque 
celle  de  myrte  et  celle  de  citre.  L’huile  de  noix, 
que  nous  avons  appelée  caryinon  (xv,  7),  est 
bonne  pour  l’alopécie  ; instillée  dans  l'oreille,  pour 
la  dureté  d'ouîe;  en  friction  sur  la  tête,  pour  la 
céphalalgie;  dureste,  inerteet  d’un  goûtdésagréa- 
ble  : en  effet,  s'il  se  trouve  quelque  chose  de 
pourri  dans  la  noix,  toute  la  cuvée  en  est  infec- 
tée. L’huile  des  graines  du  Goidium  ( daphne 
Gnidium)  a les  mêmes  vertus  que  l’huile  de  ricin. 
L’huile  de  lentisqueest  très-bonne  dans  les  com- 
positions médicamenteuses  appelées  acopes  (qui 
Atent  la  fatigue);  et  elle  serait  aussi  estimée  que 


i’buile  rosat , sans  sa  vertu  un  peu  trop  styplique. 
On  s'en  sert  aussi  contre  les  sueurs  excessives  et 
les  sudamina.  C'est  un  remède  souverain  pour  la 
gale  des  bêtes  de  somme.  L’huile  de  ben(xn,  40) 
nettoie  les  boutons,  les  furoncles,  le  lentigo, 
les  gencives  (12). 

XLVI.  Nous  avons  dit  ce  qu’était  le  cypros  t 
(lawsonia  inermis , L.),et  comment  on  en  reti- 
rait l’huile (xtt, M ).  Cette  huile  est  échauffante; 
elle  relâche  les  nerfs.  Les  feuilles  s'appliquent 
sur  l’estomac.  Le  suc  de  ces  feuilles , eu  pessaire, 
calme  les  troubles  de  la  matrice.  Les  feuilles 
fraîches,  mâchées,  sont  bonnes  pour  les  ulcères 
humides  de  la  tête  et  pour  les  aphthes , ainsi  que 
pour  les  abcès  et  les  condylomes.  La  décoction 
des  feuilles  est  utile  dans  les  brûlures  et  les 
luxations.  Pilées  et  appliquées  avec  du  jus  de  2 
coing  (13),  elles  rendent  les  cheveux  blonds.  La 
fleur  appliquée  avec  du  vinaigre  sur  la  tête  calme 
la  céphalalgie.  Brûlée  dans  un  pot  de  terre  crue, 
elle  guérit  les  ulcères  rongeants.  Seule  ou  avec 
du  miel , on  l’emploie  contre  les  ulcères  putri- 
des. L’odeur  que  la  fleur  exhale  provoque  le 
sommeil.  L’huile  appelée  gleucinum  (xv,  7,  4) 
resserre  et  rafraîchit , de  la  même  manière  que 
l'huile  d'oenanthe. 

XLV1I.  L'huile  de  beumeest  la  plus  précieuse  i 
de  toutes , comme  nous  l’avons  dit  à l’article  des 
parfums  (xit,  34).  Elle  est  efficace  contre  le  ve- 
nin de  tous  les  serpents  ; elle  est  très-bonne  pour 
éclaircir  la  vue , elle  dissipe  les  nuages  des  yeux  ; 
elle  est  bonne  pour  la  dyspnée,  pour  tous  les 
dépAts,  toutes  les  duretés;  elle  empêche  le  sang 
do  se  coaguler;  elle  déterge  les  ulcères;  elle  est 
très-avantageuse  pour  les  maux  d’oreilles,  les 
céphalalgies,  les  tremblemeots , les  spasmes, 


vino  expurge!  : oondylomata  cum  mddoto.  per  ae  vero 
espiti  illitum , sommim  aüiat. 

1 XLIII-  Oieum  laurinum  utiliua  quo  reeenliua,  qnoque 
Yiridiua  colore.  Vis  ejus  esraliactoria  ; et  ideo  paralyticis, 
•pastids,  ischiadkis,  sugillaUa,  capitis  doloribns , mvet.v 
ralia  diatillatioDvbua,  auribus,  in  culyce  punici  caUacluin 
Uiinilur. 

I XLIV.  Similia  et  myrlei  olei  ratio  : adstringit , indurst  : 
medetur  gingivis , dcuUam  dolori , dysenterie , vulve  ex- 
hulceraür , vesicis , liulceribua  vétusté  vel  mananlUtus , 
cum  squama  écris  et  cera.  Item  ernptiooibus , ambustio. 
uibui.  Attrila  saoat , et  tortures , et  rltagadas , condylo- 
mata , arlicutos  lusatoa,  ndorcm  gravent  eorporia.  Adver- 
saltir  canlltaridi.  bupreati,  aliisque  mali*  raedieamentis, 
qute  exltulcerando  nocent. 

I XLV.  Chamtvmyrsinae,  sive  oxymyrsinte  eadem  nature. 
Cupresainum  oieum  eosdem  efTectus  itabet , quos  myr- 
teum  : iteiu  citreucn.  K ouce  vero juglaude . t)uod  caryinttm 
appellavinius,  alopeciis  utile  est,  et  tarditaü  curium  in- 
tnsuiii  ; Item  capitis  dolori  illitum.  Cselerum  iners  et  gravi 
saporc.  Enimvemai  qnid  in  nurieo  putridi  toerit,  totus 
modns  dépérit.  Kx  tiuidio  grano  factum,  eamdem  vint 
itabet , quam  cicinum.  E lèntisco  factum , utilissimum 


acopo  est  : idemque  profioeret  «que  ut  roeaceum , ni  dm 
rius  paulo  inlelligerettir.  üluntue  eo  et  contra  nimios  in- 
durés, papulasque  audorura.  Scabiem  jumenlorum  ef- 
ftcacissime  sanat.  lialaninum  oieum  repnrgat  varos, 
furunculos , leutigïnes,  gingivas. 

XLVI.  Cypros  qualis  esset,  et  quematlmotlum  ex  ea  ( 
fieret  oieum  docuimus.  Nalura  ejus  escaltae.it,  emollit 
uervos.  Folia  6toetiacho  illinuntur  : et  vulvm  conrilatae 
anecus  quoque  eorttm  appouitur.  Folia  receulia  cotiunan- 
ducata,  luitreribus  in  capite  manantibus , item  orii  me- 
dentur.et  cotlectionibua , condylomatis.  Décodant  folio- 
rum  atnlm.lis  et  luxalia  prodest.  Ipsa  rufant  capillem  j 
tusa,  adjecto  struttiei  inali  succo.  Fins  capitis  dolures  sedat 
cum  acelo  iHitus.  Idem  combustus  in  cruda  olta  nomaa 
sanat,  et  patrescentia  liutcera  per  se , vel  cum  mcilc.  Odor 
itoris  olet,  qui  souuiiim  facit.  Adstringit  gteueiuum , et 
réfrigérât , eadem  ratjone  qtta  et  ipiianlhinum. 

XLVIt.  Balsaminttra  longe  pretlosiasimum  omnium,  y 
ut  in  ungueniis  dîxintus,  contra  omnes  serpentes  effteax. 
Oculorttm  claritali  plurimum  confcrl , caltgtnem  discutit. 
Item  dyspotuas,  collectiones  omnes  duritiasqne  lenit. 
Sanguinent  densari  protiibat,  hulcera  purgat  : auribus, 
capitis  doioribos,  tremulis,  spasticis,  ruptis  perqttam  utile. 
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les  ruptures.  Prise  dans  du  lait , elle  est  l'anll- 
dote  de  l'acouit  Employée  en  liuiment  dans  le 
frisson  de  la  fièvre,  elle  en  diminue  la  violence; 
cependant  il  faut  en  user  avec  modération,  parce 
qu'elle  échauffe  beaucoup,  et  qu’elle  augmente 
le  mal  si  on  passe  la  mesure. 

I XLV11I.  Nous  avons  déjA  parlé  du  maloba- 
thrum  et  de  ses  espèces  (xu,  69).  Il  est  diuré- 
tique. Exprime  dansdu  vin,  ou  s'en  sert  en  topique 
dans  les  fluxions  des  yeux.  On  rappll|ue  sur  le 
front  de  ceux  qu’on  veut  faire  dormir,  et  il  agit 
encore  plus  efficacement  si  on  en  frotte  les  na- 
rines, ou  si  on  t'administre  dans  de  l'eau.  La 
feuille  tenue  sous  la  langue  embaume  la  bouche 
et  l'haleine,  ainsique  les  vêtements  entre  les- 
quels on  l'interpose. 

1 XLIX.  L’huile  de  Jusquiame  est  émolliente, 
mais  contraire  aux  nerfs  ; en  boisson , elle  trou- 
ble le  cerveau.  L’huile  de  lupin  est  émolliente,  et 
produit  A peu  près  les  mêmes  effets  que  l'huile 
rosat.  Quant  à l’huile  du  narcisse , nous  en  avons 
parlé  avec  la  fleur  de  cette  plante  (xxi,  7 s ), 
L'huile  de  raifort  guérit  le  phthlriasis  contractéà 
lasuited'une  longue  maladie, et  efface  les  rugosités 
du  visage.  L’huile  de  sésame  guérit  les  douleurs 
d'oreilles,  les  ulcères  serpigineux,  les  ulcères 
dits  malins.  L'huile  de  Ils,  que  nous  avons  ap- 
pelée aussi  huilo  de  Phaselis  et  huile  de  Syrie 
(xxi,  il),  est  très-bonne  pour  les  reins, pour 
provoquer  les  sueurs,  pour  amollir  la  matrice  et 
pourmûriràl'intérieur.  Quant  à l'huile  selgltlque, 
nous  avons  dit  qu’elle  était  bonue  pour  les  nerfs 
(xv,  7).  Il  en  est  de  même  de  l'huile  herbacée 
(faite  de  certaines  herbes)  que  les  gens  d'Igu- 
vium  vendent  sur  la  voie  Flaminienne. 

I L.  L'élæomeli , qui,  avons-nous  dit  (xv,  7 ) , 
découle  des  oliviers  daos  la  Syrie , a un  goût 

Adversatur  aconito  ex  lacté  pototn.  Febres  cum  horrore 
venantes  pernnelis  leviores  far  il  Ulendoui  tamen  tno- 
dico,  quoniam  adurit,  augftque  vitii  non  servato  tempe- 
ramento. 

I XLVIII.  Malobathri  quoqua  naturam  et  généra  ex  po- 
■nimus.  Urinam  ciet.  Oculoriim  epqdior»  vino  expressum 
utilissime  imponltur  ; Item  frontibu»,  dortnire  voientibus  : 
eOtcacius,  al  et  nares  llltnantur;  ant  si  ex  aqua  bibatur. 
Orii  et  tulilus  suaeitatem  commandât  linguæ  aoMitnni  fo- 
lium , akut  et  Tf-ilinm  odorem  interposition. 

I XLIX.  Hyoscyaininum  emolliendo  utile  est,  nervi* 
mutile,  p.ituni  quidem  cerebri  motus  facit.  Therminum  e 
lopiniaemollit,  proximum  rcsaceo  effectum  haben»  Nar- 
cissinumdiclumestcunisuo  (tore.  Raphaninum  phtbiriases 
longs  valctudine  contractas  tollit,  scabriliasque  cutis  in 
Cacie  emendat.  Sesaminnm  autium  dolore*  sanat;ethul- 
cera  quae  serpunt,  et  qnæ  cacoetbe  vocant.  Lirinon , quod 
et  Ptiasetinum  et  Sjrrium  vocarimua,  reoibus  uülissimutn 
e*l  acdotibusqoe  evocandis,  vulraï  moltienda;.  conco- 
qnendoque  iotns.  Selgilicom  nervi*  utile  este  diximus, 
«irut  hcfbaceum  quoque,  quod  Igurini  circa  Flaminlam 
xtatn  venduut. 
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mielleux  et  un  peu  nauséabond.  Il  relâche  le  ven- 
tre, il  évacue  surtout  la  bile,  é la  dose  de  deux 
cyathes  (0  lltr.,  09)  dans  une  hemine  d'eau. 
Ceux  qui  eu  ont  bu  tombent  dans  la  torpeur,  et 
il  fautes  éveiller  fréquemment.  Les  buveurs  qui 
vont  faire  assaut  commencent  par  en  avaler  un 
verre  (la).  Quant  à l'huile  de  poix  (xv,  7), on 
l’emploie  commuuémentpourla  toux  (lS),et  pour 
la  gale  des  quadrupèdes. 

LL  Après  la  vigne  et  l'olivier,  le  premier  rang  t 
appartient  ou  palmier.  Les  dattes  fraîches  enivrent 
et  causent  de  la  céphalalgie;  elles  sont  moins 
nuisibles  étant  siebes.  Elles  ne  sont  pas  aussi 
bonnes  à l’estomac  qu’on  le  croit  ; elles  exaspè- 
rent la  toux;  elles  sont  nourrissantes.  Les  an- 
ciens en  donnaient  la  décoction , en  guise  d'hy- 
dromel , aux  malades,  pour  rétablir  les  forces  et 
apaiser  la  soif,  et  employaient  i cet  effet  les 
dattes  de  la  Thébalde  de  préférence.  Les  hémop- 
toïques se  trouvent  très-bien  d'en  manger.  On 
en  fait,  avec  le  coing,  la  cire  et  le  safran,  un 
topique  pour  l’estomac , la  vessie , le  ventre  et 
les  Intestins.  Elles  sont  bonnes  pour  les  meurtris- 
sures. Les  noyaux  de  dattes,  brûlés  dans  un  vase 
de  terre  neuf,  donnent  une  cendre  qui,  lavée, 
tient  lieu  de  spodium  et  s’incorpore  dans  les  col- 
lyres , ou , avec  addition  de  nard , dans  les  pom- 
mades pour  les  paupières. 

LII.  (v.)  Quant  au  palmier  qui  porte  le  myro- 1 
balan  (xii,  47),  l’espèce  la  plus  estimée  croit  en 
Égypte;  ses  dattes,  à la  différence  des  autres, 
n’ont  pas  de  noyau.  Avec  du  vin  astringent,  elles 
arrêtent  (l«  ) la  diarrhée  et  les  pertes.  Elles  fa- 
vorisent la  réunion  des  plaies. 

LUI.  Le  palmier  élate  (xn,  67)  ou  spathefour- 1 
Dit  A la  médecine  ses  bourgeons , ses  feuilles  et 
son  écorce.  On  applique  les  feuilles  sur  les  hypo- 

L.  Eüromeü , quoi!  la  Syria  ex  ipsts  oleis  manare  dixi- 1 
mus,  upore  melleo,  non  sioe  nausea,  alvum  «civil  : 
bilem  pnecipue  detraliit , duobus  cyathli  in  hemina  aquu 
datis  . qui  bibere,  torpeacuol.excitanturquecrebro.  l’o- 
tore»  eerlaturi  prxsumunl  ex  eocyathnm  «mim.  l'usiuo 
olwi  usas  ad  tuesimet  ad  quadropednm  siabiem  est. 

Ll.  A vittbus  oleivque  proxima  nobilitaa  palmis  : ine- 1 
hrtant  récentes  : capilis  dolorem  afTerunt  : minus , siccap  : 
oec,  quantum  videtnr,  utiles  alumaclio  : tus&im  exaspé- 
rant, corpus  alunt.  Succum  decoctarum  anliqui  pro  tiydro  ■ 
melitedabantaegris  ad  vires  recreandas,  sitim  sedandam, 
in  quo  u»n  pra-ferebant  Tliebaicas.  Sanguinem  quoque 
exscreantibus  utiles , incibo  maximu.  lUinunlurcaryutæ 
stomaeho,  vesiese,  ventri,  iutealinis,  cum  cotoneis  et  rcra , 
et  croco.  SugiUala  emendanl.  Nut-lei  palmarum  creuuli 
in  fictili  novo,  cinere  loto  spodii  vicem  efficient,  miscei— 
turque  oollyriis , et  ealliblephara  licîunt  addilo  nardo 

Llï.  (v.)  Raima  qu*  fert  myrobatanum , prohalissttns  i 
in  Ægypto,  ossa  non  habet  reliquarum  modo  io  halaniA. 
Alvum  et  mensea  sislil  in  vino  austero,  et  vulneracon- 
glutlnaL 

Lltl.  ralma  eiate,  nve  >patbe.  nedkiore  confcit  ce r i 
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comire»,  l'estomac,  le  foie,  les  ulcères  serpi- 
gineux  de  cicatrisation  difficile.  L'écorce  encore 
tendre,  avec  de  la  résine  et  de  la  dre,  guérit  la 
gale  en  vingt  jours.  On  la  fait  bouillir  pour  les 
maladies  des  testicules.  En  fumigation , élit  noir- 
cit les  cheveux  et  fait  sortir  les  foetus.  On  la  fait 
prendre  en  boisson  dans  les  affections  des  reins , 
de  la  vessie  et  des  bypocondres;  elle  ne  vaut 
rien  pour  la  téteet  les  nerfs.  La  décoction  de  cette 
ecorce  arrête  les  flux  utérins  et  la  diarrhée.  La 
cendre  se  prend  en  boisson , dans  du  vin  blanc, 
pour  les  traucbées;  elle  est  souveraine  dans  les 
affections  de  matrice. 

1 LIV.  (vi.)  Viennent  maintenant  les  propriétés 
médicales  des  différentes  espèces  de  pommiers. 
Les  différentes  pommes  du  printemps,  qui  ont 
le  goût  acerbe , sont  contraires  à l'estomac;  elles 
troublent  le  ventre  et  la  vessie  ; elles  nuisent 
aux  nerfs;  cuites,  elles  valent  mieux.  Les  coings 
sont  plus  agréables  quand  ils  sont  cuits  ; cepen- 
dant, crus,  pourvu  qu'ils  soient  mûrs,  ils  sont 
avantageux  dans  l'hemoplysie,  la  dyssenterte , 
le  choléra,  le  flux  celiaque;  ils  n'ont  plus  la 
même  utilité  quand  ils  sont  cuits,  parce  qu'a- 
lors  ils  perdent  la  vertu  astringente  qui  leur  ap- 
partient; ou  les  applique  encore  sur  la  poitrine 
dans  les  ardeurs  de  la  lièvre  ; et  cependant  on  les 
fait  cuire  dans  l’eau  de  pluie  pour  les  affections 
3 énumérées  plus  haut.  Cuits  ou  crus,  on  les  ap- 
plique en  forme  de  cérat  dans  les  douleurs  d'es- 
tomac. Le  duvet  qui  les  couvre  guérit  les  anthrax. 
Cuils  dans  du  vin  etappltqués  avec  de  la  cire,  les 
coings  rendent  les  cheveux  aux  têtes  chauves. 
Ceux  que  l'on  confit  crus  dans  du  miel  sont  laxa- 
tifs; ils  ajoutent  beaucoup  à la  suavité  du  miel, 
et  le  rendent  meilleur  h l'estomac.  Quant  à ceux 
que  l'on  confit  cuits  dans  du  miel,  quelques-uns 

min» , folia  , cortirrm.  Folia  Impoountur  prarcordiis,  sto- 
nwcho , jodneri , btilceribus  qoæ  aerpunt , cicatrici  rcpu- 
gnanlla.  Pueras  cortex  rjnstiiotrciim  résina  et  cerasanat 
diehus  xx.  Defoquitur  et  ad  testinm  vllia.  Capillum  déni- 
grât suffira , partes  extrabit.  Datur  bibendus  renom  vitiis, 
et  vesic«,  et  pra-rordiorum  : et  capiti , el  nervis  blindais. 
Vuivirac  ventris  ilnxiones  sislit  decoclum  ejns.  liera  cinis 
ad  lorrains  potus  in  vinoslbo,  in  vulvaiura  vitiis  effica- 
dwlmus. 

I LIV-  (vi.)  Proxlma-  varielates  generum  medidnarnm- 
que,  quÆ  mais  liabent.  Ex  his  verns  arerba,  stomaebo 
inuUlta  sunt  : alvum , vesicam  circumaguut , nervos  la-- 
dont  : cocti  metiora.  Cotonea  coda  suaviora  : cruda  lamen, 
dumtaxat  malura,  prosuot  sanguinera  exscreantibus  ne 
dfKotcricis,  choleriris,  orlians.  don  idem  prosont  de- 
roda  , quoniam  amiltun!  constringenlera  iilam  vira  sncci. 
Impoountur  et  preiori  in  fehris  ardoribus  : et  Lamen  déco, 
quuntnr  in  aqua  caelcsli  ad  eadem  quie  supra  scripta  sont. 
3 Ad  atoniscbi  antera  dolorea  cruda  decodave  cerali  modo 
iraponunlur.  Lanugo  corum  carbuncuios  sanat.  Coda  fil 
vioo.et  illHacum  ocra,  alnpeciis  capillum  reddunt.  Quæ 
ex  hit  cruda  in  meile  condiunlur,  alvum  movciit.  Meliis 
sulctu  suavitali  raultiun  adjiciunt , atomadioquc  utilius  id 


les  font  piler  avec  des  feuilles  de  roses  bouillies , 
et  les  donneut  pour  aliment  dans  les  maladies 
de  l'estomac.  Le  suc  des  coings  crus  est  bon  pour  s 
la  rate,  pour  l'orthopnée,  pour  l'bydropisie  ainsi 
que  pour  les  affections  des  mamelles,  pour  les 
condylomes  et  les  varices.  Les  fleurs  fraîches  ou 
séchées  s’emploient  dans  les  ophthalmies,  les 
hémoptysies  et  les  pertes.  En  les  pliant  avec  du 
vin  doux , on  en  fait  un  suc  adoucissant , qui  est 
avantageux  dans  le  flux  céliaque  et  dans  les 
affections  dn  foie.  Avec  la  décoction  de  ces 
fleurs  on  fait  des  fomentations  dans  les  chutes  de 
la  matrice  et  du  rectum.  On  tire  des  coings  une 
bulle  que  nous  avons  appelée  mélinum  (xm,  1,8): 
pour  cela  il  faut  qu'ils  ne  soient  pas  venus  dans 
des  lieux  humides,  ce  qui  fait  qu'on  estime  le 
plus  ceux  de  la  Sicile.  Le  coing  struthle , quoi- 
que très-voisin  des  précédents , est  moins  bon. 
On  trace  sur  le  sol , autour  de  la  racine  de  ce 
colgnassler,  un  cercle  avec  la  main  gauebe,  et 
on  l'arrache  en  la  nommant , et  en  disant  pour 
qui  on  l'arrache  : portée  en  amulette,  elle  guérit 
les  écrouelles. 

LV.Les  pommes  nommées  mélimela(xv,  is,i)  i 
et  les  autres  pommes  douces  relâchent  l'estomac 
et  le  ventre  ; elles  causent  de  la  soif  et  de  la  cha- 
leur, mais  elles  ne  nuisent  pas  aux  nerfs.  Les 
pommes  rondes  arrêtent  la  diarrhée  et  les  vomis- 
sements ; elles  sont  diurétiques.  Les  pommes  sau- 
vages ressemblent  aux  pommes  acerbes  du  prin- 
temps ; elles  resserrent  le  ventre.  Pour  cet  usage 
on  les  emploie  avant  maturité. 

LVI.  Le  citron  , pulpe  ou  graine,  se  prend  en  1 
boisson  dans  du  vin  contre  les  poisons.  La  décoc- 
tion ou  le  suc  exprimé,  en  collutoire,  rend  l’ha- 
leioe  douce.  On  en  fait  manger  la  graine  aux 
femmes  grosses  atteintes  de  pica.  Le  citron  est 

raciunt.  Quæ  vero  in  nielle  condiuntur  coda,  quidam  ad 
stomachi  vilia,  Irita  eu  ni  rosæ  foliis  decoctis  dant  pro 
cibo.  Succus  crudorum  lienibus , ortliopuoicis,  hydropicis  3 
prodest.  Item  mammis , condjlomali* , varicibus.  Flou  el 
vjridis,el  simis  inflammationibus  oculorum,  exscreatio- 
nihussanguinis,  mensibus  muiierum.  Fit  et  succus  ex  lût 
milia,  eu m vinodulci  tuais,  utilis  et  cirliacis,  et  jocineri. 
Decocto  quoqne  eorurn  foventur,  ai  proridant  vulvæ  et 
inleranea.  Fit  etoleum  ex  tiis,  quodmelinum  vocavimus, 
quolies  non  fuerint  in  humidia  nata  : ideo  utilU&ima,  quæ 
ex  Sicilia  ventant.  Minus  utilia  strulhia , quamvis  cognata. 
Radix  eorurn  circurnscripta  terra  manu  ainistra  capilur,  ila 
ut  qui  id  faciet , dirai  quæ  capiat,  et  enjus  causa  : sic 
adallligata,  atrumis  medetur. 

LV,  Melimela  et  reliqua  dulcia,  atomachum  et  ven-  I 
Iretn  solvunt,  siticuloaa,  æsluo&a,  aéd  nervos  non  lædunt. 
Orbiculata  aiatunl  alvum,  et  vomitiooes,  urinas  cient. 
Silvestria  mala  similia  sunt  vernis  acerbis,  alvtimque  st- 
stunt.  S.» ne  in  luinc  usum  immatura  opus  sunt. 

LVI.  Cilrea  conlia  venenum  in  vino  bibuntur , vel  I 
ipsa  , vel  senicn.  Faciunt  oris  suavitatem , decocto  eorum 
collnli,  aut  siicco  expresso.  Horum  semeu  edendutn  præ- 
! cipiunt  in  malaria  prægnautibus  : ipsa  veto  contra  talir- 
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boa  dans  les  faiblesses  d’estomac  ; mais  on  De 
saurait  guère  en  manger  sans  vinaigre. 

■ LV1I.  Il  est  inutile  de  reparler  des  neuf  espè- 
ces de  grenades  (xui,  34  ).  Les  grenades  douces, 
auxquelles  nous  avons  donné  le  nom  d'apyriua 
(sans  pépins),  passent  pour  mauvaises  à l’esto- 
mac. Elles  produisent  des  flatuosités,  et  attaquent 
les  dents  et  les  gencives.  Celles  dont  le  goût  ap- 
proche le  plus  de  ces  dernières,  et  que  nous  avous 
appelées  vineuses  (xm,  34  ),  ont  de  petits  pépins 
et  passent  pour  un  peu  meilleures.  Elles  resser- 
rent le  \entre  et  l’estomac,  pourvu  qu’on  n’en 
prenne  qu'en  petite  quantité  et  sans  se  rassasier  ; 
mais  dans  la  fièvre,  à laquelle  ne  conviennent  ni 
la  pulpe  des  grains  ni  le  jus,  il  ne  faut  pas  don- 
ner de  ces  grenades  ; et,  a vrai  dire , il  n'en  faut 
donner  d’aucune  espèce.  On  doit  pareillement 
s'en  défier  dans  les  vomissements  et  les  évacua- 
2 tions  bilieuses.  Dans  ce  fruit  la  nature  nous  a 
donné  du  raisin,  et  je  ne  dirai  pas  du  moût, 
mais  du  vin  tout  fait;  et  elle  a renfermé  ce  raisin 
et  ce  vin  dans  une  enveloppe  coriace.  L’enveloppe 
des  grenades  acerbes  est  très-employée.  Oo  s'en 
sert  pour  le  tannage  des  cuirs  (xm,  34);  c'est 
pour  cela  qu’on  l’appelle  malicorium.  Les  méde- 
cins (|7)  assurent  quelle  est  diurétique,  et  que 
bouillie  avec  de  la  noix  de  galle  dans  du  vinai- 
gre elle  raffermit  les  dents  mobiles.  Cette  écorce 
est  bonne  dans  le  pica  des  femmes  enceintes, 
parce  que  lorsqu’elles  en  mâchent  cela  ranime 
l'enfant.  On  coupe  par  quartiers  une  grenade,  et 
on  la  laisse  tremper  dans  de  l’eau  de  pluie  pen- 
dant trois  jours  environ  ; on  fait  boire  cette  infu- 
sion froide  dans  le  flux  céllaque  et  l'hémoptysie, 
t LV11I.  Avec  les  grenades  acerbes  on  fait  une 
composition  appelée  stomatice , très  bonne  pour 
les  affections  de  la  bouche,  des  narines,  des 

uilitem  stomaclti , sed  non  niai  et  aceto  facile  mandunlur. 
I LVII.  Punici  malt  novern  généra  nunc  iterare  soper- 
vaenutn.  Ex  lits  dukia , quæ  apyrina  alio  nomitie  appel- 
lavimu»,  alomacho  imililia  hahenlur,  inflationes  pariunt , 
dente»  gingirasque  laedunt.  Quæ  veto  ab  bis  ta  pore  proiima 
vraosa  diximus,  parvum  nuckam  habenlia,  ultliora  paulo 
tulelliguntur.  Alvum  sistunt,  et  stomachum,  dumiatat 
pauca , cilraque  satietatem.  Sed  haec  minime  danda  : qnan- 
quara  omniiio  nulla , in  febri , Dec  carne  acinornm  utiii, 
nec  aucco.  Caventur  agque  vomitkraibns , ac  bilcrn  reji- 
i cientibua.  Uram  in  hl» , ac  ne  muilum  quidem , aed  pro- 
Unua  vin  uni  aperuit  nalnra  ; utrmnque  aaperiore  cortice. 
Hic  et  acerbli  in  magno  use.  Vutgus  coria  maxime  perii- 
ccreillo  novit  : ob  kl  malicorium  appeilant.  Merlin  uri- 
nais cieri  codent  monstranl;  mixtaque  galla  in  aceto  de- 
cuctum,  mobiles  dente»  stabilire.  Expetitur  gravidarum 
malacùe,  qooniam  guatalu  moveat  inlantem.  Dividitur 
maluin , ca-leslique  aqua  madescit  terni»  tere  diebua.  Hcc 
bïbitnr  frigida  œliacia , et  unguinem  eiacreantibus. 
t LVtlt.  Ex  acerbo  tit  niedicatnentotn  , quod  atoma- 
tire  vocatur,  utiiiaaimnm  pria  xitii»,  oarinnt,  anrium, 
oxulorum  caiigini  : pterygiis , genitalibua , et  Ida  quaa  no- 


oreilles,  pour  l’obscurcissement  de  la  vue,  pour 
les  ptérygions , pour  les  maladies  des  parties  gé- 
nitales , pour  les  ulcères  rongeants , pour  les  fon- 
gosités des  plaies , contre  le  venin  du  lièvre  ma- 
rin ( 1 8).  Elle  se  fait  ainsi  ; Après  avoir  dépouillé  la 
grenade  de  son  écorce,  on  pile  les  grains  et  on 
fait  cuire  le  jus  jusqu'à  réduction  dn  tiers , avec 
safran,  alun  de  roche,  myrrhe,  miel  attiqne, 
de  chaque,  demi-livre.  D’autres  la  font  de  la  2 
manière  suivante  : On  pile  plusieurs  grenades 
aigres , on  en  fait  cuire  le  jus  dans  une  chaudière 
neuve,  jusqu’à  consistance  de  miel.  On  l’emploie 
pour  iesaffections  des  parties  génitales  et  du  siège, 
et  pour  tout  ce  que  le  lycium  (xn,  15;  xxiv, 
77  j guérit,  écoulements  purulents  par  l’oreille, 
fluxions  commençantes  des  yeux , taches  rouges. 
Une  branche  de  grenadier  tenue  à la  main  met 
eu  fuite  les  serpents.  L’écorce  d'une  grenade  bouil- 
lie dans  du  vin,  en  topique,  guérit  les  engelures, 
line  grenade  pilée  dans  trois  hémlnes  (oiitr.,81) 
de  vin,  qu'ou  fait  bouillir  jusqu’à  réduction  des 
deux  tiers,  délivre  des  tranchées  et  des  vers  in- 
testinaux. Une  grenade  mise  dans  un  vase  neuf 
et  bien  luté,  brûlée  dans  un  four,  puis  pulvérisée 
et  bue  dans  du  vin , arrête  le  cours  de  ventre  et 
dissipe  les  tranchées. 

L1X.  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  cytinus  aux  l 
premiers  bourgeons  du  grenadier  qui  annoncent 
la  fleur.  Ils  jouissent  d'une  propriété  singulière, 
dont  on  a fait  plus  d'une  fois  l'épreuve  ; si  après 
avoir  été  tout  lien,  défait  sa  ceinture , dénoué  sa 
chaussure  et  même  retiré  son  anneau,  on  cueille  un 
cytinos  avec  deux  doigts  de  la  main  gauche , le 
pouce  et  l’annulaire;  si  on  s'eu  frotte  légèrement 
les  yeux,  et  enfin  si  on  le  jette  dans  la  bouche  et 
qu’on  l’avale  sans  qu'il  touche  les  dents , on  n'é- 
prouvera de  l’année  aucune  maladie  des  yeux.  Ces 

mas  vocant,  et  quæ  in  hiilceribus  cxcrescunt;  contra  le- 
porem  marinum  ; hoc  modo  : actnis  detracto  cortice  tuais, 
succoquc  decocto  ad  lcrtias,  com  croci,  et aluminis  Misai, 
rayrrhæ , mollis  Atlici  Mlibris.  Alii  et  hoc  modo  fsejunt  : 2 
punies  acids  mults  tunduntur  : succns  in  cscsho  tiovo 
coquitur  meilis  crsssiludine , sd  virilitstis  et  sedis  vitia , 
et  omnia  quae  lycio  euranlur , sures  purnientaa,  epiphoras 
iocipienles,  rnbras  maculas,  in  manibus  raroi  pnnicorum 
serpentes  fugant.  Cortice  pnnici  ex  xino  decocti  rl  im- 
posai , pemiones  sanantur.  Conlusum  malom  ex  tribus 
heminis  vini , decoctum  ad  heminam.'  tormioaet  taenias 
pcllit.  Punicum  in  oila  nova,  coopérait  iniito,  in  furno 
exuituin , el  cunlrilum,  potumque  in  vioo,  sUtitstruin, 
diseutit  lorrains. 

LIX.  Primua  porai  iiujus  pariua  Oorere  incipirntir.l 
cytinus  vocatur  Grands,  niiræ  ubaervationis  mulioruni 
experimento.  Si  quis  unum  ex  bis , solutu»  vinculo  omtii 
cinciu»  et  cslceatus , stque  etiam  aunuii , decerpserit  duo- 
bus  digilis , pollice  et  quarto  aiuistræ  mauus , stque  iu 
lustrstis  levi  tactu  oculis,  mox  in  os  addilum  devoraveril, 
ne  dente  continuai,  aflirmatur  nnliam  nculorum  imtecit- 
titatem  passurus  eo  anno.  lidem  cytini  skeatt  frit  que» 
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mêmes  cytinus  séchés  et  pulvérisés  répriment  les 
fongosités;  Ils  sont  bons  pour  les  gencives  et  les 
dents;  ou  si  les  dents  sont  mobiles,  la  décoction 
de  cytlnns  les  raffermit.  Les  corpuscules  que  les 
cytinus  renferment,  pilés,  s'appliquent  sur  les 
ulcères  scrpigineux  ou  putrides.  On  les  emploie 
aussi  contre  l’inflammation  des  yeux  et  des  In- 
testins, et  en  général  dans  tous  les  cas  où  l’on  se 
sert  de  l'écorce  de  grenadier;  ils  sont  excellents 
contre  la  piqûre  des  scorpions. 

i LX.OnnesauraittropadmirerlessoinsdlIigents 
des  anciens , qui , ayant  tout  recherché , ont  tout 
essayé.  Du  sein  du  cytinus,  avant  que  la  grenade 
paraisse , naissent  de  petites  fleurs  qui , avons- 
nous  dit  ( xtii , 34 , ) , se  nomment  balaustes.  Ces 
fleurs  n'ont  pas  non  plus  échappé  à leurs  expéri- 
mentations ; et  ils  ont  trouvé  que  c’était  un  re- 
mède contre  les  piqûres  du  scorpion.  En  boisson, 
elles  arrêtent  les  pertes.  Elles  guérissent  les  aph- 
thes,  les  amygdalites,  l’inflammation  de  la  luette, 
l'hémoptysie,  les  dérangements  de  ventre  et  d'es- 
tomac, les  parties  génitales  et  les  ulcères  humi- 

3 des,  en  quelque  partie  qu'ils  soient.  Les  anciens  les 
out  même  fait  sécher  pour  les  expérimenter  en  cet 
état;  et  ils  ont  reconnu  que  pulvérisées  elles 
rappelaient  de  la  mort  les  dyssentériques  et  arrê- 
taient les  flux  de  ventre.  Ils  n'ont  pas  même 
dédaigné  d'essayer  les  pépins  de  la  grenade  : 
ces  pépins,  grillés  et  pulvérisés,  sont  bons  à 
l’estomac;  on  en  saupoudre  les  aliments  ou  les 
boissons.  Pour  arrêter  le  flux  de  ventre  on  les 
prend  dans  l'eau  de  pluie.  La  décoction  de  la 
racine  tue  le  ténia,  à la  dose  d'un  victoriat 
(1  gr.,  63).  Culte  dans  l’eau  jusqu'à  consistancede 
bouillie,  elle  rend  les  mêmes  services  que  le  ly- 
dum  (xxtv,  77). 

1 LXI.  Il  y a un  arbrisseau  qu’on  nomme  grena- 

carnes  excresceotcs  cohibenl  : gingivis  et  dentibns  me- 
dealur  : vel  si  mobiles  sint , decocto  succo.  Ipsa  corpus- 
cule trita,  bulceribus  quœ  serpunl  putrescuntve , iltiDun* 
tur.  Uem  oculorum  iDllammatioui  intesUuorumque  : et 
(ère  ad  omuia , qua  corticea  malorum.  Adversantur  scor- 
plooibut. 

I LX.  Non  est  salis  mlrari  curais  diligenliainque  prisco- 
nim,  qui  umuia  scrutait,  niliil  inlentatum  retiqnere.  In 
hoc  Ipso  cyütto  llosculi  su  ni , autequam  scilicet  malum 
ipsum  prodeat,  erumpentes,  quos  balauslium  vocari  dixi- 
inus.  Ilos  qttoque  ergo  esperti  inreneruut  scorpiottibus 
adversari.  Sistunl  potu  tueuses  fetninarutn  : sansnt  uns 
liulceta,  rt  tooiillas,  uvam,  sangttints  eascrealiuues,  ven- 
ins et  stomaclii  soluliones,  geniulia , httlcera  quacumque 

3 in  parte  manaulia.  Sitxavcre  etiam,  ut  sic  quoque  expe- 
rireulur,  iuveueruntque  tusorum  larina  djsenterinos  a 
morte  revocari,  alvum  sisti.  Quin  et  uucleos  ipsos  acino- 
roui  esperirl  non  piguit.  Tutti  tusique  stomadiuin  juvaut, 
ci bo  aut  potioni  inspersi.  Bibuutur  es  aqua  cselesli  ad 
sisteodam  alvum.  Kadix  decocla  succum  emillit,  qui  tae- 
nias Decal , victoriati  poodere.  Eadem  discocta  in  aqua , 
quas  lyctiim , præslat  utiiilates. 


dier  sauvage,  à cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
grenadier.  La  racine  a l'écorce  rouge.  A la  dose 
d'un  denier  ( 3 gr.,  85),  prise  en  boisson  dans  du 
vfo,  elle  endort  La  graine  prise  en  boisson  guérit 
l'anasarqne,  La  fumée  de  l’écoree  de  grenade 
chasse  les  cousins. 

LXII.  (vu.)  Toutes  les  poires,  en  aliment,  sont  l 
pesantes  même  pour  les  personnes  bien  portan- 
tes : on  les  défend,  comme  le  vin,  aux  malades  ; 
mais  cuites  elles  sont  merveilleusement  salu- 
taires et  agréables,  surtout  celles  de  Crustumi- 
num.  Toutes  les  poires  cultes  avec  du  rpiel  sont 
bonnes  à l'estomac.  On  en  fait  des  cataplasmes 
résolutifs.  On  se  sert  de  leur  décoction  pour  ré- 
soudre les  duretés.  Les  poires  mêmes  sont  effi- 
caces contre  les  bolets  et  les  champignons;  elles 
les  précipitent , tant  per  lenr  poids  que  par  la 
vertu  neutralisante  de  leur  suc.  La  poire  sauvage 
mûrit  très-tardivement.  Coupée  par  quartiers  et 
séchée  à l’air,  on  l’emploie  pour  arrêter  le  flux 
de  ventre,  effet  que  la  décoction  produit  aussi; 
pour  le  même  usage  on  fait  cuire  les  feuilles  avec 
le  fruit.  La  cendre  du  poirier  est  efficace  contre 
les  champignons.  Une  charge,  même  petite,  de 
pommes  ou  de  poires  est  un  fardeau  singulière- 
ment fatigant  ponr  les  bêtes  de  somme  ( xxi  v,  I ) ; 
le  remède  est,  dlt-on,  de  leur  en  faire  manger 
ou  seulement  de  leur  en  montrer  quelques-unes 
avant  de  les  charger. 

LXUI.  Le  sac  laiteux  du  figuier  a les  pro- 1 
priétés  du  vinaigre.  Il  coagule  le  lait  comme  la 
présure.  On  le  recueille  avant  la  matnrité  du 
fruit,  on  le  sèche  à l’ombre,  et  on  s’en  sert,  soit 
en  toplqne  avec  un  jaune  d'œuf,  soit  en  boisson 
avec  l'amidon,  comme  maturatif  et  comme  em- 
ménagogue.  On  t’applique  sur  les  pieds  goutteux 
avec  de  la  farine  de  fenugrec  et  du  vinaigre.  Il 

LXI.  Est  et  silvestra  puni  cum,  a simillludioe  appella- 1 
lu  tri.  Elus  radtcee  rubro  corticc  denarii  pondéré  ex  vino 
pot»  soatnos  faciunt.  Setnioe  polo  , aqua  quæ  subieril  cu- 
letn , siccatur.  Mali  puutci  coriids  fumo  coltces  tugantur. 

LXII.  (vu.  ) Pirorum  omnium  ciboe  etiam  valcnlibusf 
ooerosus , a-gris  quoque  vint  modo  negalur.  Décoda  ea- 
dem mire  salubria  et  grala , præcipue  Crustumina.  Ouat- 
ai roque  ver  a cura  nielle  décoda,  xtomaebum  adjuvant. 
Fiunt  cataplasmata  e pim , ad  diseutieoda  corporum  vicia; 
et  decocto  enrutn  ad  dttrilias  utuntur.  Ipsa  advevsaulur 
boletia  atque  iungis,  pelluntquf  pondéré  et  pugnantè 
succo.  Pirum  silvexlre  lardisstme  maturescit.  Coocitltlur , 
suspensu nique  siccatur  ad  sistendam  alvum  : quud  el  dc- 
coclum  ejus  potu  prseslal.  Decoquuntur  et  folia  cum  ponto 
ad  eosdem  usus.  Pirorum  ligul  eittis  contra  fuugov  eiti- 
cacina  protidt.  Maia  piraque  portatu  jumcnlia  mire  gravit 
aunt  vel  pauca.  Remedio  aiunl  esse,  ai  priua  edenda  deutur 
aliqua , aut  uliquco&tendautur. 

LXUI.  Fici  aucctts  lacteus,  aceti  naturam  Itabet.  fta- 1 
que  coaguli  modo  lac  contrabit.  Excipitur  ante  ntaturiU- 
tem  pomi , et  in  utnbra  siccatur , ad  aperienda  Itulcera  , 
cienda  inenstrua  appositu  cum  luteo  ovi , aut  Dotu  ernu 
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fait  tomber  les  poil* , U guérit  les  boutons  des 
paupières,  les  lichens  et  la  gale.  11  relâche  le  «en- 
tre. Il  guérit  les  piqûres  des  frelons , des  guêpes 
et  autres  insectes,  et  en  particulier  des  scorpions. 
Avec  de  la  graisse , il  fait  tomber  les  verrues. 
Avec  les  feuilles  et  les  ligues  encore  vertes  on 
fait  nn  topique  pour  les  écrouelles,  et  dans  tous 
î les  cas  où  il  faut  ramollir  ou  résoudre.  Les  feuil- 
les employées  soûles  produisent  le  mémo  effet. 
On  tes  emploie  encore  à d'autres  usages,  par 
exemple,  en  frictions  dans  les  lichens,  les  alopé- 
cies , et  tout  ce  qu’il  est  besoin  d’excorier.  Les 
jeunes  pousses  s'appliquent  sur  la  peau,  contra 
te  morsure  des  chiens.  Avec  du  miel,  on  en  foltnn 
topique  pour  les  ulcères  appelés  ceria  ( tavus  ) ; 
avec  les  feuillesdu  pavot  sauvage, elles  font  sortir 
les  esquilles;  avec  les  feuilles  pilées  dans  du  vi- 
naigre, elles  guérissent  la  morsuredes  chiens  en- 
ragés. Les jeunet  pousses  blanches  du  figuier  noir 
s'emploient  avec  la  cire  en  topique  pour  les  fa- 
roucles  et  la  morsure  des  musaraignes.  La  cen- 
dre des  feuilles  de  ce  figuier  s'emploie  dans  les 
3 gangrenés,  et  pour  consumer  les  fongosités.  Les 
figues  mûres  sont  diurétiques,  laxatives;  elles 
provoquent  la  sueur  et  fout  venir  des  papules  ; 
aussi  sont-elles  mauvaises  eu  automne,  parce 
que  les  sueurs  qu’elles  excitent  sont  alors  suivies 
de  refroidissement.  Elles  font  mal  à l’estomac, 
mais  pendant  peu  de  temps.  On  prétend  qu’el- 
les gâtent  la  voix.  Les  figues  qui  mûrissent  les 
dernières  sont  plus  salubres  que  les  premières; 
mais  11  faut  toujours  se  défier  de  celles  qui  ont 
mûri  à t’aide  de  quelque  préparation  (xvi,  St). 
Ce  fruit  augmente  la  force  des  jeunes  gens,  amé- 
liore la  santé  des  vieillards,  et  lait  qu’ils  sont 
moins  ridés,  II  étanche  la  soif;  U tempère  la  cha- 
leur; aussi  ne  faut-ll  pas  le  refuser  dans  les  fiè- 

amjlo.  Podagris  illïnitor  cum  farina  Grseci  leni  et  aceto. 
Pilos  qi  joque  delraiiil , palpebrarumque  arabteea  rrocndal  i 
Hem  Ikhenas  et  psoras.  Alvmn  toi  vit.  Lactis  Ikulni  nalura 
ad  versai  u r crabrurrunr,  vesparomque,  et  aiimintm  vene- 
nis,  privatim  scorpiormnt  Idem  cum  axungia  verrucas 
ïtotlit.  Poli»,  et  qu*  non  maluruereüd,  soumis  illinun- 
tur,  omnibusqtrc  qti*  enwllieada  tint,  diacutieodave  : 
prarstant  hoc  et  per  se  folia.  Et  alii  uaut  eorum , tamqnam 
in  fricando  Iktiene,  et  alopeciis,  et  quaecuatque  exhulce- 
rari  opos  ait.  Et  advenus  canis  morsus  rarnorum  teneri 
cauiiculi  cuti  impommtur.  Inlero  cum  inelle  liulceribua, 
quæ  ceria  vocanlur,  lüiuuntur.  Kxiralmot  lufracla  ossa 
cum  papaveris  ailreslris  IWiia.  Canom  rabiosorum  morsus 
Agio  Irito  ex  aceto  restriaguut.  E niera  lieu  caudidi  cauiiculi 
tllhranlur  ftminfulis,  mûris  a ranci  moraibut  cnm  cera. 
Ciuis  earum  e fui  iis , gangrænis , cousumeudisque  q uae  ex- 
3 cretcunt.  Fiel  mi  lui  U'  urina  in  rient , ai  vum  sotvunt , sudo- 
ren»  movent,  paputasqoe.  Ob  id  aulumno  insalubres, 
queniam  sodaniia  Imjus  cibi  opéra  eorpora  perfrigeacunt. 
fier,  stonwrlro  utiles,  sed  ad  brève  tempus;  et  voci  con- 
Irariæ  intelligmrtar.  Movissiinæ  salubriores , qtiam  priinæ  : 
medicalie  veto  uumqnam  Juvenum  vires  a il  g- lit  : tenihus 


vres  où  la  fibre  est  resserrée,  et  qu’on  appelle  stè-  ■ 
gués  (resserrées).  Les  figues  sèches  sont  nuisibles  -i 
é l’estomac,  mais  merveilleusement  avanta- 
geuses à la  gorge  et  au  gosier.  Elles  sont  échauf- 
fantes, causent  de  la  soif,  relâchent  le  ventre, 
et  imitent  dans  les  fluxions  des  intestins  et  de 
l'estomac.  Elles  sont  toujours  utiles  pour  la 
vessie,  la  dyspnée,  l’asthme,  les  maladies  du 
foie,  des  reins  et  de  la  rate.  Elles  sont  nourris- 
santes et  fortifiantes  ; aussi  jadis  les  athlètes  eu 
usaient  comme  aliment  : c’est  le  gymnaste  Py- 
thagore  qui  le  premier  les  mit  à l'usage  de  la 
viande.  Les  figues  sèches  sont  très-avantageuses  i 
dans  les  convatescencesaprès  une  longue  maladie, 
dans  l'épilepsie,  dans  l'hydropisie.  On  en  fait 
des  topiques  pour  tout  ce  qui  a besoin  de  mûrir 
ou  de  se  résoudre  ; elles  Bont  plus  efficaces  mé- 
langées de  chanx  ou  de  nitre.  Cuites  avec  de 
l’hysope , elles  nettoient  la  poitrine,  évacuent  la 
pituite  et  guérissent  tes  vieilles  toux.  Coites  avec 
du,  vio,  on  les  emploie  pour  les  affections  du 
siège  et  les  tumeurs  maxillaires.  Bouillies,  on 
les  applique  sur  les  furoncles,  sur  les  panus, 
sur  les  parotides.  Des  fomentations  avec  leur 
décoction  sont  utiles  aux  femmes.  Bouillies  avec  6 
le  fenugrec , on  s'en  sert  dans  la  pleurésie  et  la 
péripneumonie.  Cuites  avec  de  la  rue , elles  sou- 
lagent les  tranchées.  On  s’en  sert  pour  les  ulcères 
des  jambes , avec  de  la  fleur  de  cuivre  ; dans  les 
ptérygions,  avec  de  la  grenade;  dans  les  brû- 
lures et  les  engelures,  avec  de  la  cire;  dans  les 
hydropisies , cuites  dans  du  vin,  avec  de  l’ab- 
sinthe, de  la  farine  d’orge  et  du  nitre.  En  ali- 
ment , elles  resserrent  le  ventre.  Pilées  avec  du 
sel , ou  en  fait  un  topique  pour  les  piqûres  des 
scorpions.  Cuites  dans  du  vlu  et  appliquées  sur 
les  anthrax , elles  les  font  percer.  Dans  les  car- 

meiiorem  valefudlnem  fxriunt,  minusqoe  nigarum.  Sitlm 
seilent  ; cslorem  réfrigérant.  Ob  id  non  negand m » febri- 
bus  oonitriclls,  quas  stagnas  vocanl,  sictæ  fin  stomarimm  * 
laidunt  : gutturi  et  fauribus  magnifiée  miles.  Natura  bis 
excalfaeiendl  : sitlm  adferunt  : si  vum  moütant , rheums- 
tismis  ejtis , et  stomaelio  eontrarlte.  Vestae  semper  utiles, 
et  anhelatoribtts , ac  auspiriosis.  Hem  Jocinerum,  mnntn, 
lienum  vitiis.  Corpus  et  vires  adjuvant  : ob  id  ante  alhietse 
hoc  cil»  paacebantur  ; Pythagoraxexercitator,  primus  ad 
carnes  eus  iranstulit.  Reeolligenti  ac  a long»  valelodine  i 
uti  lissimae  ; item  comitialibus , et  hydroplris , omnibusque, 
qo*  maturanda  aut  disculienda  sirat , imponuntnr  : ei- 
ficncius  cslce  sot  nitro  admixlo.  Coda-  cum  Ityaaopo  pcctus 
purgent,  pitaitam,  tuss)m  veterem.  Cum  vino  autem  ad 
aedein  et  tomorcs  maxillarum.  Ad  furuucutos,  panoa, 
parotidas  derocue  Ultnonlur.  Utile  et  deencto  earnm  fovere 
fetataaa.  Decocin*  quoqne  emdcm  cum  feao  Grseco  utilea  ft 
sunt  pieu  ri  I iris  et  peripnenmonius.  Cum  rtrla  roclw  tor- 
miuibus  prosunt  : tibiarum  liulceribns  cum  œri»  flore  ; 
pterygiis  cum  ponico  raalo  ; ambustis , pernlonibos  cum 
cera  : trydropicis  coctœ  in  vitro , cum  abaiDttao  et  farina 
bordeacea , nitro  addito.  Manducatte , alvum  sistunt . Scor- 
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cinomcs , pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  ulcérés , 
appliquer  des  figues  très-grasses  est  un  remède 
presque  souverain  : de  même  pour  les  ulcères 

7 phagédénfques.  Quant  à la  cendre  du  figuier , il 
n'en  est  pas  de  plus  âcre.  Elle  déterge,  elle  ag- 
glutine, die  remplit,  elle  resserre.  Prise  en 
breuvage , elle  résout  le  sang  coagulé.  On  la 
donne  dans  un  cyathe  d'eau  et  un  d’huile  pour 
les  coups,  les  chutes,  les  convulsions  et  les 
ruptures.  Oo  la  prescrit  dans  le  tétanos  et  le 
spasme.  On  la  donne  en  boisson  ou  en  lavement 
dans  l'affection  céliaque  et  la  dyssenterle.  En 
Uniment  avee  de  l’huile,  elle  échauffe;  pétrie 
avec  de  la  cire  et  de  l'huile  rosat,  elle  guérit 
les  brûlures,  en  ne  laissant  qu'une  cicatrice 
très-légère.  En  Uniment  avec  l'huile,  elle  est 
bonne  pour  les  myopes.  On  l'emploie  comme 

8 dentifrice  contre  les  maladies  des  dents.  On  dit 
que  si  un  malade  attire  & soi  une  branche  de  fi- 
guier, en  arrache  un  noeud  avec  les  dents  sans 
être  vu  de  personne , et  le  porte  dans  un  sachet 
suspendu  au  cou  par  un  fil , cela  le  guérira  des 
écrouelles  et  des  parotides.  L'écorce  pilée  avec  de 
Thuile  guérit  les  ulcères  du  ventre.  Les  figues 
encore  vertes,  appliquées  crues  avec  du  nitre  et 
de  la  farine,  enlèvent  les  verrues  et  les  poireaux. 
La  cendre  des  rejetons  qui  partent  de  la  racine 
tient  lieu  de  spodium  (cendre  alcaline).  Brûlée 
une  seconde  fois,  et  mise  en  trochlsque  avec  de 
la  céruse,  elle  guérit  les  ulcérations  et  les  granu- 
lations des  yeux. 

1 LXIV.  Le  figuier  sauvage  a encore  plus  d’ef- 
ficacité que  le  figuier  cultivé.  Il  a moins  de  suc 
laiteux  : un  sdon  mis  dans  do  lait  le  caille.  Le 
suc  laiteux  recueilli  et  durci  donne  bon  goût  aux 
viandes  : on  les  en  frotte  après  l'avoir  délayé  dans 
du  vinaigre.  On  l'incorpore  dans  les  médica- 

ptonum  iclibus  eu  ni  sale  trit.no  illinunlur.  Carbnncnlos  ex- 
IraliUDl  iu  vino  cod.v  et  ünposita:.  Carcinomali , si  sine 
hulcere  est,  quant  pinguissimam  ficum  impôt! , pa*ne  siu- 

7 gulare  remedium  est  : item  pliagedsme.  Cinis  ton  et  alia 
arbore scrior  : porgal,  conglutinal,  replet,  adstringit.  tîi- 
bitur  et  ad  discutiendum  sauguiuem  eoucretum.  Item  per* 
nisüis,  prweipitatia , conruisis,  ruptis,  cyalbia  singulis 
aqote  et  otei.  Uatur  telasicis  et  spasticis  : item  potus  vei 
infiteua  cmliads , et  dysentericis.  Et  ai  quis  eo  cum  oleo 
perungatur , excalfacit.  Idem  cum  eera  et  rosaceo  subactua, 
anibostis  cicatricem  tenuissimam  obducit.  I.usciosos  ex 

• oleo  llUlua  entende!,  dentiumque  vitra  crcbro  fricatn.  Pro- 
doot  etiam,  ai  quis  inclinata  arbore,  supinoore  aliquem 
nodum  ejus  morso  abatulerit,  nullo  vidente,  atquu  cura 
aluta  illigatum  licio  e collo  suspendent,  strumas  et  |»ro- 
ridas  discuti.  Cortex  tritui  cum  oleo,  ventris  Imlcer» 
ssnat.  Crudæ  grossi  verruess  et  tliymos , nitro  fariuaque 
addilis  tollunt.  Spodii  vioem  exhibe!  Irulicnm  a radreu 
exeuotiunr  cinis.  Bis  tostus  adjecto  psimntylhio  digeritur 
in  paslrllos,  art  lrulcera  ocuinrum  et  acabritiam. 

1 LXIV.  Caprificus  etiamonm  mullo  cHtcacior  fico-  Lac- 
lis  mitnts  Inbet  : suiculo  quoque  ejus  lac  coagulalnr  in 


ments  ulcérants.  Il  relâche  le  ventre.  Avec  l'a- 
midon, il  ouvre  les  voies  utérines.  Le  figuier  sau- 
vage eu  boisson  avec  un  jaune  d’œuf  est  emmé- 
nagogue;  avec  la  farine  de  fenugrec,  on  en  fait 
des  topiques  pour  la  goutte.  On  l’emploie  pour  la  3 
lèpre , la  gale , le  lichen , le  lentigo,  les  blessures 
faites  par  les  animaux  venimeux,  et  les  morsures 
des  chieas.  Le  suc  laiteux  apaise  les  douleurs 
des  dents,  appliqué  avec  de  la  laine  ou  Introduit 
dans  la  cavité  des  dents  cariées.  Les  jeunes 
pousses  et  les  feuilles,  mêlées  avec  la  farine 
d'ers,  sont  burines  contre  le  venin  de  certains 
animaux  marins;  on  y ajoute  aussi  du  via. 
Quand  on  fait  cuire  du  bœuf,  on  économise  beau- 
coup de  bois  eu  mettant  de  ces  tiges  dans  la 
marmite.  Les  figues  encore  vertes , en  topique , 
amollissent  et  résolvent  les  écrouelles  et  toute  es- 
pèce de  dépôts;  les  feuilles  ( 19)  ont  aussi,  jusqu’à 
un  certain  point,  la  même  propriété,  du  moins  les 
plus  tendres. Ces  figues  guérissent  avec  du  vinaigre 
les  ulcères  humides,  les  éplnyctides  et  les  dartres 
furfuracées;  avec  du  miel  et  les  feuilles,  les  ul-  3 
cères  appelés  céria  (favus)  et  les  morsures  des 
chieos;  fraîches,  avec  du  vio,  les  ulcères  phagedé- 
ulqoes.  Avec  les  feuilles  du  pavot,  elles  font  sortir 
les  esquilles.  Les  figues  sauvages  vertes,  en  fumi- 
gation, dissipent  les  gonflements;  en  breuvage, 
elles  combattent  les  mauvais  effets  du  sang  de 
taureau,  de  la  céruse,  et  du  lait  coagulé  dans  l’es- 
tomac. Bouillies  dans  l'eau  et  en  cataplasme,  elles 
guérissent  les  parotides.  Les  plus  petits  de  ces  fruits 
ou  les  jeunes  pousses,  dans  du  vio,  sont  effica- 
ces contre  la  piqûre  des  scorpions.  On  iustfile 
aussi  le  lait  dans  la  plaie,  et  on  applique  les  feuil- 
les dessus.  Môme  recette  pour  la  morsure  de  la 
musaraigne.  La  cendre  des  jeunes  pousses  gué- 
rit le  relâchement  de  la  luette  ; la  cendre  de 

caséum.  Exceptum  id  coactumqoein  duritiam , suaviUtem 
carnibus  aflert  ; fheatur  diluto  ex  aceto.  Miacelur  exhul- 
ceratoriia  medicamentis.  Alvum  aolvit  : vulvatu  cum  amylo 
aperit.  PoU  menses  ciet  cum  luteo  ovi.  Podagris  cum  fa- 
rioa  Græci  feoi  illioilur.  Lepras , psoras,  lidienas,  lenti- 1 
gines  expurgat  : ilem  veoenalorutn  ictus,  et  canis  morsus. 
Denlium  quoque  dolori  hic  succus  appositus  in  lana  pro- 
dest , atit  iu  eava  eorum  addilus.  Gauliculi  et  folia , admixto 
ervo,  contra  marinorum  venent  proaunt  : adjicUur  et 
vioum.  (tabulas  carnes  additi  caules  magno  ligni  com- 
pendio  percoquunt.  Grossi illiüe,  strumas,  et  omnem  col- 
iectionein  emoJliunt,  et  discutiunt.  Aliquatenus  et  folia, 
ouæ  mollissiina  sunt  ex  liis.  Cum  aceto  hulcera  maoaolia, 
et  epinyclidas,  et  (urfures  sananL  Cum  melie  foliis  ceria3 
sanant,  et  canis  morsus.  Recentes  cum  vino,  phageda'oas. 
Cum  papaveris  foliis  ossa  extrahunt.  Grossi  caprifid  in- 
flationes  discutiunt  suffitn.  Résistant  et  sanguini  taurino 
[tolüj  et  psimmythio,  et  tacli  coagula  ta  potæ.  Item  in  aqua 
decoclæ  atque  illit»  parotidas  sanant.  Cauliculi  tut  grossi 
ejus  quam  minulissimæ  ad  scorpioutim  ictus  e vino  bi- 
huutur.  Lac  quoque  instillatnr  plagie , et  folia  imponuolur  : 
item  ad  versus  «muera  araneum.  Cauliculorum  cinis  uvau) 
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l'arbre  même  avec  du  miel , les  rhagades;  la  ra- 
cine, bouillie  dans  du  viu , lea  maux  de  dents.  Le 
figuier  sauvage  d'hiver,  cuit  dans  du  vinaigre 

4 et  broyé,  enlève  les  dartres  impétigineotes.  [.es 
râcluresde  rameaux  écorces,  aussi  Unes  que  de  la 
sciure  de  bois,  sont  employées  en  topique.  On 
attribue  encore  au  figuier  sauvage  une  propriété 
merveilleuse  : Si  un  garçon  impubère  casse  une 
branche,  et  en  arrache  avec  les  dents  l'écorce 
gonflée  par  la  sève,  on  assure  que  la  moelle  de 
cette  branche,  attachée  en  amulette  avant  le 
lever  du  soleil,  préserve  des  écrouelles.  Un  ra- 
meau de  cet  arbre  lié  au  cou  d'un  taureau,  quel- 
que indompté  qu’il  soit,  apaise  sa  férocité  par  une 
vertu  merveilleuse,  et  le  rend  immobile. 

1 LXV.  Il  faut,  à cause  du  rapport  des  noms, 
parler  ici  de  l'herbe  appelée  par  les  Grecs 
erinéon  (épivcot,  figuier  sauvage)  (campa- 
nula  ramosiuima , Sibth. ).  Elle  est  haute  d'un 
palme,  porte  ordinairement  cinq  petites  tiges, 
ressemble  à l'ocimum,  et  a la  fleur  blanche, 
la  graine  noire  et  petite.  Cette  graine,  pilée  avec 
du  miel  attique , guérit  les  fluxions  des  yeux. 
Cette  plante,  de  quelque  manière  qu’on  la  cueille, 
rend  un  lait  abondant  et  doux.  Mélée  avec  un 
peu  de  nitre,  elle  est  très-avantageuse  dans  les 
douleurs  d’oreille.  Les  feuilles  combattent  les 
venins. 

I LXVI.  Les  feuilles  de  prunier  bouillies  gué- 
rissent les  amygdales  et  les  gencives.  Si  on  les 
fait  cuire  daus  du  vin,  et  qu’on  s'en  lave  de  temps 
en  temps  la  bouche,  elles  sont  bonnes  pour 
la  luette.  Les  prunes  mêmes  relâchent  le  ventre. 
Elles  font  mal  à l'estomac,  mais  pour  peu  de 
temps. 

I LXVII.  Les  pêches  sont  plus  salutaires,  de 


Ui 

même  que  le  suc  de  ce  fruit  seul , ou  exprimé 
dans  du  vin  ou  du  vinaigre.  Il  n'est  pas  de  fruit 
de  ce  genre  plus  innocent , qui  ait  moins  d'o- 
deur et  plus  de  suc,  tout  en  excitant  la  soif.  Les 

feuilles  pilées,  en  topique,  arrêtent  les  hémorra- 
gies. Les  noyaux,  avec  de  l'huile  et  du  vinaigre, 
s'emploient  en  topique  dans  les  douleurs  de 
tête. 

LXVIII.  Les  prunes  sauvages  ou  l'écorce  de  1 
la  racine  de  l'arbre , bouillies  dans  une  hémlttt 
(0  litr.,  27)  de  vin  astringent  jusqu’à  réduction 
des  deux  tiers,  guérissent  le  flux  de  ventre  et 
les  tranchées  : la  dose  est  d'un  cyathe  (0,  45) 
à chaque  fois. 

LXIX.  Sur  les  pruniers  sauvage  et  cultivé  l 
on  trouve  une  mousse  appelée  par  les  Grecs  li- 
chen , et  merveilleusement  bonne  pour  les  rha- 
gades et  les  condylomes. 

LXX.  L’Égypte  et  l'ile  de  Chypre  ont,  comme  I 
nous  l'avons  dit  ( xm,  1 4 et  1 5 ),  un  mûrier  d'une 
espèce  particulière;  il  verse  un  sucubondant  si  on 
entame  légèrement  l'écorce;  mais,  chose  singu- 
lière, il  reste  sec  si  l’incision  est  plus  profonde.  Ce 
suc  combat  le  venin  des  serpents , est  bon  dans 
la  dyssenterie,  résout  les  panus  et  tous  les  dé- 
pêts , agglutine  les  plaies,  calme  les  maux  de  tête 
et  d'oreille,  et  s’emploie  en  boisson  et  en  topique 
contre  les  affectious  de  la  rate  et  les  refroidisse- 
ments. Il  se  corrompt  très-promptement.  Le  suc 
de  nos  mûriers  n’a  pas  moins  de  propriétés.  En 
boisson  dans  du  vin,  il  combat  l'aconit  et  le  venin 
des  araignées  [phalanges)  ; il  relâche  le  ventre;  il 
fait  sortir  la  pituite,  le  ténia  et  autres  parasites, 
des  intestins.  L'écorce  broyée  produit  le  même 
effet.  Les  feuilles,  cuites  dans  de  l’eau  de  2 
pluie  avec  l'écorce  du  figuier  noir  et  de  la  vigne, 


faucium  sed.it  : arboris  ipsius  ciois  ex  mette , rhagadla  : 
radia  defervefacta  tu  vioo , dentium  dolores.  Hiberna  ra- 
a pritku»  in  aceto  coda  et  trita , impetiglnet  tollit-  Illinunlnr 
rameuta  rami  aine  corticc  quant  minutissima  ad  scobis 
mudum.  Caprifteo  quoque  roedicinæ  uuiua  miraculum  ad- 
dilur  : corticem  ejus  impubescenlem  puer  impitbia  ai  de- 
Irado  raroo  detraliat  deatibua,  medullam  ipsam  adat- 
ligatam  ante  aolia  ortum , prohibera  atnmtas.  Caprilicus 
tauroe  quamlibet  féroces,  eollo  eorum  circumdata , in 
tantum  mtrabiti  oatura  compeacit , ut  immobiles  prseatel. 
I LXV.  Ilerba  quoque,  quant  Grteci  erineon  votant , 
reddenda  tu  hoc  loco  propler  qentilitatem.  Paltnum  alla 
est , cauliculia  quints  fera , ocimi  aimilitudine , flos  candi- 
dus,  semen  iiigrum , parvum  : tritum  cum  mette  AlUco , 
oculorum  epiphorit  medetur  : utcumque  aulem  decerpta 
■nattai  [acta  multu  et  dulci.  Herba  parquant  utilis  aurium 
dolori , nitri  exiguo  addito.  Folia  reshtuul  venenia. 

1 LXVI.  Pruni  folia  decocta  tonsillis,  gingivis  : une 
proaunt  in  vioo,  decocto  en  snbinde  ore  collnto.  Ipsa 
prnna  alvunt  molliuot,  stomacho  non  utilissima,  aed 
brrvi  momento. 

1 LXVII.  Utiliora  per&iea,  suceuaqtta  eorum , etiamnom 
in  vioo  aut  in  aerlo  eipressus.  Nec  est  aJiua  cis  ponds 


innocentior  cibns.  ifnsquam  minus  odoris,  sued  plus, 
qui  tamen  sitim  slimulet.  Folia  ejus  trita  illita , hæinor- 
rbagiam  sislnnt.  Nuelei  persicorum  cum  oleo  et  acelu, 
capilis  dotoribus  illinnutur. 

LXVIII.  Silvestriura  quidam  pnmarum  baceae,  vei  e ra- 1 
dieu  cortex,  in  vioo  austero  si  deeoquantur,  ila  ut  trieoa 
ex  bemina  supersit , alvum  et  tormina  aistunt  Salis  est 
singulos  cyathos  decocü  sumi. 

LXIX.  Et  in  iis , et  salivis  pntnis  est  limus  arborum , t 
quetn  Grseci  liebena  appellaul,  rhagadiis  et  coudylomatia 
mire  utilis. 

LXX.  Mort  in  Ægyplo  et  Ctrpro  sui  generis,  ut  Jixi-  t 
mus , largo  sueco  abundaol , summo  cortice  desquamato  : 
aitioreplaga  siceantur , mirabiii  natura.  Suocus  adrersatur 
veuenis  serpentium,  prodest  dyseutericis , discutil  panoa 
omnesque  coliectiones  : vninera  enugiutinat,  capilis  do- 
lores sedat , item  aurium  : splenicis  bihitur , alqua  lllioi- 
lur  ; et  contra  perfricUoncs.  Celerrime  teredinem  sentit. 
ÏXeque  apud  nos  socco  usus  minor.  Adversatur  aconito  et 
sraneia,  in  vino  potus.  Alvum  solvit  : pitnitaa,  lænias- 
que  et  similis  veutrisanimalia  extrabit.  Hoc  idem  prsestat 
et  cortex  tritus.  Folia  tingunt  capillom  cum  fies  nigræ  7 
et  vitis  corlicibus  simul  eoctis  in  aoua  ca-lesti.  Pooti  tp- 
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teignent  les  cheveux.  Le  jus  de  mûres  relâche 
incontinent  le  ventre.  Les  mûres  font  un  bien 
momentané  à l'estomac  : elles  sont  réfrigérantes , 
elles  causent  de  la  soif;  si  on  ne  mange  rien  par- 
dessus , elles  causent  du  gonflement  Le  suc  des 
mûres  vertes  resserre  le  ventre.  Les  merveilles 
que  présente  cet  arbre , et  que  nous  avons  expo- 
sées à son  article  (xvi,  < 1 ,4),  semblent,  en  vérité, 
appartenir  & un  animal  Intelligent. 

1 LXXI.  On  fait  avec  les  mûres  une  composi- 
tion appelée  panchrestos  ( bonne  à tous  maux), 
stomatice , artériaque  ; A une  chaleur  douce , on 
réduit  jusqu'A  consistance  de  miel  trois  setiera 
de  jus  des  mûres  ; on  prend  deux  deniers  d’om- 
phacium  sec  (xii,  60) , ou  un  denier  ( s gr.,  85  ) 
de  myrrhe,  et  autant  de  safran  : ces  substances 
broyées  ensemble  sont  mises  dans  le  jus  bouilli.  11 
n'est  point  de  remède  meilleur  pour  la  bouche,  la 
trachée-artère,  la  luette  et  l’estomac.  On  le  prépare 
encore  de  celte  manlère-ei  : Prenez  deux  setiers 
de  jus  et  un  setier  de  miel  atlique , et  faites  cuire 
comme  nous  avons  dit  plus  haut.  On  parle  encore 

2 de  propriétés  merveilleuses.  Quand  le  mûrier  com- 
mence A bourgeonner,  et  avant  que  les  feuilles 
sortent,  on  recommande  de  eueillir  de  ia  main 
gauche  les  baies  en  germe,  que  lesGrecsnomment 
ricins.  Si  elles  n'ont  pas  touché  la  terre,  elles  arrê- 
tent, portées  en  amulette,  les  hémorragies  pro- 
venant  soit  d'une  plaie, soit  de  la  bouche,  soit  des 
narines , soit  des  hémorroïdes  ; on  en  garde  A cet 
effet.  On  attribue  la  même  vertu  A un  rameau 
cassé  durant  la  pleine  lune  et  commençant  A 
avoir  du  fruit , pourvu  toutefois  qu’il  n'ait  pas 
touché  la  terre;  ce  rameau , attaché  aux  bras, 
passe  surtout  pour  efficace  contre  les  pertes  uté- 
rines. Même  effet  encore  quand  les  femmes  ellcs- 

lios  succus  alvum  solvil  protium.  Ipu  poma  ad  prsHcns 
slomacho  uliliâ , réfrigérant , ailini  (admit.  Si  non  super- 
veniat  aiina  cibui,  intumescunL  Ex  immaturia  succus 
si- lit  alvum  : veluti  animal»  aücnjus,  in  hac  arbore  ob- 
scrvamlis  oiirartilis,  quai  In  natura  ejus  dutmus. 

1 LXXI.  Fit  ex  pomo  panchrestos , stomatice,  eadein 
artcriace  appcllata , hoc  modo  : Sextarii  Lresaucci  e porno, 
Icüi  rapore  ad  crasaitudinem  mellia  redigunlur.  Puât  ad- 
dilnr  omphacii  aridi  pondus  x duorum  , aut  my  rrliæ  x 
unius,  croci  x uniua.  Hicc  siniul  trita  miscenlur  decocto. 
Pieque  est  aliud  oris , arterise , ovœ , stomachi , jiicundios 
remeitium.  FU  et  alio  modo  : succi  saxtarii  don,  mcllis 

7 Atlici  sextariu»,  decoquuntur , ut  supra  diximus.  Mira 
sunt  prætcrea  quat  produntur.  Mon  germinaliooe , priua- 
quam  lotis  exeanl,  sinistra  decerpi  jubentur  lutora  poma  : 
ricinoa  G raie  i vocant.  Ui  terrant  si  non  alltgere , saugui- 
nem  sislunt  adalligati,  site  ex  vuluere  Huât,  site  ore, 
sive  naribus , sive  htemorrhoidis  : ad  hoc  servantur  repo- 
siU.  Idem  præslareet  ramus  dicitur  lutta  plena  deiractus, 
incipicos  fructum  habere , si  terram  non  attigerit , privatim 
mulieribus  adalligatus  iacerlo,  contra  abundontiam  tnen- 
sium.  Hoc  et  qitocumque  tempore  ab  ipeis  decerptum , ita 
ut  terram  non  allingat , adalligttumque  exiatimant  pr«e- 


I mêmes  le  cueillent,  quelle  que  soit  l’époque,  sans 
qu'il  touche  la  terre,  et  le  portent  en  amulette, 
l es  feuilles,  fraîches  et  pilées,  ou  sèches  et  bouil- 
lies , s'emploient  en  topique  pour  les  morsures 
des  serpents;  ou  bien  on  les  donne  en  breuvage. 
Le  suc  de  l'écorce  de  la  racine,  bu  dans  du  vin  ou 
de  l'oxycrat,  combat  le  venin  des  scorpions,  fl  faut 
aussi  indiquer  la  manière  dont  les  anciens  fai- 
saient la  composition  susdite  : lis  prenaient  du  3 
fruit  mûr  et  non  mûr, ils  en  mélangeaient  le  jus, 
et  le  faisaient  cuire  dans  un  vase  decuivre  jusqu'à 
consistance  de  miel.  Quelqnes-uns  y ajoutaient 
de  la  myrrhe  et  du  cyprès,  et  faisaient  cuire  et 
durcir  ce  mélange  au  soleil,  en  le  remuant  trois 
fols  par  jour  avec  une  spatule.  Telle  était  la  sto- 
matice qu'ils  employaient  anssf  pour  la  cicatrisa- 
tion des  plaies.  Antre  recette  : Ils  exprimaient  le 
suc  des  mûres , qui , ainsi  desséchées , relevaient 
beaucoup  le  goût  des  aliments.  En  médecine  cette 
poudre  s'employait  contre  les  ulcères  rongeants, 
contre  la  pituite  de  la  poitrine,  et  dans  tons  les  cas 
ou  il  s'agissait  dedonner  de  l’astrictioo  aux  viscè- 
res. On  s’en  servait  aussi  pour  se  nettoyer  les  dents. 
Troisième  recette  : Ou  fait  bouillir  les  feuilles  et 
la  racine , et  l'on  emploie  cette  décoction  avec 
de  l'huile  potir  oindre  les  parties  brûlées.  On  se 
sert  aussi  des  feuilles  seules  en  topique.  La  ra- 
cine, Incisée  dans  le  temps  de  la  moisson , donna 
un  suc  très-bon  ponr  les  maux  de  dents , pour  les 
dépôts  et  les  suppurations.  Elle  est  purgative. 
Les  feuilles,  détrempées  dans  de  l'urine,  enlèvent 
le  poil  des  peaux. 

LXXII.  Les  cerises  relâchent  le  ventre,  et  ne  t 
valent  rien  ponr  l’estomac;  sèches,  elles  resser- 
rent le  ventre  et  sont  diurétiques.  Suivant  certains 
auteurs,  si  le  matin  l'on  mange  des  cerises  toutes 

stare.  Folia  mori  trita . aut  arida  décor» , aerpentiom  ldi  - 
bus impoauutur  : ad  nietnque  polu  prolicitur . Srorpionibtis 
adversalur  e radice  eortlcla  xuccua , ex  vim»  aut  poses  po- 
lus.  Reddenda  eat  et  aotiquorum  cnmpoaitio.  Siiccttot  ex-  3 
pressum  pomi  tnaturi  immaturique  mivltit» , coquebant  iu 
vase  acreoad  metliscrasaitudim-ui.  Aliqul  uiyrrha  adjecU 
et  cupreaso  prreduratum  ad  soteui  torrebant,  permisceoles 
spaths  ter  die.  Hccerat  stomatice,  qua  et  ruinera  ad 
cicatricem  perdneebant.  Aiia  ratio  : auccutn  aiccato  ex- 
prime haut  pomo,  muilum  sapori  obaoniorura  couferente. 
In  medkina  vero  contra  oomas,  et  pectoris  pituitas,  et 
ubicumque  opus  esset,  adslriugi  visitera.  Doutes  quoque 
colluebant  eo.  TerUum  gémis  : succi  foliis  et  radice  de- 
coctis  ad  ambusla  ex  oleo  ilbueuda.  impouunlur  et  per  se 
folia.  Radix  per  messes  incisa  succuin  dat  sptissimum 
dentium  dolori,  collectionibusque,  et  suppuration!  bus. 
Alvum  purgat.  Folia  mori  iu  urina  madefacla,  pilum  eu. 
riis  detrahuuL 

LXXtl.  Cerasa  alvum  molliuut,  atomaebo  iuulilia  : 1 
eadem  sicca»  alvum  sistuut,  urinam  dent-  Inventa  apud 
auctorea,  si  quia  matulino  roscida  cum  auis  nucJcia  de- 
voret,  in  lanUim  levari  alvum , ut  pedea  tuorbo  libe- 
renUir. 
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couvertes  de  rosée,  et  dont  on  avale  le  noyau, 
cela  procure  des  évacuations  alvines  qui  dissipent 
la  goutte  des  pieds. 

t LXXIII.  Les  nèiles,  excepté  les  sétaniennes 
(x v,  2 J) , qui  ont  à peu  près  les  mêmes  propriétés 
que  les  pommes,  sont  astringentes  pour  l'estomac 
et  resserrent  le  ventre.  II  en  est  de  même  des  sor- 
bes sèches  : quant  aux  sorbes  fraîches , elles  sont 
bonnes  pour  l'estomac  et  dans  le  flux  de  veutre. 

l LXXIV.  (vm.)Lespommesdepin  résineuses, 
légèrement  concassées,  cuites  jusqu’à  réduction 
de  moitié  dans  l'eau,  à raison  d’un  setier  pour 
chaque , remédient  à l'hémoptysie  : la  dose  est 
de  deux  cyathes  de  cette  préparation.  L’écorce 
de  pin,  cuite  dans  du  vin,  se  d.onne  contre  les 
tranchées.  Les  pignons  calment  la  soif,  ieslcretés 
et  les  tiraillements  d’estomac  : ils  tempèrent  les 
humeurs  nuisibles  qui  se  trouvent  dans  ce  viscère  ; 
ils  rétablissent  les  forces  débilitées;  Ils  sont  salu- 
taires aux  reins  et  à la  vessie;  ils  paraissent  ir- 
riter ia  gorge  et  exaspérer  la  toux  ; ils  évacuent 
la  bile  pris  dans  de  l’eau  ou  du  vin,  ou  du  vin  cuit, 
ou  une  décoction  de  dattes.  On  les  joint , contre 
les  tiraillements  violents  d'estomac,  à la  graine 
de  concombre  et  au  suc  de  pourpier;  de  même 
pour  les  ulcérations  de  ia  vessie  et  pour  les  reins, 
attendu  qu'ils  sont  en  même  temps  diurétiques. 

l LXXV.  La  racine  de  l’amandier  amer,  bouil- 
lie , adoucit  la  peau  du  visage  et  embellit  le  teint. 
Les  amandes  amères  procurent  du  sommeil  et 
donnent  de  l’appétit  Elles  sont  diurétiques  et  em- 
ménagogues.  On  en  fait  nn  topique  pour  la  tête 
dans  les  céphalalgies , surtout  quand  11  y a fièvre. 
Si  la  céphalalgie  provient  de  l’ivresse,  on  prépara 
ce  topique  avec  du  vinaigre , du  miel  rosat,  et  nu 
setier  d'eau.  Avec  l'amidon  et  ia  menthe,  elles 

I LXXIII.  Mespila,  excepta  setaniia,  quæ  malo  propiorem 
vio)  talieul,  relique  adstringuat  stumadium,  sistimlqoc 
alvum.  liera  sorbe  aicca  : nam  recenlia  slomacbo  et  aivo 
cita:  prosunl. 

t LXXIV.  (viii.)  N nces  ptneæ,  quæ  resinam  liabcnl, 
continue  leviler , additis  in  singulas  srxtariis  aqua;  ad  (li- 
midiliui  décoda* , sanguinis  exscreatioui  medenUir , ila  ut 
cyallii  bioi  bibantur  ex  eo.  Corlicis  e pion  in  vino  de* 
coctum  coolra  toriuiua  datur.  Nudei  nucis  pineæ  xitJm 
seilant , et  acrimoniam  stomacbi  roetooesque  et  conlrarioc 
Immoles  consisleiites  ibi  : et  infirmitatem  ririum  robo- 
tant , renibns  et  ve&icec  ulilea.  Fauces  videntur  exaspe- 
rare,  et  (uasim.  Bilem  pelluot  poli  ex  aqua , tut  sino  , aut 
pas»  , aut  balanorum  decoclo.  Miscetur  lus  contra  ve- 
benientiorea  sloraaclii  roxiones  cucuiueris  aemen  et  succux 
porcilacaa.  Item  ad  veatca:  huleera  et  renes,  quoniam 
et  urinam  dent. 

t LXXV.  Amygdabc  amarre  radicura  decoctum  entem 
in  lacté  corrigit,  cnlurcmque  bilariorem  hciL  Nuces  ipsæ 
sonuium  laciunt,  et  atriditalera.  Urinam  et  mensea  dent. 
Capllis  dotori  Ulinuntur , maximeqae  in  l'abri  : si  ab  ebrie- 
tate , ex  aceto  et  rosaceo , et  aqua:  sexlario.  Kl  tanguinera 
siaiunt,  ruraamyloet  raenta.  Lelbargicit,  et  cornitiali- 


arrêtent  le  sang.  Elles  sont  bonnes  dans  la  léthar- 
gie et  l'épilepsie  : on  en  frotte  la  tête  du  malade. 
Elles  guérissent  les  épinyctides  dans  du  vin  vieux; 
les  ulcères  putrides , les  morsures  des  chiens , 
dans  du  miel.  Elles  enlèvent  les  dartres  farineu- 
ses du  visage;  mais  il  faut  préalablement  fomenter 
la  partie.  Elles  guérissent  les  douleurs  du  foie  et 
des  reins,  prises  dans  de  l'eau  ou  dans  un  élec- 
tuaire  avec  de  la  térébenthine  ; prises  avec  du  5 
vin  cuit,  elles  sont  bonnes  dans  la  gravelle  et  la 
dysurie.  Pilées  dans  de  l'eau  miellée,  elles  nettoient 
la  peau.  En  électuaire,  avec  une  petite  addition 
de  sauge , elles  sont  salutaires  dans  les  affections 
du  fuie , du  colon,  et  dans  la  toux  ; on  en  prend 
dans  du  miel,  gros  comme  une  aveline.  Oa  dit 
que  les  buveurs,  s'ils  en  prennent  préalablement 
cinq , ne  s'enivrent  pas,  et  que  les  renards  qui  en 
ont  mangé  meurent  s’ils  ne  trouvent  pas  d'eau  à 
boire  dans  le  voisinage.  Quant  aux  amandes 
douces,  elles  ont  moins  de  vertus  médicinales; 
cependant  elles  sont  purgatives  et  diurétiques. 
Fraîches,  elles  gonflent  l'estomac. 

LXXVI.  Les  noix  grecques  (xv,  JS,  4),  prises  t 
dans  du  vinaigre  aveede  la  graine  d’absinthe,  gué- 
rissent,  dit-on,  l'ictère.  Seules,  elles  guérissent , en 
topique,  les  affections  du  siège,  et  en  particulier  les 
condylomes,  ainsi  que  la  toux  et  l’hémoptysie. 

LXXVII.  Le  noyer  ( xv,  54)  a en  grec  un  nom  I 
(xcipua,  noix,  x« poc,  somnolence)  exprimant  la  pe- 
santeur de  tête  : en  effet,  tesémanatious  de  l’arbre 
et  des  feuilles  portent  au  cerveau.  Les  noix,  même 
enaliment,  produisent  cet  effet,  maisà  un  moindre 
degré.  Les  noix  fraîches  sont  plus  agréables  ; les 
sèches,  plus  huileuses;  elles  ne  valent  rien  pour 
l'estomac;  elles  se  digèrent  difficilement;  elles 
causent  de  la  céphalalgie  ; elles  sont  nuisibles  à 

bus  prosunt,  capite  perondo.  Epiayctid»  ssnant  < vino 
velere  ; huleera  putrescentia , eanum  moraux,  cura  melle. 
Et  furrures  ex  facie , ante  fota  præparxta.  Item  jocioerit 
et  reoum  dolores  ex  aqua  pot*  : et  sœpe  ex  edignute  cura 
résina  terebinlhioa.  Calcul, axis  et  diflicili  itnna:  In  passo:  1 
et  ad  purgandam  cutera  in  aqua  mutsa  tritie , sunt  eHira- 
ces.  Prosunl  ecJigmate  joeineri,  lussi,  et  coio,ciim  cle- 
tisphaco  raodice  addito.  In  mette  sumitur  nucis  nvellanee 
magnitude.  Aiunt,  quinis  fere  præsumtis  ebrietalem 
non  senlire  potores,  vulpexque,  si  ederint  eas  , nec  con- 
tinuât e vidno  aqtiam  lambere,  mori.  Minus  valent  in  rr- 
mediia  dntees , et  tue  tamen  purgant,  et  urinam  cient. 
Recenles  stouiachoni  impleot. 

LXXVI.  Nucibus  græds  cum  absinllui  semlne  ei  aceto  t 
similis,  morbus  regius  sanari  dteitur  : item  iliiUs  per  se 
vitia  «dis , et  privatim  condy iomala.  Item  tusaia  et  un- 
guinis  rejectio. 

LXXVII.  Nuces  juglandes  Graed  a eapitia  gravedine  ap-  I 
pellavere.  Eleoim  artiorum  ipsarum  foltoreraque  vires , in 
cerebruin  pénétrant  : hoc  minore  torraenlo,  et  in  dbis, 
nuclei  faciunt.  Sunt  autem  recentra  jucondioras,  siecte 
ungninosiorei , et  storaacho  inutiles , difficiles  concoctu , 
dolorem  capitis  inferenlcs,  tossientibua  inimicae,  et  vo- 
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ceux  qui  toussent  et  à eeux  qui  se  font  vomir  à 
jeun.  Elles  ne  conviennent  que  dans  le  ténesme, 
attendu  qu’elles  entraînent  la  pituite.  Mangées 
préalablement , elles  amortissent  les  poisons  que 
l'on  pourrait  prendre  ensuite.  Avec  la  rue  et  l'huile, 

2 elles  guérissent  l'angine.  Mangées  avec  l’oignon, 
elles  en  corrigent  l'acrimonie  et  en  adoucissent  le 
goût.  On  en  fait  un  topique,  avec  un  peu  de  miel , 
pour  lesoreillesen(!ammées;avec  delà  rue,  pour 
les  mamelles  et  les  luxations;  avec  de  l'oignoo, 
du  sel  et  du  miel , pour  les  morsures  soit  des 
chiens,  soit  des  hommes.  On  se  sert  des  coquilles 
pour  cautériser  la  cavité  des  dents  cariées;  brû- 
lées et  pilées  dans  de  l'huile  ou  du  vin,  on  en 
frotte  la  tête  des  enfants  pour  faire  croître  les 
cheveox  ; on  les  emploie  de  la  même  façon  dans 
l’alopécie.  Les  noix , si  on  en  mange  un  bon  nom- 

3bre,  expulsent  les  vers  intestinaux.  Celles  qui 
sont  très-vieilles  guérissent  la  gangrène,  l’anthrax 
et  les  meurtrissures.  Le  brou  de  noix  guérit  le 
lichen  et  la  dysenterie;  les  feuilles,  pilées  avec  du 
vinaigre,  la  douleur  d'oreilles.  Après  la  défaite 
de  Mithridate,  puissant  monarque,  Cn.  Pompée 
trouva  dans  ses  archives  secrètes  une  recette  que 
ce  prince  avait  écrite  de  sa  propre  main  ; c’était  un 
antidote  ainsi  composé  : Prenez  deux  noix  sèches, 
deux  figues , vingt  feuilles  de  rue;  broyés  le  tout 
ensemble,  après  avoir  ajouté  un  grain  de  sel  : ce- 
lui qui  prendra  ce  mélange  à jeun  sera  pour  on 
jour  à l'abri  de  tout  poison.  Les  noix  mâchées 
par  un  homme  i jeun  sont,  dit-on,  un  topique 
efficace  contre  la  morsure  des  chiens  enragés. 

t LXXVUI.  Les  avelines  (xv,  24,3)  causent  des 
douleurs  de  tête  et  des  gonflements  d'estomac; 
elles  donnent  de  l'embonpoint  plus  qu'on  ne  pour- 
rait le  croire.  Grillées,  elles  sont  un  remède  pour 

mituns  jejnnis  : apiæ  in  tenesmo  solo;  trabunt  cnim  pitui- 
tam.  Eædem  preexuml»  renena  hébétant  : item  anginam 

2 cnmrntaet  oleo.  Item  adreraanturoepis,  leniuutque  earum 
saporem.  Aurium  inflammation!  imponunlur  cura  mollis 
exlgao  : item  eam  rata  mammls , et  luxatia  • ctim  erepa 
alitent  et  sale,  et  moite,  canis  hominisque  moraui.  Puta- 
roina  nous  juglandis , dons  cavus  inuriliir.  Putamen  corn* 
bnslum  iritumque  in  oleo  aut  vitao , infantinm  eapite 
pentneto,  nutril  capilium  : et  ail  ahqiecias  eo  aie  utuntnr, 

3 Quopiuresnucceqtiis  ederit,  hoc  facillua  tioeao  peilil.  Qu» 
perveteres  sunt  mires , gangnenis  et  carbuncntis  medentur  : 
item  siigglllatfs.  Cortex  iuglaodium , lidiennm  vitio , et 
dysenterie».  Fotta  trita  cum  aceto,  aurium  dolori.  In 
•anctuariu  Mithridalis  maximi  recia  derieti , Cn.  Pom- 
peins  inrenit  in  peculiari  commentario  ipsina  manu  oom- 
posilionem  antbioti,  e diiabua  nucibus  siccis,  item  fiels 
totidem,  et  ratre  foliis  viginli  simul  trilis,  addito  salis 
grano  : et  qui  hoc  jejunus  eumat,  nullnm  venenum  ooci- 
turiimitlo  die.  Contra  rabiosi  quoque  canis  morsiun , nuclei 
a jfjuno  liomine  commanducati  itiitique  pnwenU  remedio 
esse  dicaintur. 

I L XX  VIII.  Ni  ires  avelltnæ  capilis  dotorem  faciunl , infla- 
tiom-ni  stomacbi  : et  pingnitudini  corporis  conférant , plus 


les  catarrhes  ; pilées  et  bues  dans  de  l'eau  miellée , 
pour  les  vieilles  toux  ; quelques-uns  y ajoutent 
des  grains  de  poivre,  d'autres  les  prennent  dans 
du  vin  cnit.  Les  pistaches  ontles  mêmes  usages  et 
les  mêmes  vertus  que  les  pignons.  De  plus , man- 
géesou  prises  en  breuvage,  elles  sont  bonnes  con- 
tre le  venin  des  serpents.  Les  châtaignes  (xv,  25)  2 
arrêtent  puissamment  les  débordementsd'humeur 
soit  de  l’estomac,  soit  du  ventre;  elles  relâchent 
le  ventre;  elles  sont  utiles  dans  les  hémoptysies; 
elles  donnent  de  l'embonpoint. 

LXX1X.  Les  carouges  (xv,  26)  fraîches  ne  l 
valent  rienà  l'estomac;  elles  donnent  la  diarrhée; 
sèches,  elles  resserrent  le  ventre,  et  deviennent 
meilleures  pour  l'estomac.  Elles soutdiurétlques. 
Dans  les  douleurs  d’estomac,  quelques-uns  font 
bouillir  trois  carouges  de  Syrie  (xtn,  t6)  dans 
an  setier  d'eau  jusqu’à  réduction  de  moitié,  et 
boivent  cette  décoction.  Le  suc  qui  sort  d’une 
branche  de  cornouiller  se  reçoit  sur  une  lame  de 
fer  rouge,  sans  que  le  bots  la  touche  ; la  rouille 
qui  en  résulte,  appliquée  sur  les  licheuscommen- 
çants,  les  guérit.  L’arbousier  ou  unedofxv,  2g) 
porte  un  fruit  de  difficile  digestion  et  mauvais  à 
l’estomac. 

LXXX.  Tout  dans  le  laurier  (xv,  39)  a des  t 
propriétés  échauffantes,  les  feuilles,  l’écorce  et 
les  baies  ; aussi  la  décoction , surtout  des  feuilles, 
est-elle  reconnue  pour  utile  à la  matrice  et  à la 
vessie.  Les  feuilles  en  topique  combattent  le  venin 
des  guêpes,  des  frelons,  des  abeilles,  des  serpents, 
et  surtout  du  seps,  de  la  dipsade  et  de  la  vipère. 
Cultes  dans  de  l’huile,  elles  sont  bonnes  pour  les 
règles.  Celles  qui  sont  molles  s'emploient,  pilées 
avec  de  la  polenta,  pour  les  ophthalmles;  avec 
de  la  rue , pour  les  orchites  ; avec  de  l'huile  rosat 

qn>m  ait  rerisimile.  Tost*  ctdestillatîoni  medentur.  Tuui 
quoque  reteri  trier , et  in  iqua  mnlsa  pot».  Quidam  ad- 
jiciunt  grana  piperia,  alii  e passe  bibunl.  Pistacia  eosdem 
usus  et  effectua  hahent , quos  pioei  nuclei , præterque  ad 
aerpenlium  ictus,  sire  edantur,  sire  bibaiitur.  Cattaneae  t 
retiementer  sistunt  stomacbi  et  renlris  fluxlones,  alrum 
dent,  sanguinem  exscreantibiu prosunt,  carnes alool. 

LXXiX.  Siliqu»  récentes,  stomucho  inutiles,  alrum  y 
sols  mit.  Escdiin  sicralse  sistunt,  afomaehoquo  utiliores 
fiunt.  lirinam  cient.  Syriacas  in  dolore  stomacbi  tenus  in 
aquseseitariisdecoquunl  quidam  ad  dimidium,  eumqoe 
auccum  bibunt.  Sudor  rirgse  curai  arboris  lamina  lerrea 
candente  exceptas,  non  contingente  ligno,  iilitaqiK  tnde 
ferrugo  incipientes  Ucbenas  sanat.  Arbutus  sire  unedo, 
fructum  fert  difficilem  concoction!,  et  stomaebo  inulilem. 

LXXX.  Lauras  excaliactoriam  naturam  habet,  et  fo-  1 
liis , et  cortice , et  baccis  -.  itaque  decoctum  ex  his , maxime 
e (oliia , prodesse  rulris  et  vtsicis  cunrenit.  mita  rero 
resparam,  crabrunnmqne,  etapium,  item  aerpenlium 
rennais  résistent , miiime  sepis , dipssdis . et  riper». 
Prosunt  et  mensibns  feminarnm  cum  oleo  coda.  Cum 
polenta  autern , quæ  tencra  sunt  trita , ad  in  garnirai  iooea 
oculoram ; cum  rata,  testiuro;  eom  rasaoeo,  capltis  do- 
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3 ou  de  l’huile  d'iris,  pour  les  céphalalgies.  Trois 
feuilles  de  laurier  mâchées  et  avalées,  et  cela 
pendant  trois  jours,  délivrent  de  la  toux.  Ces 
feuilles,  pilées  avec  du  miel,  soDt  bonnes  dans 
l'asthme.  L’ecorce  de  la  racine  est  dangereuse 
pour  les  femmes  grosses.  La  racine  même  dissout 
les  calculs,  fait  du  bien  au  foie , prise  & la  dose 
de  trois  oboles  dans  du  vin  odorant.  Les  feuilles 
prises  en  boisson  excitent  le  vomissement.  Les 
baies  pilées  et  en  pessaire,ou  prises  en  breuvage, 
sont  emménagogues.  Deux  baies  dépouillées  de 
leur  peau  et  bues  dans  du  vin  guérissent  les  vieil- 
les toux  et  l’orthopnée  ; s'il  y a fièvre , on  les 
donne  dans  de  l'eau , ou  en  élcctuaire  dans  de 
l'eau  miellée,  ou  bouillies  dans  du  vin  cuit.  Em- 
ployées de  la  sorte , elles  sont  bonnes  dans  la 
phthisie  et  dans  tous  les  catarrhes  de  la  poitrine  ; 
en  effet,  elles  procurent  la  coction  de  la  pituite 

3 et  la  font  sortir.  Contre  la  piqûre  des  scorpions, 
on  en  prend  quatre  dans  du  vin.  Avec  l’huile, 
on  en  fait  un  topique  pour  les  épluyctldcs , le 
lentigo,  les  ulcères  humides,  les  aphthes  et  les 
dartres  furfuracées.  Le  suc  des  baies  guérit  les 
démangeaisons  et  le  phthlriasis.  On  l'instille  dans 
les  oreilles  en  cas  de  douleur  ou  de  surdité,  avec 
du  vin  vieux  et  de  l’huile  rosat.  Tous  les  animaux 
venimeux  fuient  ceux  qui  s'en  sont  frottes.  Ce 
suc,  surtout  celui  du  laurier  à petites  feuilles 
( xv,  39),  pris  en  boisson,  est  bon  contre  les  bles- 

4 sures  faites  par  ces  animaux.  Les  baies,  avec  du 
vin , combattent  le  venin  des  serpents , des  scor- 
pions et  des  araignées.  On  en  fait  un  topique  avec 
l'hnlle  et  le  vinaigre,  pour  la  rate  et  le  foie;  avec 
le  miel,  pour  la  gangrène.  Dans  les  lassitudes  et 
les  refroidissements  il  est  avantageux  de  se  Caire 
oindre  avec  ce  suc,  auquel  on  a ajouté  du  nitre. 
Suivant  quelques  auteurs,  la  racine  prise  à la 

1 tores , aut  rom  irino.  Quin  et  commanducata  atque  dé- 
vorât* per  tridumn  terna , libérant  a tussi.  Eadcm  prosunt 
suspiriix  trita  cuin  mette.  Cortex  radicis  ca rend  us  gra- 
vidis.  Ipsa  radix  calculos  rumpit , jocineri  prodest  tribus 
uboltsin  vinoodorato  pota.  Folia  pot*  vomiliones  movent. 
Haccæ  meuses  traltunt  apposibe  tritæ,  tel  potæ.  Tussim 
veterem  et  ortliopnœam  sanant  bina? , delracto  corlicc  in 
vioofioüc.  Si  et  rebris  sit , ex  aqua,  aut  ecligmate  ex  aqua 
ionisa , aut  ex  pasto  decoctæ.  Prosunt  et  phtliisicis  codem 
modo,  et  omnibus  thoracis  rheumatismis.  Nam  et  con- 

3 coquunl  pituitam  et  extrahunt.  Advenus  scorpiones  qua- 
temæ  e\  vino  bibuntur.  Epinjclidas  ex  oleo  illitæ , et 
lentfgines,  et  hulcera  mananlia , et  bnlccra  oris,  et  fur- 
fures.  Cutis  pruriginem  succus  bacrarum  emendat,  et 
phthirtasin.  Auriuin  dolori  et  gravitait  instillatur,  cum 
vino  vetere  et  rosaceo.  Perunctos  eo  fugiunt  venenata 
oionia.  Prodest  contra  ictus  et  potus,  maxime  autem  ej  us 

i la  U rus.  quae  tenuiora  habet  folia.  Baccæ  cum  vino  ser- 
penlibus,  et  scorpiooibus , et  araoeis  resislunt.  Ex  oleo 
et  aceto  iliinuntur  et  tieoi , et  jocineri  : gangrxnis  cum 
mette.  Et  in  fatigatioue  etiain  aut  perfrictione  sncco  eo 
perungi,  nitro  adjecto,  prodest.  Sunt  qui  celerilati  parlus 
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dose  d'un  aeétabule  (o  litr.,oe8)dansdel'eau,  hâte 
beaucoup  les  accouchements.  Pour  cela  la  fraîche 
est  plus  efficace  que  la  sèche.  Quelques-uns  près- 
cri  vent  dix  baies  en  breuvage  contre  la  piqûre  des 
scorpions.  Dans  les  relâchements  de  la  luette,  Il 
faut, suivant  les  mêmes  auteurs,  faire  bouillir  trois 
onces  de  baies  on  de  feuilles  dans  trois  setters 
d'eau  jusqu’à  réduction  du  tiers,  et  se  gar- 
gariser avec  cette  décoction  chaude.  Quant  à la 
douleor  de  tète,  il  faut  piler,  avec  de  l'huile,  des 
baies  en  nombre  impair,  et  les  faire  chauffer,  [.es  S 
feuilles  du  laurier  de  Delphes  broyées  et  flairées 
de  temps  en  temps  sont  uu  préservatif  contre  les 
contagions  pestilentielles,  surtout  si  on  les  fait 
brûler.  L'huile  du  laurier  de  Delphes  est  employée 
dans  les  cérats,  dans  la  préparation  appelée  acope 
( gui  délasse).  On  s’en  sert  pour  dissiper  les  re- 
froidissements , relâcher  les  nerfs , ainsi  que  dans 
les  douleurs  de  côté  et  les  (lèvres  froides.  Ou  s'ei 
sert  anssl  dans  les  douleurs  d'oreilles,  après  l'a- 
voir fait  chauffer  dans  l'écorce  d'une  grenade. 
On  fait  bouillir  les  feuilles  dans  de  l'eau  jusqu'à 
réduction  du  tiers.  Cette  décoction , en  garga- 
risme , resserre  la  luette,  en  breuvage  calme 
les  douleurs  du  ventre  et  des  intestins.  Les  plus 
molles,  broyées  dansdu  vin etappliquées  pendant 
la  nuit,  guérissent  les  papules  et  les  démangeai- 
sons. Lesautresespècesdelaurieront  des  vertus  S 
fort  analogues.  La  racine  du  laurier  d'Alexandrie 
ou  du  mont  Ida  (xv,  39)  accélère  l’accouchement, 
à la  dose  de  trois  deniers  dans  trois  cyalbes  do 
vin  doux.  Elle  provoque  l'expulsion  de  l'arrière- 
faix,  et  est  emménagogne.  Pris  en  breuvage,  le 
laurier  sauvage  connu  anssl  sous  le  nom  de  daph- 
nolde  ( daphne  laurcola , L.  ) , ou  sous  d’autres 
noms  que  nous  avons  rapportés  (xv,  39),  a les 
mêmes  effets.  La  feuille  fraîche  ou  sèche,  prise 

mnltiim  eonferre  patent  radicem,  acetabali  mensura  in 
aqua  potam  : eflicadus  reccntem  , quam  aridam.  Quidam 
adversus  scorpionum  ictus,  decem  baccas  dari  jubent  potui. 
Item  et  io  remedio  uvæ  jacentis,  quadranlcm  pondo  bac- 
cartim  foliorumve  decoqui  in  aquæ  sextariU  tribus  ad 
tertias,  eamque  calidam  gargarizare  : et  in  capitis  dotore, 
impari  numéro  baccas  cura  oleo  conterere,  et  cal  lacera. 
Laiirus  Delphicæ  folia  trita  olfactaque  subinde,  ptsütatùe  5 
contagia  prohibent  : tanto  magis  si  et  urantur.  Oteum  ex 
Delphica,  ad  cerata,  acopumque,  ad  perfriclionea  discu- 
liendas , nervos  laxandoa , lateris  dolores , febresque  fri- 
gides utile  est.  Item  ad  aurium  dolorem,  in  mali  punici 
cortice  tepefacturo.  Folia  decocta  ad  tertias  parles  aquj*, 
uvatn  cobibent  gargarizatione  : potu  alvi  dolores.  intes- 
tinorumque.  Tenerilma  ex  bis  trita  in  vino,  papules, 
pruritusque,  illita  noctibus.  Proxime  valent  caetera  lauri  6 
généra.  Laurin  Alexandrina , sive  Idaca , parlus  celercs 
Éacit,  radice  pota  trium  denariorum  pondéré,  in  vini  dulcis 
cyatliis  tribus.  Secondas  etiam  pellit,  mensesque.  Eodcin 
modo  pota  daphnoîdea,  sive  liis  nominibus  qu»  diximtn, 
silvestria  laurus  prodest;  alvum  solvit,  vel  receoli  folio, 
vel  arido,  drachmis  tribus  cum  sala  io  bydromejite  man* 


130 


PLINE. 


A la  dose  de  trois  drachmes,  avec  do  sel , dans 
de  l’hydromel , relâche  le  ventre.  Cette  fcnille 
évacue  la  pituite,  excite  le  vomissement;  elle  ne 
vaut  rien  pour  l'estomac.  Avec  quinze  baies  on 
se  pur pe. 

I LXXXI.  (ix.)  Le  myrte  cultivé,  blanc,  est 
moins  utile  à la  médecine  que  le  noir  (xv,  37  ).  Les 
baies  sont  un  remède  contre  l’hémoptysie  ; prises 
dans  du  vin,  contre  les  champignons.  Elles  don- 
nent & l’baleine  une  bonne  odeur,  qui  dure  même 
le  lendemain.  Aussi  dans  les  Synaristoses  ( les 
Femmes  qui  dinenl  ensemble),  comédie  de  Mé- 
nandre, mangc  t-on  deces  baies.On  les  donne  pour 
la  dyssenterle,  à la  dosed’undenier  (3  gr.,85)  dans 
du  vio.  Légèrement  chauffées  dans  du  vin,  elles 
guérissent  les  ulcères  rebelles  des  extrémités.  On 
en  fait  un  topique  avec  la  polenta,  pour  l’ophthai- 
mteet  pour  la  maladiecardiaque  (îo)  (dans  ce  cas 
on  l’applique  sur  lamamelle  gauche  );  dans  du  vin 
pur,  pour  les  piqûres  des  scorpions,  pour  les  affec- 
tions de  la  vessie,  les  douleurs  de  tête,  les  ægilops 
avant  qu'ils  suppurent,  et  les  tumeurs.  Après 
en  avoir  été  les  pépins,  on  les  pile  dans  du  vin 
vieux,  et  on  les  applique  sur  les  éruptions  pitul- 

J teuses.  Le  suc  des  baies  resserre  le  ventre,  et  est 
diurétique.  Avec  le  cérat  on  en  fait  un  topique 
pour  les  pustules,  les  éruptions  pituiteuses  et  la 
morsure  des  araignées-phalanges.  Il  noircit  les 
cheveux.  L’huile  de  ce  même  myrte  est  plus 
adoucissante  qne  le  suc  ; il  en  est  de  même  du 
vio  (xv,  87  ) qu’on  en  tire,etqui  n’enivre  jamais. 
Ce  vin,  vieilli,  resserre  le  ventre  et  l'estomac, 
guérit  les  tranchées  et  remédie  aux  dégoûts.  La 
poudre  des  feuilles  sèches  jetée  sur  le  corps  arrête 
les  sueurs , même  dans  la  fièvre.  Eu  fomentation 
on  s'en  sert  dans  la  maladie  cèliaque,  dans  la 
procidence  de  la  matrice,  dans  les  affections  du 

docala.  Pituites  extrahit  folium  et  vomi  tus,  slomacho 
inutile.  Sic  et  baccte  quinas  dense  purgalkinis  causa  su- 
muntur. 

1 LXXXI.  (tx.  ) M Tri  us  saliva  candida,  minus  utilis  est 
medicinte , quant  oigra.  Semen  ejus  medelur  sanguinem 
sxicreantibus.  item  conlra  fuiigos  in  vino  polum.  Odo- 
rem  ons  commrndat  vei  pridie  eoinmandueatum.  lient 
apud  Meoandrum  Synarlslosas  itoc  edunL  Dater  et  dys- 
enterie» denarii  pondéré  in  vino.  Hulcera  diflidlia  in  ex- 
tremitalilius  corpohs  sanat , cura  vino  subtervelactum. 
Imponitur  lipphudini  cmn  polenta , et  cardiacis  in  maifl- 
raa  Miitatra  : et  contra  scorpion is  ictus  in  mero  : et  sd 
vesicrn  vilia , capilis  dolores , el  «gilopas,  antequam  sup- 
purent : Item  lumoribu*  : exetntisque  nnrlfrs  in  vino 

2 vp tore  trüom  eroptiouibus  pituitar.  Snccus  semiuis  alvum 
sistU , urinam  ciel.  Ad  eruptiuoes  pusularum  , pituita-que, 
cum  cerato  ilhmlur  : et  contra  pbalatigia.  Capiilum  dé- 
nigrât. Lenins  succo  oleum  est  es  eadem  myrto  : lenius  et 
vtnum,  qvo  numquain  inehrialur.  Inveieratum  sistit 
alvum  el  atomacbum  ' lorrains  sanat,  (aaUdium  abigit. 
Fntioriun  arentium  farina  sudores  coliibet  inspersa,  vel 
iu  fabri.  L'tilta  et  cceliatia , et  procidentiie  val  targui , sedts 


siège , dans  les  ulcères  humidps , dons  l’érysipèle, 
dans  la  chute  des  cheveux , dans  les  dartres  fur- 
furacées , dans  les  autres  éruptions , dans  les  brû- 
lures. On  la  fait  entrer  dans  les  médicaments 
appelés  lipares  ( gras),  par  la  même  raison  qu’on 
y fait  entrer  l'huile  des  feuilles,  très-efficace  pour 
les  parties  humides,  telles  que  la  bouche  et  la 
vulve.  Les  feuilles  mêmes  combattent , pilées  3 
avec  du  vin,  les  champignons;  avec  de  la  cire,  les 
maladies  articulaires  et  les  dépôts.  Bouillies  dans 
du  vin,  on  lesfait  prendre  en  breuvageauxdyssen- 
tériques  et  aux  hydropiques.  Sèches,  on  les  ré- 
duit en  une  poudre,  dont  on  se  sert  pour  les 
ulcères  et  les  hémorragies.  Elles  guérissent  le 
lentigo , le  ptéryglon , le  panaris,  les  épinyctides, 
les  condylomes , les  affections  des  testicules,  les 
ulcères  de  mauvaise  nature.  On  s'en  sert  avec  du 
cérat  dans  les  brûlures.  Dans  les  écoulements 
purulents  de  l'oreille  on  emploie  et  la  cendre  des 
feuilles,  et  le  suc,  et  la  décoction.  Cette  cendre 
entre  aussi  dans  la  composition  des  antidotes, 
ainsi  que  les  tiges  fleuries,  qu’on  met  dans  un  vase 
de  terre  neuf  et  fermé  d'un  couvercle,  qu'on 
brûle  dans  le  four,  et  qu’on  pile  dans  du  vin.  I.a 
cendre  des  feuilles  guérit  les  brûlures.  Pour  em- 
pêcher qu'une  uleération  ne  cause  la  tuméfaction 
des  glandes  de  l'aine,  Il  suffit  de  porter  sur  soi 
une  branche  de  myrte  qui  n’ait  touché  ni  À la  terre 
ni  à aucun  instrument  de  fer. 

LXXXII.  Nous  avons  dit  comment  se  faisait  t 
le  vin  de  myrte  ( xiv,  lu,  d).  On  s'en  sert  pour  la 
matrice  en  pessalre,  en  fomentation,  en  Uni- 
ment. Il  est  beaucoup  plus  efficace  que  l'écorce, 
les  feuilles  ou  les  baies.  Oo  exprime  aussi  un  suc 
de^feuilles  les  plus  tendres,  que  l’on  pile  dans  un 
mortier,  en  y ajoutant  peu  ft  peu  du  vin  astrin- 
gent ou  de  l'eau  de  pluie.  On  se  sert  de  cette  pré- 

vltHs,  Itulceribna  manantlbus,  igni  (utero  folu , eaptllis 
flnentibus,  furfuribns  : item  aliis  eruptionibus,  ambuatis. 
Additar  qooque  in  medieamentn,  qtmd  liparas  vacant , 
eadem  de  cansa  qua  oleum  ex  bis , efficacissimum  ad  ea 
qtne  in  hnmore  -uni , tamquam  in  ore  et  vulve.  Folia  ipsa  3 
fuogis advervaoliir  tritaex  vioo,  cum  cera  vero  articula, 
rihus  mm  bis  et  colleetionibus.  F.adem  in  vino  derocta 
dysenterids  et  hydroptris  potui  dantnr.  Sicrantur  in  fari- 
nant , quoe  inspergitur  Itulceribus , aul  hatmorrhagiar.  Pur- 
gent et  lentigincs , plerygia , ri  paronychia* . et  epinyctidaa, 
coodylomuta,  testes,  tetra  hulcera,  Item  ambutla  cura 
cerato.  Aü  aures  purulentes  et  fotiis  crematis  utuntur , et 
ancco,  et  decocto.  Coinburiinlur  et  in  antidote.  Hem 
cauliculi  flore  decerpti , in  nom  ftclili  operto  eremati  ia 
funto,  dein  triü  ex  vino.  Et  ambustis  foliorum  dnis  me- 
delur.  Inguen  ne  intumexal  ex  iiulcere , salis  est  sur- 
culnm  tantum  myrti  lia  ber  c seenm,  non  ferra,  nec 
terra  contactant. 

LXXXII.  Myrtidannm  diximns  quomodo  fierai.  Vulvm  i 
prodesl,  sppositu , folu,  etiltitn.  Multaefficaciusetcor- 
tice,  el  folio,  et  acmlne.  Exprimitur  et  foiiis  suceus  mot- 
liseimis  in  pila  tnsis,  »fiu6o  paulstim  vino  auslero,  alias 
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pnration  pour  les  aphthes  et  les  ulcérations  du 
siège , de  la  vulve  et  du  ventre , pour  se  noircir 
les  cheveu* , pour  se  frotter  les  Joues,  pour  effa- 
cer le  lentlgo , et  dans  tous  les  cas  où  il  y a quel- 
que astringence  & exercer, 
t LXXXIH.Lemyrtesauvagefpetithoux,  rus- 
cus  acvleatus,  L.),  ou  oxymyrsioe , ou  cbamse- 
mvrsine , diffère  du  myrte  cultivé  par  ses  baies 
rouges  et  son  peu  de  hauteur.  La  racine  eu  est 
estimée  : bouillie  dans  du  vin , on  la  fait  prendre 
dans  la  douleur  des  reins  et  dans  la  dysurie,  sur- 
toutquand  l'urine  est  épaisse  et  fétide  ; pilée  avec 
du  vin,  dans  l'ictère,  et  pour  purger  la  matrice. 

«qui  cælostl  : nique  lia  evpresso  utunlur  ad  oris  scdisque 
hulcera,  vulvæ,  et  ventru  : capillorum  nigritiam,  ma- 
tarum  perfusiones , purgiUones  lenliginum , et  obi  cou- 
atringendum  aliquidest. 

I LXXXUl.  Myrtus  sitveatria,  lire  os  y my  raine,  sivc  cha- 
mæmyrsine , baccia  rabentibus  etbreeîtate  a saliva  distal. 
Radia  ejtia  in  honore  esl,  décoda  vioo , ad  renum  doiores 
pota,  cl  dirScili  urinie,  pra-iipueque  crasMC,  et  grave- 
olenti  : roorbo  regio , et  vulvirum  purgationi  trila  cum 


Mêmes  propriétés  dans  les  jeunes  pousses  cultes 
sous  la  cendre  et  mangées  en  guise  d’asperges. 
Les  baies  prises  avec  du  vin , ou  de  l’huile , ou  du 
vinaigre,  dissolvent  les  calculs.  Pilées  dans  du 
vinaigre  et  de  l’huile  rosat,  elles  calment  les 
céphalalgies.  Prises  en  breuvage,  elles  guérissent 
l'ictère.  Castor  appelle  ruscus  l'oxymyrslne  ou 
myrte  à feuilles  piquantes  ( petit  houx  ),  dont  les 
villageois  font  des  balais.  Les  propriétés  en  sont 
les  mêmes.  Voilà  ce  que  nous  avions  à dire  sur 
les  propriétés  médicinales  des  arbres  cultivés; 
passons  aux  arbres  sauvages. 


vino.  Cauliculi  quoque  incipienles  asparagorum  modo  in 
cibo  somti,el  in  cioere cocti.  Semeo  cum  vino  potum, 
autoleo,  aut  aceto,  calculos  frangit.  Item  in  acetoet  ro- 
Racco  tritum,  capitis  doiores  sed.it  : et  potum,  nrorbum 
reginm.  Castor  oxymyrsinen  myrti  foliis  acutis,  es  qua 
fiunt  ruri  scopæ , ruscum  vocavit , ad  eosdeca  usas.  Et  hsc- 
tenus  Imitent  se  médians!  urbanarum  arborum.  Tranaea- 
mus  ad  silvestre*. 
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NOTES  DU  VINGT-TROISIÈME  LIVRE. 


(1) II  s’agit  ici  de  quelque  variété  de  la  vigne , et  non  de 
ta  bryone  ou  vigne  blanche. 

(2)  Sous  le  nom  de  lelhargus  le»  anciens  ont  particu- 
fièrement  décrit  une  maladie  fébrile , qui  parait  appartenir 
aux  fièvres  pseudo-continue».  Voyez  Cnelius  Aurelianus, 
Aeut.Morh.  il,  i.  Voyez  aussi  ce  que  j’en  ai  dildans  mon 
édition  d'Hippocrate,  I.  Il,  p.  571- 

(3)  Où).*  t*  ^c'j|xaTtsô;uva , les  fluxions  des  gencives  , 
dit  Dioscoride,  IV,  tâ6.  Pline  a pris  oùXov,  gencive,  pour 
®0Xn,  cicatrice. 

(4)  Pline  parait  traiter,  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre, de  la  vigne  sauvage,  et,  à la  fiu,  d’une  plante  à proprié- 
tés actives,  qui  est  sans  doute  le  tamus  communia. 

(5)  Purgat  Vulg.  — Turbal  est  une  conjecture  d'IIar- 
douin , qui  me  parait  très-sûre , d’autant  plus  que  Dios- 
coride  (IV,  184)  a Oxoropami  Z'  éviott  t^v  8i4votav. 

(fi)  Fugat  serpentes  Editt.  Voit.  — Fugal  serpentes  om. 
Vulg. 

(7)  Ætatem  addi  his,  quae  Vulg.  — Ætatém  ademere 
liis,  qu®  Editt.  Vett. 

(8)  La  maladie  cardiaque  était  une  maladie  oi’i  Ton 
avait  des  défaillances  et  des  sueurs  excessives.  Voyez 
livre  XI , note  20. 

(9)  Validum.  Utilissimnm  Vulg.  — J’ai  changé  la  ponc- 
tuation. 

(10)  Voy.  note  8. 

(11)  Il  est  singulier  que  dans  l’huile  à manger  les  anciens 
recherchassent  un  goût  âcre. 

(12)  Ici  encore,  comme  plus  liant  ( Voyez  note  3) , Pline 
a pris  o-iXàç,  cicatrices,  pour  oùXa,  gencives  (Uiosco- 
ride,  I,  10). 

(13)  Dioscoride  (I,  124)  dit  que  les  feuilles  du  rypros, 
humectées  avec  le  suc  du  strulhion,  rendent  les  cheveux 
blonds.  Or,  le  strulhion  est  la  saponaire,  saponaria 


officinalls , et  non  le  strulhée,  aorte  de  coing.  La 
ressemblance  des  noms  a trompé  Pline. 

(14)  « Les  buveurs  qui  font  assaut  boivent  préalable- 
ment un  verre  deléomel.  » C'est  sans  doute  comme 
substance  huileuse  qu’agit  l’eltSmiel  pour  empêcher  l'i- 
vresse. On  lit  dans  flandwar/erbuch  der  Physiologie , 
lierausgegeben  von  Dr.  Rtidolpb  Wagner,  I.  f,  p.  68  : « Des 
buveurs  de  profession  soutiennent  qu'en  prenant  quelques 
cuillerées  d'Imile  avant  de  boire  île  grandes  quantités  de 
liqueurs  spiriluru*cs , on  en  relarde  beaucoup  l'effet  eni- 
vrant. Par  conséquent  l'absorption  est  retardée  pendant 
quelque  temps.  » Les  corps  gras  en  effet  paraissent  gêner 
l’imbibitiun  et  l’absorption. 

(15)  U sus  et  passini  ad  quadrupcJiim.  Vulg.  — l'sus  ad 
lussim  et  ad  quadrupedum  Edit.  Prinreps,  Brotier. 

(Ifi)  Ciel  Vulg.  — Sistit  Gronov.  — C’est  aussi 
sistit  qu'exige  le  passage  parallèle  dans  Dioscoride  , 
I,  148. 

(17)  Appellant  medici.  Urinant  Vulg.  — Il  faut  évidem- 
ment changer  la  ponctuation. 

(18)  Excrescunt.  Contra  leporem  marinum  hoc  modo 
Vulg.  — J'ai  changé  la  ponolualion.  Le  texte  de  Vulg.  si- 
gnifie que  la  stomatite  se  fait  de  la  manière  décrite  contre 
le  lièvre  marin.  Or,  Pliuius  Valerianus  (IV,  40)  omet,  il 
est  vrai , le  lièvre  marin , mais  du  reste  transcrit  textuel- 
lement le  passage  de  Pline.  Cela  prouve  que,  pour  Pliuius 
Valérianus,  la  préparation  indiquée  par  Pline  n'était  pas 
seulement  appropriée  au  lièvre  marin , mais  était  gé- 
nérale. C’est  le  sens  que  j’ai  cherché , en  modifiant  la 
ponctuation. 

(J»)  Aliqtiafenus  et  folia.  Quæ  mollissima  sunt  ex  his, 
cum  aceto  Vulg.  — J'ai  changé  la  ponctuation  d’après  le 
passage  parallèle  de  Dioscoride,  1,  1 86. 

(20)  Voyez  pour  la  maladie  cardiaque  livre  XI,  note  20. 
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t L (i.)  Les  forêts  même,  et  les  lieu*  où  l'as- 
pect de  la  nature  est  sauvage,  ne  sont  pas  dépour- 
vus de  remèdes.  Cette  mère  divine  de  toutes 
choses,  qui  en  a partout  préparé  pour  l'homme, 
lui  en  a ménagé  jusqu’au  sein  des  déserts  ; mais 
à chaque  pas  elle  présente  des  exemples  merveil- 
leux d’antipathie  et  de  sympathie.  Le  chêne  et 
l'olivierontune  antipathie  si  opiniâtre  (xvii,  30, 
S),  que,  transplantés  l’un  à la  place  de  l'autre, 
Ils  meurent.  Le  chêne  meurt  aussi  près  du  noyer. 
3 La  vigne  et  le  chou  se  portent  une  haine  mortelle 
(xx,  36);  et  le  chou , qui  est  si  redoutable  à la 
vigne,  sèche  en  présence  du  cyclamen  et  de  l’ori- 
gan. On  prétend  mémeque  des  arbres  déjà  âgés, 
et  bons  pour  être  abattus,  se  coupentavec  plus  de 
peine  et  se  sèchent  avec  plus  de  rapidité  si  on 
lès  touche  avec  la  main  avant  de  les  toucher  avec 
le  fer.  Les  bêtes  de  somme  sentent  aussitôt 
quand  elles  ont  une  charge  de  fruits  (xxm,  62); 
et  elles  entrent  immédiatement  en  sueur , la 
charge  fût-elle  petite,  à moins  qu’on  ne  leur 
montre  ces  fruits  préalablement.  Les  férules 
soot  un  fourrage  très-agréable  aux  ânes,  et  un 
poison  mortel  pour  les  autres  bêtes  de  somme; 
aussi  eet  animal  est-il  consacré  à Bacehus,  dont 
3 la  férule  est  un  des  attributs.  Les  choses  insen- 
sibles, même  les  plus  petites,  ont  aussi  leurs  con- 
traires. Les  cuisiniers  dégagent  les  viandes  du 
sel  dont  elles  sont  imprégnées,  avec  de  la  fleur  de 
farine  et  l'écorce  Une  du  tilleul.  Le  sel  ôte  la  fa- 
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| I.  (i.)  Ne  tilræ  quidem,  horridiarque  nature  faciès,  mc- 
ditinis  cirent,  sacra  ilia  parente  rermn  omnium,  misquam 
non  remédia  dispouente  iiomini , ut  medicina  fieret  etiam 
aoiitndo  ipsa  : sed  ad  singuli  illiua  discordiæ  atque  con- 
cordé mlraculi»  occursanllbus.  Querciu  el  olea  tant 
pertinad  odio  dissident , ut  altéra  in  allerins  scrobe  de- 
pacte  inorianlur  : qnercus  vero  et  juxla  mteem  juglan* 
2 dem.  Pernicialia  et  brassicæ  cum  viteodia  : ipsum olus, 
quo  viüs  fugatur,  adversum  cyclamino el  origano  arescit. 
Quin  et  aunosas  jam , et  quæ  slernanlur  arbores , diflici- 
liua  cædi,  ac  celer  lus  inarescere  traduul,  si  prius  manu  , 
quara  ferro , attingantur.  Pomorum  onera  a jument»  sta- 
tim  sentiri  : ac  nisi  prius  oslendaulur  Iris,  quamvis  pauca 
portent,  sudare  illico.  Ferais  asinis  gratitaimo  aunt  in 
pabulo , caeleris  vero  jucnentis  præsenlaneo  veneno  : qua 
de  causa  Id  animal  Libéra  Pair!  auignalur,  roi  et  fenil». 


deur  des  choses  trop  douces.  Les  eaux  nitreuses 
ou  amères  sont  corrigées  avec  de  la  polenta,  au 
point  qu’on  les  rend  potables  en  deux  heures  ; 
pour  la  même  raison,  on  met  de  la  polenta  dans 
les  chausses  à vin.  La  même  propriété  ap- 
partient à la  craie  de  Rhodes  et  à notre  argile. 
Voici  des  exemples  d'affinité  : L’huile  emporte  la 
poix,  parce  qu'elles  soDt  l’une  et  l'autre  de  na- 
ture grasse.  L’huile  seule  se  mêle  à la  chaux, 
parce  que  toutes  deux  sont  ennemies  de  l’eau. 
La  gomme  est  aisément  enlevée  par  le  vinaigre, 
l’encre  (l)  par  l’eau  pure.  Enfin  il  est  une  Infinité 
d’autres  sympathies  et  antipathies  que  nous  au- 
rons soitf  de  mentionner  en  leur  lieu,  lie  là  est 
née  la  médecine.  Les  seuls  remèdes  que  la  nature  * 
nous  avait  destinés  sont  ceux  qu'on  trouve  fa- 
cilement, tout  préparés  et  sans  aucune  dépense; 
les  substances  mêmes  qui  nous  font  vivre.  Plus 
tard  la  fraude  humaiueet  des  inventions  lucratives 
ont  produit  ces  officines,  où  l'on  promet  à chacun 
la  vie  pour  del'argent.  Aussitôt  on  nousvanledes 
compositions  et  des  mélanges  inexplicables.  On 
prise  parmi  nous  l'Inde  et  l'Arabie  ; pour  un  petit 
ulcère  on  demande  un  remède  à la  mer  Rouge, 
tandis  que  chaque  jour  le  plus  pauvre  d'entre 
nous  dîne  avec  de  vrais  remèdes.  Si  on  prenait 
les  remèdes  dans  nos  jardins,  si  on  employait 
l’herbe  ou  l’arbrisseau  qui  y croissent,  la  pro- 
fession médicale  serait  sans  crédit.  Nous  en  som- 
mes venusjà  : le  peuple  romain,  en  étendant  ses 

Surdis  etiam  reram  sua  cuique  aunt  venena , ac  minimia 
quoque.  Pli)  lira  cou  et  polliue  nimium  salctn  cibisexi-3 
niunL  Predulcium  fastidimn  sal  tempérai.  Nitrosæ  aut 
amarre  aquæ,  polenta  addila  miligautur , ul  mira  diras 
horas  bibi  possint.  Qua  de  causa  el  in  saccos  vinaiioa 
additur  polenla.  Similis  via  Rbodiir  crctse,  et  argillæ 
nostrali.  Concordia  valent,  quum  pix  oleo  exlrabilur, 
quando  utrumque  pinguis  nature  rat.  Oleum  solum  ealci 
miscetur , quando  ulrnmque  aquas  odit.  Gumnii  aretu 
(aciUuseluitiir,alramenlmnaqiia.  Innumera  pnelerea alia, 
quæ  suis  locis  dicentur  assidue.  Hine  natv  medicina.  Han- 4 
sola  nature  ptacuer.it  esse  remedia  parafa  s ulgo , iiiventu 
facilia,  ac  sine  impendio,  et  quibus  vivimus.  Pustea 
fraudes  Immiuum  et  iiigeuiorom  rapturæ  onicinaa  inve- 
nere  islas,  quibus  sua  cuique  liomiui  venalis  pioinillilor 
vita.  Slalim  compo.iliones  et  miatiirre  inexplicabiles  de- 
canlantnr.  Arabia  atque  India  iu  ineilio  reslimaiiliir  ; 
htilcerique  parvo  medicina  a Rubro  mari  impuialnc, 
quum  remedia  vera  quolidie  pauperrimus  quisqne  omet. 
Nam  si  ex  Iwrto  petardur,  nul  lierba,  selfruiex  qnrrra* 
lur,  nuila  artiurn  vilior  fiat.  Itaest  profeelo  : roaguitiido 
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conquêtes,  a perdu  ses  anciennes  moeurs  ; vain- 
queurs, nous  avons  été  vaincus.  Nous  obéissons 
aux  étrangers;  et,  & l'aide  d'une  seule  profes- 
sion, ils  commandent  & leurs  conquérants.  Mais 
la-dessus  nous  nous  étendrons  davantage  ailleurs 
(xxix,  1-9). 

1 II.  (il.)  Nous  avons  déjà  parlé  du  lotus  herbe, 
et  de  la  plante  d'Égypte  du  même  nom,  appelée 
aussi  arbre  des  Syrtes  (xut,  31).  Les  baies  du 
lotus,  que  chez  nous  on  nomme  fèves  grecques,  ar- 
rêtent le  cours  de  ventre.  La  râciure  de  son  bois, 
bouillie  dans  du  vin,  est  utile  dans  la  dyssente- 
rie,  les  pertes,  les  vertiges  et  l’épilepsie;  elle  em- 
pêche aussi  les  cheveux  de  tomber.  Chose  singu- 
lière ! rien  de  plus  amer  que  cette  râciure,  rien  de 
plus  doux  que  le  fruit  de  la  plante.  On  fait  en- 
core avec  cette  râciure,  bouillie  dans  de  l'eau  de 
myrte  et  réduite  en  trochisques,  un  médicament 
très- bon  contre  la  dyssenterie,  à la  dose  d’un  vic- 
toriat  (t  gr.,  93)  dans  trois  cyathes  d'eau. 

I IIJ.  (ni.)  Les  glands  pilés  avec  de,l'axonge 
salée  guérissent  les  duretés  qu’on  appelle  mali- 
gnes. Le  bois  des  arbres  glandifères,  et  dans  tous 
particulièrement  l'écorce  ainsi  que  la  peau  qui 
rat  sous  l'écorce,  ont  encore  plus  de  vertu.  Cette 
dernière,  bouillie,  est  bonne  dans  l'affection  cé- 
liaque;  dans  la  dyssenterie  on  s'en  sert  en  to- 
pique; on  se  sert  de  même  du  gland.  Le  gland 
combat  le  venin  des  serpents,  les  fluxions  et  les 
suppurations.  Les  feuilles,  les  fruits,  l'écorce,  la 
décoction  de  l'écorce , sont  bons  contre  les  poi- 
sons. L'écorce,  bouillie  dans  du  lait  de  vache, 
est  employée  en  topique  dans  les  blessures  faites 
par  les  serpents.  On  la  donne  aussi  dans  du  vin 
pour  la  dyssenterie.  L'yeuse  a les  mêmes  vertus. 

• 1Y.  (iv.  ) l.c  coecum  ou  écarlate  de  l’Ilcx 

[querevs  coccijera,  L.)  est  employé  en  topique 

populi  romani  perdklit  ritus,  vincendoque  vïcli  stratus. 
Paremus  extemis , et  uoa  artiurn  imperatoribus  quoque 
iuiperaverunt.  Verum  de  bis  alias  plura. 

1 II.  (il.)  Loton  hcr  ha  m , itemque  Ægyptiam  eodom 
nomiue,  alias  et  Syrticam  arborera,  dixirnns  suis  locis. 
Haec  lotos,  quæ  fabatgræca  appelialur  a nostris , al v lira 
baccis  sistit.  Rameuta  ligni  dtcocta  in  viuo  prosuut 
dysenterie»,  menslruis,  verligiui , comitialibus.  COliibent 
cl  capillum.  Mirum , bis  rament  U niltil  esse  amarms , 
fructuque  dulcins.  Fit  et  e scobe  ejus  med  iranien  lirai, 
exaqua  myrli  décoda,  subacta  et  divisa  inpastillos,  dys- 
enterie» uUlisiiiuum , pondéré  tidoriall  cum  aquæ  cya- 
Uns  tribus. 

I lit.  (iii.)  Glans  in  tri  ta  durilias,  quas  cacoellie»  rocant, 
cum  salsa  aximgia  sanat.  Velicmentiora  siint  ligna  et  in 
omnibus  cortex  ipse,  corticique  tunica  subjecta  : hæc  dé- 
coda juvat  cœliacos.  Dysentericisetiam  illinnnlur,  velipsa 
glana  : eademque  resislit  serpentium  iclibus , rbeumalis- 
inis,  suppuralionibus.  Folia  et  baccæ,  vel  cortex,  vel 
Muccut  decocli  prosunt  contra  toxica.  Cortex  illinitur 
décor  tus  lacté  vaccino,  serpentis  plag®.  Datur  et  ex  viuo 
djaenlarids.  Eadcnt  et  ïliri  ris. 


avec  du  vinaigre  pour  les  plaies  récentes;  avec 
de  l’eau,  on  l'instille  dans  les  yeux  en  cas  de 
fluxions  ou  d'ecchymose.  Il  en  croit  dans  l’At- 
tique  et  dans  l’Asie  une  espèce  qui  se  change  très- 
promptement  en  uu  petit  ver,  et  que  les  Grecs 
pour  cette  raison  appellent  scolécion  (vermicu- 
laire);  on  la  rejette.  Noos  avons  exposé  les  prin- 
cipales espèces  de  l'écarlate  (xvi,  tî). 

V.  Nous  n'avons  pas  moins  distingué  d’es- 1 
pèces  de  galles  : la  pleine,  la  perforée,  la  blan- 
che, ia  noire,  la  grosse,  la  petlte(xvi,  9 ). Toutes 
ont  les  mêmes  propriétés;  celle  de  la  Commagène 
est  ia  meilleure.  Les  galles  enlèvent  les  excrois- 
sances. Elles  sont  bonnes  pour  les  gencives,  pour 
la  luette,  pour  les  aphthes.  Brûlées  et  éteintes 
dans  du  vin , on  les  emploie  en  topique  pour  l'af- 
fection céiiaqne  et  la  dyssenterie  ; dans  du  miel, 
pour  le  panaris,  les  ongles  raboteux,  les  ptéry- 
gious,  les  ulcères  humides,  les  condylomes,  les 
ulcérations  phagédénlques  ; bouillies  dans  dn  vin, 
on  en  fait  des  Injections  dans  les  oreilles;  on  les 
applique  sur  les  yeux,  avec  du  vinaigre;  on  les 
emploie  contre  les  éruptions  et  les  panus.  Le 
dedans  de  la  galle,  mâché,  calme  le  mal  de 
dents;  il  guérit  les  écorchures  et  les  brûlures.  Les 
galles  non  mûres,  bues  dans  du  vinaigre,  rédui- 
sent le  volume  de  la  rate  ; les  mêmes,  brûlées  et 
éteintes  dans  du  vinaigre  salé,  arrêtent,  en  fo- 
mentation, le  flux  menstruel  et  la  chute  de  la 
matrice.  Toutes  les  galles  noircissent  les  che- 
veux. 

VI.  Nous  avons  dit  que  le  melllenr  gui  est  ce-  i 
lui  du  chêne,  et  nous  avons  indiqué  la  manière 
de  faire  la  glu(xvi,  il,  93,  94).  Quelques-uns, 
après  l’avoir  concassé,  le  font  bouillir  dans  l’eau 
jusqu'à  ce  que  la  glu  surnage. D’autres  mâchent 
les  grains  et  rejettent  la  peau.  La  meilleure  glu 

IV.  (it.)  Corcnm  ilicis  vulneribus  recentibus  ex  aceto  1 
imponitur.  Epipboris  ex  aqua,  et  ocnlis  sufFusi»  sanguine, 
inslillalur.  Est  autem  genus  ex  eo  in  Atlica  fore  et  A9ia 
nascens,  celerrime  in  vermkralum  se  mu  tans,  quod  kleo 
scolécion  vocanl,  improbantque.  Principal»  ejus  généra 
diximus. 

V.  Nec  pauriora  gallæ  généra  fecimus,  solidam;  per-  f 
fora (am  : item  albam , nignm  majorent,  minorent.  Via 
omnium  similis  : oplima  Commagena.  Excrescctitiain  cor- 
porc  tollunt.  Prosunt  gingivis,  uvæ , oris  evhulcerationi. 
Crcntalæ  et  in  vino  exslincta*  , cœliacis,  dysenterie»  illi- 
DDOlnr.  Paronycliiis  ex  nielle,  et  iinguilms  scabris , pte- 
rygiis,  bulreribus  manant ibus , condylomatis  , vulneribus 
qua»  pliaged.Tnica  vocantur.  In  vino  autem  décoda*  auri- 
bus  inslillantur , ocnlis  illinuntur  : ad  versus  cruptiones, 
et  panos  cum  aceto.  Nucléus  commanduratus  dentiuni 
doloretn  sedal  : item  intertrigines,  et  ambusla.  Imma- 
luræ  ex  bis  ex  acelo  pot®,  Uenem  consumunt.  E-t  liera 
crematæ,  et  aceto  salso  exstinctœ,  ntenses  sislunt,  vul- 
vasque  procidentes  lotu.  Omnis  capillos  dénigrât. 

VI.  Yitcum  e robore  præcipuum  diximus  liaberi,  et  I 
lonficeretur  modo.  Quidam  cootusum  in  aqua  déco- 
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est  celle  où  II  ne  se  trouve  pas  de  peau , qui  est 
très-légère,  jaune  en  dehors,  verte  en  dedans , et 
d'une  viscosité  parfaite.  Elle  amollit  et  résout 
les  gonflements,  elle  dessèche  les  écrouelles;  avec 
de  la  résine  et  de  la  cire,  elle  guérit  les  tumeurs 
de  tout  genre  ; quelques-uns  y ajoutent  du  gal- 
banum , en  mettant  une  dose  égale  de  chaque  in- 
grédient, et  ils  se  servent  de  cette  préparation 
pour  les  plaies.  La  glu  polit  les  aspérités  des  on- 
gles ; mais  il  faut  l'enlever  au  bout  de  sept  jours, 
etlaver  les  ongle*  avec  du  nltre.  Quelques-uns,  par 
superstition,  pensent  que  le  gui  est  plus  efficace 
cueilli  sur  le  chêne  au  commencement  de  la  lune 
et  sans  avoir  senti  l'atteinte  du  fer;  qu'il  guérit 
l’épilepsie  s’il  n’a  point  touché  la  terre  ; qu’il  fait 
concevoir  les  femmes  qui  en  portent  toujours  sur 
elles  ; que  mâché  et  appliqué  sur  les  ulcères  il  est 
souverain  pour  leur  guérison, 
t VIL  Lesexcroissances  du  chêne,  avec  la  graisse 
d'ours,  remédient  à l'alopécie.  Les  feuilles,  l'é- 
corce et  le  gland  ducerrus  { xvi,  8)  dessèchent  les 
dépôts  et  les  suppurations,  et  arrêtent  les  fluxions, 
le  décoction  en  fomentation  fortifie  les  par- 
ties paralysées;  on  s’en  sert  aussi  en  bain  de 
siège  pour  sécher  ou  resserrer  tes  parties.  La 
racine  combat  le  venin  des  scorpions. 

1 VIII.  L’écorce  du  liège  pulvérisée  et  bue  dans 
de  l'eau  chaude  arrête  les  hémorragies  venant 
de  l'une  ou  l'autre  ouverture  ( bouche  ou  nari- 
nes). La  cendre  de  cette  écorce  dans  du  vin 
chaud  est  très- vantée  pour  les  hémoptysies. 

1 IX.  (v.  ) On  mâche  les  feuilles  du  hêtre  dans 
les  maladies  des  gencives  et  des  lèvres.  On  fuit 
avec  la  cendre  de  faînes  un  topique  pour  la  pierre, 
avec  le  miel  pour  l’alopécie. 

I X.  Les  feuilles  de  cyprès  pilées  s'appliquent 

quant,  donec  iooatet.  Quidam  «unmandueantM  aciuos,  | 
exxpuunt  corlicea.  Optimum  est,  quod  sine  corUce  est, 
quodque  levissimuni , extra  fuir  uni,  intus  porraceum,  ; 
quo  niliil  est  gltitinosjiis.  F molli! , discutit  tumnres,  sic-  1 
cal  slrumas.  Cum  résina  et  cera  pano»  mitigat  omnis 
generis.  Quidam  et  gaibanura  adjiciuDl , pari  pondéré  sin- 
gulonim  : eoque  modo  et  ad  vutnera  utuntur.  Unguium 
6cabriiias  expolit,  si  septenia  diebus  solvaulur , nitroque 
colluantur.  Quidam  id  religions  efticacioa  lien  pulaot, 
prima  luna  collection  e robore  sine  ferro.  Si  terrain  non 
altigil,  romitialibüi  meden.  Conceptnm  femioarnm  ad- 
jovare,  si  omuino  secom  habeant.  Hulcera  commandu- 
cato  imposiloqoe  eflkacissime  canari, 

I VII.  Roboris  pilule  es  adipe  ursino  slopecias  capillo 
replenl.  Cerri  folia,  et  cortex,  et  pians,  siccat  collecüo- 
oes  suppuralrooesque  : fluxiones  sixtit.  Torpeotes  mem- 
bromm  parles  corroliorat  deroctum  ejos  futu  : cui  et 
insidere  expedit,  aiccandis  adstringeodUve  parlibus.  Radix 
cerri  adrersalnr  scorpionibus. 
t VIII.  Suberis  cortex  tritus,  ex  aqua  calida  polos, 
xangoioem  flueolem  ex  utrallbet  parle  sixlit.  Ejosdem 
rinis  ex  vioo  calido , saogiiioem  exscreantibus  magoo|iere 
laudator. 

I IX.  (v.)  Fagi  folia  mauducautur  in  gingivarum  labio- 
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sur  les  morsures  de  serpents;  avec  de  la  polenta, 
sur  la  tète  en  cas  de  coup  de  soleil , ainsi  que  sur 
les  hernies;  on  les  prend  aussi  en  boisson  dans 
cette  dernière  affection  ; avec  de  la  cire , on  les 
applique  sur  les  testicules  tuméfiés  ; dans  du  Tl- 
naigre,  elles  noircissent  les  cheveux.  Broyéesavec 
deux  parties  de  pain  mollet  et  pétries  dans  du  vin 
amminéeu  (xiv,  4, 2 ),  elles  calment  les  douleurs 
goutteuses  et  nerveuses.  Lesexcrolssancesdu  cèdre 
sont  prescrites  en  boisson  contre  les  morsures  des 
serpents,  et  en  cas  d’hémoptysies  ; on  les  appliqua 
aussi  sur  les  dépôts.  Fraîches  et  pilées  avec  de 
l’axongeetde  la  farine  de  fèves,  ou  les  applique 
sur  les  hernies  ; on  les  prend  en  breuvage  pour  la  2 
même  raison.  Ou  les  applique  avec  de  ia  farine 
sur  les  parotides  et  tes  tumeurs  scrofuleuses.  On 
les  pile  arec  la  graine,  et  on  en  exprime  un  suc 
qui  mélé  à l’huile  enlève  les  taies.  Bu  dans  du 
vin  Â la  dose  d’un  victoriat  (0  gr.,  92),  et  ap- 
pliqué avec  une  figue  grasse,  sèche,  dont  on  a 
ôté  les  grains,  ce  suc  guérit  les  affectious  des 
testicule^  et  résout  les  tumeurs  ; avec  du  levain, 
il  guérit  les  écrouelles.  La  racine  pilée  avec  les 
feuilles  et  prise  en  boisson  est  bonne  pour  les  af- 
fections de  vessie,  pour  la  strangurle,  et  pour  la 
piqûre  des  araignées-phalanges.  La  râclure  prise 
en  boisson  est  emménagogue,  et  combat  le  venin 
des  serpents. 

XI.  Le  grand  cèdre  qu’on  nomme  cédrelate  1 
donneune  poix  connue  sous  le  nomdecédria,  très- 
bonne  pour  les  maux  de  dents.  Elle  brise  les 
dents  et  les  fait  sortir,  ôtant  ainsi  la  cause  de  la 
duuieur  Nous  avons  déjà  dit  comment  on  obtient 
le  suc  de  cèdre  ( xiv,  28;  xvi,21),  très-bon  pour 
l'éclairage,  mais  qui  a l’inconvénient  d'entêter. 

Il  conserve  les  cadavres  pendant  des  siècles,  et 

i rumque  vitiis.  Calcutta  glandis  fagineae  cinta  iltioitur  : 

1 item  cum  inelie  alopeciis. 

| X.  Cupressi  folia  trita,  serpenlium  ictibns  imponun-  t 

' lur  : et  capiti  cum  polenta  , si  a sole  doleat  : item  ramici  : 
qtia  de  causa  et  bibuntur.  Tetlium  quoque  tu  mûri  cura 
ceia  illimintur.  Capilluio  dénigrant  ex  aceto.  Eadem  trita 
cum  duabus  parlibus  pan»  mollis , et  e vioo  aromiueo 
subacla , pedum  ac  nervorum  do I ores  sedant.  Pilutae  ad* 
versus  serpenlium  ictus  bibuntur,  aut  si  ejiciatur  sanguis: 
collectionibus  illinuntur.  Ramici  quoque  teoeræ  tusaa 
cum  axungia  et  lomenlo,  prosunt.  Bibuntur  ex  eadem  S 
causa.  Parolidi  et  atnimæ  cum  farina  imponunlur.  Expri- 
mitur  succus  lustacum  semine,  qui  mixtus  oleo  caiigincm 
orulornm  aufert.  Item  vicloriati  pondéré  in  vino  polus 
iilitusque  cum  fico  sicca  pingui,  exemü*  granis,  vitia 
testium  sonat , tumores  discutit  : et  cum  fermeuto  slru- 
mas. Radix  cum  foiiis  trita  polaque,  vesicæ  et  stranguriae 
medetur  : et  contra  pbalangia.  Rameuta  pola  menses 
cient , scorpiooum  ictibus  adversantur. 

XI.  Cedrus  magna , quam  cedrelaten  vocant,  dat  pi- 1 
cem , quæ  cedria  vocatur,  dentium  doloribus  utilisai- 
mam.  Frangit  enim  eos  et  extrahit  : dolores  sedat.  Cedri 
succus  ex  ra  quomodo  fierct , diximus,  magni  ad  tumioa 
usus,  ni  capiti  dolorem  inferi et.  DcfuncU  corpora  ioenr- 
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attaque  lei  corpj  vivants,  propriété  étonnante , 
d’ôter  la  vie  à ce  qui  respire  et  de  donner  une  aorte 

2 de  vie  aux  morts.  Il  attaque  jusqu'aux  habits, 
et  est  mortel  aux  animaux  : aussi  je  ne  crois  pas 
qu'il  faille  en  user  dans  l'esquinancic  ni  en  goû- 
ter dans  l’indigestion,  comme  quelques-uns 
l’ont  conseillé.  Je  craindrais  encore  ùc  laver  les 
dents  douloureuses  avec  ce  suc  méléa  au  vinai- 
gre, ou  d'en  instiller  dans  les  oreilles  pour  la  sur- 
dité ou  pour  les  vers.  On  en  raconte  un  effet  pro- 
digieux : c’est  qu'il  empêche  la  fécondation  si 
avant  l’acte  vénérien  tes  parties  de  l'homme  en 

3 ont  été  enduites.  Je  n'hésiterais  pas  à conseiller 
de  l'employer  en  onétion  contre  le  phthiriasis  et 
la  teigne.  On  le  recommande  encore,  dans  du  vin 
cuit,  contre  le  venin  du  lièvre  marin;  je  le  con- 
seillerais plus  facilement  en  Uniment  dans  l'élé- 
phantiasis.  Quelques  auteurs  l’ont  prescrit  en 
onction  pour  les  ulcères  sordides,  pour  les  fon- 
gosités qui  s’y  développent,  pour  les  taches  et  les 
taies  des  yeux  ; ils  ont  recommandé  d'en  boire  un 
cyathe  (0  litr. , 045  ) pour  les  ulcérations  du 
poumon  et  pour  le  ténia.  On  en  fait  aussi  une 
bulle  nommée  pisselæon  (xv,7,  3;  xxv,  23), 
dont  la  vertu  est  plus  active,  dans  les  mêmes  ma- 
ladies. Il  est  certain  que  la  sciure  de  cèdre  met  en 
fuite  les  serpents,  et  quelemême  effet  est  produit 
quand  on  se  frotte  avec  les  baies  pilées  dans  l'huile. 

t XII.  Les  cédrides,  c'est-à-dire  les  fruits  du 
cèdre,  guérissent  la  toux,  sont  diurétiques,  res- 
serrent le  ventre.  I Is  sont  bons  pour  les  ruptures , 
les  Convulsions,  les  spasmes,  la  strangurie,  et  en 
pessaire  pour  la  matrice;  ils  sont  bons  aussi 
pour  le  venin  du  lièvre  marin,  toutes  les  affections 
susdites,  les  dépôts  et  les  inflammations. 

t XIII.  Nous  avons  parlé  du  galbanum  (xii, 


56  ) ; pour  être  bon  il  ne  doit  être  ni  humide  ni 
sec,  mais  tel  que  nous  l'avons  dit.  Seul , on  le 
prend  en  breuvage  pour  les  vieilles  toux,  l’asthme, 
les  ruptures,  les  convulsions.  On  en  fait  un  to- 
pique pour  la  coxalgie,  les  douleurs  de  côté,  les 
tumeurs,  les  furoncles,  les  chairs  qui  se  déta- 
chent des  os,  les  écrouelles,  les  tophus  et  les 
maux  de  dents.  Avec  le  miel,  on  s’en  sert  pour 
les  ulcères  de  la  tête.  Avec  l'huile  rosat  ou  le 
nard,  on  l’instille  dans  les  oreilles  qui  suppurent. 
Par  son  odeur,  il  est  utile  dans  l’épilepsie,  l’hys- 
térie et  les  défaillances  d'estomac-  Dans  les  faus-  2 
ses  couches  qui  ne  se  terminent  pas  il  provoque 
la  sortie  du  fœtus,  employé  en  pessaire  ou  en  fu- 
migation ; enveloppé  dans  des  branches  d’ellébore 
il  produit  le  même  effet.  Nous  avons  dit  que  l’o- 
deur du  galbanum  qu'on  brûle  met  en  fuite  les 
serpents  (xii,  5G)  ; ils  fuient  aussi  ceux  qui  sont 
frottés  avec  cette  substance.  Le  galbanum  guérit 
les  piqûres  des  scorpions.  Dans  les  accouche- 
ments laborieux  on  en  prend  gros  comme  une 
fève  dans  un  cyathc  de  vin.  Il  redresse  la  ma- 
trice déplacée.  Avec  la  myrrhe  et  dans  du  vin, 
il  fait  sortir  les  foetus  morts.  Préparé  de  même, 
c'est  un  antidote  contre  toute  espèce  de  venin. 
Mêlé  avec  l'huile  et  le  spondylion  (xii,  58),  il 
suffit  d'en  toucher  les  serpents  pour  les  tuer.  On 
pense  qu'il  cause  de  la  dysurie. 

XIV.  (vi.)  La  gomme  ammoniaque,  tant! 
en  sorte  qu’en  larmes,  a les  mêmes  propriétés. 
En  larmes,  elle  doit  être  essayée  comme  uous  l'a- 
vons dit  ( xii,  40).  Elle  amollit,  échauffe,  ré- 
sout, dissout.  En  collyre,  elle  éclaircit  la  vue. 
Elle  dissipe  les  démangeaisons,  les  cicatrices  des 
yeux  et  les  taies.  Elle  apaise  les  maux  de  deuts, 
surtout  si  on  la  fait  brûler.  Elle  est  bonne  en 


rapts  s-vis  serval,  v-iventia  rorrumpit  : mira  differrntia , 
quum  vitam  auferitspiranUbus,  defunctisque  pro  - lia  si  t. 

2 Vestes  qttoque  corrampil,  et  animaüa  necal.  Ob  hoc 
non  censeam  in  anginis  hoc  rcmedio  utcmhim  : neque 
in  cruditatibus , quod  suasere  aliqoi , gnstu.  Dentes  quo* 
que  colluerc  ex  aceto  in  dolorc  timnerim , vel  gravitai! 
aot  vermihusaurium  inslsilare.  Porlentum  est,  quod  tra- 
dunt,  abortivurn  ficri  in  Venere,  ante  perfusa  viriiitate. 
Phthiriases  perungere  eo  non  dubilaveiim,  item  porrê 

3 gifles.  Snadent  cl  contra  venenmu  k-poria  maiini  hibere 
in  passo.  ‘Facilins  in  eleptiantiasi  iilinatur.  Et  Imlrera 
sordida  et  excrescentia  in  iis  auctorea  quidam,  et  oculo- 
rorn  aibugines  caliginesque  immxcre  eo  : et  contra  pul- 
monis  liulcera  cyatbum  ejos  sorbere  jusserunl  : item 
adversus  tænias.  Fit  ex  eo  et  oleum,  quod  pisselsron  vo- 
cant,  vehemenlioris  ad  omoia  eadem  osas.  Cedri  scobe 
serpentes  fugari  cerlum  est  : item  barris  trilis  cum  oleo, 
ai  qui  perunganltir. 

1 XII.  Cedrklcs,  hoc  est,  fruclos  cedri,  tussim  saoant, 
iirinam  rient,  alvum  sisluot  : utiles  ruptis,  consulats, 
•pasticis,  strangurise,  suivis,  admoli  : contra  lepores 
marions , rademque  qnac  sopra  : collecUonibus.  inflam- 
mali-jnibusqiie. 


t XIII.  De  galhano  diximna.  Neque  humidum,  neque  1 
, aridum  prohatur,  sed  quain  docniinus.  Per  se  bibitur  ad 
tussim  veterem,  suspirit,  ropta,  convulsa.  Imponitur 
; isrhiadicis , lateris  doloribos , panis , foraoculis,  corpori 
ah  ossibos  reeedenti , strumis , arlicolortim  nodis,  deu- 
. tiom  quelque  doloribos,  lilinitur  et  cum  mette  rapilis 
I lmlcerihus.  Purolentis  iofunditur  auribus  cum  rosaceo, 
aut  nardo.  Odore  comitialibua  subvenit,  et  volra  slran- 
gidaote,  et  in  stomaeld  defeetu.  Abortos  non  exeonles  I 
i trahit  apiwsilu  vel  autlitn  : item  ramis  ellebori  cireumli- 
tnm  atque  subjeclum.  Serpentes  nidore  urenliom  fugari 
diximos.  Fugimit  et  permictoa  galbano.  Medetur  et  a 
scorpione  percossis.  Bibitur  et  in  dirbeiti  partu  tabæ  ma. 
f goiiodine  in  vini  cyatlw;  vulvasque  conversas  corrigit. 

; Cum  myrrha  autem  et  in  vino  mortnos  pnrtus  extrahit. 
f Adversatur  et  veuenis,  maxime  toxicis,  cum  myrrha, 

! et  in  vino.  Serpentes  oieo  et  spondylio  mixto  tactu  necat. 

] Nocere  urioæ  existmvatur. 

XIV.  (vi.)  Similis  hammoniarj  natora  atque  iacrymar,  i 
probauda-,  ut  diximus  : mollit,  calfacil , dUculil,  dissol- 
vit.  Claritati  visus  in  coliyriis  eonvenit  : pruritum,  eica. 
trices , aibugines  oculorum  toliit  : denlium  dolores  sedat , 
efficarius  airensum.  Prodest  dyspnoicis,  pleuriticis,  pul- 
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boisson  pour  la  dyspnée,  la  pleurésie,  les  pou- 
mons, la  vessie,  l'hématurie,  la  rate,  la  coxalgie, 
ainsi  que  pour  relâcher  le  ventre;  cuite  avec  un 
poids  égal  de  poix  ou  de  cire  et  do  l’huile  rosat , 
pour  les  articulations  et  la  goutte.  Avec  du  miel, 
elle  mûrit  les  tumeurs,  déracine  les  cors  et  amol- 
lit les  duretés.  Avec  le  vinaigre  et  la  cire  de  Chy- 
pre ou  l’huile  rosat,  on  en  fait  un  topique  très-effl- 
cace  pour  la  rate.  Dans  la  courbature  il  est  avan- 
tageux de  se  frictionner  avec  cette  substance 
mêlée  à du  vinaigre,  de  l'huile  et  un  peudenitrc. 

1 XV.  En  traitant  des  arbres  exotiques,  nous 
avons  parlé  des  propriétés  du  styrax  (xir,  55). 
Outre  les  qualités  que  nous  avons  Indiquées , il 
doit  être  très-gras,  pur,  et  offrir  des  grumeaux 
blanchâtres,  il  est  bon  pour  la  toux,  la  gorge,  les 
affections  de  poitrine,  l'obstruction  ou  la  dureté 
de  la  matrice.  Il  est  emménagogue , en  boisson 
ou  en  pessatre.  Il  relâche  le  ventre.  Je  lis  que 
pris  à dose  médiocre  il  égaye,  et  qu’à  dose  con- 
sidérable il  attriste.  Il  dissipe  les  bourdonnements 
d’oreilles  en  injection  ; en  friction,  les  écrouelles 
et  les  nodosités  des  nerfs.  Il  est  l'antidote  des  poi- 
sons froids,  et  par  conséquent  de  la  ciguë. 

I XVI.  Le  spondylion,  dont  nous  avons  parlé  en 
même  temps  que  du  styrax  (xil,  58),  s'em- 
ploie en  affusion  sur  la  tête,  dans  la  phrénitis  et 
le  léthargus,  ainsi  que  dans  les  céphalalgies  de 
longue  durée.  On  le  prend  en  boisson  avec  de  la 
vieille  huile,  dans  les  affections  du  foie,  l'ictère, 
l’épilepsie,  l'orthopnée,  l'hystérie,  maladies  pour 
lesquelles  il  est  bon  aussi  en  fumigation.  Il  relâ- 
che le  ventre.  Avec  la  rue , on  en  fait  un  topique 
pour  les  ulcérations  serpigincuses.  Le  suc  de  la 
fleur  s’instille  avantageusement  dans  les  oreilles 
qui  suppurent  ; quand  ou  l'exprime  il  faut  avoir 
soin  de  le  couvrir,  parce  que  les  mouches  et  au- 

monibus,  vends,  urinse  cruentar,  lieni,  fschîadicis  po- 
tom  : sic  et  alvum  suivit.  Arüculis  et  podagræ  rnm  pari 
pondéré  picis  aut  ce  rie  et  rosaceo  cixtuin.  Maturat  patios , 
extrsliit  davos  cum  melie  : sic  et  duritias  emollil.  Lieni 
corn  acelu  et  cera  Cypria , vd  rosaceo,  ellicacissime  itn- 
ponilnr.  Lassitudincs  pcrungi  cum  aceto  et  oieo,  exiguo- 
que  nilro,  ntiie  est. 

I XV.  Et  styracis  nalnrarn  in  pcregrinis  arboribus  ex- 
posuimus.  Place!  pmMer  iliaqiiæ  diximos,  maxime  pin- 
guis,  punis,  albicautibus  fragmenlis.  Medelur  tussi, 
faueihus,  pecturis  Tibia,  vulvæ  pra'clusar  duritieve  la- 
boranti.  Ciel  menaes  polit , appoaituve,  alvum  multit. 
Inveniu  potu  modico  trisllliam  auimi  resulvi,  largiure 
coutratil.  Sonitus  aurium  ernendat  infustl  : stromas  iliitu, 
nervorumque  nudns.  Advervatur  veneuis , quæ  frigore 
oocent  : ideu  et  ciculae. 

I XVI.  Spoudylion  una  dcmonstratum,  infunditur  capi- 
tibus  phrenelirurum  et  lelbargicorum  : item  capitis  dulu- 
ribus  longis.  Cum  oleo  velere  bibitur,  et  in  jocinenim 
vitiia,  murbo  regin,  comiUalibus,orthopnoida,  vulvaruin 
strangulalionc  : quibus  et  suflitu  prodest.  Alvum  mollit. 
lHinilur  hulceribus  serpenlifons  cum  ruta.  Flos  auribus 


très  Insectes  semblables  en  sont  très- avides.  La 
racine  râpée  et  introduite  dans  les  Sstules  en 
consume  les  callosités.  Ou  eu  fait  aussi , mélée  au 
suc,  des  injections  dans  les  oreilles.  On  prescrit 
encore  la  racine  contre  la  jaunisse  et  dans  les  ma- 
ladies du  foie  et  de  la  matrice.  Si  on  s'en  frotte  la 
tête  elle  rend  les  cheveux  crépus. 

XVII.  Le  spliagnos  ou  sphaeos  ou  bryon  croit,  I 
comme  nous  l’avons  dit,  dans  la  Gau!e(xit,  50). 
On  l’empiuleen  bain  de  siège  pour  les  affections 
de  la  matrice;  mêlé  avec  le  cresson  et  pilé  dans 
de  l’eau  salée,  pour  les  affections  des  genoux  et 
tes  tumeurs  des  cuisses.  En  breuvage  avec  du  via 
et  de  la  résine  sèche,  c’est  un  très-prompt  diuré- 
tique. Pilé  dans  du  vin  avec  des  baies  de  geniè- 
vre et  pris  eu  boisson,  il  évacue  les  eaux  de  l'hy- 
dropisie. 

XVIII.  Les  feuilles  et  la  racine  du  térébinthe  1 
(xm,  1 2)  s’appliquent  sur  les  dépêts.  La  décoc- 
tion fortifie  l'estomac.  La  graine  se  prend  dans 
du  vin  contre  la  céphalalgie  et  la  dysurie  ; elle 
relâche  doucement  le  ventre  ; elle  est  aphrodi- 
siaque. 

XIX.  Les  feuilles  du  picéa  (xvt,  18)  et  du  1 
mélèze,  pilées  et  bouillies  dans  du  vinaigre,  sont 
bonnes  pour  le  mal  de  dents.  La  cendre  de  leurs 
écorces  s'emploie  pour  les  écorchures  et  les  brû- 
lures; en  boisson,  elle  resserre  le  ventre  et  est 
diurétique;  en  fumigation  , elle  redresse  la  ma- 
trice déplacée.  Les  feuilles  de  picéa  en  particulier 
sont  bonnes  pour  le  foie , à la  dose  d'une  drachme, 
dans  de  i’eau  miellée.  Les  forêts  composées  uni- 
quement d’arbres  qu’ou  exploite  pour  la  poix  et 
la  résine  sont  très-avantageuses  pour  les  phthi- 
siques, et  pour  ceux  qui  ne  peuvent  se  rétablir  à la 
suite  d'une  affection  de  longue  durée:  cela  est 
d'observation  ; et  respirer  cet  air  est  dans  ce  cas 

purulenUseflicanfer  infunditur.  Sed  encens  qmim  expri- 
milur , iniegendtis  rat,  quouiam  mire  appetilur  a muscla 
et  fimilibua.  Radix  derara , et  in  tistulaa  cunjecta  , calliini 
earutn  erodit.  Auribua  quoque  inatillatur  cum  succo.  Da- 
tur  et  ipsa  contra  morbum  regium,  et  in  jocineris  vitiu 
et  vulvarnm.  Capiiloaccispoafacit  peruncto  capite. 

XVII.  Sphagnoa , aive  sphacoa , xive  bryon , et  in  Gai-  * 
lia , ut  indicavinrua,  naaciiur , vulvis  decoclo  insidenttum 
utilia  : item  genibua  et  leminum  tumoribus , mixtua  uaa- 
lurlio,etaqua  aaiaa  trilua.  Cum  vinoautem  ac  résina  aicea 
potus,  urinant  pellit  celertime.  Iljdropicoa  inanit,  cum 
vinoet  juniperta  trilua  ac  potus. 

XVIII.  TerebinUii  folia  et  radix  collectiouibua  impo-  t 
minier.  Decoeinrn  eorum  atomacbuni  firmat.  Semen  in 
capitis  dolore  bibitur  in  vino,  et  contra  ditâcultaiem 
urina-.  Yenlrem  leniter  emnliit.  Venerem  excitât 

XIX.  Piceæ  et  laricia  lutia  trila,  et  in  acelo  decocta  , 1 
dentium  dulori  proaunt.  Cinis  corticum,  intertrigini  et 
ambustis.  Potus  alvum  aistit,  urinam  movet.  Snfiilii  vulves 
currigit.  Picae  fuliaprivatim  jocineri  utilia  suot,  draclitnae 
pondère  in  aqua  mulsa  pota.  Silva,  eaa  dumtaxat,  qtnr 
pieis  resirueque  gratia  radantur,  ulillwimai  esse  pluhiiâ- 
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glus  avantageux  que  de  se  rendre  par  mer  en 
Égypte  (xxxt,  33  ),  ou  d’aller  en  été  sur  les  mon- 
tagnes boire  le  lait  imprégné  du  parfum  des 
plantes. 

1 XX.  Le  chamæpitys,  appelé  en  latin  abiga 
(i ajutja  tua,  L.),  parce  qu'il  provoque  l’avortement, 
nommé  par  d'autres  encens  delà  terre,  a des  brao- 
ches  d’une  coudée , la  fleur  et  l’odeur  du  pin.  Il  en 
est  une  espèce  plus  petite  (passcrina  hirsuta , L.),  | 
et  qui  est  comme  incurvée.  Une  troisième  espèce 
(ajugachia,  L.  ),  ayant  même  odeur  et  par  con- 
séquent même  nom,  est  toute  petite,  et  a ia  tige 
grosse  comme  le  doigt,  les  feuilles  rudes,  pe- 
tites et  blanches;  elle  nait  dans  les  terrains 
pierreux.  Ce  sont  tous  des  végétaux  herbacés; 
mais  je  n’ai  pas  voulu  les  renvoyer  ailleurs,  à 
cause  de  ta  ressemblance  de  leur  nom  avec  celui 
des  arbres  dont  nous  venons  de  parler  (xi-roc, 
picea).  Ces  plantes  sont  bonnes  contre  les  piqû- 
res des  scorpions.  On  s'eu  sert,  avec  les  dattes  ou 
les  coings,  en  topique  pour  les  maladies  du  foie  ; 

2 avec  la  farine  d'orge,  en  décoction , pour  les  af- 
fections de  reins  et  de  la  vessie  ; en  décoctioD  dans 
l'eau,  pour  l'ictère  et  la  dysurie.  La  dernière  es- 
pèce, avec  du  miel,  est  bonne  contre  les  serpents; 
avec  du  miel  aussi,  en  pessaire,  elle  déterge  la 
matrice.  En  boisson , elle  fait  sortir  les  grumeaux 
de  sang.  Quand  on  s'en  frotte  elle  est  sudori- 
fique, et  particulièrement  avantageuse  dans  les 
affections  des  reins.  On  en  fait  aussi  pour  les  hy- 
dropiques, avec  une  figue,  des  bols  qui  sont 
purgatifs.  Dans  du  vin , a la  dose  d’un  victoriat 
(1  gr.,  93),  elle  guérit  les  douleurs  des  lombes  et 
la  toux  récente.  Cuite  dans  du  vinaigre  et  prise 
en  boisson , on  dit  qu'elle  provoque  l'expulsion 
instantanée  des  fœtus  morts. 

t XXL  Nous  accorderons  une  place  honorable  à 

rît,  aut  qui  long»  ægriludina  non  recolliganl  vire» , salis 
constat  : cl  ilium  ræliacra  plus  ita,  quant  navigationem 
ifipy pliant , prolicere,  plus  quant  iaclit  berbido»  per 
montium  æstiva  pot  us. 

i XX.  Chamæpitys  latine  abiga  vocatur  propler  abor- 
tus,  ab  aliis  Unis  terne  : cubilalibu»  ramis,  flore  pinus  et 
©dore.  Aller»  brevkw , et  incurvas  similis.  Tertia  codent 
odore , et  ideo  Domine  quoque , par  vu  ta,  cauliculo  crassi- 
luriine  digiuli , folhs  scabris , exilibu» , albis , in  pétris 
nascens.  Omnes  herbe,  sed  propler  cognât  jouer»  nomi- 
nis  non  différend®.  Prosunt  advenus  acorptonum  ictus. 
Item  jocineri  illitæ  cum  palmis,  aut  cotoneis.  Reuibns 
7 et  vesicæ , decoctum  carunt  cum  farina  hordeacea.  Morbo 
quoque  régie,  et  iirinæ  dilficultatibus,  ex  aqua  decoclœ 
bibunlur.  Nov  Usina»  contra  serpentes  valet  cum  roelle.  Sic 
et  ap|x«Mta  vulvas  purgat.  Saoguincm  densatum  extrahit 
poU.  Sudores  facit  peruncli»  ea,  pcculiaiiler  renibus 
ulilis.  Fin nt  ex  ea  et  liydropicis  pilulæ , cum  fico  al» uni 
traltente».  Lumboruin  dolorem  Victor iati  pondéré  in 
vino  finit , et  tussiui  receutem.  .Mort uns  pirtus,  ex  aceto 
cor  U , et  polâ , ejicare  prolinus  dicitur. 
l XXI.  Cum  honore  et  pityusa  simili  de  causa  dicctur. 


la  pilyuse  (euphorbia  pityusa,  L.),  qui  tire  sus  il 
son  nom  du  pitys  ( picea  ),  etquequelquesauteura 
rangent  parmi  les  titby  males.  C'est  un  arbrisseau 
semblable  au  picéa,  à fleurs  petites,  pourpres.  La 
racine  en  décoction , à la  dose  d’uue  hëmitte , 
évacue  par  le  bas  la  bile  et  la  pituite.  Une  cuille- 
rée de  la  graine,  en  suppositoire,  produit  le  même 
effet.  Les  feuilles,  bouillies  dans  du  vinaigre, 
guérissent  les  dartres  furfuracees;  et  avec  une 
décoction  de  rue,  les  affections  des  mamelles,  les 
tranchées,  les  blessures  faites  par  des  serpeots, 
et  en  général  les  dépôts  commençants. 

XXII.  En  traitant  du  vin  ( xiv,  33  ) et  des  ar- 1 
bres  (xvi,  18),  nous  avons  dit  que  la  résine  pro- 
vient des  arbres  indiqués  pi  us  haut  ; nous  en  avons 
exposé  les  espèces  et  les  provenances.  Il  y en  a deux 
espèces  principales,  lasècheetlaliquide.  La  sèche 
setiredu  pin  ( pinus  picea,  L.  ) et  du  picca  ( abiet 
excelsa)-,  la  liquide, du  térébinthe,  du  mélèze, 
du  lentisque  et  du  cyprès  : ces  arbres  en  pro- 
duisent dans  la  province  d'Asie  et  dans  la  Syrie. 
C'est  une  erreurde  croire  que  la  résine  du  picéa  soit 
la  même  que  celle  du  mélèze.  Le  picéa  en  doone 
une  grasse,  et  de  même  consistance  que  l’encens  ; 
le  mèlèze,  une  qui  est  fluide,  semblable  à du 
miel,  et  qui  a une  odeur  forte.  Les  médecins  em- 
ploient rarement  la  résine  liquide,  et  la  fout 
prendre  presque  toujours  dans  un  œuf.  On  se  sert 
de  la  résine  du  mélèze  contre  la  toux  et  les  ul- 
cères des  viscères.  La  résine  de  pin  n'est  pas  non 
plus  en  grand  usage.  On  n’ose  des  autres  que 
cuites,  et  nous  avons  suffisamment  traité  des  dif- 
férentes manières  de  les  cuire  (xvi,  33).  Quant  3 
aux  arbrea,  on  aime  mieux  ia  résine  du  térébiu- 
tbe , qui  est  la  plus  odorante  et  la  plus  légère  ; 
quant  aux  provenances , celles  de  Chypre  et  de 
Syrie  : toutes  deux  ont  lacouleurdu  miel  attique; 

quant  quidam  in  titbymali  geoere  numerant.  Frolett  est 
similis  pke.v.  llore  parso , purpureo.  Bilem  et  pituitam 
per  alvum  detrabit  radix , decocli  liemina  : aut  seminis 
iiogtilâ  In  balani*.  Folia  in  aceto  decocu,  furfiires  cutis 
emeudant  : niammas  quoque  mfxlo  rutæ  decocto  et  tor- 
mina , et  aerpenliuin  ictus  , et  in  totuiu  colleclionei  inci- 
pientes. 

XXII.  Résinant  e supra  dictis  arboribus  gignl  docui-  i 
mus , et  generi  ejus , et  nationes  in  ratiooe  vini , ac  postea 
in  arboribus.  SuinnuespeciesduiE  : sicra,  et  liquida.  Sieca 
e pinu  et  pieea  fit  : liquida  e lerebintho , larice , len- 
tiseo,  cupresso.  ttam  eteie  feront  in  Asia  et  Syria.  Fal- 
luntur  qui  eamdem  putant  esse,  e picea  atque  lance.  Picea 
enim  pingtiem , et  lliuris  modo  aoccosain  fondit  : larix 
gracilem,  ac  mellei  liquoris,  virus  redolentem.  Medici 
liquida  raro  tilunltir,  et  in  ovo  fere  : e larice  proptrr 
tussim  itulceraque  viscerum  : nce  pinra  maguo|tere  in  iiau  : 
crelehs  non  nisî  coclis.  Et  eoquentli  généra  salis  démons* 
travimns.  In  arborum  différent!,  placct  terebintliina , otlo*  3 
ratissons  atque  levissima  : nationum , Cy pria  et  Syriaea  , 
ntraque  ntellts  Attiei  colore  : sed  Cypria  earousior,  sic- 
ciurquc.  In  ticco  generc  quserunt , ut  sit  candida , pura , 
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mats  c«lle  de  Chypre  a pins  de  corps  et  de  consis- 
tance. Pour  les  résines  sèches  , on  veut  qu'elles 
soient  blanches,  pures,  transparentes.  Dans  toutes 
on  préfère  celles  qui  viennent  des  montagnes  à 
celles  qui  viennent  des  plaines;  celles  qui  vien- 
nent de  localités  tournées  au  nord,  & celles  qui 
viennent  de  toute  autre  exposition.  On  dissout  la 
résine  dans  de  l'huile,  pour  l’employer  au  pan- 
sement des  plaies  et  pour  faire  les  onguents.  On 
la  dissout  dans  l’huile  d’amandes  amères , pour 
la  faire  prendre  en  potion.  La  propriété  de  cette 
substance  est  de  réunir  les  plaies , de  déterger  et 
de  résoudre  les  dépôts.  La  térébenthine  est  bonne 
8 pour  les  affections  de  poitrine.  Chaude,  on  s’en 
sert  pour  frotter  au  soleil  les  membres  douloureux 
et  contractés  ; on  en  frictionne  aussi  tuut  le  corps, 
pratique  à laquelle  les  marchands  d’esclaves  sur- 
tout ont  recours,  pour  corriger  la  maigreur,  cette 
substance  ayant  la  propriété  de  relâcher  la  peau, 
et  de  rendre  le  corps  plus  apte  à profiter  de  la 
nourriture.  Au  second  rang  est  la  résine  de  len- 
tisque.  Elle  a la  propriété  d’ètre  astringente,  et 
elle  est  la  plus  diurétique  de  toutes.  Les  autres 
relâchent  le  ventre,  mûrissent  lescrudilés,  guéris- 
sent les  vieilles  toux, et,  en  fumigation,  débar- 
rassent la  matrice  des  corps  étrangers  qui  la 
surchargent.  En  particulier,  elles  combattent  le 
gui.  Avec  du  suif  de  taureau  et  du  miel,  elles 
guérissent  les  tumeurs.  La  résine  de  lentisque 
est  très-bonne  pour  combattre  le  renversement 
des  cils.  On  s’en  sert  avantageusement  dans 
les  fractures , la  suppuration  des  oreilles,  la  dé- 
mangeaison des  parties  génitales.  La  résine  de 
pin  guérit  très-bien  les  plaies  de  tète. 

] XXIII.  (vu.)  Nous  avons  indiqué  d’où  se 
tirait  la  poix,  et  comment  elle  se  préparait 
(xiv,  28).  Il  y en  a de  deux  sortes , l’épaisse  et 

perleeiria.  In  omni  aillera,  ut  montaoa  potins,  quant 
campestris  : item  aqintnnla  potiua,  quam  ab  alio  vento. 
Resolvitur  résilia  ad  vulnerum  usus  et  roalagmata,  oleo  : 
in  poliooes,  ainygdalis  amans.  Natura  in  medendo  contra* 
Itéré  vutuera,  pnrgare , discutere  collection»  : item  pec- 
3 loris  viiia  lerehinttiina.  itlinilnr  eadem  calida  membrorura 
doloribus,  apaslicisque  in  aole.  Itlinilnr  et  lotis  corpori- 
bns,  maugomim  maxime  cors,  ad  gracililatem  emendan- 
dam  , spatiis  lia  laxantium  cotera  per  singula  membra , 
capacioraque  ciborura  facienda  corpora.  [’rox iimirn  locum 
ohlinet  e lenlisco.  Inest  ei  via  et  adstringendi.  Movet  et 
ante  cteteras  urinam.  Reliquat  rentrera  molliunt , cruda 
cnncoqunnt , tussira  relercin  sériant,  rulr. nouera  extra* 
bunt  etiara  suinta*.  Privatim  adveraantur  risée.  Panos  et 
«irailia,  cura  sero  taurins  et  mette  sanant.  Palpebras  ten- 
tiscina  cotnmodissime  repticaL  Fractis  qnoque  utilissima, 
et  auribns  purulentis  : item  ia  pruritu  genilaliuin.  Pinça 
capitis  rulneribu6  optime  medetur. 
g XXIII.  (ru.)  Pis  qnoque  unde  et  quibus  conficeretur 
raodts , indiravimus  : et  ejns  duo  généra  , spissum  , liqni- 
dnmque.  Spissarum  utilissima  medidnæ  Brutia , qiiouiam 
pingnissima  et  resinosisiima  otrasqne  praebet  utilitates  : 


la  liquide.  Des  poix  épaisses , la  plus  utile  à la 
médecine  est  celle  du  Brutiam , parce  que , étant 
très-grasse  et  très  résineuse,  elle  réunit  les  pro- 
priétés de  la  résine  et  de  la  poix , surtout  celle 
qui  est  d’un  jaune  tirant  sur  le  rouge.  Quant  à 
ce  qu’on  ajoute , que  celle  qui  provient  d’un  arbre 
mâle  est  la  meilleure,  je  ne  crois  pas  la  distinc- 
tion possible.  La  poix  est  échauffante , cicatri- 
sante. Elle  est  bonne,  avec  de  la  polenta,  pour  les 
morsures  du  céraste  en  particulier  ; avec  du  miel, 
pour  l’angine,  les  catarrhes  et  les  éternuments 
qui  proviennent  de  la  pitnite.  On  en  fait  pour  les 
oreilles  des  injections  avec  l’huile  rosat , des  ap- 
plications avec  la  cire.  Elle  guérit  le  lichen,  elle 
relâche  le  ventre.  En  électuaire,  elle  facilite 
l’expectoration.  Avec  du  miel,  on  l’applique  sur 
les  amygdales.  Sous  cette  forme  encore  elle  dé-  2 
terge  et  cicatrise  les  ulcères.  Avec  des  raisins  secs 
et  de  l’axonge  elle  déterge  les  anthrax  et  les  ul- 
cères putrides;  avec  l'écorce  de  pin  ou  le  soufre, 
les  ulcères  serplgineux.  Quelques-uns  l’ont  don- 
née , A la  dose  d’un  cyathe,  contre  la  phthisie  et 
les  vieilles  toux.  Elle  guérit  les  rhagades  dusiége 
et  des  pieds,  les  panus,les  maladies  des  ongles. 
En  fumigation,  on  l’emploie  pour  lesduretés  et  les 
déplacements  de  la  matrice,  et  pour  la  léthargie. 
Culte  avec  de  la  farine  d’orge  et  l’urine  d’on 
garçon  impubère,  elle  mène  à suppuration  les 
tumeurs  strnmcuses.  On  se  sert  de  la  poix  sèche 
contre  l'alopécie.  Pour  les  affections  des  mamel- 
les, on  fait  chauffer  la  poix  du  Brutium  dans  dn 
vin  avec  de  la  farine  de  froment,  et  on  applique 
le  tout  aussi  chaud  que  possible. 

XXIV.  Nous  avons  exposé  le  mode  de  prépa- 1 
ration  de  la  poix  liquide  (xvi,  2l)  et  de  l’huile 
nommée  pisselæon  (xv,  T,  4).  Quelques-uns  font 
bouillir  de  nouveau  cette  poix,  et  la  nomment 

ob  id  magis  rutila , qnam  cæteræ.  I<1  enim  quod  in  hoc 
adjiciunt,  c masrnla arbore  ineliorem  esse,  non  arbitror 
possc  inlelligi.  Picis  naiura  excalfacit , explel.  Ad  versa - 
lur  privatim  cerastæ  morsibus  cuin  polenta  : item  an* 
gins  cum  mclle,  distillationibus  et  slernutamentis  a pi- 
tuita.  Auribus  infunditur  cum  rosaceo  ; il  huit  ur  cum 
cera.  Sanat  liebenas  , alvum  sol  vit,  exscrealiones  pec  lo- 
ris adjuvat  ecligmale , sut  illila  lonsillis  cum  inelle.  Sic , 2 
et  bulcera  purgat,  explel.  Cum  uva  passa  et  axungia, 
carbunculos  put  gai,  et  putre&cenlia  bulcera  : qu.e  veroser- 
punt,  cumpiueo  rortice,  aut  suiphure.  Pbtbi&icis  eliam 
cjrathi  mensura  quidam  dederunt , et  contra  veterem  tus- 
sim.  RbagacJas  sedia  et  pedum,  panosqueet  u ligues  sca- 
bros  emendat  : vulvæ  duritias  et  couversione*  odore  : 
item  lelharpicos.  Slrumas  item  cum  farina  liordearea , et 
|>ueri  impubis  urina  decocla  ad  suppurationem  perdu  ci L 
Et  ad  alopecia*  sicca  pire  utunlur.  Ad  mulierum  mam- 
mas  Brutia,  ex  vino  subfervefatla  cum  polline  farraceo, 
quam  calidis&imis  imposilis. 

XXIV.  Liquida  pix,  oleumqne  quod  pisselæon  vocant,  i 
quemadmodum  fierel,diximus.  Quidam iterumdecoquunt, 
et  vocant  palimpis&am.  Liquida  aoginæ  perunguntur  in* 
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pallmpissa.  Dans  l'angine  et  dans  les  affections 
de  la  luette,  on  enduit  de  poix  liquide  les  par- 
ties Intérieures.  On  l'emploie  pour  les  douleurs 
d'oreilles,  pour  éclaircir  la  vue,  pour  enduire 
les  lèvres,  pour  l'asthme,  pour  les  affections  de 
la  matrice , pour  les  vieilles  toux , les  expecto- 
rations abondantes , les  spasmes,  les  tremble- 
ments, l’opisthotonos,  la  paralysie  et  les  dou- 
leurs de  nerfs.  Elle  est  excellente  pour  la  gale  des 
chiens  et  des  bêtes  de  somme. 

I XXV.  Il  y a encore  la  pissasphalte,  mélange 
naturel  de  bitume  et  de  poix  qu'on  trouve  dans  le 
territoire  des  Apolloniatesfx  vi,  23,3).  Quelques- 
uns  font  ce  mélange  eux-m£mcs.C'est  un  très- bon 
remède  pour  la  gaie  des  bestiaux,  et  pour  les  bles- 
sures que  les  petits  font  aux  mamelles.  La  por- 
tion la  plus  estimée  est  celle  qui  surnage  lors  de 
la  cuisson. 

t XXVI.  Nous  avons  dit  que  la  zopissa  est  la 
poix  qu'ou  réele  des  navires,  poix  qui  a macéré 
dans  l'eau  de  mer  (xvi,  33).  La  meilleure  est  celle 
qu'on  tire  des  vaisseaux  qui  ont  été  pour  la  pre- 
mière fois  à la  mer.  On  l'incorpore  dans  les 
onguents  pour  résoudre  les  dépôts. 

1 XXVII.  La  téda(xvi,  10),  bouillie  dans  du  vi- 
naigre, fait  un  collutoire  efficace  pour  les  maux 
de  dents. 

1 XXVIII.  La  graine,  l'écorce  et  le  suc  en  lar- 
mes du  lentlsque  sont  diurétiques,  et  resserrent 
le  ventre.  La  décoction  eh  fomentation  guérit 
les  ulcères  serplgineux.  On  s'en  sert  en  topique 
pour  les  ulcères  humides  et  l’érysipèle , et  en 
collutoire  pour  les  gencives.  On  mèche  les  feuil- 
les dans  les  maux  de  dents  ; on  les  emploie  en 
décoction  quand  les  dents  sont  mobiles;  elles 
teignent  les  cheveux.  Le  suc  en  larmes  est  bon 
pour  les  affections  du  siège,  et  dans  tous  les  cas 

tes,  et  uea.  Ad  surium  dolores,  claritatem  oculornm, 
oris  circumUlkmes , suspiriosos,  vulves,  tussim  veterero, 
et  erebras  exscreationcs  pec  loris  spasmos , tremores , opîe* 
tbotonos , paralyses , uervorum  dolores.  PraalanUsaimuRi 
ad  eanum  et  jumentorum  scabiem. 

1 XXV.  Est  et  pistaspliallos , mixla  bilumini  pire  naltr- 
raliler  ex  Apoilonialarum  agro.  quidam  ipsi  misent , 
prserfpuum  ad  scabiem  pecorum  remedium , aut  si  fados 
mammas  Inscrit.  Maturum  optimum  ex  co , quod  quutn 
fervet , innalal. 

t XXVI.  Zopissam  eradi  navibus  dixituuscera  marino  sale 
macerata.  Oplima  Itéré  a tirodnio  navium.  Additur  aulcm 
in  nralagmataad  discutiendas  collectiones. 

1 XXVI I.  Tedadecocta  in  acelo,  dentium  dolores  effica- 
eitrr  coliuont. 

I XXVIII.  Lentisci  ex  arbore,  et  seiiten,  rt  cortex,  et 
lacryma , urinam  rient,  alvorn sistunt.  Dccoclum eorum 
bulcera  quæ  serpunt,  foin,  lllinitnr  in  humidis,  et  igni 
sacro  : gingiras  colluit.  Folia  denlibns  in  dolore  atterun- 
lur  : mobiles deeortncolluuntnr.  CnpillümtinKunt.  Lacryma 
sedis  vitiis  prodest,  qumn  qnid  sicrari  excaltierire  opus 
sit.  Décoction  et  e larryma  sinmaclto  utile,  rnrtuni  et 


ou  il  est  besoin  de  dessécher  ou  d’échauffer.  La 
décoction  en  est  bonne  aussi  è l'estomac  ; elle  est 
carminative,  diurétique;  et  daus  les  douleurs  de 
tête  on  en  fait  un  topique  avec  la  polenta.  Les  3 
feuilles  les  plus  tendres  sont  employées  en  topique 
dans  l’inflammation  des  yeux.  Le  mastic  du  len- 
tlsque est  employé  pour  le  renversement  des  cils, 
pour  étendre  et  unir  la  peau  du  visage,  et  pour 
nettoyer  lesdeuts.  On  s'en  sert  dans  l'hémoptysie, 
les  vieilles  toux , et  dans  tous  les  cas  où  la  gomme 
ammoniaque  a de  la  vertu.  On  emploie  aussi 
le  lentisque  sur  les  parties  meurtries,  qu'on  fo- 
mente (2)  soit  avec  l'huile  tirée  de  la  graine  et  mê- 
lée è de  la  cire,  soit  avec  la  décoction  des  feuilles 
dans  de  l'huile,  soit  avec  de  l'eau  où  il  a trempé. 
Je  sais  que  le  médecin  Damocrates,  dans  la  mala- 
die de  Considia,  fille  de  M.  Servilius,  personnage 
consulaire , laquelle  se  refusait  à tout  traitement 
sévère , la  mit  avec  succès  a l'usage  prolongé  du 
lait  de  chèvres  qu’il  nourrissait  avec  du  lentisque. 

XXIX.  ( vm. } Le  platane  (xn,  9)  combat  les  1 
chauves-souris.  Les  excroissances  prises  dans  du 
vin,  à la  dose  de  quatre  deniers  ( 1 5 gr.,  4 ),  gué- 
rissent tous  les  venins  des  serpents  et  des  scor- 
pions , ainsi  que  les  brûlures.  Pilées  avec  du  fort 
vinaigre  et  surtout  avec  du  vinaigre  scillitique , 
elles  arrêtent  tous  les  écoulements  de  sang  ; avec 
addition  de  miel,  elles  guérissent  le  leutigo,  les 
carcinomes,  et  les  taches  noires  invétérées.  On  fait  2 
avec  les  feuilles  et  l'écorce , ainsi  qu'avec  la  dé- 
coction de  ces  parties,  nn  topique  pour  les  dépôts 
et  les  suppurations.  La  décoction  de  l’écorce  dans 
du  vinaigre  est  un  remède  pour  les  dents;  celle 
des  feuilles  les  plus  tendres  dans  du  vin  blanc, 
pour  les  yeux.  Le  duvet  des  feuilles  fait  du  mat 
aux  oreilles  et  aux  yeux.  La  cendre  des  excrois- 
sances guérit  les  parties  brûlées  par  le  feu  ou  par 

urinam  nrovens,  quod  et  capilis  rloloribus  cum  polenta 
iUinitur.  Folia  tenera  oculis  indaminabt  iiiinuniur.  Item  3 
masliche  lentisci  replicaodis  palpebri* , et  ad  extendendam 
eoletn  in  lacie,  et  smegnrata,  adhibeiur,  et  aanguinem 
rejicienlibus,  tu&ai  veteri  : et  ad  omnia  quæ  hantntoniaci 
via.  Medcliir  et  attritis  partihns , sire  oleo  e semfne  ejus 
facto  cencque  inixto,  sivefoliis,  ex  oleo  decoctis,  aire 
cum  aqtia , ut  ita  Inveantur.  Sein  Democratem  medicum  in 
valebidine  Considiar  M.  Serrilii  consularin  filiæ , omnem 
cuiatiooem  ausleram  récusait  lis , diu  efücaciler  usuin  lactc 
caprariim , quas  Inultsco  pascehat. 

XXIX.  (vm. ) Platani  adversantnr  vespertilionibus.  | 
Pilule-  earum  in  vino  potæ  denariortlm  quatuor  pondère, 
omuibus  serpenlinm  et  acorpionum  venenis  medentor  : 
item  ambustis.  Tusre  auteur  cum  aceto  acri , inagisque  scil  - 
lUi , sanguinem  omnem  sistunt.  Et  lentiginem , et  carci- 
nomata,  metaniasqne  veteres,  addito  melle  émondant. 
Folia  et  cortex  iiiinuniur  eollcclionibus  et  suppiiratio-3 
tribus,  et  dccoclum  eorum.  Corlicis  auteur  in  aceto, 
dentium  remedium  est  : foliorum  lenerrima  in  vmn 
albo  derocta , oeniorum.  Lanugo  foliorum,  et  auribns, 
et  oculis  înutilis.  Cinis  pilularuiir  sanat  amlrusla  igm 
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le  froid.  L'écorce  dans  du  vin  éteint  l'infiam- 
mation  causée  par  les  piqûres  de»  scorpions. 

l XXX.  Nous  avons  précédemment  fait  voir  la 
vertu  du  frêne  contre  la  morsure  des  serpents 
(xvi , 24 ).  La  graine  est  renfermée  dans  des 
feuilles  : on  l’emploie,  dans  du  vin,  pour  les  dou- 
leurs de  foie  et  de  côté  ; on  s’en  sert  pour  évacuer 
les  eaux  de  l’auasarque.  Ou  diminue  l'obésité, 
et  l’on  fait  maigrir  peu  à peu,  en  donnant  ces 
mêmes  feuilles  pilées  avecdu  vin,  en  quantité  pro- 
portionnée aux  forces  : ainsi  pour  un  enfant  cinq 
feuilles  dans  trois  cyathes,  et  pour  des  individus 
plus  forts,  sept  feuilles  dans  cinq  cyathes  de  vin. 
Il  ne  faut  pas  omettre  que  les  râclures  et  les  sciu- 
res du  bois  de  frêne  sont  dangereuses,  suivant 
quelques-uns. 

t XXXI.  Laracinede  l’érable (xvi,  26)  concassée 
dans  du  vin  fait  un  topique  très-efficace  pour  les 
douleurs  de  foie. 

1 XXXII.  Nous  avons  exposé  l’emploi  des  grap- 
pes du  peuplier  blanc  dans  les  parfoms  (xii,  fil). 
L’écorce  en  breuvage  est  bonne  pour  la  coxalgie 
et  la  strangurie  ; le  suc  des  feuilles  chaud,  pour 
les  douleurs  d'oreilles.  Quand  on  tient  à la  main 
une  baguette  de  peuplier,  Il  n'y  a aucune  sorte 
d’écorchure  & craindre.  Le  peuplier  noir  qui  croit 
en  Crète  passe  pour  très-efficace.  La  graine,  dans 
du  vinaigre,  est  utile  pour  l'épilepsie.  Cet  arbre- 
donne  aussi  une  résine  peu  abondante,  qu’on  em- 
ploie dans  des  onguents.  Avec  les  feuilles  bouillies 
dans  du  vinaigre  on  fait  un  topique  pour  les  pieds, 
dans  la  goutte.  L'humeur  qui  coule  des  fentes  du 
peuplier  noir  emporte  les  verrues,  et  les  papules 
que  le  frottement  a fait  élever.  Les  peupliers  ont 
aussi  sur  leurs  feuilles  un  suc  dont  les  abeilles 
font  de  la  propolis , et  qui  délayé  dans  l'eau  a les 


mêmes  verlus  que  cette  dernière  substance  ( xxn, 
50). 

XXXIII.  Les  feuilles,  l'écorce  et  les  branches  1 
de  l’orme  (xvi,  29  ) ont  la  propriété  de  remplir  et 
de  rapprocher  les  blessures.  Les  lames  intérieures 
de  l'écorce  et  les  feuilles  dans  du  vinaigre  font  un 
topique  qui  guérit  la  lèpre.  L'écorce  prise  en  breu- 
vage, à la  dose  d’on  denier  ( 3 gr.,  85)  dans  une 
bémine  ( 0 lilr.,  27)  d'eau  froide,  est  purgative,  et 
évacue  particulièrement  la  pituite  et  l’eau.  On  fait 
avec  la  gomme  uu  topique  pour  les  dépôts,  les  plaies 
et  lesbrùlures,  qu'il  convient  de  fomenteravec  la 
décoction.  L'humeur  qu'on  trouve  dans  les  folli- 
cules de  cet  arbre  donne  de  l'éclat  à la  peau  et  em- 
bellit le  visage.  Les  pétioles  des  premières  feuilles  2 
bouillis  dans  du  vin  guérissent  les  tumeurs , et  les 
font  aboutir  par  fistule.  Les  lames  intérieures 
de  l'écorce  produisent  le  même  effet.  Bien  des 
gens  pensent  que  l’écorce  mâchée  constitue  un 
excellent  topique  pour  les  plaies,  et  les  feuilles  pi- 
lées et  humectées  avec  de  l’eau,  pour  la  goutte. 
L'humeur  qui  s'écoule  de  la  moelle  de  l'arbre 
après  qu’ou  l'a  Incisé,  comme  nous  l'avons  dit 
(xvi,  74,  3),  fait  revenir  les  cheveux  et  les  empê- 
che de  tomber,  si  l'oo  s’eu  frotte  la  tête. 

XXXIV.  Le  tilleul  légèrement  concassé  est  bon  i 
à peu  près  aux  mêmes  usages  que  l'olivier  sau- 
vage; maison  n'emploie  que  les  feuilles.  On  les 
fait  mâcher  aux  enfants  pour  les  aphthes.  En  dé- 
coctiou,  elles  sont  diurétiques;  en  pessaire,  elles 
arrêtent  les  menstrues  ; en  boisson,  elles  évacuent 
le  sang  superflu. 

XXXV.  Il  y a deux  espèces  de  sureau,  dont  î 
i’une,  plus  sauvage  et  beaucoup  plos  petite  que 
l'autre  (sureau  noir,  sambucut  nigra,  L.),  est 
nommée  par  les  Grecs  chamæacte,  ou  hélios 


vcl  frigore.  Cortex  e vino  scorpioauiu  iclus  restinguit. 

t XXX.  Fraxinu*  quai»  vit»  adverses  serpentes  haberet , 
indicavimus.  Semen  loliia  ejiis  inest;  quo  medentur  joci- 
ncris  et  lateris  doloribus  in  vino.  Aquam  quæ  subit  cil- 
lera , extrabunt.  Corpus  obesum  levant  onere,  sensiin  ad 
macietn  reducenles , iiedem  foliis  cum  vino  tnlis  ad  virium 
porüooera  : iUt  ut  puera  quinque  folia  tribus  exathis  di- 
luantur,  robustioribns  septera  folia,  quinis  cyathis  vlni. 
Non  oraittendum,  rameuta  ejus  et  scobem  a quibusdaut 
cavenda  prædici. 

■ XXXI.  Accris  radix  contusa  e vino  jocineris  doloribus 
effleaci&sirae  imponitur. 

1 XXXII.  Populi  albse  uvarum  in  unguentis  iistim  rxpo- 
suimus.  Cortex  polos  isebiadieis  et  stranguriæ  prodeat. 
Foliorura  succus  calidua  aurium  dolori.  Vtrgam  populi  in 
manu  teneotibua  intertrigo  non  metuatur-  Popuius  nigra 
efficacisaimi  habetur , qtiæ  in  Creta  nascilur.  Comitialibus 
semen  ex  aceto  utile.  Fundit  ilia  et  résinant  exiguam , qua 
uluntur  ad  malagmata.  Folia  podagris  in  aceto  decucla  im- 
ponuntur.  Huraor  ecavis  populi  riigrae  eftluens , vemtcas, 
papulasque  ex  atlritn  ortax  tollit.  Populi  feront  et  in  Foliis 
guttam  , ex  qua  apes  propolim  faciunt-  (lutta  a*que  pro- 
poli ex  aquaefficax. 


XXXItl.  Cirai  et  folia , et  eortex , et  rarai,  vitn  habent  I 
spissandi,  et  vulnera  contrahendi.  Corticis  utique  ioterior 
tiiia  lepras  sedat , et  folia  ex  aceto  iitita.  Corticis  denarit 
pondus  potum  in  hcraina  aqo»  frigidae,  alrura  purgal, 
pituitasque  et  aquas  privalim  trahit.  Imponitur  et  collec- 
tiouibus  lacrtma , et  vulneribus,  et  ambustil , quæ  decoclo 
fuvere  prodest.  Huraor  io  folliculis  arburis  bojus  naacens.. 
cuti  nitorern  inducit , faciemque  gratiorem  pra-stat.  Cau-  2 
liculi  foliorura  ptirai,  xino  decocti,  tumores  saoant,  extra- 
liuntque  per  fistulas.  Idem  præstanl  et  tiliæ  corticis.  Multi 
corücem  coramaoihicalum  vulneribua utilissimum  putant  : 
folia  trita  aqua  aspersa  pedum  tumori.  Huraor  quoque  e 
merlutla,  uli  diximus,  castrat»  arboria  eftluens,  rapitium 
redditcapiti  iililus , denuentesquecontinet. 

XXXIV.  Arbor  tiiia  leniler  tuu  ad  eailetn  fere  utilis  est,  ( 
a (que  oleaslpr.  Folia  autera  tantum  in  ustt , et  ad  infanlium 
bulcera  in  ore  conimanducata  : décoda  urinant  cleol  : 
raenses  sistunt  illita  : sanguinem  pota  detrahunt. 

XXXV.  Sambucus  habetalterum  genus  raagis  ailreslre,  i 
quod  Gneei  cbamæacten,  abi  helionvocant,  mullo  bre- 
viui.  Ctriusque  decoctum  io  vino  veteri  foliorom,  vet 
aeminia,  vel  radiris,  ad  cyalhos  binos  potum,  atomaclio 
inutile  est , aivo  detraliens  aquam.  Réfrigérât  etiara  itiOant- 
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(blèble,  tambucus  ebultu , L.).  Les  feuilles  ou 
les  baies,  ou  la  racine  de  l'une  et  de  l'autre,  en  dé- 
coction,dans  do  vin  viens,  et  prise  à la  dose  de 
deux  cyathes,font  mal  à l'estomac,  maisévacucnt 
l’eau  du  bas-ventre.  Cette  décoction  tempère  l'in- 
flammation surtout  des  brûlures  récentes;  on  en 
fait  un  topique,  avec  la  polenta  et  les  feuilles  les 

2 plus  tendres,  pour  la  morsure  des  chiens.  Le  suc 
du  sureau,  en  fomentation,  diminue  les  fluxions 
du  cerveau,  et  en  particulier  de  la  membrane  qui 
enveloppe  cet  organe.  Les  baies,  qui  ont  moins  de 
vertu  que  le  reste,  servent  à teindre  les  cheveux. 
En  potion,  h Indose  d'un  acétabulc  (o  litr.,  068),  el- 
les sont  diurétiques.  On  fait  manger  avec  de  l'huile 
etdu  sel  lesfeuilles  les  plus  molles,  pour  évacuer  la 
pituite  et  labile.  La  petite  espèce  est  pour  tout  plus 
efficace.  La  racine  bouillie  dans  du  vin,  et  prise  à la 
dose  de  deux  cyatbes,  évacue  les  eaux  des  bydro- 
plques.  Elle  amollit  la  matrice,  effet  que  produit 
aussi  un  bain  de  siège  dans  la  décoction  des  feuil- 
les. Les  pousses  tendres  de  l'espèce  non  sauvage 

3 cuites  sur  le  plat  relâchent  le  ventre.  Les  feuil- 
les prises  dans  du  vin  combattent  le  venin  des 
serpents.  On  fait  avec  les  jeunes  pousses  et  le  suif 
de  bouc  un  topique  très-avantageux  aux  gout- 
teux. On  fait  aussi  macérer  ces  mêmes  pousses 
dans  de  l’eau,  et  avec  cette  eau  on  tue  les  puces. 
Si  on  asperge  un  lieu  avec  la  décoction  des  feuil- 
les cela  fait  mourir  les  mouches.  On  donne  le 
nom  de  boa  à des  papules  rouges  qui  couvrent 
tout  le  corps  ; on  guérit  cette  maladie  en  frap- 
pant le  malade  avec  nne  branche  de  sureau.  L'é- 
corce intérieure  pilée,  et  bue  dans  du  vin  blanc, 
relâche  le  ventre. 

I XXXVI.  Le  genévrier  est  plus  que  toute  autre 
plante  échauffant  et  atténuant,  semblable  en  cela 
au  cèdre.  Il  en  est  de  deux  espèces  : l'un,  plus 
grand  que  l’autre.  Tous  deux,  brûlés,  font  fuir 

malionetn , maxime  recentis  ambnsti  : et  eanis  morsum 

3 eum  polenta  molltisimis  foliorum  iiiitU.  Suce  us  cerebri  col- 
lediooes , privatimque  membranæ , quæ  ci  rca  cerebrum 
est.  Irait  inlosua.  Acini  ejus  iolirmiorea,  quant  rcliqua, 
tingnnl capillum.  Poli  acelabuli  mensura , urinam  mut  ent. 
Foliorum  mollissima  ex  oleo  et  aate  edunlur , ad  piluitam 
bllemqoe  detrahendam.  Ad  omoia  elbcacior,  quac  minor. 
Radicis  ejoa  in  vino  décodât  duo  cyatlii  poti , hydropicos 
exinaniunt  : vulvas  emolliunt,  bas  et  foliorum  decoctum 
tnsidentium-  Cailles  teoeri  mitions  sambuci,  in  palinia 

3 cocti , alvum  solxunt.  Resiatunt  lolia  et  ser pentium  ktibus 
in  tlno  pota.  Podagricis  cum  «evo  hircino  vehementer 
prosunt  cauliculi  Itlili  : iidemque  in  aqua  macerantur,  ut 
ea  sparu  policea  necratur.  Foliorum  deeocto  si  locus  spar- 
gatur , muscat  necantur.  Boa  appellator  morbus  papolarum, 
quum  rubent  corpora;  sambuci  ramo  verberatur.  Cortex 
interior  tritus,  ex  vino  albo  potus,  alrum  sol  vit. 

I XXXVI.  Juoiperus  vel  ante  caetera  omnia  eicalfadl, 

' extennat.cedrouaimHis.  Et  ejus  duo  généra  : altéra  major, 
altéra  minor.  lllraque  accensa  serpentes  fugat.  Semen 
stomachi,  pectoris,  lateris  doloribus  utile.  In6ationes  ai- 


les serpents.  La  graine  est  bonne  dans  les  dou- 
leurs d’estomac,  de  poitrine  et  de  côté  ; elle  dis- 
sipe les  gonflements  et  le  froid  ; elle  mûrit  la 
toux  et  les  duretés  ; en  topique,  elle  arrête  le  pro- 
grès des  tumeurs  ; bue  dans  du  vin  noir,  elle 
resserre  le  ventre;  en  topique,  elle  résout  les  tu- 
meurs abdominales  ; elle  entre  dans  les  antidotes 
et  les  digestifs;  elle  est  diurétique.  On  l'emploie 
en  collyre  dans  les  flnxions  des  yeux.  Pour  les 
convulsions,  les  ruptures,  les  tranchées,  les  af- 
fections de  la  matrice,  la  coxalgie,  on  l’admi- 
nistre soit  à la  dose  de  quatre  baies  dans  du  vin 
blanc,  soit  à la  dose  de  vingt  baies  bouillies  dans 
du  vin.  Il  en  est  qui  se  frottent  le  corps  avec  ces 
baies,  pour  sc  préserver  des  serpents. 

XXXVII.  (ix.)  Le  fruit  du  saule,  avant  de  I 
mûrir , se  garnit  de  fils  aussi  déliés  que  ceux  de 
l'araignée.  Si  on  le  recueille  auparavant,  il  est 
bon  pour  l'hémoptysie.  La  cendre  de  l’écorce  des 
premiers  rameaux,  délayée  dans  de  l’eau , guérit 
les  cors  et  les  durillons  aux  pieds;  elle  efface  les 
taches  du  visage,  et  plus  efficacement  si  l'on  y 
mêle  le  suc  même  de  l'arbre.  Le  saule  fournit 
trois  sucs  différents  : l'un  exsude  de  l’arbre 
même,  à la  façon  des  gommes;  l’antre  distille 
de  la  plaie  faite  au  saule  quand  il  est  en  fleur, 
par  une  Incision  â l'écorce,  large  de  trois  doigts  ; 
celui-ci  est  bon  pour  dissiper  les  humeurs  qui 
obscurcissent  les  yeux,  ainsi  que  pour  épaissir  ce 
qui  a besoin  d'être  épaissi , pour  provoquer  les 
urines  et  pour  faire  aboutirtous  les  dépôts.  Le  t roi-  3 
sième  coule  des  branches  coupées  avec  la  serpe. 
Chacun  de  ces  sucs,  chauffé  avec  de  l'buile  rosat 
dans  nne  écorce  de  grenade,  s’instille  dans  tes 
oreilles.  Les  feuilles,  cuites  et  pilées  avec  de  la 
cire,  forment uu  topique  employé  au  même  usage, 
et  dont  on  se  sert  aussi  pour  la  goutte.  L'écorœ 
et  les  feuilles,  bouillies  dans  du  vin,  constituent 

goresque  discutit,  tusse*  cooroquit  et  durilitut.  [Ilitum  (ti- 
morés sislit  : item  alvum , baccis  ex  vino  nigro  port»  : item 
ventru  tumurcs  illitis.  Miscelur  et  antidotis,  oxyporis.  Uri- 
nas ciet.  lllinitur  et  ocutis  in  epiphnris.  Datur  convul- 
sis,  ruplis,  torminibus,  Tttlvis,  tscliiadicis  cum  vino  albo 
potum  piiulis  quaternis,  aut  decoctis  viginti  in  vino.  Sunl 
qui  et  periingant  corpus  e setnine  ejus  ln  serpeutium  utetu. 

XXX  VII.  (n.)  Salicis  fendus  ante  mattirilalcm  in  ara- 
neam  ablt  : sed  si  prios  colligatur,  saoguitiem  rejicienlibus 
prodest.  Corücts  e ramis  primis  cims , ctavum  et  calium 
aqua  mixte  aanat.  Villa  cutis  in  fade  amendât,  mugis 
admixto  succo  suu  Est  aulem  litc  trium  générant,  lluum 
arbor  ipsa  exsudai  guntmium  modo.  Altérant  inanal  in 
plaga,quum  lloret,  eiciso  corlicc  trium  digilorum  niagni- 
tudine.  Hic  ad  expurganda , qute  obstent  oculis  : item  ad 
spissanda  qute  opus  surit , ciendamque  urinam , et  ad  u runes 
coUecliones  ictus  exlrabeudas.  Tertius  succusest  détruit- 2 
catiooe  ramorunt  a faite  distillai».  Ex  hit  ergoaliquia  eum 
rosaceo  in  caiyce  punici  caifactns  anribus  Infunditnr  : vet 
folia  coda,  et  cum  cera  trita  imponuntur  : item  podagricis. 
Çortice  et  foliis  in  vino  decodis  foveri  nervos  utilissimutu. 
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une  fomentation  très-utile  aux  nerfs.  La  fleur, 
pilée  avec  les  feuilles,  guérit  les  dartres  furfura- 
cées  de  la  face.  Les  feuilles,  pilées  et  prises  en 
lioisson , tempèrent  les  feux  de  l'amour  et  les 
éteigneutcomplétement,  si  l'on  fait  souvent  usage 
de  cette  préparation.  La  graine  du  saule  noir 
d'Atnérie,  avec  de  la  litharge  à poids  égal,  est  un 
dépilatoire;  on  s'en  frotte  à la  sortie  du  bain. 

1 XXXVIII.  Le  vitex  (t ntex  agnus,  L.)  s’em- 
ploie pour  la  vannerie  à peu  près  comme  le  saule, 
dont  U a les  feuilles  et  l'aspect;  mais  l’odeur  en 
est  plus  agréable.  Les  Grecs  le  nomment  lygos  ou 
agnos,  parce  que  les  femmes  d'Athènes,  pendant 
les  Thesmophories,  temps  où  elles  observent  une 
exacte  continence,  jonchent  leur  Ut  des  feuilles  de 
cette  plante.  Il  y en  a de  deux  espèces  ; l’un,  plus 
grand,  s'élève,  comme  le  saule,  A la  hauteur  d’un 
arbre  ; l'autre,  plus  petit,  est  rameux,  et  a les  feuil- 
les lanugineuses  et  plus  blanches.  Le  premier , 
nommé  vitex  blanc , porte  une  fleur  d'un  blanc 
mêlé  de  pourpre.  Le  noir  a des  fleurs  seulement 

2 purpurines.  Tous  deux  croissent  dans  les  plaines 
marécageuses  (xxxi,  27  ).  La  graine,  prise  en  bois- 
son, a un  certain  goût  vineux,  et  passe  pour  fébri- 
fuge; pour  sudorifique,  si  on  s'en  frotte  avec  de 
l’huile  ; on  dit  aussi  que  de  cette  façon  elle  dissipe 
les  courbatures.  Lesdeuxvitexsontdiurétiqueset 
emménagogoes.  Us  portent  à la  tète  comme  le  vin, 
dont  ilsont  l’odeur.  Ils  chassent  les  flatuosités  par 
le  bas  ; Ils  resserrent  le  ventre.  Ils  sont  très-bons 
dans  l'hydropisie  et  les  affections  de  la  rate.  Ils 
font  venir  le  lait  en  abondance.  Ils  combattent  le 
venin  des  serpents,  surtout  les  venins  froids.  Le 
petit  vitex  est  plus  efficace  contre  les  serpents; 
on  en  prend  la  graine  à la  dose  d’une  drachme 
dansda  vin  on  de  l'eau  miellée,  ou  les  feuilles 
tendres  à la  dose  de  deux  drachmes.  On  fait  avec 

Flos  triluc  cum  foliis  furfures  purgat  in  fade.  Folia  con- 
trila  et  pola  intemperautiam  tibidinis  coercent,  alque  iû 
lolum  auferuot  u&utn  sæpius  sumta.  Ameriiue  nigrae  ae- 
inen  cum  spuraa  argenti  pari  pondéré,  a balnco  illitum, 
paitotlirumest. 

t XXXVIII.  Non  mukum  a salies  vililium  usu  distal  vitex, 
Ibliortim  quoque  aspectu,  nUi  odore  gratior  esset.  (iraeci 
lygon  Yocant , alii  agnou , quonlam  matron*  Thesmophoriis 
Atheniensium  castilatem  custodienlea , bis  foliis  cubitus 
sibi  tfernuut.  Duo  généra  ejus  : major  iu  arborera  «ilicis 
modo  assurgil  : roinor  ranmsa,  foliis  caudidioribus  lanu- 
ginosis.  Prima  album  dorera  mitlit  cum  purpureo,  que 
1 candida  vocatur  : uigra,  quæ  tantum  purpureum.  N*s- 
cunturin  paiustribus  campis.  Semen  potum  vini  quemdain 
saporem  liabet,  et  dicitur  febres  solvere  : et  quura  uu- 
guotur  oleo  admixto,  sudorem  facere  ; sic  et  lassiludines 
dissolvere.  U ri  nam  cient , et  menses.  Caput  tentant  fini 
modo  : nam  et  odor  similis  est.  Inflations  pellunt  in  in- 
feriora.  Alvum  sistunt  : hydropicis , et  lienibus  perquam 
iilllet.  Lactis  ubertatem  faciuat.  Advemntur  venenisser- 
penlitim,  maxime  quæ  frigus  inférant.  Minor  elTicacior  ad 
serpentes  : bibilur  seminis  drachma  in  vino  vel  posca,  aut 


les  deux  vitex  un  topique  contre  la  piqûre  des 
araignées.  Il  suffît  de  s’en  frotter,  d’en  faire  des 
fumigations  ou  de  coucher  dessus,  pour  mettre 
en  fuite  les  animaux  venimeux.  Ils  répriment  les  S 
ardeurs  vénériennes,  et,  par  cette  propriété  sur- 
tout , ils  combattent  le  venin  des  araignées-pha- 
langes, dont  la  piqûre  excite  les  organes  génitaux. 
La  fleur  et  les  jeunes  pousses , avec  de  l’huile 
rosat,  calment  le  mal  de  tète  causé  par  l’ivresse. 
La  décoction  de  la  graine,  en  fomentation,  dissipe 
les  céphalalgies  intenses.  La  graine,  en  fumiga- 
tion et  en  pessaire,  déterge  la  matrice;  en  bois- 
son, avec  ie  pooiiot  et  le  miel,  elle  est  purgative; 
avec  la  farine  d’orge,  elle  amollit  les  vomiques  et 
les  tumeurs  dont  la  maturation  est  difficile;  avec  4 
le  salpêtre  et  le  vinaigre,  elle  guérit  ie  lichen  et 
le  lentigo;  avec  le  miel,  les  aphthes  et  les  érup- 
tions dans  la  bouche;  avec  du  beurre  et  des 
feuilles  de  vigne,  les  gonflements  des  testicules; 
avec  de  l'eau,  en  topique,  les  rhagndes  du  siège  ; 
avec  le  sel,  ie  nitre  et  la  cire,  les  luxations.  La 
graine  et  les  feuilles  entrent  dans  les  onguents 
pour  les  nerfs,  et  dans  les  applications  qu’on  fait 
aux  goutteux.  On  se  sert  d'une  décoction  de  la 
graine  dans  l'huile,  en  affusion  sur  ia  tète,  pour 
le  léthargus  et  la  phrénitis.  On  assure  que  ceux 
qui  en  portent  une  baguette  a la  main,  ou  à la 
ceinture , sont  préservés  d’écorchures  entre  les 
cuisses. 

XXXIX.  Les  Grecs  donnent  le  nom  d’érioe  1 
( xi ii,  35)  { erica  arborea,  L.)  aune  plante  qui 
diffère  peu  de  la  myrice  ( xm  ,37).  Elle  a la  cou- 
leur et  presque  la  feuille  du  romarin  ; on  assure 
qu’elle  combat  le  venin  des  serpents. 

XL.  Le  genêt  sert  à faire  des  liens.  Les  fleurs  | 
en  sont  très-agréables  aux  abeilles.  Je  doute  que 
ce  soit  la  plante  nommée  par  les  auteurs  greçs 

duabus  foliorum  tenerriroorum.  Et  iliinuntur  utraque 
adversus  araneorutn  morsu*  : yel  perunctis  tantum,  sul- 
fitu  quoque  aut  substratu  fugant  veoenala.  Ad  Yenerem  3 
impelua  inhibent;  eoque  maxime  phalangiis  adveraantur, 
quorum  morsus  geniUle  excitât.  Cupitia  dolorem  ex  ebrie- 
tate  sedant  cum  rosaceo  flos,  tenerique  cauiiculi.  Seminis 
decoctmn  vehementiorem  capitis  dolorem  dia&ohit  fotu  : 
et  vulvarn  eiiam  auflitu  vel  appoailu  purgat  : alvum  cum 
pulegio  et  melle  potum.  Vomicas  panosque  difficile  con- 
coqueutes,  cum  farina  liordcacea  mollit.  Liclienas  et  len-  4 
tigines  cum  aplironitro  et  acelo  semen  sanat  : et  oris  Imi- 
tera , et  eruptiooe»  cum  melle  : teatiuin , cum  butyro  et 
foliis  vitium  : rliagadaa  sedis,  cum  aqua  illitum  : luxata 
cum  sale,  etnilro,  et  cera.  Et  seinen,  et  folium,  addilur 
in  malagmata  nervoruin,  et  podagraa.  Semen  instillatur 
in  oleo  decoctum  capili  In  lethargia , et  pbreneai.  Virgam 
qui  in  manu  babeant , aut  in  cinctu , neganlur  intertriginem 
sentira. 

XXXIX.  Encan  Graeci  vocant  fruticera  non  raullum  a 1 
myrice  différente»! , colore  roriimarini,  et  p«ene  folio. 
Hoc  adveraari  serpentibus  tradunt. 

XL.  Geniata  quoque  v incul  i uiuiu  præstat.  Flores  api-  ; 
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sparton,  et  arec  laquelle  oa  fait  chez  eux,  comme 
je  l'ai  dit  ( xix,  ï,  7),  des  filets  pour  la  pèche,  Je 
doute  aussi  que  ce  soit  celle  qu'Homère  désigne 
quand  11  parle  des  câbles  ( sparta ) relâchés  des 
vaisseaux  (II.,  n,  135);  car  il  est  certain  qu’alors 
le  spart  (sparliumjunceum , L.)  d’Afrique  ou 
d’Espagne  ( xix,  7)  n’était  pas  encore  en  usage,  et 
que  pour  les  embarcations  faites  de  pièces  cousues 

2 onemployait  le  lin  et  non  le  spart.  La  graine,  que 
les  Grecs  nomment  aussi  sparton,  rient  dans  des 
gousses,  comme  les  haricots.  Elle  n’est  pas  moins 
purgative  que  l'ellébore,  à la  dose  d'une  drachme 
et  demie  dans  quatre  cyatbes  (0  litr.,  18)  d’eau 
miellée,  à jeûn.  Les  branches  avec  le  feuillage , 
raacéréesdansdu  vinaigre  pendant  plusieurs  jours 
et  broyées,  donnent  un  suc  bon  pour  la  coxalgie, 
a lu  dose  d'un  cyathe  en  potion.  Quelques-uns  ai- 
ment mieux  les  faire  infuser  dans  de  l’eau  de  mer 
et  donner  cette  infusion  en  lavement.  Dans  la 
coxalgie  on  fait  des  frictions  avec  ce  même  suc, 
auquel  on  ajoute  de  l’huile.  Quelques-uns  em- 
ploient la  graine  pour  la  strangurie.  Le  genêt  pilé 
avec  de  la  graisse  guérit  les  douleurs  de  genou. 

1 XLI.  La  myrice  (xm,  37)  ( lamarix  ajri- 
cana,  Desfont.)(8)  est  appelée  érice  par  Pompeius 
Eenæus.  Cet  auteur  dit  qu’elle  ressemble  aux  ba- 
lais de  saule  d’ Amérie,  et  que  bouillie  dansduvin 
et  pilee  elle  forme  avec  du  miel  un  topique  qui 
guérit  les  carcinomes.  Quelques-uns  pensent  que 
c'est  la  même  que  le  tamarix.  Quoi  qu’il  en  soit,  elle 
est  excellente  pour  la  rate  ; pour  cela  on  en  ex- 
prime le  suc,  qu’on  fait  boire  dans  du  vin  ; et  telle 
est,  assure-t-on,  la  merveilleuse  antipathie  qu’elle 
a pour  ce  seul  viscère,  que  quand  des  porcs 
ont  bu  dans  des  sébiles  faites  de  ce  bois,  on  ne 
leur  trouve  point  de  rate.  Aussi  dans  les  affec- 

bus  gralissîmi.  Dubilo  an  hæe  sit,  quam  græci  auctores 
r par  ton  appellavere,  quum  ex  ea  lina  piacatoria  apud  eos 
factitari  docuerim  : et  numquid  liane  desigoaverit  Nome- 
rus,  quum  dixit  naviom  sparts  dissolu  la.  Nnodum  enim 
fuisse  Afhcanum  vel  Hitpanum  ipartum  in  usu , cérium 
est  : et  quum  sutilei  fieront  naves , lino  tamen , non  sparto, 

2 umquani  sut**.  Semen  ejus,  quod  Græci  eodem  nomine 
appHl.int , in  fullicuUs,  pliaxeolorum  modo,  nascens,  pur- 
gal  ellebori  vice,  drachina  et  dimidia  pota  in  aquæ  mulsæ 
cvalhis  quatuor  jejunts.  Rarai  slmiliter  cum  fronde  in  aceto 
macerati  pluribns  dictais,  et  tuai,  succumdaot  iachiadicia 
iitilem,  cyathi  uniuspotu.  Quidam  marina  aqua  macerare 
matant,  et  intundere  clystere.  Perunguntor  eodem  aucco 
iachiadici  addito  oleo.  Quidam  ad  stranguriam  utuntur 
semine.  Genista  tasa  cum  axungia,  genua  dolenlia  sanat. 

t XLI.  Myricen,  quam  ericen  vocat  Lenæus,  aimilem 
scopis  Amenais  dicit  Sanari  ea  carcinomala  in  vino  dé- 
coda Iritaquc  cum  melle  Illita.  Arbitrantur  quidam  tianc 
esse  tamaricen  : sed  ad  lienem  prreripua  est , si  succiis 
ejus  evpressus  in  vino  hihalur  : adeoque  mirabilem  ejus 
antipatliiam  contra  solum  hoc  viscerum  faciunt,  ut  affir- 
ment, si  ex  ea  al  vois  fa  et  i s hibant  sues,  sine  liene  inveniri. 
Et  ideo  liomini  qnoque  «plenico  ribum  potumqne  dant  in 


tions  spléniques  donne-t-on  les  aliments  et  la 
boisson  dans  des  vases  de  ce  même  bois.  Un  au- 
teur grave  en  médecine  8f(irme  qu’une  baguette 
arrachée  de  l’arbuste,  sans  toucher  ni  le  fer  ni  la 
terre,  calme  les  douleurs  de  ventre,  si  elle  est  te- 
nue appliquée  au  corps  par  les  vêtements  et  par 
la  ceinture.  Le  peuple,  comme  nous  l’avons  dit 
(xvi,  45),  la  nomme  l’arbre  malheureux,  parce 
qu  elle  ne  rapporte  rien  et  qu’on  ne  la  plante  pas. 

XLII.  A Corinthe  et  dans  le  voisinage  on  I 
donne  le  nom  debrva  (xm,  37  ) (tamarix  afri- 
cana,  L.)  à une  plante  dont  on  fait  deux  espè- 
ces : la  brya  sauvage,  qui  est  stérile,  et  l’autre,  qui 
se  prête  a la  culture.  Celle-ci  ( tamarix  orien- 
tant, Delile)  en  Égypte  et  en  Syrie  produit 
abondamment  un  fruit  ligneux,  plus  gros  qoe 
la  noix  de  galle,  âpre  au  goût,  que  les  médecins 
emploient,  à défaut  de  la  noix  de  galle,  dans  les 
compositions  nommées  anthères  (fleuries).  Le 
bois,  la  (leur,  les  feuilles  et  l’écorce  servent  aux 
mêmes  usages,  quoique  de  vertu  moindre.  L’é-  ï 
corcc  pilée  se  donne  dans  l’hémoptysie,  les  pertes 
et  ic  tlnx  céliaque.  Pilee  et  en  topique,  elle  arrête 
tous  les  dépêts.  On  exprime  des  feuilles  un  suc 
qui  a les  mêmes  propriétés;  on  les  fait  aussi 
bouillir  dans  du  vin.  Avec  addition  de  miel,  elles 
forment  un  topique  pour  la  gangrène;  en  décoc- 
tion et  prises  dans  du  vin,  ou  appliquées  avec  de 
l’huile  rosat  et  de  la  cire,  elles  sont  sédatives.  De 
la  même  façon,  elles  guérissent  les  épinyctides. 
Cette  décoction  est  encore  bonne  pour  les  maux 
de  dents  et  d’oreilles.  La  racine  s’emploie  de  même 
et  pour  les  mêmes  affections.  Les  feuilles  ont  de  3 
plus  cette  propriété,  qu'avec  la  polenta  on  en 
fait  an  topique  pour  les  affections  serpigineuse*. 
On  administre  en  boisson  la  graine,  à la  dose 

vasis  ex  ea  faetrè.  Gravis  auctor  in  raedicina , virgam  ex  ea 
defractarn,  ni  ncqoe  terrain,  neque  ferrum  altingeret, 
sedare  venins  dolores  asseverat  iruposilant,  iU  ut  lunica 
cinctuque  corporf  apprimeretur.  Vtilpus  infelieem  arborera 
eam  appellal , ut  diximus . quoniam  nihil  ferai , nec  seratur 
umquani. 

XLII.  Corinthns,  et  qnae  clrca  est  regio,  hryam  vocal , 1 
ejusquo  duo  généra  facit  : silveslrem  plane  steniem;  al- 
terarn  miliorem.  Htecferl  in  Ægypto  Syriaque  ctiam  ahun- 
danter  lignosum  frurtum,  majorent  g. lia , asperum  gustu, 
qoo  medief  utuntur  vice  galltc , in  compositionibus,  quas 
initieras  vocant.  Et  lignum  aulem,  et  Dos,  et  folia,  et 
cortex  in  eosdem  usns  adhibenlur,  quanquam  remissiora. 
lïalur  sangninem  rejicientibus  cortex  tritns,  et  contra  * 
produvia  feminarum,  cteliacis  quoqne.  Idem  tuxnsfm- 
positusque  collcctiones  omnes  inbibet.  Foiiis  expriraitnr 
aurons  ad  hicc  eadem.  Et  in  vino  decoquuntiir  : ipsa  vero 
adjcclo  melle  gangrænis  illinunlur  : decoetunr  eorum  in 
vino  poluin , vel  imposila  cutn  rosaceo  et  cera  sedant. 
Sic  et  epinyctidas  sanant.  Ad  dentium  dolorem  aurium- 
que,  decoctum  eorum  saintare  est  : radix  ad  eadem  simi- 
iiter.  Folia  boe  amplius , ad  ea  quai  serpunt , imponuntur  a 
cum  polenta.  Semen  draebmx  pondère  adrcrsuspitalangia 
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d'une  drachme,  contre  la  piqûre  des  araignées, 
des  phalanges  spécialement.  Avec  la  graisse  de 
volaille  on  en  fait  un  topique  pour  les  furon- 
cles. Elle  est  efficace  aussi  contre  la  morsure  des 
serpents , excepté  celle  de  l'aspic.  La  décoction 
en  affusion  est  bonne  pour  l'ictère , le  phthiriasis 
et  les  lentes  ; elle  arrête  les  pertes.  La  cendre  de 
l'arbre  s'emploie  dans  tous  les  mêmes  cas.  On  dit 
que  mtlée  à de  l’urine  de  boeuf , et  prise  en  bois- 
son ou  en  aliment,  elle  fait  cesser  pour  jamais  les 
désirs  vénériens.  Le  charbon  de  ce  même  bois , 
éteint  dans  de  l’urine  de  boeuf  et  gardé  à l'om- 
bre, se  résout  en  cendre  quand  on  veut  l'allumer. 
Suivant  la  tradition  des  mages , l’urine  d’un  eu- 
nuque produit  le  même  effet. 

I XLIII.  (x.)  L'arbrisseau  nommé  sanguin 
(xvt,  30,  3)  ne  passe  pas  pour  une  plante  moins 
malheureuse  que  la  myricé.  L'écorce  intérieure 
rouvre  les  plaies  qui  se  sont  fermées  trop  vite. 

t XLIV.  Les  feuilles  du  sller  (xvi,  31)  (talix 
vitellina,  L.)  appliquées  sur  le  front  calment  la 
céphalalgie.  La  graine  pilée  dans  de  l'huile  arrête 
le  phthiriasis.  Les  serpents  redoutent  aussi  cet 
arbrisseau  ; et  pour  cette  raison  les  gens  de  la 
campagne  en  portent  d'ordinaire  une  baguette. 

1 XLV.  Le  troène,  si  c’est  la  même  plante  que 
le  cypros  (xn,  Si)  de  l'Orient,  est  aussi  em- 
ployé en  Europe  à des  usages  médicaux.  On  se 
sert  du  suc  pour  les  nerfs,  les  articulations,  les 
refroidissements;  partout  on  use  des  feuilles  avec 
un  grain  de  sel,  pour  le  traitement  des  vieux  ul- 
cères et  des  aphthes.  La  graine  est  bonne  pour  le 
phthiriasis  et  les  écorchures,  pour  lesquelles  on 
se  sert  aussi  des  feuilles.  Elle  guérit  encore  la  pépie 
de  la  volaille. 

I XLVI.  Les  feuilles  de  l'aune  dans  de  l'eau 


bouillante  sont  un  remede  assuré  pour  les  tu- 
meurs. 

X LVII.  Nous  avons  énuméré  vingt  espèces  de  I 
lierre  ( xvt,  63  ).  Toutes  en  médecine  sont  d'un 
usage  équivoque  : prises  A forte  dose  elles  trou- 
blent l'esprit  et  purgent  la  tête.  A l'intérieur  elles 
attaquent  les  nerfs,  tandis  qu’à  l’extérieur  elles 
les  fortifient.  Elles  ont  les  mêmes  propriétés 
que  le  vinaigre  ; toutes  sont  réfrigérantes.  En 
boisson,  elles  sont  diurétiques.  Les  feuilles  les 
plus  molles,  appliquées  sur  la  tête,  calment  la 
céphalalgie,  et  elles  agissent  principalement 
sur  le  cerveau  et  la  méninge.  On  les  emploie 
aussi  à cet  effet  pilees  avec  du  vinaigre  et  de 
l'huile  rosat,  puis  bouillies,  et  mêlées  à uue  nou- 
velle dose  d'huile  rosat.  On  les  applique  sur  le  3 
front , et  avec  leur  décoction  on  fomente  la  bou- 
che et  on  frotte  la  tête.  Elles  sont  bonnes  pour 
la  rate,  en  boisson  et  en  topique.  On  en  fait  une 
décoction,  ou  on  les  broie  dans  du  vin,  contre  les 
frissons  fébriles  et  les  éruptions  pituiteuses.  Les 
grappes  guérissent,  en  boisson  ou  en  topique,  la 
rate  ; en  topique,  le  foie;  en  pessaire , elles  sont 
emmenngogues.  Le  suc  du  lierre,  et  surtout  du 
lierre  blanc  cultivé,  guérit  les  affections  et  la 
mauvaise  odeur  des  nnrines.  Instillé  dans  le  nei 
Il  purge  la  tête;  plus  efficacement  avec  addi- 
tion de  nitre.  On  l'instille  aussi  avec  de  l’huilo  3 
dans  les  oreilles  qui  suppurent  ou  qui  sont  dou- 
loureuses. Il  corrige  la  difformité  des  cicatrices. 
Le  suc  du  lierre  blanc  chauffé  sur  une  plaque  de 
fer  vaut  mieux  pour  la  rate;  il  suffit  encore  d'en 
prendre  six  baies  dans  deux  cyatbes  de  vin  : 
trois  baies  du  même  lierre  blanc  prises  dans  du 
vinaigre  miellé  chassent  les  vers  ; et  l'on  aide  à 
lavertuduremedeenen  faisant  aussi  une  applica- 


et  araneos  bibitnr.  Cum  altilinm  vero  pingui  furunctilis 
Imponitur.  EiBcax  et  contra  serpenlium  ictus,  prælerqnam 
Upldtim.  N'ec  non  morbo  regio,  phlliiriasi,  Icndibusque 
decoctum  infusum  prodest , abundantiamqne  mulierura 
sistit.  Cinis  arboris  ad  omnia  eadem  prodest.  Aiuut,  ai 
bovis  castrat!  urinae  immisceatur , in  potn,  vel  in  cibo, 
Venerem  finiri.  Carboque  ex  eo  getiere  urina  ea  restinctus 
fn  umbra condilur  : idem  quuni  libeal  accendere,  resolvi- 
tur.  Magi  ld  et  ex  spadonis  urina  fteri  tradiderunt. 

I XLIII.  (X.)  Nec  virga  sanguines  fellcior  habelur.  Cortex 
ejusinlerior  cicatrices,  qus  præsanavere  , aperit. 

1 XLIV.  Sileris  folia  tltita  fronti  capilis  dolores  sedant. 
Ejusdem  aemen  tritura,  in  oleo  phthlriasea  coercct.  Ser- 
pentes et  hune  fruticera  refugiunl  ; baculumque  rustici  ob 
ld  ex  eo  gerunt. 

I XLV.  Ligustrum  si  eadem  arbor  est,  quæ  in  Oriente 
cjpms , snos  in  Europe  usus  babet.  Succus  ejus  nervis , 
articulis,  algoribus  ; folia  nbique  veteri  hulceri  cum  salis 
mica,  et  oris  exhulcerationibus  prosunt.  Acini  contra 
I blhiriasiu  : item  contra  Intertrigines,  foliave.  Sanaot  et 
gallinaceorum  pituites  acinl. 

I XLVI.  Folia  alni  ex  lcrventi  aqua  certisslmo  reme- 
dio  sont  tumori. 


XLVI1.  Ederægeuera  viginli  demonstravimus.  Natura  I 
omnium  in  medicina  ancepa.  Meotcm  turbat,  et  caput 
purgat  largius  pota  : nervis  lotus  nocet  : iisdem  nervis 
adhibila  foris  prodest.  Eadem  natura,  quæ  aceto , ci  esL 
Omnia  gênera  ejus  réfrigérant.  L'rinam  cient  potu  : ca- 
pitis  doiorcm  sedant , præcipue  cerebro , continentique 
cerebrnm  membranæ,  militer  mollihus  impoaitis  ftdils: 
cum  aceto  et  rosaceo  tritia  el  decoctis , addilo  postca  ro- 
saceo  oleo.  Illinuutur  aulera  fronti  : et  decocto  eorum  3 
fovetur  os , csputqne  perungilur.  Lient  et  pota , et  illita 
prosunt.  Decoquuutur  et  contra  borrores  tebrium,  cru- 
ptionesque  pituitæ , stil  in  vioo  terunlur.  Coryntbi  qtio- 
quo  poti  vel  illtli  llcnem  sanant  : jocinera  auteni  illiU. 
Trabunl  cl  menses  apposili.  Succus  ederæ  tædia  na- 
rium  gravrolentiamqiie  emendat,  præcipue  aibæ  salivæ. 
Idem  infusos  naribus  caput  purgat,  eflicarius  additn  ni- 
Iru.  Infundilur  etiam  purulentis  auribos,  eut  dolentibos  3 
cum  oleo.  Cicatricibus  quoque  décorent  facit.  Ad  tienes 
efGcador  albæ  est,  ferro  calefactus;  sati&que  est  acinoa 
ses  io  vini  cyalhis  duobus  sumi.  Acini  quoque  ex  eadem 
alba  terni,  in  aceto  mulso  poli,  tineaa  pellunt , in  qua  eu- 
ratione  ventri  quoque  imposuisso  eos  utile  est  Edeise, 
quant  chrysocarpon  nppellavimus , bacets  aurei  coloris 
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tion  sur  le  ventre.  Érasistrate  prenait  du  lierre 
que  nous  avons  appelé  chrysocarpos  (xvt,  62) 
vingt  baies  de  couleur  d'or,  les  broyait  dans  un 
selier  de  vin,  administrait  trois  cyalhes  de  cette 
préparation,  et  évacuait  ainsi  par  les  urines  les 
eaux  de  l'anasarque-  En  cas  de  mal  de  dents,  il 
injectait  dans  l’oreille  du  cAté  opposé  cinq  baies 
du  même  lierre  broxees  dans  de  l'huile,  rosat  et 
chauffées  dans  l'écorce  d'une  grenade.  Les  baies 
qui  ont  le  suc  safrnné,  en  breuvage,  sont  un  pré- 
servatif contre  l'ivresse.  Elles  guérissent  aussi 
l'hémoptysie  et  les  tranchées.  Les  grappes  les 
plus  blanches  du  lierre  noir,  en  boisson,  causent 
la  stérilité,  même  aux  hommes.  Toutes  les  es- 
pèces, bouillies  dans  du  vin,  forment  un  topique 
pour  les  ulcères  de  toute  nature,  même  les  ulcères 
malins.  La  larme  qui  distille  du  lierre  est  un  dé- 
pilatoire, et  guérit  le  phthirlasis.  I.a  fleur  de 
toutes  les  espèces  prise  deux  fois  par  jour  dans 
du  vin  astringent,  à la  dose  d’une  pincée,  guérit 
la  dyssenterie  et  le  dévoiement  ; avec  la  cire  on  en 
fait  on  topique  utile  dans  les  brûlures.  Les  grap- 

6 pes  noircissent  les  cheveux.  Le  suc  de  la  racine 
bu  dans  du  vinaigre  est  bon  contre  les  arai- 
gnées phalanges.  Je  trouve  que  ceux  qui  ont  une 
maladie  de  la  rate  guérissent  en  buvant  dans  un 
vase  fait  de  ce  bois.  On  broie  les  baies,  puis  on 
tes  brûle,  et  on  en  fait  nn  topique  pour  les  brû- 
lures, qu'on  arrose  auparavant  avec  de  l’eau 
chaude.  Il  en  est  qui  Incisent  le  lierre  pour  en  ob- 
tenir le  sue,  et  qui  se  servent  de  ce  suc  pour  les 
dents  cariées,  assurantque  la  dent  se  brise,  et  qu’il 
faut  protéger  avec  de  ta  cire  les  dents  voisiues 
contre  l'action  de  cette  substance.  On  recherche 
encore  la  gomme  de  lierre,  et  on  prétend  que 
dans  du  vinaigre  elle  est  très- bonne  pour  les 
dents. 

viginti,  invini  wnlario  iritis,  iU  ut  terni  cyalhi  poteutur, 
aquam  qnoe  cutern  subient,  urina  edueil  Erasistratus. 

4 Ejusdem  anno*  quinqne  triton  in  rusacco  olen,  calefa* 
r Unique  in  corlice  punici,  inslillavit  deuMuiu  dolori  a con- 
traria «are.  Arini,  qui  rroci  succnm  liabent,  praraaniti 
polu  a crapula  tutus  prarstanl  : item  sangitinem  exscrean- 
Ica,  aul  lorminibns  laboranles.  Ederæ  uigrrc  candidiores 
corymbi  poli , stériles  eliam  virus  tacinnt.  lliiuilur  decocla 
qtuccnmque  in  viuo  omnium  hiikerum  genori,  etiamsi 
Cacoelbc  sint.  Larryma  edera)  psilotlu  unifsl,  pblbiriasinquc 
tollit.  Fins  nijust  unique*  generis  trium  digitorum  raptu, 
dysenteries»  cl  alvum  ctiam  emendat.  in  vino  aosiero 

5 bis  die  potus.  Et  ambuslis  illinitur  utiliter  cum  erra.  Dé- 
nigrant capilbini  corymbi.  Radicis  succus  in  acelo  potus, 
contra  phalangia  prodest.  Hujus  quoqnc  ligni  vase  sple- 
nicos  hibenles  saoari  invenin.  Et  acinos  tel  mit , musqué 
conibnrunt,  et  ila  illinunt  ambusla,  prit»  perfusa  aqua 
calida.  Sont  qui  et  iucidant  sueei  gratiu,  coque  utantur  ad 
dentes  erosns  ; frangique  traduut , provimis  eera  mnnilis, 
ne  laslantur.  Gumnn  eliam  in  edera  quatrunl,  quod  ex 
acelo  iitilissimuin  dentibns  proniillunt. 

1 XI. VIH.  Gratri  viciou  vocabuio  cislbou  a[*peJlaot 


XLVI1I.  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  cistbos , t 
nom  très-voisin  de  cissos  ( lierre),  à une  plante 
plus  grande  que  le  thym,  et  qui  a les  feuilles  de 
l’ocimum.  Il  yen  a deux  espèces.  La  plante  mâle 
(citlhus  pilosus,  L. ) a la  fleur  rose;  la  plaote 
femello  ( cùsthus  salvifolius,  L.),  blanche.  La 
fleur  de  toutes  deux  dans  du  vin  astringent,  à 
la  dose  d'une  pincée,  et  prise  deux  fois  par  jour 
comme  le  lierre,  est  bonne  pour  la  dyssenterie  et 
les  dérangements  de  ventre;  avec  la  cire,  pour 
les  vieux  ulcères  et  les  brûlures;  seule,  pour  les 
aphthes.  C'est  surtout  au  pied  de  ces  plantes  que 
vient  l'hy  pocLthis,  dont  nous  parlerons  en  traitant 
des  herbes  (xxvt,  31  ) ( cytinus  hypocislhu). 

XLIX.  Les  Grecs  nomment  encore  cissns  ery-  t 
thranos  (xvt,  G2)  une  plante  semblable  au 
lierre , et  qui  prise  daDS  du  vin  est  bonne  pour  la 
coxalgie  et  le  lumbago.  La  graine  en  a,  dit-on, 
tant  de  force,  qu'elle  produit  de  l’hématurie.  Ils 
nomment  aussi  chamaecissos  (glechoma  hedera- 
cea,  L.)  (xvt,  62)  (4)  un  lierre  qui  rampe  â terre 
sans  s'élever  ; broyé  dans  du  vin  A la  dose  d'un 
acétabule , il  est  bon  pour  la  rate.  Les  feuilles 
avec  de  la  graisse  s’emploient  pour  les  brûlures. 
Le  smilax  (xvt,  63),  nommé  aussi  nicopboros, 
ressemble  au  lierre,  mais  a les  feuilles  plus  pe- 
tites. Une  couronne  faite  avec  les  feuiliesen  nom- 
bre impair  guérit,  dit-on,  la  céphalalgie.  Quelques 
auteurs  ont  distingué  deux  espèces  de  smilax  : 
l'un,  extrêmement  vivace,  croissant  dans  les  2 
vallons  ombragés,  grimpant  le  long  des  arbres  et 
produisant  des  graines  en  grappe,  qui  sont  très- 
efflcDccs  contre  tous  les  venins,  A tel  point  que 
des  enfants  auxquels  ou  fait  boire  souvent  le  sue 
de  ces  graines  deviennent  réfractaires,  pour  le 
reste  de  leur  vie,  A tous  les  poisons;  l'autre,  qui 
se  plaît  dans  les  lieux  cultivés  et  y croit,  mais 

frulicetn  majorent  lliymo,  foliis  ocimi.  Duo  e|us  généra. 
Flou  masculo  rosaeeus,  icminæ  albns.  Atnbo  provint 
dysentericisetsolulionibus  ventris,  io  vino  austeru,  terni* 
digitis  flore  capto,  et  simililer  bis  die  polo  : bulceribus 
veteiibns  et  auibnstis  cum  cera  : et  per  se  oris  luilee- 
ribus.  Sub  lais  maxime  nascllnr  liypocislliis,  quant  Inter 
ber  bas  dicomtis. 

XLIX.  Cissos  erythranos  ab  iisdem  appellatnr  similis  1 
edera* , coxcndicibua  utitis  e vino  potus  : item  lumbis. 
Tanlani  vint  arini  aiunt , ut  sanguinem  urina  delrahat. 
Item  cliaimecisson  appellant  ederam , non  altollentem  se 
a terra.  Et  itæc  cuulusa  in  vino  acetabuli  mensura  lieni 
medetur.  Folia  ambuslis  cum  axtmgia.  Smilax  qnnqne, 
qui  et  nit-opboros  cognominatiir,  siniililudinem  edera*  ha- 
bet , lenuioribus  foliis.  Commun  ex  eo  fartant  itnpari  fo- 
liorum  numéro,  ainm  capitis  doloribus  tnederi.  Quidam 
duo  généra  sntilacis  dixere.  Alterum  immorlalilati  proxi-  2 
miim , in  ronvallibus  npacis , scandentem  arbores , roman- 
tibus  scinormn  covymbis , contra  venenata  omnia  effleo- 
cissimis , in  tantmn , ut  acinornm  sueco  infanlibtis  s.rpe 
institiato  , nulla  postes  venena  nociltira  sint.  Altenttn  ge* 
nus  cnlla  amare,  et  in  bia  gigui.  nutlius  effoetus.  Illatn 
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n'a  aucune  vertu.  Ces  auteurs  ajoutent  que  le  pre- 
mier smilax  est  celui  dont  le  bols,  comme  nous 
l'avons  dit  (xvt,  63),  rend  à l'oreille  un  certain 
son  ; d’autres  nomment  clématis  (clématite  des 
haies,  clématis  vilicella,  L.  ) une  plante  sembla- 
ble au  second  smilax.  Elle  grimpe  de  même  au- 
tour des  arbres,  et  elle  a des  nœuds.  Les  feuilles 
guérissent  les  affections  lépreuses;  la  graine 
purge,  à la  dose  d’un  acélabulc  dans  une  hémine 
d'eau,  ou  dans  de  l’eau  miellée.  On  a fait  encore 
nue  décoction  pour  le  même  usage. 

1 L.  (xi.  ) Nous  avons  indiqué  vingt-neuf  espèces 
de  roseaux  (xvr,  os).  Nulle  part  cette  force  de 
la  nature  que  nous  signalons  dans  cette  partie  de 
notre  ouvrage  n'est  plus  évidente  qu’ici.  En  effet, 
la  racine  de  roseau  pilée  et  appliquée  fait  sortir 
les  échardes  de  fougère  entrées  dans  les  chairs, 
et  réciproquement  la  racine  de  fougère,  les 
échardes  de  roseau.  Parmi  les  diverses  sortes 
que  nous  avons  spécifiées,  celle  qui  croit  en  Judée 
et  en  Syrie  (xti,  48),  la  même  dont  on  sesert 
pour  la  parfumerie,  est  diurétique  en  décoction 
avec  dn  gramen  ou  de  la  graine  d’achc,  et  ein- 
ménagogue  en  pessalre.  Elle  est  bonne  en  breu- 
vage Â la  dose  de  denx  oboles  pour  les  convul- 
sions, pour  le  foie,  pour  les  reins,  pour  l'hydro- 
pisie  ; pour  la  toux,  en  fumigation  et  surtout  avec 
la  résine  ; pour  les  dartres  furfuracées  et  les  ul- 
cères humides,  en  décoction  avec  la  myrrhe.  On 
en  tire  un  suc  qui  aies  mêmes  propriétés  que  l’é- 

J iatérium  (xx,3).  Dans  toute  espèce  de  roseau  la 
partie  la  plus  efficace,  c'est  la  plus  voisine  de  la  ra- 
cine. Les  noeuds  sont  efficaces  aussi.  La  cendre 
du  roseau  de  Chypre  appelé  donax  (xvt,  66,  2) 
guérit  l'alopécie  et  les  nlcéres  putrides.  Ou  su  sert, 
pour  tirer  les  corps  aigus  enfoncés  dans  les  chairs, 

esse  smilaeem  priorem , eujus  tigmun  ad  aures  sonare 
dixinioa.  Siroili-m  liuic  aliqui  demalida  appellaverunt, 
repentent  per  arbores , goniculaUm  cl  ipsam.  Folia  ejus 
lepras  purgant.  Semen  alvum  soivil  aoetabufi  men&ura, 
in  aqure  hemiaa  aut  aqua  milita.  üalur  ex  eadem  causa 
et  decocturo  ejus. 

1 h.  (xr.)  Amodiais  généra  xxix  demonstravimus , non 
aliter  evidentiore  ilia  nutnræ  vi , quant  coalinuis  bis  vo* 
luminihus  tractanius.  Siqiiidem  artmdinis  radlx  cootrita 
et  imposita,  tiiicia  slirpem  corpore  exlraliit  : item  arun- 
dinem  filids  radix.  Fl  quoniam  plura  généra  f cri  mu  s , iila 
qusr  in  J mica  Syriaque  nascitur  odorum  ungueutoruntqoe 
causa , urinant  ntovet  coin  gramme  aut  apii  sernine  de- 
focta.  Ciet  menstrua  admola.  Medetur  convulsis  dnobus 
oboiis  pota , jocineri , renibus , bydropi , [usai  eliam  sut* 
btu  , magisque  riim  résina.  Fnriuribus  itulcerumque  ma- 
nantibos  cum  msrrlia  decocla.  Kxcipitur  et  succut  ejus, 

1 Clique  elaterio  similis,  tlticarissiina  auleni  in  omni  arun- 
dine  qnæ  proxima  radid.  Eiiicacia  et  genicula.  Arundo 
Cyprin,  que  donax  voealur,  corticis  cinere  alopecias 
einendat  : item  putreicentia  tiuicera.  Foiiis  ejus  ad  es- 
tralieudoa  aculeos  utuulur  : cfiicacibus  et  contra  ignés 
saccos,  collectionesque  omucs.  Vulgarts  arumto  cxtraclo- 


des  feuilles,  qui  sont  efficaces  aussi  contre  l'érysi- 
pèle et  tous  les  dépêts.  Le  roseau  commun,  broyé 
tout  frais,  a une  vertu  attractive  très-puissante, 
qui  ne  réside  pas  seulement  dans  la  racine,  mais 
aussi  dans  tonte  la  plante.  La  racine  dans  du  vi- 
naigre, en  topique,  guérit  les  luxations  et  les 
douleurs  de  l'épine  du  dos.  Broyée  fraîche  et  bue 
dans  du  vin,  elle  est  aphrodisiaque.  Le  duvet 
des  roseaux,  mis  dans  les  oreilles,  rend  sourd. 

LL  An  roseau  se  rattache  le  papyrus  d’Égypte  I 
(xm,  21),  très-utile,  quand  II  est  sec,  pour  dilater 
et  dessécher  les  fistules,  dont  en  se  renflant  il  ou- 
vre l’entrée  aux  médicaments.  Le  papier  qu’on 
prépare  avec  le  papyrus  étant  brûlé  devient 
cathérétique.  La  cendre  da  papyrus  bue  dans 
du  vin  est  somnifère  ; le  papyrus  même  dans  de 
l'eau,  en  topique,  gueril  les  callosités. 

LII.  L’ébène  ne  croit  pas  même  en  Égypte,  t 
comme  nons  l’avons  dit  (xn,  8).  Mais  quoiqu’il 
ne  soit  point  ici  question  des  plantes  médicinales 
des  climats  étrangers,  cependant  nous  n’omet- 
trons pas  l'ébène,  à cause  des  merveilles  qu’on 
en  raconte  ; la  sciure,  assure-t-on,  est  un  remède 
souverain  pour  les  yeux  ; et  la  râclure  de  ce 
même  bois,  frotté  contre  une  meule  à aiguiser, 
dissipe,  daus  du  vin  cnit,  les  brouillards  de  la  vue; 
la  racine,  dans  de  l’eau,  les  {aies,  et  avec  uoe 
égale  portion  de  racine  de  dracunculus  (xxtv,9t) 
et  du  miel,  la  toux.  Les  médecins  rangent  l’ébène 
parmi  les  catbérétiques. 

LUI.  Le  rhododendros  (laurier-rose)  n’a  pas  I 
même  trouvé  un  nom  latin;  on  l'appelle  aussi 
rbododaphné  ou  nérlon.  Chose  singulière!  les 
feuilles  (xvt,  33)  sont  un  poison  pour  les  qua- 
drupèdes; et  pour  l'homme,  prisrs  dans  du  vin 
avec  addition  de  rue,  un  préservatif  contre  les 

nam  vim  habet , et  recens  tu. sa , non  in  radice  tantum. 
Multumenim  et  ipsain  arundinem  valere  tradunt.  Medetur 
et  luxaüs,  elspinæ  doloribus  radix  in  aceto  illita.  Eadem 
remis  trita  in  vino  pota , Venerem  coocilat.  Arundinum 
lanugo  illita  auribus,  oblundit  auditum. 

LI.  Cogna  ta  in  Ægypto  res  est  arundini  papyrus,  prse*  I 
dpuæ  utilitalis, quuni  inaruit.ad  laxandas siccandasqoe 
lislulas,  et  inlumescendo  ad  inlroitum  me<i  iranien  torum 
aperiendas.  Cbarla  quac  fit  ex  ea,cremata,  inter  caustica 
e*t.  finis  ejus  ex  vim»  po lus  somnuni  facit  ; ipsa  ex  aqua 
impuftita  callum  sanat. 

LIE  Ne  in  Ægypto  quidein  nascitur  ebenus,  ut  do-  I 
cuiniuH  : ncc  tractanius  in  mediciua  alieoos  orbes  : lion 
oinitlclur  tanien  propler  iniracuium.  Scobcm  ejus  oculU 
tmicc  mederi  «liciint  ; lignoque  ad  cotem  tritocum  passo, 
raligiiicm  disculil.  E\  aqua  vero  radice,  albugiors  oru- 
lorum.  Item  tus&im,  pari  modo  dracunculi  redicis  ad- 
jeeto  cum  melle.  Ebenum  medici  et  iuter  erodentia  assu- 
ni  ii  ni. 

LUI.  Rhododendros  ne  nomen  quidem  apud  nos  in-  I 
vend  latinum  : rbododapbnen  vocant,  aut  ncriiim.  Mi- 
mm , folia  ejus  quadrupedum  venenum  esse,  homioi  vero 
contra  serpentes  præsidium,  rutaaddita  c vino  pota.  Pecus 
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serpents.  Les  moutons  et  les  chèvre»  qui  boivent 
de  l'eau  où  ces  feuilles  ont  trempé  en  meurent, 
dit-on. 

1 1.1V.  Le  rhus  (xtn,  13)  n’a  pas  non  plus  de 

nom  latin,  quoiqu’on  l'emploie  de  plusieurs  ma- 
nières. On  comprend  sous  ce  nom  et  une  plante 
sauvage  à feuilles  de  myrte  (conaria  myrtifo- 
Ha,  L.),  à tiges  courtes , qui  chasse  les  teignes, 
et  la  coriaire  ( rhus  coriaria,  L.  ),  arbrisseau  rou- 
geâtre, haut  d’une  coudée,  de  la  grosseur  du 
doigt,  dont  les  feuilles  étant  sèches  servent  à 
travailler  les  cuirs  comme  l'écorce  de  grenade. 
Les  médecins  emploient  les  feuilles  du  rhus 
pour  les  contusions,  pour  le  flux  céliaque,  pour 
les  ulcères  du  siège  ou  les  ulcérations  phagédé- 
niques  : on  les  pile  avec  du  miel,  et  on  les  appli- 
que avec  du  vinaigre.  On  en  instille  In  décoction 
dans  les  oreilles  qui  suppurent.  On  fait  avec  les 
branches  bouillies  une  stomatice  (remède  pour  la 
bouche)  employée  aux  mêmes  usages  que  celles 
de  mûres  ( xx ut,  71),  mais  qu'on  rend  plus  ef- 
ficace en  y ajoutant  de  l’alun.  On  en  fait  un 
topique  contre  l'enflure  dans  l'hydropisie. 
l LV.  Ce  qu'on  nomme  le  rhus  érylhros  est  la 
graine  de  cet  arbrisseau.  Celte  graine  est  astrin- 
gente et  rafraîchissante  ; on  en  assaisonne  les 
mets  en  guise  de^el.  Elle  relâche  le  ventre;  et 
mêlée  avec  du  sllphium  elle  donne  bon  goût  aux 
viandes.  Avec  du  miel  elle  remédie  aux  ulcères 
humides,  aux  aspérités  de  la  langue,  aux  coups, 
anx  meurtrissures,  aux  écorchures;  elle  cica- 
trise très-rapidement  les  ulcérations  de  la  tête, 
et  en  aliment  elle  arrête  les  écoulements  chez  les 
femme». 

i LVI.  L’érythrodanus , nommé  par  d’autres 
ereuthodanus , et  en  latin  rubia  ( garance  ) (xix, 
1 7 ),  est  une  tout  autre  plante.  Elle  sert  ù tein- 

etiam , et  capra , t i aquaro  biberinl , in  qua  (olii  « ou- 
ituerint , mori  dk-nntur. 

1 LIV.  liée  rbn»  liitimim  nomen  Imbet,  quem  in  usum 
pluribus  niotiis  veuiat.  Nam  el  Iterba  est  silvestrif  , roliis 
ntyrli , caultculis  brevibus , quae  line»»  pellit  : et  fraies 
cwriarius  appellalnr , subnitilus  , cubitaNs,  crassitudine 
digital)  : ciijos arlrlia  foliis.ut malicorio.coriaperlieiuntur. 
Mrdiri  autein  rlioicis  nlantur  ad  conluaat  item  cteiiacos, 
rt  sedis  Imit  era , aut  qmr  phagedtenas  vacant,  trita  cum 
melle,  et  illita  cum  acelo.  Decoclum  eorum  Imtillatur  atl- 
ribus  purulentis.  Fil  et  stumalice  derocUs  ramis  ad  eadeui, 
qnæ  ex  maris  : sed  eflicaciar  admit!»  alumine,  lltioitor 
eadem  hrdropicorum  Imnori. 

I LV.  ftims , qni  erylhro*  appellatur,  semen  est  hujus 
fruticis.  Vim  liabet  adstringendi  refrigerandique.  Asper- 
gitur  pro  sale  obaoniis.  Alvas  suivit,  omnesque  carnes 
cnm  sitphio  suaviares  iacit.  llulcaribus  medetur  maiianü- 
bus  cum  melle  : asperilali  linguv,  percussis,  lividu, 
tlesqusmatis  eodem  modo.  Capilis  liulcera  a<l  cicalricem 
celetrime  perducit  : et  femiaarutn  abondantiam  si&tit  cil». 

I LVI.  Alla  res  rrythrodanus,  quant  aliqui  ereulliodauom 
vacant,  nosrubiam,  qua  tlnguntur  lana-,  pellesqne  per- 


dre les  laines  et  à corroyer  les  cuirs.  En  méde- 
cine elle  est  diurétique  ; dans  de  l’eau  miellée 
elle  guérit  l'ictère;  dans  du  vinaigre  en  topique, 
le  lichen.  On  en  fait  une  boisson  pour  la  coxal- 
gie et  la  paralysie  ; mais  il  faut  qu'en  même 
temps  les  malades  prennent  un  bain  chaque  jour. 
La  racine  et  la  graine  sont  emménagogues,  res- 
serrent le  ventre,  et  résolvent  les  dépôt».  Avec 
les  branches  et  les  feuilles  on  fait  un  topique 
contre  les  morsures  des  serpents.  Les  feuilles 
teignent  aussi  les  cheveux.  Je  lis  dans  quelques 
auteurs  que  cette  plante  guérit  l'Ictère,  quand 
on  ne  ferait  que  la  porter  en  amulette  et  la  re- 
garder. 

LVU.  Celle  qu'on  nomme  alyssos  (*,  sans , I 
Xûooa,  rage  ) ( rubia  lucida,  L.  ) ne  diffère  de  la 
précédente  que  par  ses  feuilles  et  par  des  bran- 
ches plus  petites.  Le  nom  vient  de  ce  que,  bue 
dans  du  vinaigre  et  portée  en  amulette,  elle  pré- 
serve de  la  rage  les  personnes  mordues  par  un 
chien.  On  ajoute  une  circonstance  merveilleuse  : 
c’est  que  la  sanie  qui  sort  des  plaies  se  sèche,  rien 
qu'à  regarder  la  plaute. 

LVI  1 1.  La  radicule,  que  les  Grecs, comme  nous  f 
avons  dit  (xix,  18),  nomment  struthion,  sert 
encore  aux  teinturiers  à préparer  les  laines.  En 
décoction,  et  à l'intérieur,  elle  guérit  l’ictère 
ainsi  que  les  affections  de  poitrine.  Elle  est  diu- 
rétique, mlnorative,  etdéterge  la  matrice;  aussi 
les  médecins  la  nomment-ils  un  breuvage  d’or. 
Elle  est  souveraine  dans  du  miel  pour  la  toux; 
pour  l'orthopnée,  à la  dose  d’une  cuillerée.  Avec 
la  polenta  et  le  vinaigre  elle  dissipe  la  lèpre  ; avec 
le  panax  et  la  racine  du  câprier  elle  disssout  et 
expulse  les  calculs.  Cuite  avec  (a  farine  d'orge 
et  du  vin  elle  résout  les  tumeur».  On  l’incor- 
pore dans  les  emplâtres;  et  pour  éclaircir  la  vue, 

lictuntar  : In  medidna  urinatn  ciet  : morbum  région)  sanal 
ex  aqua  mulsa , et  lichenas  ex  aceto  11I1U  : et  isclûadicos , 
et  paralylicos , ita  ni  bibenles  laventor  quotidie.  Radia 
semenque  trahwit  menses,  alvum  sisUint , et  colteeiionea 
di&cutiunL  Contra  serpentes  rami  cum  folils  impoountur- 
Folia  et  capillum  inficiunt.  Invenio  apud  quosdam  morbutn 
région)  saoari  hoc  frutice,  etiamsi  adalligatus  sppetetur 
tantum. 

LVII.  Distal  ab  eo,  qui  aljason  vocatur,  folils  tantum  t 
et  ramis  minuribus  : nomen  accepit , quod  a cane  morsoa 
rabiein  wnlire  non  palilur,  polus  ex  acelo  adalligatusqne. 
Mil  un)  est  quod  addilur,  saniem  conspeclo  omoino  frutice 
eo  siccari. 

LVill.  Tingentihus  el  railicula  lanas  préparai , quant  I 
strulbiou  a Gneds  vocari  diximus.  Medetur  mort»  regio 
et  ipsa  decocto  fjus  polo , item  pectoria  vitiis.  Urinant 
det,  alvum  soleil,  el  vulvas  purgat,  Quamobrem  aurenm 
poculum  medici  rocant.  Ea  et  ex  melle  prodest  magnifies 
ad  tnssim , orthopneræ  cochlearls  mensura.  Cum  polenta 
vero  et  aceto  lepras  lollit  Eadem  cum  pattace  et  eapparis 
radice  cakulos  frangit,  pellitque.  Fanas  discuta,  cum 
tarira  bordeacea  et  vino  dececU.  Mlscetur  el  malagmatia. 
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dans  les  collyres.  C’est  un  des  meilleurs  sternu- 
tatolres;  elle  est  bonne  aussi  pour  la  rate  et  le  foie. 
Prise  A la  dose  d’un  denier  dans  de  l’eau  miellée , 

Selle  guérit  l'asthme;  la  graine  à la  même  dose, 
dans  de  l'eau,  guérit  la  pleurésie  et  toutes  les  dou- 
leurs de  côté  (S).  L'apocynum  ( cynanchum  erec- 
tum,  L.)  a la  feuille  du  lierre,  plus  molle  cepen- 
dant, les  tiges  moins  longues,  la  graine  pointue, 
cloisonnée,  lanugineuse,  et  d’une  odeur  forte; 
elle  tue  les  chiens  et  tous  les  quadrupèdes  qui  en 
mangent. 

l L1X.  Il  y a deux  espèces  de  romarin  : l'un 
stérile , l'autre  portant  une  tige  et  un  fruit  rési- 
neux appelé  cachrys  ; les  feuilles  ont  une  odeur 
d'encens.  La  racine,  appliquée  fraîche,  guérit  les 
plaies,  la  procidence  du  rectum , les  condylomes 
et  les  hémorroïdes.  Le  suc  de  la  plante  et  de  la 
racine  guérit  l'ictère  et  ce  qui  a besoin  d’étre 
purgé;  il  éclaircit  la  vue.  La  graine  sc  donne  en 
breuvage  pour  les  vieilles  affections  de  poitrine  ; 
avec  le  vin  et  le  poivre,  pour  la  matrice.  Elle  est 
emménagogue  ; on  en  fait  pour  la  goutte  un  to- 
pique avec  la  farine  d’ivraie  ; on  s'en  sert  en  topi- 
que pour  le  lentigo,  et  pour  les  cas  dans  lesquels 
il  est  besoin  d'échauffer  ou  de  provoquer  la  sueur, 
ainsi  que  pour  les  convulsions.  Prise  dans  du  vin 
elle  augmente  le  lait;  de  même  la  racine.  La 
plante  même  s'emploie  en  topique  avec  du  vinai- 
gre pour  les  scrofules.  Avec  le  miel  elle  est  bonne 
pour  la  toux. 

t LX.  Il  y a plusieurs  espèces  de  cachrys,  comme 
nous  l'avons  dit  (xvt,  1 1 ).  Celui  qui  provient  du 
romarin  susdit  exhale  par  le  frottementune  odeur 
de  résine  ; il  combat  les  poisons  et  les  animaux 
venimeux,  excepté  les  serpents.  Il  est  sudori- 
fique; il  dissipe  les  tranchées,  et  donne  beaucoup 
de  lait  aux  nourrices. 

et  collyriis,  daiitalis  causa  : stemulamenlo  ntltis  inter 
pauca  : lieni  quoque  ac  jodneri.  Eadem  pota  denarii  unlus 

7 pondéré  es  mnlsa  aqua . suspiriosos  saoat.  Sic  et  plenrl- 
licos,  et  omnes  laleris  dolores , semen  ex  aqua.  Apocynura 
truies  est  folio  ederx , molliore  tamen , et  minus  iongis 
viliculis, semine aculo,  diviso.  lanuginoso,  gravi  odore. 
Canes  et  omnes  quadrupèdes  neeat  in  cibo  dalum. 

I LIX.  Est  et  rosmarinum.  Duo  généra  rjua.  Alteram 
stérile , alterum  cm  et  caniis,  et  semen  resinacetim,  quod 
cachrys  vocatur.  Koliis  odor  Ilium.  Radix  ruinera  saoat 
viridis  irnposila,  et  sedis  procidentia,  rnndyloroata , et 
luamorTtroidae.  Succus  et  fruticis.  et  radiera  tnorbum  rc- 
gium , et  ea  qure  repurgaoda  anal.  Oculorum  aciem  exa- 
cuit.  Semen  ad  velera  perdons  vitia  datur  potui  : et  ad  vui- 
vaa  cnm  vino  et  pipera  Merises  adjurai  : podagris  illinitur 
cum  serina  farina.  Purgat  eliam  lenligines,  et  qute  exral- 
facienda  sunt , aut  qoom  sudor  qurrrendus , lllitum  : item 
conr  ulsia.  Auget  et  lac  in  rino  polum  : item  radix.  Ipsa  berba 
atrumia  cnm  aceto  illinitur  : ad  tussim  cum  metie  pradest. 

I LX.  Cachrys  multa  généra  habet.  ut  dixlmus.  Sed  lurc, 
(j uai  ex  rare  snpra  dicto  naadtur,  si  tricetur , resinosa  est. 
Adrersatur  venenlt  et  venenalis , praclerquam  anguibus. 


LXI.  La  sabiue,  appelée  brathy  par  les  Grecs,  t 
est  de  deux  espèces  : l'une  dont  la  feuille  ressem- 
ble à celledutamarix  (xttt,  37),  l’autre  A celle  du 
cyprès,  et  que  pour  cette  raison  quelques-uns  ont 
appelée  cyprès  de  Crète.  Beaucoup  de  personues 
l’emploient  en  parfum,  au  lieu  d'encens.  Dans  les 
médicaments  elle  produit,  dit-on , à dose  double, 
les  mêmes  effets  que  le  cionamome.  Elle  arrête 
les  progrès  desdépôtset  des  ulcères  rongeants.  En 
topique  elle  déterge  les  piales;  en  pessaire  et  en 
fumigation  elle  fait  sortir  les  foetus  morts.  Ou 
s'en  sert  en  topique  pour  l'érysipèle  et  les  char- 
bons. Prise  avec  du  miel  et  du  vin , elle  remédie 
A l’ictère.  La  fumée  de  cette  plante  guérit,  dit- 
on,  la  pépie  de  la  volaille  fx,  78  ). 

LX II.  A la  sabiue  ressemble  la  plante  appelée  t 
selago  ( lycopodium  selago,  L.).  On  la  cueille 
sans  l'entremise  du  fer,  avec  la  main  droite  pas- 
sée A cet  effet  par  l'ouverture  gauche  de  la  tu- 
nique, comme  si  on  voulait  faire  un  larcin  ; il  faut 
être  couvert  d’un  vêtement  blanc,  avoir  les  pieds 
nus  et  bien  laves,  et  avoir  préalablement  sacri- 
fié avec  du  pain  et  du  vio.  On  l'emporte  dans 
uneserviette  neuve.  Les  druides  gaulois  ont  pré- 
tendu qu’il  faut  toujours  l'avoir  sur  soi  contra 
les  accidents , et  que  la  fumée  en  est  utile  pour 
toutes  les  maladies  des  yeux. 

LX1II.  Les  mêmes  druides  ont  donné  le  nom  t 
desamolus  [namolus  valcrandi,  L.)  A une  planta 
qui  croitdansles  lieux  humides.  Celle-ci  doit  étra 
cueillie  de  la  tuain  gauche,  A jeun,  pour  préser- 
ver de  maladie  les  bœufs  et  les  porcs.  Celui  qui 
la  cueille  ne  doit  pas  la  regarder,  ni  la  mettre  ail- 
leurs que  dans  l’auge,  où  on  la  broie  pour  que  ces 
animaux  puissent  l'avaler. 

LXIV.  Nous  avons  parlé  des  diverses  espèces  » 
de  gomme  (xm , 20).  La  meilleure  produira  les 

Si  h!  or  es  moi  et,  termina  disculit,  laclia  ubertaiem  facit. 

LXI.  Herha  Salmia , brathy  appellata  aGræeia,  duoram  I 
generum  est  : altéra  tamarici  similis  folio , allera  cupresso. 
Quare  quidam  Creticam  cupressum  dixerunt.  A multis  in 
suflitus  pro  thure  assumitur  : in  medicamentis  vero  du- 
plicalo  pondéra  eosdem  effeclus  habera,  quos  chmamnm, 
traditor. Coilccüones  minuit,  et  nomas composât,  lltila 
buleera  purgat.  Partus  emortoos  appositaextrahtt,  et  suf- 
fitn.  Illinitur  igni  sacro  et  carbuncuiis.  Cum  incite  et  vino 
pota,  regio  morbo  medetnr.  Gailinacci  generis  pituitaa 
fumo  ejus  herbæsanari  tradunt. 

LXII.  Similis  licrbra  huic  Sabina*  est  selago  appeliata.  ( 
Legitur  sine  ferro  dexlra  manu  per  tuniram,  qua  sinîttra 
exuitur,  velut  a furante  , candiita  veste  vestito , puraque 
lotis  nudis  pedibus,  sacro  facto  prias  quant  legalur , pane 
vinoque.  Fertur  in  mappa  nova.  Hauc  contra  omnem  per- 
niciein  habeudam  prodktere  druide  Galiorum,  et  contra 
omnia  oculorum  vitia  funuiin  ejus  prodesse. 

LXItl.  tidem  samohim  berbam  noininavcre  nascentem  t 
in  humidis  : et  banc  sinistn  manu  legi  a jejunis  contra 
morbos  suum  boumqoe,  nec  respirera  legentem  : nco 
alibi , quain  in  camali,  dcponere.ibiquo  eontercre  potnvis. 
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meilleur»  effets.  Les  gommes  ne  VBlent  rien  pour 
les  dents.  Elles  coagulent  le  sang,  et  aussi  sont- 
elles  bonnes  pour  l'hémoptysie.  On  s'en  sert  dans 
les  brûlures  et  les  affections  de  la  trachée-ar- 
tère. Elles  évacuent  les  urines  nuisibles;  elles 
amortissent  les  humeurs  âcres  et  enveloppent  les 
autres.  La  gomme  de  l'amandier  amer,  qulest  la 
plus  astringente  de  toutes,  a des  propriétés 
échauffantes.  Cependant  on  préfère  celle  des  pru- 
niers , des  cerisiers  et  de  la  vigne  (xm , 50)  ; en 
topique  elles  dessèchent  et  resserrent;  dans  du 
vinaigre  elles  guérissent  le  lichen  des  enfants. 
Elles  sont  bonnrsaussi  pour  les  vieilles  toux , à la 
dose  de  quatre  oboles,  dans  une  potion  composée. 
Bues  dans  du  vin  cuit,  elles  passent  pour  embel- 
lir le  teint , pour  donner  de  l'appétit,  et  pour  sou- 
lager les  ealculeux.  Elles  conviennent  principale- 
ment pour  les  yeux  et  pour  les  plaies. 

I I.XV.  ( x 1 1 . ) En  traitant  des  parfums,  nuus 
avonsexposé  lesméritesde  l’épine  égyptienne  ou 
arabique  (xm,  10)  : elle  est,  elle  aussi,  astriu- 
geute;  elle  supprime  tou»  les  (lux  eutarrbeux,  les 
hémoptysies,  les  pertes  utérines,  en  quoi  la  racine 
est  encore  plus  efficace. 

I LXVI.  Lagrainedel’épincblanche(xm,  |9)est 
un  remède,  contre  la  piqûre  des  scorpions.  Une 
couronne  de  cette  plante,  misesur  la  (été,  diminue 
la  céphalalgie.  L’espèce  que  les  Grecs  nomment 
acanthion  [onopardum  acanlhiunx,  L.)  ressem- 
ble ô l'épine  blanche,  si  ce  n’estqu'ellea  les  feuil- 
les beaucoupplus  petites,  garnies  de  piquants  aux 
extrémités,  et  couvertes  d’un  duvet  semblable  à 
des  fils  d'araignée.  On  recueilleeeduvet  en  Orient, 
et  on  en  fait  certaines  étoffes  imitant  les  étoffes 
de  soie.  Les  feuilles  ou  la  racine  se  prennent  en 
boisson  dans  le  traitement  de  l'opistbotouos. 

t LXIV.  Ginninium  généra  diximus.  Lx  bis  majore»  ef- 
fectua melion,  cujusque  enuil.  Dentihua  inutiles  sunt. 
Sangumem  coagulant , et  ideo  rejicienlibus  sanguineni 
prusuul  : item  ambuslis,  artert®  vitiis.  Inulilem  nrinam 
rient,  amaritudines  hébétant , ad-triclis  cretens.  Qu®  ex 
amygdale amara  est,  spissandique  viribus  efticai lor , ba- 
bel exealfactorias  vires.  Pnepomintnr  aulein  pnmortim , 
et  ceraaorum , ac  vitium.  Sieeant  ; 1 i i î.*-  et  adstriogmit  : ex 
aceto  vero  iiifaiilium  liebenas  sau.'int.  l'rosunt  et  lussi 
veleri , qoatunr  obolis  in  nuxto  polis.  Credunlur  cl  colorcui 
gratiorem  facere , ciborumqu.-  appeteuliam , et  eatcutosis 
prodesse  cum  passe  poix.  Oeulonrm  et  vulneruin  ulili- 
lalibus  maxime  conveniunl. 

I LXV. ( xu. ) Spinæ Ægyptiæ , sire  Arabie®,  landes  in 
odoruni  loco  diximus  : ci  ipsa  spissat  slriugilque  distilla- 
liunes  omnes,  et  sangninis  exscreaUonee,  mensiumque 
atmndantiam  , eliatunum  radiée  valeolior. 

I LXVt.  Spinæ  alb®  semen  contra  scorpinnea  auxitiator. 
Coroua  ex  ea  imposita , capitis  ilolores  minuit.  Hum  similis 
est  spiua  iila,  qonm  G ra'i'.l  acanthion  vocant,  iitinoribus 
multo  fotùs,  acnlealis  per  extremitales , et  araneosa  la- 
nngine  obduetia  : qua collecta,  eliain  veste» qusedam  bom- 


I.XVI1.  La  gomme  nommée  acacia  provient  l 
aussi  d'un  arbre  épineux  (mimosa  nitotiea,  L.). 
On  la  tire  en  Égypte  (xm,  19),  soit  de  l'acacia 
blanc , soit  de  l'aeacia  noir,  soit  même  de  l'acacia 
vert;  mais  la  meilleure,  à beaucoup  près,  vient 
des  deux  premiers.  On  trouve  aussi  en  Galatie 
une  gomme  semblable,  très-molle,  et  provenant 
d'un  acacia  plus  épineux.  La  graine  de  tous  ces 
végétaux  ressemble  à la  lentille;  seulement  elle 
est  plus  petite,  ainsique  la  gousse  qui  la  contient. 
On  la  recueille  en  automne;  plus  tût,  elle  aurait 
trop  de  force.  On  laisse  épaissir  le  suc  dans  les 
follicules  humectés  d’eau  de  pluie;  puis  on  les 
pile  daDsun  mortier,  et  on  en  extrait  le  suc  à l'aide 
de  presses  ; on  le  fait  sécher  au  soleil  dans  des 
vases,  et  on  le  met  en  pastilles.  On  en  extrait  aussi  3 
des  feuilles , mais  il  est  moins  efficace.  On  se  sert 
des  graines  au  lieu  de  noix  de  galle,  pour  préparer 
les  cuirs.  On  n'estime  pas  le  suc  qui  provient  des 
feuilles,  ni  le  suc  noir  de  l'acacia  de  Galatie,  ni 
celui  qui  est  d'un  roux  foncé.  La  gomme  tirant 
sur  le  rouge  ou  blanchâtre , et  se  dissolvant  très- 
aisément,  a les  qualités  les  plus  astringentes  et 
les  plus  réfrigérantes.  Ces  gommes  sont  les  meil- 
leures pour  les  médicaments  des  yeux.  Pour  cet 
nsage  les  uns  lavent  les  pastilles,  les  autres  les 
torréfient.  Elles  teignent  les  cheveux;  elles  gué- 
rissent les  érysipèles,  les  ulcères  serpiglneux, 
les  ulcères  des  parties  humides,  les  dépôts,  la 
contusion  des  articulations,  les  engelures,  les 
ptérygioDS.  Elles  arrêtent  les  perles  utérines; 
elles  remédient  à la  chute  de  la  matrice  et  du 
fondement,  ainsi  qu’aux  affections  des  yeux , de 
la  bouche  et  des  parties  génitales. 

LXVIH.fxtit.)  Cette épinavulgaire(xxvir, 06)  t 
( cuicus  spinosa,  L.  ) dont  on  remplit  les  cuves 

byeinis  simili»  (mut  in  Oriente.  Ipsa  folia  vel  radiées  ad 
remedia  opistiiutoui  bibuuiur. 

LXVII.  Kst  et  acacia  e ipina.  Fil  in  dùgypto  atba  ni-  1 
Braque  arburo . item  viridi,  sed  longe  mcliur  e prjoribui. 
Fit  et  iu  Galalia  lencrrima,  apiuusiare  arbore.  Semcti  uin- 
uium  leulirtil®  aimile  : minore  est  tantum  rt  grario , et 
follifuln.  Culltgitur  auliimno  : ante  collectant  mmio  va* 
lidius.  Spissatnr  succus  ex  folliciilis  aqua  cælesti  perfuvis  : 
inox  in  pila  tuais  exprimiliir  orgauis  : tune  densalur  in 
sole  mortariis  in  paxliltos.  Fit  et  ex  foliis  miuna  elticax.  Ad  a 
coria  {terficienda  scminc  pro  galla  iitunlur.  Foliotant  suc- 
cos  et  Galatie®  araciæ  ingéniions  iinprulialnr  : item  qui 
valde  rufus.  Purpurea  atil  ieucopluea , et  quæ  facillime 
diluitur,  vi  sumiiia  ad  spissauiliiiii  refrigeraiiduuiquc  est, 
oculorum  medicamculis  acte  alias  utiles,  Lavatilnr  in  eus 
usas  psstilli  jb  atiis,  torientur  ab  aiiis.  Capillum  lingiuil. 
Sa  liant  igneiu  sacrum,  liulcera  quæ  aerpuut,  et  iiuiuida 
vitia  cuqioris,  rollectiooes,avticiiloscoalusus,  peruiunes, 
plerygia.  Abuiidaiitiam  nieotium  tu  feminis  sistunt , x ul- 
vamque,  et  sedem,  prucnleutcs.  Item  ucuius,  uris  vitia , et 
gcnitnlium. 

LXVlll.  (xm.  ) Vnigaris  quoque  li.ee  spiua,  ex  qua  I 
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à foulon  sert  aux  mêmes  usages  que  la  radi- 
cule (saponaire)  (6)  (xix,  18).  En  Espagne,  elle  est 
communément  employée  par  les  parfumeurs  sous 
le  nom  d'aspalathe.  il  y a sans  aucun  doute , de 
ce  même  nom  en  Orient,  comme  nous  avons  dit 
(xn,  82),  une  épine  sauvage  blanche,  et  de  la  hau- 
teur ordinaire  d’un  arbre. 

1 LXIX.  On  trouve  dans  les  Iles  de  Nliyros  et  de 
Rhodes  unarbuste  plus  petit,  également  épineux, 
et  nommé  erysisceptrum,  ou  adipsatheon,  ou 
diaeheton  ( gtnista  acanthoclada , DC.  ) (7).  Le 
meilleur  est  celui  qui  tient  le  moins  de  la  férule, 
et  qui,  dépouillé  de  son  écorce,  est  d’un  rouge  ti- 
rant surlepourpre.  Il  vlenten  plusieurs  endroits, 
mais  il  n’est  pas  odorant  partout.  Nous  avons  dit 
(ni,  83)  quelle  odeur  il  acquiert  quand  l’arc- 
en-clel  porte  sur  lui.  Il  guérit  les  ulcères  fétides 
de  la  bouche,  l’ozène,  les  ulcérations  ou  le  char- 
bon des  parties  génitales , les  rhagades.  En  bois- 
son il  dissipe  les  gonflements  et  les  stranguries. 
L’écorce  est  bonne  pour  ceux  qui  rendent  du 
sang.  I.a  décoction  resserre  le  ventre.  On  pense 
aussi  que  l’espèce  sauvage  produit  les  mêmes 
effets. 

t LXX.  Il  y a une  épine  appelée  appendix  ( vl- 
nettier,  berberis  vutgaris,  L.  ),  parce  qu’on 
donne  le  nom  d'appendice  a ses  baies  rouges  et 
pendantes.  Ces  baies,  mangées  crues  seules,  ou 
séchées  et  cuites  dans  du  vin,  resserrent  le  ventre 
et  arrêtent  les  tranchées.  Les  baies  de  la  pyra- 
cantlia  [mespi tus  pjracan Ma,  L.  ) se  prennent 
en  boisson  contre  les  morsures  des  serpents. 

I LXXI.  Le  paliure  (xut,  33)  [paliurus  acu- 
leatui , DC.  ) est  aussi  une  espèce  d'épine.  La 
graine  appelée  par  les  Africains  aura  est  très-effi- 
cace contre  les  piqûres  des  scorpions,  ainsi  que 


pour  les  calculs  et  la  toux.  Les  feuilles  ont  une 
vertu  astringente.  La  racine  dissipe  les  tumeurs, 
les  dépôts,  les  vomiques.  En  boisson,  elle  est  diu- 
rétique. La  décoctiou  prise  dans  du  vin  resserre 
le  ventre,  et  combat  le  venin  des  serpents.  La 
racine  s’administre  principalement  dans  du  vin. 

LXXII.  L'agrifolium  ( le  houx  , ilex  nqui-  1 
folium , L.  ) pilé  avec  addition  de  sel  est  bon 
pour  les  maladies  articulaires.  Les  baies  s'em- 
ploient dans  les  pertes  utérines,  l’affection  célla- 
que,  la  dyssenterie et  le  choléra;  prises  dans  du 
vin  elles  resserrent  le  ventre.  La  racine  bouillie, 
en  topique , fait  sortir  les  corps  étrangers  enfon- 
cés dans  leschairs;el!eest  très-avantageuse  dans 
lesluxationset  les  tumeurs.  L’arbre  nommé nqul- 
fdlia(xvi,  13),  planté  dans  une  maison  de  ville  ou 
de  campagne,  préserve  des  maléfices.  Pythagore 
rapporte  que  la  fleur  congèle  l'eau  , et  qu'un  bâ- 
ton de  ce  bois,  lancé  contre  une  bête  quelconque, 
roule  de  lui-mèmejusqu'à  l’animal , par  une  pro- 
priété particulière  à cet  arbre,  quand  même,  par 
le  defaut  de  force  de  celui  qui  le  jette,  ce  bâton 
tomberait  en  deçà.  La  fumée  de  l'if(xvi,  20)  tue 
les  rats. 

LXX.I1I.  La  nature  n'a  point  destiné  les  ronces  t 
à être  uniquement  malfaisantes.  Elle  leur  a donné 
les  mûres , c'est-à-dire  un  aliment  même  pour 
les  hommes.  Ces  mûres  sont  dessiccatives  et  as- 
tringentes. Elles  conviennent  très-bien  aux  ma- 
ladies des  gencives,  des  amygdales  et  des  parties 
génitales.  Les  fleurs  ou  les  mûres  combattent  le 
venin  des  serpents  les  plus  dangereux  , l'hémor- 
rhoïset  le  prester.  On  les  applique  sur  les  piqû- 
res des  scorpions,  pour  empêcher  l'enflure.  Elles 
sont  diurétiques.  On  pile  les  jeunes  pousses,  on  2 
en  exprime  le  suc , on  le  fait  épaissir  au  soleil 


corlinæ  fullonlæ  implentnr,  radias  usus  liabet.  lier  llis-  , 
panias  quidem  molli , et  inter  odorea , cl  ad  ungucnla 
utuntur  ilia , aspalathum  vocanlcs.  Est  sine  dubio  hoc 
Domine  spina  silvcxtris  in  Oriente,  ut  diximus,  candide, 
magnitudine  arboris  pistai. 

I LXIX.  Sed  et  fmtex  humilier,  arque  spfnosus,  in 
Etisjro,  et  Rhodiorum  insulis,  quart  alii  erjrsisceplmro,  ! 
alii  adipsatheon , si ve  diaeheton  vocant.  Optimus , qui  mi- 
nime ferulaceus,  retiens,  et  in  purpuram  vergens.de- 
tracto  corlice.  Xascitur  pluribus  lucis,  sed  non  nhique 
odoratus.  Quant  vim  haberet  ca-lesti  areu  in  eum  Innixo, 
diximus.  Sannt  tetra  oris  huirert  et  ozsenas,  genitalia 
exltulcerala  aut  carbunciilaiitia  : item  riiagadia  : indationes 
potu  disculit , et  xtrangnrias.  Cortex  saognjnem  redden-  i 
tibus  medetur.  Decoelum  ejus  alxum  sistit.  Similia  prat-  | 
stare  silvestrem  qttoque  pillant. 

t LXX.  Spina  est  appendix  appellala,  qunniam  bacca* 
puniceo  cotore  in  ea  appendices  voeantur.  I l e crud.e  per 
ae,  et  aridae  in  vino  decoctse,  alvum  citant , ac  termina 
compeacunt.  Pyracanlhæ  baccat  contra  serpenlium  iclus 
bibimtur. 

1 LXXI.  Palinrus  quoque  spintc  genus  est.  Semeai  épis 
Afri  znram  vocant , contra  scorpiones  cfiicaeissimum  : 


item  calculons  et  luisi.  Folia  adstrictoriam  vint  liabcnt. 
Radis  disculit  patios , collecliunt-s , vomicas  : minas  (ra- 
idi |K>ta.  Décodant  ejus  putum  in  vino  alvum  sistit  : ser- 
pentibus  ndversatur.  Radis  praurfpue  datnr  in  vino 

LXXIi.  Agrifolia  contitsa  addilo  sale,  arlicutorum  t 
inorbis  prosunt  : barra-  purgationi  feminarmn , cudiacis , 
dysentprids , ac  cliolcricis.  In  vino  polat  alvum  aistunt. 
Radis  décoda  et  illila  eslrabft  infixa  corpori.  Utilissima 
est  et  lusatis,  tumnribusipie.  Aquifolia  arhor  in  domo 
aut  villa  sala , venetida  arcet.  Flore  ejus  aquam  gla-iarl 
Pylhagoras  tradit  : item  haculum  ex  ra  taetnm , in  quodvis 
animal  emissuin  , etiamsicitra  ceeiderit  d.  fectii  milteulis, 
Ipsum  |ier  sese  iccubitii  propius  aliabi  : tant  prori- 
puam  naluram  inesse  arbori.  Taxi  arboris  fomus  mures 
necat. 

LXX1II.  Nec  ritbos  ad  maldieia  tanlutn  penuit  na  t 
tura  ; ideoque  et  mora  bis , iioc  est , vel  hominibus  eiluw. 
dédit.  Vint  habent  sircandi  adsliincendique  : ginglvis, 
tonsillis,  ttenilalibus  aceommodatissimi.  Adversautnr  ser- 
penlium sceleratisaimis,  liiemorriioidi  et  preslerl,  flos,  aut 
mors.  Sror(iiomiin  vulnera  sine  eolleetionum  perirnlo 
inuugiml , urinaui  cienl.  Cailles  enrum  tmiduntilr  teneri , 2 
exprimitur  snccus,  inox  sole  cogilur  îo  craxaiUidincm  mel- 
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jusqu'à  consistance  de  miel  ; en  boisson  on  en  to- 
pique, c’est  un  remède  excellent  contre  les  affec- 
tions de  la  bouche,  celles  des  yeux,  l’hémoptysie, 
l'angine,  les  maladies  de  la  matrice,  celles  du 
siège,  le  flux  céliaque.  Les  feuilles,  mâchées, 
sont  bonnes  pour  les  maladies  de  la  bouche,  et 
on  en  fait  un  topique  pour  les  ulcères  humides  et 
autres  maladies  de  la  tète.  Dans  la  maladie  car- 
diaque, on  les  applique  seules  de  la  même  manière 
sur  la  mamelle  gauche.  On  s’en  sert  aussi  en  to- 
pique dans  les  douleurs  d'estomac  et  les  exoph- 

sthalmies.  On  en  Instille  le  suc  dans  les  oreilles. 
Avec  le  cérat  de  roses  il  guérit  les  condylomes. 
La  décoction  des  jeunes  tiges  dans  du  vin  est  un 
remède  souverain  pour  la  luette.  Mangées  seules 
comme  les  cy  ma  (xix,  41, 2),  ou  bouillies  dans  du 
vin  astringent,  elles  raffermissent  les  dents.  Elles 
arrêtent  le  flux  de  ventre  et  les  hémorragies; 
elles  sont  bonnes  dans  la  dyssenteric.  On  les  sè- 
che à l'ombre,  puis  ou  les  brûle  ; et  cette  cendre 
remédie  au  relâchement  de  la  luette.  Les  feuilles 
séchées  et  broyées  passent  pour  utiles  dans  les  ul- 
cères des  bêtes  de  somme.  Les  mûres  produites  par 
cette  plante  fourniraient  unestomatice(xxni,  71} 
plus  efficace  même  que  les  mûres  cultivées.  Sous 
cette  forme,  ou  seulement  avec  l'hypocisthis 
(xxvi , 31  ) et  le  miel,  on  les  administre  dans  le 
choléra , la  maladie  cardiaque,  et  contre  les  arai- 
gnées. Parmi  les  médicaments  nommés  sty  ptiques, 
aucun  n’est  plus  efficace  que  la  décoction  dans  du 
vin,  réduite  du  tiers,  de  la  racine  de  la  ronce  qui 
porte  des  mûres  : on  en  fait  un  collutoire  pour  les 
aphthes,  et  des  fomentations  pour  les  ulcérations 
du  siège  ; elle  est  d'une  si  grande  force,  qu'elle 
rend  les  éponges  aussi  dures  que  la  pierre. 

t LX XIV.  Il  y a une  autre  espèce  de  ronce  qui 

lis,  singulart  remedio  contra  mata  oria,  oculorumqne, 
■anguînrin  exscreantes,  anginas,  vitlvas,  unies,  co-haros, 
pot  us  aut  illitus.  Oria  quidam  vitiia  etiam  folia  comman- 
dlicata  proaunt,  et  Itulceribus  manaolibos,  aut  quibns- 
cumque  iu  capile  iilinunlur.  Cardiacia  val  sic  per  se  im- 
pouuntur  a mamma  sinistra  : item  stomarhi  doloribos, 
oeulitque  procidentibus.  lnstillatur  succus  eorum  et  au- 

3 ribnft.  Saual  cortdylomata  cum  rosaceo  cerato.  Caulieu* 
lorum  ex  vino  dceoctuni , uvtn  præseiitancum  remedium 
est  tidem  per  se  iu  cibo  suniti  rjutaj  modo , aut  décor  ti 
in  vino  auslero,  tabules  déniés  lirmant.  Alvum  sistunt 
et  profliivia  sanguinis  : dysenleriris  proaunt.  Siccantur 
in  timbra , ut  dois  cremalornm  itvam  reprimat.  Folia 
quoque  arefacta  et  contnsa , jumentorum  bulceribna  titilla 
traduntur.  Mors,  quæ  in  bis  naseuntur,  vel  efiitaciorem 

4 stomatiren  præbucrint,  quant  saliva  monts.  Eadeni  corn- 
po&itionc , vel  cum  hypocieUiide  tantum  et  mette  bibitntur 
in  eboiern,  et  a cardiacis,  et  contra  antneos.  Inter  mé- 
dicamenta, quae  stvptica  vocanl,  niltil  efficacius  rubi 
mora  ferenlis  radiee  décoda  in  vino  ad  lertias  partes,  ut 
cotluautur  eo  oria  buteera , et  sedis  foveaotur  ; tantaqne 
vis  est , ut  spongiæ  ipsæ  lapidcscaat. 

t LXXtV.  Aiterum  geuu»  rubi  est,  in  auo  ross nsscitur. 


porte  des  roses  (xvi,  71  ).  Elle  produit  une  ex- 
croissance semblable  à la  châtaigne,  remède  ex- 
cellent pour  les  calculeux.  Cette  production  n'est 
pas  la  cynorrhoda,  dont  nous  parlerons  au  livre 
suivant  (xxv , 6 ).  (xiv.)  Lecynosbatos  est  appelé 
aussi  cynospastos  et  nevrospastos  (cacis)  (8).  La 
feuille  ressemble  àlatracedu  pied  de  l'homme.  Il 
porte  une  grappe  noire,  dont  les  grains  ont  un  petit 
nerf  qui  l’a  fait  nommer  nevrospastos.  Il  est  diffé- 
rent du  câprier,  que  les  médecinsont  appelé  cy  no*- 
batos.  On  en  fait  manger  la  grappe , confite  dans 
du  vinaigre,  pourguérirlarateetles  gonflements  ; 
le  nerf,  mâché  avec  du  mastic  de  Chios,  nettoie 
la  bouche.  La  rose  de  la  ronce  avec  l'axonge  2 
guérit  l’alopécie  ; les  mûres  avec  l’huile  d'olive 
verte  {o mphacium,  xit,  60}  teignent  les  cheveux  ; 
la  fleur  se  recueille  pendant  la  moisson  ; la  fleur 
blanche  prise  dans  du  vin  est  excellente  pour  la 
pleurésie  et  pour  le  flux  céliaque.  La  racine, 
bouillie  jusqu'à  réduction  du  tiers,  arrête  le  cours 
de  ventre  et  les  hémorragies  ; en  collutoire , elle 
guérit  le  mal  de  dents.  On  s'en  sert  pour  fomenter 
les  ulcérations  du  siège  et  des  parties  génitales. 
La  cendre  de  la  racine  resserre  la  luette. 

LXXV.  Le  rubus  idæus  (xvt , 7t)  (framboi- 1 
•1er)  est  ainsi  appelé,  parce  qu’il  u'en  vient  pas 
d'autre  sur  le  mont  Ida.  Il  est  plus  tendre,  plus 
petit,  moins  garni  de  branches  et  moins  piquant, 
et  il  croit  à l'ombre  des  arbres.  On  se  sert  de  la 
fleur  avec  du  miel  en  topique  pour  les  fluxions 
des  yeux  et  l'érysipèle;  on  la  fait  prendre  dans 
de  l'eau  pour  les  affections  de  l'estomac  (xvt, 

71  ).  Du  reste,  cette  plante  a les  mêmes  vertus 
que  les  espèces  énumérées  plus  haut. 

LXXVI.  Parmi  les  ronces  on  range  le  rhamnos  1 
des  Grecs.  L’un  est  plus  blauc  (rhamnus  taxa- 

Gignit  pilnlam  castaneai  similcm , pnecipuo  remedio  cal- 
culosia.  Alia  est  cynorrhoda , quant  proximo  dicemua  vo- 
biminr.  (xtv.)  Cyoosbaton , alii  cynospaston , alii  neoro- 
apaston  vocant  : folium  habet  vesligio  hominia  simiie. 
Fort  et  uvam  tiigram , in  cujus  aciuo  ttervum  habet , umle 
ncuroapaslos  diritur.  Alla  est  a cappari , quant  medicâ 
cynosbaton  appellavcnint.  Hujus  thyraus,  ad  remédia 
aplenis  et  inflationes , conditua  ex  arrto  manditur.  Pîervus 
rjtta  cum  raaalicbe  Chia  commanducatus  os  purgat.  Ru-  1 
tàirum  roaa  alopecias  cum  axungia  cmendat.  Mora  capil* 
loin  tinguot  coin  omphacino  oleo.  Floa  mori  per  tnessaa 
rolligitur.  Candidua  pleurilicia  præciputts  ex  vtuo  potua, 
itrnirn-liacia.  Radia  ad  tertiaa  derocla,  alvum  aiatit,  et 
aangiiinrm  * item  dentes  collntos  deeorto.  Eodem  sureo 
fovrnlur  «dis  atque  genitalium  bulcera.  Omis  e radiee 
deprimit  uvam. 

LXXV.  Idaetis  ruboa  appeliatos  est,  quoniam  Lu  Ida  I 
non  aiius  nascilnr.  Est  autem  lenerior  ac  mioor,  rarioribos 
ratamia  innocenlioribuaque,  aub  arbontm timbra  nasreas. 
llujua  fins  cum  mellc  epiphoris  illinitur,  et  tgnibus  sa- 
cria;  slomachicisque  ex  aqua  bibendus  datur.  Caetera 
rodent  præatal,  quse  supra  dicta. 

LXXVI.  Inter  oenera  roborom  rhamnos  appellaturl 
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iilis,  L.  ) et  a plus  de  tiges  ; en  fleurissant  11  jette 
des  rameaux,  dont  les  piquants  sont  droits  et  non 
courbés, comme  ceux  des  autres  espèces;  Il  a les 
feuilles  plus  grandes.  L'autre  (rhamnusoltoides, 
L.)  croit  dans  les  bois,  est  plus  noir  et  tirant  sur 
le  rouge  ; Il  porte  une  sorte  de  follicule.  Avec  la 
racine  bouillie  dans  de  l’eau  on  fait  on  médica- 
ment appelé  lycium.  La  graine  fait  sortir  l'ar- 
rière-faix. L'espèce  blanche  est  plus  astrin- 
gente, plus  réfrigérante,  et  convient  mieux  pour 
les  dépôts  et  les  plaies.  Des  feuilles  de  l'une  et 
l'autre  espèce , crues  et  bouillies,  on  fait  avec  de 
l'b’iile  uu  topique. 

! LXXVII.  Le  meilleur  lycium  (cachou  ) se 
fait,  dit-on,  de  l’épine  de  même  uom , dite  aussi 
pyracanthe  de  Chiron  [lycium  europœum). 
Nous  en  avons  parlé  en  traitant  des  arbres  de 
l’Inde  ( xii,  15),  d’autant  que  celui  de  cette  con- 
trée passe  pour  être  d'une  qualité  infiniment  su- 
périeure. On  pile  les  branches  et  les  racines,  qui 
sont  d'une  extrême  amertume,  et  on  les  fait  cuire 
avec  del'eau  dans  un  vase  de  cuivre  pendant  trois 
jours;  après  avoir  ôté  le  bois,  on  fait  bouillir  de 
Douveau  la  décoction  jusqu’à  consistance  de 
miel.  On  le  sophistique  ( xii,  15  ) avec  des  subs- 
tances amères,  même  avec  du  marc  d’huile  et  du 
fiel  de  boeuf.  L’écume  ou  fleur  qui  surnage  s'in- 
corpore dans  tes  compositions  ophthalmiques. 
Le  suc  qui  reste  nettoie  le  visage  et  guérit  les  af- 
fections psoriques , l'éraillement  des  yeux , les 
vieilles  fluxions,  la  suppuration  des  oreilles,  les 
amygdales,  les  gencives,  la  toux,  l'hémoptysie  : 
on  en  donne  gros  comme  une  fève;  on  l'appli- 
que sur  les  piales,  si  le  sang  en  coule  ; on  s'en  sert 
de  même  pour  les  rhagades,  les  ulcérations  des 
parties  génitales,  les  meurtrissures,  les  ulcères 

j récents,  serpigineux,  putrides,  les  clous  des  na- 

a Græcis,  eandidior  et  frutieosior.  1s  flore!,  ramos  spar- 
gens  redis  aculeis;  non,  ut  oeteri,  adoucis  : foliis  ma* 
joribun.  Allerum  genua  est  silveslie  , nigrioi,  etquadam- 
tenus  rdbens  : fert  veiuti  folliculos.  llujns  radire  décoda 
in  aqua  fit  medtcamentuin , quart  vocator  Ivciura . Semen 
secondas  trahit.  Alter  ille  eandidior  adstringit magis, réfri- 
gérât, colleclionihus  et  rulnerihus  accommodalior.  Folia 
utriusque  et  cruda , et  derocta  illinuntur  cum  oleo. 

I LXXVII.  Lycium  prrcstanlius  e spina  fier!  tradnnt, 
qnam  et  pyxaeantlion  Chironlain  vocant,  quales  in  lo- 
dicis  arboribus  disimus , quoniam  longe  præ.vtaolissimmn 
eaistimatur  Indicom.  Coquontur  in  aqua  tusi  rami,  ra- 
dicesque,  summie  amariludinis,  tereo  vase  per  triduum , 
item  nique  esetnlo  ligno,  donne  mellis  crsxsitudo  fiat. 
Adniteratur  amaris  succis , e liant  amorça , ac  telle  bubuio. 
bpuma  rqus  ac  flos  quidam  oculorum  medicamenlis  ad- 
dilur.  Reliquo  succo  factem  purgat,  et  psoras  saoat, 
erovos  angutoa  ocutorum,  veteresque  fluxiunes,  aurcs 
puniteutas,  tonsiilas,  giugivos,  lus&im, aangoinis  exscrea- 
Hunes,  fabre  magnitiidine  devorolum  : aut  si  ex  vulneribus 
fluat,  illitum  : rbagadaa,  genitalium  bulcera,  attritus, 

7 bulcera  recenlia , et  serpent» , ac  putresceolia.  le  naribus 


rines,  les  suppurations.  On  l'administre  dans  dn 
lait  contre  les  pertes  utérines.  On  reconnaît  la 
lyciom  indien  à ce  que  les  morceaux  en  sont 
noirs  en  dehors  et  ont  la  cassure  rousse,  passant 
bientôt  au  noir.  C’est  un  astringent  amer  et  ac- 
tif. On  s’en  sert  dans  tous  les  cas  décrits  plus 
haut,  mais  surtout  pour  les  affections  des  parties 
génitales. 

LXXV1H.  D’après  quelques  auteurs,  la  sarco-  1 
colle  ( xm,  20),  substance  découlant  en  larmes 
d'nne  épine,  est  semblable  à la  poudre  d’en- 
cens , d'une  douceur  mêlée  d'un  p«u  d'amer- 
tume, et  gommeuse.  Broyée  dans  du  vin,  elle 
arrête  les  fluxions.  On  s’en  sert  en  topique  chez 
les  enfants.  Elle  devient  très-noire  en  vieillis- 
sant ; plus  elle  est  blanche,  mieux  elle  vaut. 

LXXIX.  La  médecine  doit  encore  aux  arbres  1 
on  médicament  célèbre,  appelé  oporlce  (êmûp« , 
fruit  ).  On  s’en  sert  dans  la  dyssenterie  et  lea 
affections  de  l’estomac.  On  le  prépare  ainsi  : 
Dans  un  conge  ( 3 lit. , 24  ) de  vin  blanc  nou- 
veau on  met  cinq  coings  avec  leurs  pépins , au- 
tant de  Rrenades,  un  setierde  sorbes,  pareille 
mesure  de  rhus  de  Syrie  (sumac,  rhus  conaria) 
et  une  demi-once  de  safran.  On  fait  cuire  le  tout 
à feu  lent , jusqu'à  consistance  de  miel. 

LXXX.  Nous  joindrons  ici  les  végétaux  des- 1 
quels  les  Grecs  ont  fait  douter  si  c’étaient  des  ar- 
bres, en  leur  appliquant  des  nomsd'arbres.  (xv.) 
Le  chamædrys  ( chêne  de  terre  ) ( tcucrium  2 
lucidum,  L.  ) (9)  est  nne  herbe  appelée  en  latin 
trixago  ; on  le  nomme  encore  chamærops  et 
teucrion.  Les  feuilles  sont  de  la  grandeur  de 
celles  de  la  menthe,  de  la  couleur  des  feuilles  du 
chêne,  et  dentelées  de  même.  D'autres  ont  dit 
qu’il  avait  les  feuilles  en  forme  de  scie,  et  qu’il 
avait  suggéré  l’idée  de  cet  instrument.  La  fleur 

dan» , xuppurationex.  Bihitur  et  a mulieribos  in  lacté 
contra  profluvia.  Indici  ditTerentia,  gtebia  «xtriotecin 
nigria,  inlnx  nifix,  qnnm  tregeri»,  ctio  nigrrtcenlilH»  : 
siUlringit  vehementer  cnm  amarilndioe.  Ad  eadem  omnia 
utile  est , sed  præcipue  ad  genitaiia. 

LXXYIII.  .Surit  qui  et  sarcucollam  spina?  lacrymam  I 
pulent , pollinl  tbnris  similem , cum  quadam  acrimonie 
dulcem , gummoaera.  Cum  vlno  tuae  xtxüt  Ouiiooee  : 
Ulimlnr  infanlibu*.  Velustate  et  lucc  maxime  nigreacit  : 
melior , quo  candidlor. 

LXXIX.  Unutu  elianmum  arborum  medieinia  dehetor  j 
nobile  medicamentum , qund  oporicen  vocant.  Fit  ad 
dysentericos  stomachique  vilia,  in  congio  muxUaibi,  lent# 
vapore  decoclia  cotoneis  quiuque  cum  auia  seminibtia, 
punicis  totidem , sorborum  sextarto,et  pari  mensura  ejua, 
qund  rlmn  xyriacon  vocant,  croci  semuncia.  Coquitur 
usque  ad  crassitudiuem  mellis. 

LXXX.  His  subtexemus  ea,  quæ  Gnecl  commnnica-  ■ 
lioiie  nomlnum  in  ambiguo  feccre , anne  arborum  estent. 
(xv.)Cliamœdrys  herbaeat,  qua  latine  trixago  dicitur.  j 
Aliquieam  dnmtcropeo,  alii  teucrion  appellavere.  Fo- 
lia habet  magniludioe  tnenlar , colore  et  divisura  querena. 
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en  est  presque  pourpre.  On  le  cueille  lorsqu'il 
est  en  pleine  sève,  dans  les  terrains  pierreux eu 
boisson  et  en  topique,  il  est  très-efficace  contre 
le  venin  des  serpents,  ainsi  que  pour  l'estomac, 
les  vieilles  toux , la  pituite  qui  s'attache  à la 
gorge,  les  ruptures,  les  convulsions,  les  douleurs 
de  côté.  Il  diminue  le  volume  de  la  rate;  il  est 

3 diurétique  et  emménagogue;  aussi  ist-ilbon  au 
commencement  des  bydropisies  : on  le  donne  à 
la  dose  d'une  poignée,  en  décoction  dans  trois 
hémlnes  d'eau  réduites  du  tiers.  On  en  fait  aussi 
des  pastilles  pou  ries  usages  susdits,  en  le  broyant 
dans  de  l’eau.  Avec  du  miel , il  guérit  les  vomi- 
ques, les  vieux  ulcères,  les  ulcères  sordides.  On 
en  fait  un  vin  (xtv,  ■ 0,  9)  pour  les  affections  de 
poitrine.  Le  suc  des  feuilles  avec  de  l’huile  dis 
sipe  le  brouillard  des  yeux.  On  le  prend  dans  du 
vinaigre  pour  la  rate;  il  échauffe  en  frictions. 

I LXXXI.  Le  cbamædaphné  (laurier  de  terre, 
laurier-nain)  a une  seule  petite  tige,  d'une  cou- 
dée environ.  Les  feuilles  sont  plus  menues  que 
ctllesdu  laurier.  La  graine  rouge  et  annexée  (10) 
aux  feuilles  est  employée  en  topique , fraîche, 
pour  lesdouieursde  tête.  Elle  tempère  les  chaleurs 
immodérées;  on  la  boit  avec  du  vin  pour  les  tran- 
chées. Le  suc  de  cette  plante  en  boisson  est  em- 
ménagogue  et  diurétique  ; en  pessaire,  dans  de  la 
laine, il  facilite  lesaccouchements  laborieux. 

1 LXXXII.  Le  chamelæa  (olivier de  terre  ) (da- 
phne  oleoides,  L.)  a les  feuilles  semblables  à 
celles  de  l’olivier  ; elles  sont  amères,  d'uue  odeur 
forte.  Cette  plante  vient  dans  les  terrains  pier- 
reux, et  ne  dépasse  pas  un  palme  en  hauteur. 
Elle  est  purgative;  elle  évacue  la  pituite  et  la 
bile  ; pour  cela  on  fait  bouillir  les  feuilles  avec 
deux  parties  d'absinthe,  et  on  boit  cette  décoc- 
tion avec  du  miel.  Les  feuilles,  en  topique,  dé- 

Alii  serratam , et  ab  ea  serrant  inventant  esse  dixere , Itore 
pætte  purpura).  CarpiUtr  pnrgoan*  tucco  in  petro&û , 
adverses  serpentium  veaetia  potu  illituquc  rflicacissima  : 
item  sloroaclm , tussi  velugtæ,  piluita;  in  gela  cohacrc- 
acenli,  replis,  convulsis,  lateris  dolorihus.  Licnem  con- 

S aurait , urinant  et  ntenees  ciel.  Ob  id  iucipit-nltbus  lit- 
dropicis  édita*  , manualibus  scopie  ejus  in  tribus  bemi- 
uis  aqute  décodai  usipic  ad  teriias.  Faciunl  et  pxslilius, 
terentes  eam  et  aqua  , ad  supra  dicia.  Sanat  et  vomiras , 
et  velera  hulcera , velsordida  cent  nielle.  Fit  et  vimim 
ex  ea  perlons  viles.  Foliorum  sucres  rum  oleo  caligi- 
nem  ocelorura  discutit.  Ad  spleucm  ex  aceto  sumitur. 
Kxcalfat  il  peruuelioee. 

1 LXXXI.  Cbaneedaplme  unico  ratimlo  est,  cebilali 
fere  : folia  tenuiora  iaeri  folio.  Setnen  relents  adnexitnt 
folbs  illiuüur  ca|Htis  deionbus  reçues.  Ardores  réfrigérai  : 
ad  tonuina  ceie  vtno  tebitur.  Menses  sucres  ejes,  et 
uriuam  ciet  potu  , partusque  difliciles  in  laea  apposilus. 

t LXXXtl.  Chamelaia  siuiilitedinem  roliorunt  oleæ  liabet. 
Seul  aetem  amara,  otiorabt,  in|wtrosis,  pal  muni  altitu- 
dîne  non  exccdeote.  Aivuni  purgat  : deirabit  piluiUm  _ 
bsleinque : fuiiis  iu  duabus  absinliiii  parlibus  dccoclia , sue- 


tergent  les  ulcères.  On  prétend  qu’en  la  cueillant 
avant  le  lever  du  soleil,  et  en  prononçant  la  for- 
| mule  : C’est  pour  les  taies  des  yeux,  il  suffit  de 
la  porter  en  amulette  pour  être  guéri.  On  ajoute 
que,  de  quelque  manière  qu’on  la  cueille,  elle  est 
très-bonne  pour  les  yeux  des  bètrs  de  somme  et 
du  bétail. 

LXXX1II.  Le  chamæsyce  (figuier  de  terre)  I 
( euphorbia  chamæsyce , L.)  a les  feuilles  sem- 
blables à celles  de  la  lentille,  et  couchées  à terre; 
il  vient  dans  les  lieux  arides  et  pierreux.  Cuit 
dans  du  vin,  c’est  un  très-bon  collyre  pour  éclair- 
cir les  yeux,  et  contre  les  cataractes,  les  cicatri- 
ces, les  brouillards,  les  nuages;  en  pessaire,  dans 
un  linge,  il  calme  les  douleurs  de  matrice;  en 
topique.il  faitdisparaitre  toute  espèce  de  verrues. 

Il  est  bon  aussi  pour  l'orthopnée. 

LXXXIV.  Le  chamæcissos  (xvi,  ci;  xxtv,  1 
49)  (11)  a des  épis  comme  le  blé,  cinq  petites 
branches  environ,  et  beaucoup  de  feuilles. 
Quand  il  est  en  fieur,  on  le  prendrait  pour  la 
violette  blanche.  La  racine  est  menue.  Pour  la 
coxalgie,  on  administre  les  feuilles  à la  dose  de 
trois  oboles  dans  deux  cyathes  de  vin  pendant 
sept  jours;  c'est  une  potion  très-amère. 

LXXXV.  Lecham«leucè(xxvi,  16)  se  nomme  1 
chez  nous  farfarum  ou  farfugium  (tussilage, 
tus.silago  farjara,  L).  Il  vient  le  long  des  ri- 
vières; il  a la  feuille  du  peuplier,  mais  plus 
grande.  On  en  fait  brûler  la  racine  sut  des  char- 
bons de  cyprès,  et  dans  les  vieilles  toux  on  eu 
inspire  la  fomée  à l’aide  d'un  entonnoir. 

LXXXVI.  Le  chamæpeucé  ( pin  de  terre  ) 1 
(serratula  chamœpevce,  L.  ),  semblable  par  les 
feuilles  au  mélèze,  est  bon  pour  les  douleurs  des 
lombes  et  de  l'épine.  Le  chamæcvparlssos  (cy- 
près de  terre ){sanlolina  chamœcyparissus,  L.) 

coque  en  cum  molle  pote.  Foliis  imposilis  et  hulcera  per- 
ganter.  Aient,  si  quis  ante  solis  ortuni  oam  ■ api.it,  dieal- 
que  ad  albugiees  uculorein  ve  capere,  adalligata  dirait! 
id  vitium  : qitoquo  mode  vero  collectant , jumentorum  |»e— 
coranique  ocuiis'sahilareui  esse. 

LXXXII!.  Chatnaesyce  leotis  folia  hahet,  tiiltil  se  attol-  i 
lenlia,  iu  aridis  peirosisque  nascees.  Claritati  oceleretn, 
et  contra  surfusionea  ulilissitna,  et  cicatrices,  caltgines, 
niibeculas  in  vino  coda,  iiumcla.  Yuivæ  dolores  sedat  ap- 
posita  ie  lieteolo.  Toliit  et  verniras  omuium  geucrum 
iliita.  Prodest  et  ortliopnoicis. 

LXXXIV.  Cliaintecissos  spicata  est  tritiei  inodo,  ra-  t 
iitulis  quiliis  fere,  foliosa  : quiiie  Ooret , cxistiieari  polest 
aiba  viola,  radiée  tcuui  : eejus  bibteit  iscltiadiei  folia 
tribus  obelis,  in  viui  rvatiiis  deobus  septem  diebus,  ad* 
uiudtun  amara  polioue. 

LXXXV.  Gliamadeucen  apud  nos  farfaroin , sive  far-  i 
fegium  vocant.  Xaseitur  secus  Ibivios , folio  popnli , setl 
amplkvre.  Radix  ejus  imponitiir  car  bombes  cupressi , atqeo 
is  uidor  per  iufuriilbuluin  iinbibitnr  iu  vetere  tussi. 

LXXXVI.  Cliainæpeuce  larici  fokis  similis,  lunileinen  t 
cl  spinm  doloribus  propria  cal.  Chaîna*) parisaos  bevba  ex 
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est  une  herbe  qui,  bue  dans  du  vin,  a de  la  vertu 
contre  le  venin  de  tous  les  serpents  et  des  scor- 

3 pions.  L'ampéloprason  ( atliurn  amprloprnson, 
L.)  croit  dans  les  vignobles;  il  a les  feuilles  du 
porreau,  et  cause  des  rapports  désagréables.  Il 
est  efficace  contre  les  blessures  faites  par  les  ser- 
pents; il  est  diurétique  et  emménagogue.  En 
boisson  et  en  topique,  il  arrête  les  éruptions  de 
sang  qui  se  font  par  les  parties  génitales.  On  le 
donne  après  ('accouchement  et  contre  les  mor- 
sures des  chiens.  La  plante  appelée  staebys 
( stachys  germanica,  L.  ) a aussi  de  la  ressem- 
blance avec  le  porreau;  elle  a les  feuilles  plus 
longues  et  plus  nombreuses  ; elle  est  d'une  odeur 
agréable  et  d'une  couleur  tirant  sur  le  jaune;  elle 
est  emménagogue. 

1 LXXXVil.  elinopodion,  ou  clconiclon,  nu 
zopyron,  ou  ocymoides  ( elinopodium  Plu- 
mieri)  est  une  plante  ressemblant  au  serpolet,  li- 
gneuse, et  de  la  hauteurd'un  palme  ; il  vient  dans 
les  terrains  pierreux  ; les  feuilles  sont  or  bleu - 
laires,  et  présentent,  la  forme  d'un  pied  de  lit.  On 
le  prend  en  boisson  ainsi  qu'eu  décoction  pour 
les  convnlsions,  les  ruptures,  la  strangurie,  les 
morsures  des  serpents. 

1 LXXXVIil.  Nous  joindrons  ici  des  plantes 
merveilleuses  sans  doute,  mais  moins  célèbres, 
et  nous  réserverons  pour  les  livres  suivants  celles 
qui  ont  le  plus  de  réputation.  Les  Latins  nomment 
eentnnculus  ( polygonum  convotvulus,  L.)  une 
plante  rampante,  dont  les  feuilles  ont  de  la  res- 
semblance avec  le  capuchon  des  casaques.  Les 
Grecs  Int  donnent  le  nom  de  clématis.  Dans  du 
vin  astringent,  elle  est  excellente  pour  arrêter  la 
diarrhée;  é la  dose  d’un  denier,  pilée  dans  cinq 
eyathesd'oxymel  ou  d’eau  ehaude,  elle  arrête  les 


hémorragies  et  facilite  la  sortie  de  l'arrière-falx. 

LXXX1X.  Mais  les  Grecs  ont  encore  d'autres  l 
clématis  : l'nne,  appelée  aussi  éehite,  laglne,  pe- 
tite scammonée  ( asclepias  nigra,  L.  ),  a des  ti- 
ges hautes  de  deux  pieds,  garnies  de  feuilles  et 
assez  semblables  aux  branches  de  la  scammonée, 
si  ce  n'est  que  les  feuilles  sont  plus  noires  et  pins 
petites;  on  la  trouve  dans  les  vignobles  et  les 
terres  labourées.  On  la  mange  comme  les  herbes 
potagères  avec  de  l'huile  et  du  sel.  Elle  relâche 
le  ventre.  On  l'administre  aux  dyssenlériques 
avec  la  graine  de  lin  dans  du  vin  astringent.  On 
fait  des  feuilles  avec  la  polenta  un  topique  pour 
les  fluxions  de  l'œil,  que  l’on  couvre  auparavant 
avec  un  linge  mouillé;  en  topique,  elles  mènent 
à suppuration  les  tumeurs  scrofuleuses,  puis, 
avec  de  l'axonge,  à guérison  parfaite  ; elles  sou- 
lagent les  hémorrholdes,  avec  de  l’huile  verte  ; 
la  phthisie,  avec  du  miel  ; mêlées  dans  les  ali- 
ments des  nourrices,  elles  leor  donnent  beau- 
coup de  lait.  Elles  font  croître  les  cheveux  des 
enfants  dont  on  en  frotte  la  tête.  Mangées  dans 
du  vinaigre,  elles  sont  aphrodisiaques. 

XC.  Il  y a une  autre  espèce  dite  clématis  d’É-  I 
gypte,  ou  daphnolde  ou  polygonolde  (la  petite 
pervenche,  vinca  minor)  ; elle  a la  feuille  du  lau- 
rier, et  est  lougue  et  menue;  bue  dansdu  vinaigre, 
elle  est  efficace  contre  les  serpents,  et  en  particu- 
lier contre  l’aspic. 

XCI.  (xvi.)  C'est  l’Égypte  qnl  produit  surtout  I 
la  clématite  appelée  tirou  ( arum  colocasia,  L.), 
dont  nous  avons  parlé  en  traitant  des  plantes  bul- 
beuses (xix,  SO),  et  qui  est  avec  le  dracontinm 
l'objet  d'un  grand  débat  : quelques-uns  soutien- 
nent l'Identité  de  ces  deux  plantes  ; Glaucias  les 
a distinguées  par  le  lieu  de  leur  croissance,  di- 


vino  pola  contra  venena  serpenliuin  omnium  scorpiomim- 

2 que  pollet.  Ampeloprasoo  in  viucUs  uascitur,  foliis  porri, 
ructu  gravis.  Contra  serpenlium  ictus  efficax  Uriiiain  et 
me  uses  ci  et  : eruptioncs  sauguiuis  per  génitale  iuhibet 
potum  impositnruque.  Datur  et  a par  lu  mtilieribus,  et 
contra  canis  morstim.  Ka  quelque  qiur  stachys  vnratur, 
porri  similitudinem  habet,  longioribus  foliis  pluribusque , 
et  odoris  jucundi,  culorisque  in  lulcum  inclinait.  Pellit 
wenstnia. 

I LXXXVil.  Clinopodion,  alii  clconirion , alii  zopyron, 
alii  ocymoides  appellaul,  serpyllo  similem , surciitosam , 
palmi  aliitudine  : uascitur  in  petrosis,  orbiculalo  foliorum 
ambilu,  specietn  lecli  pedum  pra-bens.  Ribitur  ad  con- 
vulsa , rupla , strangorias , serpentiuin  ictus.  Item  decoctæ 
succus. 

I LXXXVIil.  Nunc  subtexemus  lierbas  mirabiles  qufdem, 
sed  minus  claras,  nobilibus  in  sequentia  voluinina  dilatis. 
Cenluneulum  rocant  nostri , fol i in  ad  similitudinem  capitis 
penularum,  jacentem  inarvis  : Græci  elematidem  : egregii 
elTectus  ad  sutendam  alvum  in  viuo  austero.  Item  san- 
gtitnem  aistit  tritua  cum  oxymelitis,  aut  aquæ  calida» 
cyatbis  quoique,  denarii  unius  («ondere  : sic  et  ad  se- 
condas millier nin  efficax. 


LXXXIX.  Sed  Græri  clematidas  et  alias  babent  : unani  1 
quain  aliqui  echilen  vocant,  alii  laginem,  nounulli  tenurm 
scammouiam  ; ramos  babel  bipedales , foliosos,  non  dis- 
similes  scammoni» , nisi  quod  nigriora  mbioraque  sunt 
folia.  Invenitur  in  vineis  arvisque.  Kstur,  ut  olus , cum 
oleo  ac  sale  : alvum  riet.  Eariem  a dysenlericis  cum  Uni 
semine  ex  viuo  austero  sorbetur.  Folia  epiplioris  impo- 
nuntiircum  polenta,  supposito  udo  linteolo.  Struinas  iin- 
posfta  ad  suppurationem  perdiicunt,  deinde  axungia  ad- 
jecla  perctirant.  Itemb.rmorrboidas  cum  oleo  vlridi,  phthi- 
aicos  juvant  cum  rnelle.  Laclis  quoque  ubertatem  fariunt 
in  cibis  suinta.  Et  hifanlibus  illita  capillum  alunt.  Ex 
aceto  edentium  Veuerem  stimulant. 

XC.  Est  et  alla  clématis,  Ægyplia  rognomine,  quæ  ab  t 
aliis  dapbuoides , ab  aliis  polygonoides  vocatur  : folio 
lauri,'  longs  tenu isque  : ndversus  serpentes , ac  privalirc 
aspidas,  ex  aceto  pota  clficax. 

XCI.  (xn,).£gy plus  banc  maxime  gignlt,  qui*  et  aron,  i 
de  qua  inter  bnltos  diximus,  magnæ  cum  dracontio  lith. 
Quidam  cnim  eaindem  esso  dixerunt.  Glaucias  satu  dis- 
crevit , dracontinm  silveslrem  arum  proauntlando.  Aliqui 
rariicein  aron  appclUrnut , caulem  vero  dracontinm , in 
totum  alium,  si  modo  hic  est,  qui  apud  nos  dracunculus 
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saut  que  le  dracontium  ( arum  dracunculus,  L.  ) 
est  ud  aron  sauvage  ; d'autres  ont  nommé  la  racine 
aron,  la  tige  dracontium  ; mais  si  le  dracontium 
est  ce  que  nous  appelons  dracunculus,  c'est  une 
plante  toute  differente.  En  effet,  l'arou  a une  ra- 
cine noire,  large,  arrondie,  beaucoupplus  grosse, 
et  remplissant  la  main;  le  dracuncnlus,  une  ra- 
cine roussâtre  et  contournée  comme  un  serpent , 
d'où  lui  vient  le  nom  qu’il  porte. 

1 XCI1.  LesGrccseux-mêmesont  établi  une  dif- 
férence Immense  en  attribuant  à la  graine  du 
dracunculus  des  qualités  chaudes  et  mordantes, 
et  une  odeur  tellement  forte  qu'elle  provoque  l'a- 
vortement; nu  contraire,  ils  ont  donné  a l'aron  de 
merveilleuses  louanges.  En  aliment,  ils  préfèrent 
l'aron  femelle,  l'aron  mâle  étant  plus  dur  et 
plus  lent  à-cuire.  Ils  ajoutent  qu'il  débarrasse  la 
poitrine;  qu’en  poudre,  et  dans  une  potion  ou  un 
électuaire,  il  est  diurétique  et  emménagoguc  ; 

2 qu’en  poudre  aussi,  et  dans  l’oxymel , il  est  bon 
pour  l’estomac  ; qu'on  l’administre  dans  du  lait 

s de  brebis  pour  l'ulcération  des  Intestins,  et  pour 
la  toux , avec  de  l’huile,  cuit  dans  la  cendre  ; 
d'autres  l’ont  fait  cuire  dans  du  lait,  et  ont  admi- 
nistré cette  décoction.  On  l'a  appliqué,  bouilli,  sur 
les  fluxlonsdes  yeux, sur  lescontuslonset  pour  les 
maux  de  gorge.  On  en  a fait  des  injections,  avec 
de  l'huile,  pour  les  affections  hémorroïdales.  On 
en  a fait,  dans  le  miel,  un  topique  pour  le  lentlgo. 
Cléophante  l’a  loué  comme  un  antidote  contre  les 
venins,  l’a  administré  dans  la  pleurésie  et  la  pé- 
ripneumonie, préparé  comme  pour  la  toux,  et  a in- 
jecté dans  les  oreilles,  en  cas  de  douleur,  la-graine 
broyée  avec  de  I huileou  de  l’huile  rosat.  Dieuehès 
l’a  donné  mélange  avec  de  la  farine,  dans  du  pain 
cuit,  pour  la  toux,  l'asthme,  l'orthopnéeetl’expec- 

2 toralion  purulente.  Diodote  l'a  prescrit  avec  du 

vocatur  : panique  aros  rtdicem  nigram  In  laUtudinem  ro- 
tundam  habet,  moltoque  majorera,  et  qua  munis  im- 
plealor.  Dracunculus  subrutilam,  et  draconis  cuuvoluU 
modo  : umle  et  ei  nomeu. 

1 XC1I.  Quin  et  ipsi  Græci  imroensam  posucre  dilferen- 
liam , semen  dracuncuti  fervena  roordaxque  tradendu  : lan- 
tumque  ei  virus , ut  olfacUim  gravutis  abortum  iuterat. 
Aron  miris  taudibus  exlulcre  : primuro  in  cibis  ferainam 
pneferentes,  quoniam  mas  durior  esset,  et  in  roquendo 
Icotfor.  Pectoris  vilia  purgarc  : et  aridura  in  potione  Ins- 

2 persum , aut  ecligmate . urinam  et  menses  ciere.  Sic  et  in 
oxymelite  potuœ  stoinaclio;  interaneisque  exhulceratiaex 
larte  uvilio  bibeoduin  : ad  tussiin,  in  cinerc  cuctura  ex 
oleudedere.  Alii  coxerein  lacté,  ut  dccoctum  biberetur. 
Epiplioris  elixum  imposuere  : item  suggillatis , tonsitlis.  Ex 
oleo  tiæinorrlioidum  vitio  infudcrc,  lentigines  ex  mette 
illineutea.  Laudaul  Cleoptiantua  et  pro  aulidoto  contra 
venena  : pleuriUcis,  peripneumooicis,  quo  tussientibua 
modo  : semen  intrilum  cum  oleo  aut  rosaceo  iufundens 
auriurn  dulori.  Dieucbes  tussientibua,  aut  snspiriosis , et 
«i  llmpnoicis,  et  pura  exscreantibus , iarma  permixtum  in 

I pane  cocto  dédit  Diodotus  pbtbiaicis  e mette  ecligmate , et 


miel,  eu  électuaire,  pour  la  phthisie  et  les  affec- 
tions pulmonaires,  et  en  a fait  même  un  topique 
pour  les  fractures.  Cette  plante  procure  une 
prompte  délivrance  à toua  les  animaux  dont  les 
parties  naturelles  en  sont  enduites.  Le  suc  de  la 
racine,  avec  du  miel  attique,  dissipe  les  brouil- 
lards de  la  vue  et  les  maux  d'estomac.  La  décoc- 
tion avec  du  miel  guérit  la  toux.  Le  suc  est  un 
remède  merveilleux  pour  les  ulcères  de  toute  es- 
pèce, soit  phagédéniques , soit  carcinomateux, 
soit  serpigiueux,  et  pour  les  polypes  des  narines. 
Les  feuilles,  cuites  dans  du  viuetde  l'huile,  sont 
bonnes  pour  les  brûlures;  prises  avec  du  sel  et 
du  vinaigre,  elles  sont  purgatives  ; cuites  avec  du 
miel,  elles  sont  avantageuses  aux  luxations  ; fraî- 
ches ou  sèches,  avec  du  sel,  on  s'en  sert  pour 
les  articulations  goutteuses.  Hippocrate  les  em- 
ploie, fraîches  ou  sèches,  avec  du  miel , en  to- 
pique pour  les  dépôts.  Deux  drachmes  de  la 
graine  ou  de  la  racine,  dans  deux  cyathes  de 
vin,  suffisent  pour  amener  les  règles.  La  mime 
potion  fait  encore  évacuer  l’arrière-faix  (vm,ao), 
s’il  tarde  à sortir  après  l'accouchement  ; et  Hip-  4 
pocrate  faisait  appliquer  la  racine  même.  On  dit 
que  dans  les  maladies  pestilentielles  l'usage  de 
l'arou  en  allmentest  salutaire.  Il  dissipe  l'ivresse. 
L'odeur  de  l’aron  brûlé  chasse  les  serpents  et  en 
particulier  les  aspics,  ou  les  enivre  de  façon 
qu'on  les  trouve  engourdis  : ces  reptiles  fuient 
aussi  les  personnes  qui  se  sont  frottées  d’aron 
préparé  avec  de  l’huile  de  laurier.  Aussi  on  re- 
garde comme  utile  de  l’administrer  en  boisson, 
dans  du  vin  noir,  pour  les  morsures  de  serpents. 
Le  fromage,  dit-on,  se  conserve  très-bleu  dans 
des  feuilles  d'aron. 

XCIIL  La  plante  que  j'ai  appelée  dracunculus  I 
(xxiv,  9l)  se  tire  de  terre  dans  le  temps  où 

pulmooia  vitiia  : ossibus  eüstn  fractis  imposuit.  Partus 
omnium  animalium  extrabit , naturæ  circumlitum.  Sucrais 
radicis  cum  inelle  Altico , oculorum  calfgines , ac  stomachi 
vilia  discuta , tussiin  decocti  jus  cum  nielle.  Hulcera  om- 
nium generum,  aivc  pliagedænæ  sint,  sive  carcinomata , 
sive  serpant,  sive  potypi  in  naribus,  suceus  mire  sanat. 
Folia  ambusüs  prosuot  ex  vino  et  oleo  cocla.  Alvum  ioa- 
niunt  ex  sale  et  aceto  suinta  : et  ioxatia  coda  cum  mette 
proaunt  : item  arUculis  podagricis  cum  aale,  reeentia  vel 
sicra.  Hippocrates  utratibet  ad  cottecUooes  cum  mette  im- 
posuil.  Ad  menses  Iraliendos  aerainis  vel  radicis  drachmes 
dme  iovini  cyalhts  duobus  sufliciunt.  Kadem  polio,  si  a 
parin  non  purganlur,  et  secondas  trahit . Hippocrates  et  4 
radicem  ipsam  xpposuit.  Dicunt  et  iu  peatilentia  salotarcm 
esse  in  cibis.  Kbrielatem  discutit  Serpentes  nidore , qnum 
crematur,  privalimque  aspidas  fugal,  aut  ioebrial,  ita  ut 
torpeotesiiiveniantur.  Peruiiclos  quoque  aro  e laureo  oleo 
fugiiinl.  Ideo  et  contra  ictus  dari  potu  in  vino  oigro  putaut 
utile.  In  t'oliis  an  caseus  opümescrvari  traditur. 

XCIII.  Dracunculus,  quem  dixi , hordeo  maturesccole  I 
cfloditur , luna  crescentc.  Omnino  baheutem  serpentes  fu- 
giuut.  Ideo  percussis  prodesse  in  potu  aiunt  msjorem  : ut 
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XCV.  La  myriophyllon  ( myriophyllum  s pi-  I 
calum,  L.  ),  que  chez  nous  on  appelle  millefeuille, 
a uoe  tige  tendre,  ressemble  au  fenouil,  et  est 
garni  de  beaucoup  de  feuilles,  d'où  lui  vient  le 
nom  qu'il  porte.  Il  croit  dans  les  endroits  maré- 
cageux. C’est  un  remède  merveilleux  pour  les 
plaies.  On  l’administre  avec  du  vinaigre  dans  la 
dysurle,  les  affections  de  vessie,  l'asthme  et  les 
chutes  de  haut.  Il  est  très-efOcace  pour  les  maux 
de  dents.  En  Étrurie,  on  donne  le  nom  de  mille- 
feuille  ( achillea  millefolium  ) à une  petite  plante 
des  prés(xxv,  19),  garnie  des  deux  côtés  de  feuil- 
les en  forme  de  chevelu  ; elle  est  souveraine  pour 
les  plaies.  Les  Étrusques  affirment  qu'avec  de 
l'uxonge  elle  rapproche  et  cicatrise  chez  les  boeufs 
les  tendons  qui  ont  été  tranchés  par  le  coutre. 

XCV1.  Le  pseudobunion  (trima  dioica,i 
Gaud.)  a les  feuilles  du  navet  ; il  s’élève  è la  hau- 
teur d'un  palme,  en  forme  d'arbrisseau.  Le  plus 
estimé  est  celui  de  Crète.  Contre  les  tranchées,  la 
strnngurie,  les  douleurs  de  côté  et  les  maux  d'en- 
trailles , on  en  administre  en  boisson  cinq  ou  six 
rameaux. 

XCVII.  La  myrrhis,  ou  smyrrhiza, ou  myrrha  t 
( scandix  odorata,  L.  J,  est  très-semblable  à la 
ciguë  pour  les  tiges,  les  feuilles  et  la  fleur;  elle  est 
seulement  plus  petite  et  plus  menue.  Avecduvin, 
elle  est  emménagogue  et  facilite  l’accouchement 
On  dit  que  prise  en  boisson  elle  est  salutaire 
dans  les  temps  de  maladies  pestilentielles.  Prise 
dans  un  bouillon  elle  est  bonne  pour  la  phthisie. 
Elle  donne  de  l'appétit;  elle  amortit  le  venin  des 
araignées  phalanges.  Le  suc  de  cette  plante  qu’on 
a laissé  macérer  trois  jours  dans  l'eau  guérit  les 
ulcères  de  la  face  ou  de  la  tète. 

XCVIII.  L'onobrychls  ( onobrychis  caput  1 
galli,  L.)  a les  feuilles  de  la  lentille,  mais 
un  peu  plus  longues;  la  fleur  rougeétre,  la  ra- 


l’orge  mûrit,  et  au  croissant  de  la  lune.  Il  suffit 
d'en  avoir  sur  soi  pour  que  les  serpents  prennent 
la  fnite.  Aussi  dit-on  que  le  grand  dracunculus 
en  boisson  est  utile  à ceux  qui  ont  été  mordus 
par  ces  reptiles;  on  dit  encore  qu’il  arrête  le  flux 
menstruel,  s'il  n'a  point  été  touché  par  le  fer.  Le 
9 suc  en  est  bon  dans  les  douleurs  d'oreilles.  Quant 
à ta  plante  que  les  Grecs  nomment  dracontlon , 
on  me  l’a  fait  connaître  sous  trois  formes  diffé- 
rentes : la  première  ( arum  itaticum,  Larnark) 
a les  feuilles  de  la  bette,  n’est  pas  dépourvue  de 
■ tige,  et  a la  fleur  pourpre;  elle  est  semblable  à 
l'aron.  La  seconde  (arum  maeutatum,  L.)  a la 
racine  longue , comme  marquetée  et  rtmplie  de 
noeuds;  elle  n'a  que  trois  petites  tiges.  Ceux  qui 
me  l'ont  montrée  m'ont  dit  que  les  feuilles,  cui- 
tes dans  du  vinaigre,  s'administraient  contre  les 
morsures  des  serpents.  La  troisième  espèce 
(eatla  patust ris,  L.)  qu’on  m'a  fait  voir  a les 
feuilles  plus  larges  que  le  cornouiller,  et  la  ra- 
cine semblable  à celle  du  roseau.  On  m’a  assuré 
que  cette  racine  avait  autant  de  nœuds,  la  plante 
autnnt  de  feuilles  que  d'années.  On  en  recom- 
mandait l’usage,  dans  du  vin  on  de  l'eau,  contre 
le  venin  des  serpents. 

t XC1V.  Il  croit  encore  en  Égypte  une  plante 
nommée  aris  ( arum  arisaron,  L.  ),  semblable  à 
l’aron,  plus  petite  cependant  et  ayant  les  feuilles 
plus  petites,  ainsi  que  la  racine,  qui  toutefois  a 
je  volume  d’une  grosse  olive.  L’aris  blanche 
pousse  deux  tiges,  et  l’autre  une  seule.  Toutes 
deux  guérissent  les  ulcères  humides,  les  brû- 
lures, et,  en  injection,  les  fistules.  Cuites  dans 
de  l’eau,  puis  triturées  avec  de  l’huile  rosat,  elles 
arrêtent  les  ulcères  rongeants  ; mais,  chose  tout 
à fait  merveilleuse  ! il  suffit  d’en  toucher  les  par- 
ties naturelles  d'une  femelle  quelconque  pour  lui 
causer  la  mort. 

et  menses , si  ferro  non  allingaliir,  sistal.  Suçais  ejus  et 
1 aurium  doloii  prodest.  lit  autem  , quod  Gned  dracoulion 
vocant , triptici  effigie  dcmonslralum  mitii  est  : foliis  betæ , 
non  sine  th jrso , dore  purpureo.  Hoc  est  âiinlle  >ro.  Alii 
rsdice  lonii , velnti  signala  arliculnsaque , roonslrarerc  : 
tribus  omnino  canticuiis  : folia  ejus  ex  acelo  decoqui  contra 
serpentin  m ictus  jubentes.  Tertia  demonstratio  fuit,  folio 
majore,  quam  cornus,  radice  arundinea,  lolidem,  ut  affir- 
mabant,  geniculala  nodis,  quoi  liaberel  annos,  totidemque 
esae  lotis.  Hi  ea  ex  vino  vet  aqua  contra  serpentes  dabant. 
t XCIV.  Est  et  aris,  quae  in  eadem  Ægypio  nascitur , simi- 
lis aro,  minor  tantum  minoribusque  foliis,  et  utique  ra- 
dice, quie  tamen  otivar  grandis  magniludinpmimplet:  alba 
tp-minum  caillent,  altéra  unum  tantum  emiltens.  Medelur 
ntraqne  hulcerihus  manantibus  : item  eoniboslis,  ac.  fis- 
tuiis  collyrio  immisso.  N ornai  sistunt  décoda  earum  in 
aqua , et  postes  tritarum  rosaceo  addito.  Scd  unum  mira- 
cnluoi  ingens  : contacta  genitali  cujuxque  féminin!  sexus, 
animal  in  pemidem  agi. 

1 XCV.  Myriophyllon , quod  uostri  millefolium  vocaut, 
eaulis  est  teuer , similis  feniculo , piurimis  foliis  : unde  et 


nomen  accepll.  Nascitur  in  paluslribiis,  magnifia  usut 
ad  ruinera.  Cum  acelo  bibitur  ad  difflcultatea  uritue  et  Te- 
aies  ; el  suspiria,  prrcipilatisque  ex  alto.  Elfleadssima  ea- 
dem ad  denlitim  dolores.  Etruria  hoc  nomiue  appeliat 
herbam  in  pratis  (enueni  a lalcribus  capiliamenti  modo 
foiiosam , eximii  usas  ad  vulnera  : boum  nervos  abscisaos 
vomere  solidari  ea,  rursusque  jungi  addita  axungii  af- 
firmans. 

XCVî.  Pseudobunion  napi  folia  habet,  fraticaus  palmt  • 
altitudiiie.  Laudatlssima  in  Creta.  Contra  tormina  alque 
slranguriam  , Uleruin  præcofdiorumque  doiores , bibuniut 
raini  ejus  quint  senive. 

XCVII.  Myrrliis,  quam  alii  smyrrhizam,  alii  myr- I 
rham  vocaol,  simiilîma  est  acuta-,  caulefoliisque  el  Dore, 
miuor  tanlum  et  esiiior,  dbo  non  insuavis^Ciet  menstrua 
et  partus  cum  vino.  Aiunt  eamdem  polam  in  pesUleutia 
saiutarem  esse.  Snbvenit  et  ptitbisfcis  in  sorliilione.  Avf- 
ditatem  cibi  facit.  Pliatangiorum  morsiis  reatringil  Hnl- 
cera  qtioqne  in  fade  aut  caplle  succus  ejus  in  aqua  Iridno 
maceratæ  sanal. 

XCVIII.  Onobrychis  folia  babel  lentis , iongiora  paulo , t 
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cine  petite  et  menue.  II  croit  près  dis  fontai- 
nes. Séché , réduit  en  poudro  et  jeté  daus  du  vin 
blanc,  il  guérit  la  strnngurie.  Il  resserre  le  ven- 
tre. Il  est  sudorifique,  quand  on  se  frotte  avec  le 
suc  mêlé  à de  l'huile. 

t XCIX.  (xvu.)  Occupé  à traiter  des  herbes  mer- 
veilleuses, je  suis  amené  à dire  aussi  quelque 
chose  des  herbes  magiques.  Où,  en  effet,  trouver 
des  herbes  plus  merveilleuses?  Les  premiers  qui 
les  ont  célébrées  dans  notre  Europe  sout  Pytha- 
gore  et  Démocrite,  à la  suite  des  mages.  Suivant 
Pythagorc , la  coracesia  et  la  callicia  congèlent 
l’eau.  Je  ne  trouve  aucun  autre  auteur  qui  fasse 
mention  de  ces  plantes,  et  lui-méme  n'en  dit 
rien  de  plus. 

1 C.  Pythagorc  donne  le  nom  de  mlnvas  ou  de 
corysidin  à une  plante  dont  la  décoction,  em- 
ployée en  fomentation,  guérit , dit-il.  Instantané- 
ment les  morsures  des  serpents.  Il  ajoute  que  si 
on  touche  du  pied  cette  décoction  répandue  sur 
l’herbe,  ou  si  par  hasard  on  en  est  aspergé,  on 
est  perdu  sans  ressource , tant  la  nature  de  ce 
venin  est  monstrueusement  maligne,  excepté 
contre  les  venins. 

1 CI.  Le  même  Pythagorc  donne  le  nom  d'a- 
proxis  à une  plante  dont  la  racine  prend  feu  de 
loin  comme  lenaphthe,  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  merveilles  de  la  terre  (h,  109). 
S’il  est  survenu  quelque  maladie  au  corps  hu- 
main pendant  la  floraison  de  l'aproxis,  dit  ce 
philosophe,  on  en  éprouve,  même  guéri,  des 
ressentiments  autant  de  fois  que  fleurit  cette 
plante  ; propriété  qu'il  assigne  aussi  au  froment, 
à la  ciguë  et  A la  violette.  Je  n'ignore  pas  que 
l'ouvrage  que  je  viens  de  citer  est  attribué  par 
quelques-uns  au  médecin  Clécmporus  ; mais  la 

(totem  rubentem  , radium  exiguam  et  gradient.  Naacitnr 
circa  fontea.  Sircala  In  Tarin»  modnm.el  dispersa  tino 
albo,  slrangurias  finit.  Alt  uni  sistit.  Succus  cjus  perunctis 
cum  oleo  sndores  mnret. 

t XCIX.  (xvtt.)  In  promis*)  Iterbarum  mirahllium,  oc. 
currit  aliqtta  dicera  cl  de  ntagicis.  Qu»  enim  mirabitiores 
sunt?  Primi  cas  lu  uoslro  orbe  cciebravcrc  Pythagoras 
abpie  Drinoa  Uns , ronacclati  Stagna.  Coracesia  et  cal- 
lieu  Pythagoras  aquam  glariari  tradit  : qnarnm  mentio- 
nern  apml  alioa  non  repci  io , ucc  apod  eom  alia  de  bis. 

1 C.  Idem  mioyada  appcllat,  uomioe  aiio  corysidiam , 
cojus  ilccocto  in  aqua  suece) , protinus  sanari  ictus  scr- 
penlimn , si  loveanlur , diclt.  làutndein  effosum  in  lierba 
qui  vestigio  conligerinl , aot  furie  respersi  fuerint , insa- 
oabili  ieto  perire,  ninnalrilica  prorsus  natora  veneni , 
praplerquam  contra  venena. 

1 Cl.  Ab  eodem  Pythagora  aproxis  appellaltir  herba, 
enjus  radis  e langinquo  concipiat  ignés , ut  naplitlia , de 
qua  in  terr»  miraculis  divimus.  idem  tradit  : si  qui  rnorbi 
htimano  corpori  acciderlnt  tlorente  aproxî , quamvis  sa- 
natos  admunilionem  eoruin  sentira , quolies  ilorere  eam 
conligertl  : et  framentum  , et  cicntam , et  violam  similem 
enniiitkinem  babeie.  Necme  fallit,  hoc  volnroen  cjus  a 


tradition  et  l'antiquité  s’obstinent  à le  réclamer 
pour  Pythagore.  C’est  toujours  faire  l'éloge  de 
ce  livre,  que  de  dire  que  l’auteur  a jugé  son  oeu- 
vre digne  d’un  si  grand  homme;  mais  cet  auteur 
ne  sauraitétre  Clécmporus , lui  qui  a publié  d’au- 
tres ouvrages  sous  son  propre  nom. 

CIL  Quant  a Démocrite,  il  est  certain  que  le  t 
livre  intitulé  Chirocmeta  (12)  est  de  lui.  Or,  ce 
philosophe,  qui  après  Pythagore  a le  plus  étudié 
la  doctrine  des  mages,  rapporte  ries  choses  encore 
plus  étranges.  Suivant  lui , l’herbe  aglaophotia, 
qui  doit  ce  nom  à l’admiration  des  hommes  pour 
la  beauté  de  sa  couleur,  croit  parmi  les  marbres 
de  l’Arabie  du  côté  de  la  Perse , ce  qui  l’a  fait 
aussi  appeler  marmoritis  (13).  Les  mages  s’en 
servent  toujours  quand  ils  veulent  évoquer  les 
dieux.  L'achæmeuis  ( 1 4) , de  la  couleur  de  Mem- 
bre, est  sans  feuilles, croit  dans  l'Inde  au  pays  des 
Tardisiliens.  La  racine,  mise  en  pastilles  et  avalée 
pendant  le  jour  dans  du  vin,  tourmente  telle- 
ment la  nuit  les  coupables,  en  leur  représentant 
sous  diverses  formes  les  dieux  vengeurs,  qu'ils 
confessent  tous  leurs  crimes.  Il  la  nomme  hippo-  2 
phobas,  parce  que  les  juments  la  craignent  et 
l’évitent.  Le  théombrotion  vient  à trente  ichènes 
(xir,  30,2)  du  fleuve  Choaspes,  il  représente  les 
couleurs  du  paon , et  l’odeur  eu  est  excellente. 
Les  rois  des  Perses  le  prennent  en  aliment  ou  en 
boisson  contre  toutes  les  incommodités  corporel-  * 
les,  et  contre  les  dérangements  de  l’esprit.  Il  est 
appelé  semnion , de  l'usage  qu’en  font  les  souve- 
rains. L’Arménie  et  iaCappadocenourrissentune 
autre  plante  appeleeadamautis,  qu’il  suffit  de  pré- 
senter aux  lions  pour  les  faire  tomber  A la  ren- 
verse la  gueule  béante;  le  nom  qu’elle  a reçu  vient 
deeequ'ounepeut  la  broyer.  L'urianis  vieut  dans  S 

quibusdam  Cleemporo  medico  adscribi  : Pylhagor»  pér- 
imas tanta  antiquitasqiie  vindicant.  Kt  id  ipsum  auctorita- 
tem  voluminibus  afîert.si  quis  alius  ctlrx  aux  opus,  iilo 
viro  dignum  judiravit  : quod  fecisse  clremporum  , quuo) 
alia  suo  et  nomme  ederet,  quis  credat? 

Cil.  DemocriU  certe  Chirocmeta  esse  constat.  At  in  I 
bis  itlc  posl  Pylhagoratn  Magorum  studiosissimiis , quanto 
porlentosiora  tradit?  Aglaophulin  Iterbain , qnæ  admi- 
rationc  hoininuin  propter  evimium  colorent  acreperit  no- 
nten  , in  marmoribus  Arabiat  nascentem  Persiro  latere. 
Qua  de  causa  etmarmorilin  vorarl.  Magot  ntique  ea  oti , 
quum  xelint  Deos  evocare.  Aclurmenida,  colore  eieclri, 
aine  folio,  nasci  in  Tardistlis  Initiât  : cujus  radice  in  pa- 
stillos digesta, in  dieqnepota  invino,  noxii  per  cmcialna 
nocte  contiteantur  otnnia  , per  varias  numinum  imagina- 
liones.  Eamdent  liippuptiobada  appcllat , quoniam  equae  2 
præcipue  carcanl  eam.  Theombrolion  axx  schtrnis  a 
Cltoaspe  nasci , pavonis  picturis  similem  , odore  eximio. 
Haut  autem  a regibus  Persarum  comedi  ant  bibi  contra 
ontuia  corporum incoinitioda , inslabilitatemque  mentis: 
eamdetn  semnion  a polentia)  majestale  appellari.  Allant 
deittde  adamantida , Arment»  Cappadociæque  alnmnam. 
Uac  adtuola  leoms  resupinari  cum  hiatu  iaxo.  Kominis 
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l'Ariane  ; elle  est  de  couleur  de  feu  ; on  la  recolle 
quand  le  soleil  est  dans  le  signe  du  Lion.  Les  bois 
frottés  d'huile  s'enflamment  quand  on  les  touche 
avec  cette  plante,  La  therionnrea,  qui  croit  dans 
la  Cappadoce  et  la  Mysie,  frappe  tous  les  ani- 
maux d'un  engourdissement  qui  ne  se  dissipe 
que  par  des  aspersions  d'urine  d'hyene.  L’æthio- 
pis  vient  dans  lo  pays  de  Meroé  ; aussi  porte- 
t-elle  encore  le  nom  de  tncrois.  Elle  a la  feuille 
de  la  laitue.  Prise  dans  du  vin  miellé,  elle  est 
très-bonne  pour  l'hydropisie.  L'ophiuse,  qui 
croit  dans  l'Ile  d'Éléphantine,  appartenant  aussi 
à l'Éthiopie,  est  une  plante  hideuse  et  livide. 
Prise  en  boisson,  elle  iuspire  une  telle  frayeur 
des  serpents,  dont  on  se  croit  sans  cesse  assailli, 
qu'on  se  donne  la  mort  ; c'est  pourquoi  on  la 

4 fait  boire  de  force  aux  sacrilèges  : l’antidote, 
c'est  le  vlu  de  palmier.  La  thalassègle  se  trouve 
sur  les  rives  du  llcuvc  Indus;  aussi  l’appelle-t-on 
encore  potamantis  : en  boisson,  elle  cause  un  dé- 
lire qui  fait  voir  des  choses  extraordinaires.  La 
Ihéangclis,  qui  croit  dans  le  Liban  de  la  Syrie, 
dans  la  cbainc  des  montagnes  de  Crète  appelée 
Dicte,  dans  le  territoire  de  Babylone  et  dans  la 
Susiane,  en  Perse,  donne,  prise  en  boisson,  la 
faculté  divinatoire  aux  mages.  La  gélotophyllis 
vient  dans  la  Baclriane  et  sur  les  bords  du  Bo- 
rysthène.  Si  on  la  prend  avec  de  la  myrrhe  et 
du  vin,  on  s’imagine  voir  des  figures  fantasti- 
ques, et  on  ne  cesse  de  rire  qu'apres  avoir  avalé 
les  pignons  d'une  pomme  de  pin,  avec  du  poivre 
et  du  miel,  dans  du  vin  de  palmier.  En  Perse, 
l'hcslintorls  est  ainsi  nommée  des  repas  ou  elle 
répand  la  gaieté  ; on  l'appelle  aussi  protomédia , 
parce  que  les  courtisans  qui  en  mangent  obtien- 

6 nent  le  premier  rang  auprès  des  rois,  rot  casignète 
(fraternelle)  a reçu  ce  nom,  parce  qu'elle  ne  croit 

3 cauum  eue  , qtiotl  conteri  nuqueat.  Arianiricm  in  Arianit 
aigui , iiineam  colore  : colligi , quum  sol  in  Leone  si!. 
llnjuM  tarin  peruncta  olro  ligna  accemii.  Tlierionarca  in 

Cappailocia  et  Mysil  Descente , omnes  feras  torpe&cere , 
nre.  nisi  liiaMia'  urinir  aspersu  rer.reari.  Æltiiopida  in 
Meroe  nasci  : ob  ici  et  meroida  appellari , folio  lacions , 
hyilropicis  ulilissimam  e mnlso  potam.  Ophiusam  in  Ele- 
pliantine  ejuadem  Ælliiopiæ  , liridam,  dinicilemqne  aspe- 
ctu,  qna  pota  lerrorrm  minasque  serpentiinn  otiversari, 
ita  ut  inurtem  aibi  eu  meln  consciscant  : ob  id  cogi  sa- 

4 crilegos  illam  bibere.  Adversari  aulem  ei  palmeom  vinum. 
Tbalaseeglen  rirra  Indura  amnem  inveniri , qua*  ob  id 
nombre  alio  |iotamantis  appcllatur  : bac  pota  lymphari 
bomines,  obn-rsaulibiis  mirscnlis.  Tbeangelida  in  Li- 
ban» Stria*,  Dicte  Cretar  monUbns.et  Babylone,  et  Snsis 
Persidis  nasci , qua  pota  Magi  divinent.  Gelolopbyllida  in 
Badris  , et  drra  Borystbenen.  Ha-c  si  bibatur  cum  myrrba 
et  vino  , varias  obvrrsari  speciea,  ridendique  tinem  non 
lieri , niai  polis  nuclris  pinrar  nucis  cum  piperr  et  molle 
m vino  fialmm  ilostiatorida  a convictn  iu  Persifle  no- 
minari,  qunniam  hilarrnltir  ilia.  Eamdom  protumediam  , 

5 qua  priiuatum  apud  regos  obtineant.  Catignctcn,  quo- 
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qu'à  cfité  de  piaules  de  son  espèce , sans  se  mêler 
avec  d'autres  herbes.  On  la  nomme  encore  dio- 
nysonymphns,  parce  qu'elle  va  très-bien  avec  le 
vin.  L’hélianthés  est  une  plante  de  la  contrée  de 
Thémiscyre  et  des  montagnes  maritimes  de  la 
Cilicie,  a feuilles  de  myrte.  On  la  fait  bouillir 
avec  de  la  graisse  de  lion , on  y ajoute  du  safran 
et  du  vin  de  palmier;  et  les  mages  et  les  rois  de 
Perse  se  frictionnent  avec  ce  mélange  pour  don 
ner  a leur  corps  un  aspect  agréable;  aussi  porte- 
t-elle  encore  le  nom  d'héliocallis.  Ce  que  le  même 
auteur  appelle  herntesias,  a la  vertu  de  faire 
engendrer  des  enfants  beaux  et  bons.  Ce  n’est 
pas  une  herbe , c'est  une  composition  où  entrent 
les  pignons  d'une  pomme  de  pin  pilés  avec  du 
miel,  de  la  myrrhe,  du  safran,  du  vin  de  pal- 
mier, et  à laquelle  on  ajoute  aussi  du  théombro- 
tiura  et  du  lait.  Il  recommande  d'en  boire  a ceux 
qui  vont  engendrer,  et  aux  femmes  après  la  con- 
ception, pendant  la  nutrition  du  fœtus;  de  la 
sorte  les  enfants  deviennent  aussi  bien  confor- 
més de  corps  que  d'esprit,  et  d'honnêtes  gens. 
Démocrite  donne  aussi  les  noms  magiques  de  toutes  6 
ces  plantes.  Apollodore , un  de  ses  sectateurs,  a 
ajouté  l'herbe æsclivnomène,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  resserre  scs  feuilles  quand  la  main  s'en  ap- 
proche  (xm,  lu,  î),  et  la  crocis,  dont  le  contact 
cause  la  mort  aux  araignées  phalanges  ; Cratevas, 
l'ocnotheris,  qui  adoucit  la  férocité  de  tous  les  ani- 
maux sur  lesquels  on  jette  de  son  infusion  dans 
du  vin.  Un  grammairien  célèbre,  qui  vivait  11  y a 
quelques  années,  parle  de  l'auacampseros,  dont 
le  seul  attouchement  rappelle  l’amour  même, 
remplacé  par  la  haine.  Il  suflit  pour  le  présent 
d’avoir  touché  quelque  chose  des  vertus  attri- 
buées à ces  herbes  par  les  mages  ; nous  y re- 
viendrons dans  un  endroit  plus  convenable. 

niam  secum  Ipsa  nsscatur,  oec  enm  ollia  atiis  herbu. 
Eatndem  Dionysonymphadem , quoniam  vino  mire  couve* 
niât.  Hélianthes  vocal  in  ThemUcyrvna  région  e et  Ci* 

liciæ  montibus  marilimis , folio  myrti.  Hac  cum  adipe 
leonino  décoda,  addito  cruco  et  palmeo  vino,  pemngl 
Magos  et  Persarum  reges,  ut  fiat  corpus  aapectu  jocun- 
dtim.  Ideo  eamdem  heliocalliden»  nominari.  Hermesia*  ab 
eodem  vocatur,  ad  liber  os  generandoe  pulchros  bonosque, 
non  herba , sed  composilio  e nucleis  pineae  micia  tritia 
cum  mellc , myrrba,  croco,  vino  palmeo  , postes  admiito 
lheombrotio  et  lacté,  bibere  generaturo*  jubet , et  a con- 
ceplu  pnerperas  partum  nulrientes  : ita  fleri  excellente* 
animo  et  forma,  atque  bonos.  Harum  omnium  magicae 
quorpie  vocabula  poiiit.  Adjccit  lus  Apollodorus  awe- 
ctalor  ejus , herbam  æschynomenen , quoniam  appropin- 
quante  manu  folia  cnntralieret.  Aliam  crorida,  cujiis 
taclu  phalangia  morerentur.  Cratevas  mnotberidem , eu* 
jus  aspersu  e vino , feritas omnium  animalium  mitigaretur. 
An-campserolem  oelebcr  arte  grammalira  paulo  ante, 
enjus  omnino  taetu  redirent  nmores,  vel  cum  odlo  depo- 
sili.  Et  abonde  sit  liactenus  attigi&se  insignia  Magorum  in 
1>is  licrbis , alio  de  liisapliore  dicluris  loco. 
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1 . CIII.  ( xviii.)  Plusieurs  auteurs  ont  parlé  de 
l'érlphia,  dont  le  tuyau  contient  un  scarabée  qui 
monte  et  descend  en  produisant  le  cri  du  che- 
vreau, d’où  vient  le  nom  de  la  plante  (fpupo;, 
chevreau  ) : rien , dit-on , ne  vaut  mieux  pour  la 
voix. 

I CIV.  L’herbe  41a  laine  (saponaire)  (xix,  18) 
( 15),  donnée  aux  brebis  à Jeun,  leur  fait  venir 
abondamment  du  lait.  La  plante  appelée  vulgaire- 
ment lactorls  n'est  pas  moins  connue;  elle  est 
pleine  d’un  lait  dont  on  ne  peut  goûter  sans  vomir. 
Quelques-uns  disent  qu'elleest  identique,  d’autres 
qu’elle  est  aemblableàla  plante  qu’on  nomme  mi- 
litaire, parce  que  appliquée  avec  de  l’huile  ellé 
guériten  cinq  jours  toute  blessure  falteavec  le  fer. 

1 CV.  Les  Grecs  vantent  aussi  le  stratiotès  (pis- 
tia  straliotes , L.  ) ; mais  li  ne  crott  que  dans 
l’Égypte  «t  dans  les  lieux  inondés  par  le  Nil  ; il 
ressemble  à l’aizoonfxix,  68}  ; seulement  il  a les 
feuilles  plus  grandes.  Il  est  singulièrement  réfri- 
gérant ; et  appliqué  avec  du  vinaigre  il  guérit 
les  plaies,  ainsi  que  les  érysipèles  et  les  suppura- 
tions; bu  avec  de  l'encens  mâle  il  arrête  mer- 
veilleusement l’hématurie. 

f CVI.  (xix.)  On  prétend  que  l’herbe  née  sur  la 
tête  d’une  statue,  ramassée  par  quelqu’un  dans 
le  pan  de  son  habit,  et  pendue  au  cou  dans  du 
lin  roussâtre,  apaise  sur-le-champ  le  mal  de  tête. 

I CVII.  Une  herbe  quelconque  qu’on  a cueillie 
au  bord  des  ruisseaux  ou  des  rivières , avant  le 
lever  du  soleil,  sans  être  vu  de  personne,  atta- 
chée au  bras  gauche  sans  que  le  malade  se  doute 
de  ce  que  c’est,  préserve,  dit-on,  de  la  fièvre 
tierce. 

I CV1IL  L’berbe  appelée  langue  (xxv,  84)  (sco- 
lopendre, icolapendrium  officinarum,  Wllld.) 

I CIII.  (mu.)  Eriphiam  multi  prodidere.  Scarabæom 
hae  in  aven  a habct , >ursum  deoraum  decumutem  cum 
aooo  lundi , unde  et  nomen  accepit.  Hac  ad  vocem  nihil 
prcstanliua  esae  tradunU 

I CIV.  Herba  lanarn  ovibus  jejunia  data.  Uct II  abun- 
danttam  facit.  Æque  nota  lactoris  vulgo  est , plrna  lactis , 
quod  dégustation  vomitionea  «incitât.  Karadem  liane aliqui 
case  dicunt , alla  limitent  illi , quant  milltarem  vocant  : 
quoniam  vulons  ter ro  factum , milium  non  intra  dies  quoi- 
que aanat,  ex  oieo  imposita. 

I CV.  Celebratur  aulem  cl  a Griecia  atraUotes,  aed  ea 
ia  Ægypto  tantum  et  Luundatiooe  Nil!  naacitur,  aizoo 
lirntlu,  ni  majora  l>aheret  folia.  Réfrigérai  mire,  et  rui- 
nera aanat  ex  acelo  illiu.  Item  ignea  sacras , aesuppura- 
tiooes.  Sanguinem  quoque  qui  defluit  a reoibua,  pota  cum 
Uiure  maaculo  mirilice  xiatit. 

I CVI.  (xix.)  Herba  incapiteatatum  nata.collectaqueali- 
eujui  in  vestia  panno,  et  alligala  in  lioo  rufo,  capitia  do- 
knem  confeatim  aedare  traditur. 

I CVII.  Herba  quaecu nique  a rivia  aut  fluminibua  ante 
Bolis  ortum  collecta,  ita  ut  nemo  colligentem  videat , adal- 
ligata  rie vo  braebio,  ita  ut  aegor  quid  ait  iilod  ignoret,  1er- 
Uauaa  arcere  traditur. 


croit  autour  des  fontaines.  La  racine,  brûlée  et 
broyée  avec  de  la  graisse  de  truie  ( on  vent  que 
la  truie  soit  noire  et  stérile),  guérit  l’alopécie, 
quand  on  s’en  frotte  au  soleil. 

C1X.  Les  herbes  poussant  au  dedans  d’un  cri- 1 
ble  qu’on  a jeté  dans  un  chemin,  attachées  au 
cou  des  femmes  grosses , accélèrent  l’accouche- 
ment. 

CX.  L’herbe  qui  vient  sur  les  fumiers  de  la  1 
campagne  est  très-efilcace,  bue  dans  de  l’eau , 
contre  les  angines. 

CXI.  L’herbe  sur  laquelle  les  chiens  urinent,  t 
arrachée  sans  être  touchée  du  fer,  guérit  très- 
promptemeut  les  luxations. 

CXII.  Noos  avons , dans  le  chapitre  des  vigno- 1 
blés  sur  arbres  (xtv,  S,  2),  parlé  du  rumbotinus 
(aceropalus)  : auprès  de  cet  arbre,  quand  il  n'est 
pas  marié  a la  vigne,  croit  une  herbe  appelée  par 
les  Gaulois  rhodora  ( tpireca  ulmaria,  L.).  La  tige 
est  garnie  de  nœuds,  comme  une  branche  de  fi- 
guier; les  feuilles , semblables  à celles  de  l’ortie, 
sont  blanchâtresau  milieu,  maisdeviennen  ttoutes 
rouges  avec  le  temps.  La  fleur  est  argentine.  Cette 
plante , broyée  avec  du  vieux  oing  et  sans  être 
touchée  par  le  fer,  est  excellente  pour  les  tu- 
meurs, les  ardeurs  et  les  dépôts  : celui  qui  a été 
frotté  avec  ce  mélange  crache  trois  fois  à-  sa 
droite.  Le  remède  est  plus  efficace  encore  si  l’on 
s’en  fait  frotter  du  côté  droit  par  trois  persoones 
de  trois  nations  différentes. 

CX1II.  L’herbe  appelée  impie  (filago  gai - i 
lien , L.)  est  blanchâtre,  ressemble  au  romarin , 
est  garnie  de  feuilles  en  manière  de  thyrse 
et  se  termine  par  une  tète  d’où  sortent  d’autres 
petites  branches  qui  toutes  sont  terminées  de 
même.  Cette  configuration  où  les  enfants  s’é- 

CVHI.  Lingua  herba  naacitur  drea  fontes.  Radia  ejns  t 
combuata  et  trita  cum  adipe  luii  ( adjicinnt  ut  nigra  ait  et 
■terilis  ) , aloperiai  emendal  ungenlium  ln  aole. 

CIX.  Ciibro  in  limite  adjeclo , herbue  intua  exilantes  I 
decerplc  adalligatæque  gravidii , parlua  accélérant. 

CX.  Herba  quae  gignitur  aupra  funeta  ruris,  contra  an-  I 
ginaa  efHcariaaime  pollet  ex  aqua  pola. 

CXI.  Herba,  juxta  quam  canes  urinam  fundunt,  evulaa  1 
ne  ferra  atlîngatur , luxatia  cekrrrime  medelur. 

, CXII.  Rumbotinum  arborem  demunatravimua  inter  ar-  1 
hnsta.  Jaxla  banc  viduam  vite  naacitur  herba , quam  Galli 
rhodornm  vocant  : couleur  habet  virgao  ficuloeap  modo 
geniculalum,  folia  urtiae  in  medio  exalbida,  eadem  pro- 
cedeute  tempore  tota  rubentia , tlorem  argenteum  : prae- 
dpua  contra  tnmorea,  fervoreaque,  et  coUeclionea , cum 
axungia  vclere  luaa,  ita  ut  ferro  non  attingatur  : qui 
perunctua  est,  despuit  ad  auam  dextram  ter.  Efficadua 
remedium  ex»  aiunl,  al  très  quoque  trium  nationum  ho- 
mine»  perungaut  dextrorana. 

CX111.  Herba  impur  vocatur  incana , rorismarini  aape-  I 
du,  tbyrsi  modo  veslita  alque  capitata.  Inde  alii  ramuli 
exxurgunt  sua  capitula  gerentea  : oh  id  inrpiam  appella* 
vere,  quoniam  liberi  super  parentem  excellant.  AUi  puliua 
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lèvent  au  dessus  du  père  l’a  fait  nommer  im- 
pie; selon  d'autres,  c’est  plutôt  parce  qu'aucun 
animal  n'y  touche.  Broyée  entre  deux  pierres, 
elle  s'échauffe,  et  le  suc  mêlé  avec  du  lait  et  du 
vin  est  un  remède  souverain  pour  1rs  angines  ; 
on  assure,  propriété  merveilleuse!  que  ceux  qui 
en  ont  usé  une  fois  ne  sont  plus  sujets  à ce  mal, 
qu'en  conséquence  on  la  donne  aux  porcs,  et  que 
ceux  de  ces  animaux  qui  refusent  de  prendre  ce 
remède  meurent  d'esquinancie.  Il  y a même  des 
personnes  qui  pensent  que  des  brius  de  cette 
herbe,  mis  dans  le  nid  des  oiseaux,  empêchent  les 
petits  de  s'étrangler  en  mangeant  avec  trop  d'a- 
vidité. 

1 CXIV.  On  nomme  peigne  de  Vénus  ( scandix 
pecte n Veneris,  L.),  à cause  de  quelque  ressem- 
blance avec  nos  peignes , une  herbe  dont  la  ra- 
cine, broyée  avec  la  mauve , fait  sortir  di  s chairs 
tous  les  corps  étrangers. 

I CXV.  L’exedum  ou  nodia  ( l G) , herbe  très- 
connue  dans  les  ateliers  des  corroyeurs,  delivre 
de  la  léthargie.  Elle  porte  encore  le  nom  de  mu- 
laris  (herbe  à mule)  et  quelques  autres  noms  ; elle 
guérit  les  ulcères  rongeants.  Je  trouve  dans  des 
auteurs  que  bue  dans  du  vin  ou  de  l'uxycrat  elle 
est  très-efficace  contre  les  piqûres  des  scorpions. 

1 CXVI.  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  philan- 
thropes à une  herbe  velue  qui  s'attache  aux  vê- 
tements (xxi,  64  ) ( gratterait,  galiurn  aparine, 
L.).  Une  couronne  de  cette  plante,  mise  sur  la 
tête,  calme  la  céphalalgie.  Celle  qu'on  appelle 
lappa  conaria  ( 1 7 ) (xxvi,65),piléeavec  le  plan- 
tain et  la  millefcuille  dans  du  vin,  guérit  les 
carcinomes  ; Il  faut  renouveler  ce  topique  tous 
les  trois  jours.  Elle  guérit  aussi  les  porcs , tirée 
de  terre  sans  l'entremise  du  fer,  et  jetée  dans  la 
lavure  qu'on  leur  fait  boire , ou  donnée  avec 

lu  appellalam . quod  milium  animal  cam  altingat , exixli- 
tnavere.  Haie  inter  duos  lapides  trila  fcrvel , prarcipuu  ad- 
venus angiuas  succo , latte  et  vino  aduiixto.  Mirinu  Ira- 
ditur,  mnnquatn  ab  en  mort.)  tenlari  qui  guslavei  inL 
I laque  et  suibus  dari  : quoique  tnedicameulum  id  nuluetml 
liaurire,  eu  morbo  interimi.  Sont  qui  el  in  avium  uidis 
ioseri  aliquid  ex  ea  pulent , atque  lia  non  strangulaii  put- 
los  avidius  devuraulea. 

I CXIV.  Venais  pertinent  appellant  a siinilitudine  pe- 
ctinum , cujus  radis  cum  uuüra  lu&a , omuia  corpori  iulixa 
extraliil. 

t CXV.  Velemo  liberal,  quæ  exedtini  vocalur,  uoilia 
lierba  eoriariomm  oTticiuix  nuta  : ea  mularis  est  aiiis, 
ahisve  nurniuibus.  Xonias  curât  : efficacissunamque  ad- 
venu» scorpioues  este  poUm  in  vino  aut  posca  reperiu. 

1 CXVI.  Pbilanlliropoii  lierbam  C.ræci  appellant  birsuUiu, 
quunlam  veslibus  adlurrvscat.  fcx  bac  enroua  impoaita  ea- 
pilla  dolores  sedal.  Xam  quæ  cauaria  appeltatur  lappa, 
nuit  plantagine  et  mitlefolio  Irita  ex  vino  rarcinoinata 
sauat , lenns  diebus  an  lu  ta  Medelur  et  suilius  efTossa  aine 
Irrro , el  addîta  in  culluvievu  potiiris,  vel  ex  lacté  ac  vino. 
quidam  adpciuiit  et  todieutem  dicere  oporlere  : tiæc  est 
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du  lait  et  du  vin.  Quelques-uns  ajoutent  qu'il 
faut  en  l'arrachant  prononcer  ces  paroles  : C'est 
l'herbe  argemon,  remède  trouvé  par  Minerve 
pour  les  porcs  qui  en  mangent. 

CXVII.  Le  tordylon  ( tordylium  officinal» ,1 
L.)  est,  selon  les  uns,  la  graine  du  silis  (xx,  18 
et  87,7  ) ; selon  les  autres,  une  planteà  part  nom- 
mée aassi  svréon.  Je  ne  trouve  d’autre  particula- 
rité sur  cette  plante,  sinon  qu'elle  croit  sur  les 
montagnes  ; que  brûlée  et  prise  en  boisson  elle 
est  emménagoguc  et  favorise  l'expectoration  ; que 
pour  ce  la  la  racine  est  plus  efficace  ; que  le  suc  pris 
à la  dose  de  trois  oboles  guérit  les  reins;  et  qu'en 
outre  ou  incorpore  la  racine  dans  les  onguents. 

CXV1II.  Le  gramen  (chiendent,  triticum  re-  I 
peux,  L.)  est  de  toutes  les  herbes  la  plus  com- 
mune. Il  jettè  en  rampant  de  petits  tuyaux  pleins 
de  nœuds,  d'où  sortent  souvent,  ainsi  que  du 
haut  de  la  tige,  de  nouvelles  racines.  Partout  les 
feuilles  vont  en  se  rétrécissant  et  se  terminent  en 
pointe,  excepté  sur  le  mont  Parnasse,  où  elles 
ressemblent  à celles  du  lierre,  et  où  la  plante  croit 
plus  fournie  que  partout  ailleurs,  avec  une  fleur 
blanche  et  odorante  (epipactis  grandiflora,  Sm.). 

Il  n’y  a point  d’herbe  plus  agréable  aux  bêtes  de 
somme,  soit  verte,  soit  sèche  et  en  foin,  pourvu 
qu’on  la  mouille  un  peu.  On  dit  que  sur  le  Par- 
nasse on  en  exprime  le  suc , qui  est  très-abondant 
et  doux.  Ailleurs,  à défaut  de  ce  suc,  on  emploie  1 
la  décoction  pour  agglutiner  les  plaies;  l'herbe 
même,  pilee,  remplit  cet  office,  et  les  préserve 
d'inflammatiou.  A la  décoction  on  ajoute  du  vin 
et  du  miel  ; quelques-uns  y font  eutrer  encore  un 
tiers  d’encens , de  poivre  et  de  myrrhe  ; on  la  fait 
cuire  de  nouveau  dans  un  vase  d’airain  , pour  les 
maux  de  dents  et  les  fluxions  des  yeux.  La  ra- 
cine, bouillie  dans  du  vin,  guérit  les  tranchées, 

licrlia  argemon , quam  Miner  va  reperd  suibus  remediura , 
qui  île  ilia  gu, (avertir t. 

CXVII.  Toedylon  alii  semen  silis  esse  dixerant  r stii  I 
herbarn  per  se,  quam  el  svreou  voraverunL  Nuque  aliud 
de  ea  proditiuu  invenio,  quam  in  mootibus  nasei  : com- 
huslaui  polu  ciere  inuiises,  ctpectoris  exsereationes , ef- 
ficariorectianuiiuu  radice  : xncco  ejus  ternis  otmlis  liauslo 
relies  sanari  : addi  radiceoi  ejus  et  in  mataginata. 

CXVItl.  Gramen  i|numi  est  inter  tierbas  vulgalixaiminn.  1 
Geuictilatis  aerpit  hiternodhs,  erebroqueab  tus,  et  ex 
caeumitie  limas  radires  spargil.  Folia  rj us  in  reliquo  orbe 
in  exiliutem  iasiigaiitiir.  In  Parnauo  tantum  ederaeea 
S|iei:ie , deusius , quain  lisquanl  frutieanl , flore  odorato 
candkloque.  J uinenlis  lierba  non  alla  gratta- , aive  viridis , 
sive  in  feno  siccala,  qunm  detur  aspersaaqua.  Succum 
quoqne  ejus  in  Parnasao  excipi  traduiit  propter  ubertatem. 
bulris  lue  esl.  In  vicem  ejus  in  retiqua  parte  terrarnm  suc-  7 
cniit  decoctum  ad  vutoera  conglntinauda , quod  et  ipsa 
lierba  tusa  præslal,  tuetnrque  ab  iulUmmationlbus  plagaa. 
üecuclo  adjicitur  vinmn  ac  met  : ab  aliqnibus  et  lliurts, 
et  ptperia,  myrrbæqtie  tertiæ  porlioues.  Rursuiqae  co- 
quilur  in  «ceo  vase  ad  deuUum  dolores  et  epiplmras. 
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ladysurlc  et  les  ulcère*  de  In  vessie;  elle  brise  les 
calculs.  La  graine  est  plus  diurétique;  elle  arrête 
sla  diarrhée  et  les  vomissements;  elle  remédie 
en  particulier  aux  morsures  des  dragons.  Quel- 
ques auteurs  prescrivent  pour  la  guérison  des 
écrouelles  et  des  tumeurs  de  prendre  les  nœuds 
d'un, de  deux  ou  de  trois  pieds  de  grameD,  jusqu'au 
nombre  de  neuf,  et  de  les  envelopper  dans  de 
la  laine  grasse  noire  : celui  qui  cueille  doit  être 
a jeun,  et  aller  en  eet  état  dans  la  maison  du  ma- 
lade, tandis  qu’il  n’y  est  pas;  en  le  voyant 
rentrer,  il  lui  dira  trois  fois  : Je  viens  & jeun 
apporter  un  remède  à un  homme  à jeun;  en- 
suite il  lui  attachera  l'amulette,  et  il  fera  la 
même  chose  trois  jours  consécutifs.  L'espèce  de 
gramen  qui  a sept  nœuds  est  un  amulette  excel- 
lent pour  les.  mnux  de  tête.  Quelques-uns  recom- 
mandent, contre  les  grandes  douleurs  de  la 
vessie,  de  boire  en  sortant  du  bain  une  décoction 
de  ce  gramen,  faite  avec  du  vin  et  réduite  à 
moitié. 

1 CXIX.  Le  gramen  à pointes  est  distingué  par 
certains  auteurs  en  trois  espèces  : celui  qui  porte 
à la  sommité  cinq  pointes  au  plus  est  nommé 
dactylon  (cynodon  dactylon,  l’ers.);  on  intro- 
duit dans  les  narines  ces  pointes  roulées,  et  en 
les  retirant  ou  provoque  un  écoulement  de  sang. 
La  seconde  espèce,  qui  ressemble  à l’aizoon 
(xxv,  102),  s'emploie  avec  le  sain-doux  pour 
les  panaris,  les ptérygions , et  les  excroissances 
de  ebair  qui  surviennent  aux  ongles  ; aussi 
t’appelle-t-on  dactylon,  parce  que  c'est  un  remède 
pour  les  doigts.  La  troisième  espèce  de  dactylon 
(quelque  espèce  de  crassulacéc) , qui  est  plus  pe- 
tite, croît  sur  les  murailles  et  sur  les  toits  ; elle  a 
une  vertu  caustique,  elle  arrête  les  ulcères  serpi- 

Radis  dcrocta  in  vino  torminibns  medetur,  et  urina:  dif- 
tietiltallbiis , hulceribusque  Tesieæ.  Calcnlos  frangil  : 
scmrn  vehementius  nrinam  impellif.  Alvtun  vomitiones- 
3 que  hîstit.  Privaliin  autein  draconutn  morsibus  auxiliatur. 
Sont  qui  genicula  novetn , vc)  unius , Tel  e duabus  tri- 
busve  herbis,  ad  hune  articolorum  numerum  involvi  Uns 
KUcciJa  nigra  jnbeant , ad  remédia  strnmac,  panorumve. 
Jéjunum  debere  esse  qui  coltigal  : ita  ire  in  doernm  ab- 
sent!, cui  niedeatur , supervenientique  ter  dicere , jejunn 
jéjunum  medicamentum  dare,  atque  ita  adaibgare,  tri- 
duoque  id  lacéré.  Quod  e graminnm  généré  septem  Inter- 
nodia  liabet , enkacisûme  ca  jâli  contra doloresadalligalur. 
Quidam  propter  vcsica-  crueiatu,  decoctum  es  vino  gramen 
ad  dimidiasa  balincis  bibi  jubent. 

I CXIX.  Sunt  qui  et  aculeatum  gramen  vocent  trinm  gr- 
nerum  : quum  in  cacumine  acutei  suut  plurimum  quini , 
dactylon  appellanl  : ttos  convoiutos  naribus  inaeruut,  cs- 
tratiuntque  sanguini,  cicudi  gratin.  Altero,  quod  est  aizoo 
simile , ad  perunychia  et  plervgia  unguium , et  quum  caro 
tinguibus  increvit.  utuntnr  cutn  asungia  : ideo  dactylon 
eppellaules , qitta  digilis  moileatur.  Tertium  genus  dactyli, 
tenuia,  nascitur in  parietinis,  aul  tegulia.  Unie  canslica 
sia  est.  Sislil  tmleera  quæ  serpunt.  Gramen  capiliciicuna- 


gineux.  En  mettant  du  gramen  autour  de  la  tête, 
on  fait  cesser  l’épistaxis.  On  dit  que  dans  la  Ba- 
bylonie  le  gramen  qui  croît  le  long  des  chemins 
( &orqhum  alcppcnse , L.)  fait  mourir  les  cha- 
meaux (18). 

CXX.  Le  fenugrec  n’est  pas  moins  accrédité.  1 
On  l'appelle  encore  relis,  cnrphos,  bucéras, 
ægocéras,  a cause  de  la  ressemblance  de  sa 
gousse  avec  des  cornes;  les  l-ntins  le  nomment 
silicia.  Nous  avons  dit  en  son  lieu  comment  on 
le  semait  (xvm,  39).  Il  a la  propriété  de  dessé- 
cher, d’amollir  et  de  résoudre.  La  décoction 
guérit  plusieurs  maladies  des  femmes.  En  cas 
de  dureté,  de  tumeur  ou  de  contraction  de  la 
matrice,  on  l'emploie  en  fomentation  et  en  bain 
de  siège;  il  est  utile  aussi  en  Injection.  Il  dissipe 
les  taches  du  visage.  Cuit  avec  du  nitre  ou  avec 
du  vinaigre,  H guérit,  en  topique,  les  affections 
de  la  rate  ainsi  que  celles  du  foie.  Dans  les  accou-  2 
chemcr.ts  difficiles,  Dioelès  en  donnait  la  graine 
pilée  à lu  dose  d'un  acétabule  dans  neuf  cyathes 
de  vin  cuit  : il  ordonnait  de  prendre  un  bain 
chaud  apres  avoir  bu  un  tiers  de  cette  composi- 
tion, de  boire  ensuite  le  second  tiers  lorsque  le 
bain  avait  mis  en  sueur,  et  le  troisième  à la 
sortiedu  bain.  C’était,  suivant  lui,  un  secours  su- 
prême. Il  faisait  aussi  contre  les  affections  dou- 
loureuses de  la  matrice  un  pessaire  avec  de  la 
farine  de  fenugrec  , de  l’orge  ou  de  la  graine  de 
lin,  le  tout  cuit  dans  de  l’eau  miellée.  Il  appli- 
quait aussi  ce  mélange  sur  le  bas- ventre.  Le  3 
même  médecin  guérissait  les  lèpres  et  le  lentigo 
par  un  mélange  de  farine  de  fenugrec  avec  une 
égalé  portion  de  soufre,  après  avoir  prépare  la 
peau  avec  le  uitre;  il  ordonnait  qu'on  appliquât 
plusieurs  fois  par  jour  cette  composition , mais 

datum , sanguinis  e naribus  fluxiones  sislit . Camelos  ne  car  a 
tradilur  in  Babvlonis  regione,  id  quod  juxta  vias  na&ci- 
lur. 

CXX.  Nec  feno  srseco  minor  auctoritas,  quod  telin  1 
vocant , alü  carpliM  : aliqui  buceras,  alü  ægocéras,  qno* 
niai  il  ooraiculK  semen  «1  simile , dos  siliciam  : quomodo 
sererelur,  mio  luco  docuimus.  Vis  ejus  liccare,  inollire, 
dissolvere.  Succus  decocti  frminarnm  pliiribus  malis  sub- 
venil  : rive  dnnlia,  rive  turnor , sive  contracté)  sit  vulva*, 
fovenlur,  inridiiut  : inîiistim  qiinque  prodest.  Furfures  iu 
facie  exténuât.  Spleni  addito  nilro  decoctum  et  imporitum 
medelur  : item  ex  aceto.  Sic  et  jocineri  decoctum.  Diocles  7 
dinirile  parientibus  semeo  ejus  dédit  acetabuli  meusura 
tritwn  in  novem  cyalliis  snpæ,  ut  qituru  lertiaa  partes  bi- 
beriul,  calida  lavarentur  : et  in  balneo  sudantibus  diuii- 
dium  ex  relirto  ilermn  dédit  : inox  a balneo  reliquum  pro 
aiitnmo  auxilio.  Farinam  feni  græci  cum  liordeo,  atit  liai 
semitte  decoctan»  aqua  tuulsa  contra  vulvæ  cruciatus  sut»- 
;ecit.  llem  imposuit  imo  ventri.  Lcpraa,  lentigioes,  sul-  3 
phuris  pari  portion*;  mixla  farina  curavit , nilro  ante  præ- 
parata  eule,  sæpius  die  illiuens,  perungique  prohibent. 
Tlieodorus  feno  miseuil  quartara  partem  purgati  naslurtii 
acerrimo  areto  ad  lo|»ms  Damon  semen  feni  acetabuli  di« 
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il  défendait  qu'on  en  frottât  la  partie.  Théodore 
pour  les  lèpres  mêlait  au  fenogrec  un  quart  de 
cresson  mondé,  et  macéré  dans  de  très-fort  vi- 
naigre. Dnmon  donnait  en  boisson  comme  cm- 
ménagopue  la  graine  de  fenugrec,  à la  dose  d'un 
demi-acétabulc  dans  neuf  cyathcs  de  vin  euit  et 
d'eau(l9).IIestincontestable  que  la  décoction  en 
est  très-bonne  pour  la  matrice  et  pour  les  intes- 
tins ulcérés , ainsi  que  la  graine  pour  les  articu- 
lations et  les  douleurs  d'entrailles.  Le  fenugrec 
bouilli  avec  de  la  mauve,  puis  bu  avec  du  vin 
miellé,  est  très-recommandé  pour  les  affections 
de  la  matrice  et  des  intestins.  Le  fait  est  que  la 
vapeur  même  de  la  décoction  est  très-utile;  cette 
décoction  détruit  aussi  la  mauvaise  odeur  des 
4 aisselles.  La  farine  de  fenugrec,  avec  du  vin  et 

nii-lu  menaura  ctini  a.J|ix  cl  aquec  nuveui  cyathis  ail  menaça 
démina  (ledit  polit.  N ce  dubitalur,  qui o decoctum  ejus 
utilkaimuni  ail  vulvis,  inlcratieisquc  cvliulceratia  : sicnü 
aemen  articulis  alquc  pr.ecmdiis.  Si  vero  min  matva  de- 
coquatur,  postea  aililiti»  utilisa  pulu  s , ante  notera  vulvis 
tnteraneisque  lauilalur  : quqipe  quant  viqior  qurnpie  de- 
rocli  pturimutn  pnj.it  ; aiaruinque  etiaui  graventcnliam 
V decoctum  frai  cinemi.it  Farina  |>orrii;incs  capilia  furfn- 
resque  ciim  vino  et  nitru  celeriler  tnllit.  in  liyilrotnelile 


du  nitre,  enlève  promptement  la  teigne  et  les 
furfnrs  de  la  tète,  bouillie  dans  de  l’hydromel, 
avec  addition  d'nxonge , elle  guérit  les  affections 
des  parties  génitales , ainsi  que  les  tumeurs , les 
parotides , la  goutte  aux  pieds  et  aux  mains , les 
maladies  articulaires,  et  les  chairs  qui  se  déta- 
chent des  os.  Pétrie  avec  du  vinaigre,  elle  guérit 
les  luxations.  Cuite  dans  du  vinaigre  et  du  miel 
seulement,  on  en  fait  un  topique  pour  la  rate. 
Pétrie  avec  da  vin , elle  déterge  les  carcinomes, 
puis,  avec  addition  de  miel , elle  les  mène  à gué- 
rison. On  fait  avec  cette  fariae  un  potage  bon 
pour  les  ulcérations  de  la  poitrine  et  les  toux 
invétérées  ; on  la  fait  cuire  longtemps,  pour  en 
ôter  toute  amertume;  puis  on  y ajoute  du  miel. 
VenoDS  maintenant  aux  plantes  les  plus  célèbres. 

aillent  décoda  addita  axun-ia  genilalibus  medetur  : item 
patio , paroi  idi , podagræ , cliiragræ , articulé- , cari  il  bus- 
qué , quai  recédant  ab  ossibus  : acelo  vero  subacla  texa- 
ns. Illinitur  et  lient  dococla  in  acelo  et  nielle  tantum. 
Carcinomala  aabacla  ex  viuo  put  pat  : uiox  addito  mette 
pentanat.  Sumitar  et  sorbilio  e farina  ad  peetna  cxhulce- 
ratam , longamqae  tuasiui.  Dia  dcroqailar , douce  ama- 
ritadn  devinât.  Pwsloa  met  additar.  Nuac  ipsa  ctaritas 
beibnrum  rlieetar. 
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NOTES  DU  VINGT-QUATRIÈME  LIVRE. 


(])  Ce  passage  prouve  que  l’encre  (les  anciens  était  solu- 
ble dans  l’eau. 

(J)  Sive  mm  aqua  virilia  foveantur  Vulg.  — Sire  euro 
tiqua,  ul  ita  foveantur  Cod.  Tolt-t. — Virilia  ne  va  pas 
avec  le  conteste,  tandis  que  la  variante  ut  ita  donne  un 
sens  satisfaisant. 

(5)  M.  Fraaa,  Synopsis,  elc.,p.  1 09, donne  pour  synonyme 
de  la  myrice  le  tamaris  a/ricana  de  Desfontaines  ; mais 
il  remarque  qu'il  est  bien  possible  que  les  anciens  aient 
compris  sous  celte  dénomination  le  tamaris  gallica. 

(4)  D’après  Fraas,  Synopsis,  p.  189,  le  chamæcissos 
est  non  le  glcchoma  htderacea , mais  Cantlrrhinum 
asaréna. 

(5)  Dolores , apocyni  semen  ex  aqua.  Frutex  est  Vulg. 

Dolores , semen  ex  aqua.  Apocjoum  frutex  est  Edit. 

p rince ps,  Brotier. 

(6)  La  radicule  est  la  saponaire,  ctpoOOiov  ; Pline,  XIX,  1 8, 
confond  le  struthion  avec  une  plante  de  Syrie;  il  est  fort 
douteux  que  cette  plante  de  Syrie  soit  la  gypsophila  stru- 
thlum,  comme  je  l’ai  indiqué  d’après  les  commentateurs. 

(7)  Dans  le  passage  parallèle,  XII,  52,  j’ai  indiqué 
comme  s> non)  me  de  l’aspalatbo» le convolmiltis scoparius ; 
mais  M.  Fraas,  Synopsis,  p.  49,  indique  le  genista  acan- 
thoctada.  Au  reste,  le  passage  de  Pline  est  fort  embrouillé. 
Ici , XXIV,  68  et  89 , il  indique  1°  une  épine  sauvage 
de  la  grosseur  d’un  arbre,  croissant  en  Orient  ; 2°  l’érysis- 
ceptrum.  Or,  si  l’on  se  réfère  à XII,  52 , on  voit  qu’il  ne 
fait  là  qu’une  seule  espèce  qu’il  nomme  aspalallios,  ery- 
sisceptrum , etc. 

(8)  Le  cynosbatos  des  Grecs  est  rapporté  à la  rosa  sem- 
pervirens;  le  fait  est  que  sous  ce  nom  Pliue  ne  parle  pas 
d’un  rosier,  mais  bien  de  quelque  groseillier. 

(9)  Dans  un  passage  (XIV,  19, 9)  où  Pline  cile  le  cliamæ- 
drys,  j'ai  dit,  d’après  Sprengel,  que  c’était  la  germandnée, 
teucrium  chamœdrys , L.  — M.  Fraas,  ib. , p.  17* , y 
reconnaît  le  teucrium  lucidum,  I*  à cause  de  l’habitat  : 
Dioscorklc,  III,  102,  dit  que  le  chanuedry  s habile  les  lieux 
âpres  et  rocheux  ; or,  le  teucrium  chamœdrys  n’y  croit 
pas,  mais  bien  le  /ewerium  lucidum  ; 2°  le  channedrys, 
dit  Dioscoridc,  est  un  petit  arbrisseau  ; ce  qui  est  vrai  du 
teucrium  lucidum , et  non  de  la  germandrée  ; 3“  Théo- 
phraste, IX,  10,  le  dit  de  bonne  odeur;  or,  ce  caractère 
se  trouve  dans  le  teucrium  lucidum,  et  manque  dans  le 
teucrium  chamœdrys. 

(10)  Adnlxum  Vulg.  — Adnexom  Brotier  ex  Cod.  Re- 
gioll. 


(11)  Voyez  la  note  4 de  ce  livre. 

(12)  Chirodneta  Vulg.  — Chirocmela  Salmas.  Exercit. 
p.  776  a.  D.,  Brotier,  Sillig.  — Hirocmela  Cod.  Tolet  — 
X«pôxp.rjvo; , ce  qui  est  fait  par  la  main. 

(t3)  Marroaritiu  Vulg.  — Marmoritin,  Brotier  ex  Cod. 
Re*.  11. 

(14)  M.  Eloi  Johaunemi  (Lettre  à un  horticulleiir  sur 
l’origine  étymologique  des  noms  des  plantes  achiinèuesct 
achæmcnis)  a fait  voir  que  l’acliimènes  des  botanistes 
modernes  tire  son  nom  de  racliæmcuis  de  l'Üue.  • J'ai 
prouvé,  dit-il,  que  le  nom  de  la  plante  achimènes  de 
Brown  devait,  malgré  une  légère  différence  d’or  Biographe, 
être  le  même  que  celui  de  Vachœmenis  de  Pline,  soit  parce 
que  Brown  avait  trouvé  ce  nom  écrit  ainsi  dans  quelques 
compilations  sans  critique,  soi  t parce  qu’il  l’a  écrit  lui-même 
comme  on  le  prononce  en  anglais.  D’où  il  suit  qu’il  faut 
écrire  en  latin  achœmenes  par  m,  et  en  français  achemi- 
nes par  e,  et  non  pas  achimènes  par  i , et  encore  moins 
achimène  sans  s finale , comme  l’écrit  le  Complément 
du  Dictionnaire  de  l'Académie.  • 

(15)  L’herbe  à la  laine  est  la  radicule  ( XIX,t  8 ) ou  sa- 
ponaire. Voy.  note  6 de  ce  livre. 

(16)  On  ne  sait  quelle  est  la  plante  nommée  exedum  ou 
nodia. 

(17)  D’après  llardouin,  la  lappa  canaris  est  le  mollugu 
(XXVI  65),  qu’ou  rapporte  au  gallium  molliigo;  d’après 
M.  Fée , c’est  1a  bardane  tomenteuse , lappa  tomenlosa, 
Lamark. 

(18)  Ce  gramen  malfaisant  est  le  xa).apdnff*><mc  de  Dios- 
coride.  IV,  3 1 ; suivant  cet  auteur,  il  tue  les  bêtes  de  somme, 
et  particulièrement  les  chameaux.  M.  Fraas , Synopsis, 
p.  301, qui  a rapporté  lecalamagroslisau  sorghum  aleppense, 
ajoute  : « Le  sorghum  aleppense  est  nuisible  aux  ani- 
maux, ainsi  que  j’ai  eu  occasion  de  m’en  assurer  dans  l’At- 
tique  et  à Mesolonglii.  Des  expériences  faites  à Athènes 
montrèrent  1°  que  celte  plante  est  malfaisante  particuliére- 
ment pour  les  moutons  et  les  bêtes  à cornes;  2°  que  la  cause 
en  est  surtout  dans  l’eau  de  rosée  qui  reste  dans  les  ais- 
selles des  feuilles  et  qui  s’y  corrompt  ; 3°  que  d’ailleurs  la 
plante  ne  se  montre  que  dans  tes  mauvais  pâturages,  dans 
des  marais  et  des  bas- fonds  humides  et  malsains.  La  ra- 
cine est,  du  reste,  tout  à fait  semblable  au  rhizome  du  cy  no* 
don  daclylon.  » 

(19)  L’n  cyatlie  = 0 litre,  045;  une  hémine  =0  litre  , 
27  ; ui)  acétabule  = 0 litre,  068. 
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t I.  (i.)  Les  herbes  célèbres  dont  nous  allons 
parler,  et  que  la  terre  ne  produit  que  pour  des 
usages  médicinaux,  m'inspirent  de  l'admiration 
pour  les  soins  diligents  de  l'antiqnité.  Il  n'est 
rien  que  les  anciens  n’aient  éprouvé  et  es- 
sayé, rien  ensuite  qu’ils  aient  caché  et  dont  ils 
aient  voulu  dérober  l’utilité  & la  postérité.  Nous, 
au  contraire,  nous  cherchons  4 celer  et  à suppri- 
mer leurs  travaux,  et  cous  privons  les  hommes 
de  biens  qniméme  ne  sont  pas  nôtres.  Oui,  certes, 
aujourd'hui  ceux  qui  ont  quelques  connaissances 
lescachent  et  les  envient  aux  autres;  et  n’instruire 
personne  c'est  donner  une  plus  haute  Idée  de  son 
savoir.  Loin  que  les  mœurs  actuelles  nous  por- 
tent à imaginer  rien  de  nouveau  et  a améliorer 
la  condition  humaine,  le  plus  grand  effort  d'es 
prit  est  depuis  longtemps  de  garder  pour  soi  et 
d'anéantir  pour  les  autres  les  expériences  qui  ont 
3 réussi auxanciens. Cependant  la  découverte  d'une 
plante  a donné  4 certains  hommes  l’apothéose, 
aox  autres  la  célébrité;  car  la  reconnaissance 
s'est  complu  à imposer  aux  végétaux  le  nom  de 
ceux  qui  les  avalent  trouvés.  Il  ne  faut  pas  tant 
admirer  les  anciens  pour  s’être  occupés  des  vé- 
gétaux cultivés  par  agrément  ou  pour  le  besoin 
de  la  nourriture,  que  pour  avoir  gravi  les  som- 
mets inaccessibles  des  montagnes,  pénétré  au 
fond  des  déserts,  scruté  toutes  les  veines  de  la 
terre,  afin  de  découvrir  les'vertus  de  chaque  ra- 
cine, les  usages  des  feuilles,  convertissant  en  ins- 
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t I.  ( 1.  ) Ipsa  quae  nunc  dicetur  hertamm  ciaritas , medi- 
cinæ  tantum  gignente  cas  tellure , lu  admirutionem  curæ 
prtscorum  ddigentiæqne  animum  agit.  Nihil  ergoinleula- 
tum  inespertumqiie  illis  fuit  : niliil  deinde  ocrultatum, 
quodque  non  prudesae  postcris  relient.  At  nos  élaborais 
its  abscondere  atquc  supprimere  cupimus,  et  frandare  ri. 
lam  etiam  alienis  bonis,  lta  cerle  recnndnnt , qui  pauea 
aliqua  norere , invidenlcs  aliis  : et  neminem  ihtcerc , in 
nm-toritatem  sHcnlie  est.  Tantum  ab  escogitandis  noria , 
ne  jurande  rite  mores  absout , sommumqne  opus  ingeuio- 
rum  diu  jam  hoc  fuit , ni  luira  tmumquemquc  rertc  facta 
3 reicmm  périrent.  At  hercules  singula  quosdam  inventa 
ilcorum  numéro  addulcre  : omnium  uiiqne  ritsm  rlariorcm 
tercre  cognominibus  herbarutn  , tam  bénigne  grattant  nvs 
■noria  referente.  Non  trqnc  luee  cuia  eontin  mira  in  bis. 
■pue  sain  blandiuntur,  aut  cilio  inritant  : culmina  qnoque 
uiontium  invia  et  soiitndines  abdilas , nmnisqne  terras 


truments  de  sauté  des  plantes  même  auxquelles 
les  quadrupèdes  ne  touchaient  pas. 

II.  ( it. ) Cette  étude  n'a  pas  été  poursuivie  au- 1 
taut  qu'elle  le  méritait  par  nos  Latins,  ardents  4 
s'emparer  de  tout  ce  qui  était  utile  et  bon.  M.  Ca- 
ton, maître  dans  toutes  les  connaissances  usuelles, 
a été  le  premier  et  longtemps  le  seul  qui  ait 
touché  cette  matière,  sommairement  toutefois, 
mais  ne  négligeant  pas  la  médecine  des  bœufs. 
Après  lui,  un  autre  personnage  illustre,  C.  Val- 
gius,  distingué  par  son  érudition , a abordé  ce 
même  sujet  dans  un  livre  inachevé,  dédié  au  dieu 
Auguste.  Dans  un  pieux  préambule,  il  exprime 
le  vœu  que  la  majesté  de  ce  prince  soit  toujours, 
et  avant  tout  autre,  le  remède  des  maux  de  l’hu- 
manité. 

III.  Le  seul  historien  des  plantes  qu'avant  ce  t 
dernier  je  trouve  parmi  nous  est  Pompeius  Le- 
næus,  affranchi  du  grand  Pompée;  et  c'est  aussi 
le  temps  où  je  vois  que  cette  science  a commencé 
d'élre  cultivée  par  les  Latins.  Mithridate,  le  plus 
puissant  des  rois  de  son  époque,  et  dont  Pompé» 
acheva  la  défaite,  fut,  plus  qu'aucun  des  hom- 
mes qui  l'avalent  précédé,  curieux  des  faits  de 
médecine;  nous  en  avons  des  preuves  certaines, 
indépendamment  de  la  réputation  qu'il  s'est 
faite  : lui  seul  s’est  avisé  d’avaler,  après  avoir 
pris  des  préservatifs,  chaque  jour  du  poison,  afin 
d'en  neutraliser  par  l’habitude  les  effets  malfai- 
sants. Il  est  l’inventeur  d’antidotes,  dont  l’un 

lîbras  scrutai!  ipvenere,  qoi<i  qua-que  radis  poilerrt,  ad 
quos  u sus  lierbarum  folia  périmèrent , etiam  quadrupeduni 
pahulo  Intacta  ad  snlutis  usua  rerlentcs. 

il.  (h.  ) Minus  hoc,  quam  par  erat,  nostri  cclebravere,  | 
onmitim  utliitatum  et  virtutum  rapacissimi  : primusque 
et  diu  solus  idem  ille  M.  Cato,  omnium  bouarum  artium 
magister , paucis  dumlasat  altlgit , boum  etiam  inedicina 
non  omisse.  Posl  eum  unus  illustrium  tentarit  C.  Yaigius 
erudftione  spcctatus,  imperfecto  volumine  ad  divnm  Aii- 
gnsium,  inrhoata  etiam  praefatiouc  religiosa,  ut  omnibus 
matis  bunianis  illius  polissimuin  principis  semper  raede- 
retur  majestas. 

III.  Antea  condidcrat  solus  apud  nos,  qnod  equidem  in- 1 
vrni,  Pompeius  Leiuras,  Magni  lihertus  : quo  primum 
lempore  Itanc  scientiam  ad  uoslroa  peivenisse  anioio  ad- 
rerto.  Nam  pii’  Milliri  U Ici,  masiinus  sua  œtate  reguni , 
qtiem  dslieltav  It  Ponqieius , omnium  au  le  se  genilorutn  di- 
ligeotissimus  vitro  luisse  argnmentis , præterquam  fama 
inb-lilgitur.  frit  ei  evcogitatinn , quolidie  veneoum  bibero 
pr.vsumtis  reirediis,  ut  consueludine  ipsa  iunosiimi 
timl.  Primo  iiivnila  gênera  aulidoti,  es  quibus  uoum 
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conserve  encore  son  nom.  On  croit  qu'il  imagina 
le  premier  de  mêler  aux  antidotes  le  sang  des 
canards  du  Pont,  parce  qu’ils  vivent  d'animaux 

2 venimeux.  Nous  avons  des  ouvrages  d’Asclé- 
piade,  fameux  médecin,  adressés  à ce  prince,  et 
que  lui  envoya  l'auteur,  sollicité  de  quitter  Bonne 
pour  sa  cour.  Il  est  le  seul  homme,  cela  est  cer- 
tain, qui  ait  parlé  vingt-deux  langues  ( vu,  24  ); 
et  pendant  les  cinquaute-six  ans  qu'il  régna  il 
ne  se  servit  jamais  d’interprète  avec  les  peuples 
qui  lui  étalent  soumis.  Ce  prince,  parmi  les  émi- 
nentes qualités  de  son  esprit,  avait  nn  goût  vif 
pour  la  médecine  ; et,  recherchant  des  renseigne- 
ments auprès  de  tous  ses  sujets,  qui  occupaient 
une  partie  considérable  de  la  terre,  il  laissa  dans 
ses  archives  secrètes  une  cassette  remplie  de  mé- 
moires sur  cette  matière,  avec  les  originaux  des 
recettes  et  les  effets  qu’elles  avaient  produits. 
Or,  Pompée,  s’étant  emparé  du  trésor  royal, 
chargea  le  grammairien  Lenæus,  son  affranchi, 
de  traduire  ce  recueil  en  notre  langue  ; et  ainsi, 
par  celte  victoire,  il  servit  également  la  républi- 
que et  le  genre  humain: 

I IV.  Outre  ces  auteurs,  des  médecins  grecs,  que 
nous  avons  cités  en  leur  lieu , se  sont  occupés  de 
l'histoire  des  plantes.  Parmi  eux,  Cratevos,  l)e- 
nyset  Métrodore  ont  employé  une  méthode  très- 
attrnyante,  mais  qui  ne  fait  guère  que  prouver 
la  difficulté  de  la  chose:  en  effet,  Ils  ont  figure 
les  plantes,  puis,  au-dessous,  ils  en  ont  décrit  les 
effets.  Mais  la  peinture  est  trompeuse,  et,  dans 
cette  multitude  de  conteurs  qu’exige  l imitation 
de  la  nature,  la  diversité  de  mains  compromet 
beaucoup  l'exactitude  de  la  ressemblance.  C'est 
peu  d'ailleurs  de  représenter  chacune  d«  ces 
plautes  considérées  dans  un  seul  Age,  puisqu’elles 


changent  d'aspect  dans  les  quatre  saisons  de 
l'année. 

V.  Aussi  les  autres  médecins  se  sont  bornés  a i 
une  description  verbale;  quelques-uns  même 
n'ont  pas  donné  cette  description,  etse  sont  con- 
tentés généralement  de  noter  les  noms,  croyant 
faire  assez  d'indiquer  les  propriétés  et  les  vertus 
à ceux  qui  s'occupent  de  la  recherche  des  plantes. 
Et  cette  connaissance  n'est  pas  difficile  à acqué- 
rir. Nous  do  moins,  â l'exception  d’un  très-petit 
nombre,  nous  avons  eu  l’avantage  de  les  exa- 
miner toutes,  aidé  des  lumières  d'Antonius  Cas- 
tor, qui,  de  notre  temps,  avait  le  plus  de  réputa- 
tion dans  cette  partie.  Nous  avons  visité  son  petit 
jardin,  où  les  cultivait  en  grand  nombre  ce  vieil- 
lard plus  que  centenaire,  sans  avoir  jamais  eu  de 
maladie,  et  sans  que  l'âge  eût  même  altéré  sa  mé- 
moire et  sa  vigueur.  La  connaissance  des  plantes 
est  ce  que  l’antiquité  parait  avoir  le  plus  admiré. 

Il  y a longtemps  qu'on  a trouvé  le  moyen  de  cal- 
culer A l'avance  non -seulement  la  nuit  ou  le  jour, 
mais  encore  l'heure  des  éclipses  du  soleil  et  de  In 
lune;  et  pourtant  une  grande  partie  du  vulgaire  2 
reste  persuadé  que  ces  éclipsessont  produites  par 
des  enchantements  et  des  herbes,  et  quo  cette 
science  est  le  partage  des  femmes.  Et,  défait,  quelle 
contrée  n’est  pas  remplie  des  fables  touchant  la 
Médée  de  Colchos,  d’autres  magiciennes,  et  sur- 
tout la  Circé  italienne,  qui  a mémo  été  mise  au 
rang  dcsdieuxfCcst  à caused'cllc,  je  pense,  qu'Es- 
chyle,  un  des  poêles  les  plus  anciens,  a écrit  que 
l’Italie  était  couverte  d'herbes  très-puissantes, 
et  que  beaucoup  en  ont  dit  autant  de  Circéi , ou 
elle  habitait;  et  une  grande  preuve  s'en  voit  en- 
core chez  les  Marscs  (vu,  2,  7),  nation  descendue 
de  son  file,  et  que  Won  sait  être  en  possession  de 


Hiam  nomenejus  relinet.  Illins  inventiim  mituimnt , sau- 
guinein  anulinn  Ponticarum  miserre  antidotis,  qunniam 
veneno  rivèrent-  Ad  ilium  Asclepiadit  medendi  ru  tir  clan, 

2 volumiua  comporta  exslant , quum  sollidtalus  c\  urbe 
Huma,  præcepta  pro  se  milleret.  IIIuid  rdIuiji  mortalium 
vieilli  duabu*  luigins  loquulum  ccrtum  est,  nue  de  sub- 
jectif gentibus  ulluin  botnioem  per  interprétai!  nppellutum 
ah  eo  aunit  lti,  quibus  régnai  il.  1*  rrgo  in  reliqua  in- 
genii  magnitudinc  mniiciiæ  pumliaiiler  mriosus , et  ab 
omnibus  subjectif , qui  fuere  pars  magna  terra  mm , sin- 
gulaetquirens,  scriuium  coniuieiiUlimiuiit  harumetexan- 
plaria,  efTeclusque,  in  aruinis  suis  reliquit,  Pumpeius 
autan  omni  regia  piæda  pot  il  us,  tiausf'tne  ra  sa  mono 
nostro  libcrlum  simili  Laia-um,  grammatica*  artia,  jussit: 
vilrrque  ita  profuil  non  miuus,  quaiu  rdpublica:  Victoria 
ilia. 

1 IV.  Prælcr  hos  grand  aurlores  metlicina*  prudidere, 
quos  suis  locis  diximus.  E\  bis  Craie  vas,  Dionysius,  Me- 
tmdorus,  ralionc  blandivdma , sed  qua  niliil  parue  aliml, 
qii.trn  rei  diOicultis  inlelligalur.  Pinxwc  uainqiie  efligies 
babarnin , atque  ita  stibseripserc  effoelus.  Verum  et  pic- 
Inia  lallav  est,  et  colurilms  tain  nuiricrosis,  pr.cscrtim 
>o  irmiilaii«»ne  tialuro*,  mtillum  dégénérât  tiauscribcn- 


tiiim  surs  varia  Praeteroa  pamm  cstsingulasearumirtales 
pingi , quiim  quadnpartilis  varietatibus  anni  ficiem  mu- 
tent. 

V.  Quart*  caeleri  scnnonc  ras  tradidere  : aliqui  ne  rf-  I 
figie  qnidem  indicuta,  et  midis  pleruinque  nominibus  dti- 
functi,  «(uoiiiam  salis  videhatur  polestates  v inique  de- 
tnonstrure  quærere  volrnlibu*.  Nec  est  difficile  cogniiit. 
Noltis  certe,  cuepiis  a iinoduin  paiiris,  contigit  i cliquas 
coiitemplari  soeutia  Anlonii  Casloris,  cui  suinina  aucla- 
rilas  erat  in  ca  aile  noslro  a*vo,  visendo  liortulo  rjus, 
in  quo  plurimas  alcbal,  caiteMinum  a*  ta  !u>  aniium  ex- 
rodais,  nullum  coi  ports  maliim  ex  perlas,  ac  ne  a-tate 
qiiidau  monmria  mit  vigore  conrussis.  Nique  aliud  mi- 
ra la  magis  aiiliqinlas  reperietnr.  Inventa  jainpridem  ratio 
est  pra’iiuntian»  boras , non  modo  dies  ac  uoetes , solis 
lu  turque  defectuuin.  Durai  tainen  tradita  persuasiu  iu  2 
magna  parle  Tulgi,  veneliciis  et  berbis  iil  cogi,  eainqur 
iiuiii  faninarum  srientiani  praeralere.  Certe  qukl  non  re- 
plevere  fabulis  Colcliis  Mrtlea , aliarque,  in  primis  ItaU 
Circe , diis  etiam  adscripla  ? uude  arbil ror  natuni,  ut  Æschy* 
lus  e velustissimis  iu  poelira,  refertain  llaliam  lierlwruni 
puteutia  prode.rrt  ; inullique  Circeios,  ubi  liabitavit  ilia , 
magno  argumenta  ctiamnuui  durante  tn  Marsis  a filio  eju» 
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3 soumettre  les  serpents.  Homère,  le  père  de  la 
doctrine  et  des  traditions  de  l'antiquité,  tout  en 
célébrant  Circé,  attribue  à l'Égypte  la  gloire  d'a- 
voir connu  les  berbes,  et  cela  dans  un  temps  où 
n'existait  pas  encore  la  portion  de  ce  pays  arrosée 
maintenant  par  leNil,  et  créée  subséquemment  par 
les  alluvious  de  ce  fleuve  (u,  87  ).  Il  raconte,  en 
effet  ( Od iv,  228),  que  des  herbes  égyptiennes 
furent  remisesàson  Hélène  par  la  femmeduroi  de 
ce  pays,  ainsi  que  ce  célèbre  népenthès(xxi,  al  ) 
qui  procurait  l'oublides  chagrins  et  de  leureause, 
et  qu'en  conséquence  Hélène  aurait  dù  faire 
boire  à tous  les  mortels.  Le  premier  dont  le  sou- 
venir se  soit  conservé,  et  qui  ait  écrit  avec  quel- 
que soin  sur  les  herbes,  est  Orphée.  Après  lui 
viennent  Musée  et  Hésiode  ; nous  avons  dit  com- 
bien ils  ont  admiré  le  polion  (xxi,  21  et  8J). 
Orphée  et  Hésiode  ont  recommandé  les  fumiga- 

4 lions.  Homèrecitenominativementd'autres  plan- 
tes, dout  nous  parlerons  en  leur  lieu.  Après  lui 
Pythagorc,  philosophe  renommé,  a le  premier 
composé  un  livre  sur  les  effets  des  plantes,  dont 
il  attribue  l’origine  ou  la  découverte  a Apollon , 
à Esculape,  et  en  général  aux  dieux  immortels. 
Dcmocrite  en  a composé  un  aussi.  Ces  deux  phi- 
losophes avaient  visité  les  mages  de  la  Perse,  de 
l'Arabie,  de  l'Éthiopie  et  de  l'Égypte  ; et  l’anti- 
qultés’éroerveilla  tellement  de  leurs  récits,  qu’elle 
affirma  même  des  choses  incroyables.  Xanlhus, 
dont  on  a des  histoires , rapporte,  dans  la  pre- 
mière, que  le  petit  d'un  dragon,  ayant  été  tué, 
fut  rappelé  à la  vie  par  son  père,  a l’aide  d'une 
herbe  nommée  bâtis  p et  qu'un  certain  Thylon, 
ayant  été  tué  par  un  dragon,  fut  ressuscité  par  le 

5 même  moyen.  Julm  aussi  assure  qu'en  Arabie 
une  certaine  herbe  rappela  un  homme  a la  vie. 
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Démocrite  a dit,  Théophraste  a cru  qu’il  y avait 
une  plante  qui , apportée  par  l'oiseau  que  uous 
avons  nomme  (x,  26),  faisait  sortir,  par  le  seul 
contact , le  coin  eufoneé  par  des  bergers  dans  un 
arbre.  Ces  merveilles,  tout  incroyables  qu'elles 
sont,  excitent  néanmoins  l’admiration,  et  nous 
forcent  d'uvouer  que,  même  en  en  rabattant,  il  y 
reste  beaucoup  de  vrai.  Aussi  je  vois  In  plupart 
des  hommesdaus  l’opinion  qu'il  n'est  rien  qui  ne 
puisse  se  faire  par  la  vertu  des  plantes,  mais  que 
les  propriétés  du  plus  grand  nombre  nous  sont 
inconnues.  C'était  le  sentiment  d'Hérophile,  mé- 
decin célèbre,  dont  on  rapporte  ce  mot  : que  cer- 
taines herbes  étant  foulées  aux  pieds,  même  par 
hasard,  étaient  utiles.  On  a du  moins  observé  que 
les  plaies  et  les  maladies  s'enflammaient  quand 
il  survenait  des  gens  qui  avaient  fait  route  a pied. 

VI.  Voilà  toute  l'ancienne  médecine,  telle  t. 
qu’elle  était  renfermée  dans  la  littérature  grec- 
que. Mais  si  l’on  ne  connaît  pas  un  plus  grand 
nombre  dé  plantés,  c'est  qu'elles  ne  sont  guère 
éprouvées  que  par  des  gens  rustiques  et  illettrés, 
les  seuls  qui  vivent  parmi  les  herbes  ; en  outre, 
on  sc  dispense  d’en  chercher,  comptant  sur  la 
multitude  des  médecins.  Beaucoup  de  plantes, 
même  découvertes,  n'ont  pas  de  nom;  telle  est 
celle  dunt  nous  avons  parlé  à propos  de  la  cul- 
ture des  céréales  (xviti,  4S  ,3),  et  que  uous  savons 
ccarter  les  oiseaux  d'un  champ  de  ble,  lors- 
qu'on a la  précaution  d'en  enterrer  à chaque 
coin.  La  cause  la  plus  honteuse  de  la  lenteur  de 
nos  progrès,  c'est  que  même  ceux  qui  savent  ne 
veulent  pas  enseigner,  comme  s'ils  devaient 
perdre  ce  qu'ils  auraient  transmis  aux  autres. 
Ajoutez  qu'on  n'a  poiut  de  procédé  sûr  pour  re- 
connaître les  piaules  ; car  de  celles  qui  sont  cou- 


3 orta  gente,  quos  esse  dont  i tores  serpentin m constat.  tlo- 
roeru.H  q n idem  primus  docliinaruin  cl  antiquitatis  pareil*, 
malins  alias  in  adiniratione  Circes,  gtoriain  heibanim 
Ægyplo  tribuit  : qumn  etiain,  quæ  rigatur,  /fCsyptus  ilia 
non  esaet,  postea  fluinini»  limo  inveela.  I Ieib.it»  «elle 
Ægyptiasa  regis  uxore  tradifas  sua*  llricnæ  ptnriinas  nar- 
rai, ac  nobile  illini  nepenthes,  obtixionem  tristiti.i*  ve- 
niamque  afierens , et  ah  llelcoa  utique  onmihu*  inortalibu» 
propinandum.  Primas  autem  omnium,  quos  inemoiia 
novit,  Orpheus  de  herhis  cuiiosius  aliqua  prodidit.  Pusl 
enm  Mu  sa;  u s et  Hesiodus  polion  herharn  in  quantum  mirali 
surit,  diximus.  Orpheus  et  Heshxlus  sullilioiu-s  comineu- 

4 «lavere.  Ilomerus  et  alias  nominatini  lierba*  célébrât , quas 
suis  loris  dkemiis.  Ab  eo  Pythagoras  clarus  sapientia, 
primus  volumen  de  earum  elTectu  composait , ApoliinJ, 
Æseulapwque,  et  in  toluin  diis  immortalibus  iuventione 
et  origine  assigna  la.  Composait  et  Democritus , ambu  pe- 
ragratis  Persidia,  Arahi.r,  Ælltiopiæ,  Ægyptique  Magis  : 
iideoque  ad  bæc  allonila  anliquilas  luit,  ut  affirmant 
etiam  incredibilia  diclu.  Xanthus  historiaruoi  auctor.in 
prima  earum  tradit,  occisuin  draconis  catnlnm  re  vocal  uni 
ad  vitani  a parente  lierba,  quant  balin  nominal  : eademque 
Tliylonetn,  queui  draco  occiderat,  lestilutuni  sululi  : et 


Juta  in  Arabia  lierba  revocalum  ad  vilain  hominem  tradit.  s 
Dixit  Democritus,  tredidit  Ibeophrastus,  esse  herbam, 
cujus  contacta  illal.i?  ab  alite , quant  relulimus,  exsilirct 
emieus  a putoribus  arhori  adactus  : quæ  t*  lia  ru  si  lide 
eurent,  adtniraliouem  lanten  impleiit  ; coguiitquccoiiiileri, 
multuinessequod  vcrosupersil.  Inde  et  plerosquciU  video 
existimare,  nilnl  nou  beriiaruin  vi  e(Qct  pusse,  sed  plu  - 
riinarum  Mies  esse  inc oguita*  : quorum  iu  numéro  fuit 
Kerophilus  darus  raedicina,  a qno  leriiut  dictum,  quas- 
dam  fortassis  etiam  calcatas  prixlcsse.  Observa  tuui  cerle 
est,  inflamiuari  vulnera  ac  inorbos  superventu  eorum, 
qui  petJibus  iter  conlecerint. 

VI.  Ilæc  erat  autiqua  mediciua,  quæ  Iota  migrabat  iu  | 
Græciæ  lingua*.  Sed  quaro  non  plures  uoscautur.  causa 
est,  quoi!  eas  agrestes  litlerarumqiie  ignari  experiuntur, 
ut  qui  soli  inter  illas  vivant  : pneterea  securitasquærendi, 
obvia  ntedirormu  lurlta.  Mollis  etiam  inventis  nomiiu 
desunt,  sicul  illi,  quant  retulimus  iu  fingum  cura,  sti- 
ntusque  defossain  in  angulis  aegetis  præsture,  ue  qua  aies 
inlret.  Turpisaima  causa  rarilalis,  qucxl  etiam  qui  sciunt, 
demonstrare  nolunt,  lamquam  ipsis  perilurum  sit,  qootl 
Iradi.lerint  aliis.  Accedit  ratio  inventionis  anceps.  Quippe 
etiam  iu  repertis , alias  invenil  casus.  alias  ( ut  verc  diva- 
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nues , les  unes  sont  dues  au  hasard , les  autres, 

2 à vrai  dire,  a un  dieu.  Jusqu'à  nos  jours,  la 
morsure  du  chien  enragé,  qui  cause  la  crainte  de 
l’eau  et  l'aversion  pour  toute  boisson , était  incu- 
rable; récemment,  la  mère  d'un  garde  prétorien 
reçut  eu  songe  l'avis  d'envoyer  à son  fils  la  racine 
du  rosier  sauvage  nommé  cynorrhodon,  dont  la 
vue  l'avait  frappée  agréablement  la  veille  dans 
un  taillis , et  de  lui  en  faire  boire  le  suc.  Ceci  se 
passait  dans  la  Lacétanie,  partie  de  l'Espagne  la 
plus  proche  de  nous.  Le  hasard  fit  que  le  soldat 
mordu  par  un  chien  reçut  la  lettre  ou  sa  mère  le 
priait  de  suivre  eet  avis  divin,  alors  qu'il  com- 
mençait à éprouver  de  l'horreur  pour  l’eau  : il 
obéit,  et  fut  sauvé  contre  toute  espérance,  ainsi 
que  l’ont  été  depuis  tous  ceux  qui  ont  essayé  du 
mémo  remède.  Auparavant  les  auteurs  n'indi- 
quaient qu’un  seul  usage  médical  du  cvnorrho- 
don  : la  cendre  du  fruit  qui  cruit  au  milieu  de 
ses  épines,  mêlée  avec  du  miel,  était  donnée  pour 

3 guérir  l'alopécie.  Dans  la  même  province  et  dans 
le  champ  d'une  personne  chez  qui  je  logeais,  j’ai 
vu  une  plante  nommée  dracunculus  {arum  ser- 
pentaria,  L.  ),  qu’on  y avait  nouvellement  dé- 
couverte. Elle  était  de  la  grosseur  du  pouce, 
marquçe  des  mêmes  couleurs  que  les  vipères;  et 
l'on  prétendait  que  c'était  un  spécifique  contre 
la  morsure  de  tous  les  serpents.  Elle  est  diffé- 
rente du  dracunculus  dont  nousavons  parlé  dans 
le  livre  précédent  (xxiv,  93).  Elle  estd’uneau- 
tre  figure,  et  elle  offre  eue  propriété  merveilleuse  : 
au  printemps,  lora  de  la  première  mue  des  ser- 
pents, elle  s'élève  de  terre  à la  hauteur  de  deux 
pieds,  puis  elle  se  renfonce  dans  le  sol  avec  eux; 
et,  des  qu'elle  est  complètement  cachée,  aucun 
serpent  ne  paraît.  Quand  même  cette  plante  ne 
ferait  que  nous  avertir  du  danger,  et  nous  en  si- 

2 rim  ) liens,  tnunabile  »il  ho«e  «uni»  fuit  rabidi  canis  mor 
sus,  pavurem sqnæ , potiisqne  omuis  ifli-rens  udium.  Nu- 
per  cnjusdani  miiiUiHis  In  pra-iorio  mater  vidit  in  «juiete, 
ut  radteem  silvestri*  roste.quam  c>norrhodon  voesut, 
hlanditam  sibi  aspectu  pridie  in  irulrcto , milleret  liiio  bi- 
beodani  : in  Lacetania  res  gerebalur,  Hispaniar  proxima 
parte;  rasnque  acridit,  ni  milite  a mnrsu  canis  iucipiente 
raquas  expavescere , wipervenircl  epistola  -, nantis  ul  parerai 
reiigioni  ; serratusque  est  ex  ituprralu,  el  pusiea  quisquis 
Mixitinm  simile  tentait.  Alias  upud  snchires  cjnurThodi 
una  rnedtrnia  eral  : sirousiula; , que  in  nrcdiis  spini,  ejns 

3 nasdtur,  cinere  cmn  mette,  alopecias  capilis  expleri.  In 
eadem  proviucia  cogtrovi  in  agro  Itospiiis  nu;icr  ibi  i '-per- 
tant  draconculnm  appellalum  cauletn,  pollicari  crnssilu- 
dioe,  versicutoribns  viperarum  macuiis,  quetn  terebant 
contra  omnium  rnorsus  esae  rvuieriio  ; alium , qtiam  qtio* 
iu  priori  vohiraine  ejusdeui  nutiiinis  diximua  : sed  Imic 
atia  figura,  aliodque  tniraculum  exaercnUa  se  terra  ad 
primas  serpenUum  vernaliones,  bipedali  fere  alliluiline , 
rrinmsqiie  cum  lisdem  in  terrain  coodentis  : nee  omniuo 
occullstu  eo  apparet  serpens  : Tel  hoc  per  se  saUsolfirioso 
natur-r  raunere , si  tantum  prœmonetd,  lempusque  iot- 


gnaler  le  temps,  cela  seul  serait  une  propriété  na- 
turelle assez  précieuse,  (lit.  ) Ce  ne  sont  pas  seu-  * 
lement  les  animaux  dont  l’action  est  malfaisante, 
ce  sont  aussi  parfois  les  eaux  et  les  lieux.  En 
Germanie,  Germanicus  César  avait  porté  son 
camp  audelàdu  Rhin  ; et  la,  dans  la  partie  mari- 
time, il  ne  se  trouvait  qu'une  seule  source  d'eau 
douce.  En  deux  ans  l'usage  de  cette  eau  fit  tom- 
ber les  dents  et  causa  un  relâchement  de  l’articu- 
lation du  genou.  Les  médecins  donnaient  à ces 
affections  les  noms  de  slomacace  I mal  de.  bouche) 
etdeaceletyrbe  (mal  de  jambe  )(t).  On  en  trou- 
va le  remède  dans  la  plante  appelée  britannica 
[rumex  aquaticus , L.  ) (2),  qui  est  bonne  non- 
seulement  pour  les  maladies  des  nerfs  et  de 
la  bouche,  mais  aussi  pour  les  angines  et  les 
morsures  des  serpents.  Elle  a les  feuilles  oblon-  & 
gués  et  noires,  la  racine  noire.  On  exprime  le  suc 
et  de  la  tige  et  de  la  racine.  La  flenr  se  nomme 
vibones;  cueillie  et  mangée  avant  que  le  tonnerre 
se  soit  fait  entendre,  elle  donne  toute  sécurité 
contre  ce  météore.  Les  Frisons,  cbez  qui  était 
placé  le  camp,  Indiquèrent  celte  plante  à nos 
soldats;  aussi  m’étonné-je  qu'on  l’ait  nommée 
britannica  ;3),  a moins  que  ce  n’ait  été  àcausedu 
voisinage  de  la  Bretagne,  qui  est  baignée  de  ce 
côte  par  l'océan  Germanique.  En  tout  cas,  ce 
n'est  pas  en  raison  de  son  abondance  dans  cette 
Ile  qu'elle  a été  ainsi  appelée , car  alors  la  Breta- 
gne était  indépendante. 

VIL  On  avait  autrefois  l’ambition  d’adopter  t 
pour  ainsi  dire  les  plantes , en  leur  donnant  son 
nom;  des  rois  même  ont  agi  ainsi,  comme  nous 
le  montrerons  ( xxv,  33  et  suiv.  ),  tant  on  esti- 
mait glorieux  de  découvrir  une  herbe,  et  de  con- 
tribuer à l'avantagedu  genre  humain!  Aujourd’hui 
les  soins  que  nous  prenons  paraîtront  peut-être 

mitlims  deraonstraret.  ( m.  ) Nec  bestiarum  solum  ad  no-  4 
cendum  acelera  sunt,  sed  intérim  aquarum  quoque  ac 
locorum.  In  Germunia  Iran*  Hlienum  cas! ris  a Gennanico 
Cæsare  promolis,  maritime  iraclu  fona  erat  aquæ  duicis 
solus,  qua  pota  intra  bienniuin  dente»  décidèrent,  coin- 
pagesque  tn  g*‘iii!»iu  sulverenlur.  Slomacacen  inedici  vo- 
ca liant , et  scelelyrlieii , ea  mala.  Imperia  auxilio  est  herba, 
quæ  vocatur  britannica,  non  nervis  modo  et  oris  malia 
î-alü taris , sed  contra  anginas  quoque,  et  cotitra  serpentes. 
Folia  liabet  oblonga,  nigra , radicem  ntgram.  Succus  ejus  & 
exprirnitur  et  ex  radice.  Floicui  vibones  vocant  : qui  col-  • 
leclus  prins,  quam  tooitrua  audianlur,  et  devoratus,  se- 
rurns  in  lot  uni  reddit.  FrUii , qua  castra  cran  t,  noslris 
demnnslravere  ill.im  ; mirorque  nominis  causam  : nui 
forte  conüues  Oceano  Brihmnæ , velut  propinquæ,  dica- 
vere.  Non  euim  mde  appel  laUnn  ram , quoniam  ibi  plo- 
rima  nasceretur,  certumesl,  ctiamnum  Hrilannia  libéra. 

VII.  Fuilquidem  et  bic  quondam  ambilus,  nominibus  I 
suis  cas  adoplandi,  ul  docebimu*  fccisse  regea  : tanta  res 
videbatur,  herbain  invenire,  vitam  jurare,  nunc  fort  as- 
sis aliquibus  eu  ram  nostrai»  fri  vola  m quoque  existima- 
lurts  : adeo  deliciis  sordenl  eliaro  quæ  ad  saluletn  pet- 
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frivoles  A quelques-uns,  parce  qu’une  vie  volup- 
tueuse dégoûte  même  de  ce  qui  intéresse  la  santé. 
Il  convient  de  faire  d'abord  mention  des  plantes 
dont  on  connaît  les  auteurs,  en  ayant  soin  d'en 
classer  les  effets  suivant  les  espèces  des  maladies; 
Set,  dans  cette  revue,  on  ne  peut  s’empêcher  de 
plaindre  le  malheureux  sort  de  l’homme,  sujet, 
outre  les  accidents  fortuits  et  ces  nouvelles  affec- 
tions pour  lesquelles  on  invente  des  noms  à 
toute  heure , sujet,  dis-je,  à des  milliers  d’affec- 
tions qui  meuacent  chaque  mortel.  Il  y aurait  une 
sorte  de  folie  à vouloir  distinguer  quelles  sont  les 
maladies  les  plus  insupportables,  chaque  malade 
trouvant  lasienne,  celledu  moment,  laplus  cruelle 
de  toutes.  L’expérience  (4)  a cependant  fait  dire 
que  ce  qni  cause  les  plus  affreux  tourments,  c’cst 
d’abord  la  strnngurie,  effetd’une  affection  calcu- 
leusc;  en  second  lieu,  les  maux  d’estomac;  en  troi- 
sième lieu,  les  maux  de  tête:  ce  n’rst  guère  que 
3 pour  ces  affections  qu’on  se  donne  la  mort.  Je 
m'étonne  que  1rs  Grecs  aient  fait  connaître  jus- 
qu'aux plantes  malfaisantes;  passe  encore  poar 
les  poisons,  puisque  telle  est  la  condition  hu- 
maine, que  la  mort  est  souvent  le  meilleur  des 
asiles:  et  d'ailleurs  M.  Varron  rapporte  que  Ser- 
vira Clodius,  chevalier  romain,  vaincu  par  la 
violence  des  douleurs  de  la  goutte,  se  frotta  les 
jambes  avec  des  sucs  vénéneux,  et  que  depuis 
lors  ces  parties  restèrent  sans  aucun  sentiment 
comme  sans  douleur.  Mais  pourquoi  donner  la 
connaissance  des  herbes  avec  lesquelles  ou  peut 
troubler  l'esprit,  produire  l'avortement,  ou  causer 
beaucoup  d'autres  effets  non  moins  pernicieux? 
Pour  moi,  je  ne  parlerai  pas  des  médicaments 
abortifs  et  pas  même  des  philtres,  me  souvenant 
que  Lucullus,  très-célèbre  capitaine,  est  mort  par 
l’effet  d'un  philtre.  Je  rejette  également  les  ma- 

Unent.  Aoctores  lumen  quarum  inveninnlur , in  prirnis 
celebrure  par  est , effeetu  eannn  digexlo  in  genen  ntor- 
3 borum  Qua  quiiiein  in  repuUtiune  misereti  sortis  humaine 
subit , porter  fortuits  caausque , et  qua-  nomina  omnia  hors 
excogitat,  ait  milita  morburum  ûngtilis  mortalinmtiinrnda. 
Qui  gravissimi  ex  bis  vint  diacernere,  stulliliæ  prope  vi- 
deri  polesl , quum  sues  cuique  ad  præsens  quiaque  alroeis- 
sitnus  rideatur.  Et  de  hoc  tameu  jndicavere  suri  expert- 
mento , asperrimos  rruciatus  eue  cakuturum  a stitüf idio 
vexicæ  ; proximuin  stomaclu  ; terlium  eoruin  qua-  in  capite 
3 doleanl  : non  ob  alioa  fere  morte  concita.  A tlrniis  et 
noxias  herbas  detnonalralaa  miror  eqnidem.  N«c  veut-- 
nonim  tantum  : quuniam  ea  ville  coudilio  est , ut  mûri 
plerumque  etiarn  optimi  poilus  ait;  tradalque  M.  Yarrn, 
Scrviiim  Clodinm  equitem  roinanum  maguitudioe  doloris 
in  podagra  noactum,  veneno  mira  perunxisac,  et  posb-a 
caruiaae  senau  ornai , mque  quam  dolore  in  ea  parte  cor- 
por i*.  Sed  quæ  fuit  Ténia  monvlrandf , qua  mentes  suive* 
rentnr,  partna  eliderentur,  multaque  aimiliaf  Ego  nec 
abortive  dico,  ac  ne  amatoria  qiiidem,  memor  Lucullum 
imperatorem  clariaaimum  amaturio  |ieriiaac  : nec  alia  ma- 
gies por  tenta , niai  ubt  ca  vende  cunt  aut  coarguenda , in 


léftces  de  la  magie,  si  ce  n’est  pour  mettre  en 
défense  ou  en  défiance  contre  eux;  et  surtout  je 
condamne  la  créance  qu’on  y donne.  J'at  cru 
avoir  assez  fait  pour  le  bien  des  hommes  en  in- 
diquant les  plantes  salutaires  que  la  suite  des 
temps  a fait  découvrir. 

VIII.  (iv.  ) La  plante  la  plus  célèbre  est,  d’a- 1 
près  Homère,  celle  qu’il  croit  être  appelée  moly 
[allium  magicum,  L.  ) par  les  dieux  : cc  poète 
en  attribue  la  découverte  à Mercure,  et  il  en  si- 
gnale l’efQeacité  contre  les  plus  puissants  malé- 
fices (Od.,  x,  302).  Aujourd'hui,  dit-on,  elle 
croît  aux  environs  du  lac  Phénée,  et  dans  la  con- 
trée de  Cyllène  en  Arcadie.  Elle  est  semblable  a 
la  description  d’Homère  ; elle  a la  racine  ronde  et 
noire,  la  grosseur  d'un  oignon  et  la  feuille  de  la 
scille;  od  a de  la  peine  A l’arracher.  Les  au- 
teurs grecs  nous  en  peignent  la  lleur  tirant  sur 
le  jaune,  tandis  qu'Homère  a dit  qu'elle  était 
blanche.  J’ai  rencontré  un  médecin  habile  dans 
la  connaissance  des  herbes,  qui  m'a  assuré  que 
cette  plante  croissait  en  Italie,  et  qui  ro'cn  a fait 
apporter  quelques  jours  après  de  la  Campatiie 
un  échantillon  qu'on  avait  tiré  A grand'peine  des 
difficultés  d’un  terrain  pierreux.  La  racine  avait 
trente  pieds  de  long,  et  encore  elle  n’était  pas  en- 
tière; elle  s’était  cassée. 

IX.  La  plante  la  plus  estimée  après  le  moly  est  t 
celle  qu’on  nomme  dodéeatbéon  (douze-dieux)  (pri- 
mula  o(fidnalis,  L.),  la  plaçant  ainsi  sous  l'invo- 
cation de  tous  les  dieux  réuDls.  Prise  dans  de 
l’eau,  elle  guérit,  dit-on,  toutes  les  maladies.  Les 
feuilles,  au  noifibre  de  sept,  très-semblables  A 
celles  de  la  laitue , sortent  d’une  racine  jaune. 

X.  L'herbe  nommée  pæonia  est  celle  dont  la 
découverte  est  la  pins  ancienne.  Elle  garde  le 
nom  de  celui  qui  l’a  trouvée:  quelques-uns  l'ap- 

prittii*  fide  eorum  damnais.  Salis  operæ  fuit  abundeque 
præstilum  vitæ,  udulares  dixiase,  ac  postea  inventas. 

VIII.  (iv.)  Laudalissima  herbarum  est  Homero  teste, 
quam  vocari  a diis  putat  moly , et  iiiventionem  cjus  Mcr- 
curio  assignat,  contraqne  surnma  venefiria  demonstrat. 
Nasci  eam  liodie  circa  Plieneum , et  in  Cyllene  Arcadiæ 
tradiint,  xpecie  ilia  Ilomerica,  radice  rotimda,  nig raque, 
tnagnitudine  cæpo>,  folio  scillæ  : effodi  autem  difUculler. 
Græci  auctores  florem  ejus  luteurn  pinxere,  quum  Ho- 
merus  candidum  scripseril.  Inveni  e perilis  tierbarum 
mediris,  qui  et  in  IUlia  nasci  eam  diceret,  alferrique 
Cainpania  inihi  aliquot  diebus  efîossam  inier  difticiiltale* 
saxeas , radicis  \\x  pedes  longæ , ac  ne  sic  qoidem  solidœ, 
sed  abrupto. 

IX.  Ab  ea  maxima  ancloriUs  berbæ  est,  quam  dodr-  I 
calheon  vocant  , omnium  deorum  majestatem  coromen- 
dantes.  In  aqua  potam  omnibus  morbis  niederi  tradunt. 
Folia  ejus  septem,  lactucis  similliina,  exeunt  a lutea 
radice. 

X.  Vetuslissiraa  inventu  pæonia  est , nomenque  aurions  | 
retinet,  quam  quidam  pentorobon  appellant,  alii  Kljrr.ysi- 
dcn.  Hæc  quoque  dillicultas  est , quod  cadem  aliter  alibi 
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pellent  pentorobon;  d'autres,  glycysldc  (plvoloe 
officinale,  pœonia  officinalis,  L.  ).  C'est  encore 
une  des  difficultés  que  les  mêmes  plantes  aient 
différents  noms  dans  les  différents  pays.  Celle-ci 
croit  sur  les  montagnes  couvertes  de  bois  ; la 
tige  a quatre  doigts  â’iutervallc  d'un  nœud  à un 
autre;  elle  porte  à sou  sommet  quatre  ou  cinq 
fruits  ressemblant  aux  noix  grecques  (amandes)  ; 
ces  fruits  renferment  beaucoup  de  graines  rouges 
et  noires.  Cette  plante  est  un  préservatifeontre  les 
illusions  nocturnes  causées  par  les  faunes  (cau- 
chemar). Ou  recommande  de  l'arracher  pendant 
la  nuit,  parce  que  si  l'on  est  aperçu  par  le  pivert, 
il  attaque  aux  yeux , pour  la  défendre,  celui  qui 
la  cueille. 

I XI.  Lepanncês,  par  son  nom  même,  promet 
des  remèdes  4 tous  les  maux  (irîv,  tout,  iaoî,  re- 
mède) ; on  eu  attribue  la  découverte  aux  dieux, 
et  il  offre  plusieurs  espèces  : l'une  est  appelée 
asclépion (echinophora  tenuifolia,  L.),  parce  que 
Esculape  donna  le  nom  de  Panacée  a sa  fille.  Le 
suc,  ainsi  que  nous  l’avons  fait  remarquer  (x  1 1 , 57), 
rc  coagule  comme  celui  de  la  ferule.  La  racine  est 
couverte  d une  écorce  épaisse  et  un  peu  amère. 
Après  qu'elle  n été  arrachée  de  terre,  on  se  fait  un 
point  de  religion  de  remplir  le  trou  de  toutes  sor- 
tes de  graines,  sorte  d’expiation  duc  a la  terre 
En  parlant  des  productions  exotiques,  nous  avons 
enseigné  (xit,  57)  où  et  de  quelle  façon  se  pré- 
parait ce  suc,  et  quel  était  celui  qu'on  estimait  le  ' 
plus.  Le  suc  qu’on  apporte  de  Macédoine  se 
nomme  bucoiicon , parce  que  les  bouviers  le  re- 
cueillent au momeut ou  il  s'écoull- spontanément; 
il  s'évapore  tros-rapidement.  Quant  aux  autres 
espèces  de  suc,  on  rejette  surtout  celui  qui  est 
noir  et  mou  : c'est  en  effet  une  marque  qu’il  a 
été  sophistiqué  avec  de  la  cire. 

1 XII.  La  seconde  espèce  de  panacès  ( laserpi- 

miiicupantur.  Nasriliir  opacis  inonlibur.  caule  ioter  folia 
digitoruni  quatuor,  fercute  in  cacuruirie  relull  gravas 
nuces  quatuor  aul  quoique,  tuest  iis  aemen  copiostim, 
rulirum  nigruuique.  Il.t-e  mcdeliir  et  Faunoruni  in  quiclc 
liiiiiliriis.  l’rtrcipiuul  eruere  nuetu.quouiain si plcus  Mar- 
lius  vidcat,  Inendo  ju  ocitlos  imprlum  facial. 

I XI.  Panacès  ipso  noinioe  omnium  morlioruiu  remédia 
promitlit,  numerosuui  et  diis  iuventoribus  adscriptum. 
Union  quipfie  Asclépion  rognomiuahtr,  quoniam  is  lilnm 
Panaeeam  sppvltafit.  Sureus  ooaclus  ferai»,  qualem  dixi- 
ruiis,  radiée  multi  cortieis  et  saisi.  Mac  erulea  scrobeni 
repleri  vario  geuere  fnigum  religio  est , ae  terras  piaincn- 
tum.  Ubi,  et  qnonam  lierel  modo,  et  qunlc  inaviine  pro- 
baretor,  inter  peregriua  docuiunls.  Id  quod  e Maredoitia 
atlerlnr,  bucoiicon  voeaiil.inneiilai'HsspoiiteerampeuUtn 
succuin  excipicntibus  : boc  ceferrime  evauescit.  El  iu  nliis 
auteoi  generibiis  itnpmbalur  maxime  tiigruin  ae  molle,  lit  1 
enini  argiiincnto  est  fera  adultcrati. 

I XII.  Alleruni  Remis  lirradiuo  vacant,  ctsb  Hercule  inven-  j 
tiiintrailuntialiioriganuabevacleoticuiiisilveslrefipioiiiuiii 
est  origsuo  siniile,  ruilire  iuutili  : de  quo  origami  dixiimi!  I 


tium  c/uronium,  L.)  se  nomme  heracléou;  on 
en  attribue  la  découverte  à Hercule.  D'autres  le 
uomment  origan  sauvage  d'IIercule,  parce  qu'il 
ressemble  a l'origan  dont  nous  avons  parlé  (xx, 
G2)  ; la  raciuc  n'eu  sert  à rien. 

XIII.  Le  troisième  panacès  est  surnomme  l 
chironlon  ( hypericum  olympicum , L.  ) (ô),  du 
nom  de  celui  qui  l’a  trouvé.  La  feuille  ressemble  a 
celle  du  lapathum  [rumex  patientai,  I,.),  mais 
plus  large  et  plus  velue  ; la  fleur  est  couleur  d'or  ; 
la  racine  est  petite.  Il  croît  dans  les  terrains  gras. 
La  fleur  a le  plus  de  vertu  ; aussi  est-elle  plus 
employée  que  celle  des  espèces  précédentes. 

XIV.  Le  quatrième  panacès,  découvert  par  le  l 
même  Chiron  (vu,  57,  5),  est  appelé  centaurlon 
(la  grande  cculaurce,  centaurea  centauriuw, 
L.);  on  le  nomme  aussi  pharnacéon,  du  nom  du 
roi  Pharnace  ( xxxiit,  54),  parce  que  l'on  dispute 
sursadécouverte  par  le  centaure  ou  par  le  prince. 
Ou  le  sème;  il  a les  feuilles  plus  longues  que  les 
autres,  et  dentelées.  La  racine,  odorante,  se  sè- 
che à l'ombre,  et  elle  donne  du  bouquet  au  vin. 
On  en  a distingué  deux  variétés  : l'une  à feuille 
lisse,  l'autre  a feuille  plus  menue  (6). 

XV.  I.’héraclion  sidérion  (scrophularia  ehnj- 1 
sanlhemifo'.iu,  L.)  (7)  est  encore  une  découverte 
d'IIercule.  La  tige  est  menue,  haute  de  quatre 
doigts;  la  fleur  rouge,  et  la  feuille  semblable  à 
celle  de  la  coriandre.  On  le  trouve  près  des  lacs 
et  des  rivières  ; il  guérit  très-sûrement  toutes  les 
blessures  faites  par  le  fer. 

XVI.  L'ampelos  chironia  est  due  à Chiron;  i 
nous  en  avons  parié  à propos  des  vignes  (xxut, 
17);  nous  avons  aussi  parlé  de  l’herbe  (xxit, 
20)  dont  la  découverte  est  attribut  e à Minerve. 

XVII.  On  rappoite  encore  à Hercule  la  plante  t 
appelée  apolllnaire,  chez  les  Arabes  altercum  ou 
altercaugenon  ($),  chez  les  Grecs  hyoscyamos  \ jus- 

XIII.  Terlium  psoaees  Cblrouion  cngnomiiialnr  ab  in-  I 
vi-ntore.  Folium  eju*  lapalho  simili;,  mtijus  laïuen  etlilr- 
sulius.  Flotaureus,  rn-lix  parva.  Xavcilur  pingmbus  loris. 
Ilnjus  11m  eflicaciseiinus,  eoqntt  ailiplius,  qtnm  supra 
«lu  ta,  prodesl. 

XIV.  Quartum  genui  panaris  ali  coilem  Clilronr  rc|ier- 1 
tiiiii.ceiitaiirionrognoininatiir  : soit  et  Pliarnarcon,  in  cnn- 
troversiam  înventionis,  a Pliarnace  rage deduetuin.  Senior 
boc,  lotlRiorihiis,  qnam  ncteia,  folin , et  serralis.  Radjx 
Oibirata  in  timbra  siiratur,  vinoqii.*  “rallam  mljirit.  tliijus 
grisera  duo  lcrere,  altcrum  Itérions  foüi,  allerutn  te. 
unions. 

XV.  Heracleon  siileriou  et  ipsum  ab  Hercule  inveiitiini  I 
est.  raille  lenui  digitomin  quatuor  altitiuline,  flore  pu - 
uiceo,  foliis  coriantlri.  Jilxts  lacus  et  aniues  iiiveiiilur , 
oiniiiaqiie  ruinera  ferro  ill.ila  efltcocisHint.*  sanat. 

XVI.  Est  Cbironw  invrutum  ampelos , qu.e  voeator 
Cliirotlia,  do  qna  diximus  Inter  rites,  «lentille  lleilia, 
enjus  tnrentio  assignatiir  Mincrv». 

XVII.  Hercuti  eam  quoqne  adxcrihunl,  qui; Apollinaris,  I 
apiul  Ambas  alterriun  sire  ftllereangcnou,  aptid  Gravas 
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quiarue;.  Il  y eu  n plusieurs  espèces  : l'une  ( hyus • 
cyamus  reliculalus  , L.  ) u la  graine  noire,  la 
Heur  presque  pourpre,  cl  est  épineuse;  celle-ci 
croit  dans  la  Galalic.  L'espèce  vulgaire  ( jus- 
quiame  noire,  hyoscyamus  niyer,  L.  ) est  plus 
blanche,  plus  garnie  (le  branches  et  plus  haute 

2 que  le  pavot.  La  graine  de  la  troisième  espèce 
(hyosciamus  aureus,  L.)  est  semblable  a celle  de 
l'irion  (xvm,  22).  Toutes  causent  lafolieet  des 
vertiges.  La  quati  iome  espèce  ( hyoseiamus  al- 
bus,  L.)  est  mul'c,  lanugineuse,  plus  grasse  que  ■ 
les  autres,  a graine  blanche , et  croit  dans  les 
lieux  marilimes.  C'est  d'elle  que  les  médecins  font  | 
usage , ainsi  que  d’une  autre  a graine  roussàtrc. 
Mais  quelquefois  la  graine  blanche  dev  ient  ruusse  ! 
si  elle  n’a  pas  mûri  parfaitement,  et  alors  on  la  j 
rejette.  Au  reste,  on  n’en  cueille  d’aucune  espèce  j 
qui  ne  soit  tout  a fait  sèche.  Cette  plante  a,  , 
comme  le  vin,  la  propriété  de  porter  à la  tète  et 
de  troubler  l’esprit.  On  se  sert  de  la  graine  en 
nature,  ou  l'on  en  extrait  le  suc;  on  exprime 
séparément  aussi  le  suc  de  la  tige  et  des  feuilles. 
On  emploie  même  la  racine.  En  général,  l'emploi 

3 de  cette  plante  est,  selon  moi,  très-basardeux.  Eu 
effet,  il  est  certain  que  les  feuilles  mémo  déran-  ; 
gent  l'esprit,  si  on  en  prend  plusde  quatre.  Les  an- 
ciens pensaient  que  lesfeuillcs,  dans  du  vin,  chas- 
saient la  fièvre.  On  fait  aussi  avec  la  graine , j 
commenousravonsdit(xv,  7,5;  xxm,  ■iti),une  : 
huile  qui,  instillée  dans  l'oreille,  dérange  l'in- 
telligence. Chose  singulière,  on  a indique  des 
remèdes  pour  ceux  qui  avaient  bu  de  ce  suc 
comme  étant  un  poison , et  on  a indiqué  ce  suc 
même  parmi  les  remèdes:  c’est  ainsi  qu’on  mul- 
tiplie sans  fut  les  expériences,  et  qu’on  force  les 
poisons  même  à devenir  utiles. 

1 XVIII.  (v.)  Le  liuozostis  ou  parthénion  (mer- 
curiale, mercurialis  anima,  L.)  est  une  dècou- 

vero  liyoscyainos  ajipellatur.  Mura  ejns  «encra  : imnm 
nigro  semine,  llurilms  pænn  purpurris,  spinosum.  Talis 
nascilur  in  Galatia.  Vulgarn  autem  camtidius  est,  et 

2 fruticodus,  allins  pa|sivcrc.  Tertii  seihen  irionis  setnini 
siiuile  : et  oinnia  insaniam  gignenlia,  eapiti-ipie  vert iginrs. 
(Juartinn  gémis  molle,  Ijmigino&uni,  pinguius  erclerU , 
caiulkli  scniiuis , in  mai ilimis  iiaseens;  hoc  reeepere  ine- 
diei.  Hein  ruli  siunitiis  Noomimquam  autem  canilùlmo 
r ulescit , si  non  emalnrmt , improtialimpie.  lit  .1 1 i< J. j 1 1 1 nul 
lui»,  niai  quum  inarnit,  hvilur.  Nat  mai  viui,  ideoqne 
mentem  capulijoe  inresUns.  Usas  aeminis  et  pci  se,  et 
succo  expresse.  Expritnitur  snparalim,  et  vaulibos  loliis- 
que  : ulllutur  et  railioe,  lemeraria  in  totnm  (ut  arbitrer) 

3 mediciua.  Quippe  eli.nu  toliis  eonslat  nient  in  cumimpi, 
si  phlra  quaiu  quatuor  bibnolur.  Eliam  antiqui  in  virto 
lebreui  Ucpelli  arbitrabautur.  Et  uleuui  lit  cv  seilliiin, 
ut  diximus , quud  ipsum  auribns  iulusuui  tentât  inunteni  : 
mireque,  ut  rouira  venemun , remédia  prodidere  bis  qui  iit 
bibissent , et  ipsum  pro  remeiliis  : adno  uullo  omuia  ex- 
penendi  line,  ut  eogereulur  etiain  veneua  prudesae. 

t XVIII.  (v.  ) Linu/nsUx,  sivc  pitllieniuii,  .Mereiirii  in- 


verte attribuée  à Mercure  ; aussi,  chez  les  Urées, 
beaucoup  le  nommeut  hcrmupoa  ( herbe  d’ilrr- 
més),  et  chez  nous  tout  le  monde  l’appelle  mer- 
curiale. Il  y en  a deux  especes:  la  mercuriale  mile 
et  la  mercuriale  femelle;  celle-ci,  plus  efficace,  a 
|a  tige  haute  d’une  coudée , quelquefois  ramifiée 
au  sommet,  les  feuilles  plus  étroites  que  le  basilic, 
les  articulations  serrees , des  nissellcs  nombreu- 
ses ; la  graine  pend  aux  articulations.  Dans  lu  mer- 
curiale femelle  la  graine  est  abondante;  dans  la 
mercuriale  nulle  elle  est  placée  prés  des  articula- 
tions, moins  abondante,  courte  et  contournée. 
Dans  la  mercuriale  femelle  la  graine  est  libre 
et  blanche.  Les  feuilles  sont  dans  la  mercu-  2 
riale  mâle  plus  foncées,  dans  la  mercuriale 
femelle  plus  blanches.  La  racine,  qui  ne  sert 
a rien,  est  très-grèle.  Elles  croissent  toutes  deux 
dans  les  campagnes  cultivées.  On  rapporte  de 
l'une  et  de  l'autre  une  particularité  singulière  : 
la  mercuriale  mâle  fait  engendrer  des  garçons , 
la  mercuriale  femelle  des  filles,  résultat  qu’on 
obtient  si,  aussitôt  après  la  conception,  on  fuit 
boire  le  suc  dans  du  vin  cuit , ou  manger  les 
feuilles  soit  bouillies  avec  de  l’huile  et  du  sel, 
soit  crues,  dans  du  vinaigre.  Quelques-uns  la 
font  bouillir  dans  un  vase  de  terre  neuf,  avec  de 
l'heliotrope  et  deux  ou  trois  épis,  jusqu’à  ce 
quelle  soit  bien  cuite;  ils  recommandent  de 
prendre  eette  décoction  eu  boisson , et  la  plante 
même  en  aliment,  pendant  (rois  jours  n parlir 
du  lendemain  des  règles;  et  ils  veulentque  le 
quatrième  jour,  apres  le  bain,  la  femme  s'ap- 
proche de  son  mari.  Hippocrate  (De  morb.  mut., 
i,  t.  03,  t.  74,  t.  82,  t.  83  ; Ve  nul.  mut.,  t.  8, 
t.ll.t.  18;  De  morb.,  n,  t.  12)  a singulièrement, 
vanté  les  deux  mercuriales  puur  les  maladies 
des  femmes;  aujourd'hui  aucun  médecin  ue  les 
emploie  pour  cet  usage.  Quant  a lui,  il  les  cm  - 3 

ventum  est,  ideoapud  Hræcos  Hermupoan  iiiulii  vucanl 
eam,  apud  nos  onines  Mercurialem.  Duo  ejns  généra  : 
iii.isculns  et  femina,  quie  cflLacior,  caule  cuhilali,  Inter- 
dit m ramoso  in  cacuinine , ocuno  an^ii-dioribus  foltis, 
gcuiculis  demis,  alu uiu  c-tvis  multis,  semine  in  geuicnli* 
dépendent»*  : féminin  COpînso,  mari  juxla  geuicola  «taille, 
rariori  ac  bref i , coiitorli><|ue  : fcniinæ , soluto  et  candido. 
Folia  mations  nigriora,  feminis  candidiora  : radi\  super*  2 
varua,  prxlenuis.  Nascuutur  in  cainpcstribu*  rultis. 
Miriiiu  est,  quod  île  utroipie  connu  généré  prodilur  : nt 
maris  giguaulur,  laine  fjccie;  ni  tciriiuæ,  illam.  lloc 
coiitingere , si  aconreplu  surcus  prolinus  bikalur  in  passo, 
edaulurve  folia  décoda  ex  oleo  et  sale,  Vel  cruda  ex 
acclo.  Quidam  tiecoquinit  cam  in  uovo  ftclili  cuin  lielio- 
trnpio,  cl  du alms  aut  tribus  spicis,  douce  ilecoqnatur. 
Decoctniii  dari  jubent , et  lit-rhani  ipsani  in  cibo,  allen» 
die  purgatlonis  niulierihns  per  tridiiuui,  quarto  die  a haine» 
coire  cas.  Hipponatcs  miris  landibn*  in  inulicmiu  usu 
prédira  vit  luis  : ail  hune  iiiimIiiiii  mcdicorum  nr.tivi  no  vit. 
Ille  cas  vnlviL*  cuiu  nielle,  vel  losaceo,  vel  irin»,  vel  li  3 
lino  ndnmit  : item  ad  rien  hit  memes  sccund.ivpie  line 
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ployait  pour  la  matrice , eo  pessairc  avec  le  miel, 
ou  l’huile  rosat,  ou  l'huile  d'iris , ou  l’Imile  de 
Us.  11  s’eu  servait  aussi  pour  provoquer  les  rè- 
gles et  la  sortie  de  l’arrière-faix.  Suivant  lui, 
elles  produisent  les  mêmes  effets  ( De  nal.  mu/., 
t.  29  ) en  boisson  ou  en  fomentation.  Il  en  ins- 
tillait le  suc  pour  la  mauvaise  odeur  des  oreilles 
(Deint.  affect.,  t.  34),  qu’il  bassinait  ensuite 
avec  du  vin  vieux.  Il  se  servait  des  feuilles  en 
cataplasme,  pour  les  maux  de  ventre,  pour  les 
épiphora , la  strangurie  et  les  affections  de  vessie  ; 
il  en  donnait  la  décoction  avec  la  myrrhe  et 
l’encens.  Pour  relâcher  le  ventre  , ou  dans  les 
cas  de  fièvre , on  en  fait  bouillir  une  poignée 
dans  deux  setiers  d’eau  jusqu'à  réduction  de 
moitié , et  on  boit  cette  décoction  avec  du  sel  et 
du  miel.  Celte  décoction,  avec  un  pied  de  cochon 
ou  une  volaille , est  encore  plus  salutaire.  Quel- 
ques-uns ont  pensé  que  pour  purger  il  fallait 
donner  les  deux  mercuriales  en  même  temps,  ou 
en  faire  une  décoction  avec  ia  mauve.  Elles  pur- 
gent la  poitrine,  évacuent  la  bile,  mais  font  du 
mal  à l'estomac-  Nous  en  exposerons  les  autres 
usages  en  lieu  et  place. 

1 XIX.  Achille,  élève  deChiron,  a aussi  décou- 
vert une  plante  qui  guérit  les  blessures,  appelée 
pour  cela  achilléos  ( achillea  tomentosa  ; achil- 
lea millefolium  ; achillea  magna  ).  C'est  avec 
cette  plante  qu'il  guérit , dit-on , Télèpbe.  D’au- 
tres prétendent  qu'il  trouva  le  premier  dans 
la  rouille  ( xxxiv,  43)  un  ingrédient  très-utile 
dans  les  emplâtres;  aussi  le  représente- t-on 
faisant  tomber  avec  son  épée  la  rouille  d'une  lance 
dans  la  plaie  de  Télèphe.  D'autres  veulent  qu'il 
ait  employé  à la  fols  les  deux  remèdes.  Quel- 
ques-uns nomment  cette  plante  panacès  hé- 
racléon , d’autres  sldéritis , et  ils  en  font  chez 
nous  la  mille-feuille  (xxiv,  95)  ; ils  disent 
qu'elle  a une  tige  d’une  coudée,  et  est  rameuse, 

tJem  prsesUre  poln  foluque  dixit.  Inslilhvit  siiribu*  olidis 
sticcum,  inuuxitque  cum  vioo  velere.  Alvo  folia  unposuit, 
epiphoris,  slrangurir,  et  vesicn*.  Decoctuin  ejus  dédit 
mm  myrrlia  et  thnre.  Alvo  quidem  solvenda?,  rei  in 
febri , dccoquitur  quantum  inanus  copiât  in  duubus  sex- 
tariii  aqoæ  ad  dimidias  : bibitur  sale  et  melle  adinixto  : 
liée  non  cum  unguia  suis,  aut  gallinaceo  decoctum  sain- 
brins.  Purgalionis  causa  pilla  vere  aliqui  uliantqiie  dan- 
dam,  sive  cum  raaiva  decoctuin.  Tlioracem  purgant, 
bilem  detratiunt , sed  slomachum  læduut.  Reliqtios  usus 
dioemus  suis  locis. 

1 XIX.  Inveuil  et  Achilles  discipulus  Cluronis,  qua  vul- 
neribus  mederetur , quae  ob  id  Achilléos  vocatur.  Mac 
sanasse  Telephnm  dicilur.  Alu  primiim  æriiginem  inve- 
nisse  utilisai  mam  emplaslris,  ideuque  pingitur  a cuapide 
decuUenseam  gladio  lu  vulnus  Telephi.  Alii  utroque  usum 
medicamento  volunl.  Aliqui  et  liane  panacem  beracleon, 
alii  sideritio,  et  apud  nos  millefoliam  vocant,  cubilali 
tvt.'ipo , ramosam , minulioribus  quam  feniculi  loliis  vos- 
tilam  ab  imo.  Alii  fatentur  quidem  illaro  vulncribus  uli- 


et  couverte  dès  le  bas  de  feuilles  plus  petites 
que  celles  du  fenouil.  D'autres,  tout  en  con- 
venant que  cette  dernière  plante  est  bonne  pour 
les  plaies,  affirment  que  la  vraie  achilléos  a 
une  tige  bleuâtre,  haute  d’un  pied,  sans  bran- 
ches, et  garnie  élégamment  de  tous  côtés  de  feuil- 
les rondes  isolées.  D'autres  lui  attribuent  une  2 
tige  earrée,  les  sommités  du  marrttbe,  et  la 
feuille  du  chêne  ; ils  prétendent  aussi  que  celte 
plante  cicatrise  les  nerfs  coupés.  D'autres  disent 
que  la  sldéritis  { xxv,  15)  croit  dans  les  décom- 
bres, et  exhale  quand  on  la  broie  une  odeur  fétide; 
et  qu'il  y en  a encore  une  autre  semblable  à cette 
dernière,  mais  à feuilles  plus  blanches  et  plus 
grasses,  à tiges  plus  menues,  et  croissant  dans  tes 
vignobles  ; qu’enfln  une  troisième  espèce  (9)  est 
haute  de  deux  coudées , a des  rameaux  grêles , 
triangulaires,  la  feuille  de  la  fougère,  avec  un 
long  pétiole  et  la  graine  de  la  bette , et  que  toutes 
sont  excellentes  pour  les  plaies.  Les  Latins  nom- 
ment scopa  regla(xxi,  15)  celle  qui  a la  feuille 
la  plus  large  ( chenopodium  scoparia,  L.  );  elle 
guérit  l’aDgine  des  pourceaux. 

XX.  A la  même  époque  Teucer  a trouvé  le  l 
teucrion,  nommé  par  quelques-uus  hémioninn 
( asplénium  ceterach , L.  ).  Cette  plante  jette  des 
scions  déliés  et  de  petites  feuilles,  croit  dans  les 
lieux  incultes , a un  goût  astringent,  et  ne  fleurit 
jamais;  elle  ne  produit  pas  non  plus  de  graine. 
C’est  uu  remede  pour  les  affections  de  la  rate.  Le 
fait  est  qu’elle  fut  reconnue  de  la  manière  sui- 
vante : Des  entrailles  de  victimes  furent  jetées 
dessus;  elle  s'attacha  à la  rate  et  la  consuma  : 
aussi  est-elle  nommée  par  quelques-uns  splénion. 
On  dit  qu'on  trouve  sans  rate  les  pourceaux  qui 
ont  mangé  de  sa  racine.  Quelques  auteurs  don- 
nent ce  nom  à une  plante  rameuse  (la  germandrée 
à feuilles  luisantes , teucrium  lucidum , L.  ), 
ayant  les  branches  de  l'hysope  et  la  feuille  de  la 

hm,  sed  verain  achilleon  esse  scapo  cæruleo  pedali,  sine 
rarals,  ex  omni  parte  singuli*  folii.i  rotundis  eleganter  ves- 
tilam.  Alii  quadrato  cnn  le,  capitulis  marrubii,  folio  quer-  2 
eus.  liane  etiara  præcisos  nervos  glulinare  faciunt.  Alii 
sideritiii  in  maceriis  naaceulem,  quum  leratur,  fœdi 
odoris.  Etiamnum  aliam  similem  buic,  sed  candidioribus 
foliis  et  pinguioribus,  teniiiorihus  cauliculis,  in  vineis  nas- 
centem.  Aliam  vero  binum  cuhitorum,  ramulis  exilibus, 
triangulis,  folio  fiiieis,  pcdiculo  longo,  betæ  semble , om- 
nes  \ ni  neribus  præcipuas.  Nostri  eain , quic  est  latissiino 
folio,  scopam  regiam  vocant.  Medelur  anginis  sumn. 

XX.  Invenit  et  Teucer  eadem  «date  Teucrion,  quam  1 
quidam  beinionion  vocant,  S|Nirgentem  junros  tenues, 
folia  parva , asperis  locis  nasccntcm , austero  sapore,  iium- 
quam  lloreulem  : neque  seinen  gignil.  Medelur  lienibns  : 
constatque  sic  invenlam  : quum  exla  super  eam  |Hojecia 
estent,  adhæsisse  lieui , eumque  exinanisae.  OU  id  a qui- 
btisdam  splénion  vocatur.  Narrant  sues,  qui  radirem  ejus 
ederint , sine  splene  iuveniri.  Onidam  ramts  liy.ssopi  snn  u- 
lo&tm,  folio  faba*,  eudcin  domine  appdkuil,  et  colligi  llo- 
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(Me,  et  ils  prescrivent  de  la  récolter  pendant 
qu'elle  est  encore  en  fleur  ; ainsi  ils  ne  doutent 
pas  qu'elle  ne  fleurisse;  ils  vantent  surtout  celle 
qui  croit  dans  les  montagnes  de  la  Cilicie  et  de 
la  Pisidie. 

I XXI.  On  connaît  la  réputation  de  Mélampus 
(vu,  33)  dans  les  arts  de  la  divination;  Il  a 
donné  son  nom  à une  espèce  d'ellébore , le  mé- 
lampodion.  Quelques-uns  attribuent  la  décou- 
verte de  cette  plante  à un  berger  de  ce  nom, 
qui  remarqua  que  les  chèvres  étaient  purgées 
quand  elles  en  avaient  mangé,  et  qui  guérit  la 
folie  des  filles  de  Prœtns  en  leur  donnant  le  lait 
de  ces  chèvres.  Il  convient  donc  de  parler  en 
même  temps  de  toutes  les  espèces  d'ellébore.  Il  y 
en  a deux  principales , la  blanche  ( veratrum  al- 
bum et  nigrum,  L.),  et  la  noire  ( hetlcboras  orien- 
talis , L.  );  d'après  la  plupart  des  auteurs,  cette 
différence  ne  porte  que  sur  la  racine.  D’autres 
assurent  que  l'ellébore  noir  a les  feuilles  sembla- 
bles à celle  du  platane,  mais  plus  petites,  plus 
Dolres  et  plus  découpées,  et  que  l'ellébore  blanc 
a les  feuilles  de  la  bette  naissante , mais  plus 
noires  aussi,  et  rougeâtres  dans  le  dessous , le 

3 long  des  nervures.  Tous  deux  ont  la  tige  féru- 
lacee,  haute  d'un  palme  et  enveloppée  de  tu- 
niques comme  les  bulbes,  et  la  racine  frangée 
comme  celle  de  l'oignon.  Le  noir  tue  les  chevanx, 
les  boeufs,  les  pourceaux  ; aussi  ces  animaux  n'y 
touchent  pas , tandis  qu'ils  mangent  le  blanc.  On 
dit  que  celui-ci  est  bon  à cueillir  au  temps  des 
moissons.  11  croit  en  grande  quantité  sur  le 
mont  Œta,  et  le  meilleur  se  trouve  en  un  point 
de  cette  montagne,  autour  de  Pyra.  Le  noir 
vient  partout,  mais  il  est  meilleur  sur  l’Hé- 
licon,  montagne  renommée  encore  pour  d'autres 
plantes.  L'ellébore  blanc  du  mont  Œta  a le  pre- 
mier rang  ; au  second  est  celui  du  Pont;  au  troi- 

rentem  adliucjuhrnt  : adeo  florcre  non  dubitant;  maxime- 
que  ex  Cilâciis  et  Pisidias  tnontibus  laudaut. 

I XXI.  Melampodis  fama , diviuatioois  arlibus  nota  est. 
Ab  iioc  appeltilur  unum  eliebori  genus  Melampodiun.  Ali- 
qui  pastorem  codera  uomine  invenisse  tradnnt , câpres  pur* 
pan  pasto  illo  animadrertenlein , daloqtie  lacté  eamm 
sanasse  Prretidaa  furent.---.  Quamobrcm  de  oniuibus  eju-t 
generibua  dici  simul  convenir  Prima  duo  sunt , catididum 
et  nigrnen.  Hoc  radicibns  tantum  intetligi  tradunt  plerique. 
Alii  folia  nigri , platane  simil  ia , sel  minora , nigrioraque  et 
pluribos  divisuiisacissa  : albi , betæ  incipientis  : bac  quo- 

1 que  nigriora , et  canatium  dorao  rubescenlia.  Utreque  caole 
palmi  feruiaceo , bulborutn  luoicis  convoluto , radier*  fim- 
briata  cæparum  modo.  Nigro  equi,  botes,  tues neeautur; 
i laque  tarent  id , qnum  candido  vescantur.  Tempestirnm 
eaae  tradunt  mesxibus.  Plurimum  aulem  nascitur  in  Œta 
moolo  : et  oplimnm  uno  ejus  locn  circa  Pyram.  Nigrum 
obiqne  provenil,  aed  meiius  in  Helicone,  qui  mous  et  atiis 
landatur  iierbis.  Candidum  probatur  Œtæum  : seenodum 
l’nntirum  ; tertio  loco  Eteaticum , quod  in  vilibus  nasri 
feront  ; quarto  Parnaaaiuin , quod  adulteralur  Ælolico,  ex 
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siéme , celui  d’Élée,  qui  croit,  dit-on , dans  les 
vignobles  ; au  quatrième , celui  du  Parnasse . 
que  ia  commodité  du  voisinage  fait  sophistiquer 
avec  celui  d’Étolle.  De  ces  especes,  le  noir  seul  3 
est  appelé  mélampodion.  On  s’en  sert  pour  par- 
fumer et  purifier  les  maisons , et  aussi  pour  as- 
perger le  bétail,  en  y joignant  une  formule  de 
prière.  On  le  cueille  aussi  avec  plus  de  cérémo- 
nies : En  effet,  on  trace  d'abord  autonr  de  la 
plante  un  cercle  avec  une  épée  ; ensuite  celui  qui 
doit  la  couper  se  tourne  vers  l’Orient,  et  il  de- 
mande aux  dieux  de  lui  permettre  de  faire  cette 
opération,  ilobserves’il  ne  vole  pointd'aigle;  il 
en  parait  presque  toujours  lorsqu’on  récolte  cette 
plante;  et  si  l’aigle  vole  près  de  celui  qui  ia  ré- 
colte , c'est  un  présage  que  celui-ci  mourra  dans 
l'année.  On  ne  recueille  pas  non  plus  facilement 
l’ellébore  blaDC  ; il  porte  & la  tête,  surtout  si  l’on 
n’a  pas  la  précaution  de  manger  auparavant  do 
l’ail,  de  boire  de  temps  en  temps  du  vin,  et  de 
fouiller  promptement  la  terre.  L'ellébore  noir  est  4 
appelé  par  quelques-nns  eetomon , par  d'autres 
polyrrhizon;  il  purge  parie  bas;  le  blanc  purge 
par  leimut, et  emporte  par  cette  voie  la  cause  des 
maladies.  Ce  remède,  si  redoutable  autrefois,  est 
devenu  si  familier,  que  beaucoup  d'hommes  stu- 
dieux en  ont  fait  un  fréquent  usage  pour  se  don- 
ner plus  de  sagacité  dans  leurstravaux  littéraires. 
Carnéade  en  prit  pour  répondre  aux  écrits  de 
Zenon  ; et  chez  nous , Drusus , le  plus  célèbre  des 
tribuns  du  peuple,  le  même  qui  reçut  avant  tous 
les  autres  les  applaudissements  des  plébéiens 
debout,  et  à qui  les  patriciens  imputèrent  la  guerre 
des  Marses,  fut  guéri  de  l'épilepsie  parce  remède, 
dans  l’ile  d’Anticyre.  Là,  en  effet,  on  en  use  avec  s 
plus  desûreté  qu’aillears,  parce  qu’on  y mêle 
le  sésamoïde , comme  nous  avons  dit  ( xxit,  64  ). 
En  Italie  ou  le  nomme  vératrum.  La  poudre  des 

vkino.  Nigrum  ex  bis  Melampodion  voyant,  quo  et  domos  3 
suflinnl  purganlque,  spargenles  et  pécore,  eum  preca- 
tioiie  soieimi  : boc  et  religiosius  colligitnr.  Prioium  enim 
gladio  circumscribltur.  Dein  qni  gnreisurus  est,  ortum 
speciat  : et  preealur , ut  id  lireat  sibi  coocedenlibus  dite 
facere,  obtervatque  aquilæ  volatua  : fera  enim  sccantibua 
interesl  : et  ai  prope  advolavit , morilurum  illo  anoo  qui 
succidat,  augurium  est.  Nec  album  facile  eolligitur , caput 
aggrevana,  maxime  niai  præsurnalur  album , et  auhiude 
t iimm  aorbeatur , celerilerque  fodiatur.  Nigrum  alii  ecto-  4 
mon  vocant,  alii  polyrrhizon  : purgat  per  inferna  : candi- 
dum aulem  vomitione,  causasque  morborum  ex  trahit; 
quondam  terribile,  postes  tam  promiscuum,  ut  plerique 
stndioram  gralia  ad  pervidenda  acriut , quæ  commenta- 
banlur , sa*piu»  sumlitarerint.  Carneadem  reapouaumm 
Zcnonis  libris  : Drusum  quoque  apud  nos,  tribunorum  pu- 
pnlarium  clarissimum  { cui  ante  omnes  pleba  stans  ptausit, 
optimales  veto  bellum  Marsieum  imputa  rare  y,  constat 
hoc  medicamento  liberatum  comitiali  tnorbo  in  Antiejra 
insula.  lbi  enimtuüsaime  sumitnr,  quoniam , ut  divimus,  5 
sesainoides  admiscent.  Itaiia  veratruui  vocal.  Farina  eo- 
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ellébores,  seule  ou  mêlée  avec  la  radicule  (sapo- 
naire), qui,  avons-nous  dit  (xix , 18  ),  est  em- 
ployée au  lavage  des  laines , est  un  sternutatoire. 
Les  deux  ellébores  sontnarcoliqucs.  On  en  choisit 
les  racines  les  plus  déliées,  les  plus  courtes,  et 
encore  faut-il  qu’elles  soient  comme  tronquées; 
car  le  haut  de  la  racine,  qui  en  est  le  gros  et  qui 
ressemble  aux  oignons , ne  sert  qu'à  purger  les 
chiens.  Les  anciens  choisissaient  la  racine  dont 
l'écorce  était  la  plus  charnue , afin  d'en  tirer 
une  substance  plus  délicate.  Ils  la  couvraient 
d'éponges  humides;  puis,  gonflée,  ils  l'effilaient 
à l'aide  d'une  aiguille;  enfin  ils  faisaient  sécher 
à l'ombre  ccs  filaments,  pour  s'en  servir  au  besoin. 
Aujourd'hui  ou  donne  immédiatement  le  chevelu 
de  la  racine  dont  l'écorce  est  la  plus  épaisse.  Le 
meilleur  ellébore  est  celui  qui,  âcre  et  brûlant 
au  goût , répand  une  sorte  de  poussière  quand 
on  le  rompt.  La  force  s'en  conserve,  dit-on , pen- 
dant trente  ans. 

l XXII.  L’ellébore  noir  s'administre  pour  la 
paralysie,  la  folie,  l’hydropisir,  pourvu  qu’il  n’y 
ait  point  de  lièvre,  pour  la  gontle  invétérée  et  les 
maladies  articulaires.  Il  évacue  par  le  bas  la 
bile  et  la  pituite.  On  en  donne  dans  l'eau,  pour 
relâcher  doucement  le  ventre,  une  drachme  nu 
plus,  et,  pour  dose  moyenne,  quatre  oboles 
(3  gramm.).  Quelques  uns  y ont  adjoint  la  scam- 
monée  ; le  plus  sûr  adjuvant  est  le  sel.  Dans  un 
véhicule  doux,  pour  peu  qu'on  passe  la  dose,  il 
est  dangereux.  En  fomentation,  il  dissipe  les 
taies  des  yeux  ; aussi  quelques-uns  l'ont  pilé,  et 
en  ont  fait  un  collyre.  Il  mûrit  et  déterge  les 
scrofules,  les  suppurations,  les  duretés,  ainsi 
que  les  fistules  où  on  l'introduit,  mais  il  faut  le 
retirer  le  troisième  jour.  Avec  les  râdures  de 
cuivre  et  la  sandaraque,  il  enlève  les  verrues. 

rum  per  se,  el  mixla  radicula,  qua  lanas  diximus  lavari , 
slernumenlum  facit,  atnboque  somnum.  Legunlur  autem 
tenuissimæ  rariices  brevesque,.ac  velut  decurlalæ  etiain 
lise.  Nam  snnima,  quæ  est  crassissima,  cæpis  similis, 
canibus  tanlnm  datur  purgationis  causa.  Anliqui  radicem 
cor  lice  quant  carnosi&siroo  seligebant , quo  lenuior  e tinte- 
retur  medulla.  liane  humidis  spoogiis  o per  tara , turgesceo- 
iemque  acu  in  longitudinem  fiudebaut.  Üeinde  lila  in  umbra 
siccabant,  iis  utilités  : nunc  ramulos  ipso»  ab  radice  quam 
gravisbimi  corlici»  ita  dant.  Optimum,  quod  acre  gustu 
fervensque,  iu  frangendo  pulverem  emittit.  Du  rare  vim 
ejus  xxx  amiis  ferunL 

I XXII.  Nigrum  medetur  parait  licis,  insanienlibus,  hy- 
drupicis,  dum  citra  febriru,  podagris  veteribus,  articu- 
lariis  morbis.  Trahit  alvunt,  el  bilem,  pituitasque.  Ex 
aqua  datur  ad  leuilcr  mollietidam  alvum,  plurimum  dra- 
chma,  roodice  quatuor  obolis.  Miscuere  aliqui  et  scara- 
moneam,  sed  tulius  salent.  lu  dulcibus  datum  cnpiosius 
periculum  infert;  oculorum  caligineni  fotu  discutit  : ob  id 
quidam  et  inunxerc  trito.  Strumas,  siippurata,  durilias 
concoquit  et  purgal  : item  (istulas,  tertia  die  exemlum. 
Yermcas  tollitcum  squamis  æris  et  saudaraclia.  Jlydro- 


Avec  la  farine  d’orge  et  le  vin,  on  l'emploie  en 
topique  sur  le  ventre  des  hydropiques.  On  s’en 
sert  pour  guérir  les  catarrhes  du  bétail  et  des 
bêtes  de  somme,  en  passant  à travers  l’oreille  de 
l’animal  une  tige  d’ellébore,  que  l'on  retire  le  len- 
demain à la  même  heure.  Avec  l’encens  ou  la  cire 
et  ta  poix  , ou  avec  l’huile  de  poix  (xxiv,  il  ), 
il  guérit  la  gale  des  quadrupèdes. 

XXIII.  Le  meilleur  ellébore  blanc  est  celui  I 
qui  fait  le  plus  promptement  éternuer;  mais  il 
paraît  bien  plus  formidable  que  le  noir,  surtout 
quand  on  lit  dans  les  anciens  auteurs  les  pré- 
cautions par  lesquelles  on  cherchait  à défendre 
ceux  qui  l’avaient  pris  contre  les  frissons,  les 
suffocations,  les  assoupissements  inopportuns, 
les  hoquets  ou  les  éternuments  éternels,  les  trou- 
bles de  l’estomac,  les  vomissements  trop  tardifs 
on  trop  prolongés , trop  peu  abondants  ou  exces- 
sifs. En  effet,  on  était  dans  l’usage  d'adminis- 
trer d’autres  substances  qui  excitaient  le  vomis- 
semeut,  et  de  faire  sortir  l'ellébore  soit  par  des 
évacuants,  soit  par  des  clystères  ; souvent  même 
on  pratiquait  la  saignée.  De  plus,  quelque  heu- 
reux effet  qu’il  produise,  U est  toujours  effrayant, 
à cause  des  diverses  couleurs  des  matières  vomies  ; 
et,  après  le  vomissement,  à cause  de  l’attention 
du  médecin  à observer  le  bas- ventre , à cause  de 
l’administration  des  bains,  à cause  du  soin 
donné  au  corps  entier  ; et  tout  cela  précédé  par  les 
terreurs  qu'inspire  la  réputation  de  ce  remède, 
car  on  dit  que  cuit  avec  de  la  chair  il  la  consume. 
L’erreur  des  anciens  était  de  le  donner,  à cause  2 
de  ces  craintes,  aveo  trop  de  parcimonie  ; en  effet, 
plus  on  le  prend  à haute  dose , plus  il  fait  promp- 
tement éruption.  Thémison  n’eu  donnait  pas  plus 
de  deux  drachmes;  plus  tard,  ou  en  a donné 
jusqu’à  quatre,  sur  l’autorité  dHérophile  ( 1 0),  qui 

picorum  ventri  imponititr  cum  farina  hordeacea  et  vino. 
reconnu  et  jumonlorura  piluitas  sanat,  snrculo  peratirero 
trajecto,  el  poatero  die  eadem  hora  exemto.  Scabiem  qua- 
drupedum  cura  tliure  aut  cera,  acpice,  vel  cum  pisse- 
læo. 

XXIII.  Album  optimum,  quod  celerrime  raovet  sternu-  1 
menta  : sed  mullurn  lerribilius  nigro,  præcipue  si  qui» 
apparatum  poturorum  apud  anliquos  légat , contra  hor- 
rorcs,  strangulalus , inlempestivas  soroni  virai,  singultus 
infinitosaul  sternumeula , stomaclii  dissolutions*,  tardio- 
ns vomi  tu  s aut  loogiores , exiguos  aut  nimios.  Quippe  alia 
daresoliti,  quæ  conci tarent  vomiliones,  ipsutnque  elle- 
borum  extralicrenl  nied  ica  mentis , aut  ciysteribus  : sæpe 
etiam  sanguine  venis  emisso.  Jain  vero  et  quum  prospéré 
cédât , terribili  visu , variis  coioribus  voinitionurn , et  post 
vomitiouea  observatioue  alvi,  balinearuin  dispensalione, 
totius  corporis  cura , antecedenle  omnia  bœc  magno  1er* 
rare  famæ  : «unique  Iradinit  absumi  carnem,  si  coquatur 
una.  Sed  antiquorum  vilium  crat,  quod  propter  hos  met  us  2 
paroi  us  dabant  : quum  celerius  erumpat,  quo  largius  ail* 
mitur.  Tlicmisou  binas  non  amplius  draebmas  datavil  . 
sequeutes  et  quaternas  dedere,  claro  Heruphili  prseeonio, 
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comparait  l’ellébore  ù un  vaillant  capitaine , di- 
saut  qu’apres  avoir  tout  mis  en  mouvement,  il 
sortait  le  premier.  On  a fait  de  plus  une  décou- 
verte singulière  : ce  qui,  comme  nous  l'avons  dit 
( xxv,  ! 1 ) ( 1 1 ),  a été  coupé  avec  de  petits  ciseaux , 
on  le  passe  par  le  crible;  l'écorce  reste,  la  moelle 
tombe;  l'écorce  est  l’évacuant,  tandis  que  la 
moelle,  donnée  quand  l'évacuation  est  excessive, 
arrête  les  vomissements. 

1 XXIV.  Au  reste,  pour  obtenir  de  bons  effets, 
il  faut  prendre  garde  de  l’administrer  par  un 
temps  couvert , car  alors  il  cause  des  tourments 
insupportables;  et  il  n'est  pas  douteux  qu'il  faut 
le  donner  plutôt  dans  l’eté  que  dans  l'hiver.  Le 
corps  doit  être  préparé  sept  jours  à l'avance  par 
des  aliments  âcres , par  l'abstinence  du  vin  ; le 
quatrième  jour  et  l'avant  veille,  par  des  vomisse- 
ments; la  veille,  par  l’omission  du  repas  du  soir. 
L'ellébore  blanc  se  donne  aussi  dans  un  véhiculé 
doux,  mais  il  se  prend  le  mieux  dans  unepuree 
de  lentilles  ou  duns  de  la  bouillie.  On  a tout 
nouvellement  imaginé  de  fendre  des  raiforts, 
d’y  insérer  du  l’ellebore,  puis  de  comprimer  le 
tout  ensemble,  afin  que  la  force  du  remede  se  par- 
tage; et  on  ledouneaiusi  adouci.  Environ  quatre 

2 heures  apiès  ou  commence  à le  reudre , et  l’opé- 
ration eu  est  complété  au  bout  de  sept  heures. 
Administrédelamanlcra  indiquée,  il  est  bon  pour 
l'épilepsie,  comme  nous  l'avons  dit  (xxv,  ai  ); 
pour  les  vertiges,  la  mélancolie,  la  folie,  le  déliré, 
l’éléphantiasis  blanc,  la  lepre,  le  tétanos,  le 
tremblement,  la  podagre,  l'hydropisie,  la  tyra- 
panlte  commençante,  les  affeeliousde  l'estomac, 
le  spasme  cynique  (tic  douloureux),  la  coxalgie , 
les  lièvres  quartes  qui  ne  se  termineraient  pas 
autrement,  les  vieilles  toux , les  gonflements,  et 
les  tranchées  qui  reviennent. 

i XXV.  On  défend  de  le  donner  aux  vieillards 

qui  clleborum  fortissimi  dncis  similitudini  æquahat.  Con- 
ciUtis  etiim  inhis  omnibus,  ipsum  in  primis  exire.  Præ- 
terea  mirtim  inventum  est,  quod  iucisnm  forficiilis , ol 
finirons,  cri  bran  t : cortex  remanet,  hoc  inaniunt  : me- 
dulto  cartil;  hnre  innimia  purgationedata  Tomiliones  sistit. 

1 XXIV.  Cavendum  est  tdici  quoique  cura , ne  nubilo  die 
detnr  : quippe  impetibiles  crudalus  exsUtnnt.  Nam  teslate 
potins,  quam  liicrne dandum , non  est  in  duliio.  Corpus 
septem  diebus  ante  præparaadum  cibis  acrihus,  absti- 
nentia  vini,  quarto  et  tertio  die  vomitionibns,  pridie 
nrnip  abnlinenlta.  Album  et  in  dulci  datnr,  aptisaime  vero 
in  lente  aut  pulte.  Ntiper  invenere,  disseclis  raplianis  in- 
serere  elleborum,  rurftusque  comprimer**  raphanos,  ut 
transeat  vis,  atque  eo  Icnimonto  dare.  Reddi  post  quatuor 

2 l**rt*  luiras  iuripit.  Tolurn  opus  septenis  peragitur  lions. 
Medetur  ila  niorhis  romitialibus,  ut  diximus,  vertigini , 
rnelanrliolicis , insanientibus , lympliatiris,  elephantiasi 
al  h. t , lepris,  tetauo,  t remu  lis,  poda^ricis  , liydropicis, 
inripientibiisque  t ympaniticift , stomaebids,  spasticis  cyoi* 
ris,  iscliiadiris,  quart mis,  qum  aliter  non  «lésinant  ; tutsi 
vdcrl,  iiiflationlbus.  to:  minibus  redcuutibus. 


et  aux  enfants , aux  personnes  d’un  corps  ou 
d'un  esprit  mou  et  efféminé,  aux  gens  grêles  ou 
délicats;  on  le  donne  moins  aux  femmes  qu’aux 
hommes;  on  le  défend  encore  aux  Individus  ti- 
mides, et  dans  les  cas  où  les  viscères  sont  ulcérés 
ou  tuméfies  ; ou  le  défend  surtout  aux  hémoptoï- 
ques et  à ceux  qui  se  plaignent  de  la  poitrine  ou 
de  la  gorge.  A l’extérieur,  l’ellébore  appliqué 
avec  de  l’axouge  salée  est  bon  pour  les  éruptions 
pituiteuses  ainsi  qne  pour  les  vieilles  suppura- 
tions. Mêlé  avec  de  la  farine , il  tue  les  rats.  Les 
chasseurs  gauloisempoisonnent  leurs  flèches  avec 
IVIIébore , coupent  autour  de  la  blessure  la  chair 
des  animaux  qu’ils  tuent,  et  assurent  que  le  reste 
est  plus  tendre.  L'ellébore  blauc  broyé  et  hu- 
mecte de  lait  fait  mourir  les  mouches  ; il  guérit 
le  phihiriasis. 

XXVI.  (vi.  ) Cratevasa  attribué  à Mithridate  t 
lui-même  une  plante  appelée  mlthridatia  (ery- 
thronium  tiens  canis,  L.)  ; elle  a à la  racine  deux 
feuilles  qui  ressemblent  à celle  de  l'acanthe;  la 
tige  s'élève  entre  ces  deux  feuilles,  et  porte  uoe 
fleur  couleur  de  rose. 

XXV11.  Lenætis  attribue  à Xlithridate  la  dé-  i 
couverte  d'une  seconde  plante,  le  seordotis  ou 
scordiou  ( nepeta  seordotis,  L.),  qui  a été  dé- 
crit de  la  main  même  de  ee  prince  : cette  plante 
est  haute  d’une  coudée,  à tige  quadrangulaire, 
rameuse,  semblable  au  chêne  (12),  et  portant  des 
feuilles  lanugineuses  ; elle  se  trouve  au  royaumo 
de  l’ont,  dans  les  campagnes  grasses  et  humides; 
la  saveur  en  est  amère.  11  en  existe  aussi  une 
autre  espece  ( tcucrium  scorodonia,  L.),à  feuil- 
les plus  larges,  ressemblant  à la  menthe  sauvage. 
Toutes  deux  ont  isolément  de  nombreux  usages, 
ou  avec  d’autres  ingrédients  elles  entrent  dans 
les  antidotes. 

XXVIII.  Lapolémoniaouphiletœria  ( hyperi - 1 

XXV.  Vêtant  dari  tenibus  et  pucris  : item  mollia  ac  le-  I 
mine!  corporia  animive,  eailihus  aut  tetteri*  ; et  fetninis 
minus  quam  vins.  Item  limités,  aut  ai  eihulcerata  situ 
præcordia , Tel  tumeant  : minime  sangumem  evsrreanli- 
bttfi,  causant*  vel  latere,  vel  fauchais.  Medetur  extra  cor- 
porta,  eruplioitiiitia  pituihc  cura  axungta  sjl«a  illitum  ; 
item  suppuration!  veleri.  Mures  polenta'  admixtum  lierai. 
Galli  sattittas  in  venalu  eileboro  tingunt,  circuntrisoque 
vttlnere  lenerioreni  sentiriramem  affirmant-  Muscmqitoque 
nerantiir  nllio  Iriln , et  cum  lacté  sparso.  Eudetn  et  pltlhi- 
riaaia  etnendatur. 

XXVI.  ( vi.  ) Ipai  Mithridati  enlevas  adscripait  imam  t 
mittiridaliam  roeatam.  Huic  folia  duo  a radice  arantbo  si- 
milia.  Csitiis  inter  nlraque  sttslinens  roseunt  florem. 

XXVII.  Alteram  Lentrits , scordotin , si  ve  scordiou  , ip-  I 
siusmanti  adscriptam,  magniliidine  cubitali , quadranpulo 
cattle , ramosam  quero*  s imilitmline , foliis  lantiftinosis  : 
repentur  in  Ponto,  cantpis  pinguihu*  bumidisque,  gustus 
aman.  Kst  et  alleritts  generis,  latioribus  foliis,  ntenlaa- 
tro  similis , plttrimosqito  nlraque  ail  ttsus  per  se  , et  inlci 
alia  in  antidutis. 
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i um  olympicum , L.)(t»)  doit  ce  double  nom  à 
la  contestation  des  rois  qui  s'en  soDt  disputé  la 
découverte.  LcsCappadociens  la  nomment  chilio- 
dynama  (mille  vertus).  Elle  a une  racine  grosse, 
des  branches  menues,  à l'extrémité  desquelles 
pend  une  sorte  de  grappe , une  graine  noire  ; du 
reste,  elle  ressemble  à la  rue.  Elle  croit  dans  les 
terrains  montueux. 

t XXIX.  L'eupatoire  { agrimonia  eupatorium , 
L.  ) a aussi  un  patronage  royal  (Milhridate  Eupa- 
tor).  La  tige  en  est  ligneuse,  noirâtre,  velue,  haute 
d'une  eoudée,  et  quelquefois  plus.  Les  feuilles , 
disposées  d'intervalle  en  Intervalle , ressemblent 
à celles  de  la  quintefeuille  ou  du  chanvre;  elles 
sont  découpées  en  cinq  parties , et  elles  sont  noi- 
res aussi  et  veines.  La  racioe  ne  sert  à rien.  La 
graine,  prise  dans  du  vin,  est  un  remède  sou- 
verain pour  la  dyssenterie. 

I XXX.  La  centaurée  [centaurea  centaurium, 
L.)  a,  dit-on,  guéri  Cldron  : le  centaure  ma- 
niait les  armes  d'Hercule,  qu'il  avait  reçu  chez 
lui , et  il  s'était  blessé  en  laissant  tomber  une 
(lèche  sur  son  pied;  aussi  quelques-uns  appel- 
lent-ils la  centaurée  chlrooion.  Les  feuilles  sont 
larges  et  oblongues,  dentelées  tout  autour,  et 
touffues  dès  la  racine.  Les  tiges,  hautes  de  trois 
coudées  et  garnies  de  nœuds,  portent  des  têtes 
semblables  è celles  du  pavot.  La  racine  est  volu- 
mineuse, rougeâtre,  tendre,  cassante,  longue 
de  deux  coudées,  pleine  de  suc,  et  d’une  amer- 
tume mélangée  d’une  certaine  douceur.  La  cen- 
taurée croit  sur  les  collines,  dans  un  terrain  gras. 
La  plus  estimée  est  celle  de  l’Arcadie,  de  l’Élide, 
de  la  Messénic,  du  mont  Pholoé  et  de  la  Lycie; 
elle  est  très-bonne  aussi  sur  les  Alpes  et  dans 
d'aubes  lieux.  Dans  la  Lycie  on  en  fait  le  lyclum. 
Elle  a tant  de  vertu  pour  réunir  les  plaies,  qu’elle 

1 XXVIII.  Poleinoniam,  alii  philetæriam , a «rumine 
regum  inveatiouis  appellent.  Cappadocea  autem  chillody- 
namam , radine  crassa , eailibns  ratnis,  quibtis  in  anmiuia 
corymbi  dépendent , nigro  semine  : cœtero  mile  similis , 
nascitur  in  montnnsi*. 

I XXIX.  Eupatoria  quoqtie  regiam  auctorilatem  tiabet, 
nantis  lignoai , nigiicantis , tdreuti , cubilaiia , et  aiiquando 
amplioris , fuliis  per  intervalle  qninquelblii , aut  cannabis, 
per  ambitum  incisis  quinquepatliln , nigiis  et  ipiis  , pin- 
roosisque  : radice  aupervacua.  Seinefl  dyaeolerids  in  vino 
polum  auviliatur  unice. 

I XXX.  Centaurio  curatus  dlcitur  Cbiron , qunrn  Her- 
euliaexcepli  boapilio  perlractanli  arma,  Mgitla  eieidiitel 
in  pedem  : quare  aliqui  Cbironion  vocant.  Folia  sunt  lata 
et  oblonga , aerralo  ambitu  , densa  ah  radice , eanlet  ter- 
num  cubitorum,  genkulali.  In  bis  capila  cru  papave- 
rom.  Radis  vanta , rubescen» , tenon  fragilitqne,  ad  bina 
cnbsli , madida  succo , amara  cmn  quadain  dulerdine. 
Naacltur  in  collibos  pingui  solo.  LaudalUsiraa  in  Arcadia, 
Klido , Meuonia , l'boloe  , et  Lyeia  : et  in  Alpibns  sera 
plorimisqne  A In-  loris,  in  Lyeia  qnidem  et  es  oa  lyrium  fa- 
ciunt.  VU  in  vulneribus  ta-ila , ul  coluoresoere  eliam  car- 


fait,  dlt-on,  adhérer  entre  elles  les  viandes  avec 
lesquelles  on  la  met  cuire.  On  n’emploie  que  la 
racine,  qu’on  fait  prendre  à la  dose  de  deux 
drachmes  pour  les  cas  dont  noos  parlerons, 
pilée  dans  de  l'eau  s’il  y a fièvre , sinon  dans  du 
vin.  La  décoction  de  cette  racine  guérit  les  mê- 
mes maladies. 

XXXI.  Il  est  une  autre  centaurée,  surnommée  l 
lepton  (erythrœa  centaurium , Pers.  ) , à feuilles 
menues,  appelée  par  quelques-uns  libadion, 
parce  qu’elle  croit  sur  le  bord  des  fontaines. 
Elle  ressemble  a l’origsn,  si  ce  n’est  qu’elle  a les 
feuilles  plus  étroites  et  plus  longues.  La  tige  est 
anguleuse , peu  élevée , garnie  de  rejets  ; la  fleur 
estcelledu Ivehnls (agrottemmn coronaria,  L.); 
la  racine  est  menue,  et  sans  usage.  C'est  par  son 
suc  que  cette  plante  est  efficace.  Elle  se  récolta 
en  automne;  on  extrait  le  suc  des  feuilles.  Quel- 
ques-uns hachent  les  tiges,  et  les  font  macérer 
dans  l’eau  pendant  dix-huit  jours  avant  de  les 
exprimer.  Eu  Italie  on  nomme  cette  centaurée  le 
fiel  de  la  terre , à cause  de  son  extrême  amer- 
tume. Les  Gaulois  la  nomment  cxacon , parce 
que,  prise  en  breuvage,  elle  fait  évacuer  par  le 
bas  toutes  les  substances  vénéneuses. 

XXXII.  Il  est  une  troisième  centaurée  surnom- 1 
méetriorehls(M):  II  est  rare  qu'on  lacoope  sans 
se  blesser;  le  suc  en  est  couleur  de  sang.  Théo- 
phraste ( Hist.,  îx,  9 ) rapporte  qu’elle  est  défen- 
due par  le  trlorchis , espèce  d’épervier  qui  atta- 
que ceux  qui  la  cueillent,  et  qui  lui  a donné  son 
nom.  Les  gens  ignorants  confondent  tout  cela,  et 
font  tout  rentrer  dans  la  première  espèce. 

XXX1IL  (vu.)  Le  clymenns  (chèvrefeuille  I 
des  bols,  lonicera  periclymenum,  L. ) porte  le 
uom  d’un  roi.  Il  a les  feuilles  du  lierre,  beaucoup 
de  branches,  la  tige  creuse  et  garnie  de  nœuds, 

nés  tradant,ai  roquanlur  simul.  In  usu  radix  tantum 
duabus  drachmis  hihenda , quibus  riieetur  : si  fetoris  ait, 
in  aqua  (rita , ca-leris  , iu  vino.  Medelur  et  iiadem  tuorbis 
decocuir  SIICCU8. 

XXXI.  Est  alterum  cenlaurion  cognnmine  lepton , mi-  I 
nutis  foliis,  quod  aliqui  libadion  vocant , quoniam  ae- 
cundum  fontes  na«cit(iry  origano  simile,  angustioribos  et 
lougmribus  foliis,  auguloso  caule  paululum  alto,  fruti- 
cante , flore  lydinidis , radice  tenui  et  supervacua,  succo 
eflicav.  l|«a  lierba  autumno  legilur,  auccus  e fronde. 
Quidam  coules concisos  madefaciunt  diebns  xvm,atque 
ita  exprimunt.  Hoc  centaurion  noslri  tel  terre  vocant, 
pr opter  amariludinem  summam.  Galii  cxacou  , quoniam 
omnia  mala  médit  amenta  poluinecorporeexigat  per  alvuro. 

XXXII.  Terlia  est  centauris , cognotiiine  triorchis.  I 
Qui  eam  secal , rarum  esl,  ut  non  vulneret  sese.  H arc 
auccum  sanguineum  raittit.  Tlteophrastus  defendi  eam, 
impugnarique  colligeâtes  tradil  a ti  iorche  accipitrum  gé- 
néré , a quo  et  nomen  accepit.  Imperili  confundunt  luec 
omnia , et  primo  gnneri  assignant. 

XXXIII.  ( vil.  ) Cl> menus  a rege  lierba  appellata  est , l 
ederœ  foliis,  nunosa, taule inani,arliculispra*dncta,odoro 
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l'odeur  forte,  la  graine  du  lierre;  il  croit  dans 
les  lieux  boisés  et  montucux.  Nous  indiquerons 
quelles  maladies  il  guérit , pris  en  boisson  ; mais 
il  faut  dire  ici  qu'eu  opérant  la  guérison  il  rend 
Inhabiles  à la  génération  les  hommes  qui  en 
prennent.  Celui  des  Grecs  [calendula  arvensis), 
semblable  au  plantain,  a la  tige  earrée  et  des  fol- 
licules pleins  de  graine,  entrelacés  entre  eux 
comme  les  bras  des  poulpes.  Le  suc  cnestemplové, 
et  possède  à un  haut  degré  la  vertu  réfrigérante. 

I XXXIV.  Gentius,  roi  des  lllyriens,  a découvert 
la  gentiane  ; elle  croit  partout , mais  la  plus  esti- 
mée est  celle  de  l'Illyrie.  Elle  a la  feuille  du 
frêne,  mais  de  la  grandeur  de  celle  de  la  laitue; 
la  tige  tendre,  grosse  comme  le  pouce,  creuse  et 
vide,  garnie  de  feuilles  par  intervalles,  atteignant 
parfois  la  hauteur  de  trois  coudées,  la  racine 
flexible,  noirâtre , et  sans  odeur.  Elle  abonde  au 
pied  des  Alpes,  dans  les  endroits  humides.  On 
emploie  le  suc  et  la  racine.  La  racine  a des  pro- 
priétés échauffantes;  il  ne  faut  pas  la  faire  pren- 
dre aux  femmes  enceintes. 

t XXXV.  Le  roi  Lyslmaque  a trouvé  la  plante 
appelée  d’après  lui  lysimachia(fy.<i»iacAia  alro- 
purpurea,  L.),  et  qu’Érasistrate  a vantée;  elle 
a les  feuilles  vertes  du  saule,  la  fleur  pourpre , le 
port  d'un  arbrisseau , les  branches  dressées,  l'o- 
deur âcre;  elle  vient  dans  les  lieux  humides.  La 
force  en  est  si  grande , que  mise  sur  le  joug  de 
bêtes  de  somme  rétives  elle  fait  cesser  leur  muti- 
nerie. 

t XXXVf.  Des  femmes  même  ont  ambitionné 
de  donner  leur  nom  à des  plantes;  ainsi  Arté- 
mise,  femme  de  Mausole,  adopta  laplanteappelée 
auparavant  parthenis.  D’autres  prétendent  que 
cette  plante  a été  ainsi  nommée  de  la  déesse 
Artémis  llithye,  attendu  quelle  est  employée 

gravi,  et  setnine  ederæ,  vitvralribus  et  moulurais  nasrens. 
Quittas  morbis  poln  medeatur,  dieemus.  Sed  hic  fndicandum 
est,  dura  medeatur,  aterilitatem  pots  eliam  vins fterl.  Grvcf 
plantasioi  similem  esse  disent  nt,  eau  le  quadrato , fulliculis 
cura  semine  inter  se  iraplexis  , velut  in  polyporum  cirris  ; 
et  suceusautem  in  usu,  vi  summa  in  reriiRerando. 

f XXXIV.  Gentianam  invenit  Gentius  rex  lltyriorum  , 
ubique  nascentem  , in  lllyrico  tamen  prœstanlissimam  , 
folio  fraxini  : sed  raagiutudine  lactucæ , eaule  tenero , 
pollicis  crassitudine,  cavo  et  inani,  ex  intervallis  foliato, 
trium  aliquaudo  cubilorum  , radice  tenta  , subnigra , sine 
odnre , aquosis  moulibus  Subelpinis  pluriina.  Usus  in  ra- 
dice et  succo.  Radicis  nalura  eu  eacalfactoria  , sed  præ- 
gnantibus  non  bibenda. 

I XXXV.  Invenit  et  Lysimachus  herbara  Lysimarhiam , 
que  ab  eo  nomen  retinet,  célébrais  Erasistrato.  Folia 
lia  bel  salicit  viridia , Dorera  purpureum , fruticosa,  ra- 
mulis  ereclis,  odore  acri  : gigmlur  In  aquosis.  VU  ejut 
tanta  est,  ut  jumentis  discordantibus  jugo  imposila,  aspe- 
rilatem  coliibeat. 

I XXXVI.  Mulieres  quoque  liane  gloriara  aiïeetavere  t 
su  quibus  Artemisia  inor  Mausoli,  adoptais  lierba  que 
rnis.  - t.  il. 


particulièrement  pour  les  maiadies  des  femmes. 
Elle  jette  beaucoup  de  rejetons,  comme  l'absinthe, 
mais  elle  a les  feuilles  plus  grandes  et  grasses. 
On  en  distingue  deux  espèces  ; l'une  à feuilles 
plus  larges  ( artemisia  arborescent),  l'autre 
plus  délicate,  à feuilles  plus  menues  (armoise 
des  champs,  artemisia  campestris,  L.),  et  ne 
croissant  que  dans  les  parages  maritimes.  Quant 
à la  plante  ( artemisia  camphorata,  L.)  à laquelle 
quelques-uns  donnent  le  même  nom,  et  qui  vient 
au  milieu  des  terres,  elle  a une  tige  simple,  des 
feuilles  très-petites,  beaucoup  de  fleurs  qui 
éclosent  lors  de  la  maturité  du  raisin,  et  une 
odeur  qui  n'est  pas  désagréable.  On  l’appelle 
encore  botrvs  et  ambrosia;  elle  croit  dans  la 
Cappadoce. 

XXXVII.  La  plante  nommée  nymphæa  [ntjm- 1 
phœa  alba,  L.)  provient,  dit-on,  d'une  nymphe 
morte  de  jalousie  pour  Hercule.  Pour  cela  quel- 
ques-uns la  nomment  héracléon,  et  d'autres  rbo- 
palon,  à cause  de  sa  racine  semblable  à une  mas- 
sue; et  on  ajoute  que  ceux  qui  en  prennent 
pendant  douze  jours  perdent  la  faculté  du  coït. 
La  plus  estimée  est  celle  d'Orchomène  et  de  Ma- 
rathon. Les  Béotiens,  qui  eu  mangent  la  graine, 
la  nomment  madon.  Elle  vient  dans  l'eau  ; de 
larges  feuilles  flottent  A la  surface,  et  d’autres 
partent  de  la  racine;  la  fleur  ressemble  au  lis, 
et,  quand  elle  est  passée,  laisse  une  tête  sem- 
blable & celle  du  pavot.  La  tige  est  grêle.  On  la 
récolte  en  automne.  La  racine , noire , se  sèche 
au  soleil  ; c'est  un  remède  pour  le  cours  de  ven- 
tre. Il  y a encore  une  autre  nymphæa  ( nymphæa 
lutea , L.  ) qui  croit  en  Tbessalle , dans  le  fleuve 
Pénée.  La  racine  est  blanche,  la  tête  jaune,  de 
la  grandeur  d’une  rose. 

XXXVIII.  Du  temps  de  nos  pères,  le  roi  Juba  1 

Ultra  parthenis  vocabatur.  Sunt  qui  ab  Artemide  llithyia 
cognominatam  pulant,  quoniam  privatim  medeatur  femi- 
narum  malis.  Est  autem  absinthii  modo  fruticosa,  majo- 
ribus  foliis  pinguibusque.  Ipsius  duo  généra  : altéra  latio* 
ribus  foliis,  altéra  tenera  tenuioribus,  et  non  iiisi  m 
maritirais  nascens.  Sunt  qui  in  medilerraneis  eodeni  no- 
mine  appellent,  simplici  caille,  rainimis  foliis,  (loris  co- 
piosi,  erumpentis,  quum  uva  maliirescit,  odore  noo  in- 
jucundo  : quam  quidam  bolryn,alii  ambrosiam  vocant. 
Talis  in  Cappadocia  nascitur. 

XXXVII.  Nymphæa  nata  traditnr  Nympha  îelotypia  I 
erga  Herrnlem  mortua.  Quare  beracleoo  vocant  ali- 
qui,  alli  rhopaloo  , a radice  clavæ  simili  ; ideoque  eot 
qui  biberint  eam  duodeclm  diebus , collu  genituraque 
prirari.  Laudatissima  in  Orchomeno  et  Marallioae. 
Bœoti  madon  rocant,  qui  et  seroen  edunt.  Ffascimr  in 
aquosis,  foliis  magnis , in  summa  aqua,  et  alita  ex  radire 
prodeuntibus , flore  lilio  simili,  et  quum  déflorait,  capile 
papaveris  , tenu!  caille  : seeatur  autumuo.  Radix  nigra 
in  sole  slecalur,  adversaturque  alviuis.  Est  et  alla  nym* 
pliaea  in  Thessalia,  amne  Peneo,  radice  alba , rapite  luteo  , 
rot*  magiiitudine. 
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a découvert  (v,  t,  10)  la  plante  qu'il  a nommée 
euphorbe  (euphorbia  officinaruvi , L.),  du  nom 
de  non  médecin.  Euphorbe  fut  le  frère  de  Musa 
(xtx,  38,  4 ),  qui,  comme  nous  l’avons  dit  ( xix, 
38),  sauva  la  vie  au  dieu  Auguste.  Ces  deux 
frères  ont  introduit  l’usage  de  se  faire  arroser 
après  le  baiu  chaud  avec  beaucoup  d’eau  froide, 
pour  resserrer  le  corps.  Autrefois  on  ne  se  bai- 
gnait qu’a  l’eau  chaude, comme  nous  le  voyons 
dans  Homère  même  (II.,  xn,  4-14).  Il  existe  sur 
l'euphorbe  un  traité  de  Juba,  ou  il  vante  beau- 
coup cette  plante.  Il  la  trouva  sur  le  mont  Atlas; 
elle  est  droite  comme  un  thyrsr,  et  a les  feuilles 
de  l’acanthe.  Elle  a une  telle  force,  qu’on  en  re- 
cueille le  suc  à distance.  On  l’incise  avec  une 
perche  armée  d’un  fer,  et  on  met  dessous  un 
récipient  fait  en  peau  de  chèvre.  Le  liquide  qui 
s'écoule  a l’apparence  du  lait,  et,  quand  il  est 
séché,  celle  de  l’encens.  Ceux  qui  le  recueillent 

3 ont  la  vue  plus  claire.  C'est  un  remède  contre  le 
venin  des  serpents  : en  quelque  endroit  que  soit 
la  morsure,  on  fait  une  iucislon  à la  tête,  et  on  y 
introduit  le  suc.  Les  Gélules  qui  le  recueillent  le 
falsillrnt  avec  le  lait  de  chèvre,  mais  on  recon- 
naît cette  falsification  à l'aide  du  feu  : celui  qui 
u’est  pas  pur  répand  une  odeur  dégoûtante.  On 
met  beaucoup  au-dessous  de  ce  suc  celui  qu’on 
tire  dans  la  Gaule  (Cisalpine)  du  chamelœa 
(xni,  33),  plante  qui  porte  le  grain  de  coccus. 
Le  suc  de  l’euphorbe  a la  cassure  semblable  a 
celle  de  l'ammoniaque.  Pour  peu  qu’on  en  goûte, 
il  laisse  dans  la  bouche  une  chaleur  qui  dure 
longtemps  et  qui  s'augmente  peu  3 peu,  jusqu’à 
dessécher  la  gorge. 

I XXXIX  ( vm.  ) Le  médecin  Themison  a vanté 
une  herbe  commune,  le  plantain,  dont  II  parle 
dans  un  traité  spécial,  comme  s'il  l'avait  décou- 

I XXXVIII.  lutcnit  et  patram  ooslrorum  ælale  rex 
Juba,  quam  appetlavit  Euphorbiain , metlici  sui  noniiuc. 
Frater  is  fini  Miiræ,  a quo  ilivutn  Auguslum  eonserva- 
tum  indicavimus.  liilem  fraln-s  insiiiuere  a baiiueis  fri- 
tpd.i  multa  coipora  adsliingere.  Aiilea  non  erat  unis  , 
niai  calida  tantum  lavari,  sicul  apud  Homerum  etiam 
irvciiiinug.  Sed  Jnb*  volumen  quoquecvslat  de  ea  Iteiba 
el  daruin  pra-cnnium.  Invenil  eom  iu  monte  Allante  : 
sperie  tbyrsi,  tuliis  acanllrinis.  Via  tanta  est , ut  c lon- 
giuquo  succua  eseipiatur  : inriax  runto  , aubditis  cscipti- 
lis  lentriculo  buvlinu,  humer  lactis  lidetur  effluere  : 
siccilua  quum  ooiit,  tlmris  effigifm  babel  ; qui  colligunt, 

3 florins  vident.  Contra  serpentes  medelur  : qnacumque 
tmile  percussa,  verlice  ioeiso,  et  medicamenlo  mtdito. 
tld  (iirluti , qui  ieguul,  bnutino  lacle  adultérant  : sed 
dlscrmltor  igni.  Id  enim  , quud  sineerum  non  est , fasti- 
diendum  otlorem  tiabet.  Mullum  infra  linne  suceurn  est, 
qui  in  Gallia  fit  ex  herba  chamelaia , grauutn  cood  fe- 
rrnte.  Frai  tus  liammoniaco  similis  est , etiam  levi  gustu 
oa aceensum  «lias  delinens,et  mugis  ex  intervallo,  doncc 
lances  quoque  siccét. 

t XXXIX.  ( vin.  t Ceiebravil  el  Tltemison  médiats  vnl- 
g^rem  lierbam  plautagiuem,  tamqnam  invnitor,  voltmiine 


verte.  Il  y en  a denx  espèces  : l’une  pins  petite, 
à feuilles  plus  étroites  et  plus  noires  ( plantago 
lagopus,  I,.),  qui  ressemblent  beaucoup  à la 
langue  des  moutons , à tige  angulaire  et  penchée 
vers  la  terre;  elle  croit  dans  les  prés.  L’antre, 
plus  grande  ( plantago  altissima,  L),  a les  fenil- 
les  garnies  de  eûtes  ; ces  eûtes  sont  an  nombre  de 
sept  : aussi  quelques-uns  l’ont-lls  nommée  hep!*- 
pleuron.  La  tige  est  haute  d’une  coudée,  et  sem- 
blable à celle  du  navet.  Le  plantain  des  terrains 
humides  a le  plus  do  vertu.  Il  a une  force  mer- 
veilleuse pour  dessécher  et  resserrer.  Il  produit 
l'effet  d’un  cautère.  Rien  n’arrête  aussi  bien  les 
fluxions  que  les  Grecs  nomment  rhumatismes. 

XL  Nous  y adjoindrons  la  bnglose  (nnchusa  1 
italien,  Retz.),  dont  la  feuille  ressemble  à la 
langue  du  boeuf.  Infusée  dans  du  vin , elle  pro- 
cure , et  c’en  est  la  propriété  principale , l'hila- 
rité. On  l’appelle  aussi  euphrosvne  (réjouissante). 

XLI.  On  y adjoint  encore  la  cynoglosse  (cy-  1 
noglossum  pictum , Ait.  ),  dont  la  feuille  ressem- 
ble à la  langue  du  chien , et  qui  produit  uu  très- 
bon  effet  dans  la  topiaire(is).  Onditqne  la  racine 
de  celle  qnl  a trois  rejetons  portant  graine,  bue 
dans  de  l'eau , guérit  la  fièvre  tierce  ; et  que  la 
racine  de  celle  qui  en  a quatre  guérit  la  fièvre 
quarte.  1 1 est  une  autre  plante  ( myosotis  lappula  ) 
qui  lui  ressemble,  et  qui  porte  des  fruits  comme 
ceux  de  la  lappa  (xxi,  64  ),mais  plus  petits.  La 
racine  prise  dans  de  l’eau  est  un  remède  contre 
les  grenouilles  et  les  serpents. 

XL1L  Le  bnphthalmos  (chrysanthemum  eo-  l 
ronarium ,V.),  semblable  à l’oeil  du  boeuf,  a les 
feuilles  du  fenouil  ; Il  croit  autour  des  villes;  Il 
a beaucoup  de  tiges;  on  les  fait  cuire  et  on  les 
mange  ; quelques-uns  le  nomment  cacbls.  Incor- 
poré avec  de  la  cire , il  résout  les  squirres. 

de  ea  edito.  Duo  ejus  généra  : tnioor  anguatioribus  foliis 
et  nigrioribui,  knguæ  pecoruni  aimillimta,  taule  angu- 
loso  , in  Icrram  inclinai*),  in  pralis  nascens  ; altéra  major, 
foliia  lalermn  modo  inclue!  : quac  quia  septeua  Ml  lit,  qui- 
dam eam  heplapletirun  vocavere.  1 1 n j us  et  caulis  cubi- 
talis  est,  et  uapi  similis.  Nascilur  in  luimidk  mutto  ef- 
ficador.  Vis  mira  in  siccaudo  densaudoque  corpore,  cau- 
terii  vicein  ublinena.  Kulla  res  arque  sialit  fluxion»,  quas 
Grreci  rlrciimatismos  vouant. 

XL  Jungilur  buic  buglossos,  boum  liuguæ  similis,  cui  I 
praripuum , quod  in  vinum  dejecta,  anirni  voluptatea 
augel  : elvoralur  euphrosynum. 

XLI.  Jungilur  el  cyuoglossos , caniuai  imilans  linguas , I 
tnpiariis  opetihus  gratis-ima  : aiuntque  quai  trra  Ibyrsoa 
aemmis  emitlit,  ejus  radiuem  potam  ex  aqua  ad  lerlianaa 
prodrsse  : qua?  quatuor,  ad  quartauas.  Est  alia  similis  ei, 
quæ ferai  lappas  minuta  : ejus  radis  pots  ex  aqua,  ranis 
et  aerpentibus  aitversatur. 

XL1I.  Est  el  bopbtbalmos,  similis  boum  oculis,  folio  1 
feniciiti , circa  oppida  naseens , fruiieosa  canübus , qui  et 
mauduulur  dccoeti  : quiilam  caddam  vouant.  Ilæc  cura 
ctra  seirrbomati  diacnlit. 

XI.HI.  lufcuere  bertras  et  universæ  gantes.  Seytliia  1 
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I XLIII.  Il  y a mémedes  plantes  qui  ont  clé  dé-  | 
couvertes  par  des  nations  entières.  Les  Scythes 
ont  découvert  la  plante  appelée  scythice  (réglisse', 
qnicrolt  autour  des  Palus-Méotides  (xxvn,  i ) (l  6), 
Ktle  est,  entre  autres  qualités,  très-douce,  et 
trcs-utile  pour  les  affections  appelées  mptures. 
Elle  est  aussi  en  grande  recommandation,  parce 
que,  tenue  dans  labouche,clle  empêche  de  sentir 
la  faim  et  la  soif. 

I XLIV.  Chez  les  Scythes  encore  une  propriété 
semblable  appartient  à une  plante  qu'on  appelle 
hippace(17),  parce  quelle  produit  le  même  effet 
sur  les  chevaux.  Avec  ces  deux  herbes  les  Scy- 
thes endurent,  dit-on,  la  faim  et  ia  soif  pendant 
douze  jours. 

I XLV.  Les  Thraces  ont  découvert  lïschæmon 
(andropogon  ischœmum,  I..  ),  qui , dit-on , ar- 
rête le  sang  non-seulement  d'un  vaisseau  ouvert, 
mais  même  d’un  vaisseau  cnupé.  Cette  plante 
rampe  à sa  sortie  de  terre;  elle  est  semblable  au 
millet;  elle  a les  feuilles  âpres  et  lanugineuses. 
On  en  tamponne  les  narines,  en  cas  d hémorra- 
gie. L'ischeemon  qui  croit  en  Italie,  attaché  au- 
près de  la  partie  qui  donne  du  sang,  arrête  aussi 
l’écoulement  de  ce  liquide. 

I XLVI.  Les  Vettons,  peuple  d'Espagne,  ont 
trouvé  la  plante  appelée  vcttonica  (bétoine,  queue 
de  renard,  betonica  alopecurus,  L.  ) en  (iaule, 
serratula  en  Italie,  ceslros  ou  psycbotrophon  en 
Grèce  ( 1 8).  Celte  plante,  la  plus  estimée  de  toutes, 
produit  une  tige  anguleuse  haute  de  deux  cou- 
dées; et  dès  la  racine  elle  jette  des  feuilles  den-  | 
telées,  et  assez  semblables  a celles  du  lapathum 
( patience).  La  graine  est  pourpre.  On  sèche  et  on 
pulvérise  les  feuilles;  on  s'en  sert  en  beaucoup  de 
cas.  Avec  cette  plante  on  fâit  un  vin  et  un  vinaigre 
qu'on  emploie  pour  fortifler  l’estomac  et  éclaircir 
les  yeux.  Cette  plante  a d’ailleurs  tant  de  renom, 

prlmum  eam , quæ  scythice  vocalur , circa  Mieoliii  nas- 
ceus,  pnedulcom  allas,  utilissimanique  ad  ea  qiiœ  apa- 
amata  vocaul.  Magna  et  ea  comrnendaüa , quod  ia  ure  eam 
habculee , lamem  sitimque  non  senliunt. 

1 XLIV.  Idem  præalat  apud  eosdein  iiippare  dicta,  quod 
in  equis  quoque  cumdt-m  eiïeelutn  halieat  : traduntqi» 
bis  duabua  herbu  Scytiias  etiarn  m duodeuoa  diea  durare 
in  faîne  sitiqne. 

t XLV.  lactuemooera  Thracia  invenit,  qua  ferunt  san- 
gulueni  aiati , non  aperta  modo  vena , sed  eiiain  præcisa. 
Serpit  e terra  mdto  aimilia , foiiia  asperis  et  lanuginosis , 
farcitur  in  nares.  Ouæ  in  Kalia  aascilur,  et  sangnlnem 
ced-m  adaltigata  aiatit. 

> XLVI.  Vetlones  in  Hiapania  eam,  qnm  vettonica  di- 
cit  ir  in  Galba , in  Ualii  autem  serratula , a Concis  ceslros, 
aut  psytholropUon , aille  cunclaa  laudatiaaima.  Sait  au- 
guluso  caille , cubtiorum  dtiom , a radice  apargi-ns  folia 
fere  lapaliii , serrata , aemine  purpureo.  Folia  sheantur  in  : 
lat  inaui  piurimoa  ad  usua.  Fit  vinum  ex  ea  et  acetum , alu- 
macho  et  ciarïlati  ocuiorum  : lantumque  gluriæ  liabcl , ut 
donius  in  qua  sala  ait,  tulaexiatioietura  piauulù  omnibus.  J 


que  l’on  regarde  comme  en  sûreté  contre  tous  les 
maléflees  uue  malsou  dans  laquelle  elle  a été 
semée. 

XLVII.  Dans  l'Espagne  encore  a été  trouvée  t 
la  cantabrique  ( convoi vuius  cantabrica,  L.  ), 
que  les  Cantabres  ont  découverte  du  temps  du 
dieu  Auguste.  Elle  croit  partout,  sur  une  tige 
droite  comme  un  jonc,  haute  d'un  pied,  et  char- 
gée de  petites  fleurs  oblongues , en  forme  de  cor- 
beilles. La  graine  est  extrêmement  petite.  Au 
reste,  en  Espagne,  les  recherches  des  simples 
n'ont  jamais  fait  défaut  ; aujourd’hui  eacorc,  en 
œ pays,  dans  les  repas  nombreux  et  gais,  on  sert 
la  boisson  aux  cent  herbes,  où  entre  le  vin  miellé  ; 
ou  la  regarde  comme  très- salubre  et  très-agréa- 
ble (19):  maintenant  on  ne  sait  plus  ni  quelles 
espèces  y entraient , ni  à quelles  doses  ; le  nom 
seul  témoigne  du  nombre  d’ingrédients. 

XLVIII.  Notre  âge  conserve  la  mémoire  de  1 
la  découverte  d'une  plante  par  les  Marses.  Elle 
croit  dans  la  contrée  des  Équicoles , aux  envi- 
rons du  bourg  de  Nervesia  ;on  la  nomme  consi  • 
llgo  ( putmonaria  officinalis,  L.  ).  Elle  est  bonne, 
comme  nous  le  dirons  dans  son  lieu  (xxvt,  21), 
aux  phthisiques  désespérés. 

XLIX.  Tout  récemment  Servlllus  Damo- 1 
crates  (20),  un  de  nos  premiers  médecins,  a appelé 
ibérls  ( iberis  amara,  L)  une  plante  qu’il  a dé- 
couverte lui-méme,  quoiqu’il  lui  ait  donné  un 
nom  de  fantaisie  ; et  il  a consacré  on  poème  à cette 
découverte.  Cette  plante  croit  pour  l'ordinaire 
j autour  des  vieux  monuments  et  des  masures,  et 
sur  les  bords  incultes  des  chemins.  Elle  est  tou- 
jours verdoyante,  à fenil  le  de  cresson,  à tige  haute 
d'une  coudée,  à graine  si  petite  qu’on  peut  à peine 
la  distinguer.  La  racine  a l'odeur  du  cresson.  Cette 
plante  a plus  de  vertu  en  été;  on  ne  l’emploie  que 
fraîche;  elle  se  pile  difficilement.  Ave»  un  peu  2 

XLVII.  In  eadem  Hiapania  inventa  aie  Cantabrica , per  l 
divi  Augusli  tempera  a Cantabrie  reperta.  Kaatitur  ubique 
caule  junceo  peilali , in  quo  sont  linaculi  obiongi . vetuti 
caialhi  : in  his  seinen  perquam  miuulum.  Nec  alias  de- 
fuerc  Ilispaniie  herbia  evquirendis  : ut  quai  eliamnum 
lioilie  in  mimernao  et  lasüore  eonviriu , potionem  e eentum 
In-rbis  mulso  addiüs,  credant  sahiberrimam  suaviaaiinam. 
que  : nec  quisquam  généra  carum  jam  novit , aut  œulliiu- 
dinem  : numéros  lamen  enrôlât  in  nomme. 

XLVIII.  Noalra  a-taa  meiniuit  herbim  in  Marais  re- 1 
perlsin.  Nascitnr  et  m Æquicolia  circa  vicum  Nerve-ûe  : 
vocalur  conailign.  Prodest,  ut  demonslrabirnus  auo  loco, 
tleploratia  in  phtlùsi. 

XLIX.  inveuit  nuper  et  Servilius  Dainocratca  e primia  1 
medenlium,  quacn  appellavtl  iherida,  quainquam  ficto 
noinitie,  invenüoiu  ejua  asaigiiala  carminé.  Na&dlur  ma- 
xime circa  vetera  monutuenla  parielinasqua- , et  inniila 
j iliiierum.  Floret  xemiier  folki  naslurlii,  caule  oubliait, 
aemine  tain  parvo,  ut  via  aapici  pos.il.  Railici  odoe  na- 
- alurlii.  Ususaistate  eflicacior,  etrecenti  Uutum.  Tundilnr 
1 diflicultcr.  Coxeodicibua  et  articulia  omnibus  cum  axungia  2 
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d'axonge , elle  est  très-bonne  pour  les  affections 
de  la  hanche  et  de  toutes  les  articulations  ; on 
l'applique  chez  les  hommes,  ordinairement  pen- 
dant quatre  heures;  chez  les  femmes,  pendant 
moitié  moins  de  temps;  puis  le  malade  prend  un 
bain  chaud , à la  sulta  de  quoi  il  se  fait  frotter  le 
corps  avec  de  l'huile  et  du  vin  : après  uu  inter- 
valle de  vingt  jours  on  recommence , s'il  reste 
encore  quelque  ressentiment  du  mal.  De  cette  fa- 
çon l’Ibéris  guérit  tous  les  rhumatismes  cachés; 
on  l’applique,  non  dans  le  fort,  mais  au  déclin  de 
l’inflammation. 

I L.  Des  animaux  aussi  ont  découvert  des  plan- 
tes, et  entre  autres  la  chélidoine.  C’est  avec  cette 
plante  que  les  hirondelles  rétablissent  la  vue  de 
leurs  petits  dans  lu  nid,  même,  assurent  quel- 
ques-uns, quand  ils  ont  les  yeux  crevés.  Il  y en 
a deux  espèces  : la  plus  grande  (chclidonium 
majus,  L.)  a la  tige  garnie  de  branches,  la  feuille 
du  pastinaca  sauvage  (xxv,  64),  mais  plus  large, 
et  deux  coudées  de  haut.  La  couleur  de  la  plante 
est  blanchâtre,  celle  de  la  fleur  est  jaune.  La  plus 
petite  espèce  ( ranunculus  ficaria,  L.  ) a la  feuille 
du  lierre  , mais  plus  ronde  et  moins  blanche.  Le 
suc,  qui  a la  couleur  du  safran,  est  âcre;  la 
graine  ressemble  à celle  du  pavot.  Les  chélldol- 
nes  fleurissent  à l’arrivée  des  hirondelles,  et  se 
fanent â leur  départ.  On  exprime  le  suc  quand 
elles  sont  en  fleur,  et  on  le  ialt  cuire  doucement 
dans  un  vase  de  cuivre , avec  du  miel  attique , sur 
de  la  ceDdre  chaude.  C’est  un  remède  souverain 
pour  les  taies  des  yeux.  On  emploie  aussi  ce  suc 
tout  pur  dans  les  collyres  appelés,  du  nom  de  la 
plante,  chélldoniens. 

1 LL  Les  chiens  ont  trouvé  aussi  la  canarla 
( une  graminée  ),  avec  laquelle  ils  se  guérissent  du 
défaut  d’appétit.  Ils  mangent  cette  plante  en  notre 
présence,  mais  de  manière  qu'on  ne  distingue 

modira  utilissima,  viris  plurimum  qnaternis  bons,  terni- 
■iis  minus  dimidio  adalligata,  ut  deiode  in  baliueis  descen- 
datur  in  calidam , et  pmlia  oleo  ac  vino  corpus  perun» 
galur;  diebusque  vicenis  inlerposilis  idem  liât,  ai  qua 
admonitiodolorissupersit.  Hue  modo  rhemnatismos  omnea 
sanat  ocniltoa.  imponilur  non  in  ipsa  inflammalione,  sed 
imminuta. 

t L.  Animaiia  quoque  in  ventre  herbas , in  primisquecheli- 

doniam.  Hacenim  hinmdinesocuHs  pullorum  in  nido  res- 
tituant visum,  ut  quidam  volant,  etiam  erutia  oculis.  Ge- 
nera  ejns  duo  : major  frulicosa  caille,  foito  pastinacm 
erralicæ  amplkire,  ipsa  altitmline  duum  cubitorum.  Col-»# 
aibicans,  flos  luteus.  Minori  folia  ederac  roiundiora,  mi- 
nus candida-  Succus  croci  mordax,  srmen  papaveris. 
■Florent  adventu  hirundinura , ditceasu  marcescunt.  Flo- 
rentibu*  succus  exprimitur,  et  in  «reo  vase  cum  molle 
Altiro  lenlterdnere  ferventi  decoqtiitur , singulari  remedio 
• outra  caligine*  oculorum.  Utunlur  et  per  sc  succo  in  col- 
iyrrts,  que  chelidonia  appellantur  ab  ea. 
i t.l.  Invenerunt  et  canes  canariam , qua  fastidium  de- 
docunt,  eamque  in  noctro  conspectu  mandant,  sed  ita  ut 


jamais  ce  que  c’est,  parce  qu’on  ne  la  volt  que 
bien  mâchée.  On  a encore  noté  une  méchanceté 
plua  grande  de  cet  animal  au  sujet  d’une  autre 
plante  : on  dit  que  mordu  par  un  serpent  il  se 
guérit  avec  une  certaine  herbe,  mais  qu’il  ne  la 
cueille  pas  quand  uu  homme  le  regarde. 

LIL  Les  biches,  mollis  envieuses,  nous  ootl 
enseigné  l’élaphoboacos  (pastinaca  saliva , L.), 
dont  nous  avons  parlé  ( xxn,  3J  ),  ainsi  que  le 
séséli  (xx,  18),  dont  elles  usent  après  avoir  mis 
bas. 

LUI.  Ce  sont  aussi  les  biches,  comme  nous  l 
l’avons  Indiqué  ( vin,  41  ),  qui  ont  fait  connaître 
le  dictame  ( origanum  dictamnus , L.  ) : bles- 
sées, elles  mangent  de  cette  plante,  et  les  flèches  se 
détachent  aussitôt  de  leur  corps.  Le  dictame  ne 
se  trouve  pas  ailleurs  qu’en  Crète.  Il  a les  bran- 
ches très-menues,  ressemble  au  pouliot,  et  est 
chaud  et  âcre  au  goût.  Ou  n 'emploie  que  les 
feuilles;  il  ne  porte  ni  fleurs,  ni  graine,  ni 
tige  (21)  ; la  racine  est  menue  et  sans  usage. 
Dans  la  Crète  même,  il  ne  croit  que  dans  un  can- 
ton peu  étendu.  Les  chèvres  le  recherchent  sin- 
gulièrement. On  le  remplace  par  le  pseudo- 
dictame  ( marrubium  pseudo-dictamus,  L.), 
qui  croit  dans  beaucoup  de  contrées,  dont  la 
feuille  est  semblable , dont  les  branches  sont 
plus  petites,  et  qui  est  nommé  par  quelques-uns 
chondris.  Ou  reconnaît  tout  d'abord  qu'il  a 2 
moins  de  vertu  ; car  il  ne  faut  que  la  moindre 
partie  du  vrai  dictame  pour  enflammer  la  bou- 
che. Ceux  qui  le  cueillent  le  serrent  dans  des  fé- 
rules ou  des  roseaux,  et  le  lient,  de  peur  qu’il  ne 
s'évente.  Certains  disent  que  les  deux  dictâmes 
sont  uoe  seule  et  même  plante , mais  que  le  moins 
bon  vient  dans  les  terrains  gras,  tandis  que  le 
vrai  dictame  oe  vient  que  dans  les  terrains  âpres. 

Il  est  encore  une  troisième  espèce  de  dictame 

manquant  Intelligatur  que  sit  : etenim  depasta  cernitur. 
Bouts  est  hæc  sniinslis  liujuj  malignitas  in  alia  lierba 
major.  Perenstus  enim  a serpente  mederi  quadam  sibi  di- 
cilur  : sed  iliam  homme  inspectante  oon  decerpit. 

Lit.  Simplidos  cerræ  monstravere  elaphoboscon , de  qua  1 
disimns.  Item  seseli,  enivre  a patlu. 

UK.  DirUmnnm  ostendere,  ut  indicavimus,  vulne-  i 
rata?,  pastu  staliradecideotibus  telis.  Bon  est  alibi,  quant 
in  Crrla,  ramis  pretenue,  pnlegio  aimfle,  ferrent  et  acre 
guslo  : toliis  tantum  utuntur.  Flot  nullua  ei , mit  aemen , 
nul  caulis.  Radia  tenu»  ac  supervacua.  Et  in  Crcta  anlem 
non  spatîose  nascllnr  : mireque  capris  expetitnr.  Pro  eo 
est  et  pseudodicUmnum , mollis  in  terris  miseras , folio 
simile,  rsmutis  minorlbus , a qnihusdam  chondris  voca- 
tion. Minoris  eflectus  slatira  intelligilur.  Dictamnum  enim  1 
minima  portione  acccndit  os,  Qui  Irgrre  eatn , in  ferula 
vel  arundioe  conduot,  prseliganlque,  ne  poteotia  crânes- 
est.  Sunt  qui  dieaot , utrsmque  nasci  mullitaHam , sed  dé- 
tériores in  agris  piuguibus  : rcram  quidam  dicUmnum 
non  nisl  in  asperis.  Est  et  tertium  geous  dictamnum  ro- 
catum , sed  neque  fade , naque  efteclu  simiie , folio  sisyna* 
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(origanum  ereticum,  L.)  qui  n'en  aqnete  nom, 
sans  en  avoir  l’apparence  et  la  vertu  ; la  feuille 
est  celle  du  sisymbrium  (xx,  91  ),  les  branches 
sont  plus  grandes.  Pour  toutes  les  plantes  qui 
viennent  en  Crète , on  est  persuadé  qu’elles  l'em- 
portent Infiniment  sur  les  mêmes  espèces  nées 
dans  un  autre  pays  ; on  met  au  second  rang  les 

S productions  du  Parnasse.  Au  reste,  on  dit  que  les 
simples  abondent  et  sur  le  mont  Péllon  en  Thés- 
salie,  et  sur  le  mont  Téléthrius  en  Eubée,  et 
dans  l'Arcadie  et  la  Laconie  entières.  On  assure 
que  les  Arcadiens  emploient,  non  pas  les  simples 
eux-mêmes,  mais  du  lait  vers  le  printemps, 
époque  a laquelle  les  herbes  sont  le  plus  gonflées 
de  sucs,  et  rendent  le  lait  médicinal  ; c’est  le  lait 
de  vache  qu’ils  boivent,  parce  que  les  vaches 
mangent  à peu  près  toutes  sortes  d'herbes.  La 
puissance  des  simples  se  manifeste  encore  par  les 
quadrupèdes  dans  deux  exemples  remarquables  : 
le»  chevaux  aux  environs  d'Abdère  et  de  l'endroit 
appelé  Limite  de  Diomède , les  ânes  dans  la  con- 
trée de  Potnia,  de  viennent  enragés  après  la  pâture. 

I LIV.  Au  nombre  des  plantes  les  plus  célèbres 
est  l'aristoloche,  à laquelle  les  femmes  enceintes 
paraissent  avoir  donné  le  nom , attendu  qu'elle 
est  àpfïTT)  XtyoûïiK  ( très-bonne  pour  les  femmes 
en  couches  ).  Les  Latins  la  nomment  pomme  de  la 
terre  (xxvi,  56),  et  Ils  en  distinguent  quatre  espè- 
ces. L’une  (aristolochia  pallida,  W.  )a  la  racine 
garnie  de  tubercules  arrondis,  les  feuilles  inter- 
médiaires entre  celles  de  la  mauve  et  du  lierre, 
mais  plus  noires  et  plus  molles.  La  seconde  es- 
pèce ( aristolochia  parvifolia , Sibtli.  ) est  l’aris- 
toloche mâle  à racine  allongée , longue  de  quatre 
doigts,  et  de  la  grosseur  d’un  bâton.  La  troisième 
(aristolochia  bœtica,  L.)  est  tres-mlnce  et  très- 
longue,  comme  une  jeune  vigne (22)  ; c’est  la  plus 
efficace  : on  la  nomme  clématitis,  et,  selon  d'autres, 

brii , rarnis  major  Unis , pra-cedente  persuasion*-  ilia , quid- 
<|uid  in  Cri- La  n.ivilrlr , infinito  pra-slare  cretcri*  ejiisdem 

3 generis  alibi  genifis  : proxime  quotl  in  Parnftxao.  Alioipii 
herbiterum  esae  et  l’eliutu  montent  in  Tiipssaiia , et  Te- 
letbrium  in  Ëubma,  et  totem  Arradiam  ac  Laeonicam 
Iradunt.  Arcades  qnidein  non  medtcaminihnx  uti,  sed 
lacté  circa  ver , quoniam  tune  maxime  soccis  herhætiir. 
geant,  raedicenlurque  ubera  paseui*.  Bibuut  aulem  vae- 
ciunm,  quoniam  bores  omimorre  feresunt  in  tierbia.  Po- 
tentia  earutn  per  quadrupèdes  cliamntim  dirobus  Claris 
etemplia  manifesta  fiL  Circa  Alideram,  et  limilem,  qui 
Oiomedis  vorator,  equi  pasti  inttaminaiitiir  rabie  : circa 
Potnias  vero  et  asini. 

1 LIV.  Inter  nobilixsfmas  aristolochia*  nomen  dedisxe  gra- 
vidie  videotiir,  quoniam  esset  ipivrr,  Xtxoûvm;-  Nostri 
malum  terra;  vocant,  et  quatuor  généra  ejus  servant, 
tlnum  tuberibus  railicis  rotuodis,  foilis  inter  malvam  et 
ederarn,  nigrioribus  mollloribusque.  Alterum  maaculae, 
rarlire  longs  quatuor  digitorum  tongitudiue,  baruli  crassi- 
tudine.  Tertium  lougixsiina-  lenuitatis,  vilis  novells,  cujus 
•U  pia-cipua  vis,  qu;» dematiUs  tocaltir,  ab  aliis  Crctica. 
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crétoisc.  Toutes  ces  espèces  ont  la  couleur  du 
bols,  de  petites  tiges,  une  fleur  pourpre,  et  por- 
tent de  petites  baies  comme  le  câprier  ; la  racine 
seule  a de  la  vertu.  Enfin  la  quatrième  espèce , 1 
qui  se  nomme  plistolochla  ( aristolochia  plitlolo- 
chia,  L.  ),  est  pins  mince  que  la  précédente , a 
beaucoup  de  chevelu  à la  racine,  et  est  de  la 
grosseur  d'un  jonc  bien  venu  ; quelques-uns  l’ap- 
pellent polyrrhizos.  Ces  quatre  espèces  ont  une 
odeur  parfumée , mais  qui  est  plus  agréable  dans 
l'espèce  â racine  oblongue,  et  plus  mince  ; cette 
dernière , en  effet , qui  a l'écorce  charnue , entre 
dans  la  composition  des  parfums  de  nard.  Elles 
viennent  dans  les  terrains  gras  et  de  plaine  ; le 
temps  de  les  arracher  est  celui  de  la  moisson  ; on 
en  fait  tomber  la  terre,  et  on  les  garde.  L'arlsto-  ( 
loche  la  pins  estimée  est  celle  du  Pont  ; au  reste, 
dans  chacune  des  quatre  espèces,  la  plus  lourde 
est  celle  qui  convient  le  mieux  à la  médecine. 
L’aristoloche  à racine  ronde  est  recommandée 
contre  le  venin  des  serpents  ; mais  l'aristoloche 
A racine  oblongue  a le  plus  de  renom,  puisque, 
assure-t-on,  employée  avec  de  la  chair  de  boeuf, 
en  pessaire,  aussitôt  apres  la  conception,  elle  pro- 
cure un  enfant  mâle  (xxvt,  91  j.  Les  pêcheurs 
de  la  Campanie  appellent  la  racine  ronde  poison 
de  la  terre;  nous  les  avons  vus  concasser  cette 
racine , y mêler  de  la  chaux,  et  la  jeter  dans  h» 
mer.  Les  poissons  accouraient  avec  une  avidité 
surprenante,  mouraient  à l'instant,  et  flottaient 
sur  l’eau.  Celle  qui  est  surnommée  polyrrhizos 
(â  racines  nombreuses)  est,  dit-on,  très-bonno 
pour  les  convulsions,  les  contusions,  les  chutes 
de  haut , cas  dans  lesquels  on  donne  la  radon 
avec  de  l'eau;  pour  la  pleurésie  et  les  affections 
des  nerfs,  cas  dans  lesquels  on  donne  la  graine. 
Elle  passe  pour  affermir  et  échauffer,  et  on  dit 
qu’elle  a les  mêmes  vertus  que  le  satyrion. 

Omîtes  colore  huxeo.caulibus  parvis,  flore  pnrpureo:  fenmt  1 
han-nlas  parvas , ut  capparis  : valent  rartlce  tantum.  Est  et 
qiwe  plistolochia  vocator,  quart!  generis,  teouior,  quant 
prosime  dicta,  ilensis  radlcis  capitlamenlis,junci  plentori» 
cntieiludine.  liane  quidam  polyrrtiixon  cogaominaut.  Odor 
omnium  meiflcatua,  seil  oblongae  radici  tenuiorique  eratior. 
Carnosi  cnim  est  corljcis , ungucnlts  quoque  nardinis  con- 
cernent. Nasruntur  pingnihut  locis  et  rampestrtbus.  Ëf- 
fodere  eas  messibus  tempestirnm  : ila  drsquamato  lerreno  3 
servantur.  Maxime  tamen  laudatur  Ponüca  : et  in  quorum* 
que  genere  ponderodsxima  qnœque,  medicinis  aptior. 
Rotiinda  contra  serpentes.  Obtonga  tamen  in  summa  gloria 
est,  ai  modo  a oonceptn  admota  vutxis  tu  carne  butmla, 
mares  figurât , ut  traditur.  Piscatores  Campaniæ  radirem 
eam  qutr  mtunda  est,  venenom  terrw vocant, coranique 
nobift  conlusam  fmniixla  catce,  tu  mare  sparsere  : art- 
volant  pinces  cuptditate  mira , statimque  examinait  Huilant. 
Quæ  polyrrhizos  cognominatur , coovalfits,  contions,  ex 
alto  prreclpitatis  , radiée  pota  ex  aqua,  ntilissima  esse  ira. 
dttnr  : semiue  ptenrilicis  et  nerxis  .*  conlirmare,  exralfa- 
cere , etdem  aalyrion  esse. 


I LV.  Maintenant  exposons  les  usages  et  les 
i fl'ets  de  ces  plantes,  et  commençons  par  le  mal 
le  plus  dangereux  de  tous,  c'est-a-dire  par  la 
morsure  des  serpents.  On  y remédie  donc  avec 
l'herbe  britannica;  avec  la  racine,  prise  dans 
du  vin,  de  toutes  les  espèces  de  panaces  ; avec  la 
fleuret  la  graine  du  panaces cblronion,  prise  en 
boisson  ou  appliquée  en  topique  dans  du  vin 
et  de  i'buile;  particulièrement  avec  la  cuuila 
bu  bu  la  ( xx,  61  ) (labiée  indéterminée)  ; avec  la 
racine  de  la  polemonia  ou  philetæria,  à la  dose 
de  quatre  drachmes,  dans  du  vin  pur;  avec  la 
teucria ( xxiv , 80),  la  sidéritls  (xxv,  15),  la 
scordotis  (xxv,  a 7 ) , dans  du  vin,  plantes 
surtout  bonnes  contre  les  couleuvres,  et  dont 
on  emploie  ou  le  suc,  ou  la  feuille,  ou  la  dé- 
coction, en  boisson  ou  en  topique;  avec  la  ra- 
cine de  la  grande  centaurée,  é la  dose  d'une 
drachme,  dans  trois  cyatbes  de  vin  blanc  ; avec 
la  gentiane,  particulièrement  contre  les  cou- 
leuvres, à la  dose  de  deux  drachmes,  soit  Yerte, 
soit  sècbe,  et  unie  au  poivre  et  à la  rue , duus 
six  eyathes  de  vin.  [.es  serpents  fuient  l'odeur 
3 de  la  lysimachii.  On  fait  prendre  la  chélidoine 
dans  du  vin  a ceux  qui  ont  été  blessés  par  ccs 
reptiles.  On  applique  sur  ces  plaies  la  betoinc 
principalement,  dont  la  vertu,  dit-on,  est  si 
grande,  que  des  serpents  renfermés  dans  un 
cercle  formé  avec  cette  plante  se  flagellent  de 
leur  queue  au  point  d’en  mourir  (xvi,  24). 
On  en  donne  dans  le  même  cas  la  graine , au 
poids  d’un  denier,  dnns  trois  evathes  (0  lit.,  1 35) 
de  vin,  ou  bien  on  fait  un  topique  avec  la  poudre 
a la  dose  de  trois  drachmes  dans  un  setier  d'eau. 
La  cantabrlea,  le  dictauie,  l'aristoloche,  ont 
même  usage  : il  faut  prendre  a diverses  reprises 
la  racine  de  cette  dernière  plante,  a la  dose 
d'une  drachme  dans  une  hemine  (0  lit.,  27  ) de 
vin.  On  en  fait  aussi  un  topique  avec  le  vinaigre  ; 

I LV.  Venu»  et  efTectus  caritm  ususque  diceodi  sunt  : 
ordiendumque  a roaloruiu  omnium  pesslmo.id  est,  ser- 
peuiium  ictu.  Mcdeutur  ergo  Britannica  herba  : panacis- 
que  generum  omnium  radis  c vino , Chironii  lloa  et  se* 
roen  potuin , illilumve  es  vino  et  oteo  : privatimque , qum 
cunila  hubula  appellatur  : l’nlemonia  Tel  Pinlebrria 
radicU  dracliniis  quuluor  ex  mero  : Teucria,  siderilis, 
scordotis  ex  vino , privaliui  ed  anime* , poUe  et  illibe , 
aive  succo, sire  folio,  aivedrcoelo  : centanrii  majoris  radix 
draclima  in  vioi  aibi  cyatbis  Inbus  : gentianapræcipoead. 
versus  angue* , duahns  draclimis  cum  pipere  et  rula,  vini 
(yallii,  sex,  sire  viridia  , sivesiroa.  Et  Ijsimaciiiæ  odo* 
7 rem  fugitmt.  Datur  ex  vino  pcrcnsxis  chelidonia.  Mor- 
sihus  imponilur  Vettonira  pra-cipue  : cui  via  tanta 
perhibetur,  ut  ioclusie  circula  ejus  serpentes , ipsje  sese 
Interimant  Itagellandu.  Datur  ad  ictus  senien  ejus  denarii 
pondéré  cum  tribus  cyatbis  vini  : vel  farina  dracliniis 
, tribus  sevtariu  aqu.T  imponilur.  Cantabrica . diclammim , 
arislotorbia  : radicis  draebma  in  vini  betnina  siepius  bi- 
benda.  Prudes!  et  illitacxareto:simibtei  plistoloebia.Quin 


de  même  pour  la  ptlstolochia  (xxv,  si).  Au 
reste,  il  suffit  de  suspendre  celle-ci  au-dessus 
du  foyer  pour  chasser  des  maisons  les  serpents. 

LVI.  (ix.)  L’argémone  ( papaver  argenta-  I 
ne,  L.  ) est  aussi  un  remède  pour  ces  cas.  On 
en  prend  la  racine  à la  dose  d'uu  denier  dans 
trois  eyathes  de  vin.  Il  convient  de  donner  plus 
de  détails  sur  cette  plante  et  sur  celles  qui  vont 
venir  immédiatement  après,  et  de  citer  d'abord 
dans  chaque  genre  de  traitement  celles  qui  ont 
le  plus  d'efficacité.  L’argémone  a les  feuilles 
semblables  â celles  de  l'anémone,  mais  décou- 
pées comme  celles  de  l’ache;  la  tête  portée  inr 
une  petite  tige,  comme  celle  du  pavot  sauvage, 
dont  elle  a aussi  la  racine  ; le  suc,  safrané,est 
âcre  et  piquant.  Cette  plante  croit  chez  nous  dans 
les  champs.  Les  Latins  en  distinguent  trois  es- 
pèces, et  ils  n’estimentque  celle  dont  la  racine  a 
l'odeur d'encens(xxt, 04, 2; xxiv,  I lR;xxvi,59). 

LVII.  L'agaric,  semblable  à un  champignon,  1 
croit  sur  les  arbres.  On  le  trouve  aux  environs 
da  Bosphore;  il  est  de  couleur  blanche.  On  le 
donne  à la  dose  de  quatre  oboles  ( 3 gr.),  pilé 
dans  deux  eyathes  (o  lit.,  09)de  vinaigre  miellé. 
Celui  qui  vient  dans  la  Gaule  (xvi,  13)  passe 
pour  plus  faible.  L’agaric  mêle  est  plos  dense  et 
plus  amer.  Il  cause  de  la  céphalalgie.  L’agaric 
femelle  est  plus  lâche;  il  a une  saveur  qui,  douce 
d’abord , passe  bientôt  à l'amertume. 

LVIII.  L’échios  est  de  deux  espèces.  L'une  I 
(silene  gatlicu,  L.  ) ressemble  au  pouliot;  les 
feuilles  forment  une  couronne.  On  donne  celte 
plante  à la  dose  de  deux  drachmes  dans  quatre 
eyathes  de  vin.  La  seconde  espèce  ( ecfiium 
rubntm,  L),  distinguée  par  des  poils  épineux, 
a le  fruit  semblable  à une  petite  tête  de  vi- 
père. On  donne  cette  plante  dans  du  vin  et 
du  vinaigre.  Quelques-uns  appellent  échios  per- 
sonatd  ( la  grande  bardane,  arctium  lappa, 

et  omninosuspeusa  supra  fbeuni  fugat  edomibus  serpentes. 

LVI.  (ix.  ) Argemuuia  qooque,  radke  ejus  denarii  1 
pondéré  in  vini  cyatbis  tribus  pola.  Plura  de  ea  couveuit 
dici,  ecteiisque  quai  primum  nominabuntur  : in  eo  aulem 
généré  medendi  primum  DOininari  quamque , lu  quu 
maxime  valebit.  Folia  babel , qualia  anemone  , divisa  apii 
modo,  caputin  caulicuio papaveris  silveslr»,  item  radi- 
cern.  Sua  um  croeï  colore  acrcm  et  aculum.  NasciUir  et 
in  arvis  apud  nos.  Noslri  tria  généra  ejus  faciunt , et  id 
demain  probant , cujus  radix  thus  redoleat. 

LVIt.  Agaricon  ut  fungus  nascilur  in  arboribus  circa  1 
tiosporum  , colore  candido.  Datur  obolis  quatuor  con- 
Iritum  cum  biais  eyaüû»  aceti  mutai.  Id  quod  in  (.allia 
nascilur , inlirmius  habelur.  Prælerea  mas  spissior  , ama- 
riorque.  Hic  et  capitis  dolorcs  facit  Fcmina  soiulior, 
iliitio  gustu  duicis  , niox  in  amariludinem  transit. 

LM1I.  Ecliios  utriusquu  generis  : pulegio  similis,  foliis  I 
coron, ita  : draclunisduabns  es  viui  cyatbis  quatuor  datur. 
Item  altéra,  qute  lanugine  distinguitur  spinosa,  cui  et 
capitula  vqieiac  similtasunl,  bæc  ex  vinoctacelo.  qui* 
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L ) celui  dont  la  feuille  est  la  plus  large,  et  I 
qui  porte  de  grands  fruits,  semblables  à ceux 
delà  lappa  ( galium  uparine).  On  en  donne  en  J 
boisson  dans  du  vinaigre  la  racine  bouillie.  La 
Jusquiame  pilée  avec  les  feuilles  s'administre  dans 
du  vin  contre  les  aspics  en  particulier. 

1 LIX.  Mais  aucune  plante  n'a  parmi  les  Ro- 
mains plus  de  renom  que  l'hiérabotane  ( herbe 
sainte }.  Quelques-uns  la  nomment  péristéréos 
( herbe  à pigeon);  les  Latins,  verveine.  C'est  l'her- 
be, comme  nous  l'avons  dit  (xxn,  3,  3),  que  por- 
taient dans  leurs  mains  lesambassadeurs  envoyés 
6 l'ennemi.  C’est  avecellequ’on  balaye  la  table  de 
Jupiter,  qu'on  fait  les  purifications  et  expiations 
pour  les  maisons.  Il  y en  a deux  especes  ; l’une 
très-feuillée,  que  l'on  croit  être  la  femelle  ( verbena 
svpina);  l’autre,  la  verveine  mâl e(v.officinali.s), 
a feuilles  plus  clair  semees.  Toutes  deux  ont  des 
branches  nombreuses  , menues , longues  d'une 
coudée  et  anguleuses.  Les  feuilles  sont  plus  petites 
que  celles  du  chêne,  plus  c'roites,  et  plus  pro- 
fondément divisées.  La  fleur  est  glauque,  la  ra- 
cine longue  et  menue.  Cette  plante  croit  partout, 
dans  les  plaines  humides.  Quelques-uns  n’ad- 
mettent aucune  distinction,  etdcsdeux  ne  font 
qu'une  espèce , vu  que  les  effets  sont  les  mêmes. 

2 Les  Gaulois  emploient  l'une  et  l'autre  pour  ti- 
rer les  sorts  et  prédire  l’avenir.  Mais  les  ma- 
ges surtout  débitent  des  folies  sur  cette  plante  : 
ils  disent  (pue  si  on  s’en  frotte  on  obtient  ce 
qu'on  veut,  on  chasse  les  lièvres,  on  se  con- 
cilie les  amitiés,  on  guérit  toute  maladie;  qu'il 
faut  la  cueillir  vers  le  lever  du  Chien , de  ma- 
nière à n'étre  vu  ni  de  la  lune  ni  du  soleil , et 
après  avoir  donné  eu  expiation  à in  terre  des 
rayons  et  du  miel  ; qu'il  faut  lucircouscrireavec 
le  fer,  l’arracher  do  la  mnin  gaucho  et  l'élever 

dam  ecliioo  pcrsonitatn  vue. lut,  cnjiis  folio  nullum  est 
latiua  , grandes  lappas  fercnlem.  Hujiis  radicem  deroctam 
ex  aecto  dant  potui.  Hyoscyamum  contusum  cum  foliisrx 
vinodalurpeculiariter  conUa  aspidax.  . 
t LIX.  Nulla  Unten  romans-  nobiliutis  plus  babel, 
quam  tiierabolaue.  Aliqiii  perutrreona , nostri  ïerbena- 
cam  vouant.  Hæc  est.  quam  legalos  ferre  ad  Postes  indica* 
vimus.  Itac  Jovis  mensa  verrilur , dumna  purgation 
luslranlurque.  Généra  ejus  duo  sont  : foliosa.  quam  fe- 
minam  putant  : mas  rarioribus  foliis.  Ramuli  ulriusque 
plures,  tenues,  cubitales,  angulosi.  Folia  minora,  quam 
quercus,  augustioraque,  divisons  inajonbus,  tins  glaucus, 
radis  longa , tennis.  Nascilur  ubique  in  planis  aquosia. 
Quidam  non  dislingiiunt,  sévi  unumomnino  geuus  laciuul, 
2 quoniam  cosdem  offeetns  babeat.  litraque  sotUnnlur 
Galli , et  praeciuunl  responsa.  Sed  magi  ulique  circa  bauc 
insaniuul.  Hac  fiernnctus  impetrare  quæ  veliul,  febres 
abigerc , amicilias  concitiare , nulliqiie  nuu  murbo  mederi. 
Coltigi  circa  Canis  urtum  debere,  lia  ut  ne  luua  aut  sut 
rnuspiciat,  favit  ante  et  melle  (erra;  ad  piamenlum  dalis. 
C'ircuuivcriplam  ferro  effüdi  sinislra  tuatiu , et  in  sublime 
lolli.  Siccari  in  umbra  separalim  folia , cauleui , radicem  : 
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eu  l'air,  puis  faire  sécher  à l'ombre,  séparé- 
ment, les  feuilles,  la  lige  et  la  racine.  Ils  ajou- 
tent que  si  on  asperge  une  salle  À manger  avec 
l’eau  où  elle  a trempé,  les  repas  deviennent 
plus  gais.  On  la  pile  dans  du  vin , contre  1rs 
morsures  des  serpents. 

LX.  Il  est  une  herbe  ( phlomis  fruticosa,  L.)  I 
assez  semblable  au  verbascum  ; elle  trompe 
souvent  an  point  d’être  confondue  avec  elle. 
Elle  a les  feuilles  moins  blanches,  les  jets  plus 
nombreux  et  la  fleur  jaune.  Jetée  a terre,  celle 
plante  attire  les  blattes;  aussi  l'appeile-t-oti  à 
Rome  blattaria. 

LXI.  Le  lemonium  (xxn,  43)  [scolymus  t 
maculatus , L.  ) fournit  un  suc  laiteux,  qui 
se  prend  comme  la  gomme;  Il  vient  dans  les 
lieux  humides;  on  le  donne,  à la  dose  d’an  de- 
nier,  dans  du  vin. 

LX II.  I.e  quinquefolium  n'est  inconnu  de  I 
personne , étant  même  recommandé  par  l’espèce 
de  fraise  qu'il  produit  ( quintefeuille , poten- 
lilla  reptans,  L.  ).  Les  Grecs  le  nomment  pen- 
tapetes  ou  pentaphyllon.  La  racine,  quand  elle 
vient  d'être  arrachée,  est  rouge;  mais,  en  sé- 
chant, elle  noircit  et  devient  anguleuse.  Le  nom 
qu'il  a lui  vient  du  nombre  de  ses  feuilles.  Celte 
plante  commence  et  passe  avec  la  vigne.  On 
l'emploie  aussi  pour  purifier  les  maisons. 

LX  II  I-  On  prend  encore  en  boisson,  dans  du  t 
vin  blanc,  contre  la  morsure  des  serpents,  la 
racine  de  la  plante  appelée  sparganion  ( butomus 
umbellutus,  L.  ). 

LX1V.  Pelronius  Hiodotus  a distingué  quatre  l 
especes  de  daucus  qu'il  est  inutile  de  détailler, 
attendu  qu'il  n’y  en  a réellement  que  deux.  Le 
daucus  le  plus  estimé  est  celui  de  la  Crète  ( atlia- 
manta  erelensis,  L.  ),  puis  celui  de  l'Aebaïe  et 

aiunlque , si  aqtn  spargatur  triclinium,  qua  madueril , 
brlknes  conviclus  fieri.  Advenus  serpentf»  conterilur 
ex  vino. 

LX.  Est  similis  vrrbasco  berba,  quæ  sæpe  fallit  peu  l 
ea  capta  , foliis  minus  eandidis,  eaultciilis  plurihus  , flore 
lutevi.  Hæc  abjects  blatlasins*  coulrahit,  bicoque  Bouiæ 
blattaria  xucatur. 

LXI.  Lemonium  succum  lacteum  mittit,  roncrrsren-  1 
1er»  gumini  nrodo  , bumidis  locis.  Datur  vlenarii  pondus  in 
vino. 

LXII.  Quinquefitlium  nulli  ignotuin  est , quum  cttaln  I 
fraga  gignemto  commendelur  : Græci  vocant  penlape- 
les,  sive  penUpliyllon.  Quum  efîuditur,  rubram  babet 
radicem.  Hase  ioarescens,  nigrescit , et  angulosa  fil.  No- 
men  a numéro  foiiorura  balret.  El  ipsa  berba  incipèC  et 
desiiill  cum  vile.  Adhibetur  et  purgandis  doiuilitis. 

LXIII-  Adverses  serpentes  bibilur  et  ejus  radix,  quu-  t 
sparganion  vocatur  , ex  vino  albo. 

LXIV.  Oauci  généra  quatnor  ferait  Petronins  Diodotux,  I 
quæ  perseqni  niliil  atlinel,  quum  sint  différend*  dii.v-  : 
pn.balissimi  in  Creta.nrox  in  Acbaia.  et  insicris ubicnm- 
que  nati,  feniculi  similitndine , candidiotibus  foliis  et  tut- 
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de  tous  les  lieux  secs.  Il  ressemble  au  fenouil  ; 
mais  les  feuilles  sont  plus  blanches , plus  petites, 
et  velues.  La  tige  est  haute  d'un  pied , dressée. 
La  racine  a une  odeur  et  une  saveurtrès-agréables. 
Il  croit  dans  les  terrains  pierreux  exposés  au 
midi.  Les  autres  espèces  viennent  partout  sur 
les  coteaux,  sur  la  lisière  des  rhamps,  mais 
toujours  dans  une  terre  grasse.  Elles  ont  les 
feuilles  de  la  coriandre,  la  tige  haute  d’une 
coudée,  des  tètes  rondes,  souvent  au  nombre 
de  plus  de  trois,  la  racine  ligneuse , et  qui  n’est 
bonne  à rien  quand  elle  est  sèche  ( amrni  ma- 

ijux,  L.).  La  graine  de  ces  dernières  espèces 
lou  plutôt  de  cette  dernière  espèce]  ressemble  à 
celle  du  cumin;  la  graine  de  la  première  espèce, 
au  millet.  Dans  toutes  elle  est  blanche,  âcre, 
odorante  et  chaude.  La  graine  de  la  seconde 
espèce  est  plus  active  que  celle  de  la  première; 
aussi  doit-on  la  donner  avec  réserve.  SI  l’on 
veut  absolument  faire  une  troisième  espèce 
( xix , 37  ),  Il  y a une  plante  semblable  au  ata- 
phylinos  (daucus  carotta,  Sibtb. ) , appelée  pas 
tinaca  sauvage,  à graine  oblongue,  à racine 
douce.  Les  quadrupèdes  ne  touchent  â aucune 
de  ces  plantes , ni  en  hiver  ni  en  été,  si  ce  n’est 
après  avoir  avorté.  On  se  sert  de  la  graine  du 
daucus,  sauf  dudaucus  de  Crete,  dont  on  emploie 
la  racine.  Les  mages  la  font  prendro  dans  do 
vin,  A la  dose  d’une  drachme,  contre  la  morsure 
des  serpents.  On  la  donne  aussi  aux  quadrupèdes 
blessés  par  ces  reptiles. 

1 LXV.  La thérionarca,  qui  est  différente  de  la 
thériouarca  des  mages  ( xxiv , 1 03  ) et  qui  croit 
dans  nos  climats,  pousse  beaucoup  de  branches, 
et  a les  feuilles  verdâtres  et  la  fleur  rose.  Elle  tue 
les  serpents,  et  par  son  seul  contact  engourdit 
toute  bêle  sauvage  (plante  inconnue). 

1 LXVI.  La  persotata  ( bardane , arctium  lap- 

uorihut  Ibrsulisque  : caule  pedali  recto,  radier  susviuimi 
gustiia  et  odoris.  Hoc  in  aixosit  merblitnit.  Reliqua  gé- 
néra ubiqm'  nasciintur  terrenis  collibus  bmilibuxque,  ncc 
niai  pingui  solo , ioliis  coriandri  .caille  cubiUli , lapitibus 
rotimib*,  saqie  pluribus  qiiara  (eruis,  radice  lignosa;  et 

S quum  inaruit  supervacua.  Semen  liujua  comino  ehnile  : 
pi  ions , milio  : album,  acre,  odoratum  omnibus,  et  ler- 
vens.  Secnnriinu  peiore  vebementius  est , ideoque  parce 
•umi  deheL  Si  j.un  maxime  tertiom  gémis  facere  libeat , 
est  sim  tic  slapbylino  , quod  paaliiiacam  crrsticam  appel- 
laut , semine  oblongo , radice  dutei.  Omnia  base  liieme 
elatslale  sont  inlacta  quadrupedl , nisi  posl  aborlus.  £x 
allia  uses  aeminis,  ex  Cretico , radiciscat  : magia  ad  ser- 
pentes bibilnr  e vino  draclima  una.  Datur  et  quadrupedi- 
bus  percusaix. 

1 LXV.  Thérionarca  aba  quant  Magica , et  in  nosiro 
orbe  oascititr  frubcoaa,  foliis  aubviridibus , flore  roaeo  : 
serpentes  necal  i cuicmnque  admota  fers,  et  haec  torpo- 
rem  eltcrt. 

I I.XVt.  Persolata,  qnani  nemo  ignorât,  Oraeci  vero 
arekm  vocant,  foiia  babel  majora  etiam  eucurbilia  et  birsu- 


pa , L.  ) , que  tout  le  monde  connaît  et  que  les 
Grecs  nomment  arclon,  a les  feuilles  encore  plus 
larges,  plus  velues,  plus  noires  et  plus  épaisses 
que  celles  de  la  courge,  avec  une  racine  blanche 
et  longue.  On  prend  cette  racine  dans  du  vin , 
a la  dose  de  deux  deniers  ( 7 gr.,  7). 

LXVII.  La  racine  du  cyclamlnos  ( cyclamen  • 
grœcum , Lamark  ) , est  bonne  aussi  contre 
tous  les  serpents.  Il  a les  feuilles  plus  petites 
que  le  lierre,  plus  noires,  plus  minces,  dépour- 
vues d’angles  et  marquées  de  taches  blanchâtres. 
La  tige  est  menue  et  creuse  ; les  fleurs  sont  pour- 
pres; la  racine  est  large,  à peau  noire,  et  telle 
qu’on  ponrrait  la  prendre  pour  un  raifort.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  ombragés.  En  latin 
on  l’appelle  tubérosité  de  terre.  On  doit  en  semer 
dans  toutes  les  maisons , s’il  est  vrai  que  partout 
oh  elle  croit  les  maléfices  ne  peuvent  nuire. 
C’est  ce  qu’on  appelle  un  amulette.  On  dit  que  8 
mise  dans  du  vin  elle  produit  les  effets  de  l’I- 
vresse. On  garde  la  racine  séchée  et  coupée  par 
morceaux  comme  la  scille;  on  en  fait  une  décoc- 
tion , qu’on  laisse  épaissir  jusqu'à  consistance 
de  miel.  Cette  plante  n'est  cependant  pas  sans 
propriétés  malfaisantes;  et  l’on  dit  qu’une  femme 
grosse  avorte  si  elle  passe  par  dessus  cette  racine. 

LXVIII.  Il  est  une  autre  espèce  de  cyclaml-  t 
nos  ( lonicera  peridymenum , I,.),  appelée 
cissnnlhemus;  la  tige,  garole  de  noeuds,  ne  sert 
à rien.  Celle  plante  est  très-différente  de  la  pré- 
cédente; elle  s’entortille  autour  des  arbres.  Elle 
porte  des  haies  comme  le  lierre,  mais  molles.  La 
fleur  est  blanche  et  a de  l'éclat.  La  racine  n’est 
d’aucun  usage.  On  ne  se  sert  que  des  baies,  qui 
ont  une  saveur  âcre,  mais  qui  sont  visqueuses. 
On  les  sèche  à l’ombre,  puis  on  les  pile,  et  on 
en  fait  des  pastilles. 

LXIX.  On  m'a  encore  montré  un  troisième  I 

tiers  . nigriornque  et  crassiora , radirem  albametgran- 
dem.  Uæc  ex  vino  bibitur  denariorum  duum  pondère. 

I.XVII.  tteui  cyclamlni  radis  contra  serpentes  omîtes.  I 
Folia  baliet  minora , quam  filera , nigrloraqne  et  tenniora, 
sine  angulix  : bi  qn  il  ms  albic-mt  maculs.  Caule  exigno , 
inani,  flonbux  purpureis,  radice  lata,  ut  raptim  videri 
posait,  cortioe  olgro.  Nascitur  in  umbrosis  : a uoatrla  tu- 
ber  lerras  xocatur  : in  omnibus  screnda  domihus , al  ve- 
rom  eal,  ubi  sata  ait,  ixitiil  nocere  mata  médicamenta  : 
nmulelum  xocant.  Narrant  et  ebrietalem  repræxenlari  id-  3 
dita  in  xinum.  Radix  siceala,  scillæ  modo  coociaa,  re- 
ponilnr  : decoquitur  eadetn  ad  crasaitudinem  met  lit.  Snum 
tainen  veueiitxm  ei  est  ; tradunlque , ai  prægnans  radierai 
tranagredialur,  abortum  lier!. 

LXVIII.  Est  et  altéra  cyclambiot  cognomine  eiasan- 1 
lhemoa,  geniculalia  caulihus,  superxacuia,  a prior»  di- 
slans , ci  rca  arbores  aa  vol  vous , aeinia  ederæ. , sed  molli- 
biB,  flore  candido , tpeeioxo,  radice  xupenrarua.  Atini 
tantum  in  ustl , gusïu  aerf,  sod  leoli.  Siccaotor  in  umbra , 
lusiquedixldunturin  paabilos. 

LXIX.  Mil»  et  tertia  eyclamiooa  demonatsatg  est,  cm- 1 
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cvclamlnos  anlirrhinum  asarina , L. },  appelé 
chamscissos  { xxvi , »4,»).  Il  n'a  qu'une  seule 
feuille;  la  racine  est  rameuse;  il  fait  mourir  les 
poissons. 

1 LXX.  Mais  au  premier  rang  des  simples  on 
vante  le  pi  ucedanum  ( pcvcedanum  officinale, 
L.  ),  dont  le  plus  estimé  est  celui  d'Arcadie, 
puis  celui  de  Samothrace.  La  tige  est  menue, 
longue,  semblable  au  fenouil , garnie  de  feuil- 
les près  de  terre;  la  racine,  noire,  épaisse,  d'une 
odeur  forte , juteuse.  Il  croit  sur  les  montagnes 
couvertes  de  bois.  On  le  tire  de  terre  a la  fin  de 
l'automne.  On  recherche  les  racines  les  plus  ten- 
dres et  les  plus  longues.  On  les  coupe  de  quatre 
doigts  en  quatre  doigts  avec  de  petits  couteaux 
d'os,  et  on  les  laisse  rendre  leur  suc  à l'ombre. 
Avant  cette  opération  on  a eu  soin  de  se  frotter 
la  tête  et  les  narines  avec  de  l’huile  rosat , pour 

2 se  préserver  des  étourdissements.  On  emploie 
encore  un  autre  suc  qui  provient  des  tiges,  et 
qu'on  obtient  à l'aide  d'incisions,  il  est  bon 
quand  il  a la  consistance  du  miel , une  couleur 
rousse , une  odeur  forte  mais  agréable , une  sa- 
veur chaude.  Ce  suc,  ainsi  que  la  racine  et  sa 
décoction , entre  dans  beaucoup  de  composi- 
tions médicamenteuses;  toutefois  c'est  le  suc 
qui  a le  plus  de  vertu  : on  le  délayé  avec  des 
amandes  amères  ou  de  la  rue,  et  on  le  prend 
en  boi.ssou  contre  le  venin  des  serpents.  Il 
garantit  aussi  ceux  qui  s'en  frottent  avec  de 
l'huile. 

1 LXXI.  (x.)  in  fumée  de  l'hlèble  ( xxvt,  49), 
que  tcut  le  monde  connaît,  met  en  fuite  les  ser- 
pents. 

I LXXII.  Laracinedelapo!emonla,mêmeportée 
simplement  en  amulette, estl’antidote  particulier 
des  scorpions,  ainsi  que  de  l’araignée  phalange  et 
des  autres  petits  animaux  venimeux.  Aux  scor- 

gttootinr  dmnurcissos , uno  oronino  folio , radice  ramona , 
qua  piaces  necantur. 

1 LXX.  Sed  inter  primas  celebralur  peucetlanum , iau- 
daliaaimum  in  Arcadia , inox  Samothrace.  faillis  ei  lenuia , 
kmgus,  fenicülo  aimilia,  jnata  terrant  fitltusus,  radice 
nigra,craaaa . gravi  odore , tuccoaa  : gignitur  in  roontibus 
opacis  : foditur  eiitu  auUiuifd.  Placent  tenerrimté  et  allis- 
attnæ  radires  : h»  concidunlur  in  quaternos  digtUis  osseis 
eulteliis.  fundnntque  snecum  fo  ombra,  capite  ptiua  et 

2 naribua  rovaceo  perunctU , ne  verligo  aenliatnr.  Kl  aiiua 
auct.ua  inveuilor  cautibua  adluereoa , iuci&isqne  marial. 
Probante  crattstludine  tneliea,  colore  rufo , odore  militer 
gravi , ferrera  goalu.  El  hic  in  uau , et  radis , et  ducoctatn 
ejus , plurimia  medicatnenlis.  Succo  tamen  cfUcacisaimo, 
qui  rraotvilur  amaris  ainygdaiia  aut  rula , bibtturque  ooct- 
Ira  serpeules , et  ex  cleo  pertinents  tuetur. 

t LXXI.  ( s.  ) Ebuii  quoque , quern  tteiou  ignorai , fumo 
fugantitr  setpeulea. 

I LXXII.  Ptivalim  adversalur  scorpionibua  polemouiæ 
radis,  vel  sdailigata  tantum  : ilem  pitaiatigto,  ac  carteria 
Bimonbua  venenatia.  Scormooibtu  arisioiocltia  : agartcuin 


pions  on  oppose  l'aristoloche;  l'agaric,  à la  dose 
de  quatre  oboles,  dans  quatre  cystites  de  vin 
coupé;  à l'araignée  phalange,  la  verveine  avec 
du  vin  ou  de  l’oxycrat,  ainsi  que  la  quinte- 
feuille  et  le  daucus. 

LXX I II.  Le  verbascum  est  appelé  pltlomos  t 
par  les  Grecs; il  y en  a deux  espèces  principales: 
le  blanc  (bouillon  blanc , {verbateum  thupsm , 
L.  ) , que  l'on  reconnaît  pour  le  mêle,  et  le  noir 
(neriascuin  tinualum , L),  qui  est  le  verbascum 
femelle.  Une  troisième  espèce  ( phlomia  fru- 
licosa,  L.  ) ne  se  trouve  que  dans  les  bois.  Les 
feuilles  sont  plus  larges  que  celles  du  chou , ve- 
lues; la  tige  est  dressée,  et  de  plus  d'une  coudée; 
la  graine,  noire,  sans  usage  ; la  racine  simple , 
de  la  grosseur  du  doigt.  Les  deux  verbascum 
croissent  dans  les  campagnes.  Dans  le  verbas- 
cum sauvage  les  feuilles  sont  celles  de  la  sauge 
et  hautes,  les  branches  sont  ligneuses. 

LXXIV.  Il  y a aussi  deux  pblomis;  ils  sont  1 
velus  {jiderilii  romana  et  tideritis  élégant, 
L.  ) , a feuille  ronde,  et  peu  élevés  de  terre.  Uue 
troisième  espèce  ( phlomia  lychnilis  , L.  ) s'ap- 
pelle. lychDitis  ou  thryallis  ; elle  a trois  feuilles, 
ou  quatre  au  plus , qui  sont  épaisses , onctueuses, 
et  propres  à faire  des  mèches  de  lampe.  On 
prétend  que  les  figues  enveloppées  daos  les 
feuilles  du  phlomos  que  nous  avons  appelé  fe- 
melle sont  absolument  préservées  de  la  pourri- 
ture. Il  est  presque  inutile  de  distinguer  ces  trois 
espèces,  les  effets  en  étant  les  mêmes.  Contre  les 
scorpions  on  prend  dans  de  l'eau,  avec  de  la 
rue,  la  racine,  aussi  efficace  qu’elle  est  amère. 

LXXV.  Le  thelyphonon  ( uu  acooit  ) ( xxvii  , t 
1 ) est  appelé  par  quelques-uns  scorpion , à 
cause  de  la  forme  de  sa  racine,  dout  le  contact 
fait  mourir  les  scorpions  ; aussi  la  prend-on 
en  boisson  contre  la  piqûre  de  ces  insectes.  Un 

obolis  quatuor  iu  vini  inixli  cyalliis  tolidein.  Verltcnaca 
et  phalangio  cutn  vioo  aut  posca  : item  quioqudolium  , 
daucum. 

LXXUI.  Verbascum  Gneci  plilomon  vocanL  Généra  i 
liabet  piiinaduo  : album,  in'quo  mat  inlelligitur  : aile- 
rutn  nigruin , in  quo  femina.  Terliiim  geuus  non  niai  in 
ailvis  invenitur.  Suut  folia  bras&icæ  latiura  , pilosa , caulia 
ercctui , cubitali  amplior.  Semai  uigmm  ioulile.  Radia 
ii ua  , crassitudiue  digili.  Nascuntur  et  in  campeslribus. 
Silvestri  folia  eleiisphaci , alta,  ramis  lignosia. 

LXXIV.  Suut  et  phlumidesdun»  hirsute,  ro lundis  fol ii a,  I 
bumiles.  Tertia  lydinitis  vocatur , ab  alii»  thryallis , foliia 
terni»,  aut  quum  plurimum  quaierni»,  cr&ssis,  pinguibtia- 
que,  ad  lucernarum  iumiiui  aptis.  Aiunt  in  folii*  ejus, 
quam  (eminain  diximu»,  Ikus  omuino  non  pulrescere. 
Dislingui  généra  bec  pæn«  supervacuum  est,  qunm  aint 
omnia  ejuadeen  effectus.  Contra  scorfûone»  bibitur  ndix 
cum  rula  ex  aqna,  magna  amaritudine,  *ed  elfeclu  pari. 

LXXV.  Thelypliouou  herbt  ab  aiiis  scorpion  vocatur,  1 
propter  aimilitudinem  nul icis,  cujus  taclu  mariuDlur  scor- 
piooes.  Itaaue  contra  eocum  ictus  bibitur.  Scorpiooetu 
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scorpion  mort,  frotté  avec  de  l’ellébore  blanc, 
revient,  dit-on,  à la  vie.  Le  thélyphonon  tue 
tous  les  quadrupèdes;  il  sufQt  d'appliquer  la 
racine  sur  leurs  parties  génitales.  La  feuille, 
qui  ressemble  a celle  du  cydaminos,  produit 
cet  effet  dans  le  jour  même.  Celte  plante  est 
garnie  de  nœuds,  et  croît  dans  les  lieux  om- 
bragés. Le  suc  de  la  bétoioe  et  celui  du  plantain 
sont  aussi  des  antidotes  contre  les  scorpions. 

1 LXXVLLes  grenouilles,  et  surtout  lesrubètes, 
ont  aussi  leur  veuin  : nous  avons  vu  les  Psylles, 
dans  leurs  exhibitions,  se  faire  mordre  par  ces 
animaux,  qu'on  irritait  en  les  chauffant  sur  des 
plats,  et  qui  donnent  la  mort  plus  promptement 
même  que  les  aspics.  Le  remède  à leur  venin  est 
lephrynton  ( xxvii,97),  pris  dans  du  vin  nom- 
mé par  quelques-uns  nevras;  par  d'autres,  poté- 
rion  { aslragalut  creticus , L.  ) : il  a de  petites 
fleurs,  des  racines  nerveuses,  nombreuses,  et  de 
bonne  odeur. 

> LXXVlt.  Même  propriété  dans  l'aiisma  ( plan- 
tain aquatique , alisma  plantago,  L.),  nommé 
par  quelques-uns  damasonion,  par  d'autres  lyron. 
il  aurait  les  feuilles  du  plantain  si  elles  n'étaient 
pas  plus  étroites,  plus  découpées,  et  penchées  vers 
le  sol.  Du  reste,  elles  sont  veinées  de  même.  La 
lige  est  simple,  menue,  haute  d'uue  coudée,  et 
terminée  par  uuc  tète  en  bouquet.  Les  racines 
sont  nombreuses,  menues  comme  celles  de  l'el- 
lébore noir,  âcres,  odorantes,  grasses.  Cette 
plante  croit  dans  l’eau.  Il  y en  a une  autre  es- 
pèce qui  vient  dans  les  forêts,  qui  est  plus  noire 
et  à feuilles  plus  grandes.  La  racine  de  l’une  et 
l’autre  espèce  s'emploie  contre  les  grenouilles  et 
les  lièvres  marins,  à la  dose  d'une  drachme  dans 
duvin.Lecyclaminosest  aussi  un  antidote  contre  > 
le  lièvre  marin.  La  morsure  du  chien  enragé  a 


des  propriétés  venimeuses,  contre  lesquelles  on  a 
le  cynorrhodon , dont  nous  avons  parlé  ( xxv,  6). 
Le  plantain  est  bon  eonlre  les  morsures  de  tous 
les  animaux,  en  boisson  ou  en  topique.  Labétoine 
se  prend  dons  du  vin  pur,  vieux. 

LXXVIII.  On  donne  le  nom  de  péristéréos  I 
( verveine)  (xxv,  49)  A une  plante  dont  la  tige 
est  haute,  garnie  de  feuilles,  et  qui  pousse  d'au- 
tres tiges  de  sa  tête.  Cette  plante  est  très-recher- 
chée des  pigeons,  d'où  lui  vient  le  nom  qu'elle 
porte.  Les  chiens  u'aboient  pas,  dit-on,  après 
ceux  qui  eu  ont  sur  eux. 

LXXIX.  Bien  n’approche  plus  de  ces  venins  l 
que  les  poisons  inventés  par  les  hommes  pour 
eux-  mêmes  : contre  tous  ces  poisons  et  contre 
les  malélices  magiques  on  a d'abord  le  moly 
d’Homère  ( xxv,  8 ),  puis  le  milhridation  (xxv, 
26),  la  seordotis  et  la  centaurée.  La  graine 
de  la  bétolue  fait  évacuer  par  le  bas  toutes  les 
I substances  nuisibles;  on  la  prend  dans  du  vin 
; miellé  ou  du  vin  cuit,  ou,  pulvérisée,  A la  dose 
d’unedrachme  dans  quatre  ryathes  de  vin  vieux  ; 

0 faut  faire  vomir,  puis  administrer  de  nouveau 
la  | >otion.  Ceux  qui  prennentchaquejourde  cette 
plante  n'éprouveront,  dit-on,  aucun  mal  des 
substances  nuisibles.  Quand  du  poison  a été 
pris  on  a pour  rcmede  l'aristoloche  a la  dose  in- 
diquée contre  la  morsure  des  serpents  (xxv,  Si), 
le  suc  de  la  quintefenille,  l'agaric,  que  l’on  donne, 
après  avoir  fuit  vomir,  A la  dose  d'un  denier  dans 
trois  eyathes  d'eau  miellée. 

LXXX.  On  donne  le  nom  d'antirrhinon  (an- 1 
lirrhinun  tnajutt , L.),  ou  d'anarrhinon , ou  de 
lycbnis  sauvage,  à une  plante  qui  ressemble  au 
lin,  sans  racine,  A fleur  d'hyacinthe,  et  dont  la 
graine  a la  forme  d'un  mufle  de  veau.  Au  dire  des 
mages , ceux  qui  en  sont  frottes  embellissait,  et 


mortuuin  si  qnis  «llelmro  randtdo  lm.it , revivisrere  tionl. 
Thclypltonon  onmem  qoadrupedem  neral , imposita  ve- 
rrndis  radier  : folio  quêtent  mita  eotndem  dirm , quod 
est  t'imite  ryclaniiiio.  ipso  geninilata  nascilur  in  opadx. 
Scnrpionibos  adversalur  et  vetlonin*  snneus,  sc  plan- 
tagtnis. 

t I.XXVI.  Snntrt  ranls  venros,  rubetia  maxime;  vidi- 
musqne  Payllos  in  retint  me  patlnis  candernclaa  admit- 
trnlrs,  ncyore  eliam  qnam  aspidum  pernicie.  Anxilistur 
ris  pltrynion  in  vino  (iota.  Aliqni  nenrada  appeltant , stii 
potrrion , lloribus  parvis , rtdidbti»  mullis , nervosit , brne 
otenlibua. 

1 LXXVII.  Item  alisma , quant  slii  damasonion  , alil  lyron 
appellent.  Folia  crant  planlagtnis,  niai  angusliora  rasent, 
et  maris  Isriniosa , convextqne  in  terram , alias  etiam  v«. 
nnsa  similiter , rantr  simptiri  et  Irnui , rubitaii , eapile 
thyrsi,  radiribns  demis,  tmuibns,  ut  veralri  nigri,  acribus, 
odoratis,  pingulbn».  Nascitur  in  aquosiv  Alternm  sentis 
ejttsdem  in  silsis.  nigrinft,  isiajorihus toliii  Usnsin  radine 
utrimqne  adverstts  ranaa  et  lepttres  msrinna,  drachme» 
pontlere  in  vini  polit.  Le|tori  marine  adversatur  et  cyda- 
minoa.  Veiteni  rttn  amis  qtioqne  ribuli  mot  mis  liabent , 


contra  quos  erit  cynorrhodum , de  quo  diximtts.  Plantago 
ad  omnot  beatiarum  moraua  pota  alque  tibia  prodest.  Vet- 
tunica  ex  mero  vetere. 

LXXVIII.  Peritleveoa  vocatur,  caule  alto,  foliato,  ca-  I 
cumine  in  alins  cauies  se  sparpena , columbia  admotliitn  fa- 
miliaris,  unde  et  noinen.  tlann  babentes  uegaul  lulrari  a 
ouibui. 

LXXfX.  Proxima  ab  bis  mal»  veneua  sont,  qtiac  sibi-  I 
meiip&i  bombtea  excogitanl.  Contra  bæc  omnia  magicas- 
qne  artes  erit  primum  illud  llomericnm  moly,  dein  Mi- 
Utridaüon , et  seordotis , et  neutaurium.  Polu  omnia  mata 
medinatnenta  exixit  per  alrtini  Vettonicæ  semen  in  mutgo 
aol  paasn , sel  farinac  draebma  in  sini  seteris  cyatbia  tv. 
Yomere  cogcudi,  atqne  iterum  bibere.  lis  qui  quolidte 
postent  eam , milia  nocitura  mata  médicamenta  traduul. 
Poto  veneno  aristolocitia  subvenit  rodent  roensura , qna 
contra  serpentes  : quinqueiolii  auccus  : Agaticum  post* 
quant  voaioerint,  denarii  pondéré  » aqttæ  mutai  cyuAiis 
tribus. 

LXXX.  Antirriiinon  vocatur,  sive  anarrlitnon,  sive  iyclt- 1 
nisapria,  similis  trno,  radtoenuiia,  nurehyaciiiltii.se- 
rnine  vituli  nanuot.  L1  hoc  peruecU»  vcuttaUores  (ici  i , me 
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ceux  qui  en  portent  dans  un  bracelet  ne  peuvent 
recevoir  aucun  mal  dea  substances  nuisibles  ou 
des  poisons. 

I LXXXI.  Il  en  est  de  même  de  celle  qu'on 
nomme  euplée  (SS)  ; et  l’on  dit  que  si  l'on  s’en 
frotte  on  gagne  en  considération.  On  assure  encore 
que  ceux  qui  portent  sur  eux  de  l'armoise  n'ont 
rien  A craindre  ni  des  substances  nuisibles,  ni 
d’aucune  bêle,  ni  même  du  soleil.  On  la  prend 
aussi  dans  du  vincontre  l’empoisonnement  par  l'o- 
pium. En  amulette  ou  en  boisson,  elle  est,  dit-on, 
particuliérement  eftlcace  contre  les  grenouilles. 
1 LXXXll.Lepéricarpumestungenredebulbc. 
Il  y en  a deux  espèces  : l’une  (omUhognlum 
nutans  ) a l'écorce  rouge , l'autre  ( muscari  co- 
mosum  ) ressemble  au  pavot  noir,  et  a plus  d'ef- 
ficacité que  la  précédente.  Toutes  deux  sont 
échauffantes  ; aussi  les  prescrit-on  contre  la  ci- 
guë, A laquelle  on  oppose  aussi  l’encens,  le  pana- 
cès,  et  surtout  le  panacés  cbironlum.  Celui-ci 
se  donne  en  outre  contre  les  champignons, 
t LXXXI1I.  (x).  ) Nous  allons  maintenant  in- 
diquer, suivant  l’ordre  des  parties  du  corps  et 
suivant  les  maladies,  les  remèdes  pour  chaque 
afTection  : nous  commençons  par  la  tête. 

L’alopécie  se  guérit  avec  la  racine  du  nym- 
phæa  (xxvi,  as  ) et  celle  de  la  ciguë,  pilées  en- 
semble et  appliquées.  Le  polythrlx  (xxn,  30) 
diffère  du  calllthrix  en  ce  qu’il  a des  scions 
blancs  et  des  feuilles  plus  nombreuses  et  plus 
grandes;  la  tige  aussi  est  plus  haute.  Il  prévient 
la  chute  dea  cheveux,  et  les  fait  épaissir. 

I LXXX1V.  Il  en  est  de  même  de  la  lingulaca 
(scolopendre),  qui  croit  autour  des  fontaines 
(xxiv , 108  ).  La  racine  avec  le  reste  de  la  plante 
se  brûle,  et  puis  se  pile  avec  la  graisse  d’une  truie 
notre  ; il  faut  aussi  que  cet  animal  n'ait  point 

ullo  tnalo  medicaroento  lswdi  poste , sut  veneno,  si  quia 
in  brachial!  hsbeat,  arbitraotur  magi, 

I LXXXI.  Simililer  ea , quara  eupleam  vocanl,  tradunl- 
que  ea  pervnctos  comment] Alioris  «se  fam®.  Artemisiam 
qtiaque  eecum  habeulibus  negant  oocere  tuala  médica- 
menta, beatiarove  tillani , ne  solem  quidem.  Bibitur  et 
hæc  « vino  advenus  opium.  Alligata  privatim  (miens  tra- 
ditur,  potave,  ad  versus  ranaa. 

1 LXXXII.  Pericarpom  bulbi  genns  est.  Du»  ejus  apecies  : 
cortice  rubro  altemm,  alterum  nigro  papaveri  simile.  Sed 
vis  major  quam  priori  : utrique  sutem  excatfaciendi.  Ideo 
contra  cicutam  dautur  ; contra  quam  et  Utut,  et  pauacea, 
Chirnninm  præeipue.  Hoc  et  contra  fungos. 

1 LXXXII].  ( xi.  ) Verum  et  generatim  membralimqueaio- 
gulis  eorporum  morbis  remedia  sublexemua , or-i  a capite. 

Alopecias  emendat  aymphææ  et  cicube  radia,  si  una 
tritae  illinantur.  Polythrix  distat  a callUricbe , qnod  juncoi 
alboa  habet.et  foiia  plura . majoraque.  Fnitke  quoque 
major  eat  : dellaenlem  capillum  confirmai  et  densat. 
t LXXXIV.  Item  lingulaca  circa  tontes  nascens,  cujut 
radia  admiita  cornhusla  teritur  cum  adipe  suis  nigrae.  Id 
qnoqun  eacipitur,  ul  ejus  ait  suis  quiv  numquatn  peperil. 


porté;  et  lorsqu’on  s en  frotte,  Ponction  a plus 
d'effkacité  si  elle  se  fait  aux  rayons  do  soleil.  On 
emploie  de  la  même  façon  la  racine  du  cyclaml- 
nos.  Le  porrigo  est  guéri  par  la  racine  de  l'ellé- 
bore bouillie  dans  l'huile  on  dans  l'ean  ; la  cépha- 
lalgie, par  la  racine  de  toutes  les  espèces  de  pa- 
nacès  broyée  dans  de  l'hntle.  par  l’aristoloche, 
et  par  Plbéris  appliquée  pendant  une  heure, et 
plus  si  on  peut  la  supporter;  on  y joint  l'usage 
du  bain.  Le  daucus  guérit  aussi  la  céphalalgie. 
Le  cyclatDinos,  introduit  dans  les  narines  avec 
du  miel,  purge  la  tête,  et  en  topique  II  guérit 
les  ulcères  de  cette  partie.  Le  péristéréos  ( ver- 
veine) est  bon  aussi  pour  la  céphalalgie. 

LXXXV.  On  donne  le  nom  de  cacalia  ( caca-  I 
lia  verbmei/otia , Slbth.  ) ou  léontice  A une 
plante  dont  la  graine , semblable  à de  petites 
perles,  est  pendante  entre  de  grandes  feuilles. 
Elle  ne  croit  guère  que  dans  les  montagnes.  On 
en  fait  macérer  quinze  graines  dans  de  Phuile , 
et  on  s’en  frotte  la  téta  â contre-poil. 

LXXXVI.  On  fait  avec  le  calllthrix  (xxn,  so;  t 
xxv,  83;  xxvii,  1 1 1 ) un  sternutatolre.  Les  feuil- 
les sont  celles  de  la  lentille  ; les  tiges  ressemblent 
A un  jonc  délié;  la  racine  est  très-petite.  Il  croît 
dans  les  lieux  ombragés  et  humides;  il  a une  sa- 
veur brûlante  (adiantum  trichomanes). 

LXXKVll.  L’hysope  broyé  dans  de  l’huile  1 
guérit  le  phthiriasis  et  les  démangeaisons  de  la 
télé.  Le  meilleur  est  celui  du  mont  Taurus  dans 
la  Cilicie , puis  celui  de  Pamphylie  et  celui  de 
Smyrne.  Il  ne  vaut  rien  pour  l'estomac.  Il  évacue 
par  le  bas , pris  avec  des  figues  ; par  le  haut , pris 
avec  du  miel.  On  pense  que  piléavec  du  miel , du 
sel  et  du  cumin,  c'est  aussi  un  antidote  contre  le  ve- 
nin des  serpents  ( origanum  imgmœvm,  L.  (34). 

LXXXVIII.  Lelonchitla  (scrapiaslingua,  L.)  1 

Sol  deinde  plurimura  confort  lllitæ.  Simili*  usus  est  cycla. 
raiui  radids.  Porriginern  veratriradlv  tullîL in oleo décoda, 
w I in  aqua.  Capitis  dotori  medrtur  jianacis  omnium  ge- 
tirrum  radia  in  ohm  rontrila  : nristolucliia , fl  ibena  adal- 
ligatahora,  vd  diutius  , ai  (>ali  posait,  comitante  balinei 
usu.  Medetur  et  daucilm.  Purgat  autem  cyclamino*  enm 
molle  in  narea  addita  : et  hulcera  capitis  sauat  Ulita.  Me- 
deluret  pertalereos. 

LXXXV.  Caealia  si ve  leoolice  vocatur,  semen  margaritis  1 
mioulja  sindle , dépendons  inler  folia  grandia , io  monlibut 
fore.  Hujus  grana  qoindeeim  in  oleo  macerantur,  atque 
Ha  adverao  capilfo  caput  uugitnr. 

LXXXVI.  Fit  et  ex  callihicbe  sternulamenturo.  Folia  I 
a uni  leniicuto  : eau  les  j un  ci  lenuia  aimilea  : radiee  minime. 
Naacitur  in  opacia  et  humidis , guslatu  forvena. 

LXXXVII.  Hytsopom  in  oleo  conlritum  plilbiriasl  re-  t 
aislit , et  prurigioi  in  capite.  Eat  autem  optimum  CUictum 
e Tauro  monte , dein  Pamphylium , ac  Smyrnæum  : alo- 
marlio  coutrarium.  Purgat  cum  fico  aumtum  per  inforna  : 
cum  melle , votstilionibus.  Putant  et  serpenbum  ictlbua 
ad  versa  ri , tritura  cum  inelle,  et  sale , et  cumiuo. 

LXXXVIII.  Loochilis  non , ut  pleriquc  exiatiiBavcniiil,  I 


ISS 


PLINE. 


o’est  pas,  ce  qne  plupart  ont  pensé,  la  même 
plante  que  le  xiphlon  ou  phasganion  ( gladiolus 
commuais , L.  ),  quoique  la  graine  en  soit  en  fer 
de  lance  : en  effet , le  lonchitis  a les  feuilles  du 
poireau,  rougeâtres  vers  la  raciDe,  et  là  plus 
nombreuses  qu'à  la  tige.  Il  porte  des  capitules  qui 
sout  semblables  aux  masques  de  comédie,  d'où 
sort  une  petite  langue.  Les  racines  de  cette  plante 
sont  très-longues.  Elle  croit  dans  les  lieux  arides. 

1 LXXXIX.  Au  contraire,  le  xiphlon  ou  phasga- 
uion  ( gladiolus  commuais,  L.  ) croit  dans  les 
lieux  humides.  En  sortant  du  sol  il  a la  forme 
d'une  épée,  la  tige  haute  de  deux  coudées,  la 
racine  frangée,  et  semblable  à une  aveline.  Il  faut 
arracher  cette  racineavantle  temps  de  la  moisson, 
et  la  faire  sécher  à l'ombre.  Le  haut  de  la  racine 
pilé  avec  de  l’encens,  et  mêlé  à un  poids  égal  de 
vio,  fait  sortir  les  esquilles  des  os  du  crâne  , le 
pus  en  quelque  point  qu'il  se  forme,  et  les  os  de 
serpent  st  on  a marché  dessus  ; il  est  efficace 

2 aussi  contre  les  venins.  Pour  la  céphalalgie  .il 
faut  se  frotter  la  tête  avec  l’ellébore  bouilli 
et  pilé,  soit  dans  de  l'huile,  soit  dans  de  l’huila 
rosat,  ou  avec  le  peucedanum  préparé,  soit 
à l'huile,  soit  à l’huile  rosat,  soit  au  vinaigre. 
Cette  dernière  plante,  employée  tiède,  est 
bonne  aussi  pour  la  migraine  et  le  vertige  ; on 
se  frotte  encore  avec  sa  racine  pour  se  faire  suer, 
car  elle  est  échauffante. 

t XC.  Le  psy llion  ( plant ago  psyllium , L.  ) , ou 
cynoïdes,  ou  crystallion , ou  sicellcon,  ou  cyno- 
myia  (mouche  de  chien),  aune  racine  menue, qui 
n'est  pasemployée;  il  est  sarmrnteux,  a le  haut 
des  tiges  en  forme  de  fève;  les  feuilles  ont  une 
sorte  de  ressemblance  avec  une  tète  de  chien,  et 
la  graine,  qui  est  dans  des  baies,  avec  la  puce  : 

eadem  est  quæ  xiphlon , sut  phasganion , quanquam  cus- 
pidi  similis  semine.  Habei  enim  folia  porri , rubentia 
ad  radicem,  et  plura,  quatn  in  caule,  capitula  porsonts 
tomicis  similis , panam  exserentibus  linguam,  radicibus 
prxlongi*.  Nascitur  in  silientibus. 

I LXXXIX.  t diverse  xiphion , cl  phasganion  in  Inimidis  : 
qtiutn  primum  rail,  gladh  prxebct  speciem,  caule  duum 
cuhilonun , radie»  ad  micis  avcilaïue  figurant  fimbriatse, 
quant  eflodi  ante  messes  oportei , sicrari  in  umbra.  Supe- 
rior pars ejua com lliure  Inta.æqnu  pondéré adrniatovino, 
ossa  fracla  e capile  extrahii  ; sut  si  qnid  in  corpore  sup- 
purai , vel  si  calcats  sunt  ossa  serpentis  ; eadem  contra  ve- 

a nena  efficax.  Caput  indolore  veratro , vel  oleo . vel  rossreo 
decorlo  tritoqne  ungi  conveoit  ; peucedano  ex  oleo , vel 
ruaaceo , et  areto.  Tepidum  hoc  prudent  et  doloribm , qui 
pierumque  ex  dimidta  parte  capitia  senliuntur,  et  vrrii- 
gini  Perungunt  et  radice  qui  sudorls  causa  eheiendi, 
quoniam  causlica  vis  ei  est. 

I XC.  Pavillon , alii  cy nobles , alii  crystallion , alii  sireli- 
cou,  alii cynumyiarn appellant,  radice tenui,  supervacua, 
urmeuiouim , faluc  granis  in  cacuminibua , foliia  canino 
rapiti  non  disaimilibua , semine  autem  pulici , unde  et  no- 
men  hoc  iu  bseciv,  ipsa  herba  in  vincis  invenitur.  Vis  ei 


c’est  de  là  que  vient  le  nom  de  psylliou.  Cette 
plante  croit  dans  les  vignes;  elle  est  très-rafral- 
chissante  et  très-résolutive  ; c’est  la  groloe  qu'on 
emploie.  Dans  la  céphalalgie  on  l’applique  sur  le 
front  et  sur  les  tempes  avec  du  vinaigre  et  de 
l’huile  rosat  ou  de  l'oxvcrat  ; pour  les  autres  cas  2 
on  l'emploleen  Uniment,  à la  dose  d’un  acétabule 
(0  lit,  068  ) dans  un  setierd’eau;  elle  se  condense 
et  se  resserre  ; alors  on  la  broie  : Il  en  résulte  une 
solution  épaisse,  dont  on  se  sert  en  Uniment  pour 
toute  douleur,  toutetumeur,  toute  inflammation. 
L'aristoloche  est  un  remède  pour  les  plaies  deléte. 
Elle  fait  sortir  les  esquilles  osseuses  de  toutes  les 
parties  du  corps,  et  surtout  de  la  tête.  Il  en  est 
de  même  de  la  plistolochia.  l-e  thysselium  ( 25) 
n’est  pas  différent  de  fâche  ; la  racine,  mêchée, 
purge  les  pituites  de  la  tète. 

XCI.  ( xit.)  On  prétend  que  la  grande  cen-  I 
taurec  fortifie  la  vue  si  on  s’en  bassine  les  yeux 
avec  de  l'eau  ; que  le  suc  de  la  petite  centaurée 
avec  du  miel  dissipe  les  mouches  volantes  de  la 
vue,  les  nuages  et  l'obscurcissement,  et  fait  dis- 
paraître les  cicatrices;  et  que  la  sidéritis  enlève 
les  taies  des  bêtes  de  somme.  La  chélidoine  est 
un  remède  merveilleux  pour  toutes  ces  affections. 
Pour  les  fluxions  des  yeux  on  fait  un  cataplasme 
avec  la  racine  de  panacès  et  la  polenta;  pour  les 
arrêter  ou  fait  boire  la  graine  de  jusquiame  à la 
dose  d’une  obole  (o  gr.,  75  ),  avec  autant  de  suc 
de  pavot  etdu  vin.  On  y met  aussi  du  suc  de  gen-  2 
tiane,  qu'on  fait  entrer  dans  les  collyres  actifs  au 
lieu  de  suc  de  pavot.  L'euphorbe enfrictiont éclair- 
cit la  vue.  Pour  l'opbtbalmie  on  Instille  le  suc  de 
plantain . L'aristoloche  dissipe  les  nuages  de  la  vue. 
L'ibéris  attachée  A la  tête  avec  la  quintefeuille 
guérit  les  fluxlonsdes  yeux  et  les  autres  affections 

ad  refrigerandum  et  discutiendum  ingens.  Semen  in  oso. 
Front!  hnponilur  in  dolnre  et  temporibus,  ex  acetoet 
ruaaceo , anl  posta.  Ad  caetera  illlnitur  aceiabuli  menai)  r»  X 
aexlario  aquæ ; deoaatae  ae  contrabit  : tune  terere,  et 
crassiludinem  illinire  oportei  cuicumque  dolori , et  col- 
lection] , inflammaUnnique.  Et  vulneribus  rapitis  medelnr 
ariatolocln» , frai  ta  extrabens  ossa  , et  in  ilia  quidam  parte 
corporia,  led  maxime  capite  : simlhler  plistolochia.  Tbya- 
aelium  est  non  dissitnile  apio.  Hujua  radix  cntnmauducala 
pnrgat  capitia  pituilas. 

XCI.  ( ut. } Octilorum  ariem  cenUurio  majore  putant  I 
adjnvari,  si  addita  aqna  foveanlur.  Succo  vero  nnnorixcuni 
toelie,  culices.  nubeculas,  obsc.uni.4eni  discuti,  cicatri- 
ces extenuari  : atbogines  quidam  etiam  jnmenloriun  aide- 
riti.  Jam  citelidouia  supra  dictis  omnibus  mire  meiielur. 
Panaris  radicem  cum  polenta  epi|iboria  iinponunl  Hyua- 
cyami  semen  bibunt  olioio,  tanluindemmeconüâdjicienles, 
vinumqne,  ad  epipboras  inhibendas.  Adjungunlet  gen-  1 
Hanse  succum,  qnem  collyriis  quiiqnc  acrioribus  pro  me- 
conlo  miàcenl.  Farit  claniatem  ei  eiiphorbium  iminclis. 
Jnstillalur  piantaginis  sucrus  lippitudmi.  Caligines  ans- 
tolochia  disrntil.  Iberis  adalligala  capili  euro  quioquerolio, 
epipiioras , et  si  qua  in  ocnlis  villa  sunl , emendal.  Ver* 
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de  ces  organes.  Le  verbnscum  s'emploie  en  cata- 
plasmes pour  les  fluxions  des  yeux  , ainsi  que  la 
verveine  avec  de  l'huile  rosat  ou  du  vinaigre. 
Pour  la  cataracte  et  les  nuages  des  yeux  on  ré- 
duit en  trocbisques  le  cyclaminos.  Le  suc  du 
peucedanum,  comme  nous  l'avonsdit  { xxv,  70), 
est  bon  avec  le  suc  du  pavot  et  l'huile  rosat  pour 
éclaircir  la  vue  et  dissiper  les  nuages.  Le  psyllion 
appliqué  au  front  arrête  les  fluxions  des  yeux. 

I XCII.  (xm.  ) L'nnagnllis  est  appelé  par  quel- 
ques-uns corchoron  ; il  y en  a deux  espèces  : 
l’anagallis  mêle , a fleurs  rouges  { mouron  rouge , 
anagallis  arvensis,  L.  ) , et  l'anagallis  femelle 
(monron  bleu),  à fleurs  bleues.  Ces  deux  anagal- 
lis n'ont  pas  plus  d'un  palme  de  haut.  Ils  ont  une 
tige  tendre,  de  très-petites  feuilles  rondes  et  gi- 
sant à terre  ; ils  croissent  dans  les  jardins  et  dans 
les  lieux  humides.  L'anagallis  bleu  fleurit  le  pre- 
mier. Le  suc  de  l'un  et  de  l'autre,  mêlé  avec  du 
miel  et  surtout  avec  du  miel  attique,  et  employé 
en  onction,  dissipe  les  brouillards  de  la  vue, 
les  ecchymoses  des  yeux  à la  suite  d'un  coup,  et 
les  taches  rouges  du  blanc  des  yeux;  il  dilate  la 
pupille  : aussi  l'emploie-t-on  en  onction  préala- 
blement a l'opération  de  la  cataracte.  Ces  plantes 
sont  aussi  un  remcde  pour  les  maladies  des  yeux 

? des  bêtes  de  somme.  Le  suc  injecté  dans  les  na- 
rines, qu'on  lave  ensuite  avec  du  vin,  purge  la 
tète.  On  le  prend  aussi , à la  dose  d'une  drachme, 
dans  du  vin , contre  le  venin  des  serpents.  Chose 
singulière,  les  bestiaux  ne  touchent  pas  a l'ana- 
gallis femelle  : si , trompés  par  la  ressemblance 
(les  deux  espèces  ne  different  que  par  la  fleur), 
ils  en  ont  goûte  par  hasard , aussitôt  ils  cherchent 
un  remède  dans  la  plante  appelée  osyla  (26  ) ; en 
latin  nous  la  uommons  férus  oculus  ( œil  sau- 
vage). Quelques-uns  prescrivent  a ceux  qui  ré- 
coltent cette  plante, de  lasaluertrois  fois  avant  le 

bascum  epiphoris  imponitur.  Peristereos  ex  roaaceo,  vel 
•ceto.  Ad  hypochysio  etcaligincm , cyclaminoo  in  pastillos 
diluunt.  Pcucedani  luccum,  ut  diximus,  ad  claritatem  et 
caliginea , cum  meconio  et  rosaceo.  Psyllion  illilum  fronti 
rpiphoraa  suspendit 

1 XCII.  ( sut-  ) Anagallida  aliqui  corchoron  vocant.  Duo 
généra  ejus  : mas  dore  phœniceo , femina  raeriileo , non 
altiorea  paltno  : frulice  teoero , folils  pusillis,  rotundis, 
in  terra  jacenlibus  : nascuutor  in  bords  et  aquosis.  Prior 
floret cærnlea.  Utriusque succus oculorum  raiiginem.dis- 
cuüt  curn  nielle , et  eaictu  cruorem , et  argema  rubens , 
magis  cum  Attico  melle  inunclis.  Pupillaa  dilatai  ; et  ideo 
hoc  inunguntur  ante , quibus  paracenlesis  fit.  Jumenloram 

7 quoque  oculis  medenlur.  Succus  caput  purgat  per  nares 
infusua,  ita  ut  deinde  vino  cotluatiir.  Dibilur  et  contra 
aagues  succi drachme  in  vino.  Mirera,  qood  pecora  fé- 
minin! vitant.  At  si  decepta  similitudine  ( (tore  enim  tan- 
tum distant)  degustarere,  statim  eam , quae  asyla  appel- 
latur,  in  remedio  qusrrunt  : ea  a nostris  férus  oculus  vo- 
eatur.  Praecipiunt  aliqui  effbsauris , ante  solis  ortum , prius- 
quam  qnidquam  allud  loquantur,  ter  aalntare  eam  , (ma 


lever  du  soleil  et  avant  d'avoir  prononcé  aucune 
parole,  puis  de  l’enlever  de  terre  et  d'en  ex  primer 
le  suc,  prétendant  que  ces  précautions  lui  donnent 
plus  de  force.  Nous  avons  suffisamment  parlé  du 
suc  de  l'euphorbe  (xxv,  38).  Dans  l'ophthalmie, 
s'il  y a gonflement , on  emploiera  avec  avantage 
l'absinthe  broyée  avec  du  miel,  ainsi  que  la  bé- 
toine  en  poudre. 

XCI11.  L'ægilops  se  guérit  avec  la  plante  [œgi- 1 
lops  ovata,  L.)  de  même  nom  (xviu,  44 , s ) , 
qui  croit  parmi  l'orge,  et  qui  a la  feuille  du  fro- 
ment ; on  applique  ou  la  graine  pilée  avec  de  la 
farine,  ou  le  suc.  Ce  suc  s'exprime  de  la  tige  et 
des  feuilles  turgescentes , après  qu'on  a été  l'épi  ; 
on  l’incorpore  dans  de  la  farine  de  blé  de  trois 
mois,  et  on  én  fait  des  trochisqucs. 

XCIV.  Quelques-uns  employaient  jadis  la  1 
mandragore  ; puis  on  y a renoncé  pour  le  trai- 
tement de  l'ægilops.  Ce  qui  est  certain , c’est 
que  la  racine  pilée  avec  de  l'huile  rosat  et  du 
vin  guérit  les  fluxions  et  les  maux  des  yeux. 
Quant  au  suc,  on  l'incorpore  a maintes  compo- 
sitions ophthalmiques.  La  mandragore  est  en- 
core appelée  circæum.  11  y en  a deux  espèces 
(atropa  mandragora  vernaliset  aulumnalis)  : 
la  mandragore  mâle , qui  est  blanche  ; la  man- 
dragore femelle,  qui  est  noire,  a feuilles  plus 
étroites  que  celles  de  la  laitue,  à tige  velue, 
â racine  double  ou  triple,  roussâtre,  blanche 
intérieurement,  charnue  et  molle,  longue  de 
près  d'une  coudée.  Les  deux  portent  un  fruit  2 
de  la  grosseur  d'une  aveline,  renfermant  une 
graine  semblable  aux  pépins  de  la  poire.  On 
donne  ù la  blanche  les  noms  d'arsen , de  mo- 
rion  , d'hippophlomos  ; les  feuilles  en  sont  blan- 
ches , plus  larges  que  celles  de  l'autre , et 
semblables  â celles  du  lapathum  cultivé  ( pa- 
tience ).  Ceux  qui  la  cueillent  se  gardent  d'avoir 

sublatam  exprimera  : ita  praecipuas  esse  viras.  De  euphor- 
be succo  salis  diclum  est.  Lippiludini , si  tumor  erit, 
absiothiiira , cum  melle  tritum , ilemque  vettouiese  farina 
cooveniet. 

XCIM.Ægilopassanalherbaeodem  nnmine,  que  in  hor-  I 
deo  nascltur  , Irilici  folio,  semioe  contrlto  cum  farina 
perinixta  impositaque,  vel  succo.  Exprimitur  hic  e caille 
foliisque  pnegnantibua , demis  spica,  et  in  trimeslri  farina 
digeritur  in  pastilles. 

XCIV.  Aliqui  et  mandragora  utebantur  : postes  abdica- 1 
tus  in  hac  curations  elt.  Epiphoris  (qnod  cérium  est  ) 
medetur  , et  oculorum  dotori , radix  tusa  cum  rosaceo  et 
vino.  Nam  succus  mulüs  oculorum  médicament»  misce- 
tnr.  Mandragoram , alii  Circæum  vocant.  Duo  ejus  gé- 
néra : candidiis,  qui  rt  mas  : niger,  qui  femina  existi- 
malur.anguslioribus  foliis,  quam  lartucæ,  hirautis  et  eau- 
libus,  radiribus  binis  ternisse  rnfulis,  inlus  albis,  carnosis 
tenerisque , pâme  cubitalibus.  Ferunt  mala  avellansrum  I 
nucum  magnitiidine , et  In  lit  srmen  cen  pirorum.  Album 
hoc  alii  araena , alii  morion , alii  hippopliiomon  vocant. 
Huius  folia  alba , quamalterlus  latiora , ut  lapathl  sativae. 
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le  vent  en  face,  et,  préliminairement,  ils  dé- 
crivent autour  de  la  plante,  avec  une  épée, 
trois  cercles  ; puis  Ils  l’arrachent  en  se  tournant 
vers  le  couchant.  On  tire  le  suc  et  du  fruit , 
et  de  la  tige  après  l'avoir  étètée,  et  de  la  racine, 
qu'on  pique  ou  qu’on  fait  bouillir.  La  racine 

8 s'emploie  même  en  brin;  d'autres  fois  on  la 
coupe  en  rondelles,  et  on  la  conserve  dans  du  vin. 
La  mandragore  ne  donne  pas  partout  du  suc,  et 
là  ou  elle  en  donne  c'est  vers  l'époque  de  la 
vendange  qu'il  faut  le  recueillir.  Il  a une  odeur 
forte , mais  celle  de  la  racine  et  du  fruit  l’est  en- 
core davantage.  Les  fruits  de  la  mandragore 
blanche  étant  mûrs  te  sèchent  A l’ombre.  On  fait 
épaissir  au  soleil  le  suc  qu’on  en  tirp  ; de  mime 
pour  celui  de  la  racine:  on  la  pile,  ou  bien  on  la 
fait  bouillir  dans  du  vio  noir  jusqu'à  réduction 
au  tiers.  Les  feuilles  valent  mieux  conser- 
vées dans  la  saumure.  Le  sue  qu’elles  rendent 
fraîches  est  un  véritable  poison;  et  encore  la 
saumure  n'en  ûte  pas  complètement  les  proprié. 

4 tés  malfaisantes.  L’odeur  seule  eu  portes  la  tète. 
En  quelques  contrées  on  en  mange  les  fruits  : 
cependant  la  violence  de  cette  odeur  étourdit 
ceux  qui  n'y  sont  pas  habitués;  et  une  dose 
trop  forte  du  suc  donne  la  mort.  A une  dose  va- 
riable suivant  les  forces  du  sujet  il  est  sopori- 
fique; la  dose  moyenne  est  d'un  cyathe  (0  lit. ,045). 
On  l’administre  et  contre  les  serpents,  et  avant  les 
incisions,  et  les  ponctions  pour  engourdir  la  sensi- 
bilité. Il  suffit  pour  cet  effet  à quelques  personnes 
de  s'étre  procuré  le  sommeil  par  l'odeur  qu'il 
exhale.  On  boit  encore  de  ce  suc,  en  place  d’ellé- 
bore^ la  dose  de  deux  oboles,  dans  du  vin  miellé  ; 
mais  l’ellébore  est  plus  efUcace  pour  faire  vomir 
et  pour  évacuer  la  bile  noire. 

1 XCV.  La  ciguë  aussi  est  un  poison,  odieuse 
par  l’usage  qu’on  en  faisait  à Athènes  pour  le 

Cavent  tfTo&suri  contrariant  ventum,  et  tribus  tireulis 
ante  gladio  eircumsciibuut  : puslea  Miunt  ad  occasion 
jetantes.  Succus  fil  et  e maiis  , et  taule,  deciso  cacu- 
mine,  et  radice  puoclis  aperta,  aut  decocta  : ulills  hæc 

3 vel  surculo.  Concis»  quoque  in  orbkulos  servalur  m 
vino.  Succus  non  ubique  invenitur,  sed  ubi  potest,  circa 
vindetniaa  quærilur.  Odor  gravis  ei  : sed  radicis,  et 
niali  gravior.  Ex  albo  mata  matura  in  umbra  6kcaotur  : 
succus  ex  U*  sole  deusalur;  item  radicis  lusæ,  vel  in 
vinonigro  ad  tertias  dectxla*.  Folia  servantur  in  muria 
efficanus  , alias  recenlium  succus  pestis  est  : sic  quoque 

4 uoxitt  virus.  Gravedinem  eliam  affermit  olfactu  : quun- 
quain  mala  in  aliquibus  terris  inanduntur,  nimio  tamen 
odore  obraulescunt  iguari.  Potu  quidem  Urgiore  etiam 
moriuulur.  Vis  somniftea  pro  viribus  bibenlium.  Media 
potio  cyalhi  unius.  Bibitur  et  contra  serpeutes , et  ante 
sectinnes  punctionesque , ne  seuUantur.  Ob  liæc  salis 
est  aliquibus  somnuui  odore  quæsisse.  Bibitur  et  pro 
elleboro  duobus  obolis  in  mulso.  Efficacité»  elleborum 
ad  vomiüoues , et  ad  bilem  nigram  exlrabendam. 

I XCV.  Cicuta  quoque  venenum  est , publica  Àlhenkn- 


supplice  des  condamnés,  mais  ayant  cependant 
divers  emplois  qu’il  ne  faut  pas  omettre.  La 
graine  est  malfaisante,  mais  la  tige  se  mange 
très-fréquemment  crue  et  cuite  : elle  est  lisse, 
articulée  comme  les  roseaux,  noirâtre,  haute 
souvent  de  deux  coudées,  et  rameuse  au  sommet. 
Les  feuilles  sont  celles  de  la  coriandre,  mais  plus 
molles  et  d’uue  odeur  plus  forte.  La  graine  est 
plus  grosse  que  l’anfs;  la  racine,  creuse,  n’est 
d'aucun  usage.  La  graine  et  les  feuilles  ont  des 
propriétés  réfrigérantes.  Ceux  que  la  ciguë  fait 
mourir  commencent  à se  glacer  par  les  ex  trémités 
du  corps.  Le  remède, avant  que  le  poison  ne  soit  2 
parvenu  aux  parties  vitales,  est  le  vin,  qui  de 
sa  nature  est  échauffant.  Mais  la  ciguë,  avalée 
dans  le  vin  même,  est  regardée  comme  absolu- 
ment sans  remède.  Le  suc  s’exprime  des  fcuilleset 
des  fleure  ; c’est  eu  effet  lors  de  la  floraison  qu'il  est 
dans  toute  sa  force.  Le  suc  qu’on  tire  de  la  graine 
en  la  pilant,  et  qui,  épaissi  au  soleil,  est  divisé  en 
trochisques,  donne  la  mort  en  coagulant  le  sang 
(seconde  propriété  de  la  ciguë)  ; aussi  ceux  qu'il  tue 
ont-ils  le  corps  parsemé  de  taches.  On  s’en  sert 
au  lieu  d’eau  pour  délayer  certains  médicaments. 
On  en  prépare  un  emplâtre  pour  rafraîchir  l’es- 
tomac. Il  est  spécialement  bon  en  topique  pour 
arrêter  les  fluxions  des  yeux  qui  surviennent 
pendant  l’été,  et  pour  calmer  la  douleur  de  ces 
organes.  Il  entre  dans  les  collyres,  et  11  arrête 
toutes  les  autres  fluxions.  Les  feuilles  aussi  cal-  3 
ment  toute  tuméfaction,  toute  douleur,  toute 
fluxion  des  yeux.  Anaxilaüs  prétend  que  les  ma- 
melles frottées  de  ciguë  avant  la  puberté  de- 
meurent stationnaires  : ce  qui  est  certain , c’est 
qu’en  topique  sur  les  mamelles  cette  substance 
tarit  le  lait  des  nouvelles  accouchées,  et  qu’ap- 
pliquée vers  l’époque  de  la  puberté  sur  les  tes- 
ticules elle  éteint  tout  désir  vénérien.  Nous 

&lum  po*na  invisa , ad  multa  (amen  nsus  non  omittemii. 
Semeu  liabet  noxium.  Caulis  au  lent  et  viridis  estur  a pie- 
risque  et  in  palinia.  Lævis  Idc  et  geniculatus,  utcalami, 
nigricans , allior  sæpe  [finis  cubitis , in  cacu minibus  ramo- 
sus  : folia  coriandri  teneriora,  gravi  odoralu  : semen 
aniso  cras&ius  : radix  coucava,  ntillius  nsus.  Semini  etfoliit 
refrigeratoria  via  : quos  entrai , incipiunt  algere  ab  ex- 
tremitalibus  corporis.  Remetlio  est,  priusqnara  perveniat  2 
ad  vilalia,  vini  natura  excalfacloria  : sed  in  vino  pota , 
irremediabilis  existirnatur  Succus  exprimitur  foliis  flori- 
husque , tune  enim  maxime  tempestivus  est.  Semine  Irilo 
expressus,  et  sole  densatus  in  pastillas,  necal  sanguine 
spisaando.  Hæc  altéra  vis  : et  ideo  sic  necatoruin  macu- 
la; in  corpotibus  apparent.  Ad  resolveuda  mefiicamenla 
iilunlur  ilto  pro  aqua.  Fil  ex  eo  ad  refrigerandum  sloma- 
chum  malagma.  Præcipuus  tamen  ail  coltibeudasepiplko- 
ras  activas  , oculoninique  dolores  sedandos  circiirnlitus. 
Mi&celur  collyriis,  et  alios  omnes  rheiimalismoft  rohibet. 
Folia  quoque  tumorem  omnein , doloremque , et  epiphoras 
aedant.  Anaxilaüs  auclor  «-si,  manimas  a virginitate  illi-  3 
tas,  semper  staturas.  Qnod  certum  est , lac  puerperarum 


LIVRE  XXV. 


lui 


nous  garderons  bien  d'enseigner  les  recettes 
abortives  dans  lesquelles  on  la  fait  entrer.  La 
plus  active  ciguë  est  celle  qui  croit  à Suse,  chez 
les  Parthes,  puis  celle  de  la  Laconie,  de  la  Crète 
et  de  la  province  d'Asie  En  Grèce,  au  premier 
rang  est  celle  de  Mégare,  nu  second  celle  de 
l'Attlque  (conium  maculation , L.). 

I XCVI.  Lccrethmos  sauvage  {critltmum  ma- 
ritimum,  L.),  appliqué  sur  les  yeux,  enlève  la 
chassie,  et,  avec  addition  de  polenta,  en  fait 
disparaître  la  tuméfaction. 

I XCVII.  La molybdæna (plumbayo eumpea,  L.), 
en  latin  plumbago,  croît  même  en  plein  champ  ;elle 
a les  feuilles  (î7)dulapallium  (patience), la  racine 
grosse  et  chevelue.  Si  on  la  mèche  et  qu’on  s'eD 
frotte  de  temps  en  temps  les  yeux  , on  guérit  le 
plomb,  sorte  de  maladie  qui  affecte  ces  organes. 

I XCVIII.  La  première  espèce  de  capnos  ( corij - 
ilalis  diyitata,  Pers  ),  qu'on  appelle  pied  de 
poule,  croît  dans  les  masures  et  les  haies  : elle  a 
les  branches  très-ténues  et  écartées , et  la  fleur 
rouge.  On  l'emploie  verte,  et  lo  suc  dissipe  les 
taies;  aussi  la  fait-on  entrer  dans  les  composi- 
tions ophthalmiques. 

1 XCIX.  Il  y a une  autre  espece  decapnos  {fuma- 
lia  officinalis,  L.  ) semblable  de  nom  et  d’effet, 
mais  de  figure  différente.  Elle  est  touffue  et  fort 
tendre;  elle  a les  feuilles  de  la  coriandre,  la  cou- 
leur cendrée,  et  la  fleur  pourpre;  elle  croit  dans 
les  jardins  et  les  champs  d’orge.  Employéo  en 
onctions,  elle  éclaircit  la  vue  et  provoque  le  lar- 
moiement comme  la  fumée,  d’où  le  nom  qu'elle 
porte.  Elle  empêche  aussi  les  cils  une  fols  arra- 
chés de  repousser. 

I C.  L’acorou  (acorus calamus)  a les  fcuillesde  l’I- 

ris, seulement  plus  droites  et  portées  sur  un  long 
pétiole;  les  racines  noires  et  moins  veinées,  du 

manant*  irojiosita  eisUngutf , Veneremque  leslibua  cires 
piibnrlatetn  illita.  Keoiedia  liheralioni , quitus  hibenda 
censetnr , non  equidem  praceperimns.  Minime  via  natal 
Sus»  Partborum  , mox  Lanmiur , Creticæ , Attali  Ci:,  lu 
Gracia  vero  Megaricat , deiude  Altran 
I XCVI.  Crethmos  agrios  gramias  tollit  ocnlornra  irapo-  1 
situ*  , minai  fin  quuque  polenta  addita. 

] XCVII.  Nascilnr  vulgo  inolybdicna,  Id  est,  plumbago, 
etiaiu  in  arvo,  folio  tapalhi,  croisa  radice,  Idspida.  llac 
conrmaoducala  si  oculns  subiude  eliogatur,  pluuibum 
( quod  est  geous  vltii  ) ex  oculo  lotlitur. 

1 XCVIII.  Capnos  prima,  quant  pedes  gallinaceot  vocaat, 
naserns  in  parietiois  et  sepibus,  raniis  tenuiaaimis  spar- 
piaqne,  flore  purpureo  , siridia,  succo  caliginetn  diacutit  : 
itaque  in  médicamenta  ocolorum  addilor. 

1 XCIX.  Similis  et  Domine , et  efleclu,  sed  alla  est  capnos 
fruticosa , pralenera , foliis  coriaudri , cineracei  cubrris , 
(tore  purpureo.  Xascilur  io  bords  et  segedboa  liordeaeeis. 
Claritatem  fscit  iouucUsocutis , ddacryraalionemquu , ceu 
fumus  : onde  noioen.  Eadem  cvulsas  palpebras  reuasci 
prohibet. 

I C.  Acuron  iridis  folia  babel , angusliota  tantum , et  tun- 


resfe,  semblables  aussi  à celles  de  l'iris,  d'un 
goût  âcre,  d'une  odeur  non  désagréable,  et  pro- 
voquant des  éructations.  Les  meilleures  racines 
viennent  du  Pont,  puis  de  la  Galatie,  en  troi- 
sième lieu  de  la  Crète  ; mais  elles  abondent  (18) 
dans  la  Colchide,  auprès  du  Phase,  etdaustous  les 
lieux  humides.  Fraîches,  elles  ont  uneodeurplus 
forte  que  vieilles.  Celles  de  la  Crète  sont  plus 
blanches  que  celles  du  Pont.  On  les  coupe  en 
rouelles  de  l’épaisseur  du  doigt,  et  on  les  fait 
sécher  A l'ombre,  dans  des  outres.  Il  est  des  au- 
teurs qui  donnent  le  nom  d'acoron  à la  racine 
d'oxymyrslne  ( xv,  7,3);  aussi  quelques-uus 
préfèreot-ils  appeler  cette  dernière  plante  acoron 
sauvage.  L'acoron  a une  grande  force  pour 
échauffer  et  atténuer  ; on  en  fait  boire  le  suc  pour 
la  cataracte,  les  brouillards  de  ta  vue  et  le  venin 
des  serpents. 

Cl.  Le  cotylédon  ( cotylédon  vmbilicus,  L.)  I 
est  une  petite  herbe  dont  la  tige  est  basse  et  fai- 
ble, la  feuille  grasse  et  concave  comme  la  cavité 
cotyloïde.  Il  croit  dans  les  lieux  maritimes  et  pier- 
reux ; il  est  vert , et  a la  racine  ovale  comme  une 
olive.  Le  suc  est  un  remède  pour  les  yeux. 

Il  en  est  uue  autre  espèce  ( saxifraga  media, 
Gouan),  dont  les  feuilles  sont  d'un  vert  sale, 
plus  larges  et  plus  touffues  autour  de  la  racine, 
qui  en  est  entourée  comme  l’œil  l’est  de  l'orbite , 
d'un  goût  très-âpre,  et  portées  sur  uue  tige  très- 
longue,  mais  très-déliée.  Ou  l’emploie  aux  mêmes 
usages  que  l'iris. 

CIL  II  y a deux  espèces  d'aizoon.  Le  plus  grand  t 
(joubarbe  des  toits) , qui  se  sème  dans  des  vases 
de  terre,  est  appelé  par  quelques-uns  buphthai- 
mos,  par  d’antres  zoophthalmos,  par  d’autres 
stergethron,  parce  qu'il  entre  dans  les  philtres; 
par  d’autresby  pogéson,  parce  qu'il  croit  sur  la  par- 

giore  pediculo , radiées  oignis  , miousque  venosu  : ra- 
tera et  lias  simile*  iridis,  gusln  acres,  odore  nos  ingrates, 
ructu  faciles.  Optimal  Penttcæ,  dein  Gslatira,  mox  Cre- 
tira.  Sed  piuriiuai  in  Cokltidc  jnxta  Pbasin  amnetn , et 
ubieoiuqiie  m aquosis.  ReeentilHis  virus  majus , quant  ve- 
1 lustis.  c retira  caodidiores  Pontlci*.  Siccautur  utribus  in 
timbra  digilabbus  frnslis.  Necoon  infeuiunlur.  qui  os  y- 
myrsinæ  radicem  acorou  vacant , ideoque  quidam  liane 
acoron  agrium  voeare  malunt.  Vit  ei  ad  calfsciendutn , 
extenuandumque  elticax  : contra  sulfusiones  et  caliginea 
oeuioi  um  sutco  ejusdem  polo , conlraque  serpentes. 

Cl.  Cotylédon  parvula  lierba,  caulkulo  tenero  puslllo,  t 
pingui  folio  et  concato . ut  eoxendices  : nascitur  in  ma- 
rilimis  pelrosisque,  viridis,  radice  olira  modo  rutunda  : 
ocii lis  medetur  succo.  Est  aliud  genus  ejusdem , soedidis 
foliis,  lalioribus  densioribusque  circa  radicem  velulocu- 
lum  cingentibus,  asperrimi  gu&tus,  iongiore  caule , sed 
pergraciii.  Usas  ejus  ad  eadera , qoat  iris. 

Cil.  Aitol  duo  généra.  Majus  in  lictiiibus  vasculis  se- 1 
riUir , quod  aliqui  bupliUialmum  vocant , alii  xoopbtbal- 
mon , alii  alergelbron , quod  ainaloriis  convemat  : alii 
bypogeson , quouiam  in  subgrnndiisfcre  nascitur.  Sunlqui 
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tie  la  plus  avancée  des  toit».  1 1 y en  a qui  toi  donnent 
plus  volontiers  le  nom  d'ambroisie  ou  celui  d'a- 
mérimnos  ( sans-souci  ).  Les  Italiens  le  nomment 
le  grand  sedum  ou  l’œil, ou  ledigitellus.  L’autre 
aizoon  ( sedum  amplexieaute , DC.),  qui  est 
très-petit,  est  appelé  par  les  uns  erithales,  parles 
autres  trithales , parce  qu'il  fleurit  trois  fois;  par 
d’autres,  chrysothales;  par  quelques-uns,  isoetes  ; 
mais  tous  deux  portent  le  nom  d'alzoon  , parce 
qu’ils  sont  toujours  verts  ; d'où  quelques-uns  les 
2 ont  nommés  sempervivum.  Le  plus  grand  dépasse 
une  coudée  en  hauteur,  et  est  plus  gros  que  le 
pouce.  Les  feuilles  ont  à leur  extrémité  la  forme 
d’une  langue  ; elles  sont  charnues , grasses , plei- 
nes de  suc,  de  la  largeur  du  pouce;  les  unes  sont 
courbées  vers  la  terre,  les  autres  dressées,  de 
manière  à représenter  le  tour  d’un  œil.  Le  petit 
aizoon  croit  dans  les  murailles,  dans  les  masures 
et  sur  les  toits.  Touffu  des  la  racine,  il  est  garni 
de  feuilles  jusqu'au  sommet;  ces  feuilles  sont 
étroites,  pointues,  juteuses;  la  tige  est  haute  d'un 
palme , la  racine  ne  sert  à rien. 

1 Clii.  A cette  plante  ressemble  celle  que  les 
Grecs  nomment  andrachne  sauvage  ( sedum  slet- 
lalum,  L.),  et  les  Italiens  illecebra.  Celle-ci  a 
les  feuilles  petites,  mais  plus  larges,  et  la  tige 
plus  courte.  Elle  croit  dans  les  terrains  pierreux, 
et  on  la  cueille  pour  la  manger.  Toutes  ces  plan- 
tes ont  la  même  propriété  : elles  sont  rafraîchis- 
santes et  astringentes.  Les  feuilles  en  topique, 
ou  le  suc  en  onction , guérissent  les  fluxions  ocu- 
laires. Ce  suc  détrrge  les  ulcères  des  yeux , les 
remplit  et  les  cicatrise;  ii  décolle  les  paupières. 
En  topique  sur  les  tempes,  le  suc  ou  les  feuilles 
guérissent  la  céphalalgie.  Ces  plantes  combattent 
le  venin  des  araignées  phalanges.  Le  grand  aizoon 
est  en  particulier  l'antidote  de  l’aconit.  On  assure  I 

ambroslam  potins  vacant , et  qui  amerimnon  : Ilali  sedum 
magnons , sut  oetilum,  sut  digilfllum.  Allerum  minus- 
culum , quod  eriütèies  votant,  ajii  tritltalea,  quia  ter 
floréal  : «Ils  chrysothales , siiqtli  isoetes  : sed  aizoum  utrum- 
2que,quoniam  viret  semper,  aiiqui  sempervivum.  Majus 
cubiti  altilodinem  exredit,  crassiludiue  plusquam  pol- 
licari.  Folia  cacumiue  lingure  simiiia,  camoaa,  pinguia  , 
large  surco,  ialitudioe  pollicari,  aiia  tn  terrain  ersovexa, 
alia  atantia,  ila  nt  atnbilu  efilitiem  iniilentur  oculi.  Qnod 
minus  est , in  mûris  parietiuisque  tsasciuir , et  tegulia  : fru- 
ttaxxuoi  a radier,  et  foliosucn  u&que  ad  cacutuen  : foiiis 
statuai» , mucrouatis , surcosis,  palmo  alto  saule  : radix 
iaiilills. 

I Clll.  Huie  similis  est,  quant  G r.Tci  andraelmen  agriam 
voeasit,  Ilali  lltecebram,  pusillis  lalioribtu  foiiis , breviori 
eaenmine.  Saæilur  in  pétris,  et  cotiigitur  eibi  causa.  Ont- 
nions  harntn  viseadem,  refrigerare  et  adstringere.  Medeu- 
turepiphoris  folia  imposés,  vel  succus  inuuctis.  Purgnl 
cnim  hulcera  ocuiorum , expletqne,  et  ad  dcatricem  per- 
dnril  : palpebras  deghtlinal.  Eardem  capitis  doloribua  roe- 
denlor , succo  vel  fol»  lemporibua  iUitis.  Adversantur 
pliataugiomm  idibtis  : aeonito  vero  majua  aiioam  prac- 


encore  que  celui  qui  porte  de  l'aizoon  sur  lui  n’est 
pas  piqué  par  lesscorpions.  Ces  plantes  guérissent  1 
ia  douleur  d'oreilles,  comme  aussi  le  suc  de  ia 
jusquiame , dont  on  fait  une  onction  légère  ; le 
suc  de  l'ochiilca;  celui  de  la  petite  centaurée; 
celui  du  plantain;  celui  du  peucedanum , avec 
l’huile  rosat  et  le  suc  de  pavot;  et  celui  de  l’a- 
coron , avec  la  rose.  Tous  ces  sucs  doivent  être 
instillés  chauds  dans  l’oreille,  à l'aide  du  strigilis 
(seringue  à oreille) . Le  cotylédon  est  bon  même 
pour  la  suppuration  des  oreilles,  avec  la  moelle  de 
cerf  chaude.  Le  suc  de  la  racine  d’hièble  pilée , 
d’abord  passé  par  un  linge,  puis  épaissi  au  soleil , 
enfin,  quand  ons’en  sert, délayé  avec  l'huile  rosat 
et  chauffé,  guérit  les  parotides  ; ainsi  fait  la  ver- 
veine, ainsi  le  plantain , ainsi  la  sidéritis  avec  du 
vieux  oing. 

CIV.  L’aristoloche  avec  le  cyperus  (souchet)  I 
corrige  l'ozène. 

C V.  Les  remèdes  pour  les  dents  sont  : la  racine  l 
du  pnnacès  mâchée , et  surtout  du  panacés  chlro- 
nien,  le  suc  en  collutoire;  la  racine  de  jusquiame 
mangée  avec  du  vinaigre,  la  racine  de  polemo- 
nla.  On  mâche  encore  la  racine  de  plantain , ou 
on  se  lave  la  boucha  avec  la  décoction  de  cette 
racine  dans  du  vinaigre.  Les  feuilles  aussi  sont 
bonnes  pour  les  gencives , mémo  quand  le  sang 
de  ces  parties  est  corrompu.  La  graine  du  plan- 
tain guérit  les  abcès  et  les  (luxioos  des  gencives. 
L'aristoloche  raffermit  les  gencives  et  les  dents. 
La  verveine,  mâchée  avec  la  racine,  ou  bouillie 
avec  du  vin  ou  du  vinaigre,  qu'on  emploie  en 
collutoire,  produit  le  même  effet.  Il  en  est  de  2 
même  de  la  racine  de  la  qulntefeuille  ( xxv, 
62 } bouillie  dans  du  vin  ou  du  vinaigre,  jusqu’à 
réduction  au  tiers;  avant  de  la  faire  bouillir 
U faut  la  laver  avec  de  l’eau  de  mer  ou  de  l'eau 

cipue.  A scorpionibua  qnoque  habentem  i.t  feriri  oegant. 
Medelitur  et  aurium  doluri.  Item  snccits  inunctus  iiyoa- 2 
cyami  modiee  : item  achilleæa,  et  mlnoris  centaurii,  et  plan, 
lagiois  : pencedam  curn  rosaceo  et  mecanio  : acori  auccua 
cum  roaa,  Omnia  aiilem  sirigili  calefactua  infuiiditur.  Coty- 
lédon eliam  pnrulenlia , et  cum  mediilla  ce  raina  ralefacta. 
Kbuli  rail  ici,  tri  la-  auccua  linteo  colatua,  inox  ia  sole  den- 
satus , et  quum  opas  ait , rosaceo  dilutua  et  calefadus , pa- 
rotidas  aauat.  Verbenaca  quoque  : item  plantago  : item  si- 
deritix,  cum  axungia  velere. 

CIV.  Nariuiu  usantes  eraendat  aristolnchis  cum  eypero.  1 

CV.  Dentibus  remedio  mut  panacia  radix  commanda-  I 
cota,  præcipne  chiroui®,  item  auccua  coilutia  : radix 
liyoaeyami  ex  aceto  mxnducata , item  polémonie  Com- 
manducantur  et  plantagin»  radicea , ant  eolluuntur  in  aceto 
dococtac  succo.  F.t  folia  auul  uiillu,  vel  si  sanguine  gtngivae 
pulrescant.  Semen  ejusdem  apostemala,  et  cotlectionea 
gingivarum  saual.  Cl  aristolochia  giogivaa  dentesque  con- 
firmât. Verbenaca  cum  redire  cummanducata,  et  decncU 
ex  vino  aut  amtn  succoa  collutna.  Item  quinquefolli  ra-  ] 
dices , déroché  ad  tel  lias  vino  aut  aceto.  Priua  vero  quam 
decoqnaulur,  aqna  marina  aut  saisa  lavautur  : deeoctiun 
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•#lée  : od  garde  cette  décoction  longtemps  dans 
la  bouche.  D’autres  aiment  mieux  se  frotter  les 
dents  avec  la  cendre  de  la  quintefeuille.  On  fait 
encore  bouillir  la  racine  du  verbascum  dans  du 
vin,  pour,  avec  la  décoction,  se  laver  les  dents. 
On  se  les  lave  aussi  avec  l'hysope , avec  le  suc 
de  peucedanum  mélé  ou  suc  de  pavot;  le  suc  des 
racines  de  l’anagallis,  et  préférablement  de  l'a- 
na  gai  lis  femelle,  s'injecte,  pour  le  même  effet, 
dans  la  narine  opposée  au  cOté  des  dents  où  l’on 
sent  du  mal. 

t CVI.  L’érigéron  est  appelé  en  latin  senecio 
(séneçon)  ( senecio  vulgaris,  L. ).  On  dit  que 
si,  après  avoir  circonscrit  cette  plante  avec  un 
instrument  de  fer,  et  l’avoir  arrachée , on  en 
toucha  trois  fols  la  dent  malade  en  crachant  à 
chaque  fols,  et  qu'ensuite  on  remette  la  plante 
dans  le  trou , de  manière  qu'elle  reprenne , on 
n’aura  jamais  mat  & cette  dent.  Cette  plante  a 
l’apparence  et  la  mollesse  du  trixago  (xxiv,  80), 
avec  de  petites  tiges  rougeâtres.  Elle  croit  sur  les 
toits  et  dans  les  murs.  LesGrecsI'ont  nommée  érl- 
géron  (vieillard  du  printemps),  parce  qu'elle  blan- 
chit au  printemps.  La  tête  sc  divise  en  de  nom- 
breux filaments  cotonneux  qui  ressemblentâceux 
de  l’épine,  et  qui  s'échappententre  les  divisions; 
c’est  pour  celaque  Callimaque  l’a  appelée  acanthis 
(épineuse),  et  d'autres,  pappus(algrette).  Au  reste, 
les  Grecsnesont  pas  d’accord  sur  cette  plante  : les 
unsontdit  qu’elle  a les  feuilles  de  la  roquette  ; les 
autres,  celles  du  chêne,  mais  beaucoup  plus  peti- 
tes. Les  uns  prétendent  que  la  racine  est  inutile; 
les  autres,  qu’elle  est  bonne  pour  les  nerfs  ;d’au- 

3 très, que  prise  en  boisson  elle  suffoque.  D’autre 
part , quelques-uns  l’ont  donnée  avec  du  vin  pour  la 
jaunisse  et  pour  toutes  les  maladies  de  la  vessie, 
ainsi  que  pour  celles  du  coeur  et  du  foie.  Ils  ont 
dit  qu'elle  faisait  sortir  le  sable  des  reins.  Ils  l’ont 

din  tenendum  in  ore.  Quidam  cioere  qui nquefolii  fricare 
ma! u ni.  Et  verbasci  radix  decoquilur  in  vino  ad  coilueu- 
dos  dentés.  El  hyssopo  colluunlur,  et  peucedaui  nucco, 
cum  mecooio  : vel  radicum  anagallidis  magis  feminæ 
succo,  ah  altéra  tiare , qtiam  doleat,  infuso. 

1 CVI.  Erigeron  a noslris  vocalur  senecio.  Hancsi  ferro 
circumscriptaro  effodiat  aliquis , tangatque  ea  dentem , et 
al  terni s ter  riespuat,ac  reponat  in  eumdem  locum,  ita  ut 
vivat  herba,  aiunt  dentem  eum  postea  non  doliturum. 
Herba  est  trixaginift  specie  et  mollilia , cauliculi*  subrubi- 
candis.  Nascitur  et  iu  tegulis,  et  in  mûrit.  N’oraeu  hoc 
Græci  dederunt,  quia  vere  canescil.  Caput  ejus  numé- 
rota dividilur  Unugine,  qualis  est  spmæ,  inter  divisuraa 
exeunte.  Quare  eam  Callimachus  acaothida  appellat,  alii 
pappum.  Necdeinde  Græcisde  ea  constat.  Aliierucæ  foliis 
esse  dixerunt,  alii  rohoris,  sed  minoribus  multo.  Radice 
alii  snpervacua,  alii  nervis  utili,  alii  polu  strangulante. 

3 E diverso  quidam  regio  morbo  cum  vino  dederunt , et 
contra  omnia  vesicæ  > ilia  ; item  cordis  et  jocinem.  Rem- 
but  eitraliere  arenam  duere.  ItcUiadicit  drachmam  cum 
oiyraeliteab  ambuiatiooe  propinavere  : torniinibus  qno- 
rusr.  — t.  il. 
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administrée  dans  le*  douleurs  coxalgiques,  A la 
dose  d’une  drachme  avec  de  l’oxvmel , après  la 
promenade;  Ils  PontNantée , dans  du  vin  cuit, 
contre  les  coliques;  ils  ont  assuré  qu’avec  du  vi- 
naigre c’était  un  aliment  avantageux  aux  viscè- 
res, et  ils  l'ont  fait  semer  dans  les  jardins  pour 
ces  différents  usages.  Ce  n’est  pas  tout  : quel- 
ques uns  en  ont  admis  une  seconde  espèce,  mais 
sans  en  indiquer  les  caractères,  la  donnant  à pren- 
dre dans  de  l’eau  contre  le  venin  des  serpents, 
à manger,  contre  l’épilepsie  : pour  nous , nous  en 
parlerons  d’après  des  usages  établis  par  l’expé- 
rience des  Romains.  Le  duvet  de  cette  plante,  plié 
avec  du  safran  et  un  peu  d’eau  froide,  s’emploie 
en  topique  dans  les  fluxions  des  yeux  ; grillé  avec 
du  sel , dans  les  scrofules. 

CVII.  L’éphéméron  ( convallaria  multiflora , l 
L. ) a les  feuilles  du  lis,  mais  plus  petites,  une 
tige  de  même  hauteur,  la  fleur  bleue;  la  graine 
ne  66rt  à rien.  La  racine,  unique , de  la  grosseur 
du  doigt,  est  excellente  pour  les  dents  : on  la 
coupe  par  morceaux , on  la  fait  bouillir  dans  du 
vinaigre,  et  on  se  lave  la  bouche  avec  cette  dé- 
coction tiède.  La  racine , employée  seule , raffer  * 
mit  les  deuts  ébranlées;  on  l’applique  sur  celles 
qui  sont  creuses  et  rongées  par  la  carie.  La  racine 
de  la  ebélidoine,  broyée  dans  du  vinaigre,  se  garde 
dans  la  bouche.  L’ellébore  noir  s’applique  sur  les 
dents  cariées:  l’une  et  l’autre  plante,  bouillie  dans 
du  vinaigre,  raffermit  les  dents  ébranlées. 

CV11I.  Ou  donne  le  nom  de  labrum  venereum  1 
(bassin  de  Vénus,  dipsacus  silvestris , L.)  A 
une  plante  qui  croit  dans  les  eaux  courantes. 
Elle  porte  un  petit  ver  (xxvu,  62;xxx,  8), 
que  l’on  écrase  contre  les  dents,  ou  que  l’on 
renferme  avec  de  la  cire  dans  les  dents  creuses. 

Il  faut  prendre  garde  que  la  plante  arrachée 
ne  touche  la  terre. 

que  in  passo  utilissimam  : praecordiis  etiam  dbo  ex  aceto 
eam  prædicantes,  serentesque  in  hortis.  Nec  defucre  qui 
et  alteruin  gémis  lacèrent , nec  quale  esset , demonstrarenl, 
contra  serpentes  io  aqua  bibendam  edendaraque  comitia- 
Hbus  dautes.  Nos  eam  romanis  experimenlis  per  ususdi- 
geremua.  Lanugo  ejus  cum  croeoet  exiguoaqua  frigide 
trita  illioitur  epiphoris  : toOa  cum  mica  salis, atru rais. 

CVII.  Epbemeron  folia  habel  lilii,  sed  minora,  cantem  t 
parem,  dorera  caeruleum,  se  ru  en  supervacuum,  radicvun 
unara  digilali  cras*itmlioe,dentibus  præcipuAm,  coocisam 
in  aceto , decoctamque , ut  lepido  colluantur.  Et  ipsa  elium 
radix  mobiles  sislil  : cavis  et  exesis  imprimitur.  Cbeli* 
duniæ  radix  ex  aceto  trita  conliuetur  ore.  Erosis  veratrum 
nigrum  imponitur  : mobiles  utralibet  decocta  io  aceto  fir- 
mantur. 

CVIII.  Labrum  Venereum  vocant  il»  flumiue  oascenlcœ  l 
Est  ei  vermlculuft,  qui  ciroi  deulea  necalur,  aut  cavis 
dentimn  cera  iucluditur.  Caveudum,  ne  avulsa  herba  ter- 
ram  tangal. 

C1X.  Hauuoculuo  vocamus,  quera  Grand  batraebioo. 
Cenera  ejus  quatuor  : onum  pinguiorlbus , quam  rorian-  I 
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1 CIX.  Nous  appelons  renoncule  la  plante  que 
le*  Grecs  appellent  batrachion  ; il  y en  a quatre 
espèces  : l'une  (ranunculus  asia liais,  L.)  a les 
feuilles  plus  grasses  que  celles  de  la  coriandre, 
presque  aussi  larges  que  celles  de  la  mauve,  d’une 
couleur  terne , la  tige  blanche  et  grêle,  la  racine 
blanche.  Elle  croit  dans  les  sentiers  humides  et 
•mbragés.  I .a  seconde  ( ranunculus  lanuginosus, 
L.)  est  plus  touffue;  les  feuilles  sont  plus  décou- 
pées; tes  tiges  sont  hautes.  La  troisième  (ranun- 
culus muricatus,  L.)  est  très-petite, a uneodeur 
forte,  et  la  fleur  d'un  jaune  d'or.  La  quatrième 
(ranunculus  aquatilis,  L.)  ressemble  à cette  der- 
nière, mais  elle  a la  fleur  couleurde  lait  (29).  Toutes 
agissent  comme  caustiques , si  on  en  applique  les 
feuilles  crues,  et  elles  font  lever  des  ampoules 
comme  le  feu  ; aussi  s'en  sert-on  pour  la  lèpre,  la 
psore , et  pour  effacer  toutes  les  marques  sur  la 

a peau  ; elles  entrent  dans  tous  les  caustiques.  On 
s'en  sert  en  topique  dans  l'alopécie,  mais  on  les 
Ôte  promptement.  La  racine,  mâchée  trop  long* 
temps  quand  on  a mal  aux  dents,  les  fait  casser. 
Sèche  et  pulvérisée , elle  constitue  un  sternuta- 
. toire.  Nos  herboristes  nomment  cette  plante  stru- 
mea,  parce  qu'elle  guérit  le9  strumes  et  les 

■tri,  follis , et  ad  latitudinem  mairie  scredentibui , colore 
livi<lo,caulealtx>,  gracili,  et  radicealhv  : nascitur  i»  li- 
mttibus  liumidU  et  npacis.  Alterum  fnliosius,  plnribus 
foliomm  incisons,  allia  caulihus.  Terlium  minimum  est , 
gravi  odore , llore  aoreo.  Qnartum  simile  huic , flore  lactoo. 
Omnibus  vis  caustica , si  cruda  folia  imponantur  : pusu- 
lasque , ot  ignis , faciuot.  Ideo  ad  tepras  et  psoras  fis  utun- 
tur , cl  ad  lollenda  sligmata  ; eausticisqueomnibus  misrenl. 

2 Alopeciis  importun! , celeriler  removeotes.  Hadix  in  dolore 
fommanducata  diutiui , rumpit  dentes.  Kadem  sicca  con- 
visa,  sternumentum  est.  Nostri  Iterharii  slnmteam  vo- 
cant,  quoniam  ntedetor  stromis , et  panis,  parle  in  fumo 
•uspensa  : crednntqne  ea  ruraus  aala , rebellare  quæ  eu- 


tumeurs,  employée  en  fumigation  sur  la  partie 
malade;  ils  croient  que  si  on  la  replante  les 
maux  qu'elle  a guéris  renaissent;  usage  cri- 
minel qu'ils  font  aussi  du  plantain.  Le  suc  du 
plautaiu  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche.  Il 
en  est  de  même  des  feuilles  et  des  racines  mâ- 
chées, la  bouche  fût-elle  affectée  de  fluxion.  La 
quintefeuiile  détruit  les  ulcères  et  la  mauvaise 
odeur  de  la  bouche.  Le  psyllium  guérit  les 
ulcères. 

CX.  Donnons  aussi  les  compositions  pour  la  1 
guérison  de  cette  mauvaise  odeur  de  la  bouche, 
Incommodité  très-honteuse.  On  prend  un  poids 
égal  de  feuilles  de  myrte  etde  lentisque,  la  moitié 
moins  de  galle  de  Syrie;  on  broie  ces  substances 
eusemble,  et  ou  les  arrose  de  via  vieux.  On  mange 
le  matin  de  celte  composition , qui  est  très-usitée. 
Ou  se  sert  encore  des  baies  du  lierre  avec  la  ca- 
sla  (xti,  43)  et  la  myrrhe  à poids  égal , dans  du 
vin.  Pour  la  mauvaise  odeur  des  narines,  même 
quand  il  y aurait  des  chancres  dans  cette  partie, 
on  recommande  la  graine  de  la  serpentaire,  pilée 
dans  du  miel.  L'hysopefait  disparaître  les  meur- 
trissures. On  rfface  les  marques  du  visage  eo  se 
frottant  avec  la  mandragore. 

ravrrint  Titia  : quosoelereet  plantagine  utuntur.  Ont  bu!- 
erra  intus  suceits  plantaginisemendat,  et  folia  radicesqita 
commanducata , vêlai  rlieumalisnw  labnret  os.  Huicera 
ftrtoremque , quinquefolium  : huicera  psyllium. 

CX.  Composila  quoque  ad  firtorem,  vel  maxime  pu*  l 
dendum  vitium,  trademua.  Ergn  fcitsa  myrli  et  tcidisd 
pan  pondéré,  gatlæ  Syriacae  dimidium  pondus , simul  te. 
rare,  et  vino  vrtusto  sparsa  mandera  matulino,  ex  usu 
est.  Vel  edene  baccas  cum  casia  et  myrrlia , pari  pondéré 
ex  vino.  Naribus  utilissimnm  est  draconlii  semen  conlri- 
tum  ex  malle,  etiamsi  carcinomata  in  bis  sint.  Suggiüala 
hyssopoemendantnr.  Stigruata  In  (aeiemandragnraa  Uiltias 
delet. 
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NOTES  DU  VINGT-CINQUIÈME  LIVRE 


(1)  Cette  affection  a de  grandes  ressemblances  avec  le 
scorbut. 

(2)  D'après  M.  Fée,  la  britannica  est  l'inula  britannica. 

(3)  Celte  remarque  de  Pline  eat  fort  juste.  Pourquoi  une 
herbe  trouvée  en  Frise,  et  à une  époque  où  la  Bretagne 
n’était  pas  conquise  par  les  Romains , fut  elle  appelée  bri- 
tannicaê D’après  Juste- Lipse  ( ad  Tacit.  Ann.  1 , 63),  ce 
nom  dérive  non  delà  Bretagne,  mais  d’une  appellation  lo- 
cale : les  marais  sur  P Km  s entre  Liugcn  et  Covoerden,  se 
nomment  encore  aujourd'hui  Bretaaschc  heide. 

(4)  Avi  Vulg.  — Ævi  Broter.  ex  Cotld.  regg. 

(5)  D’après  M.  Fraas,  Synopsis,  p.  139,  le  panaces  chi- 
ronion  est  non  pas,  comme  le  veut  Sprengel , l’hypericum 
origanilolium , qui  est  sans  vertu , mais  Pliypericuui  olym- 
picum , qui  a de  Podeur. 

(6)  Alternm  la*vis  folii,  alterum  tenuius  Vulg.  — Alte- 
rum  buvions  folii,  alterum  tenuioris  Gronov.  et  al.  Editt. 
ante  ilard. 

(7)  Sprengel  rapporte  Pheradion  siderion  au  phellandrinm 
mutellina , L.;  M.  Fraas,  ib.,  p.  189,  à la  scrufularia  cliry- 
santliemifolia,  L 

(8)  Sive  altercangenon  om.  Vulg — Cea  mots  sont  don- 
nés par  Gronov.  et  les  éditions  avant  Hardouin,  et  approu- 
vés par  M.  lan. 

(9)  La  troisième  siderilis  de  Dioscoride  est  Pheradion  si- 
derion de  Pline. 

(10)  La  phrase  de  Pline  porterait  à croire  qu’Hérophile 
est  postérieur  à Tliémison.  Pline  s’est  exprimé  négligem- 
ment, et  sur  un  objet  qui,  étant  bien  connu  alors , ne  |iou- 
vait  laisser  de  doute.  Tliémison,  qui  vivait  sur  la  fin  de  la 
république , avait  laissé  une  grande  réputation  à Rome  ; 
Hérophile,  de  beaucoup  antérieur,  avait  passé  sa  vie  à 
Alexandrie,  et  auprès  des  premiers  rois  grecs  de  l’Égypte. 

(11)  Pline,  XXV,  21,  a dit  que  les  anciens  fendaient 
Pelléltore  avec  une- aiguille;  ici  il  dit  que  c’est  avec  de 
petits  ciseaux:  soit;  mais  il  renvoie  au  passage  précédent, 
où  il  n’a  parlé  que  d'aiguille.  C'est  nn  manque  de  mémoire. 

(12)  Hardouin  pense  qu’il  faut  lire  querna  au  lieu  de 
querm r,  qui  eu  effet  n’est  pas  correct. 

(13)  Sprengel  croit  que  la  polemonia  est  le  polemonitim 
rænileum  ; mais  M.  Fraas , quoique  avec  doute,  y rapporte 
( Synopsis , p.  1 1 1 ) riiypericutn  olympicum  ; voyez  aussi, 
noie  5,  une  autre  plante  que  M.  Fraas  rapporte  à l’hyperi- 
cuni  olympicum. 

(14)  Pline  s’est  trompé  : Théophraste  ( Hist.,  IX,  9)  ne 
dit  pas  qu’il  y a une  espèce  de  centaurée  surnommée  Irior- 
c.his,  mais  que  la  centaurée  est  défendue  par  l’épervier 
triorchis.  Il  faut  donc  admettre,  malgré  Pliue,  que  cette 
prétendue  troisième  centaurée  n’est  que  la  grande  cen- 
taurée. Cependant  quelques  commentateurs  y ont  vu  le 
nrniex  sanguineus. 

(16)  Voyez  livre  XV,  note  14. 


(IG)  Bceotiam  Vulg.  — M matin  est  nne  correction  pro- 
posée par  Pinlianus,  et  qui  doit  être  adoptée.  En  effet,  Théo- 
phraste ( Hist.,  IX , 13)  dit  que  l'herbe  scythique  croit  au- 
tour du  Palus  Méulide  ; et,  d'autre  part , ce  qui  est  décisif, 
Pline  lui  n»éme  dit  ailleurs  (XX  Vil , 1 ) : Scythicam  lier- 
barn  a Mæotidis  paludibus. 

(17)  L’hippace,  chez  le*  auteurs  grecs , est  un  fromage 
fait  avec  du  lait  de  jument.  Pline,  lisant  négligemment, 
a pris  un  fromage  pour  une  plante. 

(18)  M.  Fraas  ( Synopsis,  p.  175)  pense  que  le  cestro# 
des  Grecs  est  différent  de  la  veltonica  des  Romains,  et  est 
\&  sideritis  syriaca,  attendu  que  Dioscoride,  IV,  l,  dit 
que  le  cestros  a les  feuilles  odorantes,  et  vient  dans  les  lieux 
très- froids.  Or,  parmi  les  labiées  il  n’y  a que  la  sideritis 
syriaca  et  la  sideritis  cretica  qui  viennent  dans  des  lieux 
froids  et  aient  les  feuilles  aromatiques. 

(19)  Ut  in  quibus  etiamnum credidere  satuberri- 

main  Vul|.  — Ut  quæ  etiamnum credanl  saluberri- 

roam  Vet.  Dalech. 

(20)  Démocrates  Vulg.  — Il  faut  lire  Damoerates;  voyez 
le  catalogne  des  auteurs,  t.  I,  p.  9t. 

(21  ) Hardouin  veut  que  la  phrase  signifie  : On  ne  se  sert 
ni  des  fleurs,  ni  de  la  graine , ni  de  la  tige  Mais  le  latin 
ne  permet  pas,  évidemment,  cette  interprétation  forcée.  De 
plus,  Dioscoride  dit  de  son  célé , III , 37  : Ovu  xv$o;,  ours 
xapnov  çepei,  il  ne  porte  ni  fleur  ni  graine.  Il  faut  donc 
bien  admettre  le  sens  naturel  du  texte,  quoique  ce  soit 
uue  grosse  erreur. 

(22)  Tenuitatis,  radicum  vitis,  eu  jus  Vulg.  — Tenuitalis, 
Titis  novellæ , cujus  Gron.  etaliæ  editt.  ante  Hard.,  Sillig. 

(23)  Euplée,  ivm>ois,  bonne  navigation.  Il  faut  sans 

doute  lire  eûxXeix,  gloire,  considération;  car  c’est  ce  mot 
que  porte  le  texte  parallèle  de  Tliéopbrasle,  Hist.,  IX  , 21. 
Mais  alors  Pline  a commis  une  singulière  erreur;  Théo- 
phraste dit  : Kai  xà  nepi  r?(;  iùx/.ux;  xal  e&Sogîac  âpoho; 
xxi  |tà).).ov , eôxXeixv  »àp  çasiv  àii  xoveïv  xô  &vrip£ivov  xa- 
Xovpevov.  Il  en  est  de  même  pour  la  gloire  et  la  consi- 
dération ; car  on  dit  que  l'anlirrhinon  procure  cons- 
tamment la  gloire.  Ainsi  Pliue  a pris  cmdtta  ou  nmlux 
pour  un  nom  de  plante.  Voyez  une  erreur  analogue  pour 
Yhippace,  note  17.  ( 

(24)  L’Iiysope  officinal  est  étranger  à la  flore  de  la  Grèce. 
M.  Fraas ( Synopsis,  p.  1 82 ) croit  que  l'Gffwaoc de  Diosco* 
ride  est  loriganon  sroyrnæum  ou  syriaemo. 

(25)  On  ue  sait  ce  qu’est  le  Ihysseiium.  Brolier,  qui  a 
mis  rhyssellium  d’après  l’édition  priuceps,dit  que  c’est 
un  persil  sauvage. 

(26)  On  ne  sait  ce  qu’est  la  plante  asyla. 

(27)  Folia  lapathi  Vulg.  — Folio  iapalhi  Ed.  princeps, 
Brotier. 

(28)  Primœ  Vulg.  — Plurimæ  Cod.  ChifQ. 

(29)  Luleo  Vulg.  — Lacleo  Brot.  ex  Diosc. 


u. 
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LIVRE  XXVI 


l I.  (i.  ) Le  visage  même  de  l'homme  a éprouvé 
des  maladies  nouvelles,  et  Inconnues  à toute  l'an- 
tiquité, non  seulement  en  Italie,  mais  presque 
dans  l’Europe  entière;  et  alors  même  ces  mala- 
dies ne  se  sont  guère  répandues  dans  l’Italie,  l’Il- 
Ivrie,  les  Gaules  et  l'Espagne,  ni  ailleurs;  mais 
elles  ont  sévi  à Rome  et  dans  les  environs.  Elles 
n'étaient  ni  dangereuses  pour  la  vie  ni  doulou- 
reuses; mais  elles  étaient  si  dégoûtantes,  qu'on 
eut  préféré  la  mort,  sous  quelque  forme  qu'elle  se 
fût  présentée. 

l H.  La  plus  insupportable  de  toutes  fut  celle 
qu'on  appela,  d’un  nom  grec,  lichen  (1)  : comme 
elle  commençait  généralement  par  le  menton , 
les  Latins , par  plaisanterie  d’abord  ( tant  le 
commun  des  hommes  est  porté  à plaisanter  des 
maux  d’autrui  ) lui  donnèrent  le  nom  de  roenta- 
gre,  dénomination  qui  est  restée.  Chez  beaucoup 
de  malades  elle  occupait  le  visage  entier,  à l’ex- 
ception seulement  des  yeux  ; mais  elle  descendait 
aussi  sur  leçon,  la  poitrine  et  les  mains,  en  lais- 
sant sur  la  peau  de  sales  croûtes  farineuses. 

t III.  Ce  fléau  n’était  point  connu  de  nos  aïeux 
ni  de  nos  pères;  c'est  vers  le  milieu  du  règne  de 
l’empereur  Tibère  qu’il  se  glissa  pour  la  première 
fois  en  Italie.  Il  fut  apporté  d'Asie,  où  il  avait 
apparu  , par  un  certain  chevalier  romain  de  Pé- 
rouse, greffier  du  questeur.  Cet  hommeen  fut  l'in- 
troducteur. Le  mal  ne  gagna  pas  les  femmes,  les 
esclaves,  le  bas  peupleou  même  la  classe  moyenne; 

LIBER  XXVI. 


1 I.  (i.)  Semit  et  faciès  bomiimin  iiotos,  ontaique  ,tvo 
priore  incognitos,  non  llsiite  moUo,  vemm  eliam  miirersæ 
prope  F.uropae , nmrbos  : lune  quoque  non  tota  Kalia , nec 
perIUxriciim,Ctllissre,  aul  Hiapanias  maanopere  vagatos, 
aul  alibi,  quant  Ronue,  circaquc  : aine  dulore  quidetn  illos, 
ac  aine  pernicia  ville  : sed  tanta  bediute , ut  quæcumque 
mon  præfmuda  esMt. 

I II  Gravisiimum  ex  bis  liehenaa  appellarrre  gneen 
Humilie  : latine , qooaiam  a mento  fore  oriebatur , jocuiari 
piiinmn  lascivia  ( utest  procax  Ratura  multorum  iualleni» 
mixenis  ) , inox  et  uaurpato  vocabulo , mentagram  : oc- 
cupantem  in  tnultit  lotos  ntique  vultus , oculis  tantum 
immuiubtis,  desrendeutem  vero  «t  in  colla  peelusqueae 
niauus,  fœdo  culis  furfure. 

1 111.  Non  tuerai  turc  lues  apud  majores  patresque  no- 

stios.  Et  primum  Tiberti  Claudii  Cæsaria  principatu  me- 
dio  iircpxit  in  Itaiiam,  quodam  Pcrusino  équité  romano 
quo-storio  scriba,  qutim  in  Avis  apparuixxct,  unie  conta- 


mais  il  attaqua  les  grands,  se  propageant  surtout 
parle  contact  rapide  d'an  simple  baiser.  Plusieurs 
de  ceux  qui  avaient  pu  se  résoudre  isouffrir  l'ap- 
plication des  remèdes  en  conservaient  des  cica- 
trices plus  hideuses  que  le  mal.  On  le  traitait,  en 
effet,  par  les  caustiques;  et  si  l'on  ne  cautérisait 
pas  jusqu’aux  os,  le  mal  repullulait.  Il  vint  alors  3 
d'Égypte , mère  d'affections  semblables , des  mé- 
decins qui  n'avaient  que  cette  spécialité,  et  qui 
en  firent  bonne  curée  : il  est  certain  que  Maollius 
Cornutus , personnage  prétorien , lieutenant  de  la 
province  d'Aquitaine , s’engagea  à payer  pour  le 
> traitement  deux  cent  mille  sesterces  (4î,000  fr.). 
Plus  souvent,  au  contraire,  il  est  arrivé  que  de 
nouveaux  genres  de  maladies  ont  attaqué  les 
classes  inférieures.  Que  peut-on  voir  de  plus  sin- 
gulier? Des  épidémies  soudaines  surviennent  dans 
certaines  contrées,  s'attachent,  comme  par  une 
sorte  d'élection,  à certaines  parties  du  corps,  à 
certains  éges,  même  à certaines  conditions;  les 
nnes  frappent  les  enfants,  les  autres  les  adultes; 
celles-ci  les  grands,  celles-là  Ira  pauvres. 

IV.  Ce  fut,  est-il  écrit  dans  les  Annales , i 
pendant  la  censure  de  L.  Paulluset  deQ.  Mar- 
cius  (an  de  Rome  590),  que  parut 'pour  la  pre- 
mière fois  en  Italie  le  charbon  (3),  maladie  parti- 
culière à la  province  Narbonnalac.  Il  est  mort  de 
cette  affection,  dans  la  même  année,  et  pen- 
dant que  nous  écrivions  ceci,  deux  personnages 
consulaires,  Julius  Rufuset  Q.  Lecauius Bossus; 

gionem  ejus  in>i«irtante.  Nec  tensere  id  nialtim  femioæ , 
aut  servilia  , plebesque  liuniilis  , aul  media;  sed  procerea 
reloci  tran&ilii  osculi  maxime  : fœdiore  multorum  qui  per* 
peti  medicinam  tolcraveiaut , cicatrice,  quain  morbo. 
Causticis  namque  rorahaltir  ; ni  usque  lu  ossa  corpus 
exustum  essf-t,  rebellante  Urdio  : advenerunlqne  ex  Ægy-  2 
pto  génitrice  talium  vitiorum  medici,  liane-  «olam  operam 
afferentes,  magna  sua  preda.  Siqnidem  ceilum  est,  Ma- 
nilium  Coroutum  e pr.Ttoriis  legalum  Aquilanicæ  pro- 
Tiuri.p,  Il-S  CC  elocasse  in  en  morbo  eurandum  sese. 
Acriditque  wrpius  , ut  nova  contra  généra  morborum  gre- 
galim  sentirentur.  Quu  mirabiliux  quid  potes,!  reperiri? 
«tiqua  gigui  repente  vilia  tcrraniin  in  parle  cerla , mem* 
brisque  liomiiium  certis,  vcl  ætalibus,  autetiam  forlunis, 
tamquam  mak)  eligenle , liæc  in  pueris  grassari , ilia  in 
adultia  : bac  procerea  senlire,  ilia  paopepet. 

IV.  L.  Paullo,  Q.  Marcio  censoribus,  primum  in  lia*  i 
Uam  carbunrulum  reniée,  Annalibus  conscriptum  est, 
peculiare  Narbonensis  prnvincin  malmn  : quo  duo  cnn* 
sularea  obiere  condentibus  hœc  nobis  eodem  anno,  Julius 
Rufus,  et  Q.  Lecauius  Bas  jus  , ille  medicorum  inscien- 
lia  sedtis  : liâc  Tero  poliicc  la’va  inanus  evulso  acu  ab 
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le  premier  par  l'ignorance  des  médecins  qui 
pratiquèrent  des  incisions , le  second  s'étant  fait 
lal-méme  une  plaie  an  pouce  gauche  avec  une 
aiguille,  plaie  si  petite  qu'on  pouvait  à peine 
l'apercevoir.  Le  charbon  naît  dans  les  parties  les 
plus  cachées  du  corps,  et  communément  sous  la 

1 langue.  Il  prend  la  forme  d'un  bouton  dur  et 
rouge,  mais  dont  le  sommet  est  noirâtre,  d’au- 
tres fois  livide.  Il  y a tension,  sans  enflure  toute- 
fois, sans  douleur,  sans  démangeaison,  sans 
autre  symptôme  qu'un  assoupissement  qui  ac- 
cable le  malade  et  l'emporte  en  trois  jours.  Quel- 
quefois il  s'y  joint  du  frisson , de  petites  pustules 
autour  do  charbon,  et  rarement  de  la  lièvre. 
Quand  II  a gagné  la  gorge  et  le  pharynx  il  tue 
très- promptement. 

I V.  Nous  avons  dit  ( xx , 53  ) que  l’éléphantia- 
sis  (3)  n’ava.lt  pas  paru  en  Italie  avant  le  temps 
de  Pompée  le  Grand.  Cette  maladie  commence, 
elle  aussi,  d’ordinaire  par  la  face.  Il  se  forme 
d'abord  au  nez  une  sorte  de  petite  lentille;  puis 
la  peao  devient  aride  par  tout  le  corps,  marquée 
de  taches  de  diverses  couleurs,  et  inégale , Ici 
épaisse,  là  mince,  ailleursâureet  couverte  d’as- 
pérités galeuses;  à la  fin  elle  prend  une  teinte 
noire,  et  presse  les  chairs  sur  les  os  ; les  doigts  se 
tuméfient  aux  pieds  et  aux  mains.  Ce  mai  est 
particulier  à l'Égypte  ; et  II  était  funeste  au  peu- 
ple quand  il  attaquait  les  rois,  parce  qu’on  leur 
faisait  alors , pour  les  guérir , des  bains  où  entrait 
le  sang  humain.  Au  reste,  cette  maladie  s'est 

. promptement  ételote  en  Italie,  ainsi  que  celle 
qn’on  nommait  anciennement  gemursa  (4).  Celle- 
ci  se  logeait  entre  les  orteils  ; aujourd'hui  le  nom 
même  en  est  oublié. 

I VI.  Une  chose  singulière,  c'est  de  voir 
chez  nous  certaines  maladies  disparaître, 

3 aemetipso , tam  parvo  vulnere,  ut  vis  cerni  pnsset.  Nasei- 
lurin  ocraltissimis  corponinl  partibus,  et  plerumque  sub 
lingua  , durltia  ruhens  tari  modo , sed  nigrieans  capile  : 
alias  livida,  corpus  tntrndens , rteque  intumesrens  , sine 
dolore  , aine  pruritu , aine  alio  quant  somni  iudicio  , qno 
gravatoa  in  triduo  .ni fer t : aliquaodo  et  Uorrorcm  afTerens, 
etrcaque  pusutaa  partaa,  rarius  febrem  : atomacbnm  tau* 
ceeqne  quum  invaatt , oryasiroe  caaoimans. 

1 V.  Diiioma  eleplianliasin  ante  Pomprii  Magni  mlatein 
non  accidisse  in  Italia  , et  ipaam  a lacie  wpiua  inripien- 
Icm , in  nare  primum  veluli  lenlicula  : mox  inaraarente 
per  totom  corpus,  macutosa,  variis  roloribus,  et  insaquaii 
eu  te,  alibi  crasaa,  alibi  tenui,  dura  alibi,  reu  scabie  aspera  : 
ad  poatremnm  vero  nigrescente  , et  ad  oasa  carne*  apprl- 
tneote , intumescentibu*  digiüa  in  pedibus  manibusque. 
ÆgvpU  peculiare  ttoc  malum  : et  quum  in  reges  inci- 
disset , populls  Funebre.  Quippe  io  balineis  solia  tempe- 
rahantnr  humano  sanguine  ad  medirinam  eam.  Kl  hic 
qnidem  morbus  celeriter  in  Italia  reatioetna  est  : aient  et 
ilie,  quem  grmuraam  appetlavere  prise! , inter  digitos 
pedum  nascentem , etiam  romine  obliterato. 
t VI.  !d  tpaum  mirabile , alio*  dednere  io  nobia  , altos 


d'autres  se  maintenir,  comme,  par  exemple, 
le  colum  (&).  Cette  affection  s'introduisit  en 
Italie  sous  l'empire  de  Tibère,  qui  en  fut  at- 
taqué des  premiers  ; et  ce  fut  une  grande  per- 
plexité à Rome  lorsque,  dans  un  édit  où  ce  prince 
s’excusait  sur  sa  mauvaise  santé,  on  lut  le  nom 
alors  Inconnu  de  cette  affection.  A quelle  cause 
attribuer  tant  de  maux?  ou  quel  est  ce  courroux 
des  dieux?  Était-ce  donc  peu  pour  l'homme  d'ê- 
tre ex  posé  à des  maladies  déterminées  qui  mon- 
taient à plus  de  trois  cenls,  s'il  n’en  avait  encore 
à craindre  de  nouvelles?  Au  reste,  les  tourments 
que  les  hommes  se  créent  à eux- mêmes  ne  sont 
pas  moins  nombreux.  Les  remèdes  que  nous  rap-  x 
portons  étaient  ceux  que  l'antiquité  employait, 
la  nature  faisant,  pour  ainsi  dire,  tous  les  frais  de 
la  médecine  ; et  longtemps  il  n’y  en  eut  pasd’au- 
tres.  (n.)  Toujours  est-il  qu’Hippocrate,  qui  le 
premier  a formulé  avec  une  admirable  clarté  les 
préceptes  médicaux , a rempli  ses  ouvrages  de 
Dotions  sur  les  plantes  ; en  quoi  il  a été  suivi 
par  Dioclés  de  Caryste , le  premier  après  lui  pour 
l’époque  et  la  réputation  ; puis  par  Praxagore 
et  Chrysippe , et  enfin  par  Érasistrate  ( xxtx , 3). 
Hérophile  (xxix,  S)  lui-même,  quoique  fondateur 
d'une  secte  trop  subtile,  a recommandé  avant  tout 
cette  méthode.  Mais  peu  à peu  l’expérience, 
qui  est  le  meilleur  maître  en  toutes  choses , et 
particulièrement  en  médecine,  se  perdit  en  pa- 
roles (6)  et  en  vain  verbiage.  En  effet,  il  était  plus 
agréable  d'être  assis  dans  les  écoles  et  d'entendre 
à son  aise  le  professeur,  qne  d'aller  dans  les  dé- 
serts chercher  telle  ou  telle  plante  en  telle  ou  telle 
saison  de  l' année. 

VII.  (ut.)  Cependant  l’ancienne  méthode  set 
maintenait,  sans  être  ébranlée;  et  il  lui  restait 
l'autorité  imposaute  d’un  témoignage  unanime, 

ilurare,  sienti  eolnm.  Tiberii  Cæsaris  principatu  irrepalt 
id  malum.  Sec  qoiaqturo  U prior  imperaiore  ipso  scualt, 
magna  civitatis  ambage,  quum  edicto  ejus  excusantis  va- 
letudinem  , legerctur  nomen  incogmlum.  Quid  hoc  esse 
diuniua,  aut  quas  deorara  iras  ? Parum  enim  eraut  iiomioi 
ccrta  morborum  généra,  quum  supra  ccc  easent,  niai 
etiam  nova  timerenlur?  Neque  ipsi  autem  liomines  pau- 
ciora  sibi  opéra  ma  negolia  important  tirée  apud  priscos  3 
erant,  quac  memoramus , remédia , medicinam  ipsa  quo- 
dammodo  remm  natura  faciente,  et  diu  fuere.  ( u.  ) tlippo- 
rralis  cerle  , qui  priœus  medendl  præcepta  rlaritsima 
condidlt,  referla  herbamm  mentione  tnvenimua  tolumina  : 
nec  minus  Dioctia  Carystii , qui  secuudus  tetate  famaqua 
eaatitit  : item  Pravagoræ,  et  Ctiryaippi , ac  delnde  Kra- 
siatratt  : Herophilo  quidem  , quanquain  subtilioris  séria) 
conditori,  ante  omnea  celehratam  rationem  eam  : paulatim 
uau  eltlcacissimo  rerum  omnium  magiatro,  peculiariter 
utique  mediclnee , ad  verba  gnrruiitatemque  deacendente. 
Sedere  namque  Ilia  in  scholit  audiliooi  operatoa  gratiua 
erat , quam  Ire  per  (olltudine* , et  quærere  berbas  alias 
ali's  diebus  auol. 

Vit.  (ni.)  Ourabat  tamrn  antiquliae  ûrtni,  magnasque  1 
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lorsque,  du  temps  de  Pompée  le  Grand , Asclé- 
plade,  professeur  de  rhétorique,  qui  ne  gagnait 
pas  assez  dans  cet  art,  mais  que  la  sagacité  de 
ton  esprit  rendait  propre  à autre  chose(7),  se 
tourna  tout  A coup  vers  la  médecine.  Il  ne  l'a- 
vait point  pratiquée  , il  ne  possédait  pas  la  con- 
naissance des  remèdes,  laquelle  ne  s'acquiert 
que  parles  yeux  et  l'expérience  : nécessairement 
il  lui  fairut , captant  journellement  le  public  par 
des  discours  entraînants  et  médités,  renoncera 
toutes  les  anciennes  méthodes.  Il  rappela  la  mé- 
decine entière  à la  recherche  des  causes,  et  la 
rendit  ainsi  toute  conjecturale.  Il  reconnaissait 
essentiellement  cinq  ordres  de  secours  généraux  : 
la  diète,  l'abstinence  du  vin,  les  frictions,  l'exer- 
cice à pied,  l’exercice  en  litière.  Chacun  com- 
prenait qu*on  pouvait  se  procurer  A soi-même  ces 
sortes  de  secours  ; tout  le  monde  s’intéressa  A 
trouver  vrai  ce  qui  était  si  facile  ; et  de  cette  fa- 
çon Asclépiade  attira  sur  lui  les  yeux  de  presque 
tout  le  genre  humain , comme  s'il  eût  été  ou  en- 
voyé du  ciel. 

I VIII.  Il  gagnait  en  outre  la  confiance  avec  une 
adresse  admirable,  tantôt  promettant  du  vin  aux 
malades  et  leur  en  donnant  A propos,  tantôt  leur 
prescrivant  de  l'eau  froide.  Chez  les  anciens,  Héro- 
phlle  s'était  mis  le  premier  A scruter  la  cause  des 
maladies;  Cléophante  avait  douné  la  théorie  de 
l’emploi  du  vin;  Asclépiade  voulut  aussi  devoir 
son  surnom  à l’usage  de  l’eau  froide,  ainsi  que  le 
rapporte  M.  Varron.  Il  imagina  encore  d’autres 
délicatesses:  ainsi,  il  suspendait  les  lits  des  mala- 
des, dont  le  balancement  ou  diminuait  le  mal, 
ou  provoquait  le  sommeil  ; il  instituait  l’usage  dés 
bains,  accueilli  avec  le  plus  vif  empressement; 
et  tant  d’autres  pratiques  douces  et  agréables. 
De  là  lui  vint  une  grande  vogue  ; et  sa  gloire  ne 

oonfessæ  rei  vindirabat  rrliquUs,  douée  Asclepiades  ætate 
Magnl  Poropeii  orandl  magister , nec  salis  in  arle  ca  ijmu- 
sliioaus , ut  ad  alla  sagari»  fngeuii , hue  se  repente 
convertit  : al.pie,  ut  nrces.se  erat,  tiomiui,  qui  nec  id 
egissrl , nec  remédia  noaxet , oculis  usuque  percipienda  ; 
torrenti  ac  mrdiiala  quolidie  oiatiune  blandices  omnia 
abdtcAvit  : totamque  medieiuani  ad  causant  revocandu , 
conjectura1  ferit  : qiiinque  res  maxime  communium  auxilio- 
rum  professas  : abstinentiam  cibi , alias  vint , fiicationein 
corporis,  ambuiationem,  gestationes  : quæ  quum  unusiiuix- 
que  semetipsum  si  b i pries  lare  passe  inlelligerct,  iavenlibus 
cunrtis , ut  essenl  sera  quæ  facilliina  erant , universuin 
prope  liumannm  genus  circumegit  iu  se , non  alto  modo , 
quant  si  cælo  emissus  advenixset. 

t Vit!,  Traliebat  prætcrea  mentes  artitirio  roirabiti , vi- 
nttnt  promittendo  ægris , dandoque  tempestive , ttim  frigi- 
dam  aqiiam.  Et  quoliiam  causas  inorboruin  scnitari  prior 
Hcroptiilas  instituerai,  vint  rationem  illustraverat  Cleo- 
phantus  apud  priscos , ipse  cognominarî  se  frigida  danda 
prtrferens , ut  auetor  est  M-  Varro,  atia  quoque  hlandi- 
menta  exrogilahat,  jatn  saspcndetido  lecliilas , qilotum 
jacutu  aut  mortios  extenuaret , aut  somnos  albccret  ■ jam 


fut  pas  moindre  quand , ayant  rencontré  le  con- 
voi d’un  homme  qu'il  ne  connaissait  pas , et  que 
Ion  conduisait  au  bûcher,  il  fit  rapporter  le 
corps,  et  le  rendit  à la  vie  (vu, 37).  Je  cite  ce  fait, 
pour  qu’on  n’attribue  pas  ide  frivoles  motifs  une 
aussi  grande  révolution.  Une  seule  chose  peut 
nous  indigner:  c’est  qu'un  homme  appartenant  A 
la  nation  la  plus  frivole  , né  dans  l’indigence , 
ait , pour  faire  fortune , donné  subitement  au 
genre  humain  des  lois  médicales,  qu'a  la  vérité 
bien  des  médecins  ont  abrogées  depuis.  Le  succès  I 
d’ Asclépiade  fut  favorisé  par  beaucoup  de  prati- 
ques de  la  médecine  ancienne-,  qui  étaient  fati- 
gantes et  mai  entendues  : ainsi,  on  accablait  les 
maladesde  couvertures,  et  on  provoquait  la  sueur 
de  toutes  façons  ; on  les  faisait,  pour  ainsi  dire, 
griller  au  feu  ; on  leur  recommandait  de  chercher 
continuellement  le  soleil  dans  une  ville  ou  le 
temps  est  souvent  couvert,  inconvénient  qui  est 
même  celui  de  l’Italie  entière,  dominatrice  du 
monde.  Asclépiade  introduisit  le  premier  l’usage 
spécial  des  bains  suspendus  (ix,  79) , ce  qui  flat- 
tait infiniment  les  malades.  En  outre,  dans 
certaines  maladies,  il  supprima  les  traitements 
douloureux,  par  exemple  daus  l’angine,  que  l’on 
traitait  en  introduisant  un  Instrument  dans  la 
gorge.  Il  proscrivit  encore  avec  raison  lesvomtsse- 
ments,  dont  on  abusait  extraordinairement.  Il 
condamna  l'usage  intérieur  des  médicaments  nui- 
sibles à l'estomac , condamnation  approuvée  en 
grande  partie  par  les  médecins;  aussi  indiquons- 
nôus  en  premier  lieu  les  médicaments  bons  à 
l'estomac. 

IX.  (tv.  ) Ca  qui  le  seconda  plus  que  le  reste,  l 
ce  furent  les  sottises  magiques,  portées  au  point 
de  détruire  toute  confiance  daus  les  vertus  des 
végétaux  : ainsi  l’ælhiopis  (xxiv,  loi,)  jetée  dans 

halincas  avidissima  homioum  cupidine  instiluendo,  et  alia 
milita  dicta  grala  atque  jucunda  : magna  aucloritate  : nec 
minnre  fama  , qaam  occurrissel  igaotu  fuiieri,  relato  hu- 
milie ab  rogo , alqae  aervato  : ne  qnis  tevibm»  muilieiilia 
tantam  converxioiiem  fartaïqexistimet.  ldxolum  poxsumus 
indignari,  niniin  homiiiem  e levissitua  génie , sine  opibus 
ullis  orsum , vectigalis  sui  causa , repente  leges  salutis 
hiimano  generi  dedisse , quas  Uinen  postea  atirogavere 
muni.  Axclepiadpm  adjuvere  mtilLa,  in  antiquorum  cura  3 
tamis  anxia  et  radia,  ut  obrueadi  ægros  veste,  sudo- 
resque  otmii  modo  ciendi  : liane  coipota  ad  ignés  lor- 
reudi , solesve  assidao  quaerendi , ia  urtie  nimbosa  , imroo 
veto  tola  tlalia  impératrice  : tuai  primum  peosüi  bâti* 
nearum  usa  ad  ialinituai  blandiculem.  Prælerea  in  qui- 
busdain  morte,  medendi  cru  datas  detraxit,  al  iu  angitiis , 
quas  curabant  in  fauccs  organo  demisso.  Damnavil  uie- 
rilo  et  vaaiiliaaes , taac  supra  cnoduui  frequeutes  Argiiit 
et  ineitiramralorum  fallut  xtoinaclio  ininiicna,  quod  est 
magna  ex  parte  vetitam.  ] laque  nos  in  pnmis  quæ  suut 
stomaebo  utilia  signamus. 

IX.  ( iv. } Super  omnia  adjuvere  eura  magicæ  vanitates,  I 
in  tantum  eveettr , ut  alirogare  herbis  fidem  cuuclis  fais- 
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Ira  rivière*  et  le*  étang*,  le*  desséchait  ; le  seul 
contact  de  cette  plante  ouvrait  toutes  les  portes. 
Il  suffisait  de  jeter  l’achéménis  (xxiy,  102)  dans 
une  armée  pour  troubler  les  bataillons  et  leur 
faire  prendre  la  fuite.  Le*  rois  de  Perse  étaient 
dans  l'usage  de  donner  le  latacé  à leurs  envoyés, 
afin  que  ceux-ci  trouvassent  partout  où  iis  iraient 
abondance  de  toutes  choses  ; et  tant  d'autres  con- 
tes semblables.  Où  étaient  ces  herbes  quand  les 
Ombres  et  les  Teutons  poussaient  leurs  terribles 
hurlements,  ou  quand  Lucullus  défaisait  avec 
quelques  légions  tant  de  rois  qui  commandaient 
9 aux  mages?  Pourquoi  les  généraux  romains  ont- 
ils  dans  la  guerre  songé  toujours,  avant  tout,  à 
pourvoir  aux  subsistances?  et  pourquoi  l’armée 
de  César  a-t-elle  souffert  de  la  famtneà  Pharsale, 
si  pour  avoir  abondance  de  tout  il  suffisait  de 
l’ heureuse  vertu  d’une  seule  plante?  N 'aurait-il 
pas  mieux  valu  pour  Scipion  l’Emilien  ouvrir  les 
portes  de  Carthage  en  les  touchant  avec  une  herbe, 
que  d'en  battre  pendant  tant  d'années  les  rem- 
parts avec  des  machines?  Qu'aujourd'hul  avec 
l'berbc  mérois  ( xxiv,  1 02)  on  dessèche  les  marais 
Pontins{m,9),  et  qu’on  rende  tant  de  terrain  à la 
1 campagne  de  Rome.  Démocrite  indique  une  re- 
cette pour  engendrer  des  enfants  beaux , bons  et 
heureux  : * quel  roi  de  Perse  a-t-ellejamais  réussi? 
11  y aurait  lieu  certes  de  s’étonner  que  la  crédu- 
lité des  anciens,  partie  de  commencements  très- 
salutaires,  eût  été  portée  si  loin,  si  l'esprit  hu- 
main pouvait  jamais  se  renfermer  dans  de  justes 
bornes,  et  si  la  méthode  même  inventée  par 
Asclépiade  n'avait  pas  dépassé  jusqu'aux  folies 
des  mages,  comme  nous  le  prouverons  en  son  lieu 
{xxix,  5).  Mais  telle  est  en  tout  la  condition  de 
l'homme  : on  commence  parle  nécessaire,  et 
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l'on  arrive  à l’excès.  Reprenons  donc  ce  qui 
noos  reste  à dire  sur  le*  propriétés  des  plantes 
dénommées  dans  le  livre  précédent  ; nous  y ajou- 
terons celles  que  nous  jugerons  nécessaires. 

X.  Pour  les  traitements  du  lichen , mal  si  dé- 1 
goûtant,  nous  accumuleronsles  remèdes,  quoique 
nous  en  ayons  déjà  signalé  un  grand  nombre. 
On  emploie  le  plantain  pilé,  la  quintefeniile,  la 
racine  de  l'asphodèle  (xxi,  68),  dans  du  vinai- 
gre ; les  jeunes  pousses  du  figuier  cuites  dans 
du  vinaigre , la  racine  de  guimauve  bouillie  avec 
de  la  colle  et  du  vinaigre  fort,  jusqu’à  réduction 
des  trois  quarts.  On  passe  encore  la  pierre  ponce 
sur  le  lichen,  pour  l’étuver  ensuite  avec  la  racine 
de  patience  broyée  dans  du  vinaigre,  et  avec 
l’écume  de  glu  mêlée  à la  chaux.  On  recommande 
la  décoction  de  tithymale  avec  la  résine.  Mais  à 
tous  ces  remèdes  on  préfère  la  plante  appelée 
lichen  { marchantia  polymorpha,  L.  ),  en  raison 
même  de  sa  propriété.  Le  lichen  croit  dans  les  3 
pierres;  il  a une  seule  feuille  large  à la  racine, 
une  petite  tige,  et  de  longues  feuilles  qui  pen- 
dent. Il  efface  même  les  stigmates  de  la  peau. 
On  le  broie  avec  du  miel.  Il  y a une  autre  espèce 
de  lichen  {lecanora  parella , Ack.  ) entièrement 
attaché  aux  pierres  comme  la  mousse , et  qu  on 
emploie  aussi  en  topique;  on  en  instille  le  suc 
dans  les  plaies,  et  il  arrête  le  sang;  on  en  fait 
un  topique  pour  les  tumeurs;  avec  le  miel,  if 
guérit  l'ictère,  et  pour  cela  on  s’en  frotte  la 
bouche  et  la  langue  : dans  ce  traitement  le  ma- 
lade se  lave  avec  de  l'eau  salée,  se  frotte  avee 
de  l’huile  d’amande,  et  s’abstient  des  plantes  po- 
tagères. On  se  sert  encore  pour  le  lichen  de  la 
racine  de  tbapsia  (xiu,43)  broyée  dans  du  miel. 

XI.  Pour  l'angine  on  recommande  l’argémone  t 


sent.  Æthiopide  lierba  amnes  ac  stagna  siccari  conjcctu, 
tactu  dansa  oninia  aperiri.  Acliæmenide  ronjecta  in  aciem 
lrostium  trepidare  agnrina,  ac  ter  g!  vertere.  Latacen  dari 
soldant  s iVrsarum  rege  legalis , nt  qnocumque  venissent , 
omnium  rerum  copia  abundareut  : ac  tnulla  similia.  Ubi- 
nam  islæ  fucre , qoum  Cimbri  Teutonique  (erribili  Marte 
ulularent,  aut  quitm  Lucullus  tôt  rages  Magorum  paucis 
1 leginnibus  stemeret  ? Curve  romani  duces  primant  semper 
in  bdlis  coimnerciorum  habuere  cnram?  Cur  lier  en  le 
Cæsaris  mites  ad  Pharsaliam  lamem  sensit , si  abundantia 
munis  cuniingere  unius  Iterbac  félicitant  polerat?  Non  sa- 
tins fuit  Æmilianum  Scipioncm  Carlltagiuis  portas  herbe 
patefacere,  quant  machinis  claustra  per  tôt  annos  qualere? 
Siocentur  Itodie  Meroide  l’ontiuæ  paludes,  tantumque 
3 agit  suburbains*  reddatur  Itatuc.  Nam  qute  apud  cumdem 
Democriliint  invenitiir  composilio  médicament! , quo  put- 
cltri  Itooiqne  et  fortunati  gignaultir  liberi,  ctti  umquam 
Persarum  régi  taies  dédit  ? Mirum  esset  profedo , bucus* 
que  ptovpctam  credulitatem  antiquorum , saluberrimis 
ortam  iniliU,  si  in  ulla  re  modem  luimatia  ingénia  novis- 
sent , alque  non  liane  jpsam  medidDam  ab  AscIepiade 
reportant,  snu  loco  probalnri  essentus  esectam  ultia  nra- 
gus  eliaru.  Std  lucc  est  umni  in  re  animotum  conditlo , ut 


: a necessariis  orsa  primo,  cuncta  pervunerint  ad  nimium. 
Igltur  deinonstralarum  priore  libro  lierbaruin  reliquos  ef- 
fectus  reildemus  : adjidemus , ut  quasque  ratio  dicuveriL 

X.  Sed  in  tichenis  remet* iis , atqne  tam  lœdo  malo,  I 
pliira  undique  arervabiimis,  quanqtiam  non  paucis  jam 
demonstratis.  Medctur  ergo  planlago  trita,  qninqudo- 

, iium , radis  albnci  es  acdo , liculni  caules  aceto  decocti, 

; bibisci  radis  cum  glutino  cl  aceto  acri  décoda  ad  quartas. 

| Defricanlur  eliam  pumice,  ut  rumids  radis  trita  es  aceto 
illinatur,  et  flos  viser  cum  cake  subactux.  Laudaturet 
titlivmali  cum  résina  decoctum.  Liclien  vero  lierba  omni- 
bus bis  preefertur , inde  Domine  invente.  Nueilur  in  S 
sasosis,  folio  uno  ail  radiera)  lato,  caille  uno  parvo, 
loogis  foliis  depeodeulibus.  Hrec  ddet  et  Stigmâts,  Teritur 
I cmn  mette.  Est  aliud  gémis  iidrerris,  pétris  (ottiiji  iubae- 
reus,  nt  tiruscus,  quiet  ipseillinitur.  Hic  et  sanguinem  sis- 
! Ut  vulneribus  inslillalus,  et  collectiones  illitus.  Morbom 
! qiroque  regium  cum  nielle  sanat  ore  illilo,  et  liogna.  Qui  ita 
curanlur , salsa  lavari  jubenlur , ungi  oleo  aurygdalino , 
hortensiis  ahstioere.  Ad  Uclieoaset  tlrapsire  radicc  utuotur 
! trita  cum  mette. 

XI.  Anginie  argemonia  meddur  sunrla  es  vitro  : bvs-  I 
sopum  cum  vino  decoctum  et  gargariiatum  : peucedamim 
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prise  (xxv,  56)  avec  du  vin;  l'hysope  bouilli  avec 
du  vin,  et  employé  en  gargarismes  ; le  peueedanum 
avec  partie  égale  de  présure  de  veau  marin  ; la 
proserpinaca  (xxvii,  104)  broyée  avec  de  la  sau- 
mnre  d'anchois  et  de  l'buile,  ou  tenue  seule  sous 
la  langue;  le  suc  dequintefeuille  prisà  la  dose  de 
trois  cyathes  (0  lit.,  135)  : ce  suc  en  gargarisme 
guérit  toutes  les  affections  de  la  gorge.  Le  ver- 
bascum  (xxv,  73),  pris  dans  l'eau,  guérit  spé- 
cialement les  affections  des  amygdales. 

S XII.  (v.)  Pour  les  écrouelles  on  a le  plan- 
tain , Ig  chélidoine  avec  du  miel  et  de  i'axongc , 
la  quintefeuille,  la  racine  de  persolata  (xxv,  66), 
avec  de  l’axonpe  aussi,  en  topique,  et  recouverte 
de  la  feuille  de  la  plante  ; l'armoise , la  racine  de 
mandragore  dans  de  l'eau.  Les  larges  feuilles  de 
la  sidéritis  ( chenopodium scoparia ) (xxv,  19), 
arrachées  de  la  main  gauche  a vec  un  clou,  se  por- 
tent attachées  A la  partie  malade;  mais  il  faut 
après  la  guérison  conserver  la  plante  avec  soin, 
de  peur  que , remise  en  terre  par  un  herboriste 
perfide,  elle  ne  provoque  la  récidive  du  mal, 
comme  il  arrive  dans  quelques  autres  cas 
( xxi,  83,3;  xxv,  ton).  Je  trouve  dans  les  auteurs 
que  les  personnes  guéries  par  l'armoise  ou  par 
le  plantain  doivent  prendre  la  même  précaution. 
Le  damasooion  (xxv,  77),  qu'on  no  rme  aussi 
alcea,  étant  cueilli  au  solstice  d'etc,  s'emploie  en 
topique  dans  de  l'eau  de  pluie.  On  se  sert  soit  de 
la  feuille  broyée,  soit  de  la  racine  pilée  avec  de 
l'axonge,  et  qu'on  a soin,  après  l’avoirappliquée, 
de  recouvrir  de  la  feuille  de  la  plante;  c'est  de 
cette  façon  qu'on  en  fait  usage  pour  toutes  les 
douleurs  du  cou  et  pour  toutes  les  tumeurs , en 
quelque  partie  que  ce  soit. 

1 XIII.  Le  bellis  ( pâquerette,  bellis  perennis, 
L. ),  qui  croit  dans  les  prés,  a la  Heur  blanche 

ernn  coaguio  vituli  ma  ri  ni  «qui»  parUbns.  Proserpinaca 
cutn  muria  ex  marais  etoico  trila  vel  sub  lingiia  habita, 
ltemsnrciisde  quinquefolio,  potus  cyatbis  tribus  Hicel 
omnibus  fancium  vitiis  medetur  gargarixatus  : verbascum 
prisadm  lonxiUis  in  aqoa  potum. 

t XII.  (v.  ) Strumis  plantago  : chelidonia  cummelleet 
axungia  : quinqueToliiim  : radix  perxolatje,  item  cum 
axougia , uperitur  folio  auo  imposila.  Llem  arb.-tnisia  : 
radix  maodragoræ  ex  aqoa.  Siderilia  lala  folia,  clavo  si* 
ni, Ira  inaaucirciimfossaadallîgaiitur,  custodienda  sanatis, 
uc  rurxus  sala  diro  lierbariurum  scelere , ut  in  quibusdam, 
rebelle!  : quo  i et  in  bis , quos  arleinisia  sanaverit , prar 
diri  repeiio  : item  in  bis,  quos  plantago.  Damasoniou, 
qna*  ri  glrea  vocatur,  aub  solstitiu  collecta , imponilor  ex 
aqua  ciclesU , folium  trilum , vel  radix  cum  aximgia  luxa , 
iLi  ut  imposila  folio  suooperiatur.  Sic  et  ad  omnes  cervicis 
dolores,  tumoresque  quacumquc  la  parte. 

V XIII.  Bellis  in  pratix  naacitur , flore  albo,  aliquatenus 
rubente.  liane  cum  artemisia  iilitam,  efficaciorem  esse 
produnt. 

i XIV.  Coodurdum  barba  solsiltial»,  flore  rubro , tut- 


avec  une  teinte  ronge;  on  dit  qu'appliqué  avec 
l’armoise  il  est  plus  efficace. 

XIV.  Le  eondurdum  (8)  est  une  herbedo  sols-  I 
tlce  d’été;  Il  a la  fleur  rouge.  Suspendu  au  cou, 
il  arrête,  dit-on,  le  progrès  des  scrofules;  il  eu 
est  de  même  de  la  verveine  avec  le  plantain. 
Tous  les  maux  des  doigts,  et  en  particulier  les 
ptérygions,  sont  guéris  par  la  quintefeuille. 

XV.  De  toutes  les  affections  de  poitrine  la  I 
plos  fatigante  est  la  toux  : la  racine  du  panacès 
dans  du  viu  doux  la  guérit , ainsi  que  le  suc  de 
jusquiame  même,  quand  elle  est  compliquée  d'hé- 
moptysie. La  jusquiame,  en  fumigation,  est 
bonne  pour  In  toux.  Le  scordotis  (xxv,  77),  mêlé 
a du  cresson  et  à de  la  résiné  pilée  sèche  avec  du 
miel,  a la  même  vertu  ; employé  seul,  Il  facilite 
l'expectoration,  ainsi  que  la  grande  centaurée, 
même  en  cas  d'hémoptysie,  accident  pour  le- 
quel on  se  sert  aussi  du  suc  de  plantain.  La  bé- 
toine,  à la  dose  de  trois  oboles  dans  de  l'eau, 
s'emploie  contre  les  expectorations  purulentes 
ou  sanguinolentes,  ainsi  que  la  racine  de  perso- 
lata,  a la  dose  d'une  drachme,  avec  onze  pi- 
gnons. Le  soc  du  peueedanum  est  un  remede  2 
pour  les  douleurs  de  poitrine,  comme  aussi  l'a- 
corum  (xxv,  100),  qui  pour  cette  raison  entre 
dans  les  antidotes.  Le  daueus  et  l'herbe  scvthlque 
(xxti,  1 1)  guérissent  la  toux  : cctle  dernière,  a la 
dose  de  trois  oboles  dans  du  vin  cuit,  s’administre 
pour  toutes  tes  affections  de  poitrine,  pour  la  toux 
et  l'expectoratiou  purulente,  (vt.)  Même  dose 
pour  le  verbascum,  dont  la  fleur  est  couleur  d’or 
(xxv,  60)  : cette  dernière  plante  est  si  éner- 
gique, qu'en  boisson  elle  soulage  les  bêtes  de 
somme  non-seulement  toussant,  mais  encore 
poussives,  vertu  que  je  trouve  aussi  attribuée  â 
la  gentiane.  La  racine  de  la  cacalia  (xxv,  85), 

pensa  in  collo,  comprimera  dicllur  stromas.  Item  ver- 
benacacum  plantain?.  Digilorum  vitiis  omnibus,  et  pri* 
vatim  plerygm,  quinquefolium  medetur. 

XV.  In  pectoris  viliisvel  niavissitnum  est  tussi*  : liulc  1 
medetur  panacis  radix  in  vitio  dulcL  Succus  liyoscynrai 
etiain  sanguincin  exscrranlibus  : nidor  qnuque  accensi  tus- 
sienlibus.  Item  scordotis  mi\to  naslurlio,  et  résina,  cum 
melle  (usa  arida.  Facit  et  per  se  facile»  exscrealioues. 
Hem  cenlaiirimn  inajus,  vel  san^uinem  rejicientibua  : cui 
vitio  et  plantagiui*  snccus  medetur.  Kt  veltonica  obolis 
tribus  in  aqua  , cou  Ira  punilentas,  conlraque  crueulas 
evscreationes.  PersolaUc  radix  diacbma;  pondéré,  cum 
pineis  nucleis  iindecim.  Peucedaui  surins,  pectoris  do- 2 
iorihus,  et  acormn  suhvenit , et  ideo  antidolis  miscetur. 
Tunsi  daticum  : item  scytliica  tierba.  Ea  démuni  omnibus 
pectoris  vitiis,  tussi  et  purulenta  exscrcanlibus,  obolis 
tribus  iu  passo.  (vi.)  Totidem  verbascum,  cujus  flos 
est  aureus.  Tanta vis  est,  ut  jumentis etiara  non  lus- 
sienlibns  modo,  sed  ilia  quoque  tralienlibus,  auxilielur 
potu  : quod  et  de  genliana  reperio.  Radix  cacali*  com* 
roauducata,  et  in  vino  madelacta,  non  tussi  tantum,  sed 
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nichée  et  trempée  dans  du  Tin,  est  bonne 
non-seulement  pour  In  toux,  mais  aussi  pour  la 
gorge.  Cinq  tiges  d’hysope  cultes  avec  deux  tiges 
de  rue  et  trois  fl  gu  es  purgent  la  poitrine. 

1 XVI.  La  toux  est  calmée  par  le  béchton  (xxiv, 
85),  appelé  aussi  tussilage,  il  y a deux  espèces 
de  béchion  : IA  où  croit  le  béchiou  sauvage  on 
pense  qu'il  y a une  source  ; et  c'est  un  signe  con- 
sulté par  ceux'  qui  recherchent  les  eaux.  Les 
feuilles,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du 
lierre,  sont  au  nombre  de  cinq  ou  sept,  blanchâ- 
tres en  dessous,  d'un  vert  pâle  en  dessus.  Le 
béchion  n'a  ni  tige,  ni  fleur,  ni  graine;  la  racine 
est  menue  : quelques- uus  pensent  que  le  béchion 
esl,  sous  un  autre  num,  la  même  plante  que  le 
cbamseleuce  (xxiv,  85).  La  fumée  de  la  racine 
sèche,  asplréeal'aide  d’un  roseau,  guérit,  dit  on, 
les  vieillrs  toux  ; mais  à chaque  gorgee  de  fumée 
il  faut  boire  un  peu  de  vin  cuit. 

f XVII.  L'autre  béchion  est  appelé  par  quel- 
ques-uns salvia  (xxv,  ;3  ) (verbascum  lychnitis 
L.);  Il  ressemble  au  verbascum;  on  le  pile,  on 
le  passe,  on  fait  chauffer  le  suc,  et  on  le  prend 
en  boisson  pour  la  toux  et  les  doulrurs  de  poi- 
trine, préparation  qui  est  efficace  aussi  coutre 
le  venin  des  scorpions  et  des  dragons  marins; 
on  s’en  frotte  utilement  avec  de  l’huile  contre  la 
morsure  des  serpents.  On  fait  cuire  aussi  pour  la 
toux  un  paquet  d'bysope,  avec  un  quarteron  de 
miel. 

I XVIII.  (vu.)  Contre  les  douleurs  de  cûté  et 
de  poitrine  on  prescrit  le  verbascum  avec  de  la 
rue  dans  de  l'eau , la  bétoine  en  poudre  dans 
de  l'eau  chaude.  On  fortille  l'estomac  avec  le  suc 
de  scordotis,  avec  la  centaurée  et  la  gentiane 
bues  dans  de  l'eau,  avec  le  plantain  soit  pris 
seul  en  aliment,  soit  pris  avec  des  lentilles  ou 

et  faucibus  prodrsl,  liyssopî  quinque  rami  cum  duohus 
ru  la»  el  (iris  Iribus  decocti  Ihoraccm  purganl. 

t XVI.  Tuisim  *ed«t  becliion,  quie  et  limilago  dicilur. 
Duo  ejut  généra.  SilvetlrU  ubi  tu«cil>ir,  subesse  aquas 
créditai  : et  boc  liabent  signa m aquileges.  Folia  sunt  ma* 
juscula,  quara  ederæ,  qumqoe  aut  septera,  suhalbitla  a 
terra , superiie  pailida , sine  caule , sioe  flore , sine  seinine , 
radice  teuui.  Quidam  eamdein  esse  becliion  et  alio  noroine 
chamiEleucen  pulant.  Hujus  aridæ  cum  radice  ruinas  per 
aruodiuera  liaustus  et  devoratu* , velerein  sanare  dicilur 
tusaim  : sed  iu  singulos  liaustus  passuin  giistantiura  esl. 

1 XVII.  Altéra  a quibusdam  salv:a  appellalur  , similis  ver* 
basco  : eonlenlur  ea  et  colala  calelil , atquo  ita  ad  tussim 
laie-risque  dolores  bibitur  : coutra  scorpiones  eadem  et  dra* 
cônes  mariuos  eflicax.  Contra  serpentes  qitoque  ex  oleo 
perungi  ea  prodesl.  Hyssopi  fasciculus  cum  quadrante  mol- 
lis decoquitur  ad  tussim. 

I XVIII.  ( vu.  ) La  te  ris  et  pectoris  doloribus  verbascum 
cura  ruta  ex  aqua  : vettouicas  farina  bibilur  ex  aqua  catida. 
Storaachura  corroborât  scordotis  succus  : cenUurium , 
geo  lia  na  ex  aqua  potæ.  Plantago  aut  per  se  suinta  in  cibo, 
aut  cum  lente,  aliarve  sorb'liuoe  Vettonlca  alias  gratis 


XXVI. 

dans  un  potage  d'nliea  ( xvm,  29).  La  bélolne, 
contraire  en  général  à l'estomac,  guérit  pourtant 
les  affections  de  cet  organe,  soit  prise  en  boisson, 
soit  mâchée  en  feuilles,  ainsi  que  l'Brlstoloche  en 
breuvage , l'agaric  que  l'on  mange  sec  en  buvant 
de  temps  en  temps  du  vin  pur,  le  nymphæa  hé- 
racliafxxv,  37)  en  topique,  le  suc  du  pcuceda- 
num.  On  emploie  en  topique,  pour  les  ardeurs 
d’rsiomac,  le  psyllion  (xxv,  90),  ou  le  cotylédon 
(xxv,  i o 1 ) pilé  avec  de  la  poleota,  ou  l'aizoon. 

XIX.  Le  molon(xxv,  8)  (9)  a la  tige  cannelée,  l 
de  petites  feuilles  molles , la  racine  longue  de 
quatre  doigts , A I'.  xtrémité  de  laquelle  est  une 
espèce  de  gous.-e  d’ail;  quelques-uns  le  nomment 
syron.  Dans  du  vin , c'est  un  remède  pour  les 
maux  d’estomac  et  pour  la  dyspnée.  La  grande 
centaurée  se  prescrit  en  loch  ; le  plantain  , en 
suc  ou  en  aliment;  la  betoine  pilée,  à la  dose 
d'une  livre  avec  une  demi -once  de  miel  attique, 
à prendre  chaque  jour  dans  de  l'eau  chaude  ; 
l'aristoloche  ou  l'agaric , en  boisson , A la  dose 
de  trois  oboles,  dans  de  l'gau  chaude  ou  du  lait 
d’ânesse.  On  prend  en  boisson  le  cissanthemos 
(xxv,  88  ) pour  l'orthopnée  ; l'hysope , pour  l’or- 
thopnée et  pour  l'asthme.  Le  suc  du  peucedanum 
est  bon  dans  les  maladies  du  foie,  les  maux  de 
poitrine  et  de  côte,  s'il  n’y  a pas  de  fièvre.  L'a- 
garic s'emploie  dans  l'hémoptysie,  pilé,  à la  dose 
d'un  victoriat  (i  gr.,  92), et  donné  dans  cinqcya- 
thes  de  vin  miellé.  L'amomon  produit  le  même 
effet  (xu,  28).  La  teucria  fraîche  se  prend,  2 
pour  le  foie  particulièrement,  en  boisson  à la  dosa 
de  qoatre  drachmes  dans  une  bémined'oxycrat. 
La  béloine  s'administre  à la  dose  d'une  drachme 
dans  trois  cyathes  d’eau  chaude  ; on  la  donne 
dans  deux  cyathes  d’eau  froide  pour  lacardialgic. 
Le  suc  de  la  quiutefeuille  remédie  aux  maladies 

stomacho,  vilia  lamen  sanat  pota,  Tel  foliia  commanilu- 
cala.  Item  arislolochia  pota  : agaricum  maoitucalum  «Ic- 
rnm,  ut  ex  intervallo  merum  sorbratur  : nymphaea  liera- 
elia  illita  : peucedani succus.  Psyllion  ardoribus  imponilur, 
xel  cotylédon  Irita  cum  poleota,  vel  aisoum. 

XIX.  Molon  scapo  est  strialo , foliis  moilibus,  parvis,! 
radice  ir  digilurum , iu  qua  estrema  idtii  caput  est.  Vo- 
calnr  a quibosdam  syron.  Es  vino  slomacho , et  dyspnteat 
medelur  : ceotaurium  majus  erligmale  : plantago  succo  vel 
eibo  : vettoniræ  tusse  pondu  lihra , mettis  Attici  semuacia , 
ex  aqua  calida  quolidie  bilientibus.  Aristolochia,  vel  aga- 
riroti,  nthilii  ternis  ex  aqua  calida,  aut  lacté  asini  pota. 
Cissauttiemos  ad  ortliopnœas  bibitur,  item  hyssopum  et 
asthmaticis.  Peucedani  succus  in  jocineris  doloribus,  et 
pectoris  Uleri&qoe,  si  febres  non  sint.  Sanguinem  quoquo 
exspiientihos  siibvenil  agaricum , victoriati  pondéré  iri- 
tum , et  in  mulsi  v cyatbis  datum.  Idem  et  amomou  facit. 
Jocioeri  prieatim  teucria  bibilur  recens,  drachmis  iv  in  2 
|tosem  bemina.  Vettonicæ  draebroa  una  in  aqua  calida 
cyatbis  in  : ad  cordis  vit»,  in  frigidæ  cyatbis  duobus.  Quin- 
quelolii  succus  jocineris , et  puhnonis  vitiis , sanguinem- 
que  rejicienlibus . et  euieumque  ssngutnis  vitio  initia  oc- 
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du  foie  et  du  poumon , à l’hémoptysie,  et  A tout 
vice  du  sang.  Les  anagallis  (xxv,  93)  sont  sin- 
gulièrement bons  pour  le  foie.  Ceux  qui  mangent 
du  capoos  ( xxv,  99  ) rendent  la  bile  avec  i’urioe. 
L’acoron  est  un  remède  pour  le  foie,  pour  la 
poitriDe  et  les  viscères. 

1 XX.  L'éphédra  ( ephedra  fragilis , L.  ), 
nommé  par  d’autres  anabasls,  croit  d'ordinaire 
dans  les  lieux  exposés  au  vent.  11  grimpe  le  long 
des  arbres,  et  pend  de  leurs  branches;  il  n'a 
point  de  feuilles,  mais  il  a des  jets  nombreux, 
garnis  de  nœuds  comme  les  joncs  ; la  racine  est 
blanchâtre.  On  le  donne  pilé,  dans  du  vin  noir 
astringent,  pour  la  toux,  l'asthme  et  les  tran- 
chées. Oo  en  fait  aussi  un  potage,  auquel  il  con- 
vient d'ajouter  du  vin.  On  emploie  au  même 
usage  la  gentiane  détrempée  la  veille,  broyée,  à 
la  dose  d'un  denier,  dans  trois  evathes  de  vin. 

1 XXI.  Le  geum  (la  benoite,  geum  urbunum, 
L.)  a de  petites  racines  menues,  noires,  et  de 
bonne  odeur  : non-seulement  il  guérit  I es  douleurs 
de  poitrine  et  de  côté,  mats  encore  il  dissipe  les 
crudités , en  raison  de  sa  saveur  agréable.  La 
verveine  est  bonne  pour  tous  les  viscères,  pour 
le  côté,  pour  le  poumon,  pour  le  foie,  pour  la 
poitrine.  Mais  un  remède  spécial  pour  le  pou- 
mon et  pour  les  personnes  menacées  de  phthisie 
pulmonaire,  c'est  la  racine  du  consiligo,  plante 
découverte  récemment,  comme  nous  l'avons  dit 
( xxv,  48).  Elle  guérit  souverainement  les  affec- 
tions pulmonaires  chez  les  cochons  et  tout  le 
bétail , même  quand  on  ne  fait  que  la  passer  â 
travers  l’oreille  de  l'animal.  Il  faut  la  prendre 
en  boisson  dans  de  l'eau,  et  en  garder  continuel- 
lement dans  la  bouche , sous  la  langue  ; on  ne 
sait  pas  encore  si  la  partie  de  la  plante  qui  est 
hors  de  terre  est  propre  à quelque  usage.  Le 

curril.  Jocineri  anagallidet  mire  prosunt.  Capoosi  berbare 
qui  erfere , bilem  per  uriuam  reddunt.  Acoron  jocineri  roe- 
dclnr,  thuraci  quoque , et  praeconliis. 

1 XX.  Epbcdra,  ab  allés  anabaais  vocata , nascitnr  ventoso 
feretractu,  «candens  arborem  ri  ex  tamia  prnpendens, 
htlio  milto , cirria  numéro**,  qoi  «tint  junci  genicnlati,  ra- 
dies pallida.  Ualur  ex  vino  nigro  aust.-ro  trita  ad  tusxim, 
iuapiria,  lonuina;  et  «orbitione  farta,  in  quant  vinum 
addi  convenu.  Item  get.tiana  madefacla  pridie,  contrita, 
denarii  jwmdere  in  vini  cyalhis  tribus. 

1 XXI.  Geum  radicula*  tenues  habet.  nigrai,  bene  olen- 
te*.  Medelur  non  modo  peeloris  doloribua,  ant  laleris,  sert 
cl  crndilale*  discutit , jucoiulo  sa  pore.  Verbenaca  vent  om- 
nibua  viarcribus  niedt-lor,  laleritius,  pulmonibus , jocine. 
ribus,  thoraci.  Prculiariterautem  pulntooibua,  et  quoa  ab 
btc  plitliisi* tentât,  ratlix Jieiba-  consiliginis,  qnam  nuper 
invenlam  diximua  : suurn  qui.iem  et  perons  omn»  rerne- 
dinm  prissent  est  pulmonuin  vitio,  vel  trajecta  tantum  in 
auricoia.  Bibi  debet  ex  aqua , liaberique  in  ore  assidue  aub 
tingua.  Superficie*  ejtis  t, crise  an  ait  in  aliqno  usu , ailtmo 
incertum  esl.  Renihus  prodrst  planlaginit  cibus.  Vetionicæ 
potu* , agaricum  potion,  ut  in  luui. 


plantain  en  aliment,  la  bétoine  en  boisson , l'a- 
garic en  boisson,  comme  dans  la  toux,  sont  bons 
pour  les  reins. 

XXII.  Le  tripolium  ( statice  limonium,  L.  )t 
croit  sur  les  rochers  qui  bordent  la  mer  et  où  le 
flot  vient  se  briser,  c’est-â-dire,  dans  un  terrain 
qui  u’est  ni  absolument  humide  ni  absolument 
see.  Il  a la  feuille  de  l'isatis  (xx,  3b),  mais  plus 
épaisse;  la  tige  haute  d’un  palme,  et  divisée  à 
l’extrémité;  la  racine  blauche, odorante, épaisse, 
d’une  saveur  chaude.  Pour  les  maladies  du  foie, 
on  le  donne  cuit  dans  de  la  farine.  Suivant  quel- 
ques-uns, cette  plante  est  la  même  que  le  polium, 
dont  nous  avons  parlé  en  son  lieu  (xxi,  il). 

XXIII.  La  grompbœna  (io)  , dont  la  tige  est  1 
garnie  alternativement  de  feuilles  vertes  et  de 
feuil  les  roses,  guérit,  dans  l'oxy  mel,  l'hémoptysie. 

XXIV.  Pour  le  foie  on  prescrit  le  malundrum,  1 
qui  croit  dans  les  blés  et  les  prairies,  à fleur 
blanche  et  odorante  : on  en  broie  les  petites  ti- 
ges dans  du  vin  vieux  (lychnis  dioicaî). 

XXV.  Le  chalcetum  ( plante  inconnue  ) , qui  1 
croit  dans  les  vignobles,  s'emploie,  pilé,  eu  to- 
pique pour  le  foie.  La  racine  de  bétoine  procure 
des  vomissements  faciles,  â la  manière  de  l'el- 
lébore, 6 la  dose  de  quatre  drachmes,  dans  du 
vin  cuit  ou  miellé.  L’bysope  pilé  avec  du  miel 
devient  plus  efficace,  si  l'on  prend  auparavant  du 
cresson  ou  de  l'irion  (xvm,  io). 

Le  molemonlum  (xxv,  et  ) (1 1)  se  prend  à la 
dose  d’un  denier.  Le  slly  bum  ( sonchus  palus  tris, 
L.)  a un  suc  laiteux , qui , épaissi  en  gomme , se 
prend  avec  du  miel  à la  dose  indiquée  plus  haut; 
il  évacue  surtout  la  bile.  D’un  autre  cdté,  le  vo- 
missement est  arrêté  par  le  cumin  sauvage  et 
par  la  poudre  de  bétoine;  on  les  prend  dans 
de  l'eau.  On  dissipe  le  dégoût  et  les  crudités  à 

XXII.  Tripolium  inmarilimls  nascitur  taxis,  ubi  atlndil  I 
unda , neque in  mari,  neque  in  sioco,  folio  isatis  craasiore, 
palmo  alto , in  mucrone  diviso , radice  alha  , odorats  , 
crissa , calidi  gustns.  Datur  bepaticis  in  faire  decoct».  Hæc 
herlia  eadem  videtur  quibusdam,  quas  polium,  de  qua 
sootoco  dixiinus. 

XXIII.  Grumphoraa,  alternis  viridibns  roseisque  péri 
caulera  fotiis  , In  posca  aaoguinem  rej  ici  exil  i bu  s me- 
detur. 

XXIV.  Jocineri  autem  berha  malundrum,  nascena  in  I 
segele  ac  prit» , llore  albo  odorat*.  Ejua  caul  iculus  con- 
teritur  ex  vino  vetere. 

XXV.  Item  barba  «balcetum  e vineis  contrit*  impo- 1 
nitnr.  Facile*  præstat  vomitione*  radix  redouta*,  elle- 
bori  modo,  iv  dracliraii  in  pas«o  ant  niuluo.  Hysanpum 
tritum  cum  mette  ntilius,  præsiimto  nastortio  ant  iriune. 

Moleraonium  denarii  pondéré.  Est  et  silybo  iacteus  suc* 
eus,  qui  detiRalu*  in  gommi , snmilur  cum  mette  supra 
dicio  pondéré;  prsccipoeque  bilem  traiiit.  Rursus  fistont 
vomitionem  cuminnm  sitvestre , rellonii-ae  farina  ; stimun- 
tnr  ex  aqua.  Abxtergunt  fastidia , eruditaleaque  digeruot, 
dauctim , reltonicar  (arina  ex  aqua  mulsa;  planlago  de- 
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l’aide  do  daueus,  de  la  poudre  de  vettonlca  ( bé- 
toine)dans  l'eau  miellée,  du  plantain  cuit  comme 
une  plante  potagère.  Le  hoquet  est  calmé  par 
l'hémlonlum  (asplénium  ceterach,  L.),  par  l’a- 
ristoloche ; l'asthme , par  le  clymenos  ( xxv , 33  ). 
Aux  pleurétiques  et  aux  péripneumoniques  on 
prescrit  la  grande  centaurée , ainsi  que  l’hjsope 
en  boisson  ; aux  pleurétiques,  le  suc  de  peuce- 
danum. 

l XXVI.  La  plante  nommée  par  les  Gaulois 
balus  (xxvu,  24),  et  par  les  Vénètes  cotonea, 
guérit  les  douleurs  de  cité,  les  reins,  les  convul- 
sions, les  ruptures.  Elle  ressemble  A la  cunila 
bubula  (xxv,  5ô),  et,  par  le  haut  de  la  tige,  au 
thym.  Elle  est  douce,  et  apaise  la  soif.  La  racine 
est  tantôt  blanche,  tantùt  noire. 

1 XXVU.  La  même  vertu  pour  les  douleurs  de 
côté  se  trouve  dans  le  chamærops  (xxtv,  80) 
(teucrium  chamœdrys,  L.),  dont  les  feuilles, 
semblables  a celles  du  myrte,  sont  rangées  par 
couple  autour  de  la  tige  ; les  sommités  ressem- 
blentà  la  rose  grecque;  on  le  prend  dans  du  vin. 
L'agaric  en  boisson,  comme  pour  la  toux  (xxvi, 
18  ),  soulage  la  coxalgie  et  les  douleursde  l'épine. 

Il  en  est  de  même  de  la  poudre  de  stœchas 
(lavandula  stœchas,  L.)  ou  de  bétoine,  dans 
de  l'eau  miellée. 

I XXVIII.  (viii.)  Mais  ce  qui  cause  le  plus  de 
souffrances,  c'est  le  ventre,  pour  lequel  vivent 
la  plupart  des  hommes.  Tantôt  il  ne  laisse  pas 
les  aliments  passer,  tantôt  il  ne  les  garde  pas , 
tantôt  il  ne  peut  les  contenir,  tantôt  il  ne  peut 
lesdigérer.  Les  moeurs  en  sont  venues  A ce  point, 
que  l'homme  périt  surtout  par  ses  aliments.  Cet 
orgaue,  le  pire  du  corps  humain,  est  pressant 
comme  un  créancier,  et  nous  interpelle  plusieurs 
fois  par  jour.  C’est  pour  loi  que  l’avarice  est  in- 

cocU  cautium  modo.  Singultus  liemionimn  sedat  : item 
aristoiociiu.  Suspiria  clymcucwl  Pleoriticis  et  peripneu- 
raoaicis  cenUurium  majus  : item  hysaoputu  bibitur. 
l’Ieurilicis  peucedani  mucus. 

I XXVI.  tlaluH  autem,  quant  Galli  aie  vocant,  Veneti 
cotoneam,  tnedetur  laleri  : item  reuibua,  convulsisqiie  et 
ruptis.  Similis  est  eunilae  bubulæ,  cacuminibus  thvmo, 
duicis,  et  sitini  sedaaa,  radicia  alibi  aibæ,  alibi  oigne. 

I XXVtl.  Euadem  elfectua  in  lateria  doloribua  ballet  cba- 
tiuerops,  myrleia  circa  caulem  gemini*  fuiiis,  capiiibus 
Grteculæ  ruas , ex  viuo  pota.  Iscbiadicoa  dolores  et  apinæ 
levât  agaricum  |>otiim , ut  in  luaai. 

Item  sbncliadis,  ant  vettonicm  tarin*  ex  aqua  mulaa. 

1 XXVIII.  ( vm.  ) Plurimum  tamen  bomini  negotii  alvua 
exhibet,  ciijila  causa  major  para  morlalium  viviL  Alias 
enitn  ciboa  non  trauamitlil , alias  non  continet , alias  non 
capit . alias  non  coniicil  : eoque  mores  venere , 'ut  Itomo 
maxime  ribo  pere.it  Pessimum  corpurunt  vas  Instat,  ut 
cretlilor.etaïpiusdieappellat  llnins  gratis  prtecipuc  ara-  } 
ritia  expetitnr  : buic  luxuria  conditur  : linic  navigatur  ad  ! 
pbasiu  i buic  profundi  vada  exqnirunlur.  El  nemo  vilita-  I 
tem  ejus  «estimât,  consunimationis  fiedilatc.  Ergo  nu-  1 


satiable,  la  sensualité  raffinée;  c’est  pour  lut 
qu’on  navigue  jusqu'au  Phase , et  qu'on  foutllu 
les  profondeurs  de  la  mer.  Et  personne  n'en  me- 
sure l'ignominie  (12)  au  dégoût  du  résultat  ûnal. 
En  définitive , aucun  viscère  ne  donne  autant 
d'occupation  à la  médecine.  Le  scordotis  frais,  2 
A la  dose  d'une  drachme,  broyé  avec  du  vin  ou 
bouilli,  en  boisson,  arrête  le  cours  de  ventre. 
La  polemonia  dans  du  vin  s’administre  contre  la 
dyssenterie  ; pour  le  même  objet  on  prend  en 
boisson  long  comme  deux  doigts  de  racine  de 
verbascum  dans  de  i'eau  , la  graine  du  nymphtea 
héraclia  avec  du  vin , la  racine  supérieure  (xxv, 
89)  du  xiphion  à la  dose  d'une  drachme  dans 
du  vinaigre,  la  graine  de  plautain  pilée  dans  du 
vin,  le  plantain  cnit  dans  du  vinaigre,  ou  nu 
potage  d’alica  (xvm,  29)  fait  avec  le  suc  de  cette 
plante , le  plantain  cuit  avec  la  lentille , la  poudre 
de  plantain  desséché  dans  un  breuvage  avec  du 
pavot  grillé  et  pilé,  ou  le  suc  de  plantain  en  la- 
vement, ou  celui  de  bétoine  dans  du  vin  échauffé 
à l'aide  d'un  fer  chaud.  Pour  la  maladie  céliaque 
on  donne  la  bétoine  dans  du  vin  astringent; 
on  fait  un  topique  avec  l'ibéris,  comme  il  a été 
dit  (xxv,  84).  Pour  le  téuesmeon  prend  la  racine 
du  nymphæa  héraclia  dans  du  vin,  le  psyllium 
dans  de  l’eau , la  racine  d'acoron  en  décoction. 
Le  suc  d’aizoon  arrête  le  cours  de  ventre , la  dys- 
senterie , et  chasse  les  vers  ronds.  La  racine  de 
la  grande  consoude  et  celle  du  daucus  arrêtent 
la  dyssenterie.  Dans  du  vin , les  feuilles  broyées 
de  l'aizoon,  et  l’alcéa  (xxvu,  6)  desséchée  et 
réduite  en  poudre,  dissipent  les  tranchées. 

XXIX.  L’astragalus  ( orobus  sessilifolius , t 
Sibtb.  ) a les  feuilles  longues,  A découpures 
nombreuses,  obliques  vers  les  racines,  trois  ou 
quatre  tiges  garnies  de  feuilles,  la  fleur  de  l'hya- 

merosissima  est  circa  liane  medidnæ  opéra.  Sistit  eam  2 
scordotis  recens,  draclima  cum  viuo  trita,  vel  décoda 
potu.  Polemonia  quoqne  et  dysenterie»  ex  vino  datur  : 
verbasci  radix  pota  ex  aqua  duorum  digilorum  magnitu* 
dine  : nymplueæ  heracliæ  semen  cum  vino  potuin  : radix 
superior  e xiphio,  drachmæ  pondéré  ex  acetow  Semen 
plautaginis  in  vino  tritura,  vel  ipsa  ex  acetococta,  aut 
alica  ex  succoejus  suinta.  Item  cum  lenticula  cocta,  vel 
aridæ  farina  inspersa  potioni  cum  papavere  tosto  et  trilo, 
vel  succus  infusus,  aut  succus  vellonicæ , in  vino  ferro 
catefacto.  Eadem  cœliacis  in  vino  au&tero  datur  : lus  et 
iberis  imponilur,  ut  dictum  est.  Tenesmo  radix  uymplia*æ 
heraciiæ  e vino  bibitur  : psyllium  in  aqua  : acori  radicis 
dfcoctum.  Aizoi  succus  alvum  sistit , et  dysenterias , et 
tineas  rotundas  pellil.  Symphyli  radix  dysenterias  sistit  : 
itemdauci.  Ai/.oura  foliis  contrit»  ex  vino  lorruinibus  ré- 
sistif. Alcea*  siccæ  farina  torminibus  pota  cum  vino. 

XXIX.  Astragalus  folia  liabet  longa  incisuris  multis,obli*  i 
! qua  circa  radices,  caules  très  ant  quatuor  foliorum  pie- 
! nos,  florem  hyacintlii,  radices  villnsas,  implicatas,  ru- 
bras,  præduras.  Nascilur  in  petrosis,  apricis , e t iisdem 
uivalibus,  sicut  IMieneo  Arcadiæ.  Vis  ci  ad  spissayda  cor- 
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cintbe,  les  racines  chevelues,  entortillées,  rouges, 
très-dures.  U croît  dans  les  terrains  pierreux , 
bien  exposés,  et  en  même  temps  neigeux,  comme 
autour  du  lac  Phénée  en  Arcadie.  Les  propriétés 
en  sont  astringentes.  La  racine  prise  dans  du  vin 
arrête  le  cours  de  ventre;  nussl,  forçant  les 
humeurs  A prendre  une  autre  voie,  elle  est 
diurétique,  ainsi  que  la  plupart  des  substances 
qui  resserrent  le  ventre.  Pilée  dans  du  vin  rouge, 
elle  guérit  la  dyssenterie.  Mais  elle  est  difficile 
à plier.  Il  est  très-avantageux  d'en  fomenter  les 
gencives  qui  suppurent.  On  la  récolte , à In  lin 
de  l’automne,  quand  les  feuilles  de  la  plante 
sont  tombées;  on  la  fait  sécher  A l'ombre. 

I XXX.  On  arrête  encore  le  cours  de  ventre 
avec  les  deux  espèces  de  ladanum  (xu,37). 
Celui  qui  croit  dans  les  blés  (l  3)  se  pile,  se  passe 
nu  tamis,  et  se  boit  daus  de  l'eau  miellée  ou  dans 
de  bon  vin.  On  donne  le  nom  de  lédon  A la 
plante  de  laquelle  se  tire  le  ladanum  en  Chypre; 
Il  s'attache  A la  barbe  des  chèvres;  celui  de 
l’Arabie  est  plus  renommé.  Actuellement  on 
en  prépare  aussi  en  Syrie  et  en  Afrique,  et  on  lui 
donne  le  nom  de  toxicoo  ( de  xojo*,  arc  ),  parce 
que  pour  le  ramasser  on  passe  sur  la  plante  un 
arc  dont  les  cordes  tendues  sont  entourées  de 
laine,  A laquelle  s'attachent  les  flocons  de  lada- 
num.  Nous  en  avons  plus  amplement  parlé  A 
l'article  des  parfums  ( xu , 37  ).  Ce  ladanum 
est  d'une  odeur  très-forte,  et  très-dur  au  tou- 
cher ; en  effet,  il  contient  beaucoup  de  terre.  On 
estime  le  plus  celui  qui  est  pur,  parfumé , mou  , 
vert  et  résineux.  Il  a la  propriété  d’amollir,  de 
dessécher,  de  mûrir  et  d’endormir  ; ilcmpècheles 
cheveux  de  tomber  et  en  conserve  la  couleur  noire  ; 
on  l'instille  dans  les  oreilles  avec  de  l’hydromel 
ou  de  l'huile  rosat.  Avec  addition  de  sel  il  guérit 
les  éruptions  furfuracées  et  les  ulcères  humides  ; 

pora  Alvum  sistit  radix  in  vioo  pota  : quo  fit , ut  movcal 
urinam  repercusso  liquore,  stent  pleraque  qtiæalvum  si»- 
tnnt.  Sanal  et  dystrnlericns  in  viuo  rubro  tusa.  Difficile 
auteni  tunditur.  Eadem  gingivanim  suppuration!  uliis- 
*ima  est  fotu.  Colligitur  exitu  auturnm,  qiiurn  folia  ami' 
sit  : Kiccalur  in  umhra. 

1 XXX.  Et  ladano  sisliliir  atvtn  ut  roque  : quod  in  segeti- 
bu*  nascilur,  contuso  et  cribrato  : bibitur  e\  aqua  rauUa  : 
ilnn  nohili  e vin».  Lwlon  appellalur  herbu  , ex  qua  lada- 
ntim  lit  in  Cypro,  bat  bis  capraruin  adtiaerescens.  N obi  li  us 
in  Arabia.  Fit  jamet  in  Syrie  atquc  Africa,  quod  toxicoo 
Torant.  Nervo*  enim  in  areu  circumdatos  lanis  tralnmt , 
•dhærcscenic  roscida  Unugine.  Plura  de  eo  diximut  inlor 
unguenta.  Hoc  gravis&imum  odore  est,  duri&tiroumque 
tachi.  Plurimnm  enim  terræ  oolligit  : qnum  probetur 
maxime,  purom , odorat um,  molle,  xiride,  resînosum. 
Ratura  ei  mollicndi , sic-candi , concoqnendi , somoum  alli- 
ciendi.  Capilluro  fluenlem  cohibet , nigriliamqtie  custodit. 
Auribus  cum  hydromelite  aut  rosaceo  iofunditur.  Furfures 
nilis  el  mauantia  hulcera  sale  addito  sanal.  Tussim  vcle- 
rem  cum  rtyraef  lutiitum.  EfRcaciisimiim  ad  rtirlns. 


pris  avec  le  styrax , Il  guérit  la  toux  invétérée; 

Il  est  souverain  contre  les  rapports. 

XXXI.  On  resserre  encore  le,ventre  avec  le  t 
chondris  ou  pseudodictame  (xxv,  53). 

L'hypocisthis  ( cytinus  hypocislhit,  L.  ), 
appelé  par  quelques-uns  orobéthron,  est  sem- 
blable & une  grenade  non  encore  mûre  ; il  croit , 
comme  nous  l'avons  dit  (xxiv,  48),  au  pied 
du  cisthus,  d'ou  lui  vient  le  nom  qu’il  porte. 
Séchés  à l'ombre  et  pris  dans  du  vin  astringent 
et  noir,  les  deux  hypoeisthls  arrêtent  le  cours  de 
ventre.  Il  y en  a en  effet  de  deux  espèces  : le 
blanc  et  le  roux.  C'est  le  suc  qu’on  emploie;  il 
est  astringent  et  dessiccatif;  le  roux  convient 
mieux  pour  le  traitement  des  fluxions  de  l’es- 
tomac. Pris  en  boisson  , A la  dose  de  trois  obo- 
les, avec  l'amidon,  il  arrête  les  hémoptysies; 
en  boisson  et  en  lavement,  la  dyssenterie.  Il  en 
est  de  même  de  la  verveine  donnée  dans  de  l'eau 
ou,  quand  il  n'y  a pas  de  fièvre,  dans  du  viu 
amrainéen  (xiv,  S,  2),  A la  dose  de  cinq  cuillerées 
dans  trois  cvalhes  de  vin. 

XXXII.  Le  laver  [ou  slon]  ( xxn  ,41),  qui  t 
croit  dans  les  ruisseaux,  cuit  et  assaisonné,  guérit 
les  tranchées. 

XXXIII.  Le  potamogeton  [polamogetum  * 
natans,  L.),  dans  du  vin,  est  un  remède  pour 
la  dyssenterie  et  le  flux  céliaque;  il  a les  feuilles 
semblables  à celles  de  la  bette , plus  petites  seu- 
lement et  plus  velues;  il  ne  s'élève  que  de  peu 
au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Ce  sont  les  feuil- 
les qu'on  emploie;  elles  sont  réfrigérantes,  as- 
tringentes et  bonnes , avec  du  miel  ou  du  vi- 
naigre , particulièrement  contre  les  maladies  des 
ïambes  et  contre  les  ulcères  rongeants.  Castor 
en  a donné  une  autre  description.  Suivant  lui, 
c'est  une  plante  à feuilles  déliées  comme  des 
crins  de  cheval,  A tige  longue  et  lisse,  eterois- 

XXXI.  Alvuoi  sistit  et  chondrü,  sire  pseudodictam-  t 
nutn. 

Hypocistlds,  orohetiiron  quiburdam  dicta,  tnalo  gra- 
nato  immaturo  similis.  Xascilur,  ut  diximut,  sub  rixlbo, 
uude  iinmeu.  Ilæc  arefacta  lu  timbra  sistit  alrum  ex  rino 
austero  nigroque  utraque.  Duo  cuim  généra  ejus , caudida 
et  rufa.  L'eus  m succo  : spissat.  siccaL  Et  ru  ta  magis  slo- 
inadti  rUcumatismos  emeudat-  Pota , tribus  nboiit , san* 
guinisexscreatioues,  cum  ainylo.  Dyseuterias  pota,  et  in- 
fusa. Item  rerbetiaca  ex  aqua  data,  aut  careutibut  febre 
ex  rino  amntineo , oodtleai  ibua  quinque  addilis  in  cyaütos 
très  rini. 

XXXII.  Laver  quoque  na&cens  lu  rivis  condita  et  oocta  1 
loriniiiiiius  ntedeiur. 

XXXHI.  Potamogelon  vero  ex  rino  dyseolericis etiam  > 
et  rtrliacis,  similis  betæfoiiis.minoribu*  tantum  Itiisulio. 
ribusque,  paoluin  superemmens  extra  aquain.  Lsus  in 
loliis  : réfrigérant,  spissanl  : peculiariter  cruribus  litioata 
utilia , et  contra  huteerum  nomas , cum  melle  vet  aceto. 
Castor  hanc  aliter  norerat , le  oui  folio  relut  equinis  setis , 
tbyrsolonjoct lapvi,  in aquosis naseentem.  Radice saiiatist 
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tant  dans  les  eaux  ( equisetum  telmaleia).  Avec 
la  racine  il  traitait  les  scrofules  et  les  duretés.  Le 
potamogeton  est  antipathique  au  crocodile  ; aussi 
ceux  qui  chassent  cet  animal  en  portent  sur  eux. 
L’achillea  arrête  aussi  le  cours  de  ventre. 

La  même  vertu  appartient  au  statice  {statice 
armeria , L.  ) , qui  porte  comme  des  têtes  de 
roses  sur  sept  tiges. 

1 XXXIV.  Lacëratia  (convallariabi folia, L.), 
qui  a une  seule  feuille,  une  racine  noueuse  et 
longue,  guérit,  prise  en  aliment,  le  Qux  céliaque 
et  la  dyssenterie. 

Le  léontopodion  (xxvit,  73  ),  ou  leucéoron  , 
ou  doripétron,  ou  thoribëtron,  arrête,  par  sa  ra- 
cine, le  cours  de  ventre,  et  évacue  la  bile,  à la 
dose  dedeux  deniers  (7  gr.,  7)  dansde  l'eau  miellée. 
Il  croit  dans  les  champs  et  les  terrains  maigres. 
La  graine,  prise  en  boisson,  provoque,  dit-on, 
des  rêves  extravagants. 

2 Le  cours  de  ventre  est  arrêté  par  le  lagopus 
( trelle  des  champs,  trifolium  arvense , L.  ) 
pris  dans  du  vin , ou , s'il  y a fièvre , dans  de 
l'eau;  on  l'attache  à l'aine  quand  cette  partie  est 
tuméfiée.  Il  croit  dans  les  champs  de  blé.  Plu- 
sieurs médecins  recommandent  par-dessus  tout 
pour  les  dysseoteries  desespérées  la  quintefeuille, 
dont  on  prend  les  raciues  cuites  dans  du  lait , et 
l'aristoloche,  à la  dose  d'un  victoriat  ( i gr.,  92  J 
dans  trois  cyathes  de  vin.  Parmi  les  substances 
dénommées  ci-dessus,  celles  qu'on  prendra  chau- 
des doivent  être  préparées  à l’aide  d'un  fer  rouge 

8 qu’on  y éteint.  Au  contraire,  le  suc  de  la  petite 
centaurée  a ta  dose  d’une  drachme  dans  une  hé- 
mine  d'eau,  avec  un  peu  de  sel  et  de  vinaigre,  est 
purgatif,  et  évacue  la  bile.  La  graude  centaurée 
dissipe  les  tranchées.  La  bétoine  procure  des 
évacuations  alvines  à la  dose  de  quatre  drachmes 


dans  neuf  cyathes  d'hydromel  ; de  même  l’eu- 
phorbe ( xxv , 38)  ou  l'agaric , à la  dose  de  deux 
drachmes,  avec  un  peu  de  sel , dansde  l’enu,  ou, 
a la  dose  de  trois  oboles,  dans  du  vin  miellé;  de 
même  lecyclamlnos  pris  dans  de  l'eau  ou  en  sup- 
positoire; de  même  le  chamæclssos  (xxv,  69) 
en  suppositoire.  Une  poignée  d'hysope  bouillie 
jusqu'à  réduction  des  deux  tiers,  avec  du  sel, 
ou  pilée  avec  de  l'oxymel  et  du  sel,  provoque, 
en  topique,  des  évacuations  pituiteuses,  et  chasse 
les  vers  intestinaux.  La  racine  de  peucedaoum 
évacué  la  pituite  et  la  bile. 

XXXV.  L'anagallls  dans  de  l'eau  miellée  I 
est  purgatif.  Il  en  est  de  même  de  l’épithyroon 
( cuscute , cuscuta  epithymum , L.  ) , qui  est 
la  fleur  d’une  espèce  de  thym  semblable  à la 
sarriette  : la  seule  différence,  c'est  que  cette  fleur 
est  verte,  et  que  celle  de  l’autre  thym  est  blanche. 
Quelques-uns  le  nomment  hippophéon.  Cette 
plante  provoque  des  vomissements  qui  fatlgueut 
l'estomac  (1 4);  mais  elle  dissipe  les  tranchées  et 
les  flatuosités.  On  la  prend  en  loch  pour  les  af- 
fections pectorales,  avec  du  miel  et  parfois  de 
l'iris.  Elle  est  purgative  à la  dose  de  quatre  & 
six  drachmes,  avec  un  peu  de  miel,  de  sel  et 
de  vinaigre.  Quelques-uns  décrivent  autrement 
l'epithymon  (la cuscute  aussi)  : suivant  eux,  c’est 
une  plante  sans  racine,  menue,  en  forme  de  petit 
chapeau  et  rougeâtre  ; on  la  lait  sécher  à l'ombre  ; 
on  la  prend  dans  de  l'eau , à la  dose  d'un  demi- 
acétabule,  et  de  cette  façon  elle  évacue  la  pituite 
et  la  bile.  Le  nymphæa,  dans  du  via  astringent, 
est  aussi  un  doux  purgatif. 

XXXVI.  Le  pycnocomon  {leonvrus  marru- 1 
biastrum,  L.)  est  encore  un  purgatif;  il  a les 
feuilles  de  la  roquette,  mais  plus  épais  es  et  d'un 
goût  plus  âcre;  la  racine  ronde,  jaune,  sentant  la 


stromas  et  durilias  Potaraogelon  adversatur  et  crocodilis  : 
i laque  sccum  liabeni  eam , qui  venuilur.  Alvum  aistit  et 
achillea. 

Eosdem  eiïoctus  prmslat  cl  statice,  sepleni  caulibua, 
vetuti  rusa-  capita  stistiurns. 

I XXXIV.  Ceratia  uno  folio,  ra-lice  nodosa  magna,  in 
cibo  cœiiacis  et  dysentericis  medetur. 

Leontupodion  , alii  leuceornn.  alii  dnripetron,  alii  tbo- 
rybetron  vacant,  cujua  radia  alvum  sislil,  purgalqile  bi- 
lein  , in  aquam  muisam  addito  pondéré  dcuarionmi  duo- 
rum.  Nascilur  in  rampe-tri  et  graciii  solo.  Setnca  ejua 
potum,  lympltalica  somma  facere  dicilur. 

3 Lagopus  aislil  alvum  e vino  poia , aut  in  febri  es  aqua 
Eadem  impuni  adailtgatur  in  tumore.  Nascilur  in  sege- 
tibus.  Muiti  sujier  onuua  laudant  ad  deploraios  dy  sente* 
ricos  quinquefubum  , decoctis  in  lacté  ra-licibus  polis  : et 
arislolôcliiam  victoriaU  pondère  in  cvaUiis  vini  tribut. 
Qnae  es  supra  dictia  caiuia  sumenlur , Iwec  candrnte  ferre 

3 temperari  aplius  erit.  E diverse  purgat  alvum  surent 
ceidaurii  miooria  drachma  in  hemina  aquæ  cum  exiguo 
salis  et  aceli , bileinque  detrabit.  Majore  tor mina  disen- 
tiuiitur.  Vettouica  alvum  solv il  draebmis  quatuor,  in 


tiydromelitis  ryathis  novem.  Item  etiphorbium , tel  aga- 
ricum,  draebmis  duabus  cum  sale  niodico  potnm  es 
aqua , aut  in  muiso  obolis  tribus.  Solvit  et  cyrlaminus  ex 
aqua  poia,  aut  balaïua  sub-litis,  item  chanimeissi  liala- 
nus.  Hvssopi  manipulus  decoctua  ad  letlias  cum  saie, 
piluitas  trahit  illitus,  tel  contritus  cum  oxymeihe  et  saie; 
pellilqiie  vent  ris  auiinaiia.  Pituitain  et  biiem  delrahit 
[luucedani  radis. 

XXXV.  Alvum  purgat  anagaiiis  es  aqua  mulsa  : item  t 
epilhymon , qui  est  Iles  e tiiyino , satureiar  simili.  Diffe- 
reulia.  quod  hic  berbaceus  est,  aherios  tliymi  albus  : qui- 
dam lupiKiplieoii  vouant  : slomaclto  minus  unies  vomi- 
tiom  s movet  : se-i  turmiua  et  inilatioaea  disculit.  Sumitur 
et  ecligmate  ad  pecloris  vitia  cum  nielle,  et  atiquaodo 
iriiie.  Alvum  solvit,  a quatuor  draebmis  art  ses  cum  metlis 
exiguo  saiisque  et  areti.  Quidam  aliter  epitliymum  ira- 
dunt  sine  redire  nasci , tenue  , ximilitudine  pallkili , ru- 
bens  : siccari  in  umbra,  bibi  ex  aqua  acetabuli  parte 
dimidia , delraliere  pituitam  biiemque.  Alvum  leniter  sol- 
vil  et  nympha-a  in  vino  anstera 

XXXVI.  Solvit  et  pycnocomou , emeæ  fuliis  crassiu.  I 
rlbus,  et  acrioribus , radice  rutuoila , lutei  coloria , terrain 
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terre  ; la  tige  carrée,  peu  élevée,  menue,  et  la  fleur 
de  l'oelmum.  On  le  trouve  dans  les  terrains  pier- 
reux. La  racine,  à la  dose  de  deux  deniers  dans 
de  l'eau  miellée , est  purgative,  et  évacue  la  bile 
et  la  pituite.  La  graine  provoque  des  songes 
tumultueux,  à la  dose  d'une  drachme  dans  du 
vin.  Le  capnos,  par  les  urines,  évacue  la  bile. 

1 XXXVII.  Le  polypodc  (15)  ( polypodium  vul- 
gare,  L. ),  appelé  par  les  Romains  fllicula, 
ressemble  à la  fougère  ( filix  ).  C'est  la  racine 
qu'on  emploie  : elle  est  chevelue , verte  inté- 
rieurement, de  la  grosseur  du  petit  doigt,  et 
garnie  de  ventouses  semblables  à celles  que  por- 
tent les  bras  des  polypes  ; elle  est  d’une  saveur 
douceâtre.  Cette  plante  croit  dans  les  pierres 
on  sous  les  vieux  arbres.  On  en  tire  le  suc  après 
l’avoir  fait  tremper  dans  l'eau  : la  plante  même 
se  hache  menu  et  se  prend  avec  des  choox, 
avec  de  la  bette , ou  de  ta  mauve , ou  des  sa- 
laisons ; ou  bien  on  la  fait  cuire  avec  une  bouil- 
lie , pour  relâcher  doucement  le  ventre,  même 
en  cas  de  fièvre.  Elle  évacue  la  bile  et  la  pi- 
tuite. Elle  fait  mal  à l’estomac.  En  poudre,  on 
l'introduit  dans  les  narines,  et  elle  y consume 
les  polypes.  Elle  ne  porte  ni  graine  ni  fleur. 

I XXXVIII.  La  scammonée aussi  ( convo/vulus 
scammonia,  L.  ) évacue  la  bile,  provoque  des 
selles  et  fait  mal  à l'estomac , à moins  qu’on  n'a- 
joute deux  drachmes  d'aloès  pour  deux  oboles 
( 1 gr.,  S ) de  scammonée.  Cette  drogue  est  le  suc 
d'une  plante  rameuse  dés  la  racine,  à feuilles 
grasses,  triangulaires,  blanches  ; à racine  épaisse, 
humide  et  nauséabonde.  Elle  croit  dans  une 
terre  blanche  et  grasse.  Vers  le  lever  du  Chien 
on  fait  un  trou  à la  racine  pour  quelesucy  afflue. 
Ce  suc  séché  au  soleil  est  divisé  en  trochisques. 
On  fait  sécher  aussi  la  plante  même  ou  l’écorce. 

dente , mule  quadrangulo , modico , tenui , flore  or  uni. 
lnvenilur  in  t*\oü&  loris.  Kadix  ejus  in  aqua  mulsa  de- 
nariorum  duum  pondéré,  et  aJvum,  et  bilem,  et  pituitam 
exinanit.  Seinen  nom  nia  lumultuosa  facit,  una  drachrna 
in  vioo  potum.  Et  capnos  urioa  detrahit  bilem 

I XXXVII.  Polypodioo , quant  uoslri  G lieu  la m rotant, 
similis  est  filici.  Radix  in  usu , pilosa , coloris  iotus  her- 
bacei,  crassitudioe  digiti  minimi,  acelabulia  careraosa, 
cea  polyporum  rirri,  Mjbdulc»,  in  pétris  nascens,  aut  sub 
arboribus  vetuslis.  Exprimilur  succus  aqua  madefact*  : 
ipsa minute  concisa  inspergiluroleri,  vel  betæ,  rel  malvæ, 
Tel  sa  Isa  ment o : aut  cum  pulticula  coquitur  ad  alvum  tel 
la  febri  Imiter  sotrendam.  De  trahit  bilem  et  pituitam  , 
slomacbtim  olïendit.  Aridæ  farina  iodita  naribus  polypum 
consumit.  Florem  et  seroen  non  fert. 

1 XXXVIII.  Scammonium  quoque  dissol ulionem  sto- 
machi  facit,  bilem  detrahit,  alvum  sol  vit , præterquam  si 
adjkiantur  aloes  drachma*  duœ  obolis  ejus  duobus.  Est 
aulemsuocus  berbæ  ab  radice  ramosae,  pinguibu*  loliis, 
triaugulis,  albis,  radice  crissa,  madida,  nauseosa.  Nascitur 
pingui  etaibo  solo.  Kadix  area  Canisortum  excavalur , ut 
io  ipsam  confluai  succus  : qui  sole  siccatus  , digeritur  io 


On  estime  pour  la  provenance  la  scammonée 
de  Colophon , de  Mysie,  dePriène;  pour  l’as- 
pect, celle  qui  est  brillante,  ressemblant  beau- 
coup i la  colle  forte,  fongueuse,  criblée  de 
petits  trous,  très-facile  à fondre,  d'une  odeur 
vireuse , ayant  l'appareDce  de  la  gomme , lai- 
teuse au  contact  de  la  langue,  très-légère,  et 
blanchissant  quand  on  la  délaye.  La  même! 
chose  arrive  â la  fausse  scammonée,  qui  se  fait 
avec  la  farine  d'ers  et  le  sucdetithymale  marin; 
celle-ci  vient  presqne  toute  de  la  Judée.  Elle 
saisit  à la  gorge  quand  on  en  prend.  On  la  re- 
connaît an  goût  ; en  effet,  le  tithymale  brûle  la 
langue.  Pour  être  employée,  la  scammonee  doit 
avoir  deux  ans;  elle  ne  vaut  rien  ni  avant  ni 
après.  On  l'a  donnée  seule,  à la  dose  de  quatre 
oboles , dans  de  l'eau  miellée  et  du  sel  ; mais  la 
meilleure  manière  est  de  l'adjoindre  à l'alocs . et, 
quand  la  purgation  commence,  de  faire  boire 
du  vin  miellé.  On  en  fait  bouillir  aussi  la  raclue 
dans  du  vinaigre  jusqn'â  consistance  de  miel , 
préparation  qu’on  emploie  à l'extérieur  contre 
la  lèpre,  et  dont  on  frotte  la  tête  avec  de  l'huile, 
en  cas  de  céphalalgie. 

XXXIX.  Le  tithymale  est  appelé  par  les  La- 1 
tins  herbe  au  lait,  ou  laitue  de  chèvre  (xx,  sa). 
On  dit  que  si  l'on  trace  des  caractères  sur  quel- 
que partie  du  corps  avec  le  lait  de  cette  plante, 
et  que  secs  oo  les  saupoudre  de  cendre,  les 
lettres  paraissent  ; et  on  ajoute  que  des  amants 
ont  préféré  aux  billets  ce  moyen  de  correspon- 
dance avec  leurs  maîtresses  adultères.  Il  y a 
plusieurs  espèces  de  tithymales.  Le  premier 
est  appelé  charadas  ( euphorbia  characias,  L.  ); 
on  le  regarde  comme  le  tithymale  mâle.  Les 
branches  sont  de  la  grosseur  du  doigt,  rouges, 
juteuses,  au  nombre  de  cinq  ou  six , et  longues 

pastillas.  Siéra  lur  et  ipsa  , vel  coder.  Landatnr  natione 
Colopltoninm,  Mvsium,  Prienense  : ipeeie  aillent  nitiiliim, 
et  quam  sinullimum  lanrino  glutini,  fuugosum  temiixsimis 
listulis,  cito  bqueaceoa,  virus  redolens,  cnmminoaum , 
linguæ  tactu  lactescent,  quam  levissimiun,  quiun  diluitnr 
albesceii*.  Hoc  ci  mil  et  adullerino , quoi!  lit  ervi  farina , q 
et  tilhymali  mariai  sucra,  in  Judæa  ferc  : quod  ctiam 
strangulat  sunilum.  Deprrhenditur  gnsln  : tithymalua 
enirn  lingnant  rxcalfacit.  Usus  biino  : lire  ante,  lier  postes 
ulili.  Dedcre  et  per  se  ea  aqua  mulsa  et  sale  quatemis 
oboiis , sed  utilissime  cum  aloe,  ila  ut  Incipiente  purge, 
liooe  mulsum  bibatur.  Fit  et  décoction  radias  in  aceto 
ad  crauitudineai  mellia,  quo  lepræ  illinuntur,  et  capot 
ungitur  iu  dolore  cum  oleo. 

XXXIX.  Titbyroalum  nostri  herbam  lactariam  rocant,  1 
alh  Lactucam  raprinam  : narrantque  lacté  ejus  inacripto 
cerpore,  quum  ioaruerit,  si  dois  inspergatur,  apparere 
liUcras,  et  lia  quidam  adultéras  alloqui  maluere  quam 
codicillis.  Généra  ejus  mulu.  Primas  eognominstur  eliara- 
cias,  qui  et  maseuius  existimatur,  ramis  digitsli  craasftn* 
dioe,  rubria,  succusis,  quinque  aut  ses , euhitati  longilu- 
dine  ; a radice  foiiis  parue  deae , in  cacumhiiUus  coma 
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(l'une  coudée.  Les  feuilles  vers  la  racine  sont 
presque  semblables  à celles  de  l’olivier;  la  som- 

3 mité  de  la  tige  ressemble  aux  télés  du  jonc.  Il 
croit  dans  des  lieux  âpres , sur  le  bord  de  la  mer. 
La  graine  se  recueille  en  automne,  avec  les  som- 
mités; on  la  sèche  au  soleil,  on  la  bat,  et  on  la 
met  en  réserve.  Quant  au  suc,  aussitôt  que  les 
fruits  commencent  à se  cotonncr,  on  l'obtient  des 
branches  qu'on  casse,  et  on  le  recueille  sur  de  la 
farine  d’ers  ou  sur  des  ligues,  afin  qu'il  sèche 
avec  ces  substances;  il  sufllt  que.  chaque  figue 
en  reçoive  cinq  gouttes;  et  on  prétend  que  pre- 
nant une  ligue  ainsi  préparée  les  hydropiques 
ont  autant  de  selles  que  la  figue  a reçu  de  gout- 
tts.  Quand  on  recueille  le  suc  il  faut  prendre 
garde  qn’il  ne  touche  les  yeux.  On  lire  encore 
des  feuilles  pilées  un  suc  moins  actif  que  le  pré- 

J cèdent.  On  fait  une  décoction  des  branches.  On 
se  sert  aussi  de  la  graine  bouillie  avec  du  miel , 
et  on  en  prépare  des  pilules  purgatives.  On 
remplit  avec  la  graine  dans  de  la  cire  les  dents 
creuses.  On  se  rince  la  bouche  avec  la  décoc- 
tion de  la  racine  dans  du  vin  ou  de  l'huile.  On 
emploie  le  suc  à l'extérieur  pour  le  lichen  ; et 
on  le  boit  pour  procurer  des  évacuations,  tant 
par  le  haut  que  par  la  bas  ; du  reste,  il  ne  vaut 
rien  à l’estomac.  En  boisson  il  évacue  la  pituite 
avec  addition  de  sel,  et  la  bile  avec  addition 
d'aphronitre(xxxi,46,7).  Si  l'on  veut  se  purger 
par  le  bas  on  le  prend  dans  de  i'oxymel  ; si  par 
le  haut,  dans  du  vin  cuit  ou  de  l'eau  miellée.  La 
dose  moyenne  est  de  trois  oboles.  La  meilleure 
maniéré  est  d’avaler  aussitôt  après  le  repas  des 
Agnes  préparées.  Il  laisse  dans  la  gorge  un  léger 
sentiment  d'ardeur.  Il  est  en  effet  d'une  qualité 
si  chaude,  qu’appliqué  seul  sur  un  endroit  du 
corps  il  y cause  des  ampoules  comme  le  feu , 
et  qu’il  est  employé  en  guise  de  caustique. 

7 junci.  Nascilur  in  upera  œnriMinis.  Legitur  acmen  an- 
(union,  cum  coma  : siccatum  aole  tumlitur,  cl  reponitur. 
Succua  vera  incipiente  pomorum  tonugine , defractia  ra* 
roulis,  excâpitur  farina  ervi,  autfleis,  ul  cum  fis  areacal. 
Quittai  autem  gulUs  singult*  eacipi  salis  cal  : trad  unique 
rtiam  (oUes  pttrgari  h y dropicos  tien  sumU , quot  gultas 
lac  lia  evceperii.  Succès  quum  colligitur , ne  attingat  ocutos 
catendum  est.  Fit  et  e foliis  tusis  prinre  minus  filtra v Fit 

3 etdecnclum  e ramis.  Fst  et  ttcmcti  in  ttsu  cum  melle  dé- 
coction ad  catapolia  solvenitæ  aivi  gratis.  Scmen  et  dett- 
tiuni  ravir  ccra  mcludilur.  Colitiunlur  et  radicis  dccocto  e 
vino  sut  oleo.  lUinunt  et  tichenas  soeno  : bibuntquc  eom , 
ut  purgent  vomitione  et  alvo  vol u ta , alias  stomacho  iouti- 
lettt.  Trahit  piluitam  sale  adjecto  iu  potu , bilem  aphroni- 
tro.  Si  per  alvum  purgari  libeat,  in  poses  : ai  vomitione, 
iu  paaao  sut  aqua  miilaa.  Media  potio  tribus  obolia  datnr. 
Ficus  a ctbo  sumaiaae  metius  eat.  Faucea  ttril  leuiler  : cal 
«tint  lamferventis  naturat,  ut  per  ae  extra  corpori  impoai- 
unt,  puaulaa  igiiiuin  modo  (sciai,  elpracaualico  in  ususit. 

I XL.  Altemni  geoua  tiUiynuli  mymioiten  vocant  ; alit 
t aryilen  : foins  nivrti  sentis  et  puogentibus , sed  motliori- 


XL.  Le  second  titbymaleest  appelé  myrslnites  l 
ou  caryitea  ( euphorbia  myrsinites,  L.).  Il  a les 
feuilles  du  myrte,  poiutues  et  piquantes,  mais 
plus  molles;  il  croit  aussi  dans  les  lieux  âpres. 
On  en  cueille  les  sommités  quand  l'orge  com- 
mence é grossir  ; et  après  les  avoir  fait  ressuyer 
à l'ombre  pendant  neuf  jours,  on  les  fait  sécher 
au  soleil.  Le  fruit  ne  mûrit  pas  tont  â la  fois  ; H en 
mûrit  une  partie  la  seconde  année,  et  c'est  ce 
qu’on  appelle  la  noix,  d’où  le  nom  de  caryltes 
que  les  Grecs  ont  donné  à ce  tithymale  ( xoîpuov, 
noix).  On  le  recueille  à la  maturité  des  moissons  ; 
on  le  lave,  on  le  sèche,  et  on  le  donne  avec  deux 
parties  de  pavot  noir,  de  sorte  que  le  tout  fasse  un 
acétabule  (OliL,  068).  Ce  tithymale,  ainsi  que  lea 
suivants,  est  moins  vomitifque  le  précédent.  Quel- 
ques médecins  ont  fait  prendre  la  feuille  comme  II 
vient  d'étre  dit,  mais  la  noix  dans  du  vin  miellé 
ou  dans  do  vin  cuit,  ou  avecdu  sésame.  Il  évacue 
par  le  bas  la  bile  et  la  pituite;  il  guérit  les  ulcères 
de  la  bouche.  La  feuille  se  mange  avec  du  miel 
pour  les  ulcères  rongeants  de  la  bouche. 

XLI.  Le  troisième  tithymale  (xx,  80)so  nomme  1 
parallos  ou  tithymalis  (euphorbia paralias,  L.). 

Il  a la  feuille  ronde,  la  tige  haute  d’un  palme, 
les  branches  rougeâtres  et  la  graine  blanche.  On 
recueille  cette  graine  quand  le  raisin  commence  â 
se  former;  après  l'avoir  fait  sécher,  on  la  broie, 
et  on  la  prend  pour  se  purger,  A la  dose  d'un  acé- 
tabule. 

XLII.  Le  quatrième  tithymale,  appelé  béllo- 1 
scopios (euphorbia  helioscopia,  L.),a  les  feuilles 
du  pourpier  (xx,  8t),  les  rameaux  dressés  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq,  partant  de  la  racine, 
rougeâtres,  hauts  d'un  demi -pied,  et  pleins  de 
suc.  Il  croit  autour  des  villes.  La  graine  est  blan- 
che, et  les  pigeons  en  sont  très-friands.  Le  nom 
vient  de  ce  que  les  sommités  tournent  avec  le  so- 

bus;  et  ipsum  in  asperis  nascens.  Colligunlur  comao  ejus 
hordeo  turgescente , siccataeque  in  ambra  diebus  novem  io 
sole  inarescuul.  Fruclus  non  pariter  matnrescit , sed  pars 
anno  sequente , et  nui  vocatur.  Inde  rognomen  Graeci  de- 
dere.  Demctilur  cum  messium  roaturitate,  lavalurque, 
dein  siccalur,  et  datur  cum  papaveris  nigri  duabus  parti- 
bus,  ita  ut  sit  toi  h m acclabuii  modus  : minus  liic  vomitio- 
ni  bus , q ua  ni  superior  : carter  i item.  Aliqui  sic  et  folium 
ejus  dedere,  nucern  vero  ipsam  iu  mulso,  aul  passo,  vd 
cum  sesama.  Trahit  bilem  et  pituitam  per  alvum.  Oris  hul- 
cera  aanat.  Ad  nom  as  oris  folium  cum  melle  estur. 

XLI.  Terljom  genus  tiltiymali  paralium  vocatur,  sive  I 
lilbymatis  : folio  rotundo,  caule  palnium  alto,  ramis  ru- 
benlibus,  semine  albo.  quod  colligitur  incipiente  uva,  et 
siccatum  teritur,  sumiturque  acetabuli  mensura  ad  pur- 
galiones. 

XLII.  Quartum  genus  helioscopion  cippellaut , foliis  por- 1 
cilacar , ramulis  stantibus  a radice  quatuor  aut  quinque, 
rubentibus,  semipedali  altiludinc,  succi  plenis.  Hoc  drea 
oppida  nascilur,  semine  albo,  columbia  gratissimo.  No- 
menaccipit,  quoniam  capita  cum  sole  circumagit.  Tralut 
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leil.  Il  évacue  la  bile  par  le  bas , à la  dose  d'un 
derai-acctabule  dans  de  l’oxymel.  Il  a d'ailleurs 
les  autres  usages  du  characias. 

I XLU1.  Le  cinquième  (euphorbia  aleppica, 
L.  ) est  appelé  cyparissias , à cause  de  la  ressem- 
blance de  ses  feuilles  avec  celles  du  cyprès.  Il  a 
la  tige  double  ou  triple;  il  croit  dans  les  campa- 
gnes; fl  a les  mêmes  propriétés  que  l’hélioscopios 
ou  le  characias. 

1 XLJV.  Le  sixième  est  appelé  platyphyllos 
(euphorbia  platyphtjllos , L.),  ou  corymbites, 
ou  amygdalites,  a cause  de  sa  ressemblance  avec 
l'amandier.  C'est  celui  de  tous  qui  a les  plus  lar- 
ges feuilles  ; il  fait  mourir  les  poissons.  La  racine, 
les  feuilles , le  suc , pris  dans  du  vin  miellé  ou  de 
l'eau  miellée,  à la  dose  de  quatre  drachmes,  sont 
purgatifs;  en  particulier,  Il  évacue  les  eaux  des 
hydropiques. 

1 XLV.  Le  septième  est  surnommé  dendroldes 
(euphorbia  demlroides , L.),  ou  cobios,  ou  lep- 
tophyllos.  Il  croit  dans  les  pierres;  c’est  le  plus 
touffu  de  tous.  Il  a de  petites  tiges  rougeâtres , et 
beaucoup  de  graine.  Mêmes  propriétés  que  le 
characias. 

t XLVI.  L'apios  ischas  ( euphorbia  apios,  L.), 
ou  raifort  sauvage , étale  à terre  deux  ou  trois 
tiges  en  forme  de  jonc,  rougeâtres.  Il  a les  feuilles 
delà  rue,  la  racine  de  l'oignon,  mais  plus  grosse; 
aussi  quelques-uns  le  nomment-ils  raifort  sau- 
vage. L'intérieur  de  cette  racine  est  plein  d’un 
suc  blanc , mais  l’écorce  est  noire.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  montagneux  et  âpres,  et  quel- 
quefois dans  les  herbages.  On  la  tire  de  terre  au 
printemps  ; on  la  pile,  on  la  met  dans  un  vaisseau 
de  terre;  on  jette  ce  qui  surnage;  le  suc  qui  reste 
purge  par  le  haut  et  par  le  bas,  A la  dose  d’une 
demi-obole  dans  de  l’eau  miellée.  On  le  donne  de 

tiilem  |ier  interna  in  oxymelile  dimidio  acetabulo  : cæterl 
usos,  qui  characiæ. 

1 XLI1I.  Quhiluin  cyparUsian  vocant,  propter  foliorum 
simililudiuem , caule  gémi  no  aut  Iriplici , nascentem  iu 
campestribus  : cui  eadew  vis , quae  helioscopio,  aut  cha- 
raciæ. 

I XLIV.  Sextum  plalyphylloQ  vocant  : alii  corymbiten, 
alii  amygdalilen  a similitudine.  Nec  ullius  Utiora  sunt  folia. 
Pisces  necat,  alvum  suivit,  radice,  vel  foliis , vel  succo  in 
inulso,  aut  aqua  mu  Isa  drachinis  quatuor.  Detrahit  pri- 
vatim  aquaa. 

1 XLV.  Septimutn  deodroides  cognominant , alii  cobion , 
alii  leplophyllon,  in  pétris  nascens,  comosissimum  ex 
omnibus  maxime, cauiiculis  rnbentibus,  et  semine  copio- 
sis-ûtnum  : ejusdera  effectua , cujus  characias. 

I XLVI.  Apios  ischas,  sive  raphanos agria,  juncos duos, 
sive  très,  apargit  in  terra  ru bentes,  foliis  mtœ  : radix 
ræpae,  sed  amplior  : quare  quidam  raphanum  silvestretn 
vocant.  Inlus  tabet  mammaiu  candidam  : extra , corlices 
rucros.  Nasrilur  in  monluosis  asperis , aliquaudo  et  in  her- 
iHtsin.  Lffoditur  vere,  tusaque  in  liclilt  mcrgilur,  dcjecto- 
«pie  quod  super  natal,  reliquiis  sucras  purgal  utraque 


la  même  façon  aux  hydropiques,  A la  dose  d'un 
acétabule.  On  met  encore  la  racine  en  poudre  dans 
une  potion  ; et  Ion  prétend  que  la  partie  supé- 
rieure de  la  racine  évacue  la  bile  par  le  haut,  et 
la  partie  Inférieure  les  eaux  par  le  bas. 

XLVII.  Toutes  les  espèces  de  panacès  guéris- 1 
sent  les  tranchées,  ainsi  que  la  bétoine,  excepté 
les  tranchées  qui  proviennent  d'indigestion.  Le 
suc  du  peucedanum  guérit  les  flatuosités,  en  pro- 
curaut  des  éructations.  Il  en  est  de  même  de  la 
racine  d'acoron,  et  du  daucus  mangé  en  salade. 

Le  ladanum  de  Chypre,  pris  en  boisson,  guérit 
les  affections  intestinales  ; il  en  est  de  même  de  la 
gentiane  en  poudre,  dont  on  prend  gros  comme 
une  fève  dans  de  l’eau  tiède;  de  même  du  plan- 
tain pris  le  matin , à la  dose  de  deux  cuillerées, 
avec  une  cuillerée  de  pavot , dans  quatre  cyathes 
d'un  vin  qui  ne  doit  pas  être  vieux.  On  le  donne 
encore  au  moment  du  sommeil , avec  addition  de 
nltre  ou  de  polenta,  s'il  y a longtemps  qu'on  a 
mangé.  On  en  donne  le  suc  en  lavement , à la 
dose  d’une  hémine,  même  quand  il  y a lièvre. 

XLVIIL  L’agaric  en  boisson,  A la  dose  de  trois  I 
oboles,  dans  un  evathe  de  vin  vieux,  guérit  la 
rate.  Il  en  est  de  même  de  la  racine  de  toutes  les 
espèces  de  panacès,  dans  du  vin  miellé  ; mais  sur- 
tout de  la  teucria  sèche,  à la  dose  d’une  poignée, 
que  Ton  prend  bouillie  dans  trois  hémincs  de  vi- 
naigre. On  applique  la  teucria,  avec  du  vinaigre, 
sur  les  plaies,  ou,  si  cette  préparation  ne  peut  être 
supportée,  avec  des  ligues  ou  de  l’eau.  La  polemo- 
niase  boit  dans  du  vin;  la  vettonica  (betoine),  à 
la  dose  d'une  drachme,  dans  trois  cyathes  d’oxy- 
mel  ; l'aristoloche , comme  pour  les  morsures  des 
serpents  (xxv,  65).  On  prétend  que  l’argémone, 
prise  pendant  sept  jours  en  aliment,  consume  la 
rate;  même  effet  attribué  à l’agaric,  pris  à la 

parte,  sesquinbolo  in  aqua  muta.  Sic  et  liydropids  datur 
acelabuli  menaura.  Inspergitur  et  a rida;  radie  is  farina  po- 
tioui  : aiiuitque  aiiperiorem  partem  ejus  vomitiooe  biles 
extrahere  : inferiorem,  per  alvum,  aquas. 

XLVII.  Torntina  diacutit  quodrumque  panacès,  et  vet-  t 
tontes,  prælerquam  a cruditate  : peucedaoi  succus  et  in- 
flalioucs,  rue  tus  gignens  item  acori  radix , daucumve,  si 
lactncæ  modo  bumalor.  Ladanum  Cyprium  potum  intera- 
neorum  vitiis occurrit  : ilem  geutianæ  farina,  ex  aqua  te* 
pida  fabæ  magnitudine.  Planlago  marie  suinta  duabus 
linguia,  et  terlia  papaveris  iu  fini  cyathls  iv  non  veteris. 
Datur  et  iu  soranum  tmnlibus , addito  nitro  vel  polenta,  si 
mullo  pusteibum  delur.  Colo  infundilur  hemioa  succi, 
vel  in  febri. 

XLVIIL  Agaricum  potum  obolis  tribus  io  vini  veteris  1 
cyatlio  uno  , lieni  medetur  : et  panaris  omnium  generum 
radix  in  inulso.  Sed  teucria  prarcipue,  pota  a rida  et  dé- 
coda quantum  manus  capiat , in  aceti  hentini*  tribus.  Ad 
viiIbus  illinilur  eadem  cum  scelo  : aut  si  lolerari  non 
posait , ex  lieu  vel  aqua.  Pulemonia  bibitur  ex  vino.  Vet- 
tonica drachma  in  oxymelitis  cyathis  tribus.  Aristolochia , 
ut  rootra  serpentes.  Argemonia  septem  diebus  in  cibo 
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2 José  de  deux  oboles  dans  de  l’oxyrael  ; i la  ra- 
cine du  nymphæa  heraclea  prise  dans  du  vin.  Le 
cissanthemos  (xxv,  68)  pris  à la  dose  d’une  dra- 
chme deux  fois  par  jour,  dans  deux  cyathes  de 
vin  blanc,  peodant  quarante  jours , fait,  dit-on, 
rendre  peu  à peu  la  rate  par  les  uriDes.  On  emploie 
encore  l’hysope  bouilli  avec  des  figues;  la  racine 
du  lonchitls  (atpidium  lonchitis,  L.),  bouillie 
avant  que  la  plante  ait  grenc.  La  racine  du  peuce- 
danum,  bouillie,  est  bonne  pour  la  rate  et  les  reins. 
L’acoron,  en  boisson,  consume  la  rate.  La  ra- 
cine de  cette  plante  est  excellente  pour  les  viscè- 
res et  les  flancs.  Pour  la  rate  on  administre  la 
graine  de  clymenos  (xxv,  33)  pendant  trente 
jours,  à la  dose  d’un  denier  dans  dn  vin  blanc; 
la  poudre  de  bétolne,  dans  du  miel  et  du  vinai- 
gre scillitique  en  boisson.  On  emploie  en  topique 
la  racine  du  lonchitis,  dans  de  l’eau  ; le  tcucrium , 
le  scordium  avec  du  ccrat , l’agaric  avec  du  fcnu- 
grec  en  poudre. 

1 XLIX.  Pour  les  affections  de  la  vessie  et  les 
calculs  (ce  qui,  comme  nous  l’avons  dit  (xxv, 
7),  cause  les  tourments  les  plus  cruels) , on  em- 
ploie lapolemonla  en  boisson  dans  du  vin;  l’aga- 
ric, la  racine  ou  les  feuilles  du  plantain,  dans  du 
vin  cuit;  la  bètoine,  comme  nous  l’avons  dit 
pour  les  affectioDsdu  foie  (xxvi,  19).  On  se  sert 
aussi  de  cette  plante,  en  boisson  et  en  topique, 
poor  les  hernies;  elle  est  trcs-cfflcacc  pour  la 
strangurie.  Pour  les  calculs,  quelques-uns  re- 
commandent comme  un  remède  souverain  la 
bètoine,  ta  verveine  et  la  millefeuille,  à doses 
égaies,  dans  de  l’eau.  11  est  certain  que  le  dic- 

: tamne  dissipe  la  strangurie  ; de  même,  la  quinte- 
feuille  bouillie  dans  du  vin  jusqu’à  réduction 
des  deux  tiers  : cette  dernière  plante  est  très- 
bonne  , à l’intérieur  et  en  topique , pour  l’cntéro- 

sotnla  lienem  consumerc  dicilur  : agaricum  in  arcto 

2 mulso  obolis  duobus.  Kymphxæ  beraclin*  radia  e vino 
pota,  et  ipsa  cousu  mit.  Cissanthemos , tlraclima  bis  die 
siiinla , in  vini  albi  cyalbis  n per  dies  xl,  lienem  dicilur 
panlatim  emillere  per  urinam.  Prodest  et  hyssopura  cum 
liro  decoclum.  Luncliitidia  radix  décoda,  priusquam  se* 
men  etnillat.  Peumlani  quuque  radix  decocla  , et  lien! , 
cl  renibus.  Lien  acori  potu  consumilur.  Præcordiis  et 
ilibus  utilissiuur  radkes.  Clymeni  scraen  potum  diebus 
triginta  pondéré  denarii  iu  vino  albo.  Yettonicœ  farina  ex 
melle  et  aceto  sciliite  pota.  Radix  londiitidîs  in  aqua , et 
teucrium  illiiiilur.  Item  scordium  cum  cera , agaricum 
cum  farina  feni  grscci. 

I XLIX.  Yesicæ  maJis , conlraque  calculos , gravissimis 
cruciatibus,  ut  diximns,  auxilio  est  polemonia  ex  vino 
pota  : item  agaricum.  Plantago  radice  vel  foliis  polis  ex 
(taitso.  Et  Tetlouica , ut  in  jocinere  diximus.  Item  raraici , 
pota  alque  illita  : cadem  ad  strangurias  efficacissima.  Ad  ■ 
calculos  quidam  vdtonicara  et  vcrbenacam , et  raillefo- 
lium  æquis  portionihus , ex  aqua,  pro  siugulari  remcdio 
bibere  suadcnt.  Slrangurias  discuti  et  dictamno  cérium 

? est.  Hem  quinquefolio  decocto  ad  lertias  io  riuo  : lioc  et 


cèle.  La  racine  supérieure  du  xipblum  est  diuré- 
tique chez  les  enfants.  On  la  donne  dans  l’eau 
pour  l’entéroeèle,  et  on  en  fait  un  topique  pour 
les  affections  de  la  vessie.  Le  suc  de  peucedanom 
s'emploie  pour  les  hernies  des  enfants;  et  le  psyl- 
lium, en  topique,  pour  les  hernies  ombilicales. 
Sont  diurétiques  les  anagallis,  ia  décoction  de 
la  racine  d’acoron,  ou  cette  racine  même  broyée 
et  prise  en  boisson,  laquelle  d’ailleurs  est  bonne 
pour  toutes  les  affections  de  la  vessie.  Ln  tige  et 
la  racine  du  cotylédon  s’emploient  contre  les  cal- 
culs, et  aussi  contre  toute  inflammation  des  par- 
ties génitales,  à doses  égales  de  la  tige,  de  la 
graine  et  de  myrrhe.  Les  feuilles  tendres  de  3 
l'hiible,  pilées  et  prises  dans  du  vin,  chassent  les 
calculs;  appliquées  sur  les  testicules,  elles  les 
guérissent.  L’érigéron,  avec  de  la  poudre  d’en- 
cens et  du  vin  doux , guérit  les  inflammations  des 
testicules.  Le  racine  de  grande  consonde , en  to- 
pique, contient  l’entérocèle.  L’hypocisthis  blanc 
guérit  les  ulcères  rongeants  des  parties  génitales. 
L’armoise  sc  donne  aussi  dans  du  vin  doux  pour 
lee  calculs  et  pour  ia  strangurie.  La  racine  du 
nymphæa  heraclia,  dans  du  vin,  calme  les  dou- 
leurs de  la  vessie. 

L.  La  même  propriété  appartient  au  erethmos  l 
( cril/tmvm  maritimum,  L.)  (xxi,  40;  xxv, 
96) , beaucoup  vanté  par  Hippocrate  ( De  nat . 
mul.,  t.  20;  De  morb.  nul.  i,  t.  10).  Il  est  du 
nombre  des  plantes  sauvages  qui  se  mangent  ; du 
moins  c’est  le  mets  que  sert,  dans  nn  poème  de 
Calllmaque  (xxu,  44),  la  villageoise  Héeale.  Le 
erethmos  est  une  espèce  voisine  du  bstis  des  jar- 
dins (xxi,  60).  La  tige  est  unique,  haute  d’un 
palme  ; ia  graine  est  odorante,  ronde  comme  celle 
du  libanotis;  sèche,  elle  se  brise  : dans  l’intérieur 
elle  a un  noyau  blanc,  nommé  par  quelques-uns 

enlerocelicis  dsri  alque  illini , titilissimum  est.  Xipliii 
qooque  radix  superior  urinam  ciel  infaolibtts.  Enteruee- 
licis  dalur  ex  aqua  : et  illiniUir  variera  vitila.  Peucedaià 
succus  inlanlium  ramici  : et  umhilicis  «niueoiibut  [Mil- 
lion illinitur  : urinam  eient  anagailidea  , acorlqœ  radiera 
decoclum  , vel  ipsa  trila  |>olaquc  : al  ornnia  veaicne  vitia 
sanat.  61  raicuioa  herba  cl  radix  cotylédon!*  : itemqoe 
genitnlium  infUmmationem  omnem , {*ari  pondéré  eautia , 
e.t  aeminis,  et  myrrlia'.  Ebulum  tenant  mm  foliis  Irilum,  3 
ex  vino  potum , calcules  pellit  : impositom  lestes  sanat. 
Erigeron  quoquacum  farina  tburiaet  vino  dolei,  teatium 
inflammationea  sanat.  Syropbytï  radix  illita  enteroctàas 
cohibet  : genitalium  menas  hypocislhis  atba.  Aatemisia 
quoqne  datur  contra  calcnlos  ex  vino  dnki  , et  ad  slran- 
guriam.  Dolorea  vesicae  sedal  ex  vino  uympbme  beracti* 
radix. 

L.  Eadem  vis  eretbmo  ab  Hippocrate  admodum  Un-  I 
datte.  Ealautem  inter  eaa  qo»  ednntur  ailvaalriimi  lier- 
barum.  liane  carte  apud  Callimarhum  apponit  ruatica  ilia 
tlecale  : apeciesque  est  bâtis  bortansite.  Caolia  unua  pal- 
mum  allu»,  semen  ferons  odorarum , eau  lihanolidif 
rotuudum , akeatum  rumpitur  : hahet  intua  oudeuni  eau- 
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cachrys.  La  feuille  est  grasse,  blanchâtre,  comme 
celle  de  l'olivier,  plus  épaisse,  d'uae  saveur  sa- 
lée. Les  racines,  grosses  comme  le  doigt,  sont  au 
nombre  de  trois  ou  quatre.  Il  croit  sur  le  bord  de 
la  mer,  dans  les  terrains  pierreux.  On  le  mange 
cru  ou  cuit,  avec  le  chou;  le  goût  et  le  parfum 

2 en  sont  agréables.  On  le  garde  même  dans  de  la 
saumure.  On  l'emploie  surtout  pour  ta  strangu- 
ric  : on  se  sert  de  la  feuille,  ou  de  la  tige,  ou  de 
la  racine,  dans  du  vin.  Il  donne  aussi  à la  peau 
une  couleur  plus  agréable;  mais,  pris  eu  trop 
grande  quantité , il  cause  des  flatuosités.  Kn  dé- 
coction , il  relâche  le  ventre , et  fait  couler  l’urino 
et  l'humeur  des  reins.  De  la  même  façon  la  pou- 
dre d’alcéa  (1  g)  (xxvii, 6)  desséchée,  prise  daus 
du  vio,  dissipe  la  strangurie;  elle  est  plus  efficace 
avec  addition  de  daucus  ; elle  est  boune  aussi  pour 
la  rate;  on  la  boit  contre  le  venin  des  serpents; 
mêlée  à l'orge,  on  l’emploie  pour  les  bêtes  de 
somme  quisouffrent  de  catarrhe  ou  de  strangurie. 

< Ll.  L’antbylliou  ( cressa  cretica,  L.)  est  très- 
semblable  à la  lentille.  Pris  dans  du  vin,  il  dé- 
livre des  maux  de  vessie , il  arrête  le  sang.  Il  y 
a encore  ranthyl!is(xx  i,I03),  semblable  aucha- 
mæpityi,  â fleur  pourpre,  à odeur  forte,  à ra- 
cine de  la  chicorée. 

t Lll . La  cepæa  (sedum  cepæa,  L.)  est  encore  un 
meilleur  remède  ( 1 7).  (Clie  ressemble  au  pourpier  ; 
mais  la  racine  est  plus  noire,  et  ne  sert  à rien. 
Elle  croit  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  les  sables. 
La  saveur  en  est  amère.  Dans  du  vin,  avec  la  ra- 
cine d’asperge,  elle  est  très-bonne  pour  la  vessie. 

t LUI.  Même  propriété  dans  i'hypéricon,  appelé 
encore  chamæpitys,  ou  corion  ( hypericum 
crispum,  L.).  La  tige  est  celle  d'uue  plante  po- 
tagère; elle  est  menue,  haute  d'une  coudée  et 

didum , quem  aliqui  cachryn  vocant.  Folio  piogui , sibi- 
lante veluU  oliva1 , crassiore , et  salso  goatu  : radiera 
digiü  crassiliidine  très  aut  quatuor.  Nascitur  io  maritimU 
petrosia.  Estor  crudurn  coctumve  cum  olere,  odorali 

1 taporit  et  jucuudi.  Srrvatur  etiatu  io  muria  : præcipui 
tiens  ad straogu riant , folio,  vel  caille  , vel  radiai  ex  viuo. 
Colorera  quoque  corporis  gratiorem  facit  : verutu  a-qilo 
largior  iodationes.  Alvum  solvit  deoocto,  urioamque,  et 
o rooibua  bumoreiu  trahit.  Sic  et  alceœ  siceæ  farina  in 
viuo  pou,  atraogurian)  tollit,  elficaciiis  addilo  daueo. 
Lieni  quoque  iitilia.  Adveraua  aerpeutes  bibilur.  Ju- 
meotia  quoque  iu  pituiu , aut  atranguria  hordeo  dispersa 
auocurrii. 

I Ll.  Aothjllion  est  tcoti  similliina , quie  io  vino  pou 
veaicaa  vitiii  libérât , aanguinem  aistit.  Altéra  est  autlijl- 
lis,  rlianuepitjoa  similis,  flore  purpureo,  odore  gravi, 
radice  iotubl. 

t Lll.  Vel  magif  medetur  cepæa,  similis  portulacæ, 
uigriore  radice,  icd  ioulili , naseau  io  iittoribua  arenosis, 
gusiu  amara.  In  vioo  cum  asparagi  radice  veaicæ  pluri- 
mum  prodeaL 

1 LIU.  Eadem  præstat  hypericon . quam  alii  cbamæ- 
piljo,  alii  corion  appeliaut,  oleraceo  frutice,  tenui , 


rougeâtre;  la  feuille, semblable  it  celle  de  la  rue, 
a une  odeur  âcre.  La  graine , dans  uue  gousse, 
est  noire,  et  mûrit  en  même  temps  que  l’orge. 
Celte  graine  est  astringente  ; elle  resserre  le 
ventre;  elle  est  diurétique;  on  la  prend  avec  du 
vin  pour  les  maux  de  vessie. 

L1V.  Il  est  un  autre  bypéricon  (Aypericum  co-  I 
ris,  L.),  appelé  encore  coris;  11  a la  feuille  du 
tamarix  (xvt,  43;  xxiv,  4 ■),  sous  lequel  il  croit, 
mais  plus  grasse  et  moins  rouge.  Il  est  odorant , 
haut  de  plus  d’un  palme , d’une  saveur  suave , 
légèrement  piquante.  La  graine  est  d'une  qualité 
chaude  ; aussi  produit-elle  des  flatuosités  : cepen  - 
dant  elle  n'est  pas  mauvaise  à l’estomac.  Cette 
plante  est  souveraine  pour  la  strangurie,  pourvu 
que  la  vessie  ne  soit  pas  ulcérée;  prise  dans  du 
vin,  elle  guérit  aussi  la  pleurésie. 

LV.  Un  autre  remède  pour  la  vessie  est  le  I 
callitbrix  (adiantum  cupiltus  Veneris,  L.),  plié 
avec  du  cumin  et  donné  avec  du  vin  blanc.  La 
verveine , bouillie  avec  ses  feuilles  jusqu'à  réduc- 
tion des  deux  tiers,  ou  la  racine  dans  du  vin 
miellé  chaud , fait  sortir  les  graviers. 

II  eu  est  de  même  de  la  perpressa  ( 1 8),  qui  croit 
aux  environs  d’Aretium  et  dans  l’Illyrle,  qu'on 
fait  bouillir  dans  deux  béminesd'eau  jusqu'à  ré- 
duction des  deux  tiers,  et  qu’on  prend  eu  bois- 
son; de  même  du  trèfle  (xxi,  30),  qu'on  prend 
dans  du  vin  ; de  mêmede  la  chrysanthème  (xxn, 
26).  L'anthemum  (xxn,  26,3)  (anthémis  ro- 
sea,  L.)  aussi  fait  sortir  les  graviers.  Cette  plante 
a cinq  petites  feuilles  à la  racine,  deux  longues 
tiges,  et  la  fleur  couleur  de  rose.  La  racine  pilée 
se  donne  seule,  comme  le  laver  (xxvt,  32)  cru. 

LVI.  Le  silaus(peucedantt»t  silaus,  L.)croit  I 
dans  les  eaux  vives  et  coulant  sur  du  gravier. 

cubital!,  rubente,  folio  rutse,  odore  acri , semine  in  sili- 
qoa  tiigro,  maturesceolc  cum  hordeo,  Ratura  semini  spU- 
sandi  : alvum  sislit  : urinam  ciel  : veaicæ  cum  vino  bi* 
bitur. 

LIV.  Est  aliud  hypcricon , quod  alii  eorm  sppellant . f 
folk)  tamaricis  , et  suit  ea  nasciiur , sed  pinguioribus  foliis 
cl  minus  rubemibus,  odoratum  , palmo  allais,  suave. 
Imiter  aculum.  Vis  semioi  excalfacloria  : et  ideo  inQa- 
tioncm  facit  : sed  stomacho  non  inutile  : præupoum  ad 
stranguriam , si  exhuIreraU  non  sit  vesica.  Medetur  et 
pleurilicis  ex  vino  potion. 

LV.  Vesica)  auiern  callitbrix  trila  simu!  cuin  cumino , t 
et  data  ex  vino  albo.  Verbenaca  quoque  cum  foiiis  de- 
rorta  ad  terlias , vel  ladix  ejus  e mulso  calido , calcules 
ejicit. 

lien)  perpressa , quæ  Aretii  et  in  lllyrico  nascitur , in 
aqua  decucta  e tribus  bemiois  ad  unaru  , et  pota.  Trifo- 
lium ex  vioo  sumturu. 

. Et  clirysautberoum. 

Anthemum  quoqtie  calculos  ejicit , parvis  a radice  fo- 
liis quinit,  caulibus  longis  duohus,  llorc  roseo  : radiées 
trila*  per  se,  seu  laver  crudum. 

LVI.  Sitaus  nascitur  gtareosis  cl  perennibtis  rivis,  1 
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Il  ressemble  à l'aehe,  et  est  haut  d’une  coudée. 
On  le  fait  cuire  comme  les  légumes  acides;  il  est 
excellent  pour  la  vessie.  Si  cet  organe  est  affecté 
de  psore,  on  le  guérit  avec  la  racine  du  pana- 
oès,  mauvaise  (1 9)  dans  les  autres  affections  vési- 
cales. La  pomme  erratique  (xxv,  54)  (20)  chasse 
aussi  les  graviers.  On  fait  bouillir  une  livre  de  la 
racine  dans  un  conge  de  vin  (sllt.,  24)  jusqu'à  ré- 
duction de  moitié  ; puis  on  prend  une  hémine  de 
cette  décoction  pendant  trois  jours  : ce  qui  reste 
se  prend  dans  do  vin  avee  le  sion  (xxn,  41).  On 
emploie  au  même  usage  l’ortie  mari ne(2l),  ledau- 
cus,  et  la  graine  de  plantain  dans  du  vin. 

t LV1I.  L’herbe  fulvienne  (22)  ( ce  nom  vient  de 
celui  qui  l'a  découverte,  et  elle  est  bien  connue 
des  botanistes)  est  diurétique,  broyée  dans  du  vin. 

t LVIII.  Le  scordlon  arrête  le  progrès  des  tu- 
meurs des  testicules,  Sa  jusquiaroe  guérit  les 
parties  génitales.  La  strangurie  est  guérie  par  le 
suc  de  peucedanum  dans  du  miel,  et  par  la  graine 
de  cette  plante  ; par  l’agaric,  à la  dose  de  trois 
oboles  dans  un  cyathe  de  vin  vieux  ; par  la  racine 
de  trèfle  ( xxi , 30  ) , à la  dose  de  deux  drachmes 
dans  du  vio  ; par  la  racine  ou  la  graine  de  dau- 
cus,  à la  dose  d'une  drachme.  La  coxalgie  est 
guérie  par  la  graine  et  les  feuilles  de  la  garance 
broyées,  par  le  panacès  en  boisson,  par  la  pole- 
monia  en  friction,  par  les  feuilles  d'aristoloche 
en  décoction.  L’agaric  en  boisson,  à la  dose  de 
trois  oboles  dans  un  cyathe  de  vin  vieux,  guérit 
le  nerf  appelé  platys  (tendon  d’Achille?)  et  la 
douleur  d'épaule.  On  use , en  boisson  et  en  ca- 
taplasme, de  la  quintefeuille  pour  la  coxalgie. 
On  emploie  de  même  lascammonée  bouillie  avec 

2 de  la  farine  d’orge.  La  graine  des  deux  bypéri- 
cons  se  prend  dans  du  vin.  Les  affections  dn 
siège  et  les  écorchures  sont  très-promptement 
guéries  par  le  plantain  ; les  condylomes,  par  la 

cobiUlU  apil  aimilitudioe.  Coqaitur,  ut  olus  acidum  , 
magna  uliiiUte  veste»  : quae  si  scabiem  senlial , psuaeU 
radio'  sanalor,  aliter  inutili  vesicis.  Caiculoa  pellil  malum 
erralicum , radicis  libra  in  fini  congio  décoda  ad  dimi- 
dtas  : Inde  heminæ  aumtmtur  per  liiduum  : reliquum  ex 
vinu  cum  sio  : et  nrlica  marina , et  daucum , et  piaula- 
ginis  semeri  ex  viuo. 

I LVII.  Et  herba  Fulviana  trita  ex  viuo  (et  liæc  nomeu 
i menton,  babel , Dota  tractantibus  ) , urinas  ciel. 

1 LVIII.  Seordioo  testium  tumorcs  sedat.  Hjroscjramum 
genitaiibus  inedetur  : peuccdaui  auccus  ex  ruelle , et  se- 
raeo,  straogurlæ  : agaricum  obolia  (ribua  in  xiui  veleris 
cysllro  ttno  : trifolii  radia  draebmis  dnabus  iu  viuo  : dauci 
uni  drachme , vel  aeminis.  Ischiadici  et  aeminc , et  rdiis 
erylhrodani  tritia  sauantur  : panure  polo  : et  rutncaU 
polemonia,  ariatoioebiæ  decoclo  folii.  Agariro  quidem  et 
nervua,  qui  platya  apirellatar.etbumerorum  doior  sana- 
Ittr,  obolia  tribus  in  fini  veteris  cyatlro  uno  polo.  Quin- 
quefoliom  tschiadicis  et  bibitur , et  impooilur.  Item  acani- 

2 monta  décoda  cum  Itordci  tanna.  Scmen  byperici  rrtrius- 
que  bibitur  ex  viuo.  Sedis  vitra  et  allritua  celerrime 


quintefeuille;  les  chutes  du  rectum,  par  la  ra- 
cine du  cyclaminos  dans  da  vinaigre.  L'anagal- 
lis  bien  fait  rentrer  le  fondement  tombé  ; au  con- 
traire, l’anagal  lis  rouge  le  fait  sortir;  le  cotylédon 
guérit  merveilleusement  les  condylomes  et  les 
hémorroïdes;  la  racine  d’acoron  bouillie  dans 
du  vin,  pilée  et  appliquée , les  tumeurs  des  tes- 
ticules. AudiredeCaton  (£»«  rerust.,  eux), ceux 
qui  ont  sur  enx  de  l’absinthe  du  Pont  (xxvii,  28) 
ne  s’écorchent  point  entre  les  cuisses,  (tx.)  D’au- 
tres en  disent  autant  du  pouliot,  et  prétendent 
que  si  après  l'avoir  cueilli  à jeun  on  l'attache 
derrière  soi , il  préserve  de  toute  douienr  aux 
aines,  ou  fait  cesser  celles  qui  existent  déjà. 
Quant  à l'inguinalis  ( aster  amcllus,  L.),que  quel- 
ques-uns nomment  argémone , et  qui  croit  com- 
munément dans  les  buissons  épineux , il  sufQt 
de  la  tenir  à la  main  pour  en  éprouver  de  bons 
effets  dans  les  aines. 

LLX.  Les  tumeurs  sont  guéries  par  le  panacès  1 
avec  du  miel , par  le  plantain  avec  du  sel , par 
la  quintefeuille , par  la  racine  de  persolata  em- 
ployée comme  pour  les  scrofules  ( xxvi,  12  ), 
par  le  damasonium , par  le  verbascum  pilé  avec 
sa  racine,  arrosé  de  vin,  enveloppé  dans  ses 
feuilles,  chauffé  de  la  sorte  dans  de  la  cendre,  et 
appliqué  cbaud.  Des  personnes  qui  en  ont  fait 
l'expérience  ont  assuré  qu'il  importe  beaucoup 
quecette  application  soit  faite  par  une  jeune  fille 
nue,  à jeun  ainsi  que  le  malade,  et  que  cette 
personne,  toucbantlemaldudosdelamaiu,  dise: 
Apollon  défend  que  le  feu  de  la  peste  puisse  s’ac- 
croître chez  le  malade  qui  le  fait  éteindre  par 
une  vierge  nne.  Après  avoir  retourné  sa  main, 
elle  prononcera  trois  fois  cette  formule , et  elle 
et  le  malade  cracheront  trois  fois.  Ou  emploie 
encore  la  racine  de  mandragore  dans  de  l’eau  ; la 
décoction  de  la  racine  de  scammonée  avec  du 

sanat  plantago  : comlylomata  quinqoefolium  : seriem 
eversam  cyclamini  radik  ex  acelo.  Atiagalliduin  cæmlea 
procidentiam  sedis  rétro  agit  : e di verso  rubens  proritat. 
Cotylédon  condylomata  et  humiorrlioidas  mire  curât. 
Testium  tu  mores  acori  radix  decocta  in  viuo,  tritaque,  et 
illita.  Intertrigines  negat  lieri  Cato,  absintliinm  penli- 
curn  sec u m liabeulibus.  (ix.)  Alii  adjiciunt  et  pulcgium  : 
quod  jejuuiis  qui  logent , si  post  se  aliiget,  inguinU  do» 
lores  probibel , aut  sedat  errptos.  Inguinalis  , quam  qui- 
dam argemonem  votant , passim  in  veprlbus  nascens , 
nt  prosit  inguinihus,  in  manu  tantum  habenda  est. 

L1X.  Panos  sanat  panaos  cura  raelle  : plantago  cum  t 
sale:  quinquefolium  : persolata?  radix,  ut  in  strumis  : item 
damasonium  : verbascum  cuin  sua  radice  tiisum,  vino  as* 
per&um,  folioque  involutum,  el  ita  in  cinere  cal  factum, 
ut  imponatur  caliduin.  Expert!  afTirmavere , pluriinum  r*«- 
lerre  si  virgo  imponat  nuda,  jejuua  jejuno,  el  manu  supins 
langens  dicat  : « Negat  Apollo  peste m posse  crescere,  cui 
nuda  virgo  restinguat  ; » atque  ita  retrorsa  manu  ter  dicat, 
totiesque  despuant  ambo.  Medelur  et  radix  mandragnne 
ex  aqua  : radicis  scammoniæ  decoetmn  cum  molle  : side- 
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miel,  le  sideritis  avec  do  vieux  oing,  ou  la  ohrysip- 
pea  (23)  avec  des  figues  grasses  : le  uom  de  celle 
derniers  plante  vient  de  celui  qui  l’a  découverte. 

t J.X.  (x.)  Le  nyrophæa  heraclia  ( nénuphar  ) 
éteint  pour  jamais  les  désirs  amoureux , employé 
comme  nous  l'avons  dit  (xxv,  37);  et  pour  qua- 
rante jours,  pris  une  seule  fois  eu  boisson.  Bu  a 
jeunet  pris  en  aliment,  il  empêche  les  rêves 
erotiques.  La  racine,  appliquée  sur  les  parties 
génitales,  réprime  non-seulement  les  désirs 
amoureux,  mais  encore  l'afflux  du  sperme  ; aussi 
dit-on  qu'elle  est  propre  à donner  de  l'embon- 
point et  a entretenir  la  voix  (xx,t3,  4). 

1 LXI.  La  racine  supérieure  du  xiphium(xxv,  su) 

excite  les  désirs  vénériens,  donnée  a boire  dans 
du  vin.  Il  en  est  de  même  du  crethmos  sauvage; 
de  même  de  l'horminos  sauvage  (24)  ( talvia  hor- 
rninum,  L.)(xvm,  22),  pilé  avec  de  la  polenta. 

i LX 1 1 . Mais  il  y apeude  plantes  aussi  merveil- 
leuses que  l'orchisou  seraplas  [orchis  undulatifo- 
tia , Biv.),  herbe  à feuilles  de  poireau, a tige  haute 
d’un  palme,  A fleur  pourpre,  à racine  formée  de 
deux  tubercules  qui  ressemblent  aux  testicules. 
Le  tubercule  le  plus  gros,  ou,  comme  quelques- 
uns  disent,  le  plus  dur,  pris  dans  de  l'eau,  excite 
a l’amour  ; le  plus  petit  ou  le  plus  mou,  pris  dans 
du  lait  de  chèvre,  réprime  les  désirs  amoureux. 
Quelques-uns  dépeignent  cette  plante  avec  une 
feuille  semblable  A celle  de  la  scille,  mais  plus 
petite  et  plus  lisse,  et  avec  une  tige  épineuse  ( U • 
modorum  abortivum,  Sw.).  Les  racines  de  cette 
plante  guérissent  les  ulcères  de  la  bouche.  Prises 
dans  du  vin,  elles  arrêtent  les  pituites  de  la  poi- 
trine et  le  cours  de  ventre.  Le  satyrion  est  stimu- 
lant ; Il  y eu  a deux  espèces  : l’uoe  ( orchis  morio, 
L.  ) A feuilles  d'olivier,  mais  plus  longues . A tige 
haute  de  quatre  doigts,  A fleur  pourpre , A racine 
double  configurée  comme  les  testicules  humains , 

ritis  cum  adipe  vetere  : vel  Clirysippea  cum  ticia  piiigui- 
bus  : et  liæcah  invenlore  babet  nomrn. 

t LX.  ( v.  ) Venerem  in  totum  adimit , ut  diximua  , nym- 
pliæa  licraclia  : eadrm  aeinel  pota , in  XL  dies.  Insoumis 
i{uoi|ue  Yeiieris  ajejuno  pota,  et  in  eibo  suinta.  Illita 
quoipte  radix  geuitalibus,  inbibet  non  soltim  Venerem,  aed 
et  aflluenliam  genilurte , ob  id  corpus  alere  vocemipie  di- 
citur. 

I LXI.  Appetenliam  Veneris  facit  radix  e xiphio  anperior, 
data  pota  in  vino.  Item  quant  crelbmon  agrion  appellant  : 
et  horminos  agrios , rum  polenta  contrila. 

1 LXII.  Sed  inter  pauca  mirabilis  est  orchis  lierha  : aive 
aerapiaa , foliis  porri , canle  palrneo , flore  puqiureo , gemioa 
radice,  testiculis  simili,  ila  ut  major,  sire  ( ut  aliqui 
diumt  ) diirio-,  ex  aqna  potaexdtet  tibiJioem  : minoraive 
mollior,  e lacté  raprino  intiibeat.  Quidam  folio  scillæ  esse 
dicunt,  la  vmre  ac  minpre,  caille  spirtoso.  Badires  sananl 
oiis  liulccra  : thoraela  pituitas,  alvum  aislutd  e vino  pot». 
Concilatrirem  vint  haliet  satyrion.  Duo  ejna  généra  ; nna 
longioribils  foliis  , quarn  ntea- , caille  quatuor  dlgitorum , 
dore  purpurco . radice  gemioa  ad  formant  liominis  leslimu , 


laquelle  se  gonfle  une  année , et  revient  l'année 
suivante  à son  volume  primitif.  L'autre  espèce  2 
est  surnommée  satyrios  orchis,  et  passe  pour  être 
la  plante  femelle  ( 25).  On  la  distingue  A l'espace- 
ment de  ses  nœuds,  a sa  tige  plus  touffue  ; ia  ra- 
cine s'emploie  dans  les  fascinations.  Cette  plante 
croit  ordinairement  près  de  la  mer.  Appliquée 
avec  de  la  poleuta  ou  seule,  elle  guérit  les  tu- 
meurs et  les  affections  des  parties  génitales.  La 
racine  de  la  première  espèce,  donnée  dans  le  lait 
d’une  brebis  de  ferme,  excite  l'érection , et,  prise 
dans  de  l'eau,  la  fait  cesser. 

LXII I.  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  satyrion  l 
[accrus  anthropophora , L.  ) à une  plante  qui  a 
les  feuilles  du  lis  rouge , mais  plus  petites  et  ne 
sortant  pas  de  terre  au  nombre  de  plus  de  trois, 
une  tige  lisse,  haute  d'une  coudee,  nue,  et  une  ra- 
cine double, dont  la  partie  inférieure  et  plus  grosse 
fait  concevoir  des  garçons,  et  la  partie  supérieure 
et  plus  petite,  des  filles.  Ils  connaissent  encore 
une  autre  espèce  de  satyrion , qu'ils  nomment 
erythraicon  (fntillaria  pijrenaica,  L.)  (2fl);  il  a 
la  graine  du  vitex  [vitex  agnus) , mais  plus  grosse, 
lisse,  la  racine  dure,  l'écorce  rouge,  l'interieur 
blanc  etd’un  goût  douceâtre;  il  se  trouve  ordinai- 
rement dans  les  endroits  montueux  : ils  assurent 
qu'il  suffit  d’en  tenir  la  raciae  A la  main  pour  en 
éprouver  la  verlu  aphrodisiaque,  effet  encore 
plus  marqué  si  on  la  prend  dans  du  vin  astrin- 
gent; qu'on  i'admiuistre  en  boisson  aux  béliers 
et  aux  boucs  trop  lents  A saillir,  et  que  les  Sar-  2 
mates  la  donnent  a leurs  chevaux  qu'un  travail 
trop  soutenu  a rendus  paresseux  A s'accoupler, 
maladie  appelée  par  eux  prosedamum.  On  éteint 
les  ardeurs  produites  par  le  satyriou  en  buvant 
de  i’eau  miellée,  ou  en  mangeant  de  la  laitue 
(xix,3S,  3 ).  Au  reste,  les  Grecs  donnent  le  noru 
de  satyrion  a toute  substance  aphrodisiaque , 

alternis  annis  intumescente  es  ac  residenlc.  Altéra  satyrios  7 
orchis  cognomiuatur,  et  femitia  esse  creriilur.  Dislingnitur 
internodiis  et  ramoaiore  frnlice,  radice  tascinis  utili.  M vi- 
eil 11  r fore  juxtamaie.  llæc  fumures  et  villa  parlium  earuin 
cum  fiolenta  illita  seilat,  vel  per  se.  Superioris  radix  iu 
lacté  uvis  rtdoairae  data,  ner vos  iutendit  : eattem  ex  aqua 
remiltit. 

I.XIII.  Græei  satyrion,  foliis  lilii  rubri , miuoribus , et  | 
tribus  non  ampliua  e terra  exciintibux  Iraduot , caule  lævi, 
cubitali , nudo , radice  gemma  : cujus  inferior  pars  et 
major  mares  gignal , superior  ac  miuor  feminas.  Kt  aliud 
genus  satyrii  erythraicon  appellant,  semitie  viticis  ma- 
jore, lævi  : dune  radicis,  cortice  rubro,  intus  album  in- 
cludi , sa  pore  subdulce , fere  in  muntuosis  iuveniri.  Vene- 
rem.  etiarnsi  onmino  manu  teneatur  radix,  stimulari  : adeo 
si  hfbatur  in  ri  nu  austère.  Arietibus  quoque  et  lrircja  se* 
gnioribus  in  potu  tlari.  Et  a Saruratis,  oquis  ub  asslduum  2 
laborem  pigrioribu»  in  coitu,  quod  viliurn  prosedamum 
voranL  Viui  ejus  resliuguit  aqua  mirlsa , aul  lactuca  sum- 
la.  lu  totum  quidem  Græei,  quuni  concilationem  banc 
v ut  mit  significare,  satyrion  appeilant  : sic  et  craltrgiu  en- 
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par  exemple  au  cratægls,  au  tneiygonon  et  à l'ar- 
rbenogonon  (xxvii,  40),  plantes  dunt  la  graine 
ressemble  aux  testicules.  Ceux  qui  ont  sur  eux  de 
la  moelle  des  branches  de  tithymale  deviennent , 
dlt-on,  plus  enclins  à l'amour.  Théophraste  (/fût., 
ix,  20),  auteur  si  grave  d'ailleurs,  raconte  là-des- 
sus des  choses  incroyables,  entre  autres  que  par 
le  seul  contact  d'une  herbe  dont  il  ne  marque  ni 
le  nom  ni  l’espèce  un  homme  a pu  exercer 
soixante-dix  fois  l’acte  du  colt. 

• LXIV.  Le  sidéritis,  attaché  à la  partie  malade, 
diminue  les  varices,  et  les  guérit  sans  douleur.  La 
goutte  était  rare,  non- seulement  du  temps  de 
nos  pères  et  de  nos  aïeux , mais  même  aussi 
de  nos  jours;  en  effet,  c'est  encore  là  une  mala- 
die étrangère  : si  elle  eût  anciennement  régné  en 
Italie  elle  aurait  un  nom  latin.  Il  ne  faut  pas  la 
regarder  comme  incurable,  car  elle  cesse  chez 
beaucoup  spontanément , et  chez  un  nombre  plus 
grand , par  le  traitement.  On  emploie  les  racines 
de  panacés  avec  du  raisin  cuit,  le  suc  ou  la 
graine  de  jusqulame  avec  de  la  farine,  le  scor- 
dion  dans  du  vinaigre,  l’ibéris  comme  nous 

2 l’avons  dit(xxv,  4tt),  la  verveine  broyée  avec 
de  la  graisse,  la  racine  de  cyclamlnos,  dont  la 
décoction  est  bonne  aussi  pour  les  engelures. 
Pour  6ter  le  feu  de  la  goutte  on  applique  la  ra- 
cine du  xiphium , la  graine  du  psyllium , la  cigué 
avec  de  la  iitharge  ou  de  l’axonge,  l'aizoon  au 
premier  accès  du  mal  lorsqu'il  y a rougeur,  c'est- 
à-dire  lorsque  la  goutte  est  chaude.  Aux  deux 
especes  de  gouttes  conviennent  l'érigeron  avec 
l'axonge,  les  feuilles  du  plantain  broyées  avec 
un  peu  de  sel,  et  l’argémone  pilée  avec  du  miel. 
On  guérit  encore  la  goutte  eu  appliquant  de  la 
verveine,  ou  en  faisant  tremper  les  pieds  dans 
la  décoction  de  la  même  plante. 


LX  V.  On  emploie  aussi  le  lappago  ( xx  tv , 1 1 o) , l 
qui  ressemblerait  à l’anagallis  s'il  n’étalt  plus 
garni  de  branches,  hérissé  de  plus  de  feuilles  et 
rugueux,  s'il  n'avait  un  suc  plus  âcre  et  une 
odeur  forte.  L’espèce  de  lappago  qui  est  comme 
l’anagallis  s’appelle  mollugo(ÿa/iu;/t  mollugo,  L.). 

L’asperugo  ( 27)  est  semblable,  mais  il  a les 
feuilles  plus  âpres.  Le  suc  du  premier,  tiré  par 
expression,  se  prend  tous  les  jours  à la  dose  de 
onze  deniers  (42  gr.,  35)  dans  deux  cyalhes  de  vin. 

LXVI.  Mais  un  remède  excellent  pour  la  l 
goutte,  c’est  le  phycos  thalassion , ou  algue  ma- 
rine, qui  ressemble  à la  laitue,  et  qu’on  em- 
ploie dans  la  préparation  des  teintures  de  pour- 
pre. Cette  plante  s'applique , avant  d'être  sèche, 
non-seulement  sur  les  parties  goutteuses , mais 
aussi  sur  toutes  les  articulations  malades.  Il  y eu 
a trois  espèces  : l’une  à feuilles  larges,  l’autre  à 
feuilles  plus  longues  et  à teinte  rougeâtre;  la 
troisième  à feuilles  crépues;  on  l'emploie  en 
Crète  pour  teindre  les  étoffes.  Toutes  trois  ont  les 
mêmes  propriétés.  Nlcandre  ( Ther .,  p.  60)  les  a 
même  données  dans  du  vin  contre  le  venin  des 
serpents.  On  se  sert  encore  de  la  graine  de  la 
plante  que  nous  avons  appelée  psyllion  (xxv,  90); 
on  la  fait  tremper  dans  de  l’eau  , mettant  pour 
une  hémine  de  graine  deux  cuillerées  de  résine 
de  coiophoo,  et  une  d’encens.  On  vante  encore  les 
feuilles  de  la  mandragore,  pilées  avec  de  la  po- 
lenta. (xi.)  Pourl’enfluredes  talons  le  limon  pétri  2 
avec  de  l'huile  est  d'un  effet  admirable  ; pour  l'en  - 
flure  des  articulations,  le  suc  de  la  petite  centau- 
rée, lequel  est  très-bon  pour  les  nerfs.  Il  en  est  de 
même  de  la  centanris  (xxv,  32).  La  bétoine  re- 
médie aux  douleurs  des  nerfs  qui  se  font  sentir 
aux  omoplates,  aux  épaules,  à l’épine,  anx  lom- 
bes; on  la  prend  en  boisson  de  ia  manière  que 


gnominanles,  et  llielygunon,  et  arrhenogonon , quaruin 
semen  testiuro  simile  est.  Titliymali  quoqoe  ramortim  me- 
dullam  habenles,  ad  Venerem  promores  fieri  dicuntur.  Pro 
digtosa  ‘ont,  quæ  rirca  tioc  tradiiilt  Theophrastus , aiiclor 
alioqui  gravis,  septuageno  coitu  durasse  libidaiem  eon- 
tactu  lier  b*  cujusdani , cujas  nomen  genusqoe  non  posait. 

1 LXIV.  Sideriti»  adalligala  varices  minuit,  et  sine  dolore 
persanat.  Podagre  morhus  rarior  solebat  esse  non  modo 
patrum  avorumque  menions,  verumetiam  nestra,  pere- 
grinuset  ipse.  Nam  si  Italie  fuisse!  anliquilus,  latiimm 
nomen  invenissel.  Insanabills  non  est  credetidus  : quippe 
quonlam  et  in  multis  aponte  deeiit,  et  in  pinribtis  cura. 
Mrdentur  panacis  radices,  cuui  usa  passa  : succus  liyos- 
cysmi  cum  farina , sel  srmen  : scordion  ex  acelo  : iberis , 

3 uti  diclnm  est.  Yerhenaca  cum  axtmgia  trita,  cyclamini 
radis,  cujrn  decoctum  et  pernionibus  prodest.  Podagres 
réfrigérât  radix  e xiphio , semen  e psyllio,  eicuta  eum  !i- 
fhargyro  aut  axungia , aizovim  in  primo  impeiu  podagre 
rubentis,  hocest,calldæ.  Utrilibet  vero  conrenilerigeron 
cum  axungia;  plantaginis  folia  trita  addilo  sale  modico, 
argemonia  tusa  ex  melle.  Medetur  et  verbenaca  iliita,  aut 
si  pedes  macerentur  in  aqna,  in  qua  décoda  sit 


LXV.  Et  lappago,  similis  anagsllidi,  nisi  esset  rarno-  i 
sior,  ac  pluribus  follis  aspera.  rugosa,  asperioris  sued , 
gravis  odoris  : quæ  talia  est,  inollugo  vocatur. 

Similis,  sed  asperioribus  foliis,  asperugo.  Super ioris 
succus  expressus  pondéré  xi  denariorum  in  vinl  cyathis 
duobtis  quntidie  sumitur. 

LX  VI.  Pracipue  vero  liberal  eo  malo  phycos  thalassion.  I 
id est, fucus  marinus,  lactucm  similis,  qui  condiyliis sub- 
slemitnr  : non  podagre  modo , sed  omnibus  articulorum 
morbis  impositus , priusquam  exarchat.  Tria  autem  généra 
ejus  : laluin,  et  alterum  longius  , quadamtenus  rubens  : 
terlium  crispis  foliis , quo  in  Crela  vestes  tingunt  : oinnia 
ejnsdem  usus.  Piicandcr  ea  et  adversus  serpentes  fa  vino 
dédit.  Salotare  est  et  semen  ejus  iierbæ,  quatn  psylliun 
appellavimus,  madefartmn  aqua,  admis  lis  in  lieminam 
semiuis  resinæ  roiophoniæ  cochlearibut  dnobus  , thuiis 
uno.  Laudantur  et  mandragore  folia  cum  polenta  luxa, 
(xi.)  Talis  vero  tumenlibus  limita  aquaticus  cum  oieo  2 
subactus  mire  prodest.  Articulis  succus  e ceutaurio  mi- 
taire,  tdein  nervis  utillsslmus.  Item  cenUuris.  Vettunira 
nervis  dèseurrentibus  per  scapitlas , humer is , spiu.e , luiu* 
bis,  pou,;  utinjoriueve  Arliruiis  qulnquefolium  imposi- 
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nous  avons  indiquée  pour  le  fuie  (xxvt,  19).  On 
emploie  sur  les  articulations  la  qulntefcuille  en 
cataplasme,  aiusi  que  les  feuilles  de  la  mandra- 
gore avec  la  polenta,  ou  la  racine  fraîche,  soit  pi- 
lée avec  le  concombre  sauvage  (xx,  2),  soit  bouillie 
dans  de  l’eau.  La  racine  du  polypode  guérit  les 
crevasses  des  orteils.  Pour  les  articulations  on 
emploie  le  suc  de  lajusquiamc  avecl’axonge,  le 
suc  d'amomum  avec  la  décoction  de  la  plante, 
le  centunculus  ( xxiv,  88  ) bouilli,  la  mousse  ré- 
cente, mt  uillée,  et  attachée  aux  parties  malades 
jusqu'à  ce  qu’elle  soit  sèche. 

3 La  racine  de  la  lappa  boaria  (28)  prise  dans  du 
vlnale  même  effet.  Le  cyclaminoe  bouilli  dans  de 
l’eau  guérit  les  engelures  et  toutes  les  autres  ma- 
ladies produites  par  le  froid.  On  emploie  encore 
contre  les  engelures  le  cotylédon  avec  l’axonge, 
les  feuilles  du  batrachlon  ( xxv,  109),  le  suc  de 
i’épithymum.  Le  ladanum  avec  le  casloréum,  et 
dans  du  vin  la  verveine,  déracinent  les  cors  des 
pieds. 

1 LXVII.  Ayant  fini  le  détail  des  maux  qui  se 
fout  sentir  dans  chaque  partie  , nous  allons  par- 
ler de  ceux  qui  attaquent  le  corps  entier.  Voici  les 
remèdes  géuéraux  que  je  trouve  indiqués.  Avant 
tout  il  faut  user  en  boisson  du  dodecatheos,  dont 
nous  avons  parlé  (xxv,  9), puis  des  racines  de 
toutes  les  espèces  de  panacès,  particulièrement 
dans  les  maladies  de  longue  duree , ainsi  que  de 
la  graine  pour  les  affections  des  intestins.  On 
recommande  pour  toutes  les  douleurs  du  corps 
le  suc  de  scordium , celui  de  la  bétoine,  laquelle 
prise  en  boisson  dissipe  spécialement  la  couleur 
piombee  du  teint,  et  donne  uue  meilleure  colora- 
tion à la  peau. 

t LX  Vil  I.  Legéranion  cstappeléeneore  myrrhls 
( erodium  moschulum,  L.)  ou  merthrys  ; il  res- 

tum.  Mandngone  folia  cnm  polenta,  vel  radis  reçois 
tu&a  cum  cucumere  silvestri,  vel  deoocta  in  aqua.  uigi- 
lorum  in  pedibus  rimis  polypodii  radix.  Articnlis  succus 
liyoscyami  cum  axungïa  : aroomi  suceus  cum  decocto  : 
item  centunculus  dccocta,  vel  muscus  reccua  ex  aqua 
obligahis,  donec  inarescat, 

3 Item  lappic  boariic  radix  e vino  pola.  Cyclaminns  dococla 
in  aqua  perniuncuios  curât,  omniaque  nlia  frigoris  vitia. 
Pehtitincolos  et  cotyledou  cum  axungia  : fnlia  ex  batra- 
cliro  : epithymi  succus.  davos  pedum  exlraliit  tadanum 
cum  castomi  : verhanara  ex  vino. 

I LXVII.  N une  peractis  innlis  quai  membralim  sentiuntnr, 
dicenms  de  lus,  quai  lotis  curporibus  grassanlur.  Berne- 
ilia  aufem  li.ee  communia  inveniu.  Anteomncs  potandaiu 
dodecatbeum,  de  qua  dixiums  : deinde  panacia  omnium 
genenim  radiera,  peculiariler  longinquis  murins , cl  se- 
tueu  interaueorum  vibix.  Ad  omnes  ver»  corporis  dolores 
siicrum  e scurdio  : item  vettonicae , qmc  pota  colorem 
plumbeum  coriwris  priraliiu  emeudat,  gratioremque  le- 
ducil. 

I LX  VIII.  Gcraniou  aliqui  myrrbin  : alii  merthryda  ap- 
pctlaul.  Similis  est  cicutæ,  foliis  minutiorihsis,  cl  taule 


semble  à la  ciguë,  mais  il  a lys  feuilles  plus  pe- 
tites, et  la  tige  plus  courte  et  ronde -(29);  il  a un 
goût  et  une  odeur  agrénblcs  : c’est  ainsi  du  moins 
que  le  décrivent  nos  herboristes;  mais  les  Grecs 
le  décrivent  (erodium  malachoides,  I,.)  avec  des 
feuilles  un  peu  plus  blanches  que  celles  de  la 
mauve,  avec  des  tiges  déliées,  velues,  garnies 
par  intervalle  de  branches  longues  de  deux  pal- 
mes, et  portant  à leur  extrémité , an  milieu  des 
feuilles,  des  têtes  en  forme  de  becs  de  grues,  il  y 
en  a une  troisième  espèce  ( géranium  tubero- 
sum,  L.)  quia  les feuillesde l’anémone, mnisplus 
profondément  incisées;  la  racine  ronde  comme 
une  pomme,  douce,  et  très-bonne  pour  les  conva- 
lescents qui  réparent  leurs  forces  : celle-ci  paraît 
être  le  vrai  géraulon.  On  en  prend , contre  la 
phthisie,  mie  drachme  dans  trois  cyathcs  de  vin, 
deux  fois  par  jour  ; deméme  contre  les  flatuosités:  2 
mangée  crue,  elle  produit  des  effets  pareils.  Le  suc 
de  la  racine  guérit  les  maux  d’oreilles.  Dans  l’o- 
pisthotonos  on  fait  prendre  la  graine  à la  dose  de 
quatre  drachmes,  avec  du  poivre  et  de  la  myrrhe. 
Le  sue  du  plantain  en  boisson , et  la  décoction 
de  la  plante,  guérissent  la  phthisie.  Le  plantain 
en  aliment  avec  du  sel  et  de  l’huile,  et  pris  dès  le 
matin  en  se  levant,  est  rafraichissaût  ; on  le  donne 
dans  l’atrophie,  mais  en  laissant  des  jours  d'in- 
tervalle. On  donne  la  bétoine  aux  phthisiques, 
gros  commcune  fève,  en  loch,  avecdu  miel  ; l’a- 
garic, en  boisson,  à la  dose  de  deux  oboles  dans 
du  vin  cuit;  le  daucus,  avec  la  grande  centau- 
rée, dans  du  vin.  Laphagcdène,  nom  commun 
à une  faim  désordonnée  et  à une  espèce  d’ulcère, 
est  guérie  par  les  tithymalcspris  avec  Ic6ésame. 

LX1X.  Entre  les  maux  qui  attaquent  tout  le  1 
corps,  l’insomnie  est  des  plus  ordinaires.  On  indi- 
que pour  remède  le  panacès,  le  clvmeous,  Taris - 

brevior,  rotumlo,  sapoiis  et  odoris  jucundi.  N 04 tri  sic 
ram  tradunt.  Grand  foliis  randidinribus  paulo  quam  mal. 
vie,  caulibux  Icnuibus,  pilous,  ramosam  ex  intervallis, 
binum  paliuorum  : et  in  bis  foliis,  iuler  quæ  in  cacnmi* 
nibus  capitula  sint  gruum.  Allerum  gémis  foliis  anémo- 
nes, divisuris  Iûugioribus , radine  mali  modo  rolnnda, 
dulci , refidentibus  se  ab  iinbecillilate  ulilissima  : et  fere 
Salis  vera  est.  Ilibitur  contra  piitliisin  draeltma  in  vint 
cyatbis  tribus  bis  die.  Item  contra  inllationcs  : et  cruda  2 
idem  præstat.  .Succus  radicis  attribua  medetur.  Opisthoto- 
nids  semen  drachmis  quatuor  cum  pipere  ei  myrrba  po- 
tum.  Piitliisin  sanat  et  plantagiuis  succus  , si  bibalur,  et 
ipsa  décoda,  in  cibo  cum  sale  et  oleo,  et  a sorano  mal u- 
lion,  i dirigerai.  badern  datur  his,  quos  alroplios  vocanl, 
interposais  dielius.  Veltonica  vero  phlliisids,  edigmatn 
cum  nielle,  faine  niaguiliidine  : agaricum  potum  duobus 
obolls  in  passo,  vel  daucon  cum  centaurio  majore  in  vino. 
Piiagedæuis  ( quod  uomen  sine  modo  esurientiuin  esl , cl 
alias  liulceriim  ) tithyinali  medeuliir  cum  scsamis  suinli. 

LXIX.  Inter  muta  univers!  corporis  vigiliæ  suut  plcris*  t 
que.  Harum  remédia  rnonslratur  panacès,  clymenns,  aris- 
lolodiia.et  odure,  et  perunclo capile  : aisoimt,  sive  se- 
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tolocbe , dont  il  faut  respirer  l'odeur  et  se  frotter 
la  tête,  l’alzoon  ou  sedum,  qu'on  enveloppe 
dans  un  morceau  d’étoffe  noire,  et  qu'on  met 
sous  le  chevet  du  malade,  sans  qu’il  le  sache  ; l’œ- 
notheras  (30)  ou  onuris  (epilobium  hirsutum , L.), 
qui  dans  du  vin  a des  propriétés  exhilarantes. 
Cette  plante  a la  feuille  de  l’amandier,  la  fleur 
rose,  des  tiges  nombreuses , une  longue  racine 
qui  quand  elle  est  sèche  a l'odeur  du  vin.  Elle 
adoucit  jusqu'aux  bâtes,  auxquelles  on  la  donne 

3 en  breuvage.  La  bétoinc  dissipe  les  indiges- 
tions (xxvt,  3S)  qui  causent  des  nausées;  la 
même  plante  prise  en  boisson , après  le  repas , 
facilite  la  digestion  : on  la  donne  à la  dose  d’une 
drachme  dans  trois  cyathes  d'oxymel  ; elle  dis- 
sipe l'Ivresse.  Il  en  est  de  même  de  l’agaric  pris 
dans  de  l’eau  chaude  après  le  repas.  La  bétoine 
guérit,  dit-on,  la  paralysie,  ainsi  que  l'ibéris, 
employée  comme  nous  l’avons  dit  (xx  v,  49).  Cette 
dernière  plante  est  bonne  encore  pour  les  mem- 
bres perclus  ; il  en  est  de  même  de  l'argémone , 
qui  dissipe  tout  ce  qui  peut  exposer  au  bistouri. 

I LXX.  L'épilepsie  est  guérie  parles  racines  du 
panacèsque  nous  avons  appelé  héraclion  (xxv,  1 3), 
prises  avec  la  présure  du  veau  marin , A la  dose 
de  trois  parties  de  la  plante  sur  une  de  présure; 
par  le  plantain  en  boisson;  par  la  bétoinc  ou 
l'agaric  dans  de  l’oxymel,  l’une  à la  dose  d'une 
drachme , l'autre  A la  dose  de  trois  oboles  ; par 
les  feuilles  de  la  quintefeuille,  dans  de  l'eau; 
parl’archezostis  (xxin,16,  l), qu’il  faut  boire  pen- 
dant un  an  ; par  la  racine  du  bacchar  (xxt,  16) , 
séchée,  réduite  en  poudre,  et  prise  dans  trois 
cyathes  d'eau  chaude , avec  un  cyathe  de  co- 
riandre; par  le  centunculus  broyé  dans  du  vi- 
naigre, ou  du  miel , ou  de  l’eau  chaude;  par  la 
verveine,  qui  se  boit  dans  du  vin;  par  trois 
baies  d'bysope  (xxv,  87),  broyées  et  bues  dans 


de  l’eau  pendant  seize  jours;  parle  pcuccdanum, 
avec  la  présure  du  veau  marin  fi  égale  portion, 
encore  en  breuvage;  par  les  feuilles  de  la  quinte- 
feuille  broyées  et  bues  dans  du  vin  pendant 
trente  et  un  jours  ; par  la  bétoine  en  poudre,  A 
la  dose  de  trois  deniers,  avec  un  cyathe  de  vi- 
naigre scillitique  et  une  once  de  miel  attique; 
par  la  scammonéc,  A la  dose  de  deux  oboles,  avec 
quatre  drachmes  de  castoreum. 

LXXI.  L’agaric,  bu  dans  de  l’eau  chaude,  sou- 1 
lage  les  fièvres  froides  ; le  sldéritls  avec  de  l’huile, 
les  fièvres  tierces: de  même  le  ladanum,  qui 
croit  dans  les  champs  de  blé  (xxvi,  S0),etque  l’on 
plie  ; le  plantain  pris  A la  dose  de  deux  drachmes, 
dans  de  l’eau  miellée,  deux  heures  avant  l’accès; 
le  suc  de  la  racine  de  plantain  détrempée  ou  pi- 
lée, ou  la  racine  même  pilée  dans  de  l'eau,  et 
chauffée  par  l'immersion  d’un  fer  chaud.  Quel- 
ques médecins  ont  donné  trois  racines  de  cette 
plante  dans  trois  cyathes  d’eau  ; et  Ira  mêmes, 
quatre  racines  dans  Ira  lièvres  quartes.  Quand  la 
buglosse  commence  à sécher,  si  on  en  tire  la 
moelle  de  la  tige  en  disant  que  c’est  pour  déli- 
vrer de  la  (lèvre  telle  personne , et  si  l’on  atta- 
che ensuite  a cette  personne , avant  l’accès,  sept 
feuilles  de  la  plante , le  malade  est,  dit-on,  déli- 
vré de  sa  lièvre.  On  guérit  encore  particulière-  3 
ment  les  fièvres  qui  sont  accompagnées  de  frisson, 
avec  une  drachme  de  bétoine  dans  trois  cyathes 
d'eau  miellée , ou  avec  de  l’agaric.  Quelques-uns 
ont  donné  trois  feuilles  de  quintefeuille  dans 
Ira  fièvres  tierces , quatre  dans  les  fièvres  quar- 
tes, et  un  plus  grand  nombre  pour  les  autres 
fièvres;  d’autres  en  donnent  pour  toutes  Ira 
fièvres  la  dose  de  trois  oboles,  avec  du  poivre, 
dans  de  l'eau  miellée.  La  verveine,  dans  du  vin , 
guérit  les  fièvres  même  des  bêtes  de  somme  : 
mais  11  faut  couper  ta  plante,  pour  les  fièvres 


Hum,  si  iovululum  par; no  nigro,  ignoranlrs  pulvino  snb- 
jiciatur  : et  aenotlieras,  sive  onuris,  bilarilatem  affereua 
lu  viuo,  ainygdalaceo  Iulio , dore  ros.ro , fruticosa  , longs 
milice , et  quum  siccala  est , vinum  olentc.  lfeec  in  potu 

2 Hall  feras  quoque  miligaL  Cruditates , qnm  nauseam  fa- 
ciunt , digerit  vettonica,  Kadem  pota  a cerna  coococtio- 
uem  fru  it,  in  oxytnelitis  cyaMtia  tribus  dracbmai  pondéré  : 
etcrapulam  disculil.  Item  agarimm  posl  ctbum  inaqna 
calida  potura.  Paraiysin  vettonica  sanare  dicitur  ; item 
iberis,  ut  dictum  est.  Eaiternet  turpeniibus  membris  pro- 
deat  : item  argemooia , omnia  qnæ  périclitent ur  aecari , 
diacotiendo. 

I LXX.  Comitialca  aanant  panaris,  quam  héraclion 
disirous , railices  pobe  mm  coagula  vitiili  marini , ita  ut 
tint  panaris  très  {taries  : plantago  pola  : vetUmicm  in 
oxymeiile  drachma  , vel  agarics  m,  ubolis  tribus  : folia 
qmiiqucfoiii  ex  aqua.  Sanal  et  arctieanslis , sed  anno  pota. 
.sanat  et  baccliaris  radia  arida  in  pulverem  confrita,  cya- 
tliis  tribus  cmn  coriandri  nno  iu  aqua  calida.  Et  cen- 
tuncutiia  trila  in  acel» , ant  nielle , nui  in  aqua  calida  : 
verbcuaca  ea  vino  pola  ; liyssnpi  baccu.1  ternæ  contrilu* , 


et  in  aqua  pot*  diebns  sederim  : peucedanum  citm 
coaguki  ai  toit  marini  acquis  portionihus  potum  : quinque- 
folii  conlrita  folia  ea  vino  pota  diebus  aaai  : aettoniro* 
farina  pondéré  a.  tu  cum  aceti  seillilici  cyatlio , mellis 
allici  uncia  : scainmonium  obolia  duobus  cum  caslorei 
draebmis  quatuor. 

LXXI.  Fcbres  frigbiaa  ieviores  facit  agaricnm  potum  t 
in  calida  aqua  : lertianasaideritisciim  oleo  ; item  iadauum, 
quod  in  segelibus  nasritiir , contusum  ; plantago  ea  aqua 
miilsa,  doaims  hnris  ante  accessionem  pota  binia  draclmiia  : 
Vel  succiis  radicis  madefactœ  vel  lusa:  : tel  ipsa  radia  trita 
in  aqua  ferro  lalfacla.  Quidam  temas  radiers  iu  tribus 
cyathis  aqua:  dedere.  lidem  in  quartanis  et  quaternas  fe- 
cmint.  Buglosso  innresceiite , si  quis  meduilam  e coule 
e rimai , dicatque  ad  quem  bherandum  fehre  id  facial , et 
alliget  ri  srplem  folia  ante  aceessiooefn , aiunt  a febre 
tiberari.  Item  vettonica:  diaclimam,  in  aqua:  ionisas  cya-  3 
lit»  tribus,  vel  agaricuin , maxime  in  his  fcbiibus,  qiuo 
cum  borrore  ventant.  Quinquefoiil  folia  quidam  tenta 
terlianis  dedere,  quatema  quartanis,  plura  ræteris  ; alii 
omnibus  1res  olnlos  cum  pipere  ex  aqua  niulsa.  Veiiie- 
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tierces,  au  troisième  nœud  ; pour  les  fièvres  quar- 
tes, au  quatrième.  On  prend  encore  en  potion  la 
graine  des  deux  espèces  d'hypéricon , dans  les 
fièvres  quartes  et  les  frissons;  la  bétoine  en 
poudre,  qui  arrête  toute  sorte  de  frissons;  le 
panacès , dont  la  qualité  est  si  chaude  qu'on  re- 
commande d'en  boire  et  de  s’en  frotter  à ceux  qui 
vont  faire  un  trajet  à travers  les  neiges.  L'aristo- 
loche arrête  aussi  tes  frissons. 

1 LXXI1.  La  phréncsic  se  guérit  par  le  sommeil, 
qu'on  provoque  avec  une  infusion  de  penceda- 
num  versée  sur  la  tête,  ou  avec  le  suc  des  ana- 
gallis.  A u contraire,  il  est  difficile  de  réveiller  les 
léthargiques  : on  prétend  y réussir  en  touchant 
les  narines  avec  du  suc  de  peucedanum  mêlé  à 
du  vinaigre.  Contre  la  folie  on  administre  la  bé- 
toine. Le  panacès  amène  la  rupture  des  anthrax  ; 
on  les  guérit  avec  la  poudre  de  bétoine  dans  de 
l'eau  ; avec  le  chou  uni  a l’encens , et  beaucoup 
d'eau  chaude  en  boisson  ; avec  un  charbon  qu'on 
laisse  éteindre  en  sa  présence , dont  on  applique  la 
cendre  chaude  à l'aide  du  doigt  ; avec  du  plantain 
pilé  (xxv,  39). 

1 LXXIII.  On  guérit  les  hydropiques  par  le  ti- 
thymale  clmracias  ; par  le  plantain  en  aliment , 
on  mange  préalablement  du  pain  sec  sans  boire; 
par  la  bétoine,  à la  dose  de  deux  drachmes  dans 
deux  cyathes  de  vin  ou  de  vin  miellé;  par  l'a- 
garic ou  parla  graine  de  lonchitis(xxv,  88),  deux 
cuillerées  dam  de  l'eau  ; par  le  psyllium  dans  du 
vin;  par  le  suc  des  auagallis;  par  la  racine  du 
cotylédon  dans  du  vin  miellé;  par  la  racine 
d'hièble  fraîche,  dont  on  secoue  seulement  la  terre 
sans  la  laver,  une  piucée  dans  une  hémine  devin 
vieux,  chaud  ; par  la  racine  de  trèfle,  deux  dra- 

na<M  quidem  et  jumentonim  febribos  io  vino  medetur  : 
•ed  iu  terliaitis  a tertio  gmiculo  incisa  , quarts»»*  a quarto. 
Bibitur  et  aemen  bypericf  utriusque  in  quartanis,  et 
horroribus.  Veltonicru  farina , qute  «mines  borrorcs  ruer- 
ait tient  panacès , adeo  escalfactoria  natura  , ut  [ter  ui- 
vem  ituris  bibere  td  perungique  en  præcipiant.  Et  arixto- 
locbia  perfrictionibus  résistif. 

f I.XM1.  Phrenetico8  aomnus  sanat,  qui  contiogit  peu- 
cedaun  ex  acetn  capili  infuse , ansgailidum  sucru.  E di- 
verse lelbargicos  excilarc  laber  est  : hue  pra-sUntc  , ut 
per liibeut , ex  aceto  narihus  tactis  |ieucetlaei  sucre.  Con- 
tra munies  vetionica  bibitur.  Carbuuculus  rumpit  pâ- 
tures. Sans!  vdtonicac  farina  ex  aqua,  aut  brassica  cunt 
tliurc , freqoenll  petit  ralidai  vel  e un  l»ne  in  cor»|ieclu 
exslinclo,  favilla  digite  aublala  et  illiu  : vel  plaiilagu 
tnsi. 

I LXXIII.  Tilbymalus  ebaracias  hydropicos  sanat  : 
plantage  in  cibo , quutu  pries  panent  siccuin  ederint  sine 
jmtn  : vetionica  draebmis  duabiis  in  ilnobiis  cyatliis  vini 
eut  nmtsi  : vel  agaricem,  vel  semcD  lunclntidisduabiit 
lingnis  ex  aqua  potum  : psylliun  ex  vino  : anagaliidum 
anccui  : culyledonis  radix  e moïse  : ebuii  retentis  rsilix  , 
excusas  laolum , nce  coliuta , quod  duo  digiti  txtmprelien- 
dant  , ex  vini  veteris  calidi  liemina  : trifolii  radix  dra- 


chmes dans  du  vin  ; par  le  titbymale  platyplivl- 
los  (xxvi,  44)  ; par  la  graine  de  l'hypérlcon,  sur- 
nommé coris  (xxvt,  64);  par  l'acté  (sureau),  qui,  ï 
suivant  quelques-uns,  est  l'hfèble,  la  racine  pilée, 
dans  trois  cyathes  de  vin,  s'il  n'y  a pas  de  fievre, 
ou  la  graine  dans  du  vin  rouge;  par  la  verveine, 
une  pleine  poignée  bouillie  dans  de  l'eau  jusqu'à 
réduction  de  moitié;  mais  surtout  par  le  suc  de 
chamæacté  (hièble),  qu'on  regarde  comme  sou- 
verain. Les  éruptions  pituiteuses  se  traitent  par 
le  plantain  ; par  la  racine  de  cyclaminos  dans  du 
miel  ; par  les  feuilles  pilées  de  l'hièble,  lesquel- 
les en  cataplasme  avec  du  vio  vieux  guérissent 
aussi  le  boa , sorte  de  pupuiys  rouges.  Le  suc  de 
strychnos  en  onction  est  un  remède  pour  le  prurit. 

LX.XIV.  Pour  l’érysipcle on  emploie;  l’aizoon,  t 
les  feuilles  pilées  de  la  ciguë , la  racine  de  la 
mandragore.  On  la  coupe  en  rondelles  comme  le 
concombre , et  d’abord  on  la  suspend  sur  du  vin 
qui  cuve,  puis  a la  fumée;  ensuite  on  la  broie 
dans  du  vin  ou  du  vinaigre.  Il  est  encore  bon 
d'employer  en  topique  : le  vin  de  myrte,  deux 
onces  de  menthe , une  once  de  soufre  vif,  le  tout 
pilé  ensemble  dans  du  vinaigre;  la  suie,  dans  du 
vinaigre.  Il  y a plusieurs  espèces  d'érysipèles, 
entre  autres  celui  qui,  occupant  ta  demi-circon- 
férence du  corps , est  appelé  xoster,  et  qui  tue 
s'il  en  occupe  toute  la  circonférence  : pour  cet 
érysipèle  on  emploie  le  plantain  avec  la  terre 
cimoliée,  la  verveine  seule,  la  racine  de  la  perso- 
lata  ; pour  les  érysipèles  serpigiueux , la  racine 
du  cotylédon  avec  du  via  miellé,  l'aizoon,  le  suc 
de  la  mercuriale  dans  du  vinaigre. 

LXXV.  ( xti.  ) On  emploie  en  topique  pour  les  l 
luxations  la  racine  de  polypode.  La  douleur  et 

climi*  duabus  ex  vino  : tithymalura , platyphyllou  cogno- 
mine  : semen  hypericl,  quo<i  coris  appellatur. 

Acte , quam  quidam  esse  ebulura  putmt , ndire  con-  1 
trita  in  vini  cyathis  tribus,  si  febris  absit , vel  seinine  ex 
vino  nigro.  Item  verbenaca , fasciculo  manu  s pleo.r  dé- 
coda in  aqua  ad  dimidias. 

Pnrcipue  tamen  chamæactes  sitenis  aptissiinus  credi- 
(ur.  fcrupliones  pituitæ  entendant  plantago , cyclaniini 
radix  e nielle  : rbuli  folia  trita , et  e velere  vino  im- 
porta ctiam  boarn  sananl , id  est , ru  ben  tes  pabulas.  Pru* 
rigiuem  succus  strychni  illilus. 

LXX1V.  Igni  sac.ro  luedelur  aizoum  : folia  trita  cicu-  I 
la?  ; mandragoræ  ladix.  Secatur  io  a*ses  ut  cucumis  : 
primoque  super  raiislum  snspenditur;  mox  in  fumo  : dein 
lunditur  m viuo  aut  aceto.  Prodesl  et  vino  myrtco  fovere  : 
menlæ  sextans,  \ ivi  sulphutis  uncia,  ex  aceto  simul 
trita  : luligo  ex  aceto.  Iguis  sacri  plura  sunl  généra, 
inter  qua*  medium  honiinem  ambiens,  qui  imter  appel- 
latur , et  enecat , si  cinxerit.  Medctur  planlago  cum  creta 
Cimolia , et  |>emtereos  |ier  se  : radix  persolatx.  Aliis  quas 
serpunt,  cotyledonis  radix  cum  muiso,  aizoum , succus 
linozostis  ex  aceto. 

LXXV.  ( xn.  ) Radix  polypodii  illita  luxai»  medetur  : | 
doloremqne  et  liiniores  tollunt  semen  psyllii , folia  piau- 
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les  gonflements  sont  guéris  par  la  graine  de  psyl  • 
Hum , par  les  feuilles  de  plantain  pilées  avec  un 
peu  de  sel,  par  la  graine  de  verbascnm  bouillie 
dansdn  vin  et  pilée,  par  la  cigné  avec  de  l'axonge. 
On  emploie  en  topique  tes  feuilles  de  l'éphémc* 
ram  (xxv,  107  ) sur  les  tumeurs  et  les  engorge- 
ments qui  sont  encore  susceptibles  de  résolution. 

t LXX  VI.  C'est  surtout  dans  les  yeux  que  l’effet 

de  la  jaunisse  parait  singulier  : comment  la  bile 
péuètre-t-elle  des  membranes  aussi  tenues  et  aussi 
denses?  Hippocrate  ( iv,  62  et  64)  «en- 
seigné que  dans  la  fievre  la  jaunisse  ,i;:n  s le  sep- 
tième jour  est  un  symptôme  mortel  ; nous  savons 
pourtant  que  plusieurs  ont  vécu  même  après  ce 
funeste  pronostic.  Au  reste,  la  jaunisse  vient 
aussi  sans  fièvre  ; on  la  combat  par  la  grande 
centaurée,  prise  comme  nous  avons  dit  (xxv,  30) 
en  boisson;  par  la  bétoiue;  par  l'agaric,  trois 
oboles  dans  un  cyathede  vin  vieux  ; par  les  feuil- 
les de  verveine , trois  oboles  dans  une  hcmlne 

3 de  vin  chaud,  pendant  quatre  jours.  Mais  !e  re- 
mède le  plus  actif  est  le  suc  de  la  quiutefeuillc , 
trois  cyathes  en  potion  avec  du  sel  et  du  miel. 
On  prend  en  potion  la  racine  do  cydaminos  A 
la  dose  de  trots  drachmes  , dans  un  lieu  chaud 
et  à l'abri  de  tout  refroidissement  ; en  effet,  elle 
provoque  des  sueurs  couleur  de  bile.  On  emploie 
les  feuilles  de  tussilage  dans  de  l'eau  ; la  graine 
des  deux  espèces  de  mercuriale , mêlée  A la  bois- 
son,  ou  bouillie  soit  avec  de  l'absinthe,  soit  avec 
des  pois  chiches;  les  baies  de  l'hysope  prises  avec 
de  l’eau  ; le  lichen,  en  observant,  pendant  qu'on 
en  use , de  s'abstenir  de  toute  autre  sorte  d’her- 
bage ; le  polytlirix  (xxv, 83),  donné  dans  du  vin  ; 
la  saponaire,  dans  du  vin  miellé. 

i LXXVll.il  survient  assez  communément,  et 
dans  toutes  les  parties  du  corps , une  éruption 
qui  cause  de  très-grandes  incommodités,  etqu’on 

taginis  tusa,  sale  roodico  atldilo  : verbasci  s^nten  ex 
vino  decoctum  et  contritum  : douta  cnm  axungia.  Folia 
epbemerituberibiisatque  tumoribusillinuntur,  qtiæ  eliain- 
dum  discuti  possunt- 

1 LXX VI.  Morbum  regium  in  oculis  præapue  rairari 
est , tenuitatem  illain  deasitatemque  tunirarum  folle  sub- 
eunte.  Hippocrates  a septiino  die  in  febre  mortiferum 
signom  esse  docuit.  Nos  acimus  vixisae  aliquo»  eliam  ab 
bac  desperalione.  Fit  veto  et  citra  fehre* , impiignaturque 
centaurio  majore,  ntdiximus,  polo,  vellonica  , agarici 
obolis  tribus  ex  vini  veteris  cyatho  : item  verbenaeœ  fo- 

2 lio , obolt*  tribu*  ex  yini  calidi  hemina  quatrkluo.  Sed 
ederrime  quinquefolii  siiccns  medetur  tribus  cyathis  polos 
cum  saie  et  nielle.  Cyclamtni  radix  drarhmis  tribus  bibi- 
tnr  in  lococalido , et  a pcrfriclionibus  tuto  t audore*  enim 
felleos  movet.  Folia  tussitaginis  ex  aqua  : semcii  liuozosti» 
utriusque  inspersum  potioni , vel  cum  absinlliio  aut  cicure 
decoctum  : tiyisopi  baccæ  cum  aqua  pote  : lichen  herba , 
si  quum  somitur,  cætero  olere  abstinealur  : polytlirix  in 
vino  data,  striithion  in  mulso. 

t LXXVII.  Passim  cl  iti  qoacumqne  parte  mai  i ma  in* 


nomme  furoncle , maladie  quelquefois  mortelle 
chez  les  personnes  épuisées;  on  emploie  dans  ce 
cas  les  feuilles  de  pycnocomum  (scabiosa  ambra- 
sioides , Slbth.  ) pilées  avec  de  la  polenta;  il  faut 
que  le  furoncle  n’ait  pas  encore  fait  pointe.  Les 
feuilles  de  l'éphedrum  (xxvi,  20),  en  topique, 
dissipent  aussi  les  furoncles. 

LXX  VIII.  Des  fistules  se  creusent  dans  toutes  l 
les  parties  du  corps,  par  la  faute  des  médecins 
qui  pratiquent  mal  les  incisious.  On  tes  traite 
par  la  petite  centaurée , en  y ajoutant  des  lotions 
avec  le  miel  bouilli  ; par  te  suc  de  plantain  en 
injection;  par  la  quintefeuille,  avec  du  sel  et 
du  miel;  par  le  ladanum,  avec  le  castoréum; 
par  le  cotylédon , avec  de  la  moelle  de  cerf,  le 
tout  appliqué  chaud;  par  la  moelle  de  la  racine 
du  verbascum , réduite  A la  ténuité  d'un  collyre, 
et  injectée  dans  la  fistule  ; par  la  racine  de  l'aris- 
toloche; par  le  suc  du  tithymale. 

LXXIX.  Les  collections  et  les  inflammations  l 
se  guérissent  par  les  feuilles  de  l'argémonc  en 
cataplasme.  Pour  les  duretés  et  collections  de 
toute  sorte  on  emploie  la  verveine , ou  la  quinte- 
feuille  bouillie  dans  du  vinaigre;  les  feuilles  ou 
lararinedu  verbascurn;  l'hysope  appliquée  dans 
du  vin  ; la  raeiue  de  l'acoron , tout  en  fomentant 
ia  partie  malade  avec  la  décoction  de  cette  plante; 
par  l'aizoon.  Ou  traite  les  contusions , les  duretés 
et  les  ulcères  sinueux,  par  l’illecebra  ( setlum  acre, 
L.){xxv,  103).  On  obtient  l’extraction  de  tous  les 
corps  étrangers  entrés  dans  les  chairs,  à l'aide 
des  feuilles  du  tussilage,  du  daucus , de  la  graine 
de  léontopodlum  ( evax  pygmœus  ) pilée  dans  de 
l’eau  avec  de  la  polenta.  Sur  les  suppurations  on 
applique  les  feuilles  du  pycnocomum  ( xxvi , 7 ? ) 
pilées  avec  la  polenta,  ou  la  graine  de  cette  piaule, 
ou  Torchis.  Un  remèdccxcellent  pour  les  affections 
des  os,  c'est,  dit-on,  la  racine  du  satyrion  en  to 

cnmmoda  nascuntur , qui  ftinmculi  Tocanbir,  morUfemin 
atiqusndo  malnm  confort»  corporibus.  Hemedio  sont 
pyt  noenmi  foiia  trita  cum  polenta  , sâ  nomium  capot  ferty 
rint.  Diseothrat  et  fotia  ephedri  ittita. 

LXXVIII.  Ffcslut*  quoque  in  omni  parte  serpnnt,  tm-  I 
dicnrum  vilio  mate  ««die  corporibus.  Auvilio  est  centao- 
rimn  minus , collyriis  cum  nielle  decocio  additis  : planta- 
pinis  succus  infosus  : qntnquefoimm  corn  saie  et  mette  : 
ladanum  cum  castoreo  : cotylédon  eum  mrdnlla  rervina 
calefacta  et  impostta  : verbasci  radicis  medtilla  roi! y rii 
teuuiUte  in  (ist'iiam  sdditur  : vel  sristoloctitse  radis  , vel 
surnts  tilhymali. 

LXXIX.  Collection»  inflammationesque  sauant  arae-  1 
monde  lotis  illita.  Imrttiav  et  eoltectiones  omnea  nd» 
naca.  Tel  quinquefoltum  decoctum  in  aceto  : verbasri 
folia  vel  radis,  hyseopum  e vino  hnpositum  racori  radis, 
decocio  ejus  herbœ  toventibns  : at/otmi  Item  quai  oon- 
tusa  vint . duriliasqne  et  sinus  corports , illecehra.  Omma 
inftsa  corpori  estrahunt,  folia  tossitagisk,  darrcom,  semeii 
teonlopodit  Irittim  in  aqua  cran  polenta.  Suppiiraliooihiis 
imponmitur  pyenocomi  folia  iriu  evrm  poteota,  Tel  se* 
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pique.  Pour  les  ulcères  rongeants  et  tontes  les 
collections  on  emploie  l'algue  marine  (xxvi,  66) 
avant  qn'elle  soit  desséchée.  La  racine  d'alcea 
( xxvn,  6)  dissipe  les  collections. 

1 LXXX.  Les  brûlures  se  guérissent  à l’aide  du 
plantain,  de  la  bardanc,  au  point  qu'on  n'en  voit 
pas  la  marque.  On  emploie  en  topique  les  feuil- 
les de  cette  dernière  plante,  bouillies  dans  l'eau 
et  pilées  ; les  racines  du  cyclamlnos , avec  l’ai- 
zoon  ; l'espèce  d’hypéricon  que  nous  avons  ap- 
pelé corton  (xxvi,  53). 

I LXXXI.  Aux  nerfs  et  aux  articulations  con- 
viennent : le  plantaiu  pilé  avec  du  sel , l'argé- 
mone  broyée  dans  du  miel.  On  frotte  avec  le  suc 
du  peucedanum  les  personnesaffectéesde  spasme, 
de  tétanos.  Pour  les  duretés  des  nerfs  on  emploie 
en  topique  le  suc  de  l’ægilops  (xxv,  93)  ; pour  les 
douleurs,  l’érigeron  dans  du  vinaigre.  En  cas  de 
spasme  et  d'opisthotonos,  il  est  avantageux  d’étre 
frotté  avec  l'épitbymum  (xx  vi,  35) , avec  la  graine 
de  l’hypéricon  appelé  coris  (xxvi,  33),  et  de 
prendre  en  boisson  cette  même  graine.  Le  phry- 
nion  (xxv,  76)  guérit,  dit-on,  même  les  nerfs 
coupés  si  on  l'applique  immédiatement,  pilé  ou 
mâché.  Pour  le  spasme,  le  tremblement,  l’o- 
pisthotonos,  on  administre  en  boisson  la  racine 
d'alcea  (xxvu,  6)  dans  de  l'eau  miellée.  De  cette 
manière  aussi  elle  réchauffe  dans  les  frissons. 

l LXXXII.  La  graine  rouge  de  la  pivoine  arrête 
l’écoulement  du  sang;  même  propriété  dans  la 
racine;  mais  c'est  au  clymenos  (xxv,  33)  qu'il 
faut  avoir  recours  quand  le  sang  est  rejeté  ou  par 
la  bouche , ou  par  les  narines , ou  par  le  siège , ou 
par  l'utérus.  On  emploie  la  lysimachia,  soit  en 
boisson , soit  en  topique , soit  introduite  dans  les 
narines;  la  graine  du  plantain;  la  quintefeuille 
en  boisson  et  en  topique;  la  graine  de  ciguë  pilée 

inen  : item  octhis.  Vtlis,  que  sim  iu  osaibus , satyrii  ra- 
dier imposita,  eflicatisaime  sanari  dicunlur.  Nomæ  et 
collectiouea  «sues  fuco  maris , priusquam  inarescat.  Et 
alceæ  radia  oollectioues  discuüt. 

I LXXX.  Ambusla  sauautur  plaatagine , arctio  , üa  ut 
ckatrU  fallal.  Folia  ejus  in  aqua  décoda  el  coutrita  il- 
liuuutur  : radices  cydamini  cum  aiioo  : Uerba  ipsa  liype- 
rici , quod  oorlou  appeilavlmus. 

t LXXXI.  Nervis  et  arijcnlis  convenit  planlxgo  trita  cuiu 
sale  : argemonia  tusa  ei  molle.  Peucedam  ai  ceo  per- 
unguntur  spaatici,  tetanici.  Nervonun  duritiæ  ægilops 
succo , doluribut  erigeron  es  aceto  illinitui.  Epiihymo  spas- 
ticis,  et  opislholanicla  peruugi  : semine  hyperici,  quod 
ouris  vocalur,  idemque  bibere  prodesi.  Phrynion  dicitur 
etiam  absdsaos  saoare  oervos , ai  contesüm  imponatur  irila 
vel  mansa.  Spasticia , tremulis , opistbotonicis , alceæ  radia 
blbilur  es  aqua  inulsa.  Sic  et  rigores  escalfacit. 

I LXXXII.  Sanguinis  ptoiluvium  aislit  herhee  pæoniæ  se- 
meu  rubruiu.  Eadem  et  in  radiée  vis.  Clymenos  vero , si 
ore  sanguis  rejiciatur , sive  e naribus , sire  alvo  lluat , sivc 
feuùnaruin  utero.  Item  lysimachia  pota  vol  illita , vel  na- 
ribns  indiu  : item  plautaginis  seuien  : quinquekilium  po- 


dans  de  l'eau  et  introduite  dans  les  narines,  si  le 
sang  s’échappe  par  cette  voie  ; l'aizoon  (xxv,  102), 
la  racine  d’astragale.  Le  sang  est  encore  arrêté 
par  l'ischœmon  (xxv,  45)  et  par  l'achillea. 

I.XXXIII.  (xiu.)L’equisetum, appelé hippuris * 
parlesGr e^(equi$etum limosum,  L.)(31),etque 
nous  avons  condamné  en  parlant  des  prés  ( xvm, 
#7,  8)  (c’est  une  espèce  de  poil  de  la  terre,  sem- 
blable à des  crins  de  cheval),  l'equlsetum  con- 
sume la  rate  des  coureurs  (xi,  80)  : ou  le  fait 
bouillir  dans  un  vase  de  terre  neuf,  autant  que  le 
vase  en  peut  contenir,  jusqu'à  réduction  de  deux 
tiers  : pendant  trois  jours  on  boit  nue  bémlne  de 
cette  décoction  ; avant  de  a'y  mettre,  on  s’abstient 
pendant  un  jour  entier  de  tout  aliment  gras.  Les 
Grecs  varient  sur  cette  plante  : solvant  les  uns , 
qui  le  nomment  hippuris,  II  a les  feuilles  sem- 
blables à celles  du  pin,  et  est  noirâtre  ; il  possède 
des  vertus  tellement  admirables,  qu'il  suffit  d'en 
toucher  le  malade  pour  arrêter  les  hémorra- 
gies; suivant  les  autres,  cette  plante,  appelée  tan- 
tôt hippuris,  tantêt  ephedros,  tantôt  anabase 
( ephèdra  fragilit,  L.),  croit  auprès  des  arbres, 
sur  lesquels  elle  grimpe,  et  d'où  elle  pend  en 
touffes  chevelues , nombreuses , noires , comme 
est  la  queue  des  chevaux  : elle  a les  branches  ar- 
ticulées ; peu  de  feuilles , minces  et  petites  ; la  3 
graine  ronde , semblable  à celle  de  la  coriandre  ; 
la  racine  ligneuse  ; on  la  trouve  principalement 
dans  les  lieux  boisés.  Elle  a des  propriétés  as- 
tringentes. Le  suc,  renfermé  dans  les  narines, 
arrête  l’épistaxis  ; il  arrête  aussi  le  cours  de  ven- 
tre. Pris  à la  dose  de  trois  cyatbesdans  du  vin 
doux,  il  guérit  la  dyssenlerie;  Il  est  diurétique.  Il 
guérit  la  toux,  l'orthopnée,  les  ruptures,  les  affec- 
tions serpigineuses.  On  prend  en  potion  les  feuilles 
pour  les  maladies  des  intestins  et  de  la  vessie. 

tum  et  illitnm  : acuta;  semen  in  nares , >1  iode  lluat , tri- 
tum  ex  aqua  inditum  : aixoum,  asirtgali  radia  ; rôtit  et 
iaciia-mon , et  achillea. 

LX XXIII.  (ira,  ) Kquiaetum  hippuris  a Gravis  dicta,  I 
et  ni  pratis  vitupérais  nobis  ( est  autan  pilas  terne, 
equinæ  setæ  similis  ) , lieues  cursoruni  exslinguit  décoda 
ficUli  nova  ad  teriias,  quantum  vas  capial.et  per  triduum 
heminis  pota  ; anclis  escuieulis  ante  rlieua  unum  inlerdici- 
tur.  Græcorum  varia  cires  banc  opinio.  Alii  pimis  (ulhs 
similem , nigricanlem,  eodem  Domine  appellent,  vtm  ejus 
admirabilem  trsdouics,  sanguinia  prollnvia  vel  taclo  tan- 
tuin  ea  homine  sisti.  Alii  hippurin,  alii  ephedroo,  alii 
anubasin  vacant  : Iraduutque  juxta  arbores  nasci , et  Scan- 
dentem  eas  dependere  comis  junceis  multis  nigris,  ut  est 
equorum  cauda,  genicnlatis  ramulis,  folia  habere  pauca, 
tenuia , exigea,  bernai  rotunduni,  simiie  coriandre,  radice  2 
lignosa  : nasci  in  arbustis  maxime.  Vis  ejns  spissare  cor- 
pora,  Succus  sangninem  e naribus  Qucntem  inclusus  sistU  : 
itou  alvnm.  Medelur  dysentericis  in  vino  dulci,  potus 
cyatbis  tribus,  lirinam  ciel  : tussim , orUiopnrcam  sénat  : 
ileui  rupta , et  quæ  serpunt.  Intestlnis  et  vesicæ  folia  bi- 
tiuntur.  Eotcrocelem  coiiibei.  (a  ci  uni  et  aliam  hippurin  , 
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Il  contient  l’entérocèle.  On  décrit  encore  un  au- 
tre hippurls  ( eqvisetuin  lelmateia),  & touffes  plus 
courtes,  plus  molles,  plus  blanches.  On  prétend 
que  celui-ci  est  très-bon  pour  la  coxalgie,  et, ap- 
pliqué avec  do  vinaigre , pour  les  plaies , à cause 

3 de  sa  propriété  hémostatique.  On  applique  aussi 
sur  les  plaies  le  nymphæa  pilé.  Le  prucedanum 
avec  la  graine  de  cyprès  se  prend  en  potion,  lors- 
que le  sang  est  rejeté  par  la  bouche  ou  s’échappe 
par  les  voies  Inférieures.  Le  sidcrltls  (xxv,  15) 
a tant  de  puissance,  qu'attaché  à la  blessure 
même  récente  d’un  gladiateur  II  ferme  le  passage 
au  sang , effet  que  produisent  aussi  la  cendre  ou 
le  charbon  de  la  férule,  et,  avec  plus  d’efficacité 
encore,  le  champignon  qni  croit  près  de  la  racine 
de  cette  plante. 

1 LXXX1V.  Pour  l’épistaxis  on  regarde  comme 
efficace  la  graine  de  ciguë  pilée  dans  de  l’eau  et 
Introduite  dans  la  narine , la  stéphanoméiis  ( 32) 
dans  de  l'eau.  La  poudre  de  bétoine  prise  dans  du 
lait  de  chèvre  et  le  plantain  plié  arrêtent  le  sang 
qni  s'échappe  par  la  mamelle.  On  donne  dans  les 
vomissements  de  sang  le  suc  de  plantain.  Pour 
les  éruptions  erratiques  du  sang  on  recommando 
la  racine  de  persolata,  appliquée  avec  du  vieux 
oing. 

i LXXXV.  Pour  les  ruptures,  les  convulsions , 
les  chutes  de  haut , on  recommande  la  grande 
centaurée,  la  racine  de  gentiane  pilée  ou  bouillie, 
le  suc  de  bétoiue,  qui  convient  aussi  aux  maladies 
causées  par  les  efforts  de  la  voix  ou  de  la  poitrine, 
le  panacès,  lescordion,  l’aristoloche  en  boisson. 
Pour  les  contusions  et  les  chutes  on  emploie  l'a- 
garic eu  boisson,  à la  dose  de  deux  oboles  dans 
trois  cyathes  de  vin  miellé,  ou,  s’il  y a fièvre, 
dans  de  l'eau  miellée;  le  verbascum  à la  fleur 
d’un  jaune  d’or,  la  racine  d'acoron,  toutes  les 

brcvloribus  et  mollioribus  comis,  randidioribusque , par- 
quant utïlem  isthiadicis , et  votocribua  ex  aceto  imposilam, 

3 profiler  sangninem  sialendnm.  LL  nymphæa  trita  plagia 
huponitur.  Peucedanum  curn  seroine  cupressi  bibitnr,  si 
sanguis  per  os  redditus  est , fluxilve  ab  inférais.  Sidentij 
lantam  vim  babel , ut  quamvis  recenti  gladiatoris  vulneri 
jliigata , sanguinem  claudal  : quod  facit  et  ferulse  finis , 
vet  carbo  : fungus  vero  etiam  rtïicadns , qui  seenndum  ra- 
dierai ejus  nascitur. 

] LXXXIV.  Per  nares  autem  Huent ï , et  cicuU»  semen 
tritum  ex  aqtia  inditumque , elfïcax  habetur  : item  steplia* 
nomelia  ex  aqua.  Vettonicæ  farina  e laclecaprino  pota, 
sistit  ex  ubere  fluentem,  plantagoque  contusa.  Ejusdem 
suceus  romentibus  sangninem  dalur.  Ad  erraticum  autem 
rndix  persolata- cum  axungia  vetere  fltita  probatur. 

I LXXXV.  Ruptis,  cnnvulaisqne,  ex  alto  dejectis , cen- 
tanrium  majus , gentianæ  radia  trita  vet  decocta , vel  soc- 
cos  vettonicae , et  hoc  amplius  a voris  aot  lateris  contea- 
tionibus  : panacès , scordion , aristolochia , pota  : agarteiitn 
item  contusis  et  eversis  potum  duobus  obotis  in  mntsi 
eyalhis  tribus  : aol  si  febris  sit,  in  aqua  mulsa  : veiiias* 
cum,  cupis  llos  similis  auro  est  : aeori  radis,  ai/ouin 


espèces  d’aizoon  ; mais  le  suc  de  la  plus  grande  a 
le  plus  d'efficacité  ; la  décoction  de  la  racine  de 
grande  consoude,  le  daucus  cru.  L’érysithales 
(cnicus  erysithalcs,  \Vild.),dont  la  fleur  est 
jaune  et  la  feuille  semblable  à celle  de  l’acanthe, 
se  prend  en  potion  dans  du  vin;  de  même  tu 
chamærops  (xxtv,  80);  l’irio  (xvm,  10,  7), 
dans  nn  potage;  le  plantain,  de  toutes  les  façons. 

LXXXV1.  Le  phthiriasis , qui  enleva  le  dicta- 1 
teur  Sylla  ( xi,  30  ; xi,  32  ),  et  qui  engendre  dans 
le  sang  même  du  patient  les  insectes  destinés  â 
ronger  le  corps,  est  combattu  par  le  suc  de  l'uva 
taminia  (xxai,  13  et  14)  ou  celui  de  l’ellébore; 
on  frotte  le  malade  avec  ces  sucs,  mêlés  â i’buife. 
L’uva  taminia,  bouilli  dans  du  vinaigre,  débar- 
rasse les  bardes  de  cette  vermine. 

LXXXVI1.  (xiv.)  Il  y a des  ulcères  de  i 
beaucoup  d'espèces,  et  on  les  traite  de  plusieurs 
manières  différentes.  La  racine  de  tous  ies  pana- 
cès, dans  du  via  chaud,  s’emploie  en  topique  sur 
les  ulcères  fluents.  Le  panacès  que  nous  avons 
appelé  chironion  ( xxv,  13)  est  particulièrement 
dessiccatif.  Pilé  avec  du  miel,  il  ouvre  les  tu- 
meurs; on  s’en  sert  pour  les  ulcères  serpiglneux 
qui  sont  désespérés,  en  l’amalgamant  avec  la 
fleur  de  cuivre  traitée  par  le  vin  ; et  pour  cela  on 
sc  sert  soit  de  la  fleur,  soit  de  ta  graine,  soit  de 
la  racine.  La  même  plante,  avec  la  poieota,est 
bonne  pour  les  vieilles  plaies,  que  détergent  aussi 
i’béraclion  sidériou  (xxv,  15),  l’apoliinaris,  le 
psyllium , la  tragacantha,  le  scordotis  avec  du 
miel.  La  poudre  de  scordotis  jetée  seule  sur  les  2 
fongosités  les  consume.  La  polemonia  guérit  les 
ulcères  appelés  cacoèthes.  La  grande  centaurée , 
en  cataplasme  ou  saupoudrée  sur  le  mal , les 
feuilles  de  la  petite  bouillies  ou  pilées , détergent 
aussi  et  guérissent  les  vieux  ulcères.  On  applique 

omne , sed  majoras  sucras  eflicacisaiine  : item  tyrmphyti 
radieis  decoctum  : dsitcum  crudum.  Eryaithalea  est  dore 
luteo , foliis  acauthi  : bibitur  e vluo  : item  chamteropi  : et 
insorhitione  irio,  vel  plantain  omnibus  modis. 

LXXXVt.  llem  phliiiriasi,  qua  Sylla  dictatur  consutn- 1 
tus  est,  nascuaturque  iu  sanguine  iptobominit  animalia 
eiesura  corpus , resistitur  uvæ  taminbe  succo , aut  veratri, 
cum  oleo  perunctis  corporibus.  Taminia  quittera  in  aceto 
decocta , etiam  veetes  eo  Uodio  liberal. 

LXXXVil.  ( ht.)  Hulcera  multvnim  sunt  genemm,  1 
ac  mulUs  modis  curaotur.  Panacis  omnium  genernm  radis 
ex  vino  ralido  itlinitur  manantihus.  Sieisl  privatim , quam 
Cbirooiam  diximus.  Cum  mette  trita  tubera  apprit  : hul- 
ceribitsque,  qnæ  serpuut,  deptoratis  auxilio  est,  cum 
séria  flore  viuo  temperalo , omuibns  modis , vel  flore , vel 
semine,  vel  rndice.  Kadem  cum  polenta  vetosüs  vulnert- 
bns  prodest.  Heraelkmquoque  sidériou , Apotlinaris , psyi- 
liumK  tragacantha,  scordotis  cum  melle  purgat.  Farina  2 
ejus  cames  excrescentes  per  se  Ins  par  sa  consumit.  Pole- 
monia hulcera , qu»  cacoeUie  vocant , aanal  : centaurenm 
majos  inaparsum , vel  itlilum , item  minoria  coma  decocta 
vel  trita,  velera  qnoque  Imlcera  purgat  et  persanat.  Fui- 
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sur  les  plaies  récentes  les  follicules  du  clymenos. 
Sur  les  ulcères serpigineux  on  applique  de  la  gen- 
tiane, soit  la  racine  pilée  ou  bouillie  dans  de  l'eau 
jusqu'à  consistance  de  miel , soit  le  suc  ; sur  les 
plaies,  le  lycium  (sorted’ongoent)  (xxiv,77)  pré- 

3 paré  avec  la  gentiane.  La  lysimachla  guérit  1rs 
plaies  récentes;  le  plantain,  les  plaies  de  toute 
espèce,  particulièrement  pelles  des  femmes,  des 
vieillards  et  des  enfants.  Cette  plante,  attendrie 
| ar  l'action  du  feu,  est  meilleure  : avec  du  errât, 
elledéterge  les  ulcèresà  bords  épais,  et  elle  arrête 
les  ulcères  rougeants;  Il  faut,  après  l’avoir  appli- 
quée pilée,  la  recouvrir  de  ses  propres  feuilles.  La 
ebèlidoine  dessèche  les  suppurations,  les  collec- 
tions et  les  clapiers.  Elle  dessèche  si  bien  les 
plaies,  qu'on  l’emploie  au  lieu  de  spode.  On 
l'applique  avec  de  l’axonge  sur  les  plaies  déses- 
pérées. Le  dictatne  (xxv,  s 3 ) à l’intérieur  fait 
tomber  les  flèches , et  à l'extérieur  fait  sortir  des 

4 chairs  les  autres  traits;  on  la  prend  en  boisson, 
une  obole  des  feuilles  dans  un  cyathe  d'eau.  Même 
propriété  à peu  près  dans  le  pseudo-dictame.  Ces 
deux  plantes  dissipent  aussi  les  suppurations. 
L'aristoloche  cautérise  les  ulcères  putrides , dé- 
terge,  avec  du  miel,  les  ulcères  sordides,  et  enlève 
les  vers  ainsi  que  les  callosités  qui  se  forment 
dans  les  ulcères , tous  les  corps  étrangers  enfon- 
cés dans  les  chairs , particulièrement  les  flèches, 
et,  avec  de  la  résine,  les  esquilles  osseuses; 
seule,  elle  remplit  les  cavités  des  ulcères;  avec 
l'iris,  dans  du  vinaigre , elle  ferme  les  plaies  ré- 
centes. La  verveine,  la  quintefeuille  avec  du 

i sel  et  du  miel,  cicatrisent  les  vieux  ulcères.  Les  ra- 
cines de  la  persolata  s'appliquent  sur  les  blessures 
réceutcs  faites  par  le  fer;  les  feuilles,  sur  les 
vieilles  plaies;  les  unes  et  les  autres  avec  de 
l’axonge,  et  par-dessus  ou  met  les  feuilles  de 
la  plante.  Le  damasonium  s'emploie  comme  pour 

licuH  clynKol  reccntibus  plagis  hnpouunlur.  liliuilur  au- 
tan geolUoa  hulceribus , qiue  aerpunl , radies  tusa  tel 
deeorta  in  aqua  al  meilis  craxsitodioein  , vei  suer»  : vul- 

3 neribus , es  ea  factum  lycium.  Lysimacbia  rcceutibus  pla- 
gia medelur.  l’Iautago  omnium  geucrum  bulceribus , pecu* 
limiter  faninamm,  sennm , et  infantium.  Igui  emoliita 
mrlior,  et  cum  rend»,  crassa  bulcecum  labra  purgat, 
uumas  sistit.  Tritam  suis  foliia  integere  oportel.  Suppura- 
tionea,  coliecliones,  sinus  liulcenim,  ebelidotiia  quoque 
siccantur  : vulnera  adeo , ut  etiam  pro  apoilio  ulantur. 
Eadem  jam  desperatis  cum  axnngia  impooilur.  iMrlamnum 

4 pota  sagittas  pellit.  et  alla  tels  extrahit  illita.  Bibilur  es 
aquæ  cyatbo  foliorurn  oboto.  Proxlme  pseudndii  tatnnum. 
U traque  etiam  suppurationes  discutit.  Ariatatocida  quoque 
putria  biilcera  eaest  : sordida  expurgat  cum  tnelle  , ver- 
mesque  eitrabit  : item  clavos  in  tiulcere  natos , et  infixa 
coi  port  omnia,  præcipoe  sagittas,  et  ossa  fracta  cum 
résina.  Cava  ver»  hulcera  explel  per  se.  Et  cum  trfde  re- 
centia  vulnera  ex  acelo.  Velera  hulcera  verbenaca . quin- 

5 quefolium  cum  sale  et  melle.  Badicea  persolalre , vulneri- 
bus  feno  glatis  recentibiis  inipommtiir  : folia  veteribus. 


les  scrofules  (xxvt,  12).  Les  feuilles  du  verbas- 
cum  s’emploient  dans  du  viuaigre  ou  dans  du 
vin.  La  verveine  est  bonnepour  toutes  les  espèces 
d'ulcères  soit  calleux,  soit  putrides.  La  racine  du 
nymphæa  heraclia  guérit  les  ulcères  fluents;  de 
même  In  racine  du  cyclaminos , soit  seule,  soit 
dans  du  vinaigre,  soit  avec  du  miel.  La  même 
racine  est  bonne  contre  les  stêatomes;  l’bysope, 
contre  les  ulcères  fluents,  ainsi  que  le  peuceda- 
num  , qui  a tant  de  puissance  pour  les  plaies  ré- 
centes, qn’il  fait  exfolier  les  os.  Les  nnagallis  ont 
les  mêmes  propriétés  ; Ils  arrêtent  les  ulcères 
rongeants  et  les  fluxions;  Ils  sont  avantageux 
aussi  dans  les  plaies  récentes , surtout  chez  les 
vieillards.  Les  feuilles  fraîches  de  ta  mandragore  6 
avec  le  cérat  s'emploient  pour  les  npostèmes  et 
les  ulcères  de  mauvaise  nature  ; pour  les  plaies 
on  se  sert  de  la  racine,  avec  du  miel  ou  de  l’huile. 
La  ciguë  incorporée  à de  la  farine  avec  du  vin , 
et  l’aizoon,  guérissent  les  herpès,  les  ulcères 
rongeants,  les  ulcères  putrides.  L’érigeron  s'em- 
ploie pour  les  ulcères  vermineux.  Pour  les  piales 
récentes  on  se  sert  de  la  racine  d'astragale.  Les 
vieux  ulcères  sont  détergés  par  les  deux  espèces 
d'hypoctsthls.  La  graine  du  iéontopodium  pilée 
dans  de  l’eau,  et  appliquée  avec  de  la  polenta,  fait 
sortir  des  chairs  le  fer  des  flèches;  de  même  la 
graine  du  pycnocome.  Le  tithymale  chsracias, 
soit  par  son  suc,  soit  par  la  décoction  de  ses 
branches  avec  de  la  polenta  et  de  l'huile , arrête 
les  ulcères  gangréneux,  phagédéniques,  putrides. 
Autant  font  les  racines  de  l'orchis;  et  de  plus , 
soit  sèches,  soit  récentes,  dans  du  vinaigre  et  du 
iniel,  elles  guérissent  les  ulcères  cacoèthes.  L'œ- 
nothéra  (xxvi,  69),  employé  seul,  guérit  les 
ulcères  qui  deviennent  malins  (33).  Les  Scythes 
traitent  les  plaies  avec  la  scythice  (xxv,  43). 
L'argémonc  dans  du  miel  est  très-bonne  pour  7 

Cum  axuogia  utrumqne  : et  aoo  folio  operilur.  Damaso- 
nium , ut  iu  stroma  : folia  verbasci  ex  aceto  aul  vino. 
IVristereos  ail  omnia  généra , vei  callosorum  pulrescea* 
liuoique  liulceruin  Uni.  Mauaoiia  nymphose  hcracliae 
radix  sanat.  Item  cydamini  radia  vei  per  se,  vei  ex 
acelo,  vei  cum  melle.  liadem  et  contra  sleatomata  efiicax  , 
sicut  ad  hulcera  mauaoiia  hyssopum  : item  peuredanilm  , 
cui  ad  recenlia  vulnera  via  tanta  est , ut  aqttamam  oaaibua 
extrahat.  Piratant  hoc  et  auagalbdea , cohihentque  qnax 
vocant  nomaa , et  rlieumaliamos.  Utiles  et  rerenlibusplagis, 
sed  præcipue  seuum  curpori.  Cum  cerolo  apuslemaU  et  à 
hulcera  tetra , lulia  mandragore!  recenlia  : radix  ruinera 
rom  melle  aut  oleo  : cicula  cum  siligioe  raixta  mero  : 
aizoum  herpetaa  quoque  et  nomaa,  ac  putrcacentia,  aient 
erigeron  vertninosa  : recenlia  autem  vulnera  astiagali 
radix  : et  velera  qum|ue  hulcera  purgat  hypocuthi*  utru- 
que.  Leonlnpodii  semeu  tritum  in  aqua,  et  cum  imlenU 
iilitum,  spicula  sagitlarum  extralüt  : item  pyroocoini 
semeu.  Tiùtymalus  cturariaa  sucxo  gaugraenaa . phagecUr- 
nax,  putria,  veldecoctu  ramorum  cum  polenta  cl  (lien  : 
orchis  radiées  hue  amplius , et  caceeltve  ex  aceto  cum  mette. 
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les  carcinomes.  Pour  les  plaies  trop  tôt  fermées 
on  emploie  la  racine  d’asphodèle  bouillie  comme 
uous  avons  dit  (xxn , 33),  pilée  avec  de  la  po- 
lenta, et  appliquée;  pour  toutes  les  espèces  de 
plaies,  l'apollinaris.  La  rucine  d'nstragale  réduite 
en  poudre  est  bonne  pour  les  ulcères  humides; 
de  même  le  callitbrix  (xxti,  an)  bouilli  dans  de 
l’eau.  On  se  sert  en  particulier,  pour  les  ulcéra- 
tions produites  par  ia  chaussure,  de  la  verveine, 
de  la  lysimachta  pilée,  du  nymphæa  séché,  et  ré- 
duit eu  poudre.  Pour  ces  mêmes  ulcérations  In- 
vétérées le  polythrix  vaut  mieux. 

I LXXXV1II.  ta  polycnemou  ( ziziphora  ca- 
pitula, L ) ressemble  à la  eunila  bubula  : il  a la 
graine  du  poullot,  beaucoup  de  rejetons,  de  nom- 
breuses articulations , des  têtes  de  fleur  d’une 
odeur  forte  et  agréable.  Mâché  ou  l’applique 
sur  lis  plaies  faites  par  le  fer,  et  on  ne  l’enlève 
que  le  cinquième  jour.  La  graude  consoude  cica- 
trise rapidement;  de  même  le  sidéritis.  On  fait 
de  ce  dernier  un  cataplasme  avec  le  miel.  La 
graioe  et  les  feuilles  du  verbascum , cuites  dans 
du  viu  et  pilées,  font  sortir  tous  les  corps  étran- 
gers enfoticcsdans  les  chairs;  de  mémeles  feuilles 
de  la  mandragore  avec  de  la  polenta  ; de  même 
les  racines  du  cyclaminos  avec  du  miel.  Les 
feuilles  du  Irixago  broyées  dans  de  l’huile  s’ap- 
pliquent surtout  sur  les  ulcères serpigineux,  ainsi 
que  l’algue  broyée  dans  du  miel.  La  bétoine 
s'emploie  pour  les  carcinomes  et  les  vieilles 
taches  noires,  avec  addition  de  sel. 

1 LXXXIX.  Les  verrues  sont  enlevées  par  i'ar- 
gttnone  dans  du  vinaigre,  ou  par  la  racine  du 
butrachion  (xxv,  tou),  qui  fait  tomber  aussi  les 
ongles  malades,  par  les  feuilles  ou  le  suc,  employé 
en  topique,  des  deux  mercuriales.  Toutes  les  es- 

sifr.T  et  recentes  : per  se  œnolhera  eflcranUa  sese  tmlcera 

7 sanat.  Scytliæ  vaincra scytluce curant  Adcarcinomala.ar- 
geiuouia  ex  roeile , efticacissima  est.  Yulnerihus  præsana- 
tia  nsplmdeli  radiv  décoda , ut  dixitnus , tri  la  com  poirida 
etillita  ) quibusctimquc  vero  ApoUinaris.  Astragali  radix  in 
polverern  trita  luinndts  huiceribus  prodest  : ilein  calhthrix 
deroda  in  aqua.  Privatim  vero  lia  quat  caiceamento  farta 
aint , verbenaca  : oec  non  et  lysimachia  contrita , ac  nym- 
plia-aaridainfriala.  Polylürix  inreteratia  iisdem  nUiior. 

1 LXXXVI1I.  Polyciiemon  cunilie  bubula-  similis  est , se- 
miue  pulegii , surculosa , multia  geniculis , corymbo  ndo* 
rato,  acri  el  duld  odore  : ferro  factia  rulnerihus  comman- 
ducata  impnnitur,  qoinlo  die  aolvilur.  Sympiiylon  ail 
cicati  icem  cclcrrime  perdocit  : item  siderilia,  Hatc  iinponi- 
tur  ex  melie.  Verbasci  semine  ac  foliia  ex  vmo  décocha  ac 
tritia  onmiacorpori  infixa  extraluintor  : item  mandragoræ 
foliia  cum  polenta  : cydamini  radicibus  eum  melie.  Trixa- 
ginis  folia  in  oleo  contrita  iia  maxime  adhibentur  huiceri- 
bus, qua-  aerpunt  : rlalga  in  melie  Irila.  Yeltonica  ad  car- 
* unomata,  etmdaniaa  vderea,  addito  aale. 

I LXXXIX.  Verrucaa  toliit  argemooia  ex  aceto,  vd  ba- 
Iracliii  radix , qum  et  ungucs  acabros  aufert.  Linozostidis 
ulriuaque  folia,  vel  anccua  illitua.  Titiiymali  oninea  gênera 
vernicar  uni  omuia:  item  ornnia  pterygia,  vatoaijue  toit  tint. 
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pèces  de  tilhvmale  enlèvent  toutes  sortes  de  ver- 
rues, toutes  les  excroissances  membraneuses,  et 
les  boutons  du  visage.  Le  ladanum  donne  une  belle 
couleur  aux  cicatrices,  (xv.)  Le  voyageur  qui 
porte  de  l'armoise  (xxv,  8 l)etde  la  sauge  attachées 
sur  lui  ne  ressent  point,  dit-on,  de  lassitude. 

XC.  Uu  spécifique  universel  pour  les  tnala-  l 
dics  des  femmes  est  la  graioe  noire  de  la  pivoine 
(xxv,  10)  dans  de  l'eau  miellée;  une  vertuemmé- 
nagogue  appartient  à la  racine  de  la  même  plante. 
La  graine  du  panacès  avec  l’absinthe , le  scordo- 
tis  a l'intérieur  et  à l'extérieur,  provoquent  les 
régies  et  les  sueurs.  La  bétoine,  à la  dose  d’une 
drachme  dans  trois  cyathesde  vin,  se  prend  con- 
tre toutes  les  affections  de  matrice  ou  les  suites 
de  couches.  On  arrête  les  règles  trop  abondautes 
avec  un  cataplasme  d'aebiliea  ou  un  bain  de 
siège  dans  la  décoctloo  de  cette  plante.  Sur  les 
mamelles  on  applique  la  graine  de  la  jusquiame 
dans  du  vin  ; sur  la  vulve  la  racine  en  cata- 
plasme; sur  les  mamelles,  la  chélldolne.  Les  ract-  3 
nés  de  panacès  en  pessaire  font  sortir  l'arrière- 
faix  en  relard  ou  le  fœtus  mort.  Le  panaccs 
même,  pris  dans  du  vin  ou  appliqué  en  pessaire 
avec  du  miel,  déterge  la  ma:ricc.  La  polemonia 
prise  dans  du  vin  chasse  l'arrière-faix.  L’odeur 
de  cette  plante  brûlée  est  bonne  pour  l'hystérie. 
Le  suc  de  la  petite  centaurée , en  boisson  et  eu 
fomentation,  est  emménagogue,  ainsi  que  la 
racine  de  la  grande,  qui  est  bonne  de  la  même 
manière  pour  les  douleurs  de  la  matrice.  Cette 
racine,  ratissée  et  en  pessaire,  fait  sortir  le  fœtus 
mort.  Pour  les  douleurs  de  matrice  on  fait  avec 
le  plantain  on  pessaire  dans  de  la  laine  ; pour  les 
suffocations  hystériques  on  le  prend  en  boisson. 
Mais  ce  qui  a ie  plus  d’efficacité,  c’est  le  dictante  ; 3 

Cicatrices cunt  elegautia  ad  colorent  reducit  ladanum-  (xv.) 
Artcmisiam  et  elclispliacuno  alligatas  qui  habeat  vialor, 
negalur  laasitudinein  senlire. 

XC.  Muliebribus  morbia  medetur  maxime  iu  universum  I 
pa-oniat  herbu-  semen  nigrum  ex  aqua  muisa.  Eadcm  et 
iu  radice  vis  tnensea  ciet  : panacis  setneo  cum  absinllûo 
menses  et  sndorf-s  : scordotis  potu  «t  iilitu.  Vettouica 
drachme  in  vini  cyalhia  tribus  bibitur  contra  ornnia  vuiva- 
rum  vida , aul  quat  a partu  liant.  Meuse»  nimios  sistit 
adiillen  imposit»,  et  dceoclum  ejus  insidentibus.  Munirais 
impoaitur  Ityoscyami  semen  ex  viuo  : locis  radix  e ea- 
Upiasmate  : et  matnmis  ehaut  cbelidonia.  Secundas  mo-  2 
rantes,  vel  parlas  emortaos,  radiers  panacis  appoxiUe  ex- 
ti  allant.  Ipsum  panaccs  in  viuo  potoui  vulvas  purgat, 
appositumque  cum  melie.  Polemonia  pota  ex  vino,  ao- 
cundas  peilit  : uidore corrigit  vulvas.  Centaorei  miooris 
siiccus  potu,  fotuque  meosesciet.  lient  majoris radix,  in 
vulvat  doloribus  iisdem  nmdis  prodest.  Derasa  vero  et 
apposita , extrahit  partu»  emortaos.  Plantago  appooitur  in 
lana  in  doktre  Vulvat  : in  strangulatu  bibitur.  Sed  pratei*  S 
pua  diclamno  vis  est.  Menses  ciet,  partu» emorluos  vel 
transversos  ejicü  : bibitur  ex  aqua  foliorum  obolo,  adeo 
ad  hmc  efticax , ut  ne  in  cubiculum  quidem  prægnaulium 
inferatur.  Nec  polu  tautuiu  , sed  et  iilitu , et  suftitu  valcL 
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il  est  emménagogue;  il  fait  sortir  les  fœtus  morts 
et  ceux  qui  sont  placés  do  travers.  On  prend 
dsDS  de  l'eau  une  obole  des  feuilles;  et  il  est 
tellement  actif,  qu'on  se  garde  même  d'en  porter 
dans  la  chambre  de  femmes  enceintes.  Il  opcre 
non-seulement  en  boisson , mais  encore  en  to- 
pique et  en  fumigation.  Le  pseudo-dictamc  vient 
après  : pour  qu’il  soit  emménagoguc,  il  faut  le 
faire  bouillir  à la  dose  d’un  denier  avec  du  vin 
pur.  Mais  l'aristoloche  a plus  d'usages  : avec  de 
la  myrrhe  et  du  poivre,  en  boisson  ou  eu  pes- 
safre,  elle  est  emménagoguc,  et  provoque  la 
sortie  de  l'arrière-faix  et  du  fœtus  mort.  Cette 
plante,  surtout  la  petite  espèce  (xxv,  54),  en 
fomentation , en  fumigation  ou  en  pessaire,  em- 
pêche la  chute  de  la  matrice.  On  guérit  les  suf- 
focations hystériques  et  la  dysménorrhée,  avec 
l'agaric,  trois  oboles  dans  un  cyatbe  de  vin  vieux  ; 
avec  la  verveine  en  pessaire , dans  de  la.  graisse 
de  porc  récente;  avec  l’antirrbinon,  dans  de 

4 l'huile  rosat  et  du  miel.  La  racine  du  nymphæa 
de  Thessalie  (xxv,  37)  en  pessaire  guérit  les 
douleurs  de  matrice  ; prise  dans  du  vin  rouge, 
elle  arrête  les  pertes  : au  contraire,  la  racine  du 
cyclaminos  en  boisson  et  en  pessaire  est  emmé- 
nagogue.  Un  bain  de  siège  dans  la  décoction  de 
cette  plante  guérit  les  affections  de  la  vessie.  Le 
cissanthemos , en  boisson,  chasse  l’arrière-faix, 
guérit  la  matrice.  La  racine  supérieure  du 
xiphlum  est  emménagogue,  une  drachme  en 
boisson  daus  du  vinaigre.  Le  peucedanum,  brûlé, 
soulage  par  son  odeur  les  suffocations  hystéri- 
ques. Le  psyllium,  à la  dose  d'une  drachme  dans 
trois  cyathes  d'eau  miellée , fait  très-bien  couler 
les  flueurs  blanches.  La  graine  de  la  mandragore, 
en  potion,  déterge  la  matrice;  le  suc,  en  pes- 
sairo,  provoque  l’éruption  des  règles  et  la  sortie 
du  fœtus  mort;  d’un  autre  côté,  la  graine  avec 
du  soufre  vif  (xxxv,  50)  arrête  les  règles  trop 

proxime  pseudodictammim.  Sed  menses  ciel  mm  mero 
dococtum  pondéré  deaarii.  Pluribus  Urnes  modis  aristo- 
locliis  prodest  : sam  et  menses,  et  (tecundas  ciel , et  eraor- 
luos  partes  extrahit,  myrrhs  et  pipere  additis,  pou,  vei 
snbdtta  Vnivas  quoqne  procidenles  inhibet  foin  , vei  suf- 
titu,  vei  subjectn,  maxime  tenuis.  Strangulation  ab  bis, 
mensiumque  difQcuitaieoi , agarieum  tribus  obolis  in  vint 
veteris  cyalbo  potum , amendât  : peristereos  apposita  in 
adipe  suiilo  recenli  : anUrrbinon  cum  rosaces  et  melle. 

4 Item  spposiu  nymphæ.v  Thessalm  radis , doion  medetur. 
lu  vinonigro  pu  ta , profluvia  inhibet.  là  diverse  ciel  cycia- 
mini  radis  pota  et  apposila  : et  vesicœ  insideutium  dccoclo 
medetur.  Secumias  (iota  cUaanthemos  pellit,  suivant  ta- 
nal.  là  xipliio  radis  superior  ntensea  ciel,  drachma  ex 
aeeto  pota.  Pcueedanmu  straugutatus  vulvat  ntdore  us- 
lum  recréât.  Menses  albos  prœcipue  psyllium  drachma  iu 
cyatliia  tribus  aquat  mtiisae  ciet  : semen  mamlragoræ  po- 
tum vulvatn  pnrgat.  Menses  ciet  sutxus  sppuailus , et  emor- 
tous  partns.  îtimia  rursus  profluvia  sisiit  semen  cum  vivu 
sulpliure  : contra  facit  hatracliion  poto  vei  ciho,  anless 


abondantes  : au  contraire,  le  batrachion,  en 
boisson  ou  en  aliment,  est  emménagogue.  Cette 
plante,  qui,  commenous  l’avons  dit  (xxv , 109), 
est  âcre  et  brûlante  lorsqu’elle  est  crue , est , lors  5 
qu'elle  est  culte,  d'un  bon  usage,  avecdu  sel,  de 
l'huile  et  du  cumin.  Le  daucus  en  boisson  déter- 
mine très-aisément  l'éruption  des  règles  et  la 
sortie  de  l'arrière-faix.  Le  ladanum , en  fumiga- 
tion , guérit  i’bystérie.  Dans  les  douleurs  et  les 
ulcérations  de  la  matrice  on  l'emploie  en  topique. 
La  scammotiée  en  boisson  ou  en  pessaire  fait  sor- 
tir les  fœtus  morts.  Les  deux  hypéricons  (xxvt, 
53  et  54)  en  pessaire  sont  emménagogues.  Mais 
la  plante  qui  parait  à Hippocrate  (De  morb.  mul. , 
i,  t.  lo)  la  plus  efficace  est  le  crethmos  dans  du 
vin , soit  la  graine , soit  la  racine.  L’écorce  fait 
sortir  aussi  l’arrière-faix.  Cette  plaute  prise  dans 
de  l'eau  est  bonne  pour  les  suffocations  hystéri- 
ques ; de  même  la  racine  du  géranion , qui  con- 
vient particulièrement  pour  l'arrière-faix  et  pour 
lespneumatoses  de  la  matrice.  L'hippuris  en  bois- 
son et  en  pessaire  déterge  l’utérus.  Le  polygo- 
nus  (xxvu,  91)  en  boisson  et  la  racine  d’al- 
thæa  sont  emménagogues,  ainsi  que  les  feuilles  6 
du  plantain  et  l’agaric  dans  de  l'eau  miellée. 
L’armoise  pilée,  en  pessaire,  dans  de  l’huile 
d’iris,  ou  avec  une  figue,  ou  avec  de  la  myrrhe, 
guérit  les  affections  de  matrice.  La  racine  en 
boisson  est  tellemcntactlve,  qu’elle  fait  sortir  les 
fœtus  morts.  Un  bain  de  siège  dans  une  décoction 
des  branches  de  cette  plante  est  emménagogue,  et 
facilite  la  sortie  de  l'arrière-faix  ; de  même  les 
feuilles  en  boisson,  à la  dose  d’une  drachme. 
Elles  produisent  encore  les  mêmes  effets,  appli- 
quées seules  sur  le  ventre  ou  avec  de  la  farine 
d'orge.  Pour  les  maladies  intérieures  des  femmes 
on  recommande  encore  l’acoron , les  deux  co- 
nyza  (xxi,  29),  et  le  crethmos.  Les  deux  an- 
thyllis,  en  potion  dans  du  vin,  sont  très-bons 

alias , ut  dixiinus , cruda.  Sud  cocla  commendatur  sale , et  5 
oleo,  el  cumino.  Dan  eu  ru  et  menses,  el  secondas  polu 
f.icillime  pellit.  Ladanum  suffilu  corrigit  vulvas  : dolori 
earum  exliukeralisquc  impouitur.  Emortua  scarumonium 
pellit,  potum  vei  appo»ilum.  Menses  ciel  hyperkum  ulriitn* 
que,  apposition.  Ante  alia  vero,  ut  llippociati  videlur, 
crethmos  e vino,  somme,  vei  radice  *.  corlice  trahit  et 
secumias  : succurril  el  slraugulalionihus  ex  aqua  pota. 
Item  radix  e goranio  peculiariter  second is , inllalioBibusque 
vulvarum  convenions  : pnrgat  tiippuiis  pota  et  apposita 
vulvas.  l'olygouus  pota  menses  ciet , et  allhaiæ  radix.  Folia  0 
plantaginis  pellunt,  item  agaricuiu  ex  aqua  mulsa.  Arle- 
misia  vulva:  medetur  Irila, ex  oleo irino,aut  fico ,aut  cum 
m)rrha  apposita.  Ejusdem  radix  (>otA  in  tantum  pnrgat,  ut 
partusenectosextrahat.  Menses  el  secumias  ciet  ramoruni 
decoctum  insidenlibos  : item  folia  |>ota  draclum.  Ad  cadem 
omuia  prosunt  vei  imposita  veut  ri , iinmo  cum  farina  hor- 
deacea.  Acoron  quoque  utile  est  interioribus  feminarum 
morbis , el  conyza  utraque , el  crethmos.  Et  anthyllidc* 
dtiae  vulvisulilissimae,  tormiuibusque,  secumlarum  mors» 
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pour  la  matrice,  pour  les  tranchées  utérines, 
pour  le  retard  de  l'arrièrc-fni*.  Le  callithrix  en 
fomentation  guérit  les  parties  secrètes,  enlève 
les  pellicules  blanches  du  la  tête,  et,  pilé  dans 
de  l'huile,  colore  les  cheveux.  Le  gérnnlon  dans 
du  vin  blanc  (34),  l'hypocisthis  dans  du  vin  rouge, 
arrêtent  les  pertes.  L’hysope  soulage  les  suffo- 
? cations  utérines.  La  racine  de  verveine,  en  bois- 
son dans  de  l'eau,  est  excellente  pour  tous  les 
accidents  qui  surviennent  pendant  ou  après  l'ac- 
couchement. Au  peucedanum  quelques-uns  mê- 
lent dans  du  vin  rouge  la  graine  de  cyprès 
pilée.  La  graine  du  psyllium  bouillie  dans  l'eau, 
et  tiède,  adoucit  toutes  les  inflammations  de 
l’utérus.  La  grande  consoude  broyée  dans  du  vin 
rouge  est  emménagogue.  Le  scordotls  en  bois- 
son , une  drachme  de  suc  dans  quatre  cyalhes 
d'eau  miellée,  accélère  l’accouchement.  On  donne 
aussi  pour  cela  avec  succès  les  feuilles  de  dictamc 
dans  de  l'eau  : il  est  certain  qu'une  obole  de  ces 
feuilles , quand  même  l'enfant  serait  mort  dans 
l'utérus,  le  fait  sortir  sur-le-champ  sans  aucun 
mal  pour  la  femme  ; même  effet  avec  le  pseudo- 
dictame,  mais  plus  lent;  avec  le  cyclamlnos  en 
amulette  ; avec  le  clssanthémos  en  boisson  ; avec 
la  bétoine  en  poudre  dans  de  l'eau  miellée, 
t XCI.  L'arsénogonon  et  le  thélygonon  ( mereu- 
rialis  perennis,  L.)  sont  des  herbes  qui  ont 
des  grappes  semblables  aux  fleurs  de  l’olivier, 
mais  plus  pâles,  et  une  graine  blanche  comme 
celle  du  pavot.  On  prétend  que  le  thélygonon  pris 
en  boisson  fait  concevoir  des  filles.  L'arsénogo- 
non n'en  diffère  que  par  sa  graine,  qui  ressemble 
à celle  de  l'olivier.  Ajouterons-nous  foi  â ce  qu'on 
dit , que  l'arsénogonon  pris  en  boisson  fait  con- 

in  vino  polir.  Caüilhrix  foin  locis  medetui , albugines  in  en- 
pile  tollit , capillos  iaficit  oleo  trita.  Geramnn  in  vino  ail» 
potom , liypocistbis  in  rubro , profluvium  sistuut.  Ilya- 
7 sopum  stifiocaUnaes  laval.  Radiv  verbeuse»  poU  cv  aqua, 
ad  omnia  In  parti!  aut  ex  partu  inala , pnestaulminia  est. 
Pettcedano  quidam  mlscent  lu  vioo  nigro  .semen  eu  press  I 
contrition.  .Nam  semen  psyllii  déféra efactuoi  in  aqua, 
quum  intepint , epipboras  omnes  uterl  lenit.  Sympti y ton 
tritunt  in  vino  mgro  avocat  menât».  Partira  accélérât  ecor- 
dotis  pola,  draebma  sucri  in  aqua  mulsa  cyalhia  quatuor  : 
dictamni  folia  prtrclare  dantur  ex  aqua.  Constat  unius 
oboli  pondère , vet  ai  mortui  aiut  in  uteru  infantes , protinua 
reddi  aine  vexalione  puerperæ.  Slmiliter  prodest  pseudo* 
ilictamnum,  aed  lartlius  : cyciaminoa  adailigala  : cia- 
aantliemos  pola  : item  vellonine  farina  ex  aqua  mutaa. 

I XCI.  Arsenogonon  et  thélygonon  herbu.*  sont  habentca 
uvaa  tloribos  oleæ  aimilea , pallidiores  Uroen , semen  al- 
bum papaveris  modo.  Tbelygoni  potu  femioam  coneipl 
narrant.  Arsenogonon  ab  ea  semine  oleæ,  nec  allô  distal. 
Hujua  potu  mares  genemri  perhibentur,  si  credimus.  Alii 


cevoir  des  garçons?  D'autres  prétendent  que  ces 
deux  plantes  ressemblent  â l'ocimum , mais  que 
la  graine  de  l’arsénogonon,  laquelle  est  double, 
a de  la  ressemblance  avec  les  testicules. 

XCII.  L’aizoon,  que  nous  avons  nommé  digi-  t 
tellus  (xxv,  102),  est  souverain  pour  les  affections 
des  mamelles.  On  fait  venir  le  lait  en  abondance 
avec  l'érigeron  dans  dn  vin  cuit;  avec  le  son- 
chus  (xxtt,  4r),  cuit  dans  de  la  farine.  La  plante 
appelée  maslos  (mamelle)  (35),  en  topique,  gué- 
rit l’affection  des  mamelles  appelée  poil , qui  sur- 
vient après  l'accouchement,  ainsi  que  le  masque 
des  nouvelles  accouchées  et  d'autres  affections  de 
la  peau.  La  gentiane,  le  nymphæa  heraclia  en  to- 
pique, la  racinedecyclaminos,  enlèvent  toutes  les 
taches  de  la  peau.  Les  grains  de  la  cacalia,  Incor- 
porés à de  la  cire  liquide,  font  une  pommade  qui 
tend  la  peau  du  visage  et  en  efface  les  rides.  La 
racine  de  l'acoron  corrige  tous  les  vices  de  la  peau. 

XCIII.  La  lysimachia  rend  les  cheveux  blonds,  t 
L'hypcricon,  nommé  aussi  corion,  les  rend  noirs; 
de  même  l’ophrys  (ophryt  bifolia,  L.),  qui  res- 
sembleau  chou  dentelé,  et  qui  n'a  que  deux  feuil- 
les; de  même  la  polemonla  bouillie  dans  de 
l'huile.  Nous  rangeons,  nous,  les  épilatoires  parmi 
les  cosmétiques  propres  aux  femmes,  encore  que 
les  hommes  en  fassent  maintenant  usage.  On  re- 
garde comme  t rès-efilcace  l'archézostls  (xxvi,  70), 
le  suc  du  tithymaie , dont  on  se  frotte  soit  au  so- 
leil, avec  de  l'huile,  à plusieurs  reprises,  soit 
après  s’être  arraché  les  poils.  L'hysope,  dan»  de 
l'huile,  guérit  la  gale  des  quadrupèdes;  lesidé- 
ritis,  en  particulier,  l’esquinancle  des  cochons. 
Maintenant  passons  aux  espèces  de  plantes  dont 
il  nous  reste  â parler. 

ulramque  ocinto  similem  tradunt.  Arsenogoni  autan  so- 
raen  getninura  ease  tasUbus  aimile. 

XCII.  Mammarum  vitiis  ai/oum , quod  digitellum  ap- 1 
petlavimus,  unies  medelur.  Erigeron  ex  passo  maternas 
ubenorea  facit  : aonchum  in  farre  coctum.  Qu»  vero  mas- 
tos  tocaliir , itlita , pilas  mamnurum  o partu  nasceoUtun 
aulcrl , et  testas  in  farte  ; aliaque  ait»  vitia  emeodat.  G eu- 
tiana,  nymphæa  heraclia  itlita , cyelainioi  radix , maculas 
omnes.  Cacalia-  granit  Olivia  cerœ  liquida;  extendunt  entent 
iu  tarie , erugantquc  : vitia  omnia  acori  radix  entendit. 

XCIII.  Capillum  lysimachia  Uavum  faciï  : dénigrai  1 
hyperit-on , quod  et  corion  vocatur. 

Item  opltrya  herba  denliculato  oleri  similis  : foliis  duo- 
bus.  Nigritiam  dat  et  polemonia  iu  oleo  deoocu.  Psilo- 
tlirum  nos  quidem  in  muliebribusmedicamenlia  tractamus  : 
verum  jam  et  viria  est  in  usu.  EfticacissHmim  atilem  ha- 
bebtr  archezoatis  : Uem  tithymali  succo,  vel  in  sole , cum 
oleo  iliilo  crebro , vel  evttlaia  pilla.  Qoadrupedum  acahlem 
sanat  byssopnni  cv  oleo,  auum  aoginas  peculiariter  aide- 
ritis.  Verum  et  rellqua  généra  Iterbarum  reddamui. 


NOTES  DU  VINGT-SIXIEME  U VUE. 


(I)  Ce  lichen  épidémique  parait  se  rattacher  à une  Tonne 
particulière  de  l'éléphanliasis  des  Grecs,  ou  lèpre  du  moyen 
*g*. 

(a)  Ce  charbon  a beaucoup  d'analogie  avec  la  maladie 
que  nous  connaissons  sons  ce  nom.  et  avec  la  pustule 
iitaiigne,  qui  ressemble  tant  au  charbon.  Cependant  la 
préférence  que  le  charbon  de  Pline  affectait  pour  la  bou- 
che et  le  dessous  de  la  langue  est  quelque  chose  de  tout  à 
lait  étranger  h la  muladie  charbonneuse  do  notre  temps. 

(3)  1,’déphautiaMA  dont  il  s'agit  ici  est  l’éléphanliasis 
des  Grecs,  ou  lepre  du  moyen  âge. 

(4)  On  ne  sait  ce  qu'était  cette  maladie  appelée  gemursa. 
Grutier  a rassemblé  tous  les  passages  de  Pline  qui  peuvent 
se  rapporter,  soit  à la  lèpre,  soit  à ses  différent*  symp- 
tômes ( Morborumanliquitates , Vratisiavia»,  in-8°,  1774, 
p.  IGG).  Il  range  parmi  les  accidents  de  Télépliantiasis  le 
gemursa  de  Pline  ( H.  JV.,  76,  l.).  En  cela,  son  opinion 
diffère  de  celle  de  Triller,  qui  veut  que  celle  affection  soit 
le  gumretha  des  talmudiste*  ( Add.  ad  dits,  de  vespert. 
Mut  b.  Cur.div.  § 17,  p.  764,  t.  III  )•  Conf.  Môgling,  Diss. 
de  gemursa plinianaclavi  pedis  maligniorispecie,  præs. 
El.  Caméra  rio. 

(5)  D'après  l’étymologie,  le  mot  colum  doit  désigner 
quelque  maladie  intestinale.  Mais  il  est  impossible  de  dé- 
terminer quelle  affection  nouvelle  a pu  être  ainsi  dénommée. 

(G)  DtTendenle  Vulg.  — Dcscendenlc  est  la  leçon  des 
anciennes  éditions,  changée  conjectu râlement  et  h tort  par 
Hardouin.  Rationem  est  régi  par  invenimus. 

(7)  Alia  quam  forum  sagacis  Vulg.  — Les  mots  guam 
forum  manquent  dans  les  anciennes  éditions,  et  ne  sont  pas 
nécessaires. 

(8)  D'après  Sprengel,  le  cooduiduin  est  la  saponaria 
vaecaria. 

(9)  Les  commentateurs  croient  que  le  molon  de  Pline 
est  le  même  que  le  muly  de  Dioscoride.  Voyez  XXV,  8. 

(10)  La  gromplucna  est  une  plante  à synonymie  fort  dou* 
teuso.  On  y a vu  Vatnaranlus  thcolor. 

(II)  Les  commentateurs  regardent  le  molemoniura 
comme  le  même  que  le  lemonium  de  XXV',  61 . 

(12)  LTililaleiu  Vulg.  — Vilitatem  Voss. 

(13)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  ladanum  qui  croit  dans  les 
blés.  Des  commentateurs  ont  indiqué  le  galeopsis  lada- 
num , L. 

(14)  Stomacho  minus  utilis , vomitioues  minus  movet 
Vulg.  — Stomacho  minus  utiles  vomitioues  movet  Cod. 
Tolet. 

(13)  Potum.  Et  panos  disculit  XXXVII.  Delrahit  bilein 
polypodiunt,  quam  nostri  üliculain  vocant  ; similis  enim 
est  lilici  Vulg.  — Poluiu.  XXXVII.  Ut  capnos  urina  de* 
trahit  bilem  polypodium,  quam  nostri  filiculam  vocant; 
similis  t nuu  est  lilici  lan  Obss.  p.  38 — Potum.  Et  captios 
urina  delrahit  hilein.  XXX Vil.  Polypodion,  quam  nostri 
liliculam  «ppellant,  similis  lilici  Sillig,  Kphem.  lit.  /en., 
1831,  ii"  32,  p.  232,  et  dans  sou  édition  de  Pline.  — enim 
de  Vulg.  manque  dans  un  ms.;  il  laut  le  supprimer  ; et  dès 


lors  on  doit  adopter  la  forme  générale  de  la  correction  de 
lan  et  île  Sillig.  Comparez  le  passage  parallèle  XXVI, 
19 , in  fine. 

(16)  Allhaæ  Vulg. — Alceae  Brot.  es  Cod.  et  Kdilt. 
Voit. 

(17)  Medelur  Edit.  Priuceps,  Urotier.  — Medctur  oui. 
Vulg. 

(18)  On  ne  sait  ce  qu'est  la  per  pressa. 

(19)  Inutile  Vulg.  — Inutili  Vel.  Dalecli. 

(20)  Les  commentateurs  pensent  que  la  pomme  erra- 
tique est  la  ruèine  que  la  pomme  de  terre  ou  aristoloche  ; 
XXV,  54. 

(71)  S’agit-il  ici  de  l'animal  appelé  ortie  de  mer  ou  de 
quelque  plante,  c’eut  ce  qu'on  ignore. 

(22)  On  ne  sait  ce  qu’est  l’herbe  fulvienne. 

(23)  La  description  manque,  et  il  est  impossible  de  dé- 
terminer la  chrysippea. 

(24)  J*ai  dit,  dans  la  note  15  du  dix-huitième  livre,  que 
l’horminum  était  une  labiée  indéterminée.  Je  trouve  dan»  la 
Synopsis  de  M.  I'raas  , p.  184 , la  salvia  horminum,  L., 
indiquée  pour  rhorrninum  des  Grecs  ; je  suis,  comme  d’or- 
dinaire, la  synonymie  de  cet  auteur. 

(2.r>)  Pline  ne  parle  plus  ici  d'une  orchidée;  les  com- 
mentateurs pensent  qu'il  a fait  confusion  avec  le  cralaeo- 
gonon;  Voy.  XXVII,  40.  voyez  aussi  XXVI , 63,  où  Pline 
rapproche  le  crabrgis  ou  crat&’ogonon  du  satyrioo  ; ce  qui 
explique  plus  facilement  la  confusion. 

(26)  M.  Fraas,  Synopsis,  p.  279,  indique  la  frilillaria 
pyrenaica , remarquant  que  Verylhronium  dens  canis  , 
que  les  commentateurs  indiquent  pour  la  seconde  espèce 
de  salyrion , n’a  pas  encore  été  trouvé  en  Grèce. 

(27)  On  donne  pour  synonyme  de  l’aspcrugo  de  Pline 
Vasperugo  procttmbens , L.  Mais  M.  Fée  remarque  qu’il 
doit  encore  être  ici  question  d’une  rubiacée,  puisque  Pline 
dit  que  l’asperugo  ressemble  au  mollugo.  Or,  les  liorragi- 
nées,  auxquelles  appartient  Vasperugo  procumbens , ne 
ressemblent  pas  aux  rubiacée». 

(28)  Cette lappa  boaria  est  indéterminée:  est-ce  D même 
que  la  iappa  canaris  , XXIV , 1 16? 

(29)  Rotunda  Vulg.  — Rotuodo  Gron.  et  al.  Edill.  auto 
Hard. 

(30)  Œnothera  Vulg.  — Œuotheras  libri  ap.  Satinas. 
de  H y le,  p.  31  b,  C,  Ed.  Priuceps,  Sillig. 

(31  ) Dans  le  passage  parallèle  X VIII , 67,  8 , j’ai  indiqué 
pour  synonyme  de  l'equisetum  ou  equi&elis,  Vequisetum 
fluviatile.  Jedonue  ici  lasynonymie  de  AI.  Fraas,  Synopsis , 
p.  314. 

(32)  La  stépbanomélis  u’élant  pas  décrite , on  ne  peut 
faire  aucune  conjecture  sur  la  détermination  de  cette 
plante. 

(33)  ElTerentia  Vulg.  — Efferantia  Vet.  Dalecb.,  Sillig. 

(34)  Vino  albo  Edill.  aulc  Hard.,  Sillig.  — Albo  oui. 
Vulg. 

(35)  plante  «on  déciite , et  par  conséquent  indétermi- 
nable. 
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LIVRE  XXVI I 


1 J.  (i.)  Certes,  à mesure  que  j'avance  dans 
mon  travail , mon  admiration  pour  l'antiquité 
augmente.  Plus  le  nombre  des  plantes  dont  il  me 
reste  à parler  est  grand , plus  je  me  sens  enclin  & 
vénérer  cher  les  anciens  tant  de  zèle  à faire  des 
découvertes , tant  de  générosité  à nous  les  trans- 
mettre. Leur  libéralité  à cet  égard  semblerait 
avoir  dépassé  la  munificence  même  de  la  nature, 
si  la  connaissance  des  plantes  était  une  cenvre 
humaine;  mais  maintenant  il  est  bien  évident 
que  c’est  l'oeuvre  des  dieux,  ou  du  moins  une 
Inspiration  divine  (l),  là  même  où  l'homme  a été 
l’inventeur  (î);  et  que  c'est  la  mère  commune  de 
toutes  ehoses  qui  à la  fois  les  a engendrées  et 
enseignées.  Est-Il,  si  nous  voulons  convenir  de  la 
vérité , est-il  dans  la  civilisation  quelque  chose 
S de  plus  merveilleux  que  de  voir  l’herbe  scythl- 
que  (xxv,  43)  nous  arriver  des  Palus-Méotides , 
et  l'enphorbe  du  mont  Atlas  et  de  par  delà  les  co- 
lonnes d’Hereule?  de  voir  dans  une  autre  direc- 
tion, et  là  où  la  nature  sembleexjiirer,  l'herbe  bri- 
tannica (xxv,  C,  4)  apportée  des  Iles  de  l'Océan 
situées  hors  des  limites  terrestres,  et  l’herbe  æthio- 
pis  (xxvn,  s),  des  contrées  brûlées  par  les  astres? 
de  voir  enfin  cet  échange  perpétuel , entre  les 
différents  points  du  globe,  de  plantes  utiles  à la 
santé  des  hommes?  Nous  le  devons  à l’immensité 
majestueuse  de  la  paix  romaine,  cette  paix  qui 
fait  connaître  aux  plages  et  aux  nations  tes  plus 
éloignées  les  unes  des  autres,  non-seulement  les 
hommes,  mais  encore  les  montagnes  et  leurs  pics 
sourcilleux  perdus  dans  les  nuages,  leurs  pro- 

LIBER  XXVII. 


I l.(i.)  Creecit  protêt to  apud  me  eerte  tractatu  ipso ad- 
rni ratio  antiquitatis  ; quantoqoe  major  copia  lierbarnm 
dicenda  restai,  tanto  magis  adorare  priscorum  in  inve- 
niendo  curam , in  tradendo  benignilalem  subit.  hec  dubie 
superata  hoc  modo  posset  vidcri  etiam  rerum  nature 
ipsius  mimiftcentia,  ai  liumani  opcris  essct  invenllo.  Nu  ne 
vrro  deorum  fuisse  eam  apparet,  aut  eerte  divinam,  etiam 
quum  homo  in  venir  et , eamdemque  omnium  parentem  et 
genuisse  tuee , et  osteudissc  ; nullo  vil»  miraculo  majore , 
7 si  verum  fateri  volumus , scythicam  herbam  a Mæotis 
paludibus , et  euphorbiam  e monte  Atlante  uitraque  Her- 
enlis  columnss  : et  ipso  rerum  nature  de  fcc  tu  , parte  alia 
britannkam  es  Oceani  Insulis  extra  terras  positis,  item- 
que  æthiopidem  ab  exuslo  atderibus  axe  : alias  pnttlerea 
aliunde  ultra  citroque  humante  saloti  in  loto  orbe  portait , 
immensa  romanae  pacis  majeatale , noo  homioes  modo 
divertis  inter  se  terris  genlibuaque , verum  etiam  montea 
rtna.  —T.  a. 


ductions  et  leurs  végétaux.  Puisse  être  éternel 
ce  bienfait  des  dieux,  qui  semblent  avoir  donné 
les  Romains  au  monde  comme  une  seconde  lu- 
mière pour  l'éclairer  I 

II.  (h.  ) Qui  pourrait  être , je  le  répète , assez  t 
reconnaissant  des  soins  et  de  la  diligence  des 
anciens?  Il  est  certain  que  de  tous  les  poisons  le 
plus  prompt  est  l'aconit , jusque-là  que  les  fe- 
mellesdesanimaux,  si  ou  en  frotte  seulement  leur* 
parties  naturelles  ( xxv,  75  ) , meurent  le  même 
Joor;  c’est  le  poison  avec  lequel  M.  C, finis  (5) 
(vu,  50,  5;  xxxv,  46,  5)  accusa  Calpurnlus 
Bestia  d'avoir  donné  la  mort  à ses  femmes  en- 
dormies; de  là  cette  péroraison  violente  contre  le 
doigt  meurtrier  du  coupable.  C’est  ce  poison  qui, 
d'après  la  mythologie,  naquit  de  l'écume  de  Cer- 
bère tiré  des  enfers  par  Hercule,  et  qui,  pour 
eette  raison,  abonde  dans  les  environs  d'Héractée 
du  Pont,  où  l'on  montre  le  trou  conduisant  aux 
enfers  (vi,  I).  Et  cependant  les  anciens  ont  fait» 
tourner  l'aconit  au  profit  de  la  santé  de  l’homme  : 
fl  combat  le  venin  des  scorpions,  ce  qu'on  a 
expérimenté  en  le  donnant  dans  du  vin  chaud. 
Telle  est  la  nature  de  cette  plante  vénéneuse, 
qu’elle  tue  l'homme,  à moins  qu'elle  n'ait  chez 
l'homme  quelque  chose  à tuer;  elle  s'attaque 
à cela  seul , comme  ayant  trouvé  au  dedans  un 
ennemi  digne  d’elle  : tout  se  borne  à ce  combat 
de  venin  à venin,  quand  elle  en  rencontre  un  dans 
le  corps  de  l’homme;  et,  chose  admirable!  deux 
principes  également  pernicieux  a'anéantlsseut 
ainsi  l’un  l'autre  dans  l'homme,  pour  que  l'homme 

et  excedentla  in  nubes  juga , partugque  forum  et  titubai 
quoque  invicriu  orientante . .'Eteruum,  quæso,  droruiu 
sit  imiiuii  isiud.  Adeo  Romanes , veiut  altérant  tuer  m , 
dédisse  rebus  humsnis  videnlur. 

II.  ( h.  ) Sed  antiquorum  curam  diligeutiamque  quis  I 
posait  aalis  venerari , quum  constat  omnium  venenorum 
oeyssimum  esse  aconilum  : et  tactis  quoque  genitalibua 
feminini  sexus  animatium,  eodem  die  inlerrr.  mortemi* 
Hoc  fuit  vroeoum,  quo  îoterrnitas  dormirntes  a Cal* 
purnio  Bestia  uxores  M.  CaHius  accusalor  objecit.  Hinc 
iila  atrox  peroralio  ejus  io  digitum.  Ortum  fabulas  nar- 
raverc , e spumis  Cerberi  cania . exlrahente  ab  iufevis 
Hercule,  ideoque  apud  Heracfeam  Poolicam  , ublmon- 
stratur  la  ad  inféras  aditus , gigni  Hoc  quoque  tamen  3 
in  usus  humante  salutis  verlere  : scorpionum  ictibus  ad- 
versari  experiendo,  dalum  in  vino  calido.  Ea  est  nalun 
ut  bominein  oecidat,  niai  invenerit  quod  in  bomiiie  pé- 
rimai. Cum  eo  solo  colluctatur , veiut  part  intus  in  r «lia. 
Sota  hæc  pogna  est , mium  veneoum  in  visceribus  reperit  ; 
minimque , eslliaiia  |ier  se  amlio  quum  sint,  duo  veneua 
in  hominr  commoriunlnr  , nt  homo  suprrsit.  lmmo  vrro 

t» 
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ne  soit  pas  anéanti.  Bien  pins,  les  anciens  nous 
ont  transmis  des  remèdes  neutralisant  les  bêles, 
et  ils  nous  ont  appris  comment  se  neutralisent 
même  des  animaux  venimeux.  Au  seul  at- 
touchement de  l'aconit,  les  scorpions  sont  frap- 
pés de  torpeur  (xxv,  7S)  ; ils  restent  sans  cou- 
leur et  sans  mouvement,  et  semblent  avouer 

3 leur  défaite.  L'ellébore  blanc  (xxv,  2t,  23  et  7S) 
les  secourt  ; le  contact  de  cette  plante  dissipe 
leur  engourdissement  ; l’aconit  cède  alors  6 deux 
ennemis,  au  sien  propre,  et  à celui  de  tous. 
Après  cela,  celui  qui  penserait  qu'aucun  homme 
ait  pu  jamais  faire  ces  découvertes  serait  ingrat 
envers  les  dieux  et  leurs  présents.  On  frotte  de  la 
chair  avec  l'aconit,  et,  pour  peu  que  les  pan- 
thères en  goûtent , elles  meurent  ; sans  ce  moyen, 
elles  rempliraient  le  pays  qu'elles  habitent  : c'est 
pour  cela  que  quelques-uns  ont  nommé  cette 
plante  pardallanches.  Mais  il  est  reconnu  que 
ces  animaux , en  pareil  cas,  évilent  la  mort  en 
mangeant  des  excréments  humains  ( vin,  4 1 , A ). 
Qui  peut  douter  que  le  hasard  seul  ait  fait  trou- 
ver ce  remède,  et  que  toutes  les  fols  que  le  cas 
arrive , encore  aujourd'hui , il  ne  soit  nouveau 
pour  l'animal,  puisque , entre  animaux , ni  pro- 
cédés ni  expériences  ne  peuvent  se  transmettre? 

4 (ni.)  Le  hasard,  oui  le  hasard,  voilé  donc  la 
divinité  A qui  nous  devons  tant  d'inventions 
utiles  & la  vie  ! bien  entendu  que  sous  ce  nom  on 
comprend  la  nature,  qui  produit  et  enseigne 
toutes  choses  ; et  nous  sommes  placés  entre  deux 
alternatives  égales,  ou  d’admettre  qu’à  chaque 
fois  les  panthères  font  la  découverte  dont  il  s'a- 
git, ou  d'admettre  que  cette  connaissance  est 
innée  chez  elles.  A un  autre  point  de  vue , il  est 
honteux  que  tous  les  animaux,  excepté  l'homme, 
connaissent  ce  qui  leur  est  salutaire.  Nos  ancê- 
tres ont  déclaré  que  l'aconit  est  un  ingrédient 

rtiam  fera  ni  m remédia  antiqui  prodideruot,  rlemonstrando 
quoroodo  venenata  quoque  ipsa  sauarentur.  Torpescunt 
hcorpioues  acooiti  tactu , 6(upeii(que  patientes , et  vinci 

2 &n  conHtentur.  Auxiliatur  liis  elleborum  album , tactu 
tesolvente  ; rcditque  aeonitum  duoluis  malts,  suo  et 
otnninm.  Qutc  si  quia  tillo  forte  ab  liomiiio  cxcogitari 
potuisse  crédit,  ingrate  deorum  mimera  intclligit-  Tan- 
Kunl  carnes  aronilo,  necaiitquc  giislatn  earum  pan* 
theras  : niai  hoc  licrct , replc tu  ras  illos  situs.  Oh  id  qui- 
dam partlnlianches  appelUxere.  At  illas  slatim  liberari 
morte,  excrementorum  liominis  gustu,  demoustratum. 
Qtiod  certe  easn  reperlum  qui*  dubitet  ? et  quoties  fiat 
r liam  rtunc,  tit  novom  ruwd  ? qoouiam  feris  ratio  et  usus 

4 Inter  se  tradi  non  possit.  ( ut.  ) Hic  ergb  casas , Inc  est  il  le, 
«pii  plnrima  in  vita  invenit  deus.  Hoc  liabet  nomon,  per 
«picm  iiitelllgilur  eadetn  et  pareil»  reruin  omniuiu,  et  nta- 
giatra  nalura  , «traque  conjectura  pari , lire  ista  quotidie 
feras  invrnire , sire  semper  scire  judtaemus  : pudendum- 
«pie  rnrsn»,  oinniaanimalia,  quae  sint  salut  aria  ipsis,  nosse, 
prrrter  hominem.  Sed  majores  oculorum  quoque  medi- 
tauicnlt»  aeonitum  niisceri  saluberrimc  promulgave/e  : 


très-bon  à mêler  dans  les  compositions  oplithal- 
mlques,  professant  de  la  sorte  qu'il  n’existe 
aucun  mal  sans  quelque  mélange  de  bien.  En  A 
conséquence,  quoique  nous  n'ayons  décrit  au- 
cun poison , il  doit  nous  être  permis  de  décrire 
celui-ci , quend  ce  ne  serait  que  pour  le  faire 
reconnaître.  L’aconit  ( doroniehvm  pardalian- 
ches , L.)  a les  feuilles  du  cyclamiuos  (xxv,  07) 
ou  du  concombre,  jamais  plus  de  quatre,  partant 
de  la  racine  et  légèrement  velues.  La  racine,  de 
médiocre  grosseur,  ressemble  à une  écrevisse  de 
mer  ( cammaron  ) ; aussi  quelques-uns  font-ils 
appelé  cammaron.  D'autres  i'out  nommé  Ihcly- 
phonon  (tue-femclle),  pour  la  cause  que  nous 
avons  dite.  La  racine  est  un  peu  recourbée , à 
la  façon  de  la  queue  des  scorpions;  de  là  le 
nom  de  scorpion  donné  par  des  auteurs  à la 
plante.  D'autres  ont  préféré  l'appeler  myoclonos 
(tue-rat),  parce  que  l'odeur  fait  mourir  les  rats  de 
fort  loin.  L'aconit  nail  sur  les  pierres  nues  qu'on 
nomme  acones  (sans  poussière);  et  de  là,  sui- 
vant quelques  auteurs , le  nom  d’acouit , parce 
que  cette  plante  n'a  rien  autour  d'elle,  pas  même 
de  la  poussière,  pour  se  nourrir;  car  telle  est  la 
raison  que  cesdcrniersdoanentdu  nom  d'aconit. 
D’après  d’autres,  le  num  provient  de  ce  que  celte 
plante  a pour  faire  mourir  la  même  force  que 
i’acone  (àxovrj),  ou  pierre  à aiguiser, a pour  user 
i’acier,  et  que, dès  qu'elle  est  appliquée,  l'activité 
s’en  fait  sentir. 

III.  (iv.  jL'æthiopis  (salvia  œthiopis,  L.)  a les  1 
feuilles  semblables  à celles  du  phlomos  (xxv,  73) 
grandes,  nombreuses  et  velues  dès  la  racine;  la 
tige  carrée,  raboteuse,  ressemblant  a celle  de  la 
bardane,  et  offrant  de  nombreux  goussets  ; ia 
graine  semblable  à l’ers,  blanche  et  double;  les 
racines  nombreuses,  longues,  charnues,  mol- 
lasses, et  d’un  goût  visqueux  : sèches , elles  nolr- 

aperta  profession?,  maluni  quidem  milium  esse  sine  ali- 
quo  bono.  Fas  ergo  uohis  crit , qui  nuila  dixiinus  venena , 6 
montdrare  quale  sil  aronilurn,  Tel  depreliendendi  gratis. 
Folia  lialiel  rvclamioi  eut  cucumeris  , non  plura  quatuor  , 
ab  radies  Imiter  liirsula.  Hadicem  modicam  eammaro  si- 
mitem  marino.  Quare  quidam  cammaron  appetlatere , 
alii  Ibelypimnon , et  qua  diximus  causa.  Hadix  incur- 
vatur  paulnm  srorpionum  modo , quare  et  scorpion  aliqui 
appefiaveru.  N ce  dr-luere,  qui  myoctonon  appcllare  mal. 
lent,  quoniam  procul  ete  longinquo  odore  mures  necat. 
Nascilur  in  nudis  cautibns , quas  acuuas  nuiuinaut  ; cl  idco 
aeonitum  aliqui  dixere,  uulio  juxta,  ne  pulvere  quideiii 
nutrienle.  Banc  aliqui  ratiouein  uoimnisattulere.  Alii,  quo- 
uiam  via  eadem  in  motte  esset,  quai  eotibus  ad  ft-iri 
acicm  deterendam,  statimqnc  admuta  velocitas  senlircliir. 

lit.  (tv.  ) jtUiiopis  folia  tiatiet  pldonio  similia,  magna  t 
et  ntuila,  et  hirsuta  ab  radice.  Caulem  qoadrangulum , 
acabrum  , aimilem  arctio , muitia  concavum  alis  : seinen 
ervo  aimite , caudidum  , geraioum  : radiées  nmnerosas , 
tongas,  plenaa,  molles,  glutinosas  gustu.  Sicca-  nigrescunl , 
duraniurque , ut  cornus  videri  ;>usaint.  Brader  JiUuooiain 
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cissent,  et  deviennent  si  dures  qu'on  les  prendrait 
pour  des  cornes.  Outre  l'Ethiopie,  cette  plante 
croit  sur  le  mont  Ida  de  la  Troade  et  en  Messé- 
nle.  On  récolte  la  racine  en  automne,  et  on  la  fait 
sécher  au  soleil  pendant  quelques  jours,  pour 
qu'elle  ne  se  moisisse  pas.  On  l'administre  eu  bois- 
son dans  du  vin  blanc,  pour  les  affections  de  la 
matrice  ; en  décoction , pour  la  coxalgie,  la  pleuré- 
sie et  les  maux  de  gorge.  Mais  celle  qui  vient  d'É- 
thiopie est  la  meilleure  et  soulage  immédiatement. 

I IV.  L’agératon , plante  férulacée  ( hypericon 
origanifolium),  haute  de  deux  palmes,  ressem- 
ble à l’origan,  et  porte  une  (leur  en  forme  de  bulle 
d’or.  La  fumée  deccltc  plante,  qu’on  brûle,  estdiu- 
rétique  et  emménagogue.  Elle  est  encore  plus 
active  quand  on  l’emploie  en  bain  de  siège.  Son 
nom  vient  de  ce  qu'elle  se  conserve  très-long- 
temps sans  se  faner  (à-f-i^pa-rov,  sans- vieillesse). 

1 V.  L’aloès  a de  la  ressemblance  avec  la  scille , 
si  ce  n'est  qu'il  est  plus  grand,  et  qu'il  a les  feuil- 
les plus  grasses  et  à dentelures  obliques.  La  tige 
est  délicate , rouge  au  milieu , assez  semblable  à 
i’unthericum  (xxuvC8,  3).  Il  n’a  qu’une  racine, 
enfoncée  en  terre  comme  un  pieu.  L'odeur  en  est 
forte,  la  sa  veur  amère.  L’aloès  le  plus  estimé  vient 
de  l'Inde , mais  l’Asie  en  produit  aussi  ; toutefois 
on  n’emploie  pas  ce  dernier,  si  ce  n’est  les  feuil- 
les fraîches,  pour  les  plaies  ; en  effet,  ces  feuilles, 
ainsi  que  le  suc,  sont  merveilleusement  agglu- 
tinatives.  C'est  en  vue  de  cette  propriété  qu’on 
le  cultive  ; et  on  te  sème,  comme  le  grand  aizoon, 

' dans  des  vases  qui  se  terminent  en  cène.  Quel- 
ques-uns incisent  la  tige  avant  la  maturité  de  la 
graine,  pour  obtenir  le  suc;  d’autres  incisent  les 

2 feuilles  mêmes.  On  trouve  aussi  des  larmes  qui 
s'échappent  d'elles- mêmes  et  se  collent;  aussi 
rccommande-t-on  de  battre  i'endroit  où  l'aloès 

nasenntur , et  in  Id*  monte  Troadis,  et  in  Messenia. 
Coliiguntur  aiitumno,  siccantur  in  sole  aliquot  dictais, 
no  sinon  senlianL  Medentor  vutvis  potæ  in  vino  allai , 
isdiiadicis , pleuritkis , faucibus  scaliris , décodai  polo 
dantur.  Sed  quae  es  Ælliiopia  venit,  eximia  est , atquc 
illico  pcodest. 

1 IV.  Ageralon  femtacea  est,  duortmi  palmorum  allitu- 
dîne , origano  similis,  flore  biiilis  aureis.  Hujus  u6tæ  nidor 
urinam  ciet,  vnlvasqne  pnrgat,  tauto  magis  insiden- 
tit.ii s.  Causa  nominis,  quoniamdiuliasime  non  marcrscit. 

, V.  Aloe  scîIIk  similitudinem  liabet , major , el  pinguio- 
ribos  fuliis,  es  obliquo  striata  Caulis  rjns  tener  est, 
rubena  médius  , non  distûroilis  antlierico  : radice  uns , cru 
palo , in  terram  demissa  : gravi  odore,  gustu  amara.  Lan- 
dalissima  es  India  aflertur,  sed  nascilur  et  in  Asis:  nou 
latncn  ca  utuntur , ni-i  ad  vulnera  reccnlibus  foins  : mit  i- 
firr  enini  conglutinal,  vel  snceo.  Ob  id  in  turhinibus 
cadonun  cam  seront , nt  airoum  mnjns.  Quidam  et 
caolem  ante  maluritatem  seminis  incîdunt  succi  graiia, 

2 aliqui  et  folia.  Invenilnr  et  per  se  laeryma  adlncrens. 
Ergo  pavimentandum , ubi  sata  sit , ceosent , ut  lacrvina 
non  ahsorfocalur.  Kuere,  qui  tradereut  ru  Judsea  super 


est  planté,  afin  que  ces  larmes  ne  soient  pas  ab- 
sorbées par  le  sol.  Des  auteurs  ont  écrit  qu’on  trou- 
vait en  Judée,  au-dessus  de  Jérusalem,  un  nloès 
minerai  ( espèce  de  bitume  );  mais  c’est  l’espèce 
la  plus  mauvaise,  la  plus  noire  et  la  plus  humide. 
Le  meilleur  aloèsest  gras,  luisant,  roux,  fria- 
ble, compact  comme  la  substance  du  foie,  et  se 
liquéfiant  aisément.  Il  faut  rejeter  celui  qui  est 
noir,  dur,  mêlé  de  sable , et  dont  le  goût  d'ail- 
leurs fait  connaître  la  mauvaise  qualité.  On  le 
falsifie  avec  la  gomme  et  le  suc  d'acacia.  Il  est  3 
astringent,  il  resserre  et  échauffe  doucement.  On 
l'emploie  à beaucoup  d'usages,  mais  principale- 
ment à relâcher  le  ventre;  car,  de  tous  les  médi- 
caments qui  produisent  cet  effet,  il  est  presque  le 
seul  qui  soit  eu  même  temps  stomachique,  tant  il 
est  loin  d’avoir  aucune  qualité  nuisible  à l’esto- 
mac. Ou  le  prend  k la  dose  d'une  drachme. 
Quand  l'estomac  ne  garde  pas  les  aliments , on 
le  donne  dans  deux  cyathes  d’eau  tiède  ou  froide, 

A la  dose  d'une  cuillerée,  A prendre  deuxou  trois 
fols  par  jour,  A des  Intervalles  réglés  d'après 
les  circonstances.  Ou  l’administre  fréquemment 
aussi  comme  purgatif,  A la  dose  de  trois  drach- 
mes. Il  agit  davantage  si  on  mange  après  l'a- 
voir pris.  Avec  du  vin  astringent,  il  empêche  les 
cheveux  de  tomber  : Il  faut  A cet  effet  s’en  frotter 
la  têteau  soleil,  A rebrousse-poil.  Appliqué  sur  4 
les  tempes  et  le  front,  dans  du  viuaigre  ou  de 
l’huile  rosat,  ou  employé,  mais  plus  délavé,  en 
affusion  sur  la  tète, il  calme  la  céphalalgie.  On 
reconnaît  généralement  qu’il  guérit  toutes  les 
affections  des  yeux  , mais  particulièrement  les 
démangeaisons  et  les  granulations  des  paupiè- 
res, ainsi  que  les  taches  et  les  sugillations,  en 
topique  avec  du  miel, .surtout  le  miel  du  Pont. 
On  l’emploie  pour  les  amygdales , les  gencives  et 

Hicrosolyma  mel.ilijr.-im  ejus  riaturam  : sed  milia  mugis 
improba  est,  neque  alia  nigrior  est,  sut tiuiiskJior.  Erit 
ergo  oplima  pinguis  ac  nilida  , ritfi  coloris,  triabilis,  ac 
jocineris  modo  coacta,  facile  liqiiescens.  Improbanda  ni* 
gra  et  dura  , arenosa  qtioquo,  qua.- et  gustu  inlelligitiir. 
Gummi  adulteratur,  et  acacia.  Natura  rjus  spissare,3 
deitsare , et  Imiter  calfacere  : usas  in  mullls , sed  princi- 
palis  alvum  solvere  , qnum  pæne  sola  mediramentorum , 
quai  id  pra-slant,  cunfirmet  eliam  slomaclium , adeo  non 
infeslet  ulla  vi  contraria.  Uibilur  dradima  : ad  alomaelii 
v--ro  disaolutionein , in  duobus  cyalliis  aquæ  tepidæ  vcl 
frigide,  coclilearia  mcnsnra,  bis  terve  in  die  ex  inter- 
vallis , ut  res  exigit.  Purgatiouia  etiam  causa  pluriibtun 
tribus  drachniis.  Efficacior,  si  pola  ca  sumalur  cibus.  Ca- 
piJIum  fluentem  roui  inet  cum  vino  austero,  eapite  in 
soie  contra  rapillum  pr-runcto.  Uolorem  capitis  s«lal  4 
temporibus  et  fronti  imposila  ex  aceto  et  rusaceo,  dilu- 
tiorque  infusa.  Oculorum  vicia  omnia  sanari  ea  roi- 
veuit  : privatim  pruriglnes  et  6cabiem  genarum  : item 
Insignita  ac  livida , illita  corn  melle , maxime  ponlieo. 
Toosiitas , gingivas , et  omnia  oris  hulcera.  Sanguinia 
exscreatiooea,  ai  modicsc  sint,  drachma  ex  aqua  : ai 
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toutes  les  ulcérations  (le  la  bouche.  Lrs  crache- 
ments de  sang , s'ils  sont  peu  considérables,  se 
guérissent  avec  une  drachme  d'aloès  bue  dans 
de  l'eau  ou  bien  dans  du  vinaigre.  Seul  ou  dans 
du  vinaigre,  il  arrête  les  hémorragies  qui  vien- 
nent des  plaies  ou  de  tout  autre  endroit.  C'est 
d'ailleurs  un  très- bon  médicament  pour  les  plaies, 

i qu’il  amène  a cicatrisation.  On  l'emploie  pour  les 
ulcérations  du  membre  viril,  pour  les  condylo- 
mes, pour  les  rhagudes  du  siège , tantôt  dans  du 
vin, tantôt  dans  du  vin  cuit,  tantôt  sec  et  seul, 
suivant  que  le  traitement  exige  qu'on  adoucisse 
ou  réprime  le  mal.  Il  arrête  doucement  l'excès 
du  flux  hémorroïdal.  On  le  doone  en  lavement 
dans  la  dyssenterie.  Si  les  digestions  sont  péni- 
bles , on  en  prend  peu  de  temps  après  le  repas. 
•Jn  le  donne  dans  la  jauuisse,  trois  oboles  dans 
de  l'eau.  Pour  nettoyer  l’intérieur,  on  en  admi- 
nistre des  pilules  composées  de  miel  cuit  ou  de 
térébentblne.  Il  enlève  les  excroissances  mem- 
braneuses des  doigts.  Pour  les  compositions 
ophtbalmiques  on  le  lave,  afin  de  faire  tomber 
au  fond  la  partie  terreuse,  ou  bien  ou  le  grille  sur 
un  tesson  en  le  remuant  de  temps  en  temps  avec 
une  plume , pour  qu'il  soit  grillé  également  par- 
tout. 

i VI.  I.’aleea  j malope  mataehoida,  L.  ) a les 
feuilles  semblables  à celles  de  la  verveine  (xxv, 
SS) , qu'on  appelle  aussi  aristéréon,  trois  ou  qua- 
tre tiges  pleines  de  feuilles,  la  fleur  de  la  rose, 
des  racines  blanches,  ordinairemmt  au  nombre 
de  six,  longues  d’une  coudee,  obliques.  Il  faut 
pour  cette  plante  une  terre  grasse,  qui  ne  soit  pas 
sèche.  La  racine  avec  du  vin  ou  de  l'eau  se  donne 
dons  la  dyssenterie,  le  cours  de  ventre,  les  rup- 
tures et  le  spasme. 

t VIL  L’alypon  [ÿlobularia  alypum , L.  ) est 

minus,  et  aceto  pota.  Vuloerum  qnoqne  sanguinem , 
et  iiiiducuiuque  fluentcm  s»lit  per  se , tel  ex  aceto.  Alias 
etiam  est  vulneribus  ulilisttima,  ad  dcatiicem  perducena. 

; Eadem  inspergilur  eiliulorratis  genitalibu*  virorutn , 
condylomalis,  limisq ne  salis  alias  ex  tIüo,  alias  ex  passo, 
alias sicca  per  se.nt  exigit  miliganda  curalio,  aut  coer- 
«enda.  Itomorrhoidum  quoque  abundanliam  leniter  sis- 
lit.  Dyseiileriæ  inftinditur.  El  si  difficiles  concoquantur 
dbi , bibilur  a cœna  modico  interxallo  : et  in  regio  morbo 
tribus  obolii  ex  aqua.  Dexorantur  et  piluUe  cuni  melle 
Hecocto,  aut  résina  terebintlima  , ad  ptirganda  interiora. 
Digitorum  pterygia  tollit . Oculoniin  medicamentis  lavatur, 
ut  quod  sit  arrnosiâsiraum  siibsidat-  Aut  torrelur  in  testa, 
pennaque  subiiide  versalur , ut  possil  a'qualiler  torreri. 

I VI.  Ateea  folia  habetsiroilia  verüenacæ,  quæ  aristereon 
cognominalur,  cailles  Ires  aut  quatuor,  futiorum  plenos, 
Oorem  rosæ,  radiers  al  lus , quurii  plurimum  sex  , cubita- 
les , obliquas.  Nascitur  in  pingui  soin,  uec  sicco.  Usus 
radins  ex  xino  vel  ex  aqua  dysenleriris,  alxo  citæ  : et 
ruptis,  convulsis. 

I VII.  Alypon  cauliailus  est  molli  capile,  non  dissimilis 
bel*,  acre  gutlalu  ac  lenlum,  mordensque  vebementer 


une  petite  tige  à tête  molle , peu  différente  de  la 
bette,  âcre  et  visqueuse  au  goût,  très-piquante 
et  très-chaude.  Cette  plante  est  purgative  dans 
de  l'eau  miellée,  avec  un  peu  de  sel.  La  moindre 
dose  est  de  deux  drachmes,  la  moyenne  de  qua- 
tre, et  la  plus  forte  de  six.  On  donne  quelque- 
fois ce  purgatif  dans  du  bouillon  de  poulet  (4). 

VIH.  L’alsineou  myosoton  ( parielaria  erg-  I 
lica , L.  ) croit  dans  les  bois  ; c'est  de  là  que 
vient  le  nom  d’alsioe.  Elle  commence  a se  mon- 
trer vers  le  milieu  de  l’hiver,  et  se  sèche  au  mi- 
lieu de  l'été.  Quand  elle  sort  de  terre,  les  feuilles 
ressemblent  aux  oreilles  des  rats.  Mais  nous 
ferons  connaître  (xxvu,  80  ) une  autre  plante 
qui  mérite  mieux  le  nom  de  myosotis  (oreille  de 
rat  ).  L'alsine  serait  la  même  chose  que  l'helxine 
( parielaria  diffusa,  L. ),  si  elle  n'élait  plus 
petite  et  moins  velue.  Elle  croit  dans  1rs  jardins  et 
surtout  dans  les  murailles  (8).  Quand  on  la  broie 
elle  exhale  une  odeur  de  concombre.  On  s'en  sert 
pour  les  collections,  les  inflammations,  et  pour 
tous  les  cas  où  on  emploie  l'helxine  ; mais  elle 
est  moins  active.  On  s’en  sert  en  topique,  parti- 
culiérement pour  les  fluxions  des  yeux.  On  s'en 
sert  aussi  pour  les  parties  honteuses  et  pour  les 
ulcères,  avec  de  la  farine  d’orge.  On  en  instille 
le  suc  dans  les  oreilles. 

IX.  L'androsaees  ( madrépores  acetabulum,i 
L.  ) est  une  plante  blanche,  amère,  sans  feull. 
les,  portant,  sur  de  pelites  tiges,  des  follicules  qui 
contiennent  la  graine.  Elle  croit  particulièrement 
en  Syrie,  dans  les  lieux  maritimes.  On  la  donne 
aux  hydropiques , à la  dose  de  deux  drachmes, 
pilée  ou  bouillie,  dans  de  l'eau,  ou  du  vinaigre, 
ou  du  vin.  Elle  est,  en  effet,  très-diurétique.  On 
s'en  sert  dans  la  goutte,  à l'intérieur  et  à l'exté- 
rieur. La  graine  a les  mêmes  propriétés. 

et  accendens.  Aivum  suivit  in  aqua  muta , addito  sale  mo- 
dico.  Minima  potin  dilarinn  drachniarum,  media  quatuor, 
maxima  sex  : ea  purgalio  quibusdam  dalur  e gaiiinaceo 
jure. 

VIII.  Alsine,  quam  quidam  myosoton  appellant , nasci-  1 
tur  in  lue»,  undc  et  aisine  dicta  est.  lncipit  a media 
liiemo,  arescit  a-slate  media  : quum  prurepil,  museulo- 
rtmi  aines  imitatur  foliis.  Sed  aliam  docebimus  esse,  quaa 
juslius  myosotis  vocetur.  lime  eadem  erat  quæ  belxine, 
niai  miner  minusque  hirsnta  esset.  Nascilur  in  liortis,  et 
maxime  in  parietibus.  Quum  (eritnr,  odorem  cucumeris 
reddit.  Usus  ejus  sd  coliecliones  inllammstionesque  t et 
in  eadem  omnia  quæ  belxine , sed  inürmius-  Epiplioris  pe- 
culiariler  imponitur  : item  verendis,  hnlceribusque  cum 
farina  bordeacea.  Micros  ejus  aoribus  iofundilor. 

IX.  Aodrosaces  herba  est  alba  , aman,  sine  foliis,  loi-  1 
lirnlos  in  cirris  liabens,  et  in  hissemen  : nascitor  in  mari, 
timis  Syriæ  maxime.  Dalur  hydropicis  draclimis  dnahua 
tusa , aut  decocta  In  aqua , vel  aceto,  vel  vino.  Veliemeuler 
enim  urinas  cict.  Dalur  et  podagricis  illiniturque.  Idem  ef- 
fectua et  seminix. 

X.  Androssemon  sire  ( ut  n ! . i appcllavere  ) aseyron , non  t 
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1 X.  L'androsæmon  ( hypericum  perfolia- 
tum , Wild.  ),  ou,  suivant  d’autres,  ascyron, 
a de  la  ressemblance  avec  l’hypéricon  dont 
nous  avons  parlé  ( xxvi , 53  et  54  ),  mais  II  a 
les  tiges  plus  grandes,  plus  touffues  et  plus 
rouges.  Les  feuilles , blanches , ont  la  figure  de 
celles  de  la  rue  ; les  graines,  des  graines  du  pa- 
vot noir.  Les  branches  supérieures,  broyées,  ren- 
dent un  suc  couleur  de  sang  ; elles  ont  une  odeur 
résineuse.  Cette  plante  croit  dans  les  vignes. 
On  l’ôte  de  terre  vers  le  milieu  de  l’automne,  et 
on  la  suspend.  On  l'emploie  en  purgatif,  pilée 
avec  la  graine  et  prise  en  potion  le  matin , ou 
après  le  repas,  û ta  dose  de  deux  drachmes, 
soit  dans  de  l'eau  miellée,  soit  dans  du  vin, 
soit  dans  de  l'eau  pure , la  potion  entière  allant 

J & un  setier.  Elle  évacue  la  bile.  Elle  est  surtout 
excellente  pour  la  coxalgie  ; mais  le  lendemain  II 
faut  avaler  de  la  racine  de  câprier,  mêlée  avec  de 
la  résine,  à la  dose  d'une  drachme,  puis  recom- 
mencer au  bout  de  quatre  jours  ; après  la  purga- 
tion même,  on  fait  boire  du  vin  aux  personnes 
robustes,  de  l'eau  aux  personnes  faibles.  On  s'en 
sert  en  topique  pour  la  goutte,  les  brûlures  et  les 
plaies;  elle  est  hémostatique. 

1 XI.  L'ambrosia  ( ambrosia  mari  lima,  L.  ) 
est  un  nom  vague,  qui  a flotté  entre  beaucoup 
de  plantes,  mais  qui  en  désigne  spécialement  une, 
touffue,  garnie  de  branches,  à tige  mince, 
haute  d’environ  trois  palmes,  ayant  la  racine 
plus  courte  d'un  tiers,  et  les  feuilles  vers  le  bas 
de  la  tige  semblables  t celles  de  la  rue.  La  graine, 
portée  Sur  de  petites  branches,  est  en  grappes 
pendantes, d'uneodeurvineuse;  aussi  cette  plante 
est-elle  nommée  par  quelques-uns  botrys  ( raisin  ); 
d'autres  la  nomment  artemisia  (armoise).  Les 
Cappadociens  s'en  font  des  couronnes.  On  l'em- 
ploie comme  résolutif. 

absimile  «t  byperico,  de  qua  diximus,  cauliculis  majuri- 
bus,  densioribusque,  et  magis  rubenlibus.  Folia  al baj-uUe 
figura  : semen  papavnris  aigri.  Conue  tritre  sanguineo  s mro 
manant.  Odorcis  resinosus.  Gignitur  in  vineis.  Fere  roedio 
auluimio  effoditur,  suspenditurque.  L'sus  ad  purgandam 
alvum  lusse  cum  aemine,  potseque  matutino,  vel  a coma, 
dtiabus  drachmis  in  aqua  mulsa , Tel  vino,  vel  aqua  pura, 

2 totius  potion ts  sextario.  Trahit  biiem  : prodest  ischiadi 
maxime.  Sed  postera  die  capparis  radicem  resiuœ  permix* 
tarn  devorare  oportet  drachmæ  pondéré,  iterumque  qna- 
tridui  i nier v allô  eadetn  facere  : a purgatione  aiilern  ipsa 
rubustiores  vinum  bibere,  inlirmiores  aquain.  Imponitur 
et  podagris , et  ambustis,  et  vulneribus,  cohibens  sangui- 
nem. 

1 XI.  Ambrosia  vagi  nominis  est,  et  drea  alias  berbas 
fluctuati  : imam  habet  certain,  densam,  ramosam,  te- 
n item,  trium  fere  palmorum,  tertia  parte  radice  breviore, 
foliis  rula?  circa  imum  caulem.  In  ramulis  semen  est  uvia 
dependenlibus,  odore  vinoso  : qua  de  causa  botrys  a qui- 
busdain  vocatur,  ab  aliis  artemisia.  Coronantur  ilia  Cap* 
padocc*.  Usas  ejua  ad  ea  qua;  disculi  «pus  sit. 


XII.  L’anonis  ( xxt , 58  ) , que  quelques-uns  t 
préfèrent  nommer  ononis,  n beaucoup  de  bran- 
ches, et  ressemblerait  ou  frnugree  s'il  n'était 
plus  garni  de  rejets  et  plus  velu.  Il  est  d’une 
odeur  agréable;  après  le  printemps  il  devient 
épineux.  On  le  mange  confit  dans  de  la  saumure. 
Appliqué  frais  sur  les  ulcères,  il  en  ronge  les 
bords.  On  fait  cuire  la  racine  dans  de  l’bxycrat 
pour  le  mal  de  dents.  Pris  en  potion  avec  du* 
miel , il  expulse  les  calculs.  Pour  l'épilepsie  on 
le  donne  dans  de  l’oxymel , bouilli  jusqu’à  ré- 
duction de  moitié. 

XIII.  L’anagyros  ( anagyris  fœtal  a , L.  ) , ap-  i 
pelée  par  quelques-UDS  acopos  ( délassante) , est 
rameuse , d'une  odeur  forte,  à fleur  de  chou  ; la 
graine  est  dans  des  cornets  assez  longs,  et  de  figure 
rénale;  elle  sc  durcit  au  temps  de  la  moisson. 
On  applique  les  feuilles  sur  les  collections  ; on 
les  attache  aux  femmes  dont  l'accouchement 
est  laborieux,  en  ayant  soin  de  les  ôter  aussi- 
tôt après  le  part.  SI  le  fœtus  mort  ne  sort  pas , 
si  l'arrière-faix  ou  les  règles  sont  en  retard , 
on  administre  une  drachme  de  feuilles  dans  du 
vin  cuit.  C'est  de  cette  façon  qu'ou  les  donne 
pour  l'asthme.  On  les  prescrit  dans  du  vin  vieux 
pour  la  piqûre  des  araignées  phalanges.  La  racine 
s'emploie  comme  résolutive  et  maturative.  La 
graine,  mâchée,  provoque  le  vomissement. 

XIV.  Pour  l’anonyme  (6),  c’a  été  un  nom  i 
de  n'en  avoir  pas.  On  l’apporte  de  la  Seythie. 
Elle  a été  vantée  par  Iiicésius,  médecin  qui 
n’est  pas  une  petite  autorité,  et  par  AristogitOD. 
Hile  est  excellente  pour  les  piales,  pilée  dans 
de  l'eau  et  appliquée;  en  boisson,  pour  les 
coupe  qui  ont  porté  sur  les  mamelles  ou  la  ré- 
gion précordiale , ainsi  que  pour  les  cr  achements 
de  sang.  On  a pensé  aussi  qu’en  cas  de  plaie 
Il  fallait  la  faire  prendre  en  boisson.  On  ajoute, 

XII.  Anonin  quidam  ononida  malunt  vocare,  ramosam,  1 
sitnilem  fcr.o  graeco,  nisi  fruticosior  liirsutiorque  esset, 
odore  jucunda , post  ver  spinosa.  Estur  etiam  riiuria  con- 
dita.  Reveux  \ero  margines  liulcerum  erodit.  Radis  déco* 
quitur  in  posca  dolori  denlinm.  Kadem  cum  melie  pola, 
calculas  pellit.  Comitialibus  dalnr  in  oxymelite  decocta  ad 
diraidiaa. 

XIII.  Anagyros,  quam  aliqui  acopon  vocant,  fruticosa  I 
est,  gravis  odore , flore  oleria  ; semen  in  comiculis  non  bre- 
vibus  gignit,  simile  renibus,  quod  durescil  per  messes. 
Folia  colleclionibus  imponuutur,difficul torque  parientibus 
adaJIigantur,  ita  ut  a partu  statiin  auferantur.  Quod  si 
eiuorluus  liæreat,  et  «ecundae  mensesque  morenlur,  dra- 
chma  bibuntur  in  passo  folia.  Sic  et  suspiriosis  dantur  : et 
in  vino  velere  ad  phalangiorum  morsus.  Radix  discutien* 
dis  concoquendisque  adhibetur.  Semen  commaoducaium 
vomitiones  facit. 

XIV.  Anonymos  non  inveoiendo  nooien  inveuit.  Affer- 1 
tur  eScylhia,  celebrata  Hicesio,  non  parvæ  auctorilatia 
medico  : item  Aristogitoni  : in  vulneribus  prædara , ex 
aqua  tusa  et  imposita  : pota  vero , mamum  precordiisqu*: 
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ce  qui  est , je  crois , un  conte , que  fraîcbe  si 
un  la  brûle  elle  sert  de  soudure  et  pour  le  fer  et 
pour  le  cuivre. 

I XV.  (v.)  L'aparine  (galium  aparine,  L.  ), 
ou  omphncocarpos  ou  pliilanthropos  (xxtv,  lie), 
rst  rameuse,  velue,  portant  d’intervalle  en  inter- 
valle cinq  ou  sis  feuilles,  rangées  circulalrement 
autour  des  branches.  La  graine  est  ronde , dure, 
.concave  et  douceâtre.  Elle  croit  dans  les  champs 
de  blé,  dans  les  jardins  ou  les  prés;  cite  s'attache 
aux  vêtements  par  ses  aspérités.  On  emploie 
contre  la  morsure  des  serpents  la  graine,  eu 
boisson  dans  du  vin,  une  drachme;  ainsi  que 
contre  la  piqûre  des  araignées  phalanges.  Les 
feuilles,  en  topique,  arrêtent  les  hémorragies 
des  plaies.  On  Instllje  le  suc  dans  les  oreilles. 

I XVI.  L’arction  j arclium  lappa , L. ) , nommé 
par  quelques-uns  arcturus,  a les  feuilles  sem- 
blables à celles  du  verbascum,  si  ce  n’est 
qu’elles  sont  plus  velues , la  tige  longue , molle , 
in  graine  du  cumin.  Il  croit  dans  les  ter- 
taitis  pierreux.  La  racine  en  est  tendre,  blan- 
che et  douce.  On  le  fait  bouillir  dans  du  vin 
[ our  le  mal  de  dents , et  on  garde  cette  décoc- 
tion dans  la  bouche.  On  le  prerid  en  boisson  pour 
la  coxalgie  et  la  stranguric.  On  l’applique,  avec 
du  vin , sur  les  brûlures  et  les  engelures , qu'on 
fomente  aussi  avec  la  racine  et  la  graine  pilée, 
dans  dn  vin. 

I XVII.  L’asplenmn  ( asplénium  ceterach  , L.), 
nommé  par  quelques-uns  bémionion , a des  feuil- 
les nombreuses,  longues  d'un  tiers  de  pied , une 
racine  limoneuse , percée  de  trous  comme  celle 
de  la  fougère,  blanche  et  chevelue.  Il  n'a  ni 
tige,  ni  Heur,  ni  graine.  Il  croit  dans  les  pier- 
res, sur  les  murailles  ombragées,  humides.  Le 
plus  estimé  est  celui  de  Crète.  La  décoction  de 

percussis  : item  sangtmirm  evscreanUbos.  Pulaverc  et  bi- 
heuilam  vulneralis.  Fabulera  arbitrur,  quæ  adjiciuatur  : 
recrute  ea , si  uralur , ft-rruiu  aul  air  fer  niminari . 

I XV.  ( v.  j Apariueu  aliqui  on.pliacucar|)<>n , slii  philau- 
thrapon  vacant,  raroosatn,  blrsutaiu,  quinis  senisvc  in 
urbem  circa  ranuis  fultis  per  intervalla.  Senten  rotundum, 
dtuttni,  conravom,  sub  luire.  Nascilur  in  frunientario  agro, 
an!  irurfis  pralisve,  aqreritate  vilain  vertium  tenaci.  Ef- 
ticav  cautra  serpentes , semine  puto  ex  vino  ilrsrbma  :el 
contra  plulaïqtia.  Sanguiuis  atmnilantiam  ex  vulneribus 
repriniuut  rolia  impasita  : suçais  auribns  iiilnn.iitur. 

I XVI.  Arclion  aliqui  arclurum  vocanl  : similis  est  ver- 
ba-co  foliés . niai  quuil  liirsiiliora  surit  : canin  longo,  molli, 
semine  cumini.  Nasdtur  in  primais,  rarlice  teuera,  alba, 
diltnique.  Decoqiiitllr  in  vinu  ad  deuliuin  dolurein,  ila  ut 
amtineatnr  oie  decortuin.  Uitrilur  profiter  iseliiada  et 
slraiigutiam  : e vino  ainliualis  imponilur,  et  pernionibus. 
Foventur  eadctn  cuui  radiée  semine  triio  in  vino. 

t XVII.  Asfdenum  suntqui  bemiouinn  vocant,  fuliis  bien* 
Uiibusmultis,  radire iimosa, cavernusa,  sicuttilicis , can- 
dide, birsota  : ncccaulrni,  ncctlorcm,  uec  sernen  liahct. 
X.ucitui  iu  pétris,  pai ielibusqne  opacis , limnidh  : tauda- 


scs  feuilles  dans  du  vinaigre  prise  en  boisson 
pendant  quarante  Jours  consume,  dit-on,  la 
rate;  il  faut  en  même  temps  mettre  ecs  feuilles 
en  cataplasme  sur  i’hypocondre  gauche.  L’as- 
pletium  fait  aussi  cesser  le  hoquet.  Il  ne  faut  pas 
en  donner  aux  femmes,  car  il  les  rend  stériles. 

XVIII.  L'asdéplas  ( asclepias  vincetoxi-  1 
eum,  L.  ) (7)  a les  feuilles  du  lierre, de  longues 
branches,  des  racines  nombreuses,  menues, 
odorantes  ; la  fleur  d'une  odeur  forte  et  désa- 
gréable, la  graine  de  la  securidaea  ( coronilla 
securidaca  , !..  ).  Il  croit  dans  les  montagnes. 
Les  racines  guérissent  les  tranchées  et  les  bles- 
sures faites  par  les  serpents,  tant  en  boisson 
qu'en  topique. 

XIX.  L'aster  ( aster  amellus , L.  ) (xxvi,  58)  I 
est  appelépar  quelques-uns  bubonion,  vu  que  c’est 
un  remède  souverain  pour  les  affeetionsdes  aines. 
C'est  une  petite  tige,  portant  des  feuilles  oblon- 
gues  au  nombre  de  deux  on  trois , et  ayant,  A la 
sommité,  de  petites  tètes  rayonnées,  en  forme 
d’étoile.  On  le  prend  en  boisson  contre  le  veuin 
des  serpents.  Mais  quaud  il  s’agit  de  l'aine , on 
recommande  de  le  cueillir  de  la  main  gauche, 
et  de  l'attacher  à la  ceinture.  Il  est  utile  aussi 
porté  en  amulette,  dans  les  douleurs  coxal- 
giques. 

XX.  L'ascyron  et  l'ascyroldes  ( hypericum  I 
perforatum , L.  ) sept  semblables  entre  eux 
et  à l'hypéricon  ( xxvr , 53  );  mais  l'ascyroldes 

a les  branches  plus  grandes , férulacées , tout 
à fait  rouges,  avec  de  petites  têtes  jaunes.  La 
graine,  renfermée  dans  de  petits  calices,  est 
menue,  noire,  résineuse.  Les  sommités,  écra- 
sées, tachent  comme  du  sang.  Aussi , quelques- 
uns  l'ont-ils  appelé  androsaimon  ( sang  d’homme). 
On  emploie  la  graine  pourlacoxalgie,  en  boisson, 

lissima  in  Crela.  flnjtis  foliortim  in  aceto  decocto  per  (lies 
xl  poto  lienem  absutni  aiunt  ; et  illinuntur  aulem  : e&dem 
salante  singultus.  Non  d&nda  feininis,  quoniam  sterilila* 
tem  facit. 

XVIII.  Asclepias  folia  ederæ  habel , ramos  longos,  radl-  1 
ce*  numérotas,  tenues,  odoratas  : fions  virus  grave,  sc* 
men  securidacæ.  Nascitur  in  monlibiis.  Radices  tormini- 
bns  incdentur,  et  contra  serpentium  ictus,  nou  solum 
potu,  sed  eliam  iliitn. 

XIX.  Aster  ab  aliquiluis  bubonion  appellatur,  quoniam  I 
ingiiinum  præsentaneuin  remedium  est.  Cauliculus  fol  iis 
oblongis  duntmrf  aul  tribus  : in  cacumiue  capitula  Stella; 
modo  radiata.  Ribilur  et  ad  versus  serpentes.  Sed  ad  in- 
giiinum  tueilicinam , sinislra  manu  dccerpi  juhent,  cl 
juxta  cinctus  alligari.  Prodesl  et  coxendicis  dolori  adal- 
ligala, 

XX.  Ascyron  et  asryroidcs,  similia  sunt  Inter  sc,  et  1 
hyperico  : sed  majores  habet ramos,  quod  ascyroides  to- 
catur,  ferulaceos,  ninnino  rubeules  : ca  pi  tu  lis  parvis, 
luteis.  Scnien  in  calyculis  pusillum  , nigrum , resinoMiin. 
Coma*  trit.v  velut  crucntant.  Qua  de  causa  quidam  liane 
androsæmon  vocavere.  Usus  seminis  ad  ischiadicos , poti 
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deux  drachmes  dans  un  setier  d'hydromel. 
Elle  lâche  le  ventre  et  évacue  la  bile.  On  s’en 
sert  en  topique  pour  la  brûlure. 

1 XXL  L'aphaca  ( vicia  cracca,  L.)  a les  feuil- 
les extrêmement  petites  ; elle  est  un  peu  plus 
haute  que  la  lentille.  Elle  porte  de  plus  grandes 
gousses,  qui  renferment  trois  ou  quatre  graines 
plus  noires,  plus  humides  et  plus  petites  que  la 
lentille.  Elle  croît  dans  les  champs.  Elle  a des 
qualités  plus  astringentes  que  la  lentille,  du  reste 
s'emploie  de  même  et  produit  les  mêmes  effets. 
La  graine  en  décoction  arrête  les  débordements 
d'estomac  et  de  ventre. 

1 XXII.  Je  n’ai  point  trouvé  dans  les  auteurs  ce 
que  c’est  que  l’alcibion  (echium  rubrum,  Jacq.)  ; 
mais  j'ai  trouvé  qu'on  se  sert  de  la  racine  et  des 
feuilles  pilées,  à l'intérieur  et  à l'extérieur,  pour 
les  morsures  des  serpents;  les  feuilles,  une  poi- 
gnée , pilée  avec  trois  cyathes  de  vin  pur  ; la  ra- 
cine, trois  drachmes  pour  la  même  quantité  de 
vin. 

1 XXIII.  L'alectorolophos  ( rhinanlhus  crista 
galli,  L.)  ou  la  crête,  comme  nous  l’appelons,  a 
les  feuilles  semblables  à une  crête  de  coq  et  nom- 
breuses, la  tige  menue,  la  graine  noire  dans  des 
gousses.  Il  est  bon  pour  la  toux,  cuit  avec  des 
fèves  concassées  et  du  miel  ; il  est  bon  aussi  pour 
les  taies  des  yeux.  On  jette  la  graine  entière  dans 
l'œil  ; loin  de  troubler  la  vue , elle  attire  à soi 
tout  ce  qui  l’offusquait;  alors  elle  change  de 
couleur:  de  noire  qu’elle  était,  elle  commence  à 
blanchir,  se  gonfle,  et  sort  d'elle-même. 

t XXIV.  (vi.J  La  plante  que  nous  nommons  alus 
{coris  monspeliensis,  L.)  (xxvi,  36),  et  que  les 
Grecs  nomment  symphyton  des  pierres,  ressem- 
ble à la  cunila  bubula  ( xxvi,  26  ),  a les  feuilles 
petites , trois  ou  quatre  branches  partant  de  la  ra- 
cine, des  sommités  semblables  à celles  du  thym. 

duabus  drachmis  m hydromelilis  sextario.  Alvum  sol vil, 
bilem  detrahil.  lllinitur  et  ambuslis. 

1 XXI.  Apliaca  tamia  ad  minium  folia  hab«t  : pusillo  allior 
lenticula  est.  Siliquas  majores  fart,  iu  quibus  Cerna  ant 
quatema  somma  sunt  nigriora , madidiora  et  minora  lenli- 
cola.  Nascilur  in  arvis.  Naluraei  ad  spissandum  eflicacior, 
qiiau»  lenli  : reliquo  usu  cosdem  effectua  babel.  Sloroachi 
alvique  (luxioncs  sistitsemon  decoctuni. 

f XXII.  Alcihion  qualis  eteet  lierba,  apud  auclores  non 
roperi.  Sed  radicem  ejus  et  folia  trita , ad  serpenlis  morsum 
imponi  et  bibi  : folia,  quantum  inanus  capiat,  trita  cnm 
vini  meri  cyalhi-s  tribus,  ant  radicem  drachmarum  triuin 
pondéré  cum  vini  eadem  mensura. 

I XXIII.  Alertorolopbos , qua*  apud  nos  crista  dicitur, 
folia  habet  simiiia  galliuacei  cristæ , plura , caulem  te- 
nuem,  semen  nigriini  in  siliqnw.  Ulilis  lussientibus  coda 
cum  faba  fresa,  melleaddito  : et  caligini  oculorum.  Soli- 
dum  semen  conjicitur  inoculum,  nec  turbat,  sed  in  se 
raliginem  contraint.  Mutai  colorem,  sed  ex  nigro  albicare 
incipit  et  iutumescit , ac  per  se  exit. 

t XXIV.  (ti.)  Alnm  nos  voramus,  Gracci  symphyton 
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Elle  est  ligneuse,  odorante,  d'une  saveurdouce  et 
qui  provoque  la  salive.  La  racine  est  longue  et 
rousse.  Elle  croît  parmi  les  pierres,  d’où  vient 
le  surnom  de  pétrée  qu’elle  porte.  Elle  est  très- 
bonne  pour  les  douleurs  de  côté,  pour  les  reins, 
pour  les  tranchées,  pour  la  poitrine,  pour  les 
poumons,  pour  l'hémoptysie,  pour  les  maux  de 
gorge.  On  emploie  à l'intérieur  la  racine  pilée  et  2 
bouillie  dans  du  vin , et  parfois  aussi  â l'exté- 
rieur. De  plus,  mâchée  elle  calme  la  soif,  et  elle 
est  particulièrement  rafraîchissante  pour  le  pou- 
mon. On  s’en  sert  en  cataplasme  pour  les  luxa- 
tions et  les  contusions.  Elle  adoucit  les  intestins. 
Cette  plante  resserre  le  ventre , cuite  dans  de  la 
cendre,  dépouillée  de  ses  follicules,  pilée  avec 
neuf  grains  de  poivre , et  prise  dans  de  l’eau. 
Elle  a une  telle  efficacité  pour  la  guérison  des 
blessures,  qu’elle  agglutine  ensemble  les  viandes 
avec  lesquelles  on  la  fait  cuire;  de  là  le  nom  que 
les  Grecs  lui  ont  donné  ( utov , consoude). 
C'est  aussi  un  remède  pour  les  os  fracturés. 

XXV.  (vu.)  L’algue  rousse  (xxvi,  66)  est) 
bonne  contre  les  piqûres  des  scorpions. 

XXVI.  L’actæa ( actœa  spicata , L.)  a lesfeuil- 1 
les  d’une  odeur  forte,  les  tiges  raboteuses  et 
garnies  de  nœuds , une  graine  noire  comme  celle 
du  lierre  et  des  baies  molles.  Elle  croit  dans  des 
lieux  ombragés,  iocultes,  humides.  On  en  donne 
plein  un  acétabule  ( 0 litr.,  068  ) pour  les  maladies 
internes  des  femmes. 

XXVII.  L’ampclos agria  (vigne  sauvage) (fa- 1 
mus  communie ) a les  feuilles  dures,  d'une  cou- 
leur cendrée,  comme  nous  l’avous  dit  en  traitant 
des  plantes  cultivées  (xxui,  14);  des  sarments 
longs,  noueux , rouges  comme  la  fleur  que  nous 
avons  appelée  flamme  de  Jupiter,  en  traitant  des 
violettes  (xxi , 33  et  38).  La  semence  ressemble 
au  grain  de  la  grenade.  La  racine , bouillie  dans 

petrÆum,  simile  cnnilæ  bubulæ.  folîia  parvis,  ramU  Iri- 
bus  aut  quatuor  a radice , cacuroinibus  lliyini , surculosunj, 
odoralum , giistu  dulce , salivam  dons , radice  longs  rut  ils. 
Nascitur  in  pétris,  ideo  pclrwum  cognorninatum  : utilis- 
ùimuinJateribus,  renibus,  torminibus,  pectori,  pnlmoni- 
bus,  sangulnem  rejicientibus,  faucibus  asperis-  Bibiluri 
radix  trita,  et  invino  decocla,  et  aliquando  Kiipcrlinilur. 
Quia  et  commarvducata  sitiin  seil.it , prxvipuequt  pulino* 
Dcm  réfrigérât.  Luxatis  quoque  imponilur,  etcoritusis  : leoit 
interanea.  Alvum  sislit  coda  in  cinere,  delrnctisqiie  follicu- 
lis  trita  cum  piperis  novem  granis,  et  ex  aqua  pola.  Vulne* 
ribussanandis  tanta  præslarilia  est,  ut  carnes  quoque, dum 
coquuiitur,  coDglulincladdita  : un  de  et  Giæcinomen  impo- 
suere.  OssibuS  quoque  fractis  medetur. 

X XV.  ( vu.  ) Alga  rufa , et  scorpionum  ielibus.  * I 

XXYI.  AcUea  gravi  foliorum  odore,  caulibus  asperis  1 
geniculatis,  semine  nigro,  utederæ,  haccis  moltibus,  na* 
scitur  iu  opacis  et  asperis,  aquosisque.  Datur  acetabulo 
pleno  interioribus  feminarum  morbis. 

XXVII.  Aropolos  agria  vocatur  lierba,  folîis  dons  ri- 1 
neracei  coloris,  qualetn  in  salis  diximus,  viticnlls  Ion  gis 
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trois  cyathes  d'eau  avec  addition  de  deux  cyathes 
de  vin  de  Cos,  relâche  doucement  le  ventre,  et  se 
donne  pour  cette  raison  aux  hydropiques.  Elle 
guérit  les  affections  de  la  matrice  et  les  taches 
du  visage  chez  les  femmes.  Dans  la  coxalgie,  on 
se  sert  utilement  de  cette  plante  pilée  avec  ses 
feuilles,  et  appliquée  avec  son  suc. 

t XXVIII.  Il  y a plusieurs  espèces  d'absinthe: 
la  santonique  { artcmisia  sanlonica,  L.  ),  appe- 
lée ainsi  d’une  cité  des  Gaules  ; la  pontique , du 
Font,  ou  les  bestiaux  s'en  engraissent,  ce  qui  fait 
qu'on  les  trouve  sans  fiel  (xi,  75  ) : c’est  la  meil- 
leure absinthe;  celle  d'Italie  est  beaucoup  plus 
amère;  l'intérieur  de  celte  du  Pont  est  doux.  Il 
convient  de  faire  connaître  l’usage  de  cette 
plante,  l'uue  des  plus  aisées  à trouver  et  des 
plus  utiles,  d'ailleurs  employée  spécialement  dans 
les  cérémonies  religieuses  du  peuple  romain.  En 
effet,  dans  les  fêtes  latines  il  se  fait  des  courses 
de  quadriges  au  pied  du  Capitole,  et  ou  donne 
au  vainqueur  de  l’absinthe  à boire,  nos  an- 
cêtres ayant  jugé  sans  doute  que  c’était  assez 
l'houorer  que  de  lui  donner  pour  prix  la  sauté. 
L’absinthe  fortifie  l'estomac  ; aussi  fait-on,  comme 
nuus  l'avons  dit  ( xtv  ,19,  7),  uu  vind'absin- 

3 the.  On  en  donne  à boire  la  décoction  dans  l'eau, 
décoction  ainsi  préparée  : on  fait  bouillir  six 
drachmes  de  feuilles,  avec  les  branches,  dans 
trois  setters  d'eau  de  pluie,  et  on  laisse  refroidir 
cette  décoction  è l'air  peudant  un  jour  et  une 
nuit.  Il  faut  aussi  y ajouter  du  sel.  L'usage  de 
- cette  préparation  est  très-ancien.  On  se  sert  aussi 
de  l'infusion  d'absinthe , car  c'est  le  nom  qu'il 
faut  donner  â cette  façon  de  l'employer.  Lorsqu’on 
la  fait  infuser  dans  quelque  quantité  d’eau  que 
ce  soit , il  faut  que  le  vase  reste  couvert  pendant 
trois  jours.  On  use  rarement  de  l’absinthe  pilée, 

callosift,  mbentibus,  qualiler  flos,  quem  Joris  (lanimam 
appellavima»  in  violis  : fert  scraen  limite  punici  malt  aci- 
nii.  Radis  ejus  decocla  In  aquæ  cyathis  lertiis,  additis  vini 
Coi  ejathiaduobüs,  alvum  aolvit  leniter,  ideoque  hydro- 
picis  datur.  Yulvæ  vilia  et  cutis  in  fccic  mulierum  émon- 
dât. I&cliiadicos  quoque  uti  liac  herba  prodest,  tusa  cum 
lüliis,  et  illita  cum  succo  suo. 

1 XXVIII.  AbsinlhU  généra  surit  plura  : santonicum  ap- 
peltalura  Gilliæ  dvitate  : ponticuin  a Ponto,  ubi  pecora 
pinguescunt  ilto,  et  ob  id  sine  Mie  reperiuntur  : neque 
aliud  prœstanlius  : multoque  italicum  amarius,  sed  me- 
dulla  pontici  dulcis.  De  usu  ejus  convertit  dicere,  herbæ 
facilliniæ,  alqne  inter  paucas  utilissimœ,  praelerea  sacris 
populi  romani  célébrais*  pcculiariter.  Siquidem  Latioarum 
feriis  quadrigæ  cerlant  in  Capitolio,  victorque  absinlliium 
bibit  : credo,  sauilatem  præmio  daii  lionoritice  arhitratis 
majoribus.  Stoinaclium  corroborât,  et  ob  hoc  sapor  ejus 

2 in  vina  translertur , ut  diximus.  Bibilur  et  decoclum  aqua , 
ac  postea  nocte  et  die  refrigeratum  sub  din,  deroctil  sex 
draclimis  foliortim  cum  ramis  suis  In  cælostia  aquæ  sex- 
tariis  tribus  : oportet  et  salem  addi.  Velnsli&sime  in  usu 
est.  Bibitur  et  madefacti  dilulum  : ita  enim  appelletur  hoc 


ainsi  que  du  suc  tiré  par  expression.  Ce  suc  s'ex- 
prime de  la  graiue  lorsqu’elle  commeace  à gros- 
sir : on  la  fait  tremper  daus  l'eau  pendant  trois 
jours  si  elle  est  fraîche,  ou  pendant  sept  jours  si 
elle  est  sèche;  ensuite  on  en  met  dix  hémines 
(2  litr.,  7)  dans  quarante-cinq  setiers  d’eau;  on  fait 
cuire  dans  an  vasedecuivre  jusqu'à  réduction  au 
tiers;  on  filtre,  puis  on  fait  cuire  lentement  jus- 
qu’à consistance  de  miel , comme  le  suc  qu'on 
tire  de  la  petite  centaurée.  Mais  le  suc  d'absinthe 
préparé  de  cette  manière  fait  mal  à l’estomac  et 
à la  tête,  au  lieu  que  ta  décoction  dont  nous  avons 
parlé  est  très-salutaire.  Eu  effet,  celle-ci  resserre  3 
l’estomac , fait  sortir  la  bile,  est  diurétique , amol- 
lit le  ventre,  le  guérit  s’il  est  douloureux,  chasse 
les  vers,  et  dissipe  les  faiblesses  d'estomac  et  les 
flatuosités,  avec  le  sill  (xx,  18),  le  nard  celtique  et 
un  peu  de  viDaigre.  Elle  fait  cesser  le  dégoût , elle 
aide  ta  digestion;  elle  enlève  les  crudités,  avec 
la  rue,  le  poivre  et  le  sel.  Les  anciens  donnaient 
l’absiutbe  en  purgatif  : six  drachmes  de  la  graine 
dans  un  setier  d’eau  de  mer  gardée,  avec  trois 
drachmes  de  sel  et  un  cyathe  de  miel.  On  rend 
cette  préparation  plus  efficace  en  doublant  ladose 
de  sel  ; mais  comme  la  graine  ne  se  broie  pas  aisé- 
ment, il  faut  y mettre  du  soin.  Quelques-uns  l’ont 
même  donnée  dans  de  la  polenta  à la  dose  sus- 
dite, en  y ajoutant  du  pouliot.  D'autres  ont  fait  t 
prendre  aux  enfants  les  feuilles  dans  une  figue 
sèche,  pour  en  masquer  l’amertume.  Prise  avec 
de  l’iris,  l'absinthe  nettoie  la  poitrine.  Dans  l'Ic- 
tère on  la  prescrit  crue,  en  boisson,  avec  del'ache 
ou  de  radiante  ( xxu,  30).  Contre  les  flatuosités, 
on  la  prend  par  petits  coups,  chaude  dans  de 
l'eau  ; pour  les  affections  du  foie , avec  le  nard 
celtique;  pour  les  affections  de  la  rate,  avec  du 
vinaigre,  ou  de  la  bouillie,  ou  une  Qgue.  Daus  du 

genus.  Diluli  ratio,  ot(  quisquis  fuerit  modus  aquar  ) le- 
gatur  per  tridnum.  Trilum  raro  in  use  eat,  aient  et  Min  us 
express).  Expriinilar  aulem,  quutn  primum  semen  tnr* 
gcscit,  madefaetnm  aqua  trirtuo  recens,  aut  siceuoi  sep- 
tem  dit-bus.  Deinde  cuctuni  in  æneo  vase  ad  ter  lias , x l,e- 
minis  in  squat  sextariis  xlv,  iterumque  percolalum  lente 
coquitur  ad  crassitudinem  rnellis,  qualiler  ex  minore  cen- 
taureo  qureritiir  sucs-us.  Sed  bicabsinthii  inulilis  stomachn 
capitique  est,  quum  titille  decocli  saluberrirnus.  Namque  3 
adstringit  atnniaciiurn  bilemque  detrahit , urinaui  ciel , 
alvum  emollit , et  in  dolore  saint  : rentris  anintalia  pelltt , 
malaciam  stumaclii  et  iudaüonea  discutit  cum  sili  et  nardn 
gallico,  aretu  exiguo  addito.  Fastidia  absterget  : cnncoc- 
liones  adjuvat.  Cruditates  detrahit  cum  ruta,  et  piperv, 
et  sale.  Anliqui  purgationis  causa  dabaul,  au»  marinnt 
aqua:  veteris  sextariu,  seminis  sex  draebmis,  cum  tribus 
salis,  et  rnellis  cyatho.  1 flicacius  purgal  dupliralo  sale. 
Diligenter  autem  leri  debet , propter  diflicullatt-m.  Quidam  4 
et  in  polenta  dedere  supra  dicton)  pondus , addito  pulegio  : 
alii  pueris  folia  in  fieo  sicca , ut  amaritudiuem  {allèrent. 
Tboracem  purent  cum  iride  snmliun.  In  regto  morbo  cru. 
dam  bibilur  cuin  apio , anl  adianlo.  Ad  ver  sus  inflatioues , 
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vinaigre,  elle  combat  les  mauvaUeffetsdes  cham- 
pignons et  ceux  de  la  glu  ( ixias , xxn,  31  )(«}; 
dans  du  vin,  ceux  de  la  ciguë , et  le  venin  de 
la  musaraigne,  du  dragon  marin  et  du  scor- 
plou.  L'abslntbe  est  très- bonne  pour  éclaircir  la 
vue  : on  en  fait  un  topique  avec  le  vin  cuit,  pour 
les  (luxions des  yeux;  avec  le  miel,  pour  les  con- 
tusions. La  vapeur  de  la  décoction  guérit  les 
oreilles,  ou  si  elles  suppurent  on  pile  l'absinthe 

3 avec  du  miel.  Trois  ou  quatre  petites  branches 
d'absinthe,  avec  une  racine  de  nard  celtique  et 
six  cyathes  d'eau , sont  diurétiques  et  emmena- 
gogues.  L’absinthe  est  eu  particulier  emména- 
gngue,  prise  avec  du  miel  ou  en  pessaire  dans 
de  la  laine.  Avec  du  miel  et  du  nitre,  c'est  un 
remède  pour  l'angine.  Dans  de  l’eau , elle  guérit 
les  épinyctides.  On  en  fait  un  topique  pour  les 
plaies  récentes  avant  qu'elles  aient  été  touchées 
par  l'eau;  on  s'en  sert  en  outre  pour  les  ulcéra- 
tions de  la  tête.  On  l'emploie  particulièrement 
eneataplasmc  pour  les  douleurs  viscérales,  avec 
de  ta  cire  de  Chypre  ou  avec  des  figues.  Elle  gué- 
rit les  démangeaisons.  Il  ne  faut  pas  la  donner 
dans  la  (lèvre.  Bue  pendant  la  navigation , elle 
empêche  le  mal  de  mer;  portée  sur  le  ventre, 
elle  empêche  le  gonflement  des  aines.  Flairée, 
elle  provoque  le  sommeil.  Elle  produit  le  même 
effet  mise  sous  le  chevet  a l’insu  de  la  per- 
sonne. Placée  dans  les  hardes  elle  les  préserve 
des  vers.  En  onction,  dans  l’huile,  ou  brûlée, 
en  fumigation,  elle  chasse  les  cousins.  L’encre 
à écrire  dans  laquelle  on  a mêlé  du  suc  de 
cette  plante  garantit  l’écriture  contre  les  ruts.  La 
cendre  d'absinthe  mêlée  avec  de  l’huile  rosat 
et  de  l'onguent  rosat  nolreit  les  cheveux. 

1 XXIX.  Il  est  aussi  une  absinthe  marine 


( xx xii,  81, 5)  (artemiiia  marilima , L.),  nom- 
mée par  quelques-uns  serlphium  ; la  plus  estimée 
croît  à Taposiris  d'Égypte.  Les  initiés  aux  mys- 
tères d’Isis  en  portent  un  rameau  à la  main.  Elle 
a la  feuille  plus  étroite  que  la  précédente,  et  est 
moins  amère.  Elle  fait  mal  à l'estomac,  relâche 
le  ventre,  et  chasse  les  vers  intestinaux.  On  la 
prend  en  breuvage  avec  de  l’huile  et  du  sel , ou 
délayée  dans  un  potage  fait  avec  la  farine  de 
blé  de  trois  mois.  On  en  fait  cuire  une  poignée 
dans  un  setier  d'eau  jusqu’à  réduction  de  moitié. 

XXX.  (vin.)  Les  Grees  donnent  le  nom  de  1 
ballote  (ballota  nigra,  L.  ),  ou  melampresion 
(xx,  89)  (9),  à une  plante  rameuse  à lige  noire, 
quadrangulaire,  a feuilles  velues , couvrant  les 
tiges,  plus  grandes  que  celles  du  poireau,  plus 
foncées,  et  d’odeur  forte.  Les  feuilles  pilées,  et 
appliquées  avec  du  sel,  ont  de  l'efficacité  contre 
les  morsures  de  chien  ; cultes  dans  la  cendre 
et  enveloppées  daus  une  feuille  de  chou,  contre 
les  condylomes.  Cette  plante  avec  du  miel  dé- 
terge  les  ulcères  sordides. 

XXXI.  Le  botrys  (chenopodium  botrys,  L.  ) 1 
est  une  plante  touffue,  à petites  branches  jaunes  ; 
la  graine  est  tout  autour  des  branches  ; les  feuil- 
les ressemblent  a celles  de  la  chicorée.  Cette 
plante  se  trouve  sur  le  bord  des  torrents.  C’est  un 
remède  pour  l'orthopnée.  Les  Cappadocicns  la 
nomment  ambrosia  ; d’autres , artemisia. 

XXXII.  La  brabyla  (prune  de  damas)  a des  I 
propriétés  astringentes , à la  façon  du  coing  : c’est 
tout  ce  que  les  auteurs  en  disent. 

XXXIII.  le  bryon  marin  est  (xxxii,  36  ) l 
(ulva  laetuca,  L.),  sans  aucun  doute,  une 
plante  portant  des  feuilles  semblables  à celles  de 
la  laitue  ; il  est  rngueux  et  comme  resserré  sur 


calidum  paulatim  sorbetur  ex  aqua  : jocincria  causa  cura 
Kallicu  narda  : Uenis,  cum  aceto,  aut  pulte,  eut  lico  su- 
mitur,  Adversalur  fungis  ex  aceto  : item  risco  : cicutæ  ex 
viuo  : et  mûri»  aranei  raorsibus , dracoui  mari  no,  scorpio- 
nibua.  Oculorum  daritati  multum  confert.  Epipltoris  cum 
passu  imponitur , suggillatis  cura  ruelle.  Auras  decoclura 
ejus  vaporia  sultilu  saoat  : aut  ai  maoeut  aanie,  cura 
S raelle  tritura.  Urinant  ac  tueuses  cient  très  qualuorre  ra- 
ntnli,  cum  gallici  nanti  ratlice  una,  evalhis  aquæ  vt. 
Menses  privatim  cum  nielle  aunitum , et  in  vellere  ap- 
positum.  Angiois  subveuil  cura  melle  et  uitro.  Kpinycti- 
daa  ex  aqua  sanat  : volnera  recenlia,  priusquam  aqua 
tangaulur , irapositum  : prælcrea  capitis  hulcera.  Peeu- 
Siariter  ilibus  imponitur,  cum  n pria  cura , aut  cum  lico. 
Sanat  etpeuritua.  Pion  est  tlatnlutn  in  febri.  Nauseam  ma- 
ria arcet  in  navigatiombua  potuin  : iuguraum  turaorem  iu 
ventrali  tiabituui.  Somnos  allitit  olfaction , aut  inacio  sub 
capite  positum.  Veslibus  liwertum  tracas  arcet.  Culices 
ex  oleo  perunclia  abigit  : et  turao , ai  uratur.  Atramenlum 
librarium  ex  dilulo  ejus  teraperatum,  lilteraa  a rausculia 
tuetur.  Capillunt  deuigrat  absinthii  cinis , unguento  rosa- 
ceoque  periuixtus. 

I XXIX.  Est  et  absintbium  niarinum  , quod  quidam  Se- 


ripliium  Tocant,prohatiasimum  in  Tapoairi  Ægypti.  Hujus 
ramum  Isiaci  præferre  aolemne  babeot.  Angnslius  priore , 
minusqtte  amarum , stomacho  inimicum , alvum  mollit , 
pellitque animalia  interaoeorum.  Bibilur  cura  oleo  et  sale, 
aut  in  larhur  trimestris  sorbitioue  dilutum.  Coqottur, 
quantum  manua  copiât , In  aquæ  sextario  ad  dimidiaa. 

XXX.  (viu.)  llalloteo  alla  Domine  melampraalon  I 
Græci  vocaol,  hrrbam  frulicoaam,  angolosis  caulibua 
nigris , birsutis  foliis  veatientibua , raajuribus  quant  porri , 
et  nigrioribus,  gravcolentibus.  Via  ejua  efïicax  adveraua 
cauia  moraua,  ex  sale  loliia  tritia  irapoaibn  : item  ad  eon- 
dylnmata , coctia  cinere , in  folio  oleria.  Purgat  et  aordida 
hulcera  cum  metle. 

XXXI.  Bolrya  fruticosa  herba  est,  luleia  ramttlia.  Se- l 
men  circa  totos  uaacitur  : folia  cichorio  siuiilia.  Inveuitur 
in  torrentium  ripia.  Mcdetur  orthopnoicis.  Hoc  Cappa- 
duces  ambrosiain  vocant , alii  artemisiam . 

XXXII.  Brabyla  apiasandi  vtm  tusbet,  colonel  mali  I 
modo  : nec  ampliua  de  ea  tradunl  auctorea. 

XXX1U.  Bryon  mariuum  , berba  aine  dubitatione  eat,  I 
lactnœ  foliis  similis,  rugoea,  veluti  contracta,  sice  cable, 
ab  ima  radice  exeuntibut  foliis.  Naacitur  in  acopulia 
maxime , leatiaqne  terra  comprtbenais  Prsecipua  aiccandi 
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lui-même,  sans  tige,  les  feuilles  s'échappant  du 
haut  de  la  racine.  Le  bryon  croît  principalement 
sur  les  rochers  et  sur  les  coquillages  engages  dans 
le  sable.  Il  a pour  propriété  spéciale  de  sécher, 
de  resserrer.  Il  arrête  toutes  les  collections,  tou- 
tes les  inflammations , surtout  celles  de  la  goutte, 
i l il  est  bon  dans  tous  les  cas  ou  II  s'agit  de  ra- 
fraîchir. 

t XXXIV.  Je  trouve  que  l’on  donne  la  graine  d 
bupleuron  { xxtt , 35  ) pour  les  morsures  des 
serpents,  et  qu’on  fomente  les  piales  avec  la 
décoction  de  cette  plante , en  y ajoutant  des 
feuilles  de  mûrier  ou  d’origan. 

• XXXV.  Le  catanance  (omithopus  compres- 
sas, L.)  est  une  herbe  de  Thessalie,  qu'il  est 
inutile  que  nous  décrivions , caron  ne  l’emploie 
que  dans  les  philtres.  Pour  faire  voir  la  vanité 
des  arts  magiques , il  n’est  pas  hors  de  propos 
de  remarquer  que  cette  plante  a été  choisie  pour 
l'usage  indiqué  parce  qu'en  se  desséchant  elle 
se  rccoquille  comme  les  serres  d'un  milan  mort. 
Pour  la  meme  raison,  nous  passerons  sous  si- 
lence le  cemos  [gnaphalium  leontopodium , L.  ). 

I XXXVI.  Il  y a deux  espèces  de  calsa.  L'une 
(an  nn  on'snrumjestsemblableàl’arum  (xxiv,94) 
et  croit  dans  les  terres  labourées  ; on  la  recueille 
nvant  qu'elle  se  dessèche.  Mêmes  usages  que 
ceux  de  l'arum.  On  prend  en  boisson  la  racine , 
comme  purgatif  et  comme  emménagogue.  La  tige, 
bouillie  avec  ses  feuilles  parmi  des  légumes, 
guérit  le  ténesme. 

! XXXVII.  L’autreespccc (ancAusa  (inctoria)est 
appelée  par  quelques-uns  anchusa  (xxn,  23); 
par  d'autres,  rhinochisia.  Les  feuilles  sont  celles 
de  la  laitue,  mais  plus  longues,  velues.  La  ra- 
cine est  rouge,  et  en  topique  avec  de  la  polenta 

ei  spissandiqne  vis,  et  collection»  omnes  inflammaliones- 
que  euhibendi , pncdpuc  puriagræ,  et  quidquid  refrigerare 
opti*  fit 

t XXXIV.  Bnpleuri  fomen  ad  ictus  «erpentinm  dari  re* 
perio , foveiique  plagas  decocta  ea  herba , adjeelis  folii* 
niori,  aut  origan i. 

I XXXV.  Cataiianren  Tliessalam  licrbam , qnalis  fit,  a 
oobisdeacribi  super  vacuum  est,  qunm  ait  ususejusad  ama* 
loria  tantum,  lllud  non  abri?  est  dixissc  ad  ilelegrnda»  ma- 
glcas  vaniUtcH,  eleclam  ad  liunc  usuin  conjectura,  qno- 
uiam  arcaceti*  conlraheret  se  ad  speciem  unguium  mil\i 
exanimati.  Eadem  ex  causa  et  cemos  siiebilur  a nobis. 

I XXXVI.  Calsa  duonim  generum  est.  Una  simili* 
aro.  Na^citur  iu  aratiouihus.  Colligitur  aulequam  ina- 
rewat,  nsusque  eoadem  babel,  qnot  arum.  Itibitur  quo- 
que  radix  liujus  ad  cxinanlrndas  alvos,  meusrsque  mu  lie  - 
rum  : item  cauiiscuin  foliis  in  Icguminibus  decoclus  sanat 
tenesmon. 

1 XXXVII.  Alterum  gara*  ejus  quidam  anrhufam  vo- 
caut,  alii  rliiimchbiam.  Folia  lactuca*  longiora,  plu- 
tnosa,  radiée  rubra,  quæ  ignés  tacrot  cum  llore  polenta* 
sanat  importa  : jodneris  aillent  vitia,  in  vino  albo  pota. 

I XXXVIII.  Circaa  stryrhno  saiivo  similis  est,  dore 


e guérit  les  érysipèles  ; prise  à i'intéric  ur  avec 
du  vin  blanc,  les  affections  du  foie. 

XXXVIII.  La  cireæa  ( circœa  luteliana,  L.)  1 
(10)  ressemble  au  strycbnos  cultivé  ( solanum 
! nigrvm):  (leur noire,  très-petite;  graine  menue 
comme  le  millet,  se  formant  dans  des  espèces  de 
cornets;  racine  haute  d'un  demi-pied,  ordiual- 
remeut  triple  ou  quadruple,  blanche,  odorante, 
d'une  saveur  chaude.  Elle  croit  sur  les  rochers 
exposés  au  soleil.  On  la  fait  infuser  dans  du  vin, 
et  on  l’administre  pour  les  douleurs  et  les  affec- 
tions de  la  matrice;  il  faut  que  trois  onces  de  la 
racine  pilée  aient  macéré  dans  trois  setiers  de 
vin  pendant  nn  jour  et  une  nuit.  Cette  même  po- 
tfon  fait  sortir  l’arrière-faix.  La  graine  prise 
dans  du  vin  ou  de  l'eau  miellée  diminue  le  lait. 

XXXIX.  Le  clrsion  ( carduus  tenui/lorus , L.)  1 
est  une  tige  menue  et  tendre , haute  de  deux 
coudées , triangulaire,  et  entourée  de  feuilles  épi- 
neuses; les  piquants  sont  mous.  Les  feuilles  sont 
semblables  à celles  delà  buglosse,  plus  petites, 
blanchâtres.  Au  sommet  le  clrsion  a de  petites 
têtes  pourpres  qui  tombent  en  duvet.  Cette  plante, 
ou  la  racine,  attachée  au  lieu  douloureux,  guérit, 
dit-on , les  douleurs  des  varices. 

XL.  Le  cratæogonon  ( cntcianella  monspe-  1 
liaca,  L.)  est  semblable  à un  épi  de  froment.  Il 
est  formé  de  plusieurs  tuyaux  qui  partent  d'une 
seule  racine,  et  II  est  rempli  de  noeuds.  Il  croît 
dans  les  lieux  ombragés;  la  graine  est  semblable 
au  millet,  et  d’un  goût  très-âpre.  Si  nn  homme  et 
une  femme  en  avalent  dans  du  vin , avant  le 
repas , trois  oboles  dans  trois  eyathes  d'eau , l’en- 
fant , même  conçu  depuis  quarante  jours , sera , 
dit-on , du  sexe  masculin.  Il  est  un  autre  cratæo- 
gouos  appelé  thélygonos  (xxvt , 91  ).  On  recon- 

nigro,  posillo,  parvo  xemine,  ut  milii,  nasrenle  in  quibus- 
dam  comicutis,  radice  semipedali , triplici  ferme,  aul 
qnadniplici,  alba,  odorala,  gustu  calidi.  Nascitur  in 
apricis  saxis.  Diluitur  in  vino,  bibiturqne  ad  dolorem 
vuIyie  et  vitia.  Macerari  oportet  in  scxlariis  tribus  qua- 
drantem  rarticixtnsæ,  noclemet  dicni.  Trahit  eadem  polio 
et  sccunrias  : scinine  lac  minuilur,  in  vino  aul  muUa  aqua 
polo. 

XXXIX.  Cirsion  rauiirutus  est  tener  duttm  ctthilormn , t 
triangulo  ximilix,  foliis  spjnosix  circnmdalux.  Spinæ  mottes 
sunt.  Folia  bovis  lingitæ  similia , minora , subcandida , et 
in  racumine  rapitida  purpurea,  quæ  anlruntur  in  lann- 
gines.  liane  bci  liant  ratlicemve  ejus  adalligatam , dolnres 
vatirum  sanare  Innhint. 

XL.  Cratæogonon  xpicæ  tritiri  simite  ext , multis  cala-  I 
rnis  ex  una  radice  emiranlihns,  mullorumqne  genicnlo- 
rum.  Mascitor  in  oparix  , xeininc  milii , vetiementer  axpero 
gustu  : quod  xi  bibanl  ex  vino  ante  eo-uam , tribus  obolix 
in  cyalhia  aquæ  tutidem , mulier  ac  vir,  ante  eonceptnr» 
diebus  XL,  virilix  sexnx  partum  rulurum  aiunt.  Fst  et  «lia 
cratæogonos , quæ  thelygonox  voeatur.  Diflerenlia  inlelli- 
gilur  ienitate  guxtux.  Sont  qui  (lorcm  cratieogoni  bibentex 
uiulicres  intra  xi.  dirm  roncipere  trxdanl.  l-.adem  saoant  2 
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naît  celui-ci  à la  douceur  du  goût.  Des  auteurs 
prétendent  que  des  femmes  qui  prennent  en 
boisson  la  fleur  du  cratæogonos  conçoivent  avant 

3 quarante  jours.  Ces  mêmes  plantes,  avec  du 
iniel,  guérissent  les  vieux  ulcères  noirs,  en  rem- 
plissent les  sinus,  et  rendent  de  la  chair  aux  par- 
ties atrophiées.  Elles  détergent  les  parties  sup- 
purantes; elles  dissipent:  les  tumeurs;  elles 
adoucissent  la  goutte,  toutes  les  fluxious,  et  sur- 
tout celles  des  mamelles.  Sous  le  nom  de  eratatgos 
ou  de  cratægon,  Théophraste  (UisL  tu,  15) 
entend  un  arbre  appelé  en  Italie  aquifolia  (xxtv, 
73)  (II). 

1 XLI.  Le  crocodilion (rarduu.!  pycnocephalus, 
L.)  a la  formedu  chaïuælèon noir  ( broiera  corym- 
basa).  La  racine  est  longue,  uniformément  grosse, 
et  d’une  odeur  piquante.  Il  croit  dans  les  terrains 
sablonneux.  En  boisson , il  fait  sortir  par  les  na- 
rines beaucoup  de  sang  épais,  et  de  la  sorte,  dit- 
on  , consume  la  rate. 

t X LU.  Le  cynosorchis,  appelé  par  quelques- 
uns  orehis,  a les  feuilles  de  l'olivier,  molles,  au 
nombre  de  trois,  étendues  sur  le  sol  dans  la  lon- 
gueur d’un  demi-pied,  la  racine  bulbeuse, 
oblonguc,  et  divisée  en  deux  parties  ( xxvt,  63)  : 
l'une  supérieure,  qui  est  plus  dure,  l'autre  infé- 
rieure, qui  est  plus  molle.  Cette  racine  se  mange 
cuite,  comme  des  bulbes;  on  la  trouve  ordinai- 
rement dans  les  vignobles.  Si  les  hommes  mnn- 
gent  la  grosse  partie , des  enfanta  mâles,  dit-on  , 
seront  engendrés;  si  les  femmes  mangent  la  pe- 
tite, des  enfants  femelles.  En  Thessalie,  les  hom- 
mes prennent  en  boisson,  dans  du  lait  de  chèvre, 
la  partie  la  plus  molle,  pour  s’exciter  au  coït , et 
la  plus  dure,  pour  réprimer  leurs  désirs;  l'une  dé- 
truit l'effet  de  l’autre. 

1 XLIII.  Le  chrysolachanum  [alriplex  horlen- 
tis , L.  ) croit  dans  les  lieux  plantés  de  pins.  Il 

liulcera  vetera  nigra  r.um  nielle  : expient  sinus  hulcerum , 
et  atroplia  carnosiora  faciunt  : puruleuta  expurgant  : panos 
discutiunl  : podagrascoilcclionesque  omnes  leniunt,  pecu- 
liai  lier  inaniiuarum.  Tlieophraslus  arboris  gémis  iiiielligi 
voluit  cratægon , vive  cratægona , quarn  Itali  aquiluliaui 
vocant. 

1 XLI.  CrnrotlHion  cti&mælconis  herliæ  nigrai  fîgurara 
liabet , radier  longs  , æqualitCf  crusra  , oiloris  aaperi.  Nas- 
cilur  in  sabuletis.  l’olasanguineui  per  nares  pellit  copiosum 
crassumque,  alque  ila  lieiiein  consumer!!  dicilur. 

1 XLIi.  Cyuosordiin  aliqui  orctiin  vocant,  fuliia  oleæ, 
moliibus , ternis  per  scinipedem  longiludinis  iu  lerra  slra- 
tio , tailler  bulbosa,  oblonga,  dupiid  online  isuperinrc, 
qiue  durior  est,  et  iuferiore,  quæ  muliior,  Eduntur  ut 
bnlbi  cocti,  in  viocis  fere  invonlæ.  Ex  liiâ  radicibus  si 
majnrem  eilant  viri , mares  generari  dicimt  : xi  minorent 
(i-ininæ,  altrrum  sexuni.  In  Tlie&salia  inolliorein  in  lacté 
rapnno  viri  bibiint  ad  gliniulanilos  canins , duriorem  vero 
ad  inhibentlos.  Adversantiir  aller  alleri. 

XLIII.  Chrysuladiaiiuni  in  pineUi,  lactucai  aimite  nas- 

I cilur.  Sanat  ttervos  incises , ai  coul'cslim  inqionaliir.  Et 


ressemble  à la  laitue.  Appliqué  sans  délai , il  gué- 
rit les  nerfs  coupés.  On  indique  aussi  une  autre 
espèce  de  chrysolachanum  (xx,  03)  & fleurs 
d'or,  à feuilles  de  chou  ; on  la  mange  cuite , 
comme  un  légume  tendre.  Cette  plante,  portée 
par  les  ictérjques  de  manière  qu'ils  puissent  la 
voir,  guérit,  dit-on,  l'ictère.  Je  ne  sais  pas  si 
c’est  là  tout  ce  qu'il  y a à dire  sur  le  chrysolacha- 
num, mais  c’est  tout  ce  que  je  trouve.  Car  c'est 
un  défaut  commun  à nos  derniers  botanistes 
d'indiquer  brièvement,  par  le  nom  seul,  et 
comme  vulgairement  connues,  les  plantes  qui 
leur  sont  familières:  c'est  ainsi  qu'ils  disent  que 
lecoagulnm  terrestre  (13)  pris  en  boisson  dans 
du  vin  ou  de  l'eau  arrête  la  cours  de  ventre  et 
guérit  la  rétention  d'urine. 

XLIV.  Ils  disent  de  même  que  les  feuilles  du  I 
cueulus  [so/anum  nigrum , L.)  (xxt,  105)  pilées 
avec  du  vinaigre  guérissent  les  blessures  faites 
par  les  serpents  et  les  scorpions  ; quelques-uns  le 
nomment  strumus  , d'autres  lui  donnent  le  nom 
grec  de  strychnos.  II  porte  des  grains  noirs.  Un 
cyathe  du  suc  de  ces  grains,  avec  deux  cyalhes 
de  vin  miellé,  guérit  les  douleurs  lombaires , versé 
sur  la  tête  avec  de  l'huile  rosat,  la  céphalalgie. 
La  plante  même  s'emploie  contre  les  scrofules. 

XLV.  La  conferve  est  particulièreaux  rivières,  1 
et  surtouta  cellesqui  descendent  des  Alpes.  Elle 
est  ainsi  nommée,  de  ses  propriétés  agglutinati- 
ves.  C’est  plutôt  une  éponge  d'eau  douce  qu'une 
mousse  ou  une  herbe  ; eile  est  serrée,  filamen- 
teuse et  flstulcuse.  Je  sais  qu'un  émondeur  qui, 
étant  tombé  du  haut  d'un  arbre,  s’était  frac- 
turé presque  tous  les  os , a été  guéri  par  cette 
plante.  On  lui  en  entoura  tout  le  corps  ; et  toutes 
les  fois  qu’elle  séchait  ou  l'arrosait  avec  l'eau  où 
elle  avait  trempé.  On  ne  l'ôtait  que  rarement , 
et  seulement  pour  en  mettre  d'autre , quand  celle 

a!iu<i  gémis  dirysoladiaiii  tradilur,  dore  aureo , foliis 
oleris.  Cocturn  estur , ut  u lus  molle.  Herba  liac  adalligata 
morbum  regium  liabcntibus,  ita  ut  speclari  ab  bis  posait , 
sauari  id  msluin  tradilur.  Lie  cliry  solachano  nec  salis  dici 
scio,  nec  pluie  reperiu.  b'aiiique  et  lioc  vilio  Liboravert 
proxiini  utique  lierbarii  nustri,  quud  ipais  uulas  velut  vui- 
gares,  slrictim,  et  nomiuibus  lanlum  iudicavere  : lan- 
qiiani  coagule  lerra-  alvuni  sisli,  siranguriam  dissuivi,  si 
bibatur  ex  vino  aut  aqua. 

XLIV.  Cuculi  folia  li  ita  cum  aceto , serpeuliiim  iclibus  1 
clscorpionum  nrederi.  Quidam  liane  alio  iiomine  striiimmi 
appeliaiit,  alii  græce  slrychuon  : acinos lialiel  uigros.  Ex 
lits  cyatiius  succi  cum  mulsiduobus,  medetur  Imnliis  : 
item  capilis  dolori  cum  rosaceo  infusus.  i p-a  slrumis  illila. 

XLV.  Pecuiiaris  est  Alpinis  maxime  (luinini  bus  cun-  1 
ferva , appellata  a conferruminando,  spnugia  aquaruiu 
dulcium  verius,  quam  muscus  aul  lierlia,  villusa:  deusi* 
latin  atque  listiilusæ.  Curatiiui  ea  scio,  omnibus  fere  os- 
sibus  coufraclis,  piolapsum  ex  ai  bore  alla  putalorem, 
circumdata  uuiverso  corpori , aquam  suam  iuspergeulibus, 
qiioUea  inaresccret  : raroque , nec  niai  defidenlcm  Iterbam 
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qui  y était  faisait  défaut.  11 9e  rétablit  avec  une 
rapidité  à peine  croyable. 

1 XLVI.  ( ix.  ) Le  coccus  de  Gnide  { daphne  g ni- 
ilium  ( xm,  33  j a la  couleur  du  coccus  ou  graine 
d'écarlate.  Il  est  plus  gros  qu'un  grain  de  poivre , 
et  d’une  qualité  extrêmement  chaude;  aussi  l’a- 
vaie-t-on  dans  du  pain,  pour  qu’il  ne  brûle  pas  la 
gorge  en  la  traversant  : c'est  un  antidote  souverain 
contre  la  ciguë- 

1 XLV1I.  Le  dipsacos  (xxvi,  1 08)  (chardon  à 
foulon)  arrête  le  cours  de  ventre.  Il  a les  feuilles 
delà  laitue,  et  au  milieu  de  ces  feuilles,  sur  le 
dos,  des  tubercules  épineux.  La  tige,  haute  de 
deux  coudées , est  hérissée  de  ces  mêmes  épines. 
Deux  feuilles  embrassent  les  nœuds,  et  forment 
une  aisselle  dans  laquelle  se  ramasse  une  rosée 
salée.  Au  sommet  sont  de  petites  têtes  hérissées 
encore  d'épines.  Il  croit  dans  les  lieux  humides. 
Il  guérit  les  crevasses  du  siège;  il  guérit  aussi  les 
fistules  : pour  cela  on  fait  bouillir  la  racine  dans 
du  vin  jusqu’à  consistance  de  cire , afin  que  cette 
préparation  puisse  être  introduite  daus  la  fistule. 
Il  guérit  aussi  les  verrues  de  toute  espèce , aux- 
quelles quelques-uns  appliquent  le  suc  oontenu , 
comme  nousavonsdit,  dans  l’aisselle  des  feuilles. 

I XLVIII.  Le  dryopterls  ( asplénium  adian- 
tum nigrvm,  L.),  semblable  à la  fougère,  croit 
sur  les  arbres  ; feuilles  douceâtres , à dentelures 
fines;  racine  chevelue.  Il  est  caustique;  aussi  la 
racine  pilée  sert-elle  d’épilatoire  ; on  s'en  frotte 
jusqu'à  ce  qu'elle  excite  la  sueur;  puis  on  s'en 
frotte  une  seconde  fois  et  une  troisième , sans 
essuyer  la  sueur. 

1 XLIX.  Le  dryopbonon  ( lepidium  draba,  L.  ) 
est  une  plante  semblable,  à tiges  menues,  hautes 
d'une  coudée,  entourées  de  tous  côtés  de  feuilles 

mntalionis  causa  résolvent! bu,, , convalolsse  vis  crcdibiU 
celcritate. 

1 XLVI.  ( ix.  ) Cocco  gnidio  color  cocci , magnitudo  grano 
piperis  major,  vis  ardens.  llaque  in  pane  devoratur  ne 
ntf urat , quum  gularn  transit  : huic  vis  præsentanea  contra 
cicntani 

I XLVII.  Si&tit  alvum  dipsacos  : folia  habet  iactocæ,  bul- 
lasque  spinosas  in  dorai  medio , caulent  duuni  ctibilorum , 
fixdern  spinis  horridum , genicula  ojiia  biais  foliis  amplec- 
tentibus,  concavo  alaruui  sinu,  in  quo  anbaUtit  ros  sai- 
sies. In  cacnmine  capitula  sunt  echinata  spinis.  Nascilur 
in  aquoMt.  Sanat  rimaxsedis.  item  fistulas,  decocla  in  vino 
radice,  nsqoe  dum  ait  crasailudo  cerat,  ut  posait  in  fia- 
it) laa  cullyrium  mitll.  Item  verrucas  omnium  generum. 
Quidam  et  aiarum,  quas  supra  diximua,  auccura  illinunt 
hia. 

I XLVIII.  Dryopteris  filici  similis , in  arhoribns  nascilur, 
tenu!  foljornra  aubdulcium  inclsura,  radice  hireula.  VU 
ei  caustica  est.  Ideo  pstloUirum  est  rsdis  tosa  : Ulinilur 
enim,  usquednm  sudores  evocet;  iterumque  et  tertio, 
ita  ne  sudor  abluatur. 

t XLIX.  DryopiMiuon  similis  herba  eat , cauliculis  tenui- 
bus , cubifatibus , circumdatis  ulrimque  foliis  pollicari  am- 


de  la  grandeur  du  pouea , et  qui  ressemblent  à 
celles  de  l’oxymyrsine  ( petit  houx) , mais  plus 
blanches  et  plus  molles;  à fleur  blanche,  semblable 
à celle  du  sureau.  On  mange  les  tiges  bouillies  ; 
ou  emploie  la  graine  en  guise  de  poivre. 

L.  L’clatine  (/maria  grœca,  Bory)  a les  • 
feuilles  de  l'helxloe,  très-petites,  velues,  rondes  ; 
de  petits  rejets,  hauts  d'uodeml-pled,  au  nombre 
de  cinq  ou  six , garnis  de  feuilles  dès  la  racine. 
Elle  croit  dans  les  blés.  Elle  est  acerbe  au  goût , 
et  pour  cela  efficace  dans  les  fluxions  des  yeux  : 
on  pile  les  feuilles  avec  de  la  polenta , et  on  les 
applique  entre  deux  linges.  L'élatine  cuite  avec 
de  la  graine  de  lin,  et  prise  en  potage,  delivre  de 
la  dyssenterle. 

Ll.  L'empetros  ( frankenia  pulverulenta,  L.),  I 
nommé  chez  nous  calcifraga  ( brise-cbaux  ) , croit 
dans  les  montagnes  maritimes,  et  presque  sur  la 
pierre.  Plus  il  est  voisin  de  la  mer,  moins  ilest  sale. 
Pris  en  boisson,  Il  évacue  la  bile  et  la  pituite.  Plus 
II  est  éloigné  dans  les  terres,  plus  00  le  trouve 
amer.  Il  évacue  les  eaux.  Ou  le  prend  dans  un 
bouillon  ou  dans  de  l'hydromel.  Eu  vieillissant  il 
devient  inerte.  Frai9  et  bouilli  dans  l'eau  ou  pilé, 
il  est  diurétique,  et  brise  les  calculs.  Ceux  qui 
veulentdonuer  créance  à cette  propriété  affirment 
que  les  cailloux  avec  lesquels  on  le  fait  booillir  se 
brisent. 

LU.  L’épipactis  ( neottia  .vpira/ii),  appelé  par  1 
d’autrcselleborine(xiii,  36),  est  une  petite  plante 
à feuilles  exiguës , excellente  en  boisson  contre 
les  affections  du  foie  et  les  poisons. 

LI1I.  L'épimédion  {martilea  quadrifolia , L.)  1 
est  une  tige  de  médiocre  grandeur,  portant  des 
feuilles  semblables  à celles  du  lierre,  au  nombre 
de  dix  ou  de  douze,  ne  fleurissant  jamais,  à ra- 

plitndine.qtiaüaoxymyrsines,  sed  candidioribua  roolliori- 
busqué , flore  candido  sambnci.  Kdunt  cauliculoa  decoctos. 
Semine  vero  ejus  pro  pipere  ntuntur. 

L.  Klaline  folia  babel  belxiiue , puailla , pilons , rotunda,  I 
semipedalibus  nmulis  qoinis  aenisve  a radice slatini  folio- 
«ia.  Nascilur  in  segetibus,  acerba  gustu.etideo  oculonim 
fluxtonibus  efiicax  , folila  cum  polenta  IriUs  et  impositis, 
subdilo  linlcolo.  hadem  cum  liai  semine  cocta  sorbitionis 
usu  dysenteiia  liberal. 

Ll.  Eropotms,  quam  nostri  catcifragam  vocaol,  nasd*  I 
lur  in  montibus  maritimis,  fera  in  saxo  : quo  propiua 
mari  fuerit,  minus  saisa  est  : potaque  btlem  trahit,  ac  pt- 
tuilas  : quo  longius  magisque  terrena , amarior  sentitnr. 
Trahit  aquaoi.  Sumitur  aotem  in  jure  aliquo,  aut  in 
bydromelile.  Vetustale  vires  perdit.  Ilecens  urinas  ciet 
decoctum  in  aqua  vel  tritum , calculosque  frangil.  Qui 
lidcm  promtsso  huic  quæninl,  affirmant  lapilios,  qui  sub* 
lervefiant  una,  rumpi. 

LII.  Epipaclis,  abaliit  elleborine  vocatur , parva  herba,  1 
exiguit  foliis,  jucineria  vitiia  utiliasima , et  contra  vendis 
pots. 

LIII.  Epimedion  caulis  est  non  magnus,  ederse  foliis  I 
dents  alqne  dtiodcnis,  numquam  fiorens,  radice  tenu). 
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cine  menue,  noire , d’une  odeur  forte.  Il  croit 
dans  les  lieux  humides.  Il  a des  propriétés  astrin- 
gentes et  réfrigérantes,  dont  les  femmes  doivent 
se  garder.  Les  feuilles,  pilées  dans  du  vin,  empê- 
chent la  gorge  des  jeunes  filles  de  croître. 

1 L1V.  L’ennéaphyllon  (dentaria  enneaphyila, 
L.  ),  quia  neuf  longues  feuilles, est  dequalitc  caus- 
tique. On  en  fait  un  topique , mais  on  l'enveloppe 
dans  de  la  laine,  de  peur  qu’il  ne  brûle  le  côté; 
en  effet,  il  fait  venir  aussitôt  des  cloches.  Il  est 
excellent  pour  les  douleurs  des  lombes  et  de  la 
hanche. 

1 LV.  Il  y a deux  espèces  de  fougères.  Elles 
n'ont  ni  fleurs  ni  graines.  En  grec,  on  nomme 
pteris  on  blechnos  (aspidium  filix  mas,  L.) 
celle  qui  d’une  seule  racine  produit  de  nombreux 
rejetons  dépassant  souvent  deux  coudées  en  hau- 
teur, et  n’ayant  pas  une  odeur  forte  ; c’est  la  fou- 
gère mêle.  L'autre  est  nommée  en  grec  tbély- 
pterisou  nymphéa  pteris  ( pteris  aquilina,  L.  ). 
Celle-ci  n'a  qu’une  seule  tige,  peu  garnie  de 
branches;  elle  est  plus  courte,  plus  molle,  plus 
touffue , et  revêtue  de  feuilles  engainantes  dès  la 

2 racine.  La  racine  de  l'une  et  de  l'autre  engraisse 
les  cochons.  Les  feuilles  de  toutes  deux  sont  dé- 
coupées en  forme  d’ailes,  d'où  le  nom  grec  ( pte- 
ris). Les  racines  de  toutes  deux  s'étendent  obli- 
quement, et  sont  noires,  surtout  ayant  séché.  Il 
faut  les  faire  sécher  au  soleil.  Les  fougères  crois- 
sent partout,  mais  surtout  dans  uue  terre  froide. 
Le  temps  de  les  lever  de  terre  est  au  coucher  des 
Pléiades  (xvtii,  59).  On  n'emploie  cette  racine 
qu'au  bout  de  trois  ans,  jamais  avant  ni  après.  Les 
fougères  chassent  les  vers  intestinaux  ; les  tænia, 
avec  du  miel  ; les  autres,  en  boisson  dans  du  vin 
doux  pendant  trois  jours.  Les  deux  espèces  sont 
très-contraires  à l'estomac;  elles  relâchent  le  ven-  | 

nigra , gravi  oôore.  Naxcilor  in  immiilia , et  hoir  apia- 
sanili  reirigerandique  Ratura , feininis  cavclida.  Folia  in 
viuo  trila  virgimitn  inammas  cohibeol. 

t L1V.  Enneaphylion,  longa  Folia  novena  liabct,  causli- 
cœ  nalurae.  Imponitur  laua  circumdalum,  ne  lirai  lalua  : 
coniiDuo  euim  ptixulax  excitât  : fumborura  doloribua,  et 
toxendieum  utilisainuim. 

t LV.  Filicis  duo  gênera  ; nee  (toron  liabeot , nec  acmen. 
Ptcrin  Gra-ci  voeant,  alii  blecbnon,  cujus  ex  una  radier 
compiurea  exenot  filices,  bina  eliam  cnbita  excedentea 
longitndine,  non  graves  odnre.  Hanc  marein  exialimant. 
Alterom  gémis  tliely pterin  Graeci  voeant,  alii  oyinplucain 
ptcrin.  Ext  auteur  singn taris, atqtic  llnnfruticosa,  brevior, 
mnlliorqne  et  denaior,  Foliia  ad  radieem  canaticulata. 

2 L'triuxque  radice  sues  pinguescunt.  Fotia  utriusque  lateri- 
bus  piunala,  nnde  nomen  Græci  imposuere.  Radicea  utrf- 
qoe  ioitga;  in  obliquum,  oigne,  præcipue  quum  inaruerc. 
Siccari  auteur  eaa  sole  oporlet.  Nascuirlur  ubiqtie,  sed 
maxime  trigido  soto.  Eflodt  debent  Vergiliis  occidenlibus. 
Usus  radiris  in  trimata  tantum , oeque  antea , neqne  |ars- 
tea.  Peltont  ioteraneorum  animatia  : ex  bis  tamias  cum 
melie  i cariera  ex  vino  dnlci  triduo  potin.  U traque  sloma- 


tre,  évacuant  d’abord  la  bile , puis  les  eaux.  Kilt  s 
débarrassent  encore  plus  sûrement  du  tanin , 
avec  une  dose  égale  de  scammonée.  Contre  les  3 
rhumatismes,  la  racine,  à la  dose  de  deux  obo- 
les , se  prend  dans  de  l’eau  après  un  jour  d'absti- 
nence; mais  on  mange  auparavant  du  miel.  On 
ne  doit  donner  ni  l’une  ni  l'autre  aux  femmes, 
car  elles  causent  l’avortement  chez  les  femmes 
enceintes,  la  stérilité  chez  les  autres.  On  répand 
sur  les  ulcères  de  mauvaise  apparence  la  poudre 
de  fougère,  ainsi  que  sur  le  cou  des  bêtes  de 
somme.  Les  feuilles  tueut  les  punaises  et  écartent 
les  serpents;  aussi  est-il  bon  d’en  joncher  les 
codroits  suspects.  Brûlées,  elles  mettent  en  fuite 
par  leur  odeur  ces  animaux.  Les  médecins  font 
on  choix  dans  les  fougères  : la  meilleure  est  cello 
de  Macédoine  ; au  second  rang  est  celle  de  Cas- 
siope. 

LVI.  On  donne  ie  nom  de  coissede  boeuf  (13)  I 
à une  plante  qui  a aussi  son  utilité  ; elle  est  bonne 
pour  les  nerfs;  on  l'emploie  fraîche,  pilee  dans 
du  vinaigre  etdu  sel. 

LX  II.  Le  galéopsis,  ou  galeobdoion  (scro- 1 
fularia  peregrina,  L.) , ou  galion,  a la  tige  et 
les  feuilles  de  l’ortie,  mais  plus  lisses,  et  ex- 
halant, pilées,  une  odeur  forte.  I.a  fleur  est 
pourpre.  Il  croit  partout , le  long  des  haies  et 
des  sentiers.  Les  feuilles  et  les  tiges,  pilées  dans 
du  vinaigre  et  appliquées,  guérissent  les  duretés, 
les  carcinomes,  les  scrofules,  et  dissipent  les 
tumeurs  et  les  parotides.  Il  est  utile  aussi  de 
fomenter  la  partie  avec  la  décoction.  Cette  plante, 
avec  du  sel , guérit  les  ulcères  putrides  et  la 
gangrène. 

LVIli.  Le  glaox  ( sennebiera  coronopus,  t 
Poir.)  s'appelait  jadis  eugalactos  (bonau-lalt  ).  Il 
I ressemble  par  les  feuilles  au  cytise  et  à la  lentille, 

dm ioulilissima.  Alvum  suivit  : primo  Difem  trabens,mox 
aquara  : melius  tænia*  cum  scammonii  pari  pondéré.  Ra-  3 
dix  ejus  duum  obolorum  pondéré  ex  aqua,  post  unius  diei 
ab&tinenliam  bibilur,  mellc  prægu&tato,  contra  rheumatis- 
mos.  Neutra  danda  uiulierïbus , quoniam  gravidisabortui», 
cæteils  sterilitatem  facit.  Farina  earuin  liulceribus  tetris 
inspergilur  : jumentorum  quoque  cervicibus.  Folia  cimi- 
cem  necanl  : serpenter»  non  recipiunt.  Ideo  substerni  utile 
est  in  loci*  suspectis  : uslæ  eliam  fugant  nidore.  Fecere 
inedici  hujusquoqnc  herbae  discrimen.  Optima  Macedonica 
est,  sccunda  Cas&iopica. 

LVI.  Fémur  bubulum  appellatur  lierba,  nervis  et  ipsa  I 
utilis,  recens  in  aceto  ac  sale  Irita. 

LVII.  Galéopsis,  anl,  ut  alii , galeobdoion.  Tel  galion,  I 
caulem  et  folia  habet  urticæ  læviora,  et  quæ gravem  odo« 
rem  trita  reddant  : flore  purpureo.  Nasdtur  ci  rca  sepes 
ac  semitas  ubique.  Folia  caulesque  duritias  et  carcinomala 
sanant,  ex  aceto , trila  et  imposila  : item  slrumu.  Panos 
et  parotidas  disculiunt.  Ex  usu  est  et  deoocUc  succo  fovere. 
Putrescentia  quoque  et  gangrenas  sanal  cum  sale. 

LV1II.  Glaux  anliquilus  eugalacton  rocabalur,  cytiso  et  1 
lentirulæ  follis  similis  : averja  candidiora.  Rami  in  lcrram 
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si  ce  n'est  que  le  dessous  en  est  plus  blanc.  Les 
branches , au  nombre  de  cinq  ou  six , rampent  & 
terre;  très-menues  à la  racine,  lien  sort  de  petites 
fleurs  pourpres,  lise  trouve  prés  de  la  mer.  On 
le  fait  cuire  dans  un  potage  de  fleur  de  farine , 
pour  augmenter  la  quantité  du  lait.  Il  convient, 
en  en  prenant,  d’user  de  bains. 

1 LIX.  (x.)  Le  glaucion  [glaucium  flavum,  L. ) 
(si,  78)  croit  dans  la  Syrie  et  la  Parthie  : 
plante  peu  élevée,  feuilles  touffues,  presque  sem- 
blables à celles  du  pavot,  plus  petites  cependant 
et  plus  sales;  odeur  repoussante,  saveur  amère 
et  astringente.  Il  produit  une  graine  de  couleur 
safranée  ; on  la  met  dans  un  vase  enduit  d’un  lut 
de  terre,  qu’on  place  dans  une  tourtière;  puis  on 
la  retire  pour  en  exprimer  un  suc  qui  prend  le 
même  nom.  Ou  emploie  et  ce  suc  et  les  feuilles 
pilées  contre  les  fluxions  des  yeux , qui  toutes  se 
dissipent  à l'instant  ; aussi  en  fait-on  un  collyre 
appelé  par  les  médecins  diaglaucion.  Cette  plante 
rappelle  aussi  le  lait  supprimé  ; & cet  effet,  on  la 
prend  dans  de  l’eau. 

î LX.  Le  glycyside,  ou  ptconia,  ou  pentorobos, 
( pivoine)  a une  tige  de  deux  coudées,  accompa- 
gnée de  deux  ou  trois  autres , un  peu  rousse , à 
peau  de  laurier  ; des  feuilles  semblables  à celles 
de  l’isatis  ( pastel  ),  mais  plus  grasses,  plus  rondes 
et  plus  petites  ; des  graines  qui  sont  dans  des  gous- 
ses, et  dont  les  unes  sont  rougeâtres  et  les  autres 
noires.  Le  glycyside  est  de  deux  espèces  : on  re- 
garde comme  femelle  celui  aux  racines  duquel  ad- 
hèrent des  especes  de  glands  allongés , au  nombre 
de  six  ou  huit  environ.  Le  mâle  (xxv,  to)enada- 
vantage,  parce  qu'il  jette  plusieurs  racines  lon- 
gues d'un  palme,  et  blanches;  il  (14) est  d'une  sa- 
2 veurastringentc.  Les  feuilles  du  glycysidefemelle 

serpent  quini  sentve,  admodunt  tenues  ah  radier.  Flos- 
culi  purpurri  estent,  leveoiler  jnxta  teare.  Coquitur  in 
aorbilionc  similaginis,  ad  excitandam  ubertatetn  lactia. 
Kant  qui  hauseriitl,  halineis  nli  convenir 
t LIX.  (x.)  Glaucion  in  Syria  et  l’arthia  na&cilur,  hu- 
milis  hrrba,  densis  foliia,  fert  papa  verts,  minoriLus 
tamrn  sordidioribusqnc  : tuions  letri,  gustus  aniari  cum 
adstriettooe.  Granetn  babel  rrocei  coloris.  Iloc  in  olla 
firtHi  leto  cirruniiilum,  in  clibanis  calefaduut  : deinde 
exempt  sticruin  expriment  ejosdem  nominit  : uaus  est 
et  succi,  elfbliornm,  al  terantur,  a J vertus  epipltoraa, 
qtta*  univers»  une  impcln  cadnnt.  Hiuc  lemperatur  colly- 
rium,  qnod  medici  diaglaucion  vocant.  Lactia  quoque 
uberlas  intermiasa  reatilnilur.  Sumitur  ejua  rei  causa 
ex  aqua. 

I LX.  Glycyside , quant  aliqol  pteoniam , aot  pentocobon 
vocaet,  caelem  liabet  detun  ntbitorum,  romilantiltua 
dtiobus  aut  tribus,  subnililem,  cute  lauri  : folia  qoaiia 
isatis , pingeiora , rotenditieaqne , et  minora  : semen  in  si* 
liqnis , aliud  grano  rubente,  aiiud  nigro.  Duo  antem  gé- 
néra sunt.  Fetnina  existimalnr , enjus  radicihus  ceo  balani 
lungiores  circiter  octo , aut  sex  adhèrent.  Mas  plures  ha- 
bet , quoniam  non  una  radicc  nixns  est , paimi  altitudine , 


sentent  la  myrrhe,  et  sont  plus  toufTues.  Les  deux 
espèces  croissent  dans  les  forêts.  Od  dit  (xxv,  I o) 
qu'il  font  les  arracher  de  nnit  : de  jour,  ce  serait 
dangereux,  parce  qu'on  serait  assailli  par  le 
pivert,  qui  s'attaque  aux  yeux.  On  ajoute 
qu'en  arrachant  la  racine  on  s’expose  à une 
chute  du  rectum.  Ce  sont  là , je  pense , de 
vaines  fables  imaginées  par  le  charlatanisme. 
Cette  plante  est  employée  a divers  usages  : tes 
graines  rouges  arrêtent  les  pertes  rouges  ; on  en 
prend  à peu  prés  quinze  dans  du  vin  noir.  Les 
graines  noires  guérissent  la  matrice  : on  en  prend 
le  même  nombre  dans  du  vin  cuit  ou  du  vin 
ordinaire.  La  racine,  dans  du  vin , guérit  toutes  3 
les  douleurs  de  ventre,  et  est  purgative.  Elle  gué- 
rit l'opisthotonos , l'ictère,  les  reins,  la  vessie; 
bouillie  dans  du  vin,  la  trachée-artère  et  l'esto- 
mac. Elle  arrête  la  diarrhée.  On  la  mange  contre 
l'aliénation  mentale;  mais  dans  ce  cas  il  ne  faut 
pas  en  prendre  plus  de  quatre  drachmes.  Les 
grains  noirs , pris  dans  du  vin  à la  dose  indiquée, 
guérissent  le  cauchemar.  Dans  la  cardialgie  il  est 
bon  de  s’en  servir  a l’Intérieur  et  à l'extérieur. 
La  graine  noire  guérit  les  suppurations  récentes  ; 
la  graine  rouge,  les  vieilles  suppurations.  Les 
deux  graines  sont  un  remède  contre  les  morsures 
des  serpents,  et  chez  les  enfants  contre  les 
calculs,  quand  la  difficulté  d’uriner  commence. 

LXI.  Le  gnaphallon  ou  chamæzclon  ( santo-  I 
Una  maritima ) a les  feuilles  blonches  et  mol- 
les: on  s'en  sert  en  guise  de  bourre,  à laquelle  en 
effet  elles  ressemblent.  On  l'administre  dans  du 
vin  astringent  pour  la  dyssenterie.  Il  arrête  le 
flux  de  ventre  et  les  pertes.  On  le  donne  en  lave- 
ment dans  le  ténesme  ; on  l’applique  sur  les  ul- 
cères putrides. 

caodidaque.  Gustu  adstriugit.  Féminin  folia  myrrliam  re-  2 
dolent,  et  deusiora  «ont.  Nascuntur  in  suivis.  Tradunt 
noctu  etfudieodas , quoniam  |iico  Mattio  impelum  in  oett- 
lot  facienlc , interdit!  perirulosum  ait.  Radix  vero  quota 
efTodialur,  pericultmt  esse  ne  sedea  procidat  Magna  itl 
vanitate  ad  uslenlationem  rei  (if lu m arbitror.  llsiis  in  lits 
dtversus.  Rubra  enim  gratta  rubéoles  menues  sislunt,  xv 
fera  pota  in  vino  nigro.  Nigra  gratta  suivis  medenlur,  ex 
passa  aul  vino  totidem  pela.  Radix  omîtes  venlrix  dotorcs  3 
sedat  io  vino  , alvntnque  purgat  : sanat  opisihotonum , 
tnorbum  regimn,  renes,  vesiram  : aliénant  aulem  el 
alomacltutit  decocla  in  vino;  alvumquo  sistit  : esliiretiam 
contra  malum  menti»  : sed  in  medemlo  qualiior  dracllmae 
satis  sont.  Grana  nigra  atixilianlur  el  stippressionibits  nnc- 
turnis,  in  vino  pota,  quo  dictum  est  numéro.  Stomaclii 
vero  erosioni bus,  et  esse  ea,  et  illiitire  prodest.  Suppti- 
rattoues  quoque  discuUimlur,  recenles  nigra  semioe,  vete- 
res  rubra.  Utrumque  auxilialur  a serpente  percussis  : et 
pueris  contra  calculos,  fncipiente  straiigoria. 

LXI.  Gnapbalton  alii  cbama-zelmt  vacant,  eojits  (o*  | 
liis  albis  moltibusque  pro  tumento  utuntur  ; varie  et  ai- 
milia  sont.  Datur  in  vino  ausleto  ad  dysenteriam  : vett- 
tris  solutiones  mettsesque  mttlienim  sistit.  Infunditur 
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1 LXII.  Xcnocrate  nomme  galMraga  ( dipsaeus 
pilas  us,  L.  ) une  plante  ressemblant  au  leuca- 
canthus  ( centaurea  dalmatica,  Peter.).  Elle 
croit  dans  les  marais; épineuse,  a tigcférulacée, 
haute,  et  portant  au  sommet  quelque  chose  de 
semblable  a un  œuf.  Là , la  plante  grandissant , se 
forment,  dit-on,  de  petits  vers  (xxv,  108)  qu'on 
met  dans  une  boite,  et  qu'on  porte  en  amulette 
avec  du  pain  au  bras  du  côté  où  l'on  a mal  aux 
dents,  ce  qui  enlève  soudain  la  douleur  ; mais  ils 
ne  peuvent  servir  plus  d'un  an , et  encore  faut  il 
qu'ils  n'aient  point  touché  la  terre. 

1 LX1IL  L’hulcus  ( hordeum  murinum , L.) 
croit  dans  les  rochers  arides  ; il  a un  épi  au  som- 
met, un  chaume  menu  ; il  ressemble  à l'orge,  qui 
repousse  après  avoir  été  coupée.  L'holcus,  atta- 
ché autour  de  la  tête  ou  du  bras,  fait  sortir  les 
barbes  d'épis  entrées  dans  les  chairs  ; pour  cela 
quelques-uns  le  nomment  arlstida  (arista,  épi). 

1 LX1V.  L'hyosei'ls  (15)  (centaurea  nigra,  L.) 
ressemble  a la  chicorée  ; mais  il  est  plus  petit  et 
plus  rude  au  toucher  ; pilé  c'est  pour  les  blessures 
un  topique  excellent. 

t LX  V . L’Iiolosteon  ( tout-os)  ( koloste tim  umbet- 

Az<um)est  très-mou,  nommé  ainsi  par  antiphrase 
par  les  Grecs,  qui  appellent  la  bile  le  doux  (-ri 
■fl mto  ).  Il  est  délié , au  point  de  ressembler  a des 
cheveux,  long  dequatre  doigts, semblable  au  gra- 
men,  a feuillesétroi  tes  etd'unesaveur  astringente. 
Il  croit  sur  les  collines  terreuses.  En  boisson  dans 
du  vio , on  l’emploie  pour  les  convulsions  et  les 
ruptures.  Il  agglutine  aussi  les  plaies.  En  effet,  fl 
colle  ensemble  les  viandes  auxquelles  on  le  mêle. 

1 LXVI.  L'hippophæston  ( centaurea  spino- 
sa ) (16)  est  une  de  ces  épines  qu'emploient  les 
foulons  (xxtv,  C8);  il  est  sans  tige,  sans  fleur 
ne  portant  que  de  petites  têtes  vides;  les  feuilles 

autem  trnesmo.  Illinitur  et  polresccntibus  hulceruin. 

1 LXI1.  Gallidragam  vocal  Xenocrates  lencaranttio  sinii- 
lein,  palustrcm  rt  spinosam , caule  fcrtilaceo,  alto,  cui 
summo  capile  inlia'ret  simile  ovo.  lu  hoc  crcscente  irlate 
vermicutos  nasci  tradunt , quos  py  vide  conditos  adalligari 
cuni  pane  braebio  ad  oam  partent , qui  deux  dolcat,  mire- 
que  illico  dolorem  lolli.  Valero  non  diutios  auno,  et  ila 
ai  terram  non  altigerint. 

f LXI1I-  Hoir  us  in  saxis  nascitur  siens.  ArisLis  babet 
in  cacumine  , tenuî  culmo:  quate  hordeum  resllbilc.  H.rc 
rirca  capot  alligata,  vcl  circa  lacerhim,  educit  e corpore 
arislas.  Quirtam  ol>  id  aristidam  vocant. 

I LX1V.  Iljoseris  intubo  similis,  sed  miuor,  et  lactu  as- 
perior  -.  vulneribus  conttisa  pr.er.lare  medetur. 

I LXV.  Ilolosleoo  aioe  duritia  est,  borba  ex  adverso 
appellata  a Græcis , sicot  tel  dulce,  tennis  usque  in  capil- 
lamenli  apecietn , lougitudioe  quatuor  digiloruin , ceu  gra- 
men  : foliisaogitsUs,  adstringens  gustu.  Nascitur  in  col- 
lihos  terrent*.  Ususejus  ad  convulsa , rupLa , in  viuo  pota. 
Kl  ruinera  quoque  cunglutinat;  nam  et  caroes  coguutur, 
addita. 

LXVI.  tlippopliæston  nascitur  in  spiuis,ex  quibus  fiunl 
arum-  fultoniæ,  siuecaulicitlo,  sine  flore,  capilulis  tantum 


sont  petites,  nombreuses  ; il  est  decouleur  d'her- 
be, et  a de  petites  raciues  blanches , molles.  On 
exprime  l'été  le  suc  de  ces  racines,  pour  lâcher  le 
ventre,  a la  dose  de  trois  oboles,  surtout  dans 
l’épilepsie,  les  tremblements,  l'bydropisie,  les  ver- 
tiges, l’orthopnée , les  paralysies  commençantes. 

LXVII.  (xi.)  L’hypoglossa  ( ruscus hypoglot-  t 
sum,  L.  ) a les  feuilles  semblables  a celles  du 
myrte  sauvage , concaves,  épineuses,  et  présen- 
tant une  petite  feuille  qui  sort  en  forme  de  lan- 
gue. Une  couronne  faite  avec  ces  feuilles,  et  mise 
sur  la  tête,  diminue  la  céphalalgie. 

LXVI1I.  L’bvpécoon  (hypecoum  procum- 1 
bens , L.  ) croit  dans  les  champs  de  blé  ; il  a les 
feuilles  de  la  rue;  même  propriété  que  le  suc  de 
pavot. 

LXIX.  La  plante  nommée  idaea  ( uvularia  am  - 1 
plexi folia)  a les  feuilles  de  l'oxymyrsiue  (petit 
houx  ).  A ces  feuilles  sont  adhérents  des  espèces 
de  pampres  qui  portent  la  fleur.  Cette  plante 
arrête  le  cours  de  ventre , le  flux  menstruel  et 
toutes  les  perles  de  saDg.  Elle  est  de  nature  as- 
tringente et  réprimante. 

LXX.  L’isopyron  (fumariu  capreolata,  L.)  I 
est  appelé  par  quelques-uns  phaslolos  ( haricot  ) , 
parce  que  la  feuille,  semblable  à celle  de  l’anis, 
se  tortille  comme  une  vrille.  Au  haut  de  la  tige  il 
y a comme  de  petites  têtes  pleines  d'une  graine 
semblable  à celle  du  mélanthlon  (nigclla  saliva, 
L.).  Dans  du  miel  ou  de  l’eau  miellée,  elle  est 
très-bonne  pour  la  toux  et  les  autres  affections 
de  poitrine,  ainsi  que  pour  le  foie. 

LXXI.  Le  lathyris ( euphorbia  fafAyris  Jades  t 
feuilles  nombreuses,  semblables  a celles  de  la  lai- 
tue, et  plusieurs  bourgeons  menus  (t  7)  où  la  graine 
est  renfermée  comme  la  câpre  dans  un  follicule. 
Quand  ces  boutons  sont  secs,  on  en  tire  des  grains 

inanibus,  et  futiis  parvis,  mollis,  herbacei  coloris,  ra- 
tlinslas  iiabeos  albaa,  molles.  Succus  earuin  cxpriinitur 
æstale,  ad  solvemlam  alvum,  tribus  obolis,  maxime  in 
cumilialibus  morbis,  et  trcmulis,  hyriropicis.  Coutra 
veiligines , orlhopnceas  , paralyses  iDcipientes. 

LXVII.  (xi.)  Iljpoglossa  folia  babel  figura  silveslris  I 
myrti , concava , spioosa  , et  in  his  ceu  liuguas,  folio  parvo 
exeunte  île  futiis.  Capitis  dolorem  corona  ex  bis  imposila 
minuit. 

LXVIU.  Ilypecoon  in  segetibus  nascitur  , foliis  rutæ.  1 
Naturaejus  eadem,  quæ  papaveris  succo. 

LXIX.  Ida-æ  berlue  folia  aunt,  quæ  oxymyrsioes  : I 
adhærcnt  tiis  velut  pampini , in  quibus  Itos.  Ipsa  alvum, 
rnensesque , et  ouinem  abundantiam  saoguinis  sislit.  Spis- 
saudi  eoliitiendique  naturam  tiahet. 

LXX.  tsopyrun  aliqui  pliasiulou  vorant,  quooiarn  folium,  t 
quod  est  aniso  simili- , iu  pampinos  torquetur.  Capitula 
sunl  in  summocaule  tenuia,  plena  seminis  melantliii.  Con- 
tra Itissim,  et  raclera  peetnris  vilia,  ex  meilo  aut  aqua 
mulsa  : item  jneineri  ulilissima. 

LXXI.  Lathyris  folia  liabet  multa  lactucæ  similia,  te- 1 
nnioragermina  multa.  in  quibus  semen  taniculiscontinrtur, 
ut  capparis  : quæ  qiium  inaruerr,  esimuntur  grana  piperis 
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pros  comme  le  poivre  blanc , doux , facile*  à 
décortiquer.  Vingt  de  ce*  grains , dans  de  l’eau 
pure  ou  dans  de  l'eau  miellée,  guérissent  les  hy- 
dropiques; Ils  évacuent  aussi  la  bile.  Ceux  qui 
veulent  être  purgés  plus  fortement  les  prennent 
avec  les  follicules  mêmes.  Comme  Ils  font  mal 
A l’estomac,  on  a imaginé  de  les  donner  avec  du 
poisson,  ou  dans  du  bouillon  de  poulet. 

1 I.XXII.  Le  leontopetalon  (xxvi,  84)  ( evax 
pyginteus,  L.  ) (t  8),  appelé  par  d’autres  rhapeion, 
a la  feuille  do  chou , la  tige  haute  d'un  demi- 
pied  , beaucoup  de  branches  latérales , la  graine 
au  sommet,  dans  des  gousses,  et  pareille  au 
pois  chiche  la  racine  semblable  au  raifort, 
grande  et  noire.  Il  croit  dans  les  champs.  La  ra- 
cine, prise  dans  du  vin,  combat  le  venin  de 
toutes  les  espèces  de  serpents.  Aucune  subs- 
tance n'est  plus  rapidement  efficace.  On  la  donne 
aussi  dans  la  coxalgie. 

t LXXIII.  Le  lycapsos  ( echium  italiatm,  L.)  a 
les  feuilles  plus  longues  et  plus  grosses  que  la  lai- 
tue ne  les  a ; la  tige  longue , velue,  accompagnée 
de  plusieurs  autres  tiges  hautes  d'une  coudée  ; la 
fleur  petite  et  rouge.  Il  croit  dans  les  campagnes. 
On  en  fait  avec  la  farine  d’orge  un  topique  pour 
l'érysipèle.  Dans  les  fièvres,  le  suc,  mêlé  A l'eau 
chaude , est  sudorifique. 

1 L.X.X1  V.  Parmi  toutes  les  plantes  aucune  n’est 
plus  admirable  que  le  lithospermon  ( lithospér- 
mum  lenuiflorum,  L.), appelé  aussi  tegonychon , 
ou  diospyron , ou  heraeieos.  Cette  plante  est  haute 
de  cinq  pouces  eovlron  ; elle  a les  feuilles  une  fois 
plus  grandes  que  celles  de  la  rue;  les  branches 
ligneuses , de  la  grosseur  du  jonc.  Elle  porte  près 
des  feuilles  des  espèces  de  petites  barbes  soli- 
taires, et,  au  haut  de  ces  barbes,  de  petites  pier- 
res blanches  et  rondes  comme  des  perles , de  la 

magnitndine,  eandida,  duleia,  facilia  purgatu.  H .TC  vicena 
in  aqua  para  an l mnisa  pola  hydropicos  aanaot.  Traltunl  et 
bilem.  Qui  vebetneulius  purgari  vuluot.cum  folliculis 
ipeis  Rumunt  ea  : nam  stomachum  fædunt.  Itaque  inventum 
est,  ut  cnm  pisce  aut  jure  gallitiacei  «umerentur. 

1 LXXtl  Leontopetalon,  alii rhipeion  vocant,  folio  bras- 
aicae,  canle  aemipedali  : aie*  mu  lia* , sente  n in  cacnmine, 
in  siliquis,  ciceris  modo  : radia  rapo  similis,  grandis, 
nigra.  Nasdtur  in  arvia.  Radia  adrer&atur  omnium  ser- 
penlium  generihus  e \ vino  pots  : nec  alia  res  ceterius  pro- 
iicit.  Dalur  et  iacbiadicis. 

I LXXIII.  Lycapsos  longioribus,  quam  lactnca,  est  foliis, 
rrassioribusque.  Caule  longo,  hirsuto , adnatis  mollis  eu* 
bitaiibus , flore  parvo,  porpureo.  Nascitnr  in  campestri- 
bus.  lllinitur  cum  farina  hordeacea  igni  sacra.  Sudores  in 
febribiiB  movet,  succo  aquæ  calidre  admixto. 

I LXXIV.  Inter  omnes  lierbas  litlio&permo  niliil  est  mi- 
rabiiius.  Aliqui  a-gonyclmn  vocant , alii  diospyron,  alii 
heraclcoe.  Ilerba  quinciincialis  fere , foliis  dnplo  majori- 
bus , quam  ruta*,  rainulis  surctiiosis,  crassiludine  junri  : 
gerit  juata  folia  singulas  veluli  barbulas  et  earum  in 
taruminibuR  lapillos  randore  et  rotunditale  ntargariLv 


grosseur  d'un  pois  chiche,  etdures  comme  des  cail- 
loux. Ces  pierres,  IA  où  elles  sout  attachées  aux 
pédicules , ont  de  petits  trous,  et  A l’intérieur  la 
graine.  Le  lithospermon  croit,  il  est  vrai,  en  Ita- 
lie ; mais  le  plus  estimé  est  celui  de  Crète.  Je  n'ai 
rien  vu  parmi  les  plantes  qui  m'ait  causé  plus 
d'étonnement  : l’ornement  est  tel,  qu’on  croirait  * 
qu'un  lapidaire  a disposé  des  perles  blanches  sy- 
métriquement entre  les  feuilles,  tant  est  recher- 
ché et  difficile  le  travail  qui  a disposé  ainsi  une 
pierre  naissant  d'une  plante.  Des  auteurs  rappor- 
tent que  le  lithospermon  est  rampant  A terre; 
pour  mol,  je  l'ai  vu  arraché,  et  non  sur  pied.  Il 
est  certain  que  ces  petites  pierres,  prises  A la 
dose  d'une  drachme  dans  du  vin  blanc , brisent 
les  calculs,  les  chassent , et  dissipent  la  difficulté 
d'uriner.  Nulle  autre  plante,  A sa  seule  vue,  ne 
montre  avec  autant  d’évidence  à quel  remède 
elle  est  propre.  D’ailleurs  respect  en  est  tel,  qne, 
même  sans  recourir  A un  herboriste  de  profes- 
sion , on  peut  la  reconnaître  Immédiatement. 

LXXV.  Il  croit  près  des  rivières,  sur  des  pler-  I 
res  communes,  nne  mousse  sèche  et  blanche.  On 
frotte  la  pierre  qui  porte  cette  mousse  avec  une 
autre  pierre  et  de  la  salive  , puis , avec  la  pre- 
mière pierre , on  touche  l'impétigo  ; celui  qui 
touche  dit  : rbul-fETi,  xavOapfârc  ; ).ûxo;  dfyptoc  üu.- 
[x-s  Suoxct  { Fuyez,  cantharides  ; le  loup  sauvage 
yous  poursuit). 

LXXVI.  Les  Gaulois  donnent  lé  nom  de  II- 1 
meum  (l  9)  A une  plante  avec  laquelle  les  chasseurs 
empoisonnent  leurs  flèches  (xxv,  25),  prépara- 
tion qu’ils  appellentle  poison  du  cerf.  Ou  met  dans 
trois  modius  (25  lltr.,  92)  de  salivatum  (potion 
qu’employaient  les  vétérinaires)  autant  de  cette 
plante  qn’il  en  faut  pour  empoisonner  une  seule 
flèche  (20);  et,  dans  les  maladies  des  boeufs,  on 

rom,  magoitudine  ciceris,  durilia  vero  lapides.  Ipsi,  qua 
pediculis  adhæreant , cavernolas  battent,  et  intus  semeit. 
Nascifur  et  in  Italia,  sed  laudatissimutn  in  Creta.  Nec 
quidquam  inter  herbas  majore  quittent  miraculo  adspexi. 
Tanlus  est  décor,  velul  aurifteum  arte  altérais  inter  folia  2 
caudtcanlibus  margaritis  : tam  exquiaita  ditlicuitas  lapidis 
,ea  Iterba  nasccntis.  Jaccre  alque  humi  serpere  auctores 
Uadunt.  Ego  cuisant,  non  luereutem  vidi.  Iliis  Lapillis 
dracltmæ  pondéré  polis  in  vino  atbo  calcttlos  frangi,  pci. 
tique  constat,  et  stranguriam  discuti.  Neque  in  alla  ber- 
barum  lidcs  est  visn  stalim,  ad  quam  utedicinam  nata 
ait.  Est  autant  ejus  species , ut  citant  aine  auctore  visa 
statim  nosci  parait. 

LXXV.  Lapis  vtitgaris  juata  fluniina  fert  muséum  sic-  1 
cum,  canum.  Hic  fricatur  altcro  lapide,  addita  hominis 
saliva  : illo  lapide  langilur  impétigo.  Qui  tangil , dicil  ; 
dtïvytTt,  aavSa qx8i<;  tûxo;  âypto;  Gppe  Staitut. 

LXXVI.  Limrum  herba  appellalur  a (.allia,  qua  sa-  t 
giflas  in  venatu  liogunt  medicamento,  quod  vettennm 
cervarittm  vocant.  Ea  hac  in  très  utodios  salivati  additur, 
quantum  in  imam  sagittam  addi  solct  : ita  oda  demittitur 
bontit  lauribus  in  morbis.  Alligari  postea  ad  pnrsepia 
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leur  toit  avaler  une  forte  dose  de  cette  prépara- 
tion. Il  faut  ensuite  les  attacher  â la  crèche  jus- 
qu'à ce  qu’ils  soient  purgés,  car  ordinairement 
ce  remède  les  rend  furieux  ; s'il  survient  de  la 
sueur,  on  leur  fait  des  affusions  d'eau  froide. 

t LXXVll.Leleuce(/amtum maculalum,  L.), 
semblable  à la  mercuriale , a été  ainsi  nommé 
parce  qu’une  ligne  blanche  parcourt  le  milieu  de 
la  feuille  ; aussi,  quelques-uns  l'appellent-ils  roe- 
soleucon.  Le  suc  guérit  les  fistules;  la  plante 
même  broyée , les  carcinomes,  l’eut-étre  est-elle 
la  mime  que  le  leucas  [lamium  striatum , L.  ), 
qui  est  efficace  contre  tous  tes  animaux  venimeux 
de  In  mer.  Les  auteurs  n'en  donnent  pas  la  des- 
cription, disant  seulement  que  le  teucas  sauvage, 
dont  les  feuilles  sont  plus  larges,  est  plus  effi- 
cace , et  que  l’autre  a la  graine  plus  âcre. 

t LXXVIII.  Je  n'ai  trouvé  dans  aucun  livre  ce 
qu'est  le  leurographis  { cartluus  lencographus \ ,.). 
Cela  m’etunue  d'autant  plus  qu’on  dit  cette  plante 
bonne  dans  l'hémoptysie,  a la  dose  de  trois 
oboles  avec  du  safran  ; bonne  aussi  dans  le  flux 
cœliaque,  et  pilée  dans  l’eau,  et  en  topique,  propre 
à guérir  les  perles  des  femmes , â entrer  dans  les 
compositions  ophthalmlques,  et  à cicatriser  les 
ulcères  qui  se  forment  dans  les  parties  délicates 
du  corps. 

I LXX1X.  (xn.  ) Le  médion  ( convo/vutus  al- 
Ihtroides,  L.  ) a les  feuilles  de  l’iris  cultivé , la 
tige  hautede  trois  pieds,  et,  sur  oette  tige,  une  fleur 
grande , pourpre , ronde  ; la  graine  menue  ; la  ra- 
cine d’un  demi-pied.  Il  croit  dans  les  rochers 
ombragés.  La  racine  à la  dose  de  deux  drachmes 
dans  du  miel  arrête  les  règles  : ou  prend  cette 
préparation  pendant  quelques  jours.  La  graine 
pilée  dans  du  vin  arrête  aussi  les  pertes, 

1 LXXX.  Le  myosota , ou  myosotis  ( asperugo 

oporiet,  donee  purgentur,  tnsamre  enim  soient  : si  sndor 
inseqnitnr,  aqua  frigida  perfnndi. 

! LXXV1I.  Le»cc  me -rmtiali  aîmilis,  nometi  px  cauwi 
accepit,  per  medium  folium  candida  linea  transcurrente  : 
quare  mesoleucon  quidam  vocant.  Succus  ejus  listula* 
sanat  : ipsa  contrite,  carcinomata.  Fortaasis  eadem  ait, 
quæ  leucas  appellatur,  contra  omnia  marina  vencnaeffi- 
cax.  Speciemejns  auclores  non  tradunt  : nec  aliud,  quam 
silvestrem  latioribus  foliis  esse  efGcadorem,  liane  semine 
aeriorem. 

I LXXVIII.  Leucograpliis  qualls  essel,  scripttm»  non 
reperi  : quod  eo  roagis  miror,  quoniam  utilis  proditur 
sangiiinem  exscreantibns,  tribus  oboKs  cura  croco  : item 
cmliacis  : Irita  ex  aqua  el  apporta,  profluvio  frminarum, 
oculorum  quoque  medicamentis,  et  explendis  liulceribus, 
quai*  fiunt  in  teneris  partibus  corporis. 

1 LXXIX.  (mi.)  Medion  folia  habet  iridi*  aaliffir,  cau- 
lem  tripedalem  , cl  in  eo  flnrem  grandem , purpureum, 
rotundum,  semine  minute,  radicem  semipedalem.  In  saxis 
oparis  naseltur.  Radix  drarhmi»  dnabu*  cum  melle  iiieii- 
ses  feminarum  sistit,  ecligmate  per  aliquot  dies  sumto. 
Semen  quoque  in  virto,  tritum,  contra  abundantiam  femi- 
narum daim. 


pracumbens , L.  ) , est  une  plante  lisse , poussant 
d’une  seule  racine  plusieurs  tiges  un  peu  rouges, 
fistuleuses,  garnie  dés  le  bas  de  feuilles  étroites, 
oblongues , aiguës  sur  le  dos , noires , opposées  à 
des  intervalles  réguliers,  avec  de  petites  tige* 
secondaires , qui  partent  de  l’aisselle  des  feuilles  ; 
la  fleur  est  bleue.  La  racine,  grasse  comme  le 
doigt,  est  pourvue  d’un  chevelu  abondant.  La 
qualité  de  cette  racine  «t  septique  et  exolcerante; 
eussi  guérit-elle  l’ægilops.  Les  Égyptiens  préten- 
dent que  si  le  vingt-sept  du  mois  qu’ils  appellent 
thot  (îi),  jour  qui  tombe  d’ordinaire  dans  notre 
mois  d’août , on  se  frotte  le  matin , avant  d’avoir 
parlé,  avec  le  snc  de  cette  herbe , on  n’aura  pas 
mal  aux  yeux  de  l’année. 

LXXX1.  Le  myagros  (neslia  paniculata , 1 
Desv.  ) est  une  plante  férulacée , semblable  par 
ses  feuilles  à la  garance,  et  haute  de  trois  pieds. 
La  graine  est  huileuse , et  on  en  tire  en  effet  une 
huile.  On  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche  eo 
les  frottant  avec  ce  sue. 

LXXXIL  La  plante  appelée  nigloa  ( plante  In- 1 
connue)  a trois  longues  feuilles , semblables  à 
celles  de  la  chicorée  : appliquée  sur  les  cicatrices, 
elle  leur  donne  une  bonne  couleur. 

LXXX1I1.  On  nommenatrix  (ononisnatriz,L.)  i 
une  plante  dont  la  racine,  tirée  de  terre , sent  le 
bouc.  On  l’emploie  dans  le  Picenum  pour  écarter 
des  femmes  tout  ce  que  la  crédulité  populaire 
comprend  sous  le  nom  de  Fatui  ( démons  noc- 
turnes) ; pour  moi,  je  crois  que  les  personnes 
qu’une  pareille  recette  soulage  doivent  être  mises 
au  nombre  des  hallucinées. 

LXXXIV.  L’odontitis  ( euphrasia  orlonti-  * 
les,  L.)  est  une  espèce  de  foin.  Il  jette  d’une 
seule  racine  plusieurs  petites  tiges  serrées,  plel- 
I nesde  nœuds,  triangulaires,  noirâtres.  Les  nœuds 

LXXX.  Myosota,  sire  myosotis  Levis  herba,  eanlibus  » 
pturibos  sb  ona  radiée,  aliquatenus  rubentibnx,  eoncavis, 
ab  imo  foliia  angust»,  oblongis,  dorso  acuto,  aigris,  per 
intervatla  assidue  geminAtts,  tenmbtts  calillculis  es  alis 
prodeuntibos,  flore  carruteo.  Radis  digttati  crassitndine 
innllis  capillamcutis  fimbriata.  Vis  ei  srpüca  et  exholcera- 
trix,  ideoque  tegilopas  sauat.  Tradunt  Ægyptii , mensla 
quetn  tboti  rocattl  die  xxvu  fore  in  augustiim  mensem 
incorrente , ai  qnia  liajus  herbæ  aucCO  inungatar  mane 
priosquam  loquatur,  non  lippiturum  co  anno. 

LXXXI.  Myagros  herba  feiulacea  est  foliis  simili*  * 
rnbite,  txfpedanca.  Semen  oieosuui  , quod  et  fit  ex  es* 
Medelur  oris  hiilceribns  prmoetia  hoc  sucre. 

| I, XXXII.  ilerba,  que  voentur  nigüia,  tribus  foliis  long!»  s 

intuhaeria , il  lit*  cicalrirea  ad  colorem  reducit- 

LXXXIII.  ftatrji  voeator  herba  , cujus  radix  evulaa  I 
stras  Idrci  redolel.  Har  in  Piceno  a feminis  aldgnot, 
quos  mira  persuasions  Fatuos  roeaot  : ego  specfcs  ism- 
phanttum  hoc  modo  animorum  «esc  credïderim  , qui  tat» 
medtcnmenlo  jurenlur. 

LXXXIV.  Odontitis  inter  frai  généra  est.  canlicuiial 
deusis  ab  eadem  radier,  genieulatis,  triangutis  , aigris. 

1 lu  geniadis  folia  pars  a b-sbet , loogiora  tameo  quam  polj* 

14 
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sont  garnis  de  petites  feuilles , plus  longues  CC' 
pendant  que  celles  du  polygonon  ( xxvtt,  91  ).  La 
graine,  semblable  à l’orge,  est  dans  les  aisselles  des 
feuilles.  La  Heur  est  pourpre , petite.  Il  croit  dans 
les  prés.  Une  poignée  des  tiges  bouillie  dans  du 
vin  astringent  guérit  le  mal  de  dents  : il  faut 
garder  cette  décoction  dons  la  bouche. 

I LXXXV.  L'othonna  (22),  qui  croit  dans  la 
Syrie,  ressemble  à la  roquette  : feuilles  percées 
de  beaucoup  de  trous , fleur  du  safran , ce  qui  l’a 
fait  nommer  par  quelques-uns  anémone.  I.e  suc 
est  employé  dans  les  compositions  ophthalmi- 
ques  : en  effet,  il  est  un  peu  piquant  et  échauffant, 
et  il  resserre  en  desséchant.  Il  nettoie  les  cicatri- 
ces, les  taies,  et  tout  ce  qui  offusque  la  vue.  Quel- 
ques-uns recommandent  de  laver  cette  plante, 
de  la  faire  sécher,  et  d'en  former  des  pastilles, 
l LXXXVI.  L’ouosma  (onosma  echiodes,  L.) 
a trois  feuilles,  longues  d’environ  trois  doigts, 
étalées  sur  la  terre , découpées  comme  celles  de 
l’anchuse,  sans  tige,  sans  fleur,  sans  graine. 
Une  femme  grosse  si  elle  en  mange , ou  si  elle 
marche  dessus , avorte,  dit-on. 
t LXXXVIL  L’onopordon  ( onopordum  acan- 
thium,  L.)  fait  rendre,  dit-on,  des  vents  bruyanta 
aux  ânes  qui  en  mangent.  Il  est  diurétique  et 
emménagogue , arrête  le  cours  de  ventre , dissipe 
les  suppurations  et  les  collections. 

1 LXXXVIII.  L’osyris  ( osyris  alba , L.  i porte 
de  petites  branches  noires,  menues,  flexibles, 
et  sur  ces  branches  des  feuilles  foncées  comme 
celles  du  lin.  La  graine  qui  est  sur  les  branches, 
noire  d'abord , change  ensuite  de  couleur  et  rou- 
git; on  en  fait  des  cosmétiques  pour  les  femmes. 
La  décoction  des  racines,  en  boisson,  guérit 
l'ictère.  Ces  racines,  coupées  avant  la  maturité  de 

gonon  : semen  in  alU  liordeo  simile , florem  purpureum , 
pusiilum.  Ptasdlur  in  praliv  Deooctum  cauliruloruin  ejus 
in  Tino  ausf  cro , quantum  manu;  capiat , denlium  dolori 
modetur,  ila  ut  conliueatur  ore. 

1 LXXXV.  Otlioona  in  Syria  nasritur,  similis  erucæ, 
perforatis  crebro  foliis , llorc  croef  : quare  quidam  aue- 
muneui  voeaveruut.  Surrua  ejus  uculurum  mediramentis 
coovenil.  Murdet  cnim  imiter  et  rxcalfacit,  adslringitqoe 
siecando.  Purgat  cicatrices,  et  nubecuiaa,  et  quidquid 
olastat.  Quidam  traduut  tavari , slquc  ila  siccaUni  digeri 
in  paalillus. 

j LXXXVI.  Onosma  longa  folia  babet  (ere  ad  très  di- 
gilos,  in  terra  jaeentia,  tria,  ad  simlliludinem anchueæ 
incisa , aine  cauie , sine  dore,  sine  semine  : prægnans  si 
edat  ram,  sut  supergrediaiur,  abortum  facere  dicitur. 

•j  LXXXVIL  Onopurdon  si  coniederint  ssiui , crepiiue 
reddere  dicnntur.  Trahit  urinas  et  menses  : alvum  sisUl  : 
suppurationes  et  collectâmes  disculit. 
i LXXXVIII.  Osyris  raraulos  fert  uigros,  tenues,  leu- 
tos  : et  iu  iis  folia  nigra  , ceu  liui  ; semeuqoe  in  ramulis 
nigrum  initin , dein  colore  motato  rubeacens.  Smegmata 
inulieribus  faciunt  ex  bis.  Radicum  decoclum  potum, 
souat  arquatos.  i .i-dem , prinsquatn  maturcscit  semen , 


la  graine  et  sécbées  au  soleil  arrêtent  le  cours  de 
ventre;  recueillies  après  la  maturité  et  bouillies 
dans  un  potage,  elles  guérissent  les  fluxions 
abdominales;  on  les  prend  aussi  seules,  pilées 
dans  de  l'eau  de  ploie. 

LXXXIX.  L’oxys  [oxalis  acetoselln , L.)  ni 
trois  feuilles;  ou  le  donne  pour  les  relâchements 
de  l'estomac;  ceux  qui  ont  une  eDtérocèle  en 
mangent. 

XC.  Le  polyanthemuin  (xxv,  109)  ( rontm- 1 
cvtus  potyanthemos , L.) , appelé  par  quelques- 
uns  batrachion,  excorie  par  ta  propriété  caus- 
tique les  cicatrices,  et  leur  donne  une  bonne 
couleur;  il  efface  aussi  les  taches  de  la  peau. 

XC1.  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  polygonon  1 
à la  plante  que  nous  appelons  sanguinaria  (re- 
nouée, pvhjyonum  aviculare,  L.).  Elle  ne  s'élève 
pas  de  terre.  Elle  a les  feuilles  de  la  rue  et  la  se- 
mence du  gramen.  Lesuc,  instillé  dans  les  narines, 
arrête  l'épistaxis.  Pris  avec  du  viu , il  supprime 
l'écoulement  de  sang , d'où  qu’il  vienne,  et  les 
hémoptysies.  Ceux  qui  distinguent  plusieurs  es- 
pèces de  polygonon  veulent  que  celui-ci  soit  le 
mâle,  et  qu'il  soit  appelé  ealligonon,  soit  à cause 
de  la  quantité  de  sa  graine , soit  à cause  de  ses 
branchés  touffues.  On  le  nomme  encore  polvgo-  2 
naton,  eu  égard  à la  multitude  de  ses  nœuds, 
outeuthalis,oucarcinetbron,ou  clema;  beaucoup 
lui  donnent  le  nom  demyrtopetalon.  D’autres,  au 
coutraire , prétendent  que  c'est  la  plante  femelle , 
et  que  le  mâle  est  plus  grand,  moins  noir,  plus 
noueux , et  que  la  graine  vient  sous  toutes  les 
feuilles.  Quoi  qu’il  en  soit,  ces  plantes  ont  des 
propriétés  astringentes  et  réfrigérantes.  La  graioe 
relâche  le  ventre  ; prise  à plus  haute  dose , elle 
est  diurétique,  et  arrête  les  fluxions;  s’il  n’y  a 

concis-v,  et  sole  siccalir , alvum  sialunL  Post  maturiUlem 
vero  collecta: , et  in  sorbitione  decoctrc,  rhenmalismis 
venu  i*  medeotur,  et  |>erse  tritae  ex  aqua  caleeti  bibuntur. 

LXXXIX.  Oxys  folia  tenu  babet.  Dater  ad  slomacbum  I 
dissolution.  Kdunt  et  qui  enteroeelen  liabenL 

XC.  Polyanlhemuin , quaiu  quidam  batrachion  appel- 1 
tant , causlica  vi  cxhulcerat  cicatrices , et  ad  colorem  re- 
cueil : eademqne  vililiginea  concorporat. 

XCI.  Polygonon  Grain  vouant , quam  nos  sanguins-  I 
riam  ; non  altollitura  terra,  foliis  rutie,  semine  graminis  : 
succus  ejus  infusus  nsribua  supprima  sauguinem  : et 
polus  cum  vino,  cujuslibel  partis  proâuviuiu , exscrea- 
lionesque  cruenlaa  iubibet.  Qui  plura  généra  polygoni 
faciunt,  banc  marem  inteliigi  volent . appetiarique  a luul- 
titodine  seiuinis , aut  deusilate  fruticis  caibgonoa.  AlU  3 
polygonaton , a freqoenlia  geniculorum  : alii  teulUalâia  , 
aiii  carcincthron , aiii  clema,  mulli  myrtopetalon.  Neo- 
non  inveniuolur  , qui  liane  femiuam  esse  dicunl  : marem 
autem  majorent , minusque  nigram , et  gcnicolis  densiu- 
rem,  semble  stib  omnibus  foliis  tuigesceutem.  Quocuin- 
que  harc  modo  se  babeaut,  vis  eartnn  est  spissare  ac 
refrigerare.  Seiuiaa  alvum  solvunt,  largins  sumta  uri- 
nam  dent , rbeumatismos  cobibent  : qui  si  non  fuere,  uou 
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3 point  de  (luxions , elle  est  sens  effet.  Dans  les  ar- 
deurs d'estomac  on  emploie  les  feuilles  en  topi- 
que. On  les  emploie  encore  en  topique  pour  les 
douleurs  de  vessie  et  l'érysipèle.  On  instille  le 
suc  dans  les  oreilles  qui  suppurent.  On  l'emploie 
seul  pour  les  maux  d’yeux.  On  le  donnait  dans 
les  fièvres , avant  l’accès , à la  dose  de  deux 
cyathes,  surtout  dans  les  lièvres  tierces  et  quar- 
tes , ainsi  que  pour  le  choléra , la  dyssenterie  et 
le  relâchemeut  d'estomac.  I.a  troisième  espèce  se 
nomme  oréou  (equisetum pallidum,  Bory), crois- 
sant dans  les  montagnes,  semblable  à un  roseau 
tendre,  n'ayant  qu'une  tige,  des  nœuds  nombreux 
et  emboites  les  uns  dans  les  autres,  les  feuilles  du 
sapin,  et  nne  racine  qui  n’est  d’aucun  usage. 
Cette  espèce  est  moins  active  que  les  précéden- 
tes. On  l'emploie  particulièrement  dans  la  coxal- 

4 gie.  La  quatrième  espèce  est  nommée  polvgonon 
sauvage  ( ephedra  distachya,  L).  C'est  un  ar- 
brisseau qui  est  presque  un  arbre  ; la  racine  est 
ligneuse,  la  tige  rouge  comme  celle  du  cedre; 
les  rameaux,  semblables  à ceux  du  spart,  sont 
longs  de  deux  palmes,  avec  trois  ou  quatre 
nœuds  noirâtres.  Cette  espèce  est  aussi  de  nature 
astringente,  et  a le  goût  du  coing.  On  la  fait 
cuire  dans  de  l’eau  jusqu'à  réduction  des  deux 
tiers,  ou,  après  l'avoir  réduite  en  poudre,  étant 
soche,  on  en  saupoudre  les  ulcérations  de  la 
bouche  et  les  parties  écorchées.  Ou  la  mâche 
pour  les  maladies  des  gencives.  Elle  arrête  les 
ulcérés  rongeants,  les  ulcérés  serpigineux,  ou 
ceux  qui  se  cicatrisent  difficilement;  en  particu- 
lier, elle  guérit  les  ulcérations  causées  par  la 
neige.  Les  herboristes  l'emploient  pour  l'angine  ; 
daus  la  céphalalgie,  ils  en  fout  une  couronne  qu’ils 
mettent  sur  la  tête  ; ils  en  entourent  le  coi  pour  les 
fluxions  des  yeux.  Dans  les  fièvres  tierces,  quel- 


ques-uns l’arrachent  de  la  main  gauche,  et  l'atta- 
chent en  amulette;  ils  en  font  mémeaulant  pour 
les  hémorragies;  et  il  n’est  pas  de  plante  qu'ils 
gardent  a l'etat  sec  plus  que  le  polvgonon. 

XCII . Le  pancration  [pancralium  manhinum,  I 
L.)  est  appelé  plus  volontiers  par  quelques-uns 
petite  scille  : feuilles  du  lis  blanc,  plus  lougueset 
plusépaisses;  racine  conslstauten  un  grand  oignon 
de  couleur  rousse.  Il  relâche  ie  ventre , le  suc 
pris  avec  la  farine  d’ers.  Il  déterge  les  ulcères. 
On  le  donne  avec  du  miel  pour  l'hydropisie  et  les 
maladies  de  Inrate.  D'autres  lefont  bouillir  jusqu'à 
ce  que  l’eau  devienne  douce;  ensuite  ils  jettent 
cette  eau,  pilent  la  racine,  et  en  forment  des  tro- 
chisques  qu’ils  font  sécher  au  soleil  ; ils  s’en  ser- 
vent pour  les  ulcères  de  la  tête,  et  pour  tout  ce 
qui  a besoin  d'étre  déterge;  ils  en  donnent  pour 
la  toux  une  pincée  dans  du  vin,  et  ils  prescrivent 
cette  substance  en  loch  pour  les  douleurs  de  côté 
ou  ia  péripneumonie.  On  l’administre  dans  du  vin 
pour  la  sciatique,  pour  les  tranchées,  et  pour  pro- 
voquer les  règles. 

XCIII.  Le  péplis  (euphorbia  peplis,  L.),  ou  ! 
syce,  ou  méconion,  ou  mécon  aphrotles,  est  fru- 
tescent sur  une  seule  racine  mince  : feuilles  sem- 
blables à celles  de  la  rue,  un  peu  plus  larges; 
graine  logée  sous  les  feuilles,  ronde,  plus  petite 
quecelledu  pavot  blanc.  On  le  cueille  d’ordinaire 
dans  les  vignobles,  au  temps  do  la  moisson  ; on 
le  fait  sécher  avec  la  graine  en  mettant  au-des- 
sous de  quoi  la  recevoir.  En  boisson,  la  graine 
purge,  évacuant  la  bile  et  la  pituite.  La  dose 
moyenne  est  un  acétabule  dans  trois  hemlnes 
d’eau  miellée.  On  en  mêle  dans  les  aliments  et 
les  ragoûts,  pour  tenir  le  ventre  libre. 

XCIV.  Le  périclyménos  (xxv,  33)  (lonicera  i 
periclymenum,  L. ) est  frutescent  aussi;  il  a 


3 prnsunt.  Slomachi  fervoii  folia  imponuntur  : vesiese  i XCII.  Pancralion  aliqui  srillam  pnsillam  appellare  ma-  i 
ilolori  illiuuiitnr , et  ignibns  sacris.  Surcus  et  auribus  | Inot,  foliis  albi  lilii,  longioribos  crassiorihosque,  radir« 
ptirulenlis  instillatur , et  ocnlorum  dolori  per  se.  Daba-  | bulbl  magni , colore  rufo.  Alvum  solrit  succo  , cuni  fa- 
lur  et  in  (ebribos  anle  acccssioncs  duobus  cyathis  in  rina  ervi  suint. i ; hnlcera  purgat.  Hydropicis  splenlcis- 
tertianis,  quartanisque,  precipue  ; item  cbolericis,  dysen-  I que  cum  mellc  datur.  Alii  decoquunt  eam  , donne  aqua 
terieix,  et  m solutione  slotnachi.  Tcrtium  genus  oreon  du  tri,  fiat  : eaque  efTosa  radicetn  ternîtes  digerunt  ip 
vocalur,  in  montibns  nascens,  arundini  leurra*  simile,  tmo  j pasliltos  sole  siccatos  : et  postes  iituntur  ad  capitis  hui- 
eanle.densisgeniculisel  in  se  frac  lis,  foliis  antem  picræ , J ccra,  et  optera  quae  repurganda  simL  Itéra  ad  tossiui, 
radicis  supervacuae,  ineflicacius  quam  super  iora.  Pecutiare  , quantum  tribus  digitis  apprebeudermt , in  vinodantes  : et 

4 itchiadicis.  Quarlum  genus  silfestre  ippellalur,  pranc  ad  laleris  dolores,  aut  peripneumonicis  ecligmale.  Dant 
arborés  modo  frutex , radier  lignosa , stirpe  cedri  rnbicun-  et  propter  isdiiada  in  vino  blbendum  , et  propter  tormina , 
do  : ramis  sparli,  binnm  palmorum , nigris  geniculorura  ; mensesque  ciendos. 

ternis  quaternisve  articulis.  Huic  quoque  spisaandi  ualura  ; j XCIII.  Peplis,  quara  aliqui  syccn,alii  méconion,  aiii  1 
sapor  roali  cotonei.  Decoquitur  in  aqua  ad  terlias,  aut  | raecona  apbrode  vocalit,  ex  una  radire  tenu!  frnticat, 
aridi  farina  inspergitur  et  oris  hulceribus , et  ailtitis  par-  1 foliis  ruts  paullo  lalioribus  ; seraine  suh  foliis  mluinbi, 
libus.  Propter  gingivarum  vero  vida  comraanducatiir.  j minore  quam  candidi  papaveris.  inter  rites  fere  colligitnr 
Noinas  sistil,  omniaque  quæ  serpant  ,aut  difliciiem  cica-  * raessibus  ; siccalurque  cum  fructu  suo,  subjectis , in  quie 
tricein  habent.  Privalim  vero  sanat  a uive  facta  bulcera.  \ excidat.  Hoc  polo  aivus  solviuir , bilia  ac  pituita  delra- 
Herbarii  et  art  aoginas  uluntur  ilia  : et  in  capitis  dolare  | hilur.  Media  potk>  est  acetabuli  mensura,  in  aqui*  mulsm 
coruuam  ex  ra  imponunt  : et  contra  cpiplioras  colin  heminis  tribus.  Kt  cibis  inspergitur  obsonlisque  ad  mot- 
circumdant.  In  tertianis  quidam  sluistra  manu  evulsam  j liendam  alrum. 

adalligaut:adeocaolrapronuviasanguinis:necullaminagis  j XCIV.  Périclyménos  fnitirat  et  ipsa,  ex  interralln  duo  1 
oridam  quam  pulygonum  servant.  . folia  habens,  subcandi, la,  moliia.  tn  caeuminc  au Li-ni  se- 
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d'os  pneu  en  espace,  deux  feuilles  blanchâtres  et 
molles.  Au  sommet,  entre  les  feuilles,  est  la 
graine,  dure  et  difficile  a arracher.  Il  croit  dans 
les  terres  de  labour  et  les  baies,  s'entortillant  au- 
tour de  tous  les  appuis  qu'il  rencontre.  On  fait 
sécher  la  graine  à l’ombre,  on  la  pile,  et  on  en 
fait  des  pastilles.  Ces  pastilles,  dissoutes,  se  don- 
nent dans  trois  cyathes  de  vin  blanc , pendant 
trente  jours,  pour  les  maux  de  la  rate,  qu'il  con- 
sume et  fait  rendre,  soit  par  des  urines  sangui- 
nolentes, soit  par  les  selles,  ce  qu'on  reconnaît 
dés  le  dixième  jour.  Les  feuilles,  bouillies,  sont 
diurétiques.  On  les  emploie  dans  l'orthopnée. 
Prises  en  boisson  de  la  même  façon , elles  facili- 
tent l’accouchement  et  chassent  l’arrière- faix. 

> XCV.  Le  pélécinus  ( coronillasecuridaca , L.  ), 

que  nous  avons  dit  croître  dans  les  champs  de  blé 
(xvni,  44,  S),  pousse  beaucoup  de  rejetons,  eta 
les  feuilles  du  pois  chiche.  La  graine  est  dans 
des  gousses  recourbées  comme  des  cornets,  et  au 
nombre  de  trois  ou  quatre;  elle  ressemble  a 
celle  de  la  nielle  ; elle  est  amère  et  stomachique; 
oo  l'incorpore  dans  les  antidotes. 

I XCV  I . Le  poly  gala  ( polygala  vert  ulosa,  Sibth.  ) 

atteint  la  hauteur  d’un  palme;  les  feuilles,  sem- 
blables a celles  de  la  lentille,  sont  placées  en 
haut  de  la  tige  ; la  saveur  est  astringente.  En 
boisson,  il  fait  venir  abondamment  le  lait. 

4 XCVII.  Le  potérion  (xxv,  76)  ( astragalus 
creticvs,  L.  ),  suivant  d'autres  pbrynion,  ou 
■névros,  étale  un  grand  nombre  de  rejetons,  est 
hérissé  d’épines  avec  un  duvet  épais,  des  feuilles 
-petites,  rondes;  des  branches  longues,  molles, 
ployantes,  grêles;  une  fleur  allongée  et  verte.  La 
graine  n’est  d'aucun  usage,  mais  elle  est  d'un 
goût  piquant,  et  odorante.  Il  se  trouve  sur  les 


collines  arrosées.  Il  a deux  ou  trois  racines,  lon- 
gues de  deux  coudées,  nerveuses,  blanches,  fer- 
mes. On  le  lève  de  terre  eu  automne.  La  tige, 
coupée,  donne  un  suc  gommeux.  La  racine  est, 
dit-on,  admirable  pour  la  guérison  des  blessures, 
surtout,  en  topique,  pour  celles  des  nerfs,  même 
tranchés.  La  décoction,  prise  avec  du  miel,  est 
bonne  aussi  pour  les  relâchements,  les  faiblesses 
et  les  coupures  des  nerfs. 

XCVIII.  Le  phalangites  (hemcrocaliis  lilias - 1 
trum,  L.  ) {23}  est  appelé  par  quelques-uns  pha- 
langion,par  d'autres  Icucanlhémon,  ou,  comme 
je  trouve  dans  quelques  livres,  leucacantha.il  n'a 
jamais  moins  de  deux  petites  branches,  qui  vont 
en  sens  opposé  : fleur  blanche,  semblable  au  lis 
rouge  ; graine  noire,  large,  ayant  la  forme  d’une 
demi -lentille,  mais  beaucoup  plus  mince  ; racine 
menue  et  verte.  La  feuille,  ou  la  fleur,  ou  la 
graine,  s'emploie  contre  les  blessures  faites  par 
les  scorpions,  les  araignées  phalanges  et  les  ser- 
pents, et  aussi  contre  les  tranchées. 

XCIX.  Je  crois  inutile  de  décrire  le  pliÿ-  I 
tourna  { réséda  phjteuma , L.  ),  car  on  ne  l’em- 
ploie que  dans  les  philtres. 

C.  Les  Grecs  nomment  phyllon  (xxvi,  SI  ) t 
(mcrcuriaUs  perennis,  L.  ) une  plante  qui  croit 
dans  les  montagnes,  parmi  les  rochers.  Le  pbyl- 
lon  femelle  est  plus  vert;  il  a une  tige  menue, 
la  racine  petite , la  graine  ronde,  semblable  à 
celle  du  pavot.  Ce  phyllon  fait  engendrer  des 
filles.  Le  phyllon  mâle,  qui  ne  différé  de  l’autre 
que  par  la  graine,  laquelle  ressemble  â uue  olive 
naissante,  fait  engendrer  des  garçons.  L’un  et 
l'autre  se  prennent  dans  du  vin. 

CI.  Le  pheliaDdrion  (24)  croit  dansles  endroits  l 
marécageux  : il  a la  feuille  de  i'ache  ; ou  eu  prend 


■uni  inter  folia  durant , et  quod  difficile  «eltalnr.  Kasci- 
tur  in  arvU  ac  sepibus  , convolvens  te  ailininiculia  qui- 
Luscti  nique  ; semen  ejus  in  umbra  sicealum  tunditur,  et  in 
pa&tillos  digeritnr.  Hi  résolut!  dautnr  in  vint  allai  cyalliis 
tribus,  triccnis  diebus  ad  lienem  ; conique  urina  cruenta, 
•ut  per  alriim  absurnit  : quod  iulelligitur  a decimo  statim 
die.  Urinam  cient  et  folia  deoocta  : quæ  et  orUiopnoicia 
prosuot.  Partum  qunqne adjuvant,  secundaaqoe  pellunl 
pota  simili  modo. 

i XCV.  Peiecinum  In  segrtibus  diximus  naaci,  frulico- 
sam  cauliculis , fuliis  cireiis.  Semen  in  siliquis  fert,  corni- 
culorom  modo  adoucis,  ternis  quslernisve,  quale  gilb 
norimus,  aniaruni,  stomaebo  utile.  Additur  in  antidota. 
t XCV1.  Polygala  palmi  altiludinem  petit,  in  caille 
summo  foliis  tenüciila-,  guatn  adotnelo  : quæ  pota  lactis 
abundanliam  facit. 

I XCVli.  Potérion,  aut  (ut  alii  vocanl)  pbrynion,  vel 
ncurada,  large  fruticat , spinis  retorrida,  lanugiuc  spissa, 
foliis  parvis , roiundis  , ramulis  longia , molli  lins , feiitis , 
lenuihus,  flore  lungo,  lierltacei  coloris  : semiuis  nulli 
usns,  sed  gustu  acuto  et  odorato.  Invenilur  in  aqiiosis 
æollibiis.  Radiers  babet  duas  aut  très,  binuni  cubitorum  iu 
•llitiidine,  nttvotas,  candides,  firmas.  Ciicumfodilur 


autmnno  : præciso  frulice  dat  succum  gummi  similem. 
Radis  mira  vulneribiis  sanandis  tradltur,  pra-cipueque 
nervis  vel  pnecisis  iliita.  Decoctum  quoqne  ejus  com  melte 
potum  dissolutionesuervonim,eiinliraiitatea,et  incisuraa 
juvat. 

XCVIII.  Phalangites , a quibusdam  phalangion  voca-  i 
fur,  ab  aliis  leucaulhemon,  vel  { ut  in  quibusdam  exem- 
piarihos  invenio  ) leueacaotha.  Ramuti  sont  ei  numquam 
pauciorea  duobtts , in  diversa  tendentes  : flos  eandidus, 
lllio  rubro similis;  semine nigro,  lato,  ad  Iciiticulæ  dimidiæ 
figurant,  muito  tenuiore;  radier  lenui  herbacei  coloria. 
Ilujtis  folio  vel  flore,  vel  semine  ausiliantur  contra  sror- 
plonuni,  phalaugiorumque,  et  serpentium  ictus  : Item  con- 
tra tormiua. 

XCIX.  Pbytoumaquale  ait,  describere  super  vacuum  lia-  t 
beo,  quuni  ait  usus  ejus  tantum  ad  amaloria. 

C.  Phyllon  a Græcis  vocatur  licrba  in  savosis  roonti-  t 
bus,  femina magis herbacei  coloris,  caille  lenui, radier  parva, 
semine  rofundo,  papaveris  simili.  H.tc  sui  aevus  facit  par- 
tua  : mares  autem  semine  tantum  differens , quod  est  ind- 
pientisnlivæ.  Utrumque  biliililr  in  vino. 

Cl.  Pbellandrion  nascitur  in  palustribus,  folio  apii.  Uibs-  1 
fur  semeu  ejus  propler  calcuios  et  vcsicæ  incommoda. 


LIVRE  XXVII. 


la  graine  pour  la  pierre  ci  les  incommodités  de 
la  vessie. 

1 CIL  Le  pbalnris  tphalaris  nodosa,  L.)  a 
une  tige  longue,  menue,  semblable  à un  chaume  ; 
au  sommet , une  fleur  penchée.  La  graine  res- 
semble au  sésame.  Cette  graine , prise  dans  du 
vin  ou  du  vinaigre , avec  du  miel  et  du  lait, 
brise  les  calculs.  Elle  guérit  aussi  les  affections 
de  la  vessie. 

1 C11I.  Le  polyrrhixon  (25)  aies  feuilles  du  myrte 

et  des  racines  nombreuses.  Ces  racines,  pilées, 
se  donnent  dans  du  vin  contre  la  morsure  des 
serpents  ; elles  sont  bonnes  aussi  pour  les  qua- 
drupèdes. 

1 CIV.  La  proserpinaca  ( polygonum  avieu- 
lare , L.)  (26),  plante  commune,  est  un  re- 
mede  excellent  contre  la  piqûre  des  scorpions. 
Pilée  avec  addition  de  saumure  et  d’huile  où  des 
anchois  ont  été  conflts,  elle  guérit,  dit-on,  ad- 
mirablement l’angine  (xxvi.  11);  on  ajoute 
même  que,  quelque  fatigué  qu'on  soit,  la  voix 
manquât-elle  par  lassitude,  Il  suffit  d'en  mettre 
sous  la  langue  pour  être  aussitôt  délassé,  et  que 
si  on  l'avale  il  s'en  suit  un  vomissement  salutaire. 

1 CV.  Le  rhacoma  (rhubarbe,  rheum  rhapon- 
ticum,  L.)  est  apporté  des  contrées  situées  au  delà 
du  Pont.  La  racine  est  semblable  au  costus  noir 
(*tt,  25),  mais  plus  petite  et  un  peu  plus  rousse, 
sans  odeur,  d'un  goût  échauffant  et  astringent; 
pilée, elle'djnne  on  suc  de  la  couleur  du  vin,  un  peu 
safraoé.  En  topique , elle  calme  les  inflammations 
elles  flux  ions;  elle  guérit  les  plaies.  Appliquée  avec 
du  vin  cuit,  elle  adoucit  Ica  fluxions  des  yeux  ; 
avec  du  miel,  elle  est  bonne  pour  les  ecchymo- 
ses ; avec  du  vinaigre,  pour  les  autres  lividités. 
Réduite  en  poudre,  on  la  met  sur  les  ulcères  ma- 
lins , et  on  la  donne  à l'intérieur,  à la  dose  d’une 

I Cil.  Phalaris  lliyrsum  habit  longum,  tenuem  , ceu  ca- 
lamura.  in  «iimmo  florin)  indinatum  : *em»kn  «imite  sesa- 
mæ.  El  hoc  calcules  frangit,  potum  ex  viuo  vel  aceto  cura 
nielle,  el  lacle.  1d«m  et  «ilia  vesiiti*  eanat. 

t CI1I.  Polyrrliizon  folia  tiabel  myrü,  radiers  raultas. 
Hæ  tus®  dantur  in  vino  contra  serpeutes:  prosunl  elqua- 
dropedibua. 

1 CIV.  Proserpinaca  hirba  vulgarû  cal,  eximii  adxrnus 
scorpiones  remedii.  Eadem  cuntrita , addita  murin  et  oleo 
e mænis,  anginam  extraie  curari  tradunt.  Præterea  et 
in  quanlalibet  lassitudine  recreari  defrsfto» , eliam  quum 
obmutueriiit,  si  subjiciatur  linguæ.  Si  derorelur,  vomitio- 
nero  sequi  salularem. 

I CV,  Rhacom.i  afîcrturex  hit,  quæ  supra  Ponlum  sunt, 
reginnibus.  Radix  costo  nigro  similis,  minor  et  rufior 
paulln,  sine  odore,  calfations  gustuet  adstringens.  Eadem 
tri  U vini  colorent  reddit,  ad  crocum  inclinant  cm.  lllila 
collecliories  inflammatiorvesqiic  sedat  : vuluera  sanat  : 
epiplmras  ociiloruin  se<lal  ex  passo  iilita  : insignila  ram 
nielle,  et  alia  lixrenlia  ex  aceto.  Farina  ejus  inspergitur 
contra  cacoellie,  «t  sanguinem  rejicientibus  drachmae 
pondéré  in  nqna.  Dyscnlciicis  eliam  et  ctrliacis,  si  febri 
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drachme,  dans  de  l'eau, pour  l’hémoptysie;  ou 
l'administre  pour  la  dyssenterie  et  le  flux  célia- 
qne,  dans  du  vin  s’il  n’y  a pas  de  (lèvre,  dans  de 
l’eau  s’il  y en  a.  On  la  broie  plus  aisément  quand 
on  l’a  fait  tremper  auparavant  pendant  la  nuit. 

La  décoction  se  donne  en  boisson,  à double  me- 
sure, pour  les  ruptures,  les  convulsions,  les  con- 
tusions, les  chutes  de  haut.  Quand  il  y a douleur  2 
de  poitrine,  on  ajoute  un  peu  de  poivre  et  do 
myrrhe.  SI  l’estomac  est  relâché,  on  l’administre 
dans  de  l’eau  froide;de  même  pour  les  toux  invé- 
térées et  l’expectoration  purulente;  de  même- 
pour  le  foie,  la  rate,  la  coxalgie,  les  affections 
des  reins,  l’asthme,  l’orthopnée.  Pilée  a la  dose 
de  trois  oboles,  et  prise  dans  du  vin  cuit,  elle 
guérit  les  irritations  de  la  trachée-artère;  la  dé- 
coction produit  le  même  effet.  Dans  du  vinaigre, 
en  topique,  elle  guérit  le  lichen.  On  la  prend  en 
boisson  pour  les  flatuosités,  les  refroidissements, 
les  flevres  froides,  le  hoquet,  les  tranchées,  les 
distensions  intestinales,  les  pesanteurs  de  tête, 
les  vertiges  mélancoliques,  les  courbatures  et 
les  convulsions. 

CVI.  Aux  environs  d’Ariminum  on  connaît  1 
une  plante  appelée  réséda  ( réséda  alba,  L.)  : 
elle  dissipe  les  fluxions  et  toutes  les  inflamma- 
tions. Ceux  qui  l'emploient  ajoutent  ces  paroles  : 
Réséda,  sois  le  réséda  (sédatif;  des  maladies;  sais- 
tu,  sais-tu  qui  a Ici  fait  ses  petits?  que  les  racines 
n’aient  ni  tête  ni  pieds.  On  doit  dire  ces  paroles 
trois  fois  et  cracher  trois  fois. 

CV1I.  Le  stœchas  ( lavandula  stœchas,  L.  ) t 
necrolt  que  dans  les  Iles  (m,  II,  31  de  même 
nom.  C’est  une  plante  odorante.  Elle  a le  feuil- 
lage de  l’hysope,  et  le  goût  amer.  En  boisson  elle 
est  emménagogue  ; elle  soulage  les  douleurs  de 
poitrine.  On  l’incorpore  aussi  dans  les  antidotes. 

carent,  in  vino  : »in  aliter , ex  aqua.  Farilius  teritur , nocle 
antécédente  madefacta.  Dalur  et  decocluin  ejua  bibendnm 
duplici  raensura  ad  rupta.  convulsa,  contuM* , ex  sublirni 
de volu lis.  Si  pecloris  siul  dolores,  additur  pipecii  aliquid  2 
et  myrrlue  : xi  dissolulio  stomachi , ex  frigide  aqua  su- 
mitnr  : sic  et  in  taxai  velere.ac  punilcali*  evscreationi- 
bux  : item  hepatieia,  spleniria,  iachiadicia  : ad  renuna 
villa,  xuspina,  urthopmeas.  Arteriæ  scabritiax  sanat  ex 
passa  , tribus  obolis  polis  trita,  ant  decoctum  ejus  Lidie- 
nas  quoque  ex  aceto  impvsila  sanal.  ttibilur  contra  in* 
âaliones,  et  perfriciionea  , iebres  frigides,  singuitus,  for- 
mula, aaperilales,  capilis  gravitâtes,  melanciiuiicaa  ver- 
ligines,  laasihjdioilm  doloreset  convutsiones. 

CVI.  Circa  Ariminum  nota  est  lierba,  quain  resedain  t 
vocant.  Diaculit  collectionea , inilammationesque  omru-s  : 
qui  curant  ea,  adduut  luec  verbe  : Réséda,  morbos  réséda, 
scisne,  sciane  quia  hic  pnlloa  egerit  ? radiers.  Dec  ca|Hit, 
nec  |iedes  habeant.  Ha-c  1er  dicunt,  totiesque  despuuut. 

CVIt.  Stieclias  in  insulta  tantum  ejusdem  nominis  1 
gignitur,  odorata  berba,  coma  hyssopi,  aniara  gust-j. 
Menses  ciel  potu  : |*ectoris  (Mores  levât.  Anlidolis  qnoquc 
mjscetur. 
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1 CVIIf.  ( xi u. ) Le  solanum  (xxt,  loi)  (sola- 
numniyrum , L.)  est  appelé  par  les  Grecs  strych- 
nos,  comme  le  marque  Corn.  Celse  [De  re  med 
il,  SS) , et  est  astringent  et  réfrigérant. 

t CIX.  Le  smyrnion  (xiz,  4»  et  «2  ) (smyr- 
nium  perfoliatum,  L.)  a la  tige  de  Tache,  les 
feuilles  plus  larges,  placées  principalement  au- 
tour des  rejetons,  qui  sont  nombreux.  C'est  de 
ces  rejetons  que  sortent  les  feuilles,  grasses  et  re- 
pliées vers  la  terre.  Cette  plante  a une  odeur  par- 
fumée et  agréable,  avec  une  certaine  âcreté.  La 
couleur  est  d’un  jaune  pâle.  Elle  porte  sur  ses 
tiges  des  ombelles  comme  l'anetb.  La  graine  est 
ronde,  noire,  et  se  sèche  au  commencement  de 
l'été.  La  racine  aussi  est  odorante,  d'un  goût 
âcre  et  piquant,  juteuse  et  molle;  elle  est  noire 
extérieurement,  blanche  intérieurement.  L’o- 
deur est  â peu  près  celle  de  la  myrrhe,  d'où  le 
nom  de  la  plante.  Le  smyrniou  croit  sur  les  col- 
lines pierreuses  ou  couvertes  de  terre.  On  l'em- 
ploie comme  échauffant.  Les  feuilles  et  la  racine 
sont  diurétiques  et  emménagogues.  La  graine 
arrête  le  cours  de  ventre.  La  racine,  en  topique, 
dissipe  les  fluxions,  les  suppurations  non  ancien- 

2 nés,  et  les  duretés.  Elle  est  bonne  contre  les  arai- 
gnées phalanges  et  lesserpents,  prise  dans  du  vio, 
avec  addition  decachrys,  ou  de  potion,  oude  mé- 
lisse ; mais  il  faut  fractionner  la  dose , parce 
que,  prise  tout  à la  fois,  elle  est  vomitive  ; aussi 
l'admioistre-t-on  quelquefois  avec  de  la  rue.  La 
graine  ou  la  racine  guérissent  la  toux  et  l'or- 
thopnée, ainsi  que  les  affections  de  la  poitrine, 
de  la  rate,  des  reins,  de  la  vessie;  la  racine,  les 
ruptures,  les  convulsions.  Elle  facilite  aussi  les 

3 accouchements  et  la  sortie  de  l’arrière-faix.  Ou 
la  donne  encore  dans  du  vin,  avec  le  crethmos 
( crithmum  maritimum , L.),  pour  la  coxalgie. 

t CVIIf.  (xiii.)Solamun  fïrteci  strychnon  rocaot.uttradlt 
Cornélius  Celsus.  Huic  vis  reprimemli  refrigerandique. 

I CIX.  Smyrnion  cauiem  tiairet  a pii,  folia  latiora,  et  maxime 
circa  slolones  multos  , quorum  a sinu  cxsiliunt  pinguia, 
arl  terrain  infraeta,  odore  medicato,  et  cnm  quatlant 
acrimonie  jucnmlo,  colore  in  luteum  languencente,  ea- 
pilitma  caulnim  orbieulatis , ut  anetbi  ; somme  roluntlo  , 
nigr u , quori  arescit  incipienfe  o-state.  Radix  qnoque  odo- 
rata,gustu  acri  mordet,  succosa.  mollis.  Cortex  ejua 
loris  niger,  intoa  pallidus.  Odor  myrrhæ  irabetqualilateru  : 
uode  et  nomen.  Nascitur  et  in  saxosis  collibus  et  in  lerre- 
nis.  llsus  ejus  excalfacere.  Urinam  et  nrenses  rient  folia 
et  radix.  Srnn-o  alrum  sistit.  Radis  collectiones  et  sup- 

3 puralionrs non  veteres,  ilemdnritiasdiscutit  iilita.  Prodest 
et  rootra  phaiangia  ac  serpentes, admislocaclrry,  aut  polio, 
aot  melissophyllo,  in  vioopota  ; sedparlicntatim,  qriouiam 
universitate  toniiUoneinmovet.Quadecausaaliquahdocum 
ruts  datur.  Atedetur  lussi  et  orllmpnre»  semen,  vel  radix  : 
item  Ürorads,  aol  items,  aut  renum,  aut  veslrir  vitiis.  Radix 
autem  roptis,  convuisis.  Partusquoqueadjuvat.et  secumlas 

Sprint.  Datur  et  iscbiadicisrum  erethmo  in  vino.  Sndorea 
rûrtrl  rurtus  : ideo  inftationeni  stomarhi  discutil.  Vulacra 


Elle  est  sudorifique  et  carmioative  ; aussi  dissipe- 
t-elle  les  flatuosités  de  l'estomac.  Elle  mène  à ci- 
catrisation les  piales.  Ou  exprime  aussi  de  cette 
racine  un  snc  utile  pour  les  femmes  et  pour  les 
besoins  de  la  poitrine  et  des  viscères  ; il  est  en 
effet  échauffant , digestif  et  purgatif.  La  graine 
se  donne  en  particulier,  A l'intérieur,  aux  hydro- 
piques, chez  lesquelson  emploie  aussi  A l’extérieur 
et  le  suc  et  un  cataplasme  fait  avec  l'écorce  sèche. 
On  s'en  sert  enfla  dans  les  ragoûts  avec  le  vin 
miellé,  l'huile  et  le  garum,  surtout  pour  les  vian- 
des bouillies.  Le  sinon  (sisonamomum,  L.)(27), 
d'une  saveur  très-semblable  A celle  du  poivre,  est 
digestif;  il  est  efficace  dans  les  maux  d'estomac. 

CX.  Le  téiéphiou  ( cerinthe  atpera ) ressent-  t 
ble,  par  sa  tige  et  ses  feuilles,  au  pourpier.  Il  part 
de  la  racine  sept  ou  huit  rameaux  bieo  garais 
de  feuilles  épaisses  et  charnues.  Il  croit  dans  les 
lieux  cultives,  et  surtout  entre  les  vignes.  On  l'em- 
ploie eu  topique  pour  le  lentign;  quand  il  est  sec, 
on  l'enlève.  On  l'emploie  de  même  pour  le  viti- 
ligo,  pendant  trois  mois  environ,  l'espace  de  six 
heures  le  jour  ou  la  nuit  ; puis  on  applique  de  la 
farine  d’orge.  Le  téiéphiou  guérit  les  blessures  et 
les  fistules. 

CXI.  Le  Irichomanes  (asclepium  Irichomanes ) t 
(xxv,  86)  ressemble  a l'adianton  (xxn,  30), 
mais  II  est  pins  grêle  et  plus  foncé.  Les  feuilles, 
semblables  A celles  de  la  lentille,  sont  serrées, 
amères  et  opposées.  La  décoction,  prise  dans  du 
vio  blancnvec  addition  de  cumin  sauvage,  guérit 
la  strangurie.  Eu  topique,  elle  empêche  les  che- 
veux de  tomber,  ou  s'ils  sont  déjà  tombés,  elle 
les  fait  repousser.  Le  trichomanes,  pilé  et  appli- 
qué avec  de  l'huile, guérit  l’alopécie.  Il  suffit  d'en 
goûter  pour  éternuer. 

CXII.  Lethalitruum [lhalicirvm /arum,  L.)  t 

si)  cicalricem  perdurit.  Kxprimitur  et  sucrus  radie! , utiiis 
feminix,  et  llioracis  præcordioramque  desideriis  : caifaeit 
enim,  et  concoquit,  et  purgal.  Semen  pecnliariter  hydro- 
picia  datur  potu  ; qnibus  et  Ml  cals  illinltiir , et  malagmate 
e corüce  arido.  Kt  ad  obsonia  utuntur  • uni  mulao  et 
oleo,  et  garo,  maxime  in  elixia  carnibox.  Sinon  roncoctio- 
nes  facit,  sapore  aimilliina  pi  péri.  Eadem  in  dolore  slo- 
mactii  efficax. 

CX.  Telepbion  porlulacæ  similis  est  et  coule  et  fniiis.  I 
R imi  a radice  septeni  octonive  fmtiesnl,  bdiis  cras- 
sia,  earnosis.  Nascilur  in  cullia,  et  maxime  iuter  vitea. 
liiinitur  lentigini  : et  quum  inaruit,  deieritur.  Iliinilur  et 
vililigini,  ternis  ferc  mensibos,  senisboris  noclis  aut  disî  : 
postea  farina  hordeacea  iliinilur.  Medetur  et  vuitteribus  et 
fislniis. 

CXI.  Trirbotnanes  adianto  similis  cst,exilius  modo , t 
nigriosqtie,  fniiis  lentirnla*  densjs,  amaris , adtersis  inter 
se.  Decoctum  ejus  strangurias  aanat  in  viuo  albo  polutn, 
addito  cumioo  rustico.  Illitnm  oobibet  capilloa  deltuenles  : 
aut  si  eflbixerinl,  réparai.  Alopeciasquc  denaat  tribun 
et  in  oleo  iliitum.  Sternumenla  qnoque  gnslatu  movet. 

CXII.  Tlialitruum  folia  coriandrl  babel. pinguiora  paulo,  t 
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a les  feuilles  de  la  coriandre,  mais  on  peu  plus 
grasses,  et  la  tige  du  pavot.  Il  croit  partout, 
principalement  dans  les  campagnes.  Les  feuilles, 

avec  du  miel,  guérissent  les  ulcères. 

1 CXIII.  Le  tblaspi  est  de  deux  espèces  : l'un 
: capsella  bu  rsa  pastoris  j a les  feuilles  étroites, 
de  la  longueur  et  de  la  largeur  du  doigt,  tour- 
nées vers  la  terre,  divisées  à la  pointe;  la  tige 
d’un  demi-pied,  non  sans  branches;  la  graine 
renfermée  dnns  une  espèce  de  disque  et  ressem- 
blant à la  lentille,  si  ce  n'est  qu’elle  a des  bri- 
sures, d’où  le  nom  de  la  piaule;  la  Heur  est 
blanchâtre.  Ce  tblaspi  croit  dans  les  sentiers  et 
les  haies.  La  graine,  d’un  goût  âpre , évacue  par 
haut  et  par  bas  la  bile  et  la  pituite;  la  dose  en 
est  un  acétabule  ( o litr.,  068  ).  On  donne  cette 
plaoteen  lavement  pour  la  coxalgie,  jusqu’à  ccque 
le  malade  rende  du  sang  par  les  selles  (28).  Elle 
est  emménsgogue  aussi;  mais  elle  tue  le  foetus. 
L’autre  tblaspi  ( lanaria  annua , L.)  (29),  nommé 
par  quelques  uns  napy  (moutarde)  persique,  a 
(le  larges  feuilles  et  de  grandes  racines.  On  s’en 
sert  aussi  pour  la  coxalgie,  en  lavement.  Les  deux 
tbiaspis  sont  bons  pour  les  aines  ; on  recommande 
à celui  qui  les  cueille  de  dire  qu’il  les  prend  con- 
tre les  maux  des  urnes,  contre  toutes  Icslluxionsel 
contre  les  plaies  , et  de  les  arracher  d’une  seule 
main. 

t CX I V.  Les  auteurs  ne  décrivent  pas  la  trachi- 
ola(30),  et  je  crois  que  la  promesse  de  Democrite 
est  fausse;  car  ce  serait  un  prodige  si  cette 

plaute,  portée  en  amulette,  consumait  la  rate  en 
trois  jours. 

t GXV.  Le  tragonls  (xm,  S6),  ou  tragion  (hype- 
ricum  hircinum)  (31),  ue  croit  que  dans  les 
plages  maritimes  de  l’Ile  de  Crète.  Il  ressemble 
au  genévrier  par  la  graine,  la  feuille  et  les  bran- 
ches. Le  soc  laiteux  de  cette  plante  épaissi  en 

caalem  papaverîa.  Xascilur  ubiqoe,  prtreipue  in  rampes- 
tribus.  Medentur  hnicerihus  foiia  cum  nielle. 

1 CXIII.  Tblaspi  Huocnm  geoerum  rat,  angusIU  foliis, 
digital!  tonqitndine  et  tatitudiue,  in  terrain  serais,  in  cacu- 
tnine  diiisis,  caulicuto  «mipedali  .non  sineramis,  pella- 
rum  epeeie  semine  incluso , Iredinil»  effigie , niai  quod  in- 
fringitur,  otnie  noroen.  Floa  albical.  Kascitur  in  semitis 
ci  sepibns.  Simien  asperi  gnstua , bilem  et  piluitam  ntrim- 
que  extraliit.  M ulos  sumendi,  aceUimli  mensura.  Prodesl 
et  isebiadicia  infutom , donne  sanguine  m trahat,  Menses 
quoque  ciel,  sed  partna  necat.  Allernm  Uilaapi,  aliqui 
l’erskom  aapy  vocaol , latis  (niiis , radieibus  magnia,  et 
ipsum  utile  isdiiadicorum  infiiaioni.  Prodeat  et  iiiguinibiia 
utrumque.  præcipitur,  ni  qui  rotligit , dirai  anmerc  ac  con- 
tra mguina,eliiinlraonine»colledione*,et  «mlravulnera, 
onaque  manu  toliat. 

t CXIV.  Trachinia  fierha  qualia  »it,  non  traditor.  Credn 
et  faUum  esae  proniiaaum  Deoiocrili.  Porlentoanm  enitn 
e.stadalligal.ini  tridno  absuroerc  lieues, 
t CXV.  Tragonis , vive  tragèm . ni; seilur  in  Cretee  tantiim 
insulte  aiariliinia,  iuin|iefü  similis,  et  semine,  el  folio,  cl 


gomme , ou  la  graine , fait,  en  topique,  sortir  les 
dards  enfoncés  dans  les  chairs.  On  pile  la  plante 
récente , et  on  l’applique  avec  du  vin,  ou  on  em- 
ploie la  plante  sèche  pulvérisée,  avec  du  miel. 
Elle  fait  venir  le  lait  eu  abondance,  et  est  un  re- 
mède unique  pour  les  mamelles. 

CXVI.  Il  y a encore  une  autre  plante  appelée 
tragos  Uaisolalragus)  (37)  (xm,  37),  et  par  quel- 
ques-uns scorpion,  haute  d'un  demi-pied,  pous- 
sant beaucoup  de  rejetons,  dépourvue  de  feuilles, 
portant  de  petites  grappe»  rougeâtres , et  don- 
nant un  grain  semblable  à celui  du  froment,  dont 
le  bout  est  aigu.  Cette  plante  croit,  comme  la  pré- 
cédente, sur  les  plages  maritimes.  Dix  ou  doute 
sommités  des  rameaux  de  cette  plante,  pilées  et 
prises  dans  du  vin,  sont  un  remède  pour  le  flux 
céliaque.ladyssenterie,  l’hémoptysie  et  les  pertes. 

CXVII.  Le  tragopogon  ( Iragopogon  crocifo - t 
lium,  L.  ),  nommé  par  d’autres  corne , a la  tige 
petite,  les  feuilles  du  safran , la  racine  longue  et 
douce , et  au  haut  de  la  tige  un  calice  large  et 
noir.  Il  croit  dans  les  terrains  rocailleux,  et  est 
sans  usage. 

CXVIli,  Voilà  tont  ce  que  nous  avons  appris  * 
ou  découvert  sur  les  plantes  qui  soit  digne  de 
mémoire.  En  terminant  cette  matière,  il  ne  nous 
parait  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  les 
propriétés  des  substances  végétales  varient  sui- 
vant leur  ancienneté.  C’est,  comme  nous  l’avons 
dit  (xx,3),  l’élatérlon  qui  dure  le  plus  longtemps. 
Le  charoéiéon  noir  dure  quarante  ans  ; la  cen- 
taurée n’en  passe  pas  doute  ; le  peucedanum,  six  ; 
l'aristoloche  et  la  vigne  sauvage  se  gardent  pen- 
dant une  année,  ù l’ombre.  Remarquons  qu’au- 
cun animal,  en  dehors  de  ceux  qui  vivent  dans 
les  plantes,  n’attaque  les  racines  dont  nous 
avons  parlé,  excepté  le  spondyle,  espèce  d’insecte 
qui  les  attaque  toutes. 

rninis.  Suceus  eju<  laden»  in  gummi  spiualos,  vel  semen, 
imposition?  spiculé  e corpor»  rjidt  : tunditur  rcceti*  et 
cum  viuo  itliaitur,  sut  «me  farina  cum  mette.  Eailein  tactis 
abuuitantiam  tarit , mamnmqm-  unice  medetur. 

CXVI.  Est  et  afia  berba  traqoa  , quam  atiqui  scorpion  t 
vacant , semipedem  alla,  fruticosa,  aine  foliis , pusiilta  ra- 
cornis rubenlibus,  grano  iriüci,  anrlo  car  u mine, et  ipsa 
in  (nantirais  naseeus.  Ilujus  ramorum  x,  aul  xn,  cacumma 
irita  ex  vino  pola  earliacis,  dysenteriris,  aanguinem  ex- 
acreantibus,  menainmque  abundanhae  auxiliantur. 

CXVII.  Est  et  tragopogon . quem  alii  comen  vocant,  I 
caule  parvo , foliia  cioci , radire  tonna , dutei , auper  ean- 
leni  calyce  lato,  itiaro.  Naacitur  in aaperia,  aine  u&u. 

CXVlll.  El  de  lu-rbia  quidem  memnrla  digne  liaetenus  1 
aul  atxepimul,  ant  comperimn».  lu  fine  earum  ndmo- 
nere  non  ab  re  jodicanms , alita  alias  vfrium  a-Utes  esse. 
Eongiasimo  tempore  durât  elaterlum , ut  divimnn  t cha- 
ma-teon  niger  xi  tnuis  : centanreum  non  ulira  xu.  Peu- 
cedanum  se»  : et  n i tolochia  ac  vitis  silveslris  anno  in 
umbra  servantur.  El  animalium  quidem  exterorum 
nultitm  atiud  radin»  a oubis  dirlas  atlingit,  excepta 
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1 CXIX.  C'est  aussi  un  fait  reconnu,  que  la  force 
et  l’efiicacité  de  toutes  les  racines  est  moindre  si 
elles  sont  recueillies  après  la  maturité  du  fruit; 
et  qu'il  en  est  de  même  des  graines  si  on  incise 
avant  leur  maturité  la  racine  pour  en  tirer  le 
suc.  Au  reste,  l'habitude  amortit  l'effet  de  toutes 
les  plantes  ; et  les  sut» tances  dont  on  s'est  servi 
journellement  se  trouvent  sans  action  utile  ou 
nuisible  alors  qu’on  a besoin  de  les  employer. 
Toutes  les  plantes  ont  des  effets  plus  puissants 
dans  les  lieux  froids  et  exposes  à l'aquilon , ainsi 
que  dans  les  lieux  secs. 

I CX X . Il  y a de  plus  parmi  les  nations  des  dif- 
férences considérables.  Ainsi  nous  apprenons  que 
les  Égyptiens , les  Arabes,  les  Syriens,  les  Cili- 
eieos,  sont  sujets  aux  vers  et  aux  lombrics, 
tandis  que  les  Grecs  et  lesPbygienseu  sont  com* 

«pondj  le , quæ  ornnes  peraequiiur.  Genus  ici  serpentis  est . 

t CXIX.  Me  illud  quidem  dubiUtur,  umnium  radicum  vim 
efTectusque  mîuui , si  fructua  prius  tnaiurrscanl  : item  se- 
minum  .ante  radiée  proptersuccnm  incisa.  Resolvilur  ail- 
lent omnium  vis  consuetudine  : et  desiuunt  prodesse, 
quum  opus  est , quæ  quotidie  in  usu  lucre  , ri  que  quam 
nqcere.  Omnes  sera  herbæ  fehementiores  etTeclu  viribus- 
que  sunt  in  frigidjs  loris , et  in  aquiloniis  : ilem  sieds. 

t CXX.  Sunt  et  çentium  differentue  non  médiocres  : si- 
cul  acceptants  de  lineis  lumbricisque,  inesse  Æÿspti,  Ara* 
him , S) rie , Cilici*  populi*  : e diverse  Gracias , Phrygiæ 


plétementexempts.  Cela  est  encore  moins  surpre- 
nant que  de  voir,  l'Attiqueet  la  Bcotie  étant  li- 
mitrophes, les  Thébains  sujets  à cette  incommo- 
dité, qui  épargne  tes  Athéniens.  Cette  considé- 
ration nous  ramène  aux  propriétés  des  animaux 
eux-mémes  et  aux  remèdes  qu'ils  apportent  en 
naissant,  les  plus  sûrs  de  tous  peut-être.  En  effet, 
la  nature,  cette  mère  de  tous  les  êtres,  n'a  produit 
aucun  animal  uniqaement  pour  se  repaître  ou  pour 
être  la  pâture  des  autres  ; elle  a encore  enferme 
dans  leurs  entrailles  des  moyens  salutaires  , elle 
qui  en  a mis  dans  les  choses  même  insensibles: 
mais  ici  elle  a voulu  que  ces  secours  de  notre  vie , 
les  plus  puissants  datons,  fussent  puisés  dans 
une  autre  vie  ; grand  et  admirable  objet  qui  s'of- 
fre maintenant  à notre  contemplation. 

omnino  non  innasci.  Minus  id  roirum,  quum  quod  iu 
coufinio  Attira*  Bnwliaique  Thi-bani*  iimascmtiur,  quum 
absint  Atheniensibua.  Qum  conlcmplatk»  aufcrl  rurau*  nus 
ad  ipsorum  animalium  naturas,  inqenilasque  lis  vel  cer- 
tiores  mnrborum  umnium  medicinas.  Ëxiimvcro  remm 
uinnium  parens , nullum  animal  ad  lioc  lantum  ut  pasce- 
retur,  aul  alia  saiiaret,  nasci  volait  : arlesque  salutarea 
inseruit  et  viscefihus , quippe  quum  stirdis  eliam  rebut 
inseruerit.  Tum  vero  ilia  animai  auviiia  præslantissima  ex 
anima  alia  esse  vnluit , conlemplaliuuc  ante  cuncta  mi- 
rabiii. 
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NOTES  DU  VINGT-SEPTIÈME  LIVRE. 


(1)  Diminuai  Vulg. — Divinam  Editt.  ante  llard.,  liro- 
tier,  Sillig. 

(2)  Eliam  quum  liomo  inveniret;  eamdemque  omnium 
parenlem  et  gcnnisse  lia*r  et  ostendisse,  nullo  v i t,r  mira- 
culo  majore,  si  verum  fateri  volumus.  Scytliicam  lierbam 
Vulg.  — J’ai  changé  la  ponctuation. 

(3)  Cæciliui  Vulg.  — Il  laut  lire  Czelius;  voyez  la  note 
25  du  livre  VII. 

(4)  Ea  purgatione  quibus  datur  Vulg.  — E»  purgalio 
quibusdam  datur  Vet.  Daleeli. 

(5)  Pline  dit  au  commencement  que  l'alsine  croit  dans 
les  bois;  et  ici,  qu’elle  croit  dans  les  jardins  et  sur  les 
murs.  Il  s’est  exprimé  négligemment,  en  divisant  ainsi  ce 
qui  est  relatif  aux  lieux  de  croissance  de  cette  plante.  Le 
tait  est  qu’elle  vient  sur  les  murs  de  jardin , sur  les  décom- 
bres, dans  les  plaines,  mais  aussi  dans  les  montagnes  jus* 
qu'à  une  hauteur  de  1,500  pieds , et  sur  des  rochers  om- 
bragés. Yoy.  Fraas , Synopsis , p.  235. 

(G)  On  a désigné  pour  cette  plante  Yajuga  pyrami- 
dalis  et  Yajuga  iva;  mais  Pline  ne  donnant  aucune  des- 
cription , et  nul  autre  auteur  ancien  ne  parlant  de  celte 
plante,  il  est  impossible  de  la  déterminer. 

(7)  M.  Fraas,  Synopsis , p.  159,  détermine  ainsi  l’as- 
clépias  des  auteurs  grecs  : « Asdepias  Dioscoridis  mibi , 
canle  recto  veliitiuo,  foliis  ovalo-cordatis,  acumJnalis , 
ftoribus  umbellalis,  axillaribus,  sessilibus,  uigropur- 
pureis.  » 

(8)  Il  parait  qu’ici  Pline,  par  le  mol  de  gui , viscum , en- 
tend l’ixias  ou  chain;Héon{XXII,  21);  c’est  du  moins  ce 
qui  résulte  d‘un  passage  de  Scribouius  Largus,  coinp. 
CXCI  : Ixia,  quam  quidam  chama  leonla  vocant....  pota 
menlem  abalienat....  Adjuvanlur  autein  loesi  abeaabsin- 
lliio  polo  cuiu  vino. 

(9)  Porruin  nigrum  Vulg.  — Meiaroprasion  Velt.  Kd. 
ante  Hard. 

(10)  M.  Fraas,  Synopsis , p.  ICO,  propose,  mais  avec 
doute,  le  cynancltum  monspcliacum. 

(tl)  Pline  se  trompe.  Le  cratægosde  Théophraste  est  le 
craUegus  a/arolla , et  Paquifolia  des  Latins  est  le  houx. 

(12) 0nnesailcequ*estle  coagulum  terrestre.  Quelques- 
uns  ont  indiqué  le  serapias  aborliva.  Mais,  comme  dit 
llardouin,  c’est  une  pure  divination. 

(13)  La  cuiàse-de-bœuf,  n’étant  pas  décrite,  ne  peut 
être  déterminée.  Des  commentateurs  ont  indiqué  le  Itonu • 
rus  cardiaca. 

(14)  Ea  gustu  Vulg.  — Ea  om.  Rcgg.  CodJ.,  Edit.  Pria- 
ceps,  Brolier. 

(15)  Hyosiris  Vulg.  — llyoseris  Ueg.  I,  Brolier. 

(16)  D’après  M.  Fraas,  Synopsis»  p.  2<»4 , l’Iiippopliæs- 
too  de  Dioscoride  est  la  centaurea  spinosa.  Cependant  il 
avoue  que  la  phrase,  Il  n’a  ni  lige  ni  llcur,  ne  convient 
pas  a la  centaurea  spinosa ; mais  il  ajoute  que  cette 
phrase  ne  convient  pas  non  plus  à nulle  autre  synonymie. 
Il  serait  porté  à croire  que  Üioscoride  a (ait  quelque  con- 
fusion, et  que  l'emploi  industriel  de  la  plante  indique  la 
centaurea  niyra,  et  l'emploi  médical  I eu  phorbia  spinosa. 

(17)  Tenuiora  germina  mulla  , in  quihus  semen  tunicu* 

lis  conlinclur  Editt.  ante  llard.,  Sillig. — Tenuiora 

conlinetur  om.  Vuig. 

(18)  Le  léontopélalon  et  le  Jéofitopodlon  sont  la  même 


plante.  Voy.  Dioscoride  iu  Nolliis  : ol  Si  Uomonôôion , ol 
Si  ivsAT'jçA'i...  ol  Sz  ^xiryjîov. 

(19)  On  ne  sait  ce  qu’est  le  liineum  : des  commenta- 
teurs ont  désigné  le  ranunculus  thora,  L.,  d’autres  le 
doroniewn  pardalianc/ies.  Ou  ne  connaît  pas  en  Gaule  de 
plante  assez  vénéneuse  pour  produire  les  effets  indiqués 
dans  ce  chapitre. 

(20)  Uni  sagilla  Vulg.  — Unam  sagiltam  Chifllet, 
Sillig. 

(21)  Thialin  Vulg.  — Thoti  Cod.  Reg.,  Brolier,  Sillig. 

(22)  L’olhonna  est  une  iaule  indéterminée.  Sprengei  a 
désigné  le  lugetes  palula,  L.;  mais  tous  les  tagetes  sont 
indigènes  de  l’Amérique  méridionale. 

(23)  Les  commentateurs  ont  désigné  Fanthericum  lilias* 
trum  ; mais  M.  Fraas,  Synopsis,  p.  2SH,  désigne  le  lloydia 
grœca , Salish.  Il  s’appuie  sur  Dioscoride.  A la  vérité,  il 
convient  que  la  fin  de  la  description  de  Pline  est  en  dé- 
saccord avec  cette  détermination;  mais  il  pense  que  le 
jugement  de  fttne,  si  constamment  faux  dans  les  choses 
botaniques,  ne  doit  pas  être  ici  pris  en  considération.  Los 
autres  espèce*  d’anlhericum  qu’on  a proposées  n’ont  pas 
encore  été  trouvées  en  Grèce;  mais  le  lloydia  grara  est 
commun,  dans  tout  le  territoire,  sur  des  collines  et  des 
promontoires  de  600  à 1,500  pieds  d'élévation  (daus  le 
Péloponnèse,  dans  l’Atlique  et  dans  les  Iles). 

(24)  On  ne  sait  ce  qu’est  le  phellamlrion  ; les  auteurs 
grecs  ne  l’ont  pas  décrit.  On  a songé  au  phellandriuin 
aqnaticum , L. 

(25)  Le  polyrrhizon  a été  rapporté  à Varistolochia  pis - 
lolochia , L.,  parce  que  Pline,  XXV,  5i,  donne  le  nom  de 
polyrrhizon  à une  espèce  d'aristoloche.  Mais  cette  aristo- 
loche n’a  pas  les  feuilles  de  my  rte  que  Pline  attribue  ici  à 
son  polyrrhizon.  Il  ne  parait  donc,  pas  possible  de  déter- 
miner celui-ci. 

(26)  Apulée,  c.  18,  dit  : De  proserpinaca , sive  poly- 
gono.  Polygonon  atii,....  alii  polygonal  uni,....  Romani 
sanguioariam,  Mali  proserpinaca  m.  Les  commentateur* 
en  ont  rondo  que  la  proserpinaca  et  le  polygonon  (voy. 
XXVII,  91  ) étaient  la  même  plante. 

(27)  D’après  les  commentateurs,  le  sinon  de  Pline  est  le 
sison  de  Dioscoride,  soit  par  une  faute  de  lecture  de  la  part 
de  Pline,  soit  par  une  Iaule  des  copistes. 

(28)  Le  texte  de  Dioscoride  est  ■ ’ÈyxX-j^iTai  2*  xai  itpi; 
idXtaStxoô;*  i'fti  2:  xaî  algx  koOé'v  : Le  ihtaspi  se  donne 
en  lavement  pour  la  coxalgie  ; en  boisson,  il  fait  sortir 
le  sang.  Il  est  évident  que  Pline  a lu  trop  rapidement  son 
texte  grec  , où  il  u’esl  pas  question  de  lavement  purgatif 
qui  aille  jusqu’au  sang 

(29)  Pour  le  second  thlaspi  les  commentateurs  ont  dé- 
signé la  lanaria  anima,  L.  Mais  la  description  est  si  écour- 
tée, qu'il  n’y  a aucune  confiance  à mettre  en  celte  déter- 
mination. 

(30)  On  ne  sait  ce  qu’est  la  trachinia;  la  description 
manque. 

(31)  La  détermination  de  cette  piaule  est  fort  incertaine  ; 
M.  Fée  la  rapporte  avec  dôute  au  pistachier;  M.  Fraas, 
Synopsis,  p.  182,  à Voriganum  maru,  mais  avec  un 
point  d’inlerrogalion. 

(32)  M.  Fraas,  ib.,  p.  237,  voit  dans  le  Iragos  Vephedra 
distachya. 
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1 I.  (f.)  Mous  aurions  épuisé  l'ex  position  de  toutes 
les  choses  produites  entre  le  ciel  et  la  terre , et  il 
ne  resterait  à parler  que  des  substances  fossiles, 
si  l'étude  des  propriétés  médicinales  des  herbes  et 
des  arbrisseaux  ne  nous  détournait  de  notre  che- 
min, et  ne  nous  conduisait  vers  les  remèdes,  plus 
puissants,  que  fournissent  les  animaux,  enx- 
mémes  sujets  aux  remèdes.  Nous  qui  avons 
décrit  les  plantes , la  beauté  des  fleurs,  et  tant 
de  végétaux  rares  et  difficiles  à trouver,  nous 
tairons-nous  sur  les  ressources  qu'il  y a dans 
l’homme  même  pour  l'homme,  et  sur  tous  ces 
remèdes  vivants  qui  sont  parmi  nous?  Non  ; d’au- 
tantque  lavleest  un  tourment  si  elle  n'estexemptc 

2 de  douleurs  et  de  maladies.  Nous  mettrons  ici 
tous  nos  soins , au  risque  de  faire  naître  l’ennui, 
notre  projet  étant  d'avoir  moins  d'égard  à l'a- 
grément qu’à  l’utilité.  Nos  recherches  s’étendront 
jusqu'aux  choses  étrangères  et  aux  usages  des  bar- 
bares ; ce  que  nous  rapportons,  nous  le  rapportons 
sous  la  garantiedes  auteurs  : ce  pendant  nous  nous 
sommes  appliqué  à ne  choisir  que  des  faits  établis 
par  l’uniformité  des  témoignages,  et  nous  avons 
préféré  l’exactitude  à l’abondance.  Mais  il  est  un 
avertissement  très- nécessaire  à donner  : nous 
avons  déjè  parlé  des  propriétés  des  animaux  et 
des  découvertes  qui  leur  sont  dues  ( en  effet , Ils 
ne  nous  ont  pas  moins  servi  en  découvrant  des  re- 
mèdes, qu'ils  ne  nous  servent  en  nous  en  fournis- 
sant ) : ici  nous  Indiquerons  seulement  les  secours 
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t I.  ( i . ) bld*  rnnt  omnium  reniai  niturv,  inter  rjrlutn  ac 
terram  mMcetiUiim , resUbantqne  quai  ex  ipsa  tellure  fo- 
dluotur,  si  non  tierbarum  ac  fruticum  traclata  remedia 
enferrent  tranaveraos , ex  ipsiaanimalibusquaisaiiautur, 
reperta  majore  medicini.  Qui  ergodixerimux  herbas.et 
florum  imagines , ac  pleraque  inventu  rara  ac  difficile , 
iidem,  tacebimus  quid  in  ipso  homine  profit  Itomini,  cm- 
teraqnc  généra  remediomm  inter  nos  viventia?  quum 
pracserlim , niai  carenli  doloribus  morbuqnc,  vils  ipu 
V puma  liât.  Minime  vero  ; nmnetnque  inaumemus  operani , 
licet  fastidii  perirulum  urgent  ; quando  ila  decretmn  eat , 
minorcm  gratine,  quant  utilitatnm  Titre  respectum  habere. 
Quin  immo  estema  quoque,  et  barbares  eliani  ritus  in- 
dagabiwns.  Fkies  tantum  auctores  appeltel.  Quamquam 
et  ipsi  conseuau  prope  judirata  eiigere  iaboravimu, , po- 
tiuaqne  corse  rerum,  quam  copiai  institimus.  lilnd  admo- 
nuisse  nerquani  necessarium  est , dictas  jam  a uobis  ua- 


médlcinaux  qu'on  y trouve;  sujet,  du  reste, 
que  nous  n'avons  pas  complètement  omis  dans 
les  livres  consacrés  aux  animaux.  Ce  qai  nous 
reste  à dire,  quoique  d'un  genre  différent,  y 
est  donc  lié. 

II.  Nous  commencerons  par  l'bomme,  et  notre  I 
première  recherche  sera  en  loi  pour  lui-même,  où 
tout  d'abord  se  présente  une  immense  difficulté 
(xxvin,  3).  Les  épileptiques  boivent  le  sang  des 
gladiateurs,  sorte  de  coupes  vivantes.  Quoi  ! on 
ne  peut  sans  horreur  voir  les  bêtes  féroces  en  faire 
antant  dans  la  même  arène  ; et  ces  malades  regar- 
dent comme  très-efficace  de  recueillir  sur  l'homme 
même,  et  de  la  plaie  béante,  le  sang  chaud, 
fumant,  et  pour  ainsi  dire  la  vie  elle-même, 
tandis  qu’on  regarderait  comme  une  monstruo- 
sité d'approcher  une  bouche  humaine  de  la  plaie 
saignante  d’une  bête  farouche!  D'autres  recher- 
chent la  moelle  des  fémurs  et  la  cervelle  des  en- 
fants. Il  y amêmeeu  parmi  les  Grecs  bon  nombre  2 
de  gens  qui  ont  Indiqué  la  saveur  de  chaque  vis- 
cère, de  chaque  partie , ayant  tout  essayé  jus- 
qu'aux rognuées  des  ongles , comme  s’il  fallait 
pour  recouvrer  la  santé  devenir  bête  féroce , et 
mériter  la  maladie  par  le  remède  même  : ten- 
tatives justement  frappées  d'inutilité,  si  elles 
échouent.  On  ne  se  permet  point  de  regarder 
les  entrailles  humaines  : que  sera-ce  de  les 
manger!  Qui  a Inventé  ces  horreurs?  C'est 
toi  que  j'accuse  ici , destructeur  de  tout  droit 

turas  animalitim,  et  quie  c ujuaque  estent  inveola  ( orque 
etiim  minus  profuere  medicinas  reperiendo,  quaru  pro- 
aunt  pr.ibendo),  iiuoc  qua»  in  ipeis  auxilienlur  imlirari , 
neque  illic  in  (otum  omissa.  I laque  liaec  e-«e  quidein  a lia, 
illis  lamen  connexa. 

II.  Indpiemos  autem  ab  homine,  ipsum  sibi  exquiren-  I 
(es,  immensa  statim  difficultate  obvia.  Sanguioein  quoque 
gladiatorum  hibunt,  ut  viventibus  poculis,  comitiales 
morbi  : quod  spectare  fadenles  in  eadem  arena  l'eras 
quoque  liorror  est.  At  hercule  illi  ex  homine  ipso  sorbere 
erTicacissimum  pillant  calidum  spiianlemquc,  et  una 
ipsam  animam  ex  osculo  vulncrum  : quum  plagia  oe 
ferarum  quidem  admoveri  ora  fas  ait  luimana.  Alii  me- 
dullas  crurum  quærunt,  et  cerebrum  inlanlium.  Nec  2 
pauci  apud  Grsccos,  aingulorum  viacerum  mcmbronim- 
que  etiam  m pores  dixere,  omnia  persequuti  usque  ad 
resrgmiua  unguium  : quasi  vero  sanitas  videri  posait, 
feram  ex  homine  fieri,  morboque  dignum  in  ipta  medi- 
cina  : egregia  hercule  frustration*,  si  non  prosil.  Adspici 
Itumana  ex  la  nefas  habetur  : quid  maodi?  Quis  ista  in- 
venil  oMt'iili?  Terum etiim  res cril,  eversor  juris  hutnani, 
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humain,  artisan  de  monstruosités,  qui  as  le 
premier  fait  de  tels  essais,  sans  doute  pour 
g que  les  hommes  ne  t'oubliassent  point!  Quel 
est  celui  qui  a songé  â goûter  de  chaque  pur- 
tie  humaine?  Quelle  conjecture  l'a  couduit? 
Quelle  peut  avoir  été  l’origine  d'une  telle  méde- 
cine? Qui  a su  rendre  les  poisons  plus  innocenta 
qne  les  remèdes?  Je  veux  que  ces  horribles 
usages  soient  dus  à des  barbares  , à des  étran- 
gers... Mais  les  Grecs  ne  les  ont-ils  pas  faits 
leurs?  Il  existe  des  mémoires  de  Démocritc  où 
l'on  trouve  que  les  os  de  la  tète  d'un  malfaiteur 
sont  plus  utiles  pour  certaines  maladies , et 
pour  d’autres  ceux  de  la  tète  d’un  ami  et  d'un 
4 bâte.  Apollonius  a écrit  que  c'était  un  excellent 
remède  pour  le  mal  de  dents,  de  scarifier  les 
gencives  avec  une  dent  d’un  homme  mort  de 
mort  de  violente  ; Miletus,  que  le  fiel  de  l'homme 
guérissait  les  cataractes.  Artémon  a fait  boire, 
dans  le  crâne  d’un  homme  tué  et  non  brûlé,  de 
l’eau  puisée  à une  fontaine  la  nuit,  pour  l’épilep- 
sie; Antæus  a fait  avec  le  crâne  d’un  pendu  des 
pilules  pour  la  morsure  du  chien  enragé.  Bien 
plus,  les  hommes  ont  servi  h guérir  les  bêles  : 
dans  la  tympanlte  des  bœufs , on  a perforé  les 
cornes,  et  on  y a Introduit  des  os  humains  ; dans 
certaines  maladies  des  porcs,  on  leur  a donné  du 
froment  qui  avait  passé  la  nuit  dans  un  endroit 
où  avait  été  tué  ou  brûlé  un  homme.  Loin  de 
£ nous , loin  de  nos  écrits  de  pareilles  choses  I Nous 
ne  rapporterons  pas  d'abominables  pratiques, 
mais  nous  indiquerons  les  remèdes  que  peut 
fournir  l'homme  : ainsi  le  lait  des  nonveiles  ac- 
couchées a pu  dire  utile , de  même  que  la  sa- 
live, les  attouchements  et  choses  semblables. 
Nous  11e  regardons  pas  la  vie  comme  tellement 
désirable,  qn'il  faille  la  prolonger  à tout  prix. 
Qui  que  tu  sois  qui  penses  autrement,  tu  n’en 


mourras  pas  moins,  et  tu  auras  vécu  souillé  ou 
abominable.  Aussi,  parmi  les  remèdes  de  l’âme 
on  doit  mettre  au  premier  rang  cette  maxime  : 
De  tous  les  biens  donnés  à l’homme  par  la  nature , 
il  n’en  est  pas  de  plus  grand  qu’noe  mort  oppor- 
tune ; et  ce  qu’il  y a de  mieux  en  cela , c’est 
que  chacun  peut  se  la  procurer. 

III.  (11.)  Au  sujet  des  remèdes  fournis  par  I 
l’homme,  ii  s’élève  d’abord  une  grande  question 
toujours  pendante  : Les  paroles  et  les  charmes 
magiques  ont-ils  quelque  puissance?  S’ils  en 
ont,  il  conviendra  de  les  rapporter  à l’homme. 
Consultés  en  particulier,  les  gens  les  plus  sages 
n’en  croient  rien  ; et  cependant,  en  masse,  les  actes 
de  tous  les  instants  impliquent,  sans  qu’on  s’en 
aperçoive,  la  croyance  à cette  puissance.  Ainsi  on 
pense  que  sans  nne  formule  de  prière  il  serait 
inutile  d’immoler  des  victimes,  et  que  les  dieux 
ne  pourraient  être  convenablement  consultés.  De 
plus,  Il  y a des  paroles  diverses,  les  unes  d'impé- 
tration, lesautresdedépulsion,  d’autres  de  recom- 
mandation. Nonsavoos  vu  que  des  personnes  rêvé-  2 
tues  de  magistratures  souveraines  ont  prononcé 
des  formules  déterminées  : pour  n’omettre  ou  ne 
transposer  aucun  mot,  un  homme  prononce  la 
formule  qu’il  lit  surle  rituel,  un  autre  est  préposé 
pour  suivre  toutes  les  paroles , un  autre  est 
chargé  de  faire  observer  le  silence,  un  musicien 
joue  de  la  flûte  pour  qu’aucune  autre  parole  ne 
soit  entendue;  et  ces  deux  faits  remarquables 
sont  consignés,  à savoir  : que  tontes  les  fois 
qu’uu  sacrilke  a été  troublé  par  des  impréca- 
tions, ou  que  la  prière  a été  mal  récitée,  aussitôt 
le  lobe  du  foie  ou  le  cœur  de  la  victime  a dis- 
paru ou  a été  doublé,  sans  que  la  victime  ait 
bougé.  On  conserve  encore,  comme  un  témoi- 3 
gnage  immense,  la  formule  que  les  Déclus, 
père  et  fils , prononcèrent  en  se  dévouant.  On 


munstrorumque  erlifex , qui  prtmus  ea  eondldisti  : credo, 
j ne  vite  tu)  obtivieceretiir.  Qui*  invenit  singula  membre 
Humana  maudere  ? qua  conjectura  induefua  ? Quam  potest 
nsedicina  lata  originein  habyi&ae?  Quia  veueflcia  inuocen- 
tioraeffecll.quam  remedia  ? Esto.  barbari  extemique  rùus 
tnvenerint  : etiamne  Gracci  suas  fecere  bas  artee  ? Battant 
commentatiooei  Democritî,  ad  alia  noxii  Itominis  e capite 
4 oaaa  plus  prodesse  : ad  alia,  amici  et  hospilte.  Jam  vero 
vi  interemti  dente  gingivas  in  dolore  seariiicari,  Apollo- 
nius eflicacissimmn  scripa.il  : Miletus,  oculorum  suffii- 
sioncs  telle  hominis  sanari.  Artemon  ralvaria  interfreti, 
nrque  cremati,  propinavit  aquam  e'tonte  nocln  eomitia- 
libus  tnorbis.  Ex  eadem  suspendio  interemti  calapotia 
fecit,  contra  canis  rahiosi  inursua  Antæus.  Atqueetiam 
quadrupèdes  boulines  sanavere  : contra  mllaùones  boom, 
perforât»  cornibus  inversâtes  ossa  bumana  : ubi  homo 
occisus  esset.  sut  crematus,  ailigiuem  qua-  |iernoctnssct , 
auum  morbu,  dando.  Procul  a uobis  ooslrisque  litteris 
. 4 abeint  iala.  Nos  auiilia  dicemus,  non  piacula  : sicubi  lactis 
puerperarum  utus  metleri  potuit , sicubi  saliva , Uclusvn 
corporis,  «teraque  similia.  Vilain  quidem  non  adeo  ea- 


. petendam  eensemus,  ut  quoquo  modo  trahenda  ait.  Quif- 
quis  ea  talis,  seque  moriere  .etiam  quum  obscœnus  viaerls, 

| aut  nefamios.  Qoapropter  hoc  primum  quisqne  in  remediis 
i animi  aol  haheat  : ex  omnibus  bonis  quai  hominl  Iribuit 
[ nature,  nullum  melius  esse  lempeativa  morte  - idqne  in 
I ca  optimum , quod  illaoi  eibi  quisque  pra-stare  polerit. 

111.  ( 11.  ) Ex  homme  remediorum  primum  maximsc  1 
qua-stionis,  et  senqier  incerta?  est,  vateanine  aliqnid  verba 
i et  incantamenta  carminum.  Quod  si  veruni  est,  boudai 
[ acception  terri  oporterr  ronveniel-  Sed  viritim  sapien- 
tisaimi  eujuaque  respuit  lidea.  In  imiversum  vero  omni- 
| bus  lions  crédit  vita,  nec  senlit.  Qoippe  ticlimaa  credl 
sine  precalioue  non  videtur  referre,  uec  deos  rite  con- 
sul!. Pnelerea  alia  sunt  verba  impelril»,  alia  depuisoriis, 
aita  commentalioitia  : vidimusque  cerlis  precatlonibua  S 
oheecrasee  summos  magistrat!»  Et  ne  quid  verborum 
prudereatur,  aut  præposteriitu  dicalur,  de  sciipto  prseire 
aliqtiem  1 rurausque  alium  custodem  dari  qui  attende!  : 

; aliuin  vero  pra-poui , qui  faveri  linguis  jubeal  : libicinem 
j cancre,  ne  quid  aliud  exaudiatur  : utraque  memoria  inai* 

' g ni,  quotics  ipsai  dit»  obstrepenles  nocueriot,  quoliesve 
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a in  prière  récitée  par  la  vesialc  Tuccia,  lorsque, 
accusée  d'inceste , elle  porta  de  l'eau  dans  un 
crible,  l'an  de  Rome  609.  Un  homme  et  une 
femme,  Grecs  d'origine  ou  de  quelqu'une  des 
autres  nations  avec  qui  nous  étions  alors  en 
guerre , ont  été  enterrés  vivants  dans  le  marché 
aux  boeufs  ; et  cela  s’est  vu  même  de  notre  temps. 

4 La  prière  usitée  dans  ce  sacrifice , laquelle  est 
récitée  d'abord  par  le  chef  du  collège  des  Quin- 
décemvirs , arrachera  certainement  a celui  qui 
la  lira  l'aveu  de  la  puissance  de  ces  formules , 
puissance  confirmée  par  huit  cent  trente  ans 
de  succès.  Aujourd'hui  nous  croyons  que  nos 
vestales  retiennent  sur  place,  par  une  simple 
prière,  les  esclaves  fugitifs  qui  ne  sont  point 
encore  sortis  de  Rome.  Si  l'on  admet  cela , si 
l'on  pense  que  les  dieux  exaucent  quelques 
prières  ou  se  laissent  ébranler  par  ces  formules, 
Il  faut  concéder  le  tout  (1).  Le  fait  est  que  nos 
pères  ont  perpétuellement  rapporté  des  exemples 
confirmatifs,  assurant  même  qu'on  peut,  ce  qui 
est  le  plus  difficile  de  tout  ceci , attirer  la  foudre 
du  ciel,  comme  nous  l'avons  dit  en  son  lieu 
(ii,54). 

I IV.  L.  Pison,  dans  le  premier  livre  de  ses  An- 
nales, rapporte  que  le  roiTullus  Hostilius  (il,  54), 
ayant  voulu,  d'après  les  livres  de  Numa,  évoquer 
Jupiter  du  ciel  à l'aide  du  sacrifice  prescrit  parce 
prince,  fut  frappé  de  la  foudre  pour  n'avoir  pas 
accompli  exactement  le  rit.  D'ailleurs  beaucoup 
d’auteurs  font  voir,  qu'avec  des  paroles  on  change 
de  grandes  destinées  et  d’important»  présages  : 
pendant  qu’on  jetaitsur  le  mont  Tarpéien  les  fon- 
dements du  temple,  on  trouva  une  tète  humaine; 
des  députés  furent  poureela  envoyés  (2)  à Olenus 
Calenus,  le  plus  célèbre  des  devins  d'Étrurie; 

precalio erra verit:  sic  repente  extisailimi  capita  vel  corda, 

3 aut  geminari  victiroa  Mante.  Durât  immeuso  exemple  De- 
ciorutn  palris  ItSiique,  quo  sedevovere,  carmen.  Exslat 
Tuccia!  vestalis  incestæ  precalio,  qua  usa  aquatu  in 
cribrü  tu  lit,  anno  Urbisnctx.  Iloario  vero  in  foro  Gra-cmn 
Græcamque  defosaos,  aut  aliarunt  genliuru,  cum  quibus 

4 tum  res  esset,  ctiacn  nostra  ætas  vidil.  Cujus  sacri  preca- 
lionem,  qua  solel  prscire  Quindecimvirum  collegii  magis- 
1er,  ai  qui»  légat,  proferto  vim  carminum  faleatur,  ea 
onrnia  approbaotibusoctingcntorum  triginta  annorum  even- 
libua.  Vestales  no. Iras  bodie  crcdiroua  nondum  egressa 
tlrbe  mancipia  fugitiva  relinere  in  ioco  precatiooe  : quum 
ai  semel  recipiatur  ea  ratio,  ut  tiens  procès  aliquas  exau- 
dire,  aut  itlia  nioveri  verbia,  conlilendum  ait  du  tula 
coniecliooe.  Priaci  quuicm  noatri  perpeluo  talia  prodidere, 
dinicilliniumque  e.\  lais,  etiam  tulmina  ulici,  ut  suo  Ioco 
docuimus. 

1 IV.  L.  Piao primo  Annalium  anctor  cal,  Tulluni  ltoati- 
iium  regem  ex  Numte  libria  eodcnr , quo  ilium , aaurilicio 
Joaunt  carlo  devocare  conaturn , quuuiam  parum  rite  quai- 
dam  tcciaact,  fulmine  ictum  : molli  vurn,  magnarum  rerum 
Tata  et  oslcnta  verbia  permutari.  Quum  in  Tarpcio  Indien, 
les  dciubro  fuudamenla,  caput  iiumanum  invertissent, 


celui-ci,  comprenant  la  gloire  et  le  succès  atta- 
chés à ce  présage,  essaya  de  les  transporter  à sa 
nation  par  une  question  : il  traça  devant  lui  sur 
la  terre,  avec  son  béton,  la  figure  d'on  temple;  et 
s’adressant  aux  députés;  * Voici  donc  ce  que  vous  2 
dites,  Romains:  c'est  Ici  que  sera  le  temple  de  Ju- 
piter très-bon,  très-grand,  c’est  ici  que  nous  avons 
trouvé  la  tête.  • La  tradition  constante  des  An- 
nales est  que  le  destin  aurait  passé  & l’Ëtrurie  si 
les  députés,  prévenus  par  le  fils  du  devin,  n’a- 
vaient répondu  : « Ce  n'est  pas  ici  précisément 
qne  nous  disons  quels  tête  a été  trouvée;  c’est  è 
Rome.  » On  rapporte  qu'il  en  fut  de  même  quand 
un  quadrige  de  terre  cuite,  destiné  è être  placé 
sur  le  sommet  du  même  temple,  eut  extraordinai- 
rement grossi  dans  le  four,  et  que,  une  seconde 
fois,  le  présage  fut  fixé  a Rome  de  la  même  façon. 
Cela  suffit  pour  montrer  par  des  exemples  qne 
l’effet  des  présages  est  en  notre  puissance , et  que 
la  valeur  qu’ils  ont  dépend  de  la  manière  dont  on 
les  reçoit.  Du  moins,  dans  la  doctrine  des  augu-  3 
res , c’est  un  principe  que  les  imprécations  et  les 
auspices,  quels  qu'ils  soient,  sont  nuis  pour 
ceux  qui  au  début  d’une  entreprise  quelconque 
declareot  n'y  donner  aucune  attention,  ce  qui 
est  un  des  plus  grands  bienfaits  de  la  bonté  di- 
vine; car  enfin  ne  lit-on  pas  dans  les  lois  mêmes 
des  Douze  Tables,  en  termes  précis  : Celui  qui  jet- 
tera un  sort  sur  les  moissons...; et  dans  un  autre 
endroit:  Celui  qui  prononcera  un  maléfice...  Ver-  4 
rius  Flaccus  cite  ses  auteurs,  auteurs  qu'il  juge 
dignes  de  foi , lorsqu'il  dit  que  dans  les  sièges  on 
faisait  avant  tout  évoquer  pardes  prêtres  romains 
le  dieu  tutélaire  de  la  ville,  et  qu'on  lui  promet- 
tait à Rome  le  même  culte  ou  un  culte  plusgrand. 
Ce  rit  est  resté  dans  la  discipline  des  pontifes, 

missis  oh  id  ad  se  legatis , Etre  rite  releberrimus  vates  Ole- 
nus  Calenus,  præclarum  id  forlunalumque  centras,  inter - 
rugalione  in  suant  grulem  transferre  tentavit,  seipinne 
prius  determinata  templi  imagine  in  solo  ante  se  : hnc 
ergodicitis,  Romani?  hic  templum  Joris  oplimi  maximi  2 
futurum  est  : lue  caput  iuveuimus  : constantissima  An* 
nalium  aflinuatione,  transiturum  fuisse  fatum  in  Elru- 
riam,  ni  præmonili  a tilio  vatis  legati  romani  respondis- 
sent  : mm  plane  hic , 6ed  Renia-  inrentum  caput  dicimu*. 
Iterum  id  accidisse  tradunt , quum  in  fasligtum  e)usdem 
delubri  pneparalæ  quadrige  lictilesin  fornare  crerissent  : 
et  iterum  simili  modo  rétention  augurium.  Ilsec  salis  sfnl, 
exemplis  ut  appareat . ostentorum  vires  et  in  noslra  po- 
teatale  esae  : ac  prout  Ipurqne  accepta  sint,  ila  valere.  In  3 
augunim  certe  disciplina  constat , neque  diras , ncqne  alla 
auspicia  |iertinere  ad  eos , qui  quamque  rem  ingrediratea , 
obserrare  se  ea  negaverint  : quo  mimere  divine-  indulgen- 
lise  majtis  milium  est.  Quid  ? non  et  legiim  ipsarum  in  duo- 
decim  tabnlis  verba  sont  ? Qui  fruges  exeantassit.  Et  alibi. 
Qui  malum  carmen  ineantassit.  Verrais  Flaccus  auctores  a 
ponit , quibus  t-redal,  in  nppognationibus  ante  omnia  so- 
iilum  a Romanis  sarerdotibus  evoeari  deum,  titjns  in 
tulela  ivl  oppidum  csaet  : pmmittique  ilti  euindem , aut  arn- 
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et  il  est  certain  que  l'on  a tenu  caché  le  nom  (3)  de 
ta  divinité  tutélaire  de  Rome,  pour  empêcher  quel  - 

5 que  ennemi  d'en  faire  autant.  Au  reste,  tout  le 
monde  craint  pour  soi  d'être  l'objet  d'impréca- 
tions; de  là  l’usage  quand  on  a avalé  des  œufs  ou 
des  escargots  d'en  briser  aussitôt  les  coquilles,  ou 
de  les  percer  avec  la  cuiller.  De  la  cette  imitation 
amoureuse  des  enchantements,  dans  Théocrite 
chez  les  Grecs , dans  Catulle  chez  les  Latins , et  en 
dernier  lieu  dans  Virgile  (Ecl.  vin).  Beaucoup 
croient  aussi  que  les  ouvrages  de  poterie  se  brisent 
par  les  paroles  ; d’autres  admettent  que  les  ser- 
pents mêmes  répondent  à l'enchantement  par  l’en- 
chantement, qu'ils  n’ont  que  cette  sorte  d'intelli- 
gence, et  qu'ils  se  rassemblent  au  chant  dcsMar- 

6 ses,  même  dans  le  repos  de  la  nuit.  On  va  jusqu'à 
écrire  sur  les  murailles  certaines  paroles  contre  les 
incendies.  Mais  il  n'est  pas  aisé  de  dire  ce  qui  dé- 
crédite le  plus  tout  cela , ou  les  mots  barbares  et 
Impossibles  a prononcer,  ou  les  mots  latins  bizar- 
res, et  qn'on  peut  d'autant  moins  s'empêcher  do 
trouver  ridicules,  que  notre  imagination  attend 
toujours  quelque  chose  d'infini,  de  capable  d'é- 
branler la  divinité,  ou  plutôt  d'assez  puissant 
pour  lui  commander.  Homère  (Or/.,  xix,  4S7) 
a dit  quTlysse  arrêta  par  un  charme  le  sang  qui 
s’échappait  d'une  blrssure  reçue  a la  cuisse; 

7 Théophraste  ( De  enthusiasmo , ap.  Athen.  xiv , 
p.  874  ),  que  la  coxalgie  est  guérie  par  le  même 
moyen.  Caton  a rapporté  une  formule  bonne  pour 
les  luxations  (xvn,  4C,  6)  ; M.  Varron,  pour  la 
goutte.  Le  dictateur  César,  après  une  chute  dange- 
reuse de  voiture,  ne  manquait  jamais,  a ce  qu  on 
rapporte,  des  qu’il  était  assisen  voiture,  de  répéter 
trois  fois  une  certaine  formule,  pour  être  garanti 

pliorem  apud  Romanos  cullum.  Et  durât  in  Panlifirum 
disciplina  id  sacrum  ; cotudilquc  ideo  occultntum , il)  cujus 
dei  tulela  Roma  esset,  ne  qui  Iwvlimn  simili  modo  âge- 

à rent.  Deiigi  quideiu  durs  deprccaliunihuv  neino  nun  me' 
tuit.  Une  pertinet  ororum.ut  evsorbucrit  quisque,  caly- 
ces , coclilearumque,  proliuns  frangi , aul  eusdetn  coclilea- 
ribua  perforari.  Itinc  Tiieocrili  apud  Gnccos,  Calulli  apud 
nos,  provimeque  Virgilii  incantameutoruni  amatoria  imi- 
tatio.  Kiglinarum  opéra  multi  rumpi  credunl  tali  modo  : 
non  pauci  eliam  serpentes  ipsas  reranere  : et  hune  union 
iili»  esse  intellectum . contrahique  Marsornm  cantu , etiam 

6 in  nocturna  quicle.  Etiarn  parietes  inrendiorum  depreca- 
lionihus  consciitmntur.  Neqtie  est  facile  dictu,  evterna 
verha  alque  iuefrabilia  abrogent  lidem  valniitia,  an  latioa 
inopinata , et  qmc  ridicula  videri  cngil  anunua , semper 
aliquid  imuiensum  esspectana , ac  diquuul  Deo  movendo, 
immo  veto  qtual  numiiii  impcrel.  tlivit  llonierus,  prottu- 
viiim  sanguinis  vnlncrnto  reuitnc  Ulysscui  iuhibuisse  car- 

7 mine  : Theopbrastua , iscliiadicoa  aanaii.  Cato  prodidil  lu- 
aatia  miuubria  carmen  auviiiare  ; M.  Varro  podagris.  Cæva- 
rein  die.iaturem  (xtal  union  ancqùlem  vebiculi  easum , 
ferunt  semper , ut  primum  consciiia&et , id  quod  pierosque 
iiunc  facere  aciicna,  carntinc  1er  repetitu  sccuritalem  ilmc- 
ruui  aucupari  aolituui. 


ni 

d’accfdent  en  voyage;  précaution qu’aujourd’hui, 
à notre  connaissance,  on  prend  généralement. 

V.  Pour  confirmer  ce  qui  vient  d’être  dit,  je  I 
veux  en  appeler  au  sentiment  intime  de  chacun. 
Pourquoi,  en  effet,  noussouhaitons-nous récipro- 
quement une  heureuse  année  au  premier  jour  de 
l’an?  Pourquoi,  dans  les  purifications  publiques, 
chdlsit-on  pour  conduire  les  victimes  des  gens 
porteurs  de  noms  heureux?  Pourquoi  usons  nous 
d’ruloration  particulière  pour  prévenir  les  malé- 
fices, invoquant  la  Némésis  grecque,  dont,  pour 
cette  raison,  la  statue  est  à Home  dans  le  Capi- 
tole, bien  que  cette  déesse  n’ait  point  de  uom  en 
latin  (xi,  103)?  Pourquoi,  lorsque  nous  parlons 
des  morts,  protestons-nous  que  nous  n’en  voulons 
pointa  leur  mémoire?  Pourquoi  croyons-nous  3 
que  les  nombres  impairs  ont  pour  toute  chose  plus 
de  vertu,  vertu  qui  se  reconnaît  dans  les  fièvres 
à l’observation  des  jours?  Pourquoi  aux  premiers 
fruits  disons-nous  que  ceux-ci  sont  vieux,  et  que 
nous  en  souhaitons  de  uouveaux?  Pourquoi  sa- 
lue ton  ceux  qui  éternuent,  ce  que  Tibere,  qui 
était  certainement  le  plus  sombre  des  hommes, 
exigeait, dit-on,  mène  en  voiture?  Quelques  per- 
sonnes trouvent  qu’il  est  plus  religieux  alors  de 
nommer  ceux  qu’on  salue.  Les  absents  (c’est  une 
opinion  reçue) sont  avertisque  l’on  parled’eux  par 
le  tintement  de  leurs  oreilles.  Attale  [ Philomêtor] 
assure  que  si  en  voyant  un  scorpiou  on  dit  deux  , 
l’insecte  s’arrête,  et  ne  pique  point.  Et,  a propos 
de  scorpion , personne  en  Afrique  n’entreprend 
quoi  que  ce  soit  sans  avoir  prononcé  auparavant 
le  mot  Afrique;  tandis  que  dans  les  autres  pays  3 
on  commence  par  demander  aux  dieux  leur  bonne 
volonté.  Est-on  à table,  nous  voyons  chacun 

V.  Libel  liane  partem  singulorum  quoque  conscientia  1 
roarguere.  Cnr  eniiu  primum  aniii  incipienlis  dit  ni  1*- 
lis  prerationibus  invicem  fauslum  oininamur  ? Cur  pu- 
bliais luslris  etiam  nomiua  vielitnas  ducenlium  prospéra 
le^iinus?  Cur  et  fascinatiombus  adoratione  peculiari 
ou:  uni  nuis  alii , gracam  Nemesin  invocaiites  : cujus 
ob  id  Hoirui»  simulacrum  in  Capitolio  est , quamvis  lati- 
uitm  nomen  non  sil  ? Cur  ad  mentioneni  derunclorum  , 
testa  mur  mémorial»  eorum  a nobis  non  sollicitai  i ? Cur  3 
impares  numéros  ad  onmia  velienienliorea  crediinus  : 
idque  in  febribus  dierum  observalione  inlrlligitur?  Cur 
ad  primitias  pomorum , li.ee  vclera  esse  dit  imus , alia 
nova  optamii»  ’ Cur  steruumentis  salutamus?  quod  etiam 
Tiberium  Ciivarrm  , trislissimum  ( ut  constat)  homiutim , 
in  vehiculo  evegisse  tradunt.  Ht  aliqui  nomine  quoque 
eoniaiuUre , religiosius  pu  tant.  Quin  et  absentes  tinuitu 
auiiuiu  pi.i  sentiie  scrmones  de  se,  recepluiu  est.  Altaius 
aftirmat,  scorpione  viso,  si  qui*  dical  duo,  colùbcri , 
nee  v limite  ictus.  Kl  quoiiiam  seorpio  ad.uoiuiit , in 
Ali  ica  netno  desliii.it  aliquid,  nisi  pr.Tl.ttus  Africain.  In  3 
cflctis  Veto  gcnlibus,  deos  aille  obtcslator , ut  veliut. 
Nam  si  met  1 sa  ad -il , uunubun  potier*  Iralatilium  vniemus. 
Quin  etiam  limitas  reli^iones  pollore  manifesluin  est 
Abus  saliva  p<>at  au:  em  digito  relata,  solliritudinem  animj 
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ôter  l’anneau  qui  est  aa  doigt.  Il  est  encore 
bien  d'autres  pratiques  religieuses.  Eu  portant 
de  la  salive  avec  son  doigt  derrière  son  oreille, 
on  croit  adoucir  les  inquiétudes  de  l'esprit.  Quand 
on  veut  marquer  de  la  faveur  le  proverbe  nous 
ordonne  de  nous  presser  les  pouces.  Pour  saluer 
nous  portons  la  main  droite  à la  bouche,  et  nous 
tournons  tout  le  corps  a droite;  inflexion  que  les 
Gaulois  font  a gauche,  la  regardant  comme  plus 
religieuse.  Les  hommes  de  toutes  les  nations  s’ac- 
cordent à frapper  dans  leurs  mains  quand  il 

4 éclaire.  Si  dans  un  repas  on  vient  à parler  d'in- 
cendie nous  répandons,  pour  écarter  le  présage, 
de  l'eau  sous  les  tables.  On  regarde  comme  un 
très-mauvais  présage  de  balayer  le  plancher 
quand  quelqu'un  se  lève  de  table,  ou  d'Ater  la 
table  ou  le  buffet  pendant  que  boit  un  convive. 
Il  y a de  Servius  Sulpicius,  homme  du  premier 
rang,  un  écrit  où  il  explique  pourquoi  il  ne  faut 
pas  quitter  la  table  ; car  de  son  tempson  ne  comp- 
tait pas  encore  plus  de  tables  que  de  convives. 
Après  un  éternument  on  regarde  comme  un 
détestable  présagé  de  rapporter  un  plat  ou  une 
table  si  l’on  ne  mange  pas  après  cela  quelque 

a chose,  ou  de  cesser  complètement  démanger.  Ces 
pratiques  ont  été  établies  par  ceux  qui  croyaient 
les  dieux  présents  dans  toutes  les  affaires  et  à 
tous  les  instants,  et  qui  par  cette  piété  nous  les 
ont  laissés  propices,  malgré  nos  vices.  On  a en- 
core noté  qu’il  ne  s’établit  un  silence  complet  et 
soudain  dansune  table  que  lorsque  le  nombre  des 
convives  est  pair,  et  qu’il  en  résulte  danger  pour 
la  considération  de  l'un  quelconque  d'entre  eux. 
Anciennement  on  rendait  un  morceau  tombé  de 
la  main,  du  moins  à table;  et  on  défendait  de 
souffler  dessus  pour  le  nettoyer.  On  tire  au- 
gure des  paroles  ou  des  pensées  dans  le  moment 

pvopiüat.  Poilices , quum  fivcanins , premere  eliam  pro- 
verbio  jtibcmnr.  in  adoramio  dexteram  ad  osmium 
referimuv , lotumque  corpus  drenmagimus  : qood  in  lac- 
vum  (ccisse , Galliæ  relijtiosius  credunt.  FUlgetras  pop- 

4 pjamia  ailorare,  consensus  genüom  est.  Incendia  inter 
epnlas  nominal*  , aqnis  aul>  mensas  prof  unis  abominamur. 
Recedente  aliquo  ab  epulis,  simul  terri  aolum  : aul  bi- 
benle  conviva  , mensam  vel  repoaitorium  tolli , inauspi- 
catissimnm  judicatur.  Servit  Sntpilii  principes  tiri  cmn- 
inentalio  est,  qnarnobrem  me  nsa  linquenda  non  ait  : nondnm 
cuim  plures,  qnam  convive,  numerabantur.  Nam  aler* 
numento  revocari  feccuium  mensam vc , ai  non  poatca 
guvtelur  aliquid,  interdiras  babetur,  aul  omnino  non 

5 eaae.  Hæc  instituere  illi , qui  omnibus  negoliis  Uorisqiie 
intéressé  credebant  deoa  : et  ideo  piacatoa  etiam  villis 
noetns  reliquerimt.  Qnin  et  repente  coutkescece  conti- 
tium  adnotatum  est , non  niai  in  pari  præsentium  nu* 
mero  : isqoe  famæ  labor  est,  ad  quemeumque  eorum 
pertinens.  Cibos  eliam  e manu  prolapsus  reddebator,  uU> 
que  per  meuves  : velabantque  munditiarum  causa  deiiare. 
fct  vunt  condita  auguria , quid  loquenU  cogitantive  id 
accident  : inter  esvecratiaaiina , ai  pontifici  accidat  Ditia 


où  cet  accident  arrive,  accident  qui  est  du  plus 
funeste  présage  s'il  échoit  à un  pontife  célébrant 
le  repas  de  Plutôt).  L'expiation  est  de  remettra 
le  morceau  sur  la  table,  et  de  le  brûler  en  pré- 
sence du  dieu  Lare.  On  assure  que  les  médica- 
ments sont  inutiles  si  avant  de  les  administrer 
on  les  a posés  par  hasard  sur  une  table.  Se  cou-  6 
per  les  ongles  pendant  les  marchés  de  Rome  sans 
dire  mot  et  en  commençant  par  l'index  est  re- 
garde comme  de  mauvais  augure  pour  les  affaire* 
pécuniaires.  On  dit  que  toucher  à scs  cheveux  le 
dix-septième  jourde  laluncet  le  vingt-neuvième 
les  empêche  de  tomber  et  préserve  du  mal  de  tête. 
Une  loi  rurale  observée  dans  la  plupart  des  métai- 
ries de  l’Italie  défend  aux  femmes  eu  marchant 
dans  la  campagne  de  tourner  leurs  fuseaux , ou 
même  de  les  porter  découverts,  parce  que  c'est 
contraire  à toute  chose  espérée,  et  particulière- 
ment aux  moissons.  Il  n’y  a pas  longtemps,  T 
M.  Scrvillus  Nonianus,  prince  de  la  cité,  à la 
première  crainte  de  l'ophthalmie,  avant  d’arti- 
culer le  nom  du  mal,  et  avant  que  personne  lui  en 
eût  parlé , portait  au  cou  un  papier  enveloppé  dans 
du  linge,  et  marqué  des  deux  lettres  grecques 
Pet  A : Mtitianus,'  trois  fois  consul,  portait  de  la 
même  façon  une  mouche  vivante  dans  un  petit 
linge  blanc;  et  ces  deux  personnages  affirmaient 
qu'à  l’aide  de  ces  amulettes  ils  étaient  préservés 
de  l'ophthalmie.  Il  existe  contre  la  grêle  contre 
plusieurs  sortes  de  maladies,  contre  les  brûlu- 
res, certaines  Incantations,  dont  quelques-unes 
même  ont  été  éprouvées;  mais,  au  milieu  de  la 
grande  diversité  des  opinions,  je  n'ose  les  faire 
connaître,  et  là-dessus  Je  laisse  chacun  penser 
ce  qu'il  voudra. 

VI.  (ni.)  Eu  parlant  des  singularités  des  na-  l 
tions  (vu,  3),  nous  avons  fait  connaître  des 

causa  epulanli.  In  menu  inique  id  reponi , adolerique 
ad  Larem,  piatio  est.  Médicamenta  , priusqnam  adlil. 
beanlur,  in  mensa  forte  deposita,  negant  prodesae.  langues  ft 
rt-secari  nundinis  Romanis  tacenti,  atque  a digito  indice, 
million! m pecunirc  religiosum  est.  Capillum  veru  con- 
trectari,  contra defluxia acdolores  oapitis  XVII  luna,  atque 
XXIX.  Pagana  lege  in  plerisque  Italiæ  prædih  cavetur,  ne 
rnulieres  per  Minera  ambulantes  torqueant  fusos  tut  omnino 
detcctos  ierant,  quouiam  ad  verset  ur  id  omnium  spei,  præ- 
cipneqne  frugum.M.  ServiliusNonianus^HiicepscivitaMs,  7 
non  pridern  in  metu  lippitudinis , priusquau»  ipse  ram  no- 
minaret,  aliu&ve  ei  prædiceret,  duabus  litteris  græcisp  et 
a , cliartam  inscriptam  , circuinligalam  lino  , subnectebat 
collo  : Mutianus  1er  consul , eadein  observatione  wenletn 
muscam  in  liuleolo  albo  : bis  remediis  carere  ipsos  lip- 
pitudine  prædicantes.  Canniua  quvdam  exslanl  contra 
grandines,  contraque  morborum  généra  , contraque  ain- 
busta,  quædam  eliam  experta  : sed  prodendo  obslat  in- 
gens verecundia  in  tanta  animorum  varietate.  Quapropter 
de  hia,  ut  libitum  cuique  fuerit,  opinetur. 

VI.  (tu.  ) Hominum  monslriftcas  naturas  et  vcneficos  1 
aspect»*,  diximus  in  portent»  gentinm , et  militas  anima* 
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hommes  à nature  monstrueuse  et  à regard  mal- 
faisant, ainsi  que  plusieurs  propriétés  des  ani- 
maux, qu’il  est  superflu  de  répéter.  Le  corps  de 
certains  hommes  est  tout  entier  médicinal  : par 
exemple,  les  hommes  de  ces  familles  redoutées 
des  serpents  guérissent  les  personnes  mordues, 
soit  par  un  simple  attouchement,  soit  par  une 
légère  succion.  A cette  catégorie  appartiennent 
les  Psylles,  les  Marses,  et  ceux  qu'on  nomme 
Ophiogènes  (vit,  3,  5)  dans  l'Ile  de  Chypre  (4). 
Un  certain  Évagon,  appartenant  a cette  famille  et 
député  à Rome,  fut,  par  forme  d’experience , mis 
par  les  consuls  dans  un  tonneau  rempli  de  ser- 
pents, qui,  à l'admiration  universelle,  ne  firent 
3 que  le  lecher.  Le  signe  commun  à cette  famille, 
Sicile  subsiste  encore,  est  une  odeur  forte  qui 
se  fait  sentir  au  printemps.  La  sueur  même  de 
ces  hommes  n'était  pas  moins  un  remède  que 
leur  salive.  Les  individus  qui  naissent  à Ten- 
tyris , île  du  Nil,  sont  si  redoutés  des  crocodiles 
( vm , 38  ) , que  leur  voix  seule  fait  fuir  ces  ani- 
maux. La  présence  de  ces  différentes  espèces 
d'hommes  antipathiques  aux  serpentssufflt  pour 
guérir,  cela  est  certain  ; de  même  que  les  plaies 
s'aggravent  è l'entrée  de  ceux  qui  ont  été  au- 
trefois mordus  par  un  serpent  ou  un  chien.  Ces 
derniers  font  également  avorter  les  couvées 
des  poules  et  le  fruit  du  bétail.  Quand  le  venin 
est  une  fois  entré  dans  le  corps,  il  en  reste  tant, 
que  les  personnes  qui  ont  été  infectées  devien- 
nent elles-mêmes  venimeuses  : le  remède  est 
de  leur  faire  d'abord  laver  les  mains,  et  d'asper- 
3 ger  avec  cette  eau  ceux  que  l'on  traite.  D'un  au- 
tre eftté,  les  individus  qui  ont  été  piqués  par  le 
scorpion  ne  le  sont  jamais  à l’avenir  par  les  fre- 
lons , les  guêpes  et  tes  abeilles  : on  s'en  étonnera 
moins  quand  on  saura  qn'un  habit  qui  a été  porté 

lium  proprietnfes  , quæ  repeti  supervacnnm  est.  Quorum* 
dam  hominum  tota  corpora  prosunt  : ut  ex  his  familiis 
quæ  «tint  terrori  serpenübus , tactu  ipso  levant  percn&sos, 
suctuve  ntodico.  Quorum  e généré  surit  Psylli,  Marsiqiie, 
et  qui  Ophiogenes  vocanlur  in  iasula  Cypro  : ex  qua  fa- 
milia  legatus  Evagon  Domine,  a consulibus  Rom*  in  do- 
lium  eerpentium  conjectu*  experimenli  causa , circummul- 
1 centibus  linguis  miraculum  præhuit.  Signum  ejus  familiæ 
est , si  modo  adlmc  durât , vernis  temporibus  odori»  virus. 
Atque  eorum  sudor  quoque  medebatur , non  modo  saliva. 
INam  in  iusula  ISili  Tenlyri  nascentes  tanto  sont  crocodilis 
terrori , ut  vorem  quoque  eorum  lugiant.  Hortim  omnium 
generum  in  sua  repugnantia  mterventum  quoque  mederi 
constat  : sicitti  sggravari  ruinera  inUoitu  eorum , qui  um- 
quam  fuerint  serpentant,  canisve  dente  læsi.  Iklem  gal- 
linarum  incubitus,  pecorum  fétus,  abortu  vitianL  Tantum 
remanet  virus,  excepto  semel  malo,  ut  venefici  fiant  ve- 
nenapassi.  Remedio  est,  ablui  prius  marins  eorum,  aqua- 
3 que  ilia  eos,  quibus  medearis,  inspergi.  Ruraux  a scor- 
pione  aliquando  percussi , numquam  postes  a crabronibus , 
vespis,  apibusve  feriuntur.  Minus  miretur  hoc  qui  sciât, 
veslem  a lions  non  atlingi,  quæ  fnerit  in  funerc  : serpen* 
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à un  enterrement  n’est  pas  attaqué  par  les  vers,  et 
qu’on  ne  peut  guère  tirer  les  serpents  de  leurs  trous 
si  ce  n’est  en  employant  la  main  gauche;  (iv.) 
quand  on  saura  que  des  secrets  trouvés  par  Py- 
thagore  un  des  plus  certains  est  celui-ci,  à savoir, 
que  dans  les  noms  imposés  aux  enfants  un  nombre 
impair  de  voyelles  annonce  claudication,  perte  de 
la  vue,  ou  autre  accident  du  côté  droit  ; et  un 
nombre  pair,  du  côté  gauche.  Les  accouchements 
laborieux  se  terminent,  dit-on,  À l'instant  lors- 
que quelqu’un  fait  passer  par-dessus  la  maison 
où  est  la  femme  en  travail  une  pierre  ou  un  trait 
qui  ait  tué  en  trois  coups  trois  animaux , un 
homme,  un  sanglier  et  un  ours  : le  succès  est  4 
plus  probable  quand  on  se  sert  d’un  javelot  de 
vélite  tiré,  sans  avoir  touché  terre,  du  corps  d’un 
homme  ; porté  dans  la  maison , ce  javelot  produit 
les  mêmes  effets.  De  la  même  façon,  les  flèches  ti- 
rées du  corps  sans  avoir  touché  la  terre,  et  mises 
sous  le  lit,  produisent  l’effet  des  philtres  : c’est  ce 
qu’on  lit  dans  Orphée  et  Àrchélaüs;  et  encore, 
que  l’on  guérit  les  épileptiques  en  leur  faisant 
manger  de  la  chair  d’une  bête  percée  du  fer  avec 
lequel  un  homme  a été  tué.  Quelques  Individus 
ont  une  vertu  médicinale  en  certaines  parties 
de  leur  corps;  tel  élalt  le  pouce  du  roi  Pyrrhus, 
comme  nous  l’avons  dit  (vu,  2,  12).  A Élis  on 
montrait  nne  côte  de  Pélops,  qu’on  assurait  être 
d'ivoire.  Aujourd’hui  encore,  bien  des  gens,  par 
religion  , ne  veulent  pas  se  raser  les  signes  au 
visage. 

Vil.  La  salive  d’un  homme  à jeun  est , comme  1 
nous  l’avons  enseigné  (vii,  2,  7 ),  le  premier  des 
antidotes  contre  les  serpents  ; mais  il  Importe  d’en 
signaler  à la  société  les  autres  propriétés.  Nous 
crachons  pour  nous  préserver  de  l’épilepsie,  c’est- 
à-dire  que  nous  repoussons  ia  contagion.  De  la 

les  ægre  præterquara  læva  manu  ex  trahi  ; ( iv.  ) e Pylha- 
goræ  inventa  non  temere  fallere,  imposilivorum  oonii- 
ntim  imparem  voealium  numerum,  clauditates,  oculive 
orhilatem , ac  si  miles  casus  dextris  assignare  partait*,  pa- 
rera laevfc  Feruot  difficiles  parlns  slalira  aolvi,  qmimquix 
tectum , in  quo  sit  gravida  , transmise* il  lapide , vel  missili , 
ex  bis , qui  tria  animalia  singutis  ictibus  interfeceriut , bo- 
niment, apmrn,  ursum.  Probabilité  id  facit  Itasla  velitaris,  4 
evulsa  e corpore  hominis,  si  terrant  non  attigerit.  Eosdem 
enim  illata  e< reclus  habet.  Sic  et  sagittax  eorpore  edurtas , 
si  terrant  non  altigerint,  subjectas  cubanlibus,  amaloriura 
esse , Orpheus  et  Arcbelaus  scribunl.  Quir»  et  coinilialem 
morbura  sanarj  cibo  e came  fer»  occisæ  eodem  ferro,  quo 
liomo  interfcctus  sit.  Quonundam  parles  medicæsunt,  si- 
cuti  diximus  de  Pyrrtii  regis  pollice.  Et  Elide  solebat  os- 
tendi  Pelopi*  cosU,  quant  eburneam  afïirmabaut.  Naevoa 
in  fade  rondere,  rcllgiosnm  habent  etam  nuoc  molli. 

VII.  Hominnm  vero  in  primis  jejunam  salivant,  contra  t 
serpentes  pnesidio  esse , dont  irait*.  Sed  et  atios  efficaces 
ejus  usus  recognoscat  vila.  üe&pnimus  comitiales  morbos, 
hoc  est,  conlagia  regerimus.  Simili  modo  et  fascinations 
repercutimus,  dextraeque  danditatis  occorsuro.  Vfniair» 
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même  façon,  nous  écartons  les  fascinations  et  le 
mauvais  présage  de  la  rencontre  d'une  personne 
boitant  du  pied  droit.  Nous  demandons  aux  dieux 
grâce  pour  quelque  espérance  trop  présomptueuse 
en  crachant  dans  notre  sein.  Par  la  même  rai- 
son, il  est  d'usage  dans  tous  les  remèdes  de  cra- 
cher trois  fois  en  conjurant  le  mal,  et  d'aider  ainsi 
les  effets  des  médicaments,  comme  aussi  de  mar- 
quer trois  fois  avec  de  la  salive,  à jeun,  les  fu- 

2 rondes  naissants.  Voici  quelque  chose  de  mer- 
veilleux, mais  facile  à expérimenter  : si  on  se 
repent  d’avoir  porte  un  coup  de  près  ou  de  loin, 
U n’y  a qu’à  cracher  aussitôt  dans  la  paume  de 
la  main  avec  laquelle  on  a frappé  : à l’instant 
la  personne  frappée  cesse  de  ressentir  de  la  dou- 
leur. C'est  ce  qu’on  vérifie  souvent  après  avoir 
roué  de  coups  une  bête  de  somme,  à laquelle  ce 
moyen  fait  aussitôt  reprendre  son  allure.  Quel- 
ques-uns, au  contraire,  rendent  les  coups  plus  pe- 
sants en  crachant  auparavant  dans  leur  main, 
de  la  manière  susdite.  Ne  refusons  donc  pas  de 
croire  qu’on  guérit  les  lichens  et  les  lèpres  en  les 
frottant  tous  les  jours  avec  de  la  salive  , à jeun  ; 
qu’on  guérit  l’ophthalmie  en  y faisant  pareille 
onction  le  matin;  les  carcinomes,  en  pétrissant 
avec  de  la  salive  la  plante  appelée  mal  de  la  terre 
(xxv,  54, 3);  le  torticolis,  en  portant  de  la  salive, 
à jeun,  avec  la  main  droite  au  jarret  droit,  avec 
la  main  gauche  au  jarret  gauche;  qu’enfin,  si 
quelque  animalcule  est  entré  dans  l'oreille,  Il  suf- 
fit de  cracher  daus  cette  partie  pour  l’en  faire 

1 sortir.  C’est  un  préservatif  contre  les  sortilèges,  de 
cracher  sur  son  urine  après  l’avoir  rendue,  de 
cracher  dans  le  soulier  du  pied  droit  avant  de 
Je  mettre,  de  cracher  en  traversant  un  endroit 
où  l’on  a couru  quelque  danger.  Marcion  de 
Smyrne,  qui  a écrit  un  livre  sur  les  effets  des 

quo<|ue  a deis  spei  alicujus  audaciorw  poli  inus,  in  sinuni 
spuendo.  Lliam  eadeni  ralionc  tarna  despuere  deproca- 
lione,  in  omni  meduina  mot  est,  atque  ila  effectus  adju- 
vare  : inapi  en  tas  furunculos  ter  præ&iÿnare  jejnna  saliva. 

2 Mirum  dicemus,  sed  expérimenta  facile  : si  quem  pœ- 
niteal  ictus  eminus  cnminusve  illati,  et  statiin  exspuat 
médian)  in  manuro,  qua  percu&sit,  Icvalur  illico  percus- 
sijs  a puma.  Hoc  sæpe  delumbaU  quadrupède  approbatur, 
statiin  a lali  remedio  correctu  auimalis  ingressu.  Quidam 
vero  aggravant  ivtus,  ante  conatnm  simili  modo  saliva  in 
manu  ingesta.  Cred&iuus  ergo  lnlieuas  leprasque  jejuna; 
illitu  assiduo  arceri  : item  lippiludines,  matutina  quolidie 
veJul  inunrtione  : carciuoiuata,  malo  terra*  subacta  : cer- 
tins  dolorem,  saliva  jejuni  dexlra  manu  ad  drxtnmi  po- 
plitem  relata,  laeva  ad  sinistrum  : si  quod  animal  aurem 

3 iulra vrrit,  et  inspiialur,  exire.  Inter  amuleta  est,  édita; 
quemque  urina;  inspuerc  : similiter  in  calceamentum  dex- 
tri  palis,  anlequam  iiiduatur  : item  qutim  quis  transeat 
locum  , in  qoo  aliqu>»l  perioilmn  adierit.  Marcion  Smyr- 
nu-us.qiii  desimplicibus  elfeelilius  scripsit,  rumpi  scoio- 
pendras  marinas  sputo  tradit  : item  rubetas,  alias  tue  ra- 
ina : Opilius , serpentes,  si  nuis  in  biatnro  "arum  exspuat. 


médicaments  non  composés,  rapporte  que  la  sa- 
live fait  cr.  ver  les  scolopendres  marines,  ainsi  que 
les  rubétes  et  les  grenouilles.  Opilius  dit  qu’elle 
fait  crever  les  serpents  si  on  leur  crache  dans  la 
gueule  au  moment  où  ils  l'ont  béante.  Salpé  pré- 
tend qu'on  dissipe  l'eugourdisseinent  d'un  mem- 
bre quelconque  en  crachant  dans  son  sein,  ou 
en  touchant  avec  de  la  salive  la  paupière  supé- 
rieure. Si  nous  ajoutons  foi  à ce  qui  vieut  d'être  4 
dit,  croyons  encore  à l'efficacité  des  pratiques 
suivantes  : A l'arrivée  d'un  étranger,  ou  quand 
on  regarde  un  enfant  endormi , la  nourrice  cra- 
che trois  fois,  quoiqu'il  soit  déjà  sous  la  protec- 
tion du  dieu  Fascinus,  protecteur  uon-seulemeut 
des  enfants,  mais  eucorc  des  généraux  , divinité 
dont  le  cuite,  confié  aux  vestales,  fait  partie  de  la 
religion  romaine;  ce  Fascinus  qu’on  attache  au 
chardes  triomphateurs  comme  le  médecin  de  l'en- 
vie, de  même  qu’une  voix  chargée  d’une  sem- 
blable expiation  les  avertit  de  se  retourner  (5), 
afin  de  conjurer  derrière  eux  la  fortune,  ce  bour- 
reau de  la  gloire. 

VIII.  La  morsure  de  l’homme  compte  parmi  l 
les  plus  dangereuses.  Le  remède  est  le  cérumen; 
ce  qui  De  doit  point  étonner , puisque  cette  ma- 
tière, appliquée  sur-le-champ,  guérit  les  blessures 
faites  par  les  scorpions  et  les  serpents.  Le  céru- 
men provenant  des  oreilles  de  la  personne  blessée 
vaut  mieux  pour  clic  ; il  guérit  aussi  les  envies. 
Vue  dent  humaine  réduite  eu  poudre  est  un  anti- 
dote contre  la  morsure  des  serpents. 

IX.  Les  premiers  cheveux  qu'on  coupe  aux  i 
enfants,  et  en  général  les  cheveux  de  tous  les 
impubères , attachés  autour  des  membres  gout- 
teux , calment , dit-on , les  attaques.  Les  che- 
veux des  hommes  guérissent  dans  du  vinaigre 
les  morsures  des  chiens,  dans  de  l'huile  ou  du 

Salpe,  lorporem  sedari  quormnuue  membro  instupente, 
si  quis  in  sinuni  exspuat  : aut  si  auperior  pnlpebra  saliva 
Ungalur.  Nos  si  luec,  et  iila  credamus  rite  lieii  : cxtnuiei  a 
interventu,  aut  si  dormiens  spectetur  infans,  a nutrice 
terna  adspui  : quamquam  itlos  religione  tiilatur  et  Fax* 
rinus , iinperalorum  quoque,  non  solum  infantinm  costos, 
qui  deus  inter  sacra  romana  a vestalibus  eoiitur,  et  cur- 
rus  triuniplianliuni , Ml  b bis  pendens,  defeudil  niediclis 
invidit»  i jubetque  eosdem  respieere  similis  medinua  lin- 
gual , ut  sit  exoratn  a lergo  Foriuna  gluria-  carnifex. 

VIII.  Morsus  bominis  inlee  aspeuimos  quoque  nu-  t 
meralur.  Medentur  sorilesex  auribus  : au  ne  quis  inirelur, 
eliam  scorpionum  ielibus  scrpentiuniqiiç,  stalim  impo- 
sita*.  Melius  R (s-réussi  auribus  prosuni  : ila  et  redulias 
saiiari.  Serpenlium  vero  ictmn , rontosi  dentis  liumani  fa- 
rina. 

IX.  Capillus  poemrum,  qui  primum  dccisus  est . f 
potlagral  impetus  dieitor  levare  circumligatus  : et  in 
totum  impubitim  inquisitus.  Virorum  quoque  capiilus  ca- 
nia  inorsibus  medetur  ex  a ce  Lu  ; et  capiluul  vulnerihus 
ex  oieo  aut  t ino.  Si  credimus , a revulso  cruci , quarlanis. 
Comliusliia  arque  capillus  , carcinomali.  l'ucri  qui  primux 
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vin  les  plaies  de  lêtc.  On  dit , s’il  faut  le  croire, 
que  les  cheveux  d'un  homme  détaché  de  la 
croix  guérissent  les  lièvres  quartes.  La  cendre 
de  cheveux  guérit  les  carcinomes.  La  première 
dent  qui  tombe  à un  enfant , pourvu  qu’elle 
ne  touche  pas  la  terre,  enchâssée  dans  un  bra- 
celet et  portée  continuellement  au  bras,  ga- 

2 rantit  des  maux  de  matrice.  Le  gros  orteil,  lié  à 
l’orteil  voisin,  guérit  les  tumeurs  des  aines.  A la 
main  droite,  1rs  deux  doigts  du  milieu,  légèrement 
attachés  ensemble  avec  une  bandelette  de  lin , 
préservent  des  catarrhes  et  desophthalmies.  line 
pierre  rendue  par  un  calculeux,  attachée  sur  le 
pubis,  soulage,  dit-on,  les  antres  calculeux,  gué- 
rit aussi  les  douleurs  de  foie,  ctaccélèrel'aecou- 
chement.  Granius  a ajouté  qu'une  pierre  tirée 
par  la  taille  était  plus  efficace.  On  procure  un 
prompt  accouchement  a une  femme  en  travail 
si  l'h  nime  dont  elle  a conçu,  déliantsa  ceinture, 
la  met  à cette  femme. , l’ôte  ensuite,  apres  avoir 
prononcé  pour  formule  : * Je  l'ai  lice  et  je  la  dé- 
lierai, ■ et  se  retire  aussitôt. 

1 X.  Le  sang  de  l'homme  meme,  de  quelque 
partie  qu'il  sorte,  est  un  topique  très-efflcace 
pour  l'angine,  au  dire  d'Orphée  et  d’Archélaüs; 
et,  appliqué  sur  la  bouche  de  ceux  qui  viennent 
de  tomber  d’épilepsie , il  les  fait  se  relever  aussi- 
tôt. Suivant  d’autres,  pour  l’épilepsie  il  faut  pi- 
quer les  gros  orteils  et  mettre  au  visage  quelques 
gouttes  du  sang  qui  sort,  ou  bien  qu’une  vierge 
touche  le  malade  du  pouce  droit  ; d'où  ils  conjec- 
turent que  dans  cette  maladie  il  faut  user  de  la 
chair  d’animaux  vierges.  Eschine,  d'Athènes,  gué- 
rissait avec  la  cendre  des  excréments  les  angi- 
nes, les  amygdalites , la  chute  de  la  luette  et  les 
carcinomes  : il  appelait  ce  médicament  botryon. 

2 Plusieurs  sortes  de  maladies  se  résol  vent  au  pre 

cecidcrit  (tans , ut  lerr&m  non  altingat,  inrlusus  in  armil- 
lam , et  assidue  iu  brachio  hahitin , muliebriuin  lororuni 
dulores  prohibe!.  Poltax  in  pede  alligalusque  proximo 

2 digilo,  tu  mores  inguinnm  sedat.  lu  manu  dextra  duo 
medii  lino  leviter  colligati,  deslillalioncs  atque  lippitudines 
armit.  Quin  et  ejectus  lapillus  calculoso,  alligatus  supra 
puhein  , levarc  esteras  dicilur , ac  jocioeris  etiam  dolo- 
res  ; ac  celeiilatem  par  lus  farere.  Addidrt  Granius,  efli-  | 
ca norc m ad  hoc  esse  ferro  exemlum.  Part  us  accélérai 
vicinos,  ex  quo  quæque  conceperit,  si  cinctu  siio  soluto 
feminam  cinxerit , dein  solvent , adjecla  precalione  se 
vjnxisse,  eumdein  et  soiuturmn  , atque  ahierit. 

1 X.  Sanguine  ipsius  hominis,  et  qtiacumqne  parte 
emisso , eflicacissiinc  auginam  iliiiii  tradunt  Orpheus  et 
Archelaus  : item  ora,  comitîali  morbo  lapsoruin  : exsur- 
gere  enim  prolinus.  Quidam,  si  pollices  pedum  pungan- 
lui  , exque  liis  gulUe  referaulur  iu  faciem  : aut  si  \ ir^o 
dextro  pollice  altingat  : liac  conjectura  conseilles  virgi- 
nes  carnes  edendas.  /Ksdiines  Alhentanris  excrenvento- 
rum  cinere  atigini*  inedehatur,  et  tonsillix,  uvisque,  et 
carcinomati».  Hoc  inedicamenluni  vocaUal  botryon. 

9 Multa  généra  motborum  primo coilu  solvuntur,  priinoque 
PURE.  — T.  II. 


mier  co’it  ou  ft  la  première  éruptiou  des  règles 
(ru,  51 , 4)  ; sinon , ces  maladies,  surtout  l’épilep- 
sie, deviennent  chroniques.  Bien  plus,  on  assure 
que  les  personnes  blessées  par  les  serpents  et  les 
scorpions  sont  soulagées  par  le  coït , mais  que  les 
femmes  qui  s’y  prêtent  souffrent  de  cette  copu- 
latinu.  Ou  assure  que  ceux  qui , en  se  lavant  les 
pieds,  se  touchent  trois  foie  les  yeux  avec  l’eau 
du  bain,  ne  sont  sujets  ni  à l’ophthalmie  ni  à 
aucune  incommodité  de  la  vue. 

XI.  Lamaiu  d’un  individu  enlevé  par  une  mort  1 
prématurée  guérit,  assure-t-on,  par  le  contact  les 
scrofules,  les  parotides,  les  angines.  Quelques- 
uns  prétendent  qu'il  suffit  d'être  touché  du  revers 
de  la  main  gauche  d’un  mort  quelconque,  pourvu 
qu'il  soit  du  sexe  du  malade.  Arracher  avec  les 
dents,  en  tenant  les  mains  derrière  le  dos,  un 
fragment  d’un  bois  frappé  par  la  foudre,  Rappli- 
quer ce  fragment  sur  une  dent  douloureuse,  est, 
dit-on , propre  a enlever  la  douleur.  Il  en  est  qui 
prescrivent  de  recevoir  sur  la  dent  malade  la  fu- 
mée de  la  dent  d’une  personne  de  son  sexe,  ou 
d y attacher  une  deut  canine  prise  à un  mort  non 
enseveli.  On  dit  que  laterre  trouvée  dans  un  crâne 
fait  tomber  les  dis  ; que  s’il  y a crû  quelque  herbe  2 
cette  herbe  mâchée  fait  tomber  les  dents , et  que 
les  ulcères  circonscrits  avec  un  ossement  hu- 
main ne  font  pas  de  progrès.  D’autres  prennent 
de  l'eau  de  trois  puits  différents  â mesures  éga- 
les, mêlent  ces  eaux  ensemble,  en  font  d’abord 
une  libation  dans  un  vase  de  terre  neuf,  et  admi- 
nistrent le  restant  en  boisson  pour  les  fièvres 
tierces , dans  l'accès:  les  mêmes,  pour  les  fièvres 
quartes , attachent  au  cou  du  malade  un  frag- 
ment, enveloppé  dans  de  la  laine,  d’un  clou  prisa 
une  croix,  ou  une  corde  ayant  servi  à un  crucifie- 
ment ; et  après  la  guérison  ils  cachent  cet  amu- 

taminarum  mense.  Aut  ri  hoc  non  contingit,  ionginqua 
fiiant , roaximeque  comitiales.  Quiu  et  a serpente  ac  scor- 
pion© percussos  roitu  levari  produnt  : veruin  feminas  Vé- 
néré ea  lædi.  Oculorum  vitia  fieri  negant , nec  lippire  eos , 
qui  quom  pedes  lavant , aqua  inrie  ter  oculos  tangaot. 

XI.  Immatura  morte  raplorum  manu,  strumas,  para-  1 
tidas,  guttura  , tactu  sanari  affirmaut.  Quidam  vero  en- 

î uscumqtie  defuncli , d uni  taxai  sui  sexus , læva  manu 
a versa.  Et  e ligno  fulgure  icto , rejectis  post  terga  mani- 
bus  demorderi  aliquid  , et  ad  dentem  qui  doleat,  ad  mo- 
yen, remedio  esse  produnt.  Sunt  qui  pranipiant  doutent 
sufliri  dente  hominis  sui  sexus  : cl  cum  qui  caninus  vo- 
cetur , Insepulto  exemlum  adalligari.  Terrain  e calvaria, 
psilothnim  esse  palpebrarum  tradunt.  Herba  vero,  si  qua  2 
ibi  genita  sil,  cotnmanducala , dente*  caderc.  Ulcéra 
non  serpere  ossc  hominis  circurnscripta.  Alii  e tribus  pu- 
leis  pari  meu&ura  aquas  missent,  et  prolibant  novofictili  : 
reliquum  danl  iu  terlianis  accessu  febrium  bibendum. 
lidem  in  quartauis  fragmentum  clavi  a cruce , involutum 
lana,  collo  suhneetnut  ; aut  sparlmn  e cruce  : iiberatoque 
condunt  ca veina,  qmm  sol  non  altingat 

XII.  Magoruui  lise  commenta  sunt  : Ut  entem  , qtia  t 
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lette  dans  une  caverne  où  le  soleii  ne  pénètre  pas. 

1 XII.  Voici  des  rêveries  des  mages  : Une  pierre 
à rémouleur,  sur  laquelle  on  a aiguisé  beaucoup 
de  ferrements,  mise,  sans  qu'il  le  sache,  sous 
l'oreiller  d'un  homme  défaillant  par  l'effet  de  quel- 
que poison,  lui  fait  déclarer  ce  qu'on  lui  a donné, 
en  quel  lieu,  en  quel  temps,  mais  sans  lui  faire 
nommer  l'auteur  du  «rime.  Un  homme  foudroyé 
qu'on  retourne  du  côté  de  sa  blessure  parle  aus- 
sitôt, cela  est  certain.  Quelques-uns,  pour  guérir 
les  tumeur^  des  aines,  y attachent  un  fil  pris  a la 
toile,  auquel  ils  font  oeuf  ou  sept  noeuds,  nom- 
mant à chaque  noeud  quelque  veuve  ; on  attache 
encore  avec  un  fil  un  clou  ou  quelque  autre  chose 
sur  quoi  on  ait  marché,  et  on  fait  porter  le  tout 
au  malade,  pour  que  la  plaie  ne  fasse  aucun  mal. 

2 On  arrache  les  verrues  depuis  le  vingtième  jour 
de  la  lune  en  regardant  cet  astre,  couché  sur  le 
dos  dans  un  sentier,  en  tenant  les  bras  étendus 
au-dessus  de  la  tête,  et  en  se  frottant  avec  tout  ce 
qu’on  peut  attraper.  On  dit  qu'en  extirpant  un 
cor  au  moment  où  tombe  une  étoile,  on  le  guérit 
sur-le-champ;  que  si  on  verse  du  vinaigre  (e)  sur 
les  gonds  des  portes , il  s'y  forme  une  boue  qui , 
appliquée  au  front,  guérit  le  mol  de  tête  ; que  la 
corde  d'un  pendu  dont  on  s’entoure  les  tempes 
produit  lo  même  effet.  Si  une  arête  de  poisson 
s’est  fixée  dans  la  gorge,  il  suffit , pour  la  faire 
tomber,  de  plonger  les  pieds  dans  l’eau  froide; 
si  c’est  un  os  de  quelque  autre  animal,  on  appli- 
que sur  la  tête  des  fragments  du  même  os  (7);  si 
c’est  du  pain,  on  met  du  même  pain  dans  l’une  et 
l’autre  oreille. 

t XIII.  En  Grèce,  ou  l’on  fait  argent  de  tout, 
les  gymnases  ont  mis  au  rang  des  remèdes  les 
plus  efficaces  jusqu’à  la  crasse  du  corps  humain 

frrramenla  smpe  exarula  sint , subjeclam  ignari  cervira- 
libns,  de  vencticio  detlcienlis,  evocare  indicitim , ut  ipse 
«lient  quif!  aibi  datum  Mi , et  obi , rt  qno  tempore  : au- 
clorein  tamen  non  nominare.  Fulmine  utique  percusso , 
circttmacluro  in  vulotis  honônem  loqui  produits  consl.it. 
loguitilbus  medentur  aliqtli , licium  telæ  detractum  al- 
ligantra  novenis  seplettisve  nodis,  ad  singttlos  Dominantes 
vidnam  aliquam , alqito  ila  ingttini  adalligantes.  bicio 
et  clavum alindve , qnnd  qui» calcaveril,  alligalunt  ipso» 

2 jubfîtit  gerere  , ne  ait  dolori  rulnus.  Verniras  avellunl  a 
viCf-sima  lima,  In  limitibus  stlpiui  ipsam  inluentes,  ultra 
caput  manibus  pnrrectis,  rt  qnidquid  apprritrndere , eo 
li  icantes.  Clavnm  corporis,  qnum  radit  Stella , si  quis 
dislringal,  velcito  sanari  ainnt  : cardioibusnstioruui  areto 
ngnso,  intnm  frnnti  illilurn , rapitis  dolorem  serlare  : item 
laqnemn  suspendiosi  circumdatum  Iqniportbtts.  Si  quitl  c 
pisee  lueserit  taiicibirs,  in  aquam  demissia  frigidam  pe- 
dibus  , caderr.  Si  vero  ex  allia  oasibus,  imposilis  capili 
ex  eodem  osaeoaaiculia.  Si  pania  Itæreal, ex eodem  in  n tram* 
que  anrem  addito  pane. 

1 XIII.  Quin  et  anrdex  hominia  in  magnis  ferere  reme- 
diis  qti.vslunsorum  gymnasia  Gnccontm  : quippe  ea  atri- 
gmeata  moUiuat,  calefaciunt,  diacnlinnt,  comptent,  sudore 


(xv,  ô),  Les  râclures  du  corps  des  athlètes  sont 
émollientes,  éehaufTantes , résolutives,  incar- 
nantes, propriétés  résultant  du  mélange  de  la 
sueur  et  de  l’huile.  On  les  emploie  en  pessalre 
dans  l'inflammation  et  la  contraction  de  la  ma- 
trice. Employées  ainsi,  ellessont  emménagogues 
Elles  guérissent  l'inflammation  du  siège  et  les 
coudylomes,  les  douleurs  des  nerfs,  les  luxa- 
tions, les  nodosités  des  articulations.  Les  râ- 
ciures  obtenues  à la  suite  des  baius  sont  plus  effi- 
caces pour  les  mêmes  usages;  aussi  les  incor- 
pore-t-on aux  médicaments  suppuratifs.  Les  râ- 
clures auxquelles  on  mêle  du  cérat  et  de  la  boue 
relâchent  à la  vérité  les  articulations,  réchauffent 
et  résolvent  avec  plus  d'efficacité,  mais  ont  moins 
de  vertu  pour  le  reste.  Des  auteurs  très-célèbres  2 
ont  proclamé  ( recherche  Impudenteet  qui  dépasse 
toute  croyance  ) le  fluide  spermatique  comme  un 
remède  souverain  contre  les  piqûres  des  scor- 
pions. D'un  autre  côté,  on  recommande  pour  les 
femmes,  en  pessaire,  contre  la  stérilité,  le  pre- 
mier excrément  rendu  par  les  enfants,  etnommé 
méconium.  Que  dis-je  ? on  est  allé  Jusqu’à  râcler 
les  murailles  mêmes  des  gymnases  ; et  on  prétend 
que  ces  ordures  ont  une  propriété  échauffante,  et 
résolvent  les  tumeurs.  Ou  les  applique  sur  les  ul- 
cères des  vieillards  et  des  enfants,  sur  les  écor- 
chures et  sur  les  brûlures. 

XIV.  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  les  remè- 1 
des  qui  dépendent  de  la  volonté  humaine  : s’abs- 
tenir de  tout  aliment  ou  de  toutes  boissons , on 
seulement  de  vin,  ou  de  viande,  ou  de  bains, 
quand  la  santé  exige  un  de  ces  retranche- 
ments, est  rangé  parmi  les  remèdes  les  plus  utiles. 
Dans  cette  catégorie  entrent  l’exercice  du  corps, 
celui  de  la  voix,  les  onctions,  les  frictions  sut- 

etoleotncdiciiiam  facientibiis.  Yulvia  iittlammatis  contrac- 
lisqtie  adniovciitur.  Sic  et  menaça  dent  ; aedia  intlainnia- 
tionea  cl  fondytomata  Irniunt  : item  nervontm  dolores, 
itixala  , articnlorum  nodos.  EQieaciora  ad  eadem  , strig- 
menta  a halineis , et  ideo  miacentur  soppuratoriia  uiedica- 
menlis.  Nam  ilia,  quai  sunt  c rernmate  permises  cceno, 
articulos  tantum  malliant , calefaciunt , discutiunt  etlica- 
dua  : aed  ad  estera  minus  valent.  Excedit  fidem  impo-  } 
dena  cura  , qua  aordes  virililatia  contra  srorpkmum  ictus 
aingtilaria  remedii , celeberrimi  anctores  clamant.  Ruraux 
In  fentinia , qnas  infantium  aivo  éditas  in  utero  ipso  contra 
Btcrilitatem  aubdirenaent  : meconiqm  suçant.  Iinino  etiani 
ipaos  gymnasionim  raaere  parietes  ; et  ilia?  quotpie  aordes 
excahactoriam  vint  babere  dicuntur  : panoa  discutiunt. 
L'Iccribus  senum  pucrorumqne,  et  desqiiamatis  ambuslis* 
ve  illinuntur 

XIV.  Eo  mious  omitli  ronvenit  ab  aoimo  bominis  peu- 1 
dentes  medicinas.  Attslhiere  cibo  ornai,  aot  potu,  aiias 
vino  tantum  aut  carne,  alias  balineia,  qnum  quid  eorum 
postutel  valetudo,  in  pnesenlissiniia  rentediia  liabetur.  Uis 
remediis  adnumeraiitr  exercitatio,  intentio  vocis  , ungui, 
frieari  cum  ralioue,  Veitcmena  enim  (ricalio  » [tissai , ténia 
mollit  : multa  a-ltmil  corpus , anget  modica.  In  primia 
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vant  l'art.  Une  friction  forte  resserre , une  fric- 
tion douce  amollit;  fréquente,  elle  amaigrit; 
modérée,  elle  engraisse.  Mais  rien  n’est  plus  sa- 
lutaire que  de  se  promener  ou  de  se  faire  porter, 
et  cela  de  plusieurs  façons  : l'équitation  est  très- 
bonne  a l'estomac  et  aux  cuisses;  la  navigation, 
a la  phthisie  ( xxxi,  3 J);  le  changement  de  lieu, 
aux  maladies  de  longue  durée.  On  peut  encore 
se  guérir  par  le  sommeil  ou  par  le  lit,  ou  par  des 

! vomissements  non  trop  répétés.  Coucher  sur  le 
dos  est  avantageux  à la  vue;  sur  le  ventre,  a la 
toux  ; sur  les  côtés,  au  rhume.  Suivant  Aristote 
et  Fabianus,  c’est  vers  le  printemps  et  l'automue 
qu’on  rêve  le  plus,  et  dans  le  coucher  sur  le  dos, 
tandis  que  dans  le  coucher  sur  le  ventre  on  ne 
rêve  pas.  Théophraste  prétend  que  la  digestion 
se  fait  plus  rapidement  sur  le  côté  droit,  et  plus 
difficilement  sur  le  dos.  Le  plus  puissant  des  re- 
mèdes, qu'on  peut  toujours  s’administrer  soi- 
même,  c’est  le  soleil,  ainsi  que  les  frictions  avec 
les  linges  et  les  brosses.  Se  faire  verser  de  l’eau 
chaude  sur  la  tête  avant  le  baiu  de  vapeur,  et  de 
l'eau  froide  ensuite , est  une  pratique  très-solu- 

3 taire  ; de  même,  prendre  de  l’eau  froide  avant  les 
aliments,  en  boire  de  temps  en  temps  en  man- 
geant, en  avaler  avant  de  s’endormir,  et,  si  cela 
convient.  Interrompre  son  sommeil  pour  en  re- 
prendre encore.  Il  faut  remarquer  qu’aucun  ani- 
mal n'aime  A boire  chaud,  et  qu'ainsl  boire  chaud 
n'est  pas  naturel.  On  a des  expériences  qui  prou  ■ 
vent  que  pour  empêcher  la  mauvaise  haleine 
il  faut  se  laver  la  bouche  aveu  du  vin  pur  avant 
des’endormir;  qu'il  faut  se  la  rincer  le  matin  avec 
de  l'eau  froide,  un  nombre  impair  de  fois,  pour 
se  préserver  du  mal  de  dents;  qu’on  se  garantit 
de  l'ophthalmie  en  se  lavant  les  yeux  avec  de 
l’oxyerat;  (v.)  qu'enfln  un  régime  varié,  sur  le- 
quel on  ne  s'observe  pas  (8),  contribue  A la  santé 

aern  prodrst  amhulatio . gestatio  , et  ea  plunbns  modis. 
K qui  latin  Stomaehoet  co\i*  utili**ima  : plitlii*i  navigallo  : 
longis  morbi»  loeorom  mntalio.  Item  somno  metlcri  sibi, 

7 atit  leclulo,  aut  rara  vomitione.  Supini  cubitus  or.ulwron- 
diininl , al  proni  tussibus,  in  lalera  adversnm  «Irstill.v 
lione*.  Aristnteles  et  Fabianus  plurimum  somniari  circa 
ver  et  autmnnum  tradunt,  magfoque  snpino  cnbitu  , at 
prono  niliil  Theophrastus  celerius  concoqui  dfxtri  lateris 
incubilu,  dilticiliug  a Mipinis.  Sol  quoque  remediorum 
maximum  ab  ipso  sibi  præatari  pot  est,  sien t iinteomm  «tri* 
pliuntqiie  vebemenlia  : perfundere  capul  calida  ante  bali- 
nramm  vaporalionem  , cl  postes  frigida,  salulierrimum 

3 intelligitur.  Item  prawumere  cibis,  et  ioterponere  frigidam, 
ejusdeinque  potu  somnos  antecedere,  et  si  libeat , inter- 
nimpere.  Notanduro , milium  aliud  animal  calidos  potitt 
aequi , ideoque  non  esse  na  tu  rates.  Mero  anle  somnos  col- 
lucre  ora,  pi  opter  tiatitus  : frigida  maintint  impart  numéro 
ad  cavendos  dentinm  dolores  : item  post  a oculos  contra 
lippitudinea,  certa experintenla  sunt  : (v.  ) stent  totinsror- 

4 poris  valeltidini  vnrietatem  vietns  inohsmatam.  Hippo- 
crates tradit  non  prandenlium  exta  celer  i us  scncsccxe.  Ve- 


génér«le.  Hippocrate  (De  rat.  ciel.  acut.  ) assure  4 
que  les  entrailles  des  personnes  qui  ne  déjeu- 
nent pas  se  fatiguent  plus  tôt  que  celles  desautres;  » 

mais  il  a fait  cette  observation  en  vue  d’un  régime 
modère,  et  non  des  festins;  car  dans  le  fait  la  tem- 
pérance est  ce  qu’il  y a de  plus  utile.  L.  Lucullus 
avait  chargé  un  de  ses  esclaves  de  réprimer  sa 
gourmandise,  et,  comble  d'ignominie,  un  vieil- 
lard chargé  de  triomphes  se  faisait  arrêter  la 
main  A table,  même  quand' il  dloait  au  Capitole. 

N'est -il  pas  honteux  d'obéir  plus  facilement  à son 
esclave  qu’â  sol  même  ? 

XV.  (vt.)  Les  éternumenls  provoqués  part 
une  plume  soulagent  la  pesanteur  de  tête.  On  dit 
que  baiser  les  naseaux  d’une  mule  produit  le 
même  effet.  Les  éternuments  fout  cesser  le  ho- 
quet. Pour  le  hoquet,  Varron  conseille  de  se 
gratter  alternati  veraent  la  paume  de  chaque  main  ; 
et  on  prescrit  communément  de  transporter  son 
anneau  de  la  maiD  gauche  au  plus  long  doigt  de 
la  droite,  ou  de  plonger  les  mains  dans  de  l'eau 
chaude.  Théophraste  dit  que  les  vieillards  éter- 
nuent plus  difficilement  que  les  autres. 

XVI.  Démocrite  condamnait  les  plaisirs  de  1 
l'amour  comme  une  action  violente,  dans  laquelle 
s’élance  du  corps  humaiu  un  autre  homme.  Il 
est  certain  que  le  mieux  est  d'en  user  rarement  : 
cependant  ils  donnent  du  ton  aux  athlètes  de- 
venus trop  pesants,  et  rétablissent  la  voix  quand 
de  claire  elle  devient  voilée.  Ils  guérissent  les 
douleurs  des  lombes,  l’obscurcisscmeut  de  la  vue, 
l'aliénation  et  la  mélancolie. 

XVII.  Se  tenir  assis,  les  doigts  entrelacés  les  I 
uns  dans  les  autres  en  engrenure,  auprès  d'une 
femme  grosse  ou  d’une  personne  à qui  l'on 
administre  un  médicament,  est  un  maléfice;  dé- 
couverte qu'on  fit,  dit-on, -quand  Alcmène  accou- 
cha d’Hercule.  C'est  encore  pis  si  les  doigts  em- 

rum  id  remediis  ceriml,  non  epulis  : quippetmdto  utiha- 
suna  «si  lemperaulia  ill  tibia.  I,.  LucuUna  ira  ne  de  se  pne- 
feeturani  eervo  dederat  : ullimoque  prubrn  malais  in  cibit 
Iriumphali  seul  dejiciebalur  vel  in  Capibdio  epulauli , pu- 
Jrnda  re , servo  six)  facilius  parère . quant  sibi. 

XV.  (vi.)  Slermimenta  pimia  gravedinem  emendant  : t 
et  si  quia  mitlæ  nares,  ut  Iraduiit , nsculo  altingat  ; ster- 
numenta  et  aiugultmn.  Ob  hoc  Varro  anadet  paimsm 
alterna  manu  scalpere.  Plerisqne  annulnm  o ainiatra  io 
hmgiasimum  dealers)  digitnm  transfert  e , aut  in  aqnant  fer* 
ventem  marins  immergere.  Theophraslus  senea  laboriosiua 
aternuere  dicit. 

XVI.  Venerem  danmavit  Demoerilns,  ut  in  qna  liomo  t 
alius  exailiret  ea  homme.  Est  hercule  rarilaa  ejus  ulilior. 

Alblettr  tameu  tnrpentes  reatituunlnr  Venere  ; rua  ret  o- 
eatur,  quum  e candida  déclinai  in  fuscaro.  Medetnr  cl  hnn- 
boruiu  dolori,  oculorum  liebelationi , menta  caplis  ac  me- 
lanclrolicis. 

XVII.  Asaidere  gravidis,  vel  quum  remedium  alicui  ad*  I 
bibealur,  digitia  peclinatim  inter  se  impteara.  venefleinm 
est  : tdqnc  compertum  tradunt  \ ! aliéna  llerculem  pa- 
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brassent  un  seul  genou  ou  tous  les  deux . Il  y a 
encore  maléfice  à mettre  les  cuisses  tantôt  sur  un 
genou,  tantôt  sur  l'autre;  aussi  nos  ancêtres  ont 
défendu,  dans  les  assemblées  des  généraux  et  des 
magistrats,  cette  posture,  comme  mettant  obs- 
tacle à tout  oe  qui  pouvait  s’y  traiter.  Ils  l'ont  dé- 
fendue aussi  dans  les  sacrifices  et  les  prières  pu- 
3 bliqucs.  Quant  À l’usage  de  se  découvrir  la  tête 
en  présence  des  magistrats,  ils  l'ont  établi,  non 
'comme  marque  de  respect,  mais  pour  la  santé, 
'd’après  Varron,  parce  que  la  tête  se  fortifie  par 
l'habitude  d’être  decouverte.  Quand  il  est  entré 
quelque  chose  dans  un  cell,  il  est  bon  de  compri- 
mer l'autre;  quand  de  l’eau  a pénétré  dans  l'o- 
■reilie  droite,  de  sauter  sur  le  pied  gauche,  la  tête 
penchée  sur  l'épaule  droite,  et  de  faire  la  même 
chose  en  sens  contraire  pour  l'oreille  gauche.  Si 
la  salive  cause  de  la  toux,  il  faut  se  faire  souffler 
au  front  par  quelqu'un.  Si  la  luette  est  tombée 
il  faut  qu'un  homme  prenant  le  malade  par  le 
sommet  de  la  tête , avec  les  dents,  le  tienne  sus- 
3 pendu.  Dans  la  douleur  de  cou  on  frotte  les  jar- 
rets , dans  la  douleur  de  jarret  on  frotte  le  cou.  Si 
on  est  pris  au  lit  de  crampes  dans  les  jarrets  ou 
dans  les  jambes,  on  mettra  les  pieds  à terre;  si  la 
crampe  occupe  le  membre  gauche,  on  saisit  avec 
la  main  droite  le  gros  orteil  gauche,  et  vice  versa 
pour  le  membre  droit.  On  terre  les  extrémités 
du  corps  ou  le  bout  de  l'oreille,  pour  faire  cesser 
A les  frissons  ou  une  épistaxis  excessive.  On  atta- 
che avec  de  la  toile  ou  du  papyrus  les  parties  gé- 
nitales a leur  extrémité,  ou  la  cuisse  au  milieu, 
pour  arrêter  l'incontinence  d’urine.  Pour  les  fai- 
blesses d’estomac  on  se  serre  les  pieds,  ou  on  met 
- les  maint  dans  de  l'eau  chaude.  Il  est  très-salu- 
taire dans  beaucoup  de  cas  de  parler  peu  : on  sait 
que  Mécène  Melissus  (9)  s’assujettit  pendant  trois 

rient*.  Pejus,  ai  circa  unum  anibore  gemia.  Jlem  poplité* 
al ternis  genihus  impont.  Ideo  lias:  in  conclliis  dncum  potei- 
tatumve  tir  ri  veUiere  majore* , «élut  omnem  action  impe- 
dientia.  Velucre  et  sacris , volitve , limili  modo  intéresse. 

2 Capila  «oleoi  aperiri  adspeetu  magistratuum , non  vénéra- 
lioni»  canna  jiuwire,  aed  ( ut  Varro  auclor  c*t  ) valetudi- 
ni* , quoniam  firmiora  conauetudino  ea  fièrent.  Qimm  qnid 
or ti la  incident,  alterum  comprimi  prodeat.  Qnum  aqua 
dexlrae  aurieutir,  ainivtro  pede  evaultare,  capite  in  dex- 
trum  liumerum  deveio;  invicem  e divers»  aura.  Si  tuaaira 
condtet saliva , in  trente ab  alio atttari.  Si  jaeet  ura , a ver- 

3 lire  morau  alterius  suapetxii.  In  cervicis  dolore  poplités 
fricarc , aut  rervieem  in  poplitum.  Pudes  in  htmio  deponi , 
ai  nervi  in  tiis  cruribuave  tendantur  in  lectuio.  Aut  si  iu 
l»*va  parte  id  arridat,  siimtræ  piaule  polticem  dextra 
manu  appretiendi.  Item  e diverse-  Extremitate*  corporis 
vel  âurium  peratringi  contra  liorrorea  corporn,  aangui* 

4 nemve  narinm  immodicum.  Lino  vel  papyro  prinripia  ge- 
ititalium  : temnr  medium  , ad  cohitienda  urtnat  pruituvia. 

In  atomarlii  aolulioue  pedea  presaare,  aut  manus  in  fer- 
ventem  aquam  dimiltere.  Jam  et  aermoni  parci , miittia  de 
-causia  aatutareeal.  Trieuoio  HecenaleinMeliasuinaocepi- 


ans  au  silence , apres  une  hémoplysie  suite  d'une 
convulsion.  Quand  on  tombe  de  voiture  ; quand,  • 
montant  ou  étendu,  on  est  menacé  de  quelque  ac- 
cident, et  quand  un  coup  arrive,  il  est  très-avan- 
tageux de  retenir  sa  respiration  ; procédé  dont  on 
doit  l’indication  à un  animal,  comme  nous  l’a- 
vons dit  (vin,  as).  Enfoncer  un  clou  de  fer  dans  4 
l’endroit  où  a porté  d’abord  la  tête  d'un  épilepti- 
que qui  tombe,  passe  pour  délivrer  de  cette  ma- 
ladie. Uriner  dans  le  bain,  couché  sur  le  ventre, 
calme,  dlt-on,  les  douleurs  des  reins,  des  lombes 
et  de  la  vessie.  Il  est  étonnant  combien  1rs  bles- 
sures guérissent  plus  promptement  lorsqu'on  at- 
tache l’appareil  avec  le  nœud  d’Ilercule  : on  dit 
même  qu'une  ceinture  attachée  avec  ce  nœud  et 
portée  tous  les  jours  a une  certaine  utilité,  qui 
est  due  à Hercule,  inventeur  de  ce  nœud.  Démé- 
trius  a fait  un  livre  sur  le  nombre  quatre,  et  il 
explique  pourquoi  il  ne  faut  jamais  boire  quatre 
cyathcs  ou  quatre  setiers.  Il  est  bon  de  se  frolter 
le  derrière  des  oreilles  dans  l’ophthalmie,  et  le 
front  dans  le  larmoiement.  Du  présage  tiré  de 
l'homme  lui-même,  et  montrant  que  la  mort  n’est 
pas  À craindre  dans  la  maladie  actuelle,  c'est  la 
possibilité  de  se  voir  dans  la  pupille  du  malade 
comme  dans  un  miroir. 

XVIII.  L’urine  est  dans  les  auteurs  un  sujet  I 
considérable  non-seulement  despéculations  théo- 
riques, mais  encore  d’observations  religieuses. 
On  y a fait  des  distinctions  méthodiques.  Celle 
des  eunuques  est,  dit-on  , bonne  pour  rendre  les 
femmes  fécondes.  Parmi  les  remèdes  tirés  de 
l'urine  dont  on  peut  parler  honnêtement,  celle 
des  enfants  impubères  est  souveraine  contre  la 
bave  de  l'aspic  ptyas,  ainsi  nommé  parce  qu’il 
lance , comme  en  crachant,  son  venin  dans  les 
yeux  des  hommes.  Elle  l’est  aussi  contre  l’al- 

mtia  silentiiim  sibi  imperaviase , a convulsion*  reddilo  san- 
guine. Sam  eversos , scandentesque  ac  jacentea , si  qnid 
ingruat , con traque  ictus  apiritum  Cotlibere , aingulari*  pr.v- 
aidii  est  qtiod  invention  esse  animaiis  doemmus.  Clavum  5 
ferreum  defigerc,  in  quo  loco  primum  caput  defixerit  cor- 
rtieoa  inorbo  «omiliali,  absolutorium  ejtia  mali  dicilur. 
Contra  renum , aut  lutnbonun , veaicæque  rrneiatua , in 
balineartim  eoliia  pronos  urinam  reddere  mitigatorium  lia- 
betur.  Vttinera  nodo  Hrrrulis  pnetigare,  mirum  quantum 
ocyor  mediciua  est.  Atque  etiam  quolidiaui  ciuctus  uti 
iMsIo,  vim  quamdam  liaberetllilem  dicuntur  : quipiieqiiunt 
Hercule*  etun  prodideiit-  Munie rum  quoque  quaisi  liai  iutn 
Demeliiua  condilu  volumine , et  quare  qnalemi  r vatlii  aux- 
lariive  nouessent  polandi.  Contra  lippitudinem  retm  outra 
frirare  prodest , et  lacrjmosis  aculia  frontem.  Atiguriuin  ex 
homme  ipso  est,  non  tunendi  mortem  in  a-gritiidinc,qiiain. 
diu  oc-uKirum  pupiliæ  imaginent  reddant. 

XVIII.  Magna  et  ui ma-  non  ratio  solum,  sed  etiam  rc-  1 
ligio  apud  auclorea  inveoitiir , digesta  iu  généra.  Spadonuin 
qnoquead  recuiidilatis  bcueticia.  Verum  ex  bis  qnae  referro 
tassjt,  impollium  puerorpm  contra  salivas  asptdum , quas 
ptvadaa  vacant , quoniam  veneua  iu  oculoa  liouiiimm  ex- 
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bugo,  les  taches,  les  taies,  i'argema,  les  maladies 
des  paupières;  contre  les  brûlures,  avec  la  farine 
d'ers;  contre  la  suppuration  des  oreilles  et  les 
petits  vers  qui  s'y  engendrent,  bouillie  jusqu'à 
réduction  de  moitié  avec  une  tète  de  poireau  dans 
un  vase  de  terre  neuf.  La  vapeur  de  cette  décoc- 
3 tion  est  encore  emménagogue.  Salpé  recommande 
d’en  étuver  les  yeux  pour  raffermir  la  vue,  et  en 
fait  un  Uniment  pour  les  coups  de  soleil,  avec  un 
blanc  d’œuf,  et  plus  efficacement  avec  celui  d'un 
oeuf  d’autruche,  Uniment  qu’on  laisse  appliqué 
deux  heures.  On  se  sert  de  l'urine  pour  enlever 
les  taches  d'encre.  L'urine  d'homme  guérit  la 
goutte  ; ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  foulons,  qui, 
assure-t-on,  sout  préservés  de  la  sorte  de  cette 
maladie.  A de  l'urine  vieille  on  mêle  de  la  cendre 
d'huttre  calcinée,  pour  les  éruptions  qui  survien- 
nent au  corps  des  enfants  et  pour  tous  les  ulcères 
humides;  on  en  fait  un  topique  pour  les  chairs 
rongées,  les  brûlures,  les  affections  du  siège,  les 
3 rhagades  et  les  piqûres  des  scorpions.  Les  accou- 
cheuses les  plus  célèbres  ont  déclaré  qu’aucune 
autre  lotion  ne  guérit  plus  efficacement  les  dé- 
mangeaisons du  corps,  et,  avec  addition  de  nitre, 
les  ulcères  de  la  tête,  le  porrigo,  les  ulcères  ron- 
geants, et  surtout  ceux  des  parties  génitales.  Au 
reste,  l’urine  de  chacun  (qu'on  nous  permette  de 
le  dire)  vaut  le  mieux,  appliquée  toute  récente  et 
seule,  pour  les  morsures  des  chiens,  ou  les  pi- 
quants que  les  hérissons  ont  laissés  dans  les 
chairs  ; on  l’applique  avec  une  éponge  ou  de  la 
laine.  Pétrie  avec  de  la  cendre,  elle  est  bonne 
pour  la  morsure  des  chiens  enragés  et  pour  celle 
des  serpents.  Quant  aux  scolopendres,  on  dit  une 
chose  merveilleuse  : Il  suffit  que  celui  qui  a été 
blessé  par  ces  animaux  se  touche  le  haut  de  la 
tête  avec  une  goutte  de  son  urine,  pour  être  aus- 
sitôt guéri. 

spuanl  : contra  oculorum  albumines,  obsairilatcs,  cicatri- 
ce» , argenta,  palpebras  : etcum  ervï  farina  contra  adustio- 
ne»  : contra  aurium  pura,  vcrmiculosque,  si  decoquatur 
ad  dimidias  partes  cum  porro  capitato  uovo  lictili.  Vapo- 

2 ralioquoqiie  ea  menses  feminarum  ciet.  Salpe  fovet  ilia  ocu- 
lus  lirmitatia  causa  : illimt  solo  us  ta,  cum  ovi  albumine, 
Hlicarius  «lriithioc-ameli,  biuis  bons.  Hac  et  alramcnti  !i- 
turrvabluunlur.  Yirilis  podagriâ  medetur,  argumenta  ful- 
lomiin, quos  ideo  tenlari  to  morho  neganl.Veteri  miacetur 
cinis  ostreorum,  adversus  erupliones  iu  corpoie  infan- 
tium,  et  omnia  ulcéra  manantia.  Ka  exesis,  ambustis, 

3 sedi»  viüis,  rhagadiis  et  scorpiouuru  ictibus  Ülinilur.  Qb- 
stetricum  nobilitas  non  alio  succo  eflicacius  curari  pronun* 
tiavit  corporum  pruritint  : nitro  addito,  ulcéra  ca  pi  tum, 
porrigines,  nomas , præcfpne  genitalium.  Sua  cuique  autem 
(quod  fas  sitdixisse)  maxime  prodest,  contes  tim  perse, 
canis  morsui,  echiiiorumqae  spinis  iuhœmitibus,  et  iu 
spongia  lanisve  imposita,  aot  advenus  canis  rabidi  mor- 
soa,  cinere  ex  ea  sobacto;  contraque  serpentium  ictus. 
Nam  contra  scolopendras  inirum  prodilui , verlicc  latlo 
urina*  mise  gutta  , libéra  ri  protiuos  !;v-us. 


XIX.  L’inspection  de  l'urine  fournit  des  itidica-  i 
tioussur  la  santé.  Si  le  matin  elle  est  incolore  et 
ensuite  jaune,  le  premier  état  indique  que  la  di- 
gestion se  fait  ; le  second,  qu’elle  est  faite.  Quand 
l’urine  est  rouge,  mauvais  signe;  très-mauvais 
quand  elle  est  noire.  U ne  urine  bulleuse  et  épaisse 
est  mauvaise.  Un  sédiment  blanc  menace  de  l’in- 
vasion d'une  douleur  les  articulations  ou  les  vis- 
cères. Une  urine  verte  annonce  une  maladie  des 
viscères;  pâle,  une  maladie  bilieuse;  rouge,  une 
maladie  du  sang.  Mauvaise  aussi  est  l'urine  où  2 
se  montrent  comme  du  son  et  de  petits  nuages. 
Une  urine  ténue  et  claire  est  mauvaise.  Une  urine 
épaisse  et  puaute  est  mortelle,  et  chez  les  enfants 
une  urine  ténue  et  aqueuse.  Les  mages  défendent 
que  pour  uriner  on  se  découvre  eu  face  du  soleil 
ou  de  la  lune,  ou  qu'on  arrose  avec  l’urine  l'om- 
bre de  qui  que  ce  soit.  Hésiode  [Op.  et  Dies,  7 a J) 
conseille  d'uriner  contre  un  corps  placé  en  face, 
de  peur  qu’en  se  découvrant  on  n’offense  quelque 
divinité.  Osthanes  assure  que  pour  se  préserver 
contre  toute  substance  funeste  11  faut-,  le  matin, 
faire  tomber  de  son  urine  sur  son  pied. 

XX.  ( vit.  ) Les  remèdes  qu'on  dit  tirés  du  t 
corps  de  la  femme  approchent  des  plus  étonnants 
prodiges  : et  nous  ne  parlons  pas  Ici  des  enfants 
nés  avant  terme,  coupés  par  morceaux  pour  de 
criminelles  pratiques,  ni  des  horreurs  du  sang 
menstruel,  ni  de  tant  d’autres  recettes  révélées 
non-seulement  par  les  sages-femmes , mais  encore 
par  les  courtisanes  elles-mêmes.  On  dit  que  l’odeur 
des  cheveux  de  femme  brûlés  fait  fuir  les  ser- 
pents; que  la  même  odeur  dissipe  les  suffocations 
hystériques;  que  la  cendre,  s’ils  ont  été  brûlés 
dans  un  vase  de  terre  ou  avec  de  l’écume  d'argent 
(litbarge),  guérit  les  granulations  et  le  prurigo 
des  yeux  ; avec  du  miel , les  ulcères  des  enfants 
et  les  verrues;  avec  du  miel  et  de  l'encens,  les 

XIX.  Auguria  valetudinis  ex  ea  traduntur.  Si  maoe  can- 1 
dida , dein  ru  fa  &it  ; illo  modo  coocoquere , hoc  concoxisse 
signiûpatur.  Malu  signa  mbræ,  pe&sima  oigne  : inala  bul- 
lantis,  et  crasse  t iu  qua  quod  subsidit,  si  album  est, 
signiticat  circa articules  aut  viscera  dolorein  immineo*.  l£a- 
dem  viridis,  morbum  visceruin  : paliida,  bilis  : rubens, 
sanguiois.  Mata,  et  in  qua  veluli  fur  fuies,  atque  nulle-  2 
cuI.tr  apparent.  Üilutaquoque  alba  viliosa  est  : mortifera 
vero  crassa , gravi  odore  : et  in  pueris  tenuis  ac  dituta. 
Magi  vêtant  ejus  causa  contra  solem  lunamque  nudari , 
aul  umbram  cujusquam  ab  ipsa  respergi.  Hesiodus  juxta 
obslantla  reddi  suadet,  ne  demi)  aliquem  nudatio  otfen- 
dat.  Osthanes  contra  mala  médicamenta  omnia  proraisit 
auxiliari , matutiuis  horis  suam  cuique  inalillatam  in  pe- 
dem. 

XX.  ( vii.  )Quæ  ex  mulierum  corporibus  traduntur,  ai 
porlentorum  miracula  accedunt , ut  sileamus  divisas  mem- 
bratim  in  scelera  abortus,  menai um  piacuU,  qtiarque  alia 
non  obstelrices  modo,  verum  etiam  ips»  meretrices  pru- 
didere.  Capilli  si  crementur,  odore  serpentes  fugari.  Ko- 
dem  odore  vulva*  morbo  ttrangulataa  respirare.  Ciucro 
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plaies  de  tête  et  tons  les  clapiers  des  ulcères; 
avec  de  la  graisse  de  porc,  les  tumeurs  et  la 
goutte  ; qu'en  topique  elle  arrête  l'érysipèle , l’hé- 
morragie et  les  fourmillements. 

I XXI.  Quanta  l'usage  du  lait  de  femme,  on 
s'accorde  à dire  que  ce  liquide  est  très-doux, 
très-délicat,  très-bon,  dans  les  lièvres  de  longue 
durée  et  le  flux  ccliaque,  surtout  le  lait  d'une 
femme  qui  a sevré.  Ou  le  trouve  très  efficace 
dans  le  malacia,  dans  les  déchirements  d’esto- 
mac , dans  les  fièvres  ; avec  de  l'eneens , dans  les 
fluxions  des  mamelles.  Si  on  l'instille  directe- 
ment dans  l'œil , où  un  coup  a fait  extravaser 
le  sang  , qui  est  douloureux  ou  pris  de  fluxion , 
Il  produiL  de  très- bons  effets,  surtout  avec  du  miel 
et  du  suc  de  narcisse,  ou  de  la  fleur  d'encens. 
Dans  tous  les  cas  le  lait  d'une  femme  qui  est  ac- 
couchée d’un  enfant  mâle  est  le  plus  efficace , et 
encore  plus  celui  d une  femme  qui  a mis  au 
monde  deux  jumi  aux  miles:  il  fautqu'elle-s’ahs- 

3 tienne  de  vin  et  d’aliments  âcres.  Mêlé,  a du 
blanc  d'œuf,  et  appliqué  sur  le  front  avec  de  la 
laine,  il  fait  cesser  les  fluxions  des  yeux.  Quand 
une  grenouille  a aspergé  l'œil  de  sa  bave , c'est 
un  remède  excellent.  Contre  la  morsure  du 
même  animal  on  l'emploie  è l’intérieur  et  à l'ex- 
térieur. On  assure  qu'une  personne  qui  a été 
frottée  avec  le  lait  de  la  mère  et  de  la  fille  en  même 
temps  est  préservée  pour  la  durée  entière  de  sa 
vie  de  toute  affection  des  yeux.  Mélange  avec 
un  peu  d'huile  il  guérit  les  affections  des  oreilles  ; 
chauffé  avec  de  la  graisse  d'oie  il  fait  cesser  la 
douleur  d'oreille  causée  par  un  coup.  Si  l'oreille 
exhale  une  mauvaise  odeur,  comme  cela  est 
ordinaire  dans  les  longues  maladies  de  cette 


partie,  on  y introduit  de  la  laine  imbibée  avec  ce 
lait  où  on  a délayé  du  miel.  On  l'instille  avec  de 
l'élatérion  ( xx , 3 ) dans  les  yeux  qui  restent  jau- 
nes A la  suite  de  l'ictère.  En  boisson  c’est  un  re- 
mède souverain  contre  les  breuvages  empoison- 
nés, préparés  avec  le  lièvre  marin,  le  bupreste; 
contre  le  dorycnion  [convolvulut  dorycnium ), 
au  dire  d'Aristote  ; contre  la  folie  produite  par  un  3 
breuvage  de  jusquiamc.  On  recommande  d'en 
faire  un  topique  avec  la  ciguë  pour  la  goutte  ; d’au- 
tres emploient  (xxx,  îï,  l j le  suint  de  In  laine  et 
la  graisse  d’oie  ; préparation  dont  on  se  sert  aussi 
pour  les  douleurs  de  la  matrice.  En  boisson , au 
dire  de  Rabirius , il  arrête  le  cours  de  ventre,  et 
estemménagogue.Le  lait  d’une  femme  accouchée 
d'une  fille  n'est  souverain  que  pour  la  guérison 
des  affections  du  visage.  Le  lait  de  femme  guérit 
les  maladies  des  poumons;  si  on  y mêle  l'urine 
d'un  garçon  impubère  ou  du  miel  attique,  à la 
dose  d'une  cuillerée  chaque , je  trouve  que  celte 
préparation  fait  cesser  les  bourdonnements  d’o- 
reilles. On  prétend  que  les  chiens  auxquels  on 
fait  boire  du  lait  d'une  femme  accouchée  d’un 
garçon  ne  deviennent  jamais  enragés. 

XXII.  La  salive  d'une  femme  a jeun  passe  I 
pour  bonne  aux  yeux  pleins  de  sang;  bonne  aussi 
contre  les  fluxions,  cas  auquel  il  faut  en  mouil- 
ler de  temps  eu  temps  les  coins  des  yeux  enflam- 
més ; pratique  encore  plus  efficace  si  la  femme  s’est 
abstenue  la  veille  d'aliment  et  de  vin.  Je  trouve 
aussi  que  l'on  soulage  la  céphalalgie  en  atta- 
chant autour  delà  tête  une  bandelette  de  femme. 

XXIII.  Après  cela  il  n'y  a plus  de  limites  : la  t 
grêle,  les  tourbillons,  la  foudre,  toutes  les  tem- 
pêtes célestes,  sont  détournées  par  une  femme  qui, 


eo  quidem , si  io  lesta  sinl  cremati , vcl  cum  spuraa  ar- 
gent! , srabrilias  ocoloenm  ac  prurigines  emendari  : Rein 
verrucas,  et  infaolinra  ulcéra  cum  nielle.  Capitis  tpioque 
ruinera , et  omnium  iilcemm  sinus,  addilo  melleac  tliurc. 
Patios,  podagres,  cum  adipc  suilto,  sacrum  ignein,  sau- 
gninemqne  sisti  illito  et  formieatioties  cnrporuin. 

I XXI.  Ile  lactis  nsu  convenit , dulcissimum  esse  mollis- 
slmoniqne,  et  in  longs  lettre,  cn-liacisque  lllilissimum, 
maxime  ejus  quæjam  infaniem  removeril.  Kl  in  malaria 
slomachi , in  febribus , rosionibosrpte  e dicarissimnm  ex- 
perinnlur.  Item  mammarum  rollectionibus  cum  Itiure  : 
oculoab  Ictu  cruore  suduso.  et  in  dolore , aut  epiplioris, 
ai  imroulgeatnr , plurimuru  prodest  ; magisque  cum  nielle 
et  nareissi  sncco,  aut  thons  polline.  Setnperqtie  in  omni 
usa  rfftritnus  cjns,  qnw  marem  cniva  sil  ; mulloqiie  edi- 
Carissimum  ejus,  qo®  germons  mares;  et  si  vino  ipsa 

3 cibiiqoe  acrioribus  abslineat.  Mixin  præterea  ovortim  can* 
dido  iiqnore,  inadidaque  lana  fronUbusimposilum , Un -in- 
nés ocnlomm  suspendit.  Nam  si  rana  saliva  sua  oeulum 
asporserit,  pnreipmrm  est  renredium.  Et  conini  rnorsuni 
ejusdem  biliilur  instiltaturque.  Kum  qui  simul  malris  ii- 
iiicque  taclc  inmiettia  ait,  libérer!  omni'oeiilorum  metu  in 
Inlam  viiam  allumant.  Aiiriiim  qtioque  viliis  mrdetur , ad- 
luivto  modict  oleo;  aut  si  ab  ictu  doi&nt,  anserino  adipe 


tepeiaclnm.  Si  odor  grevior  ait,  ut  plerumque  fil  longts 
viüis,  dilutu  nielle  lana  inrlndilur.  Kt  rouira  morbum 
regioni  iu  orulis  relietum,  instillalur  cum  elaterio.  I‘e- 
culiariter  valet  potum  contra  veuena,  quæ  data  sunl 
e marino  lepore,  bupreslique,  et  ut  Aristoleles  tradil, 
dorvenion  ; si  contra  iusaniani,  quse  facta  sil  hyoacyami  3 
potu.  Podagris  qtioque  juiient  illiui  cum  cieula.  Aiii  rmu 
n-typo  et  adipe  anserino  : qualiter  eliam  vnlvaruni  dolori- 
bus  iaipnnitur.  Alvum  etUm  sistit  potum , ut  Rabirius  acri- 
bit,  et  menaesciet.  Ejus  vero  quai  feminam enixa  ait,  ad 
vitta  tantum  in  iacie  sananda  prcvalet.  Pnlmoniiin  quoque 
incommoda  lacté  mulieris  sanaoliir  : eui  si  adniisceatur 
impubis  pueri  urina,  vel  mei  Allinun,  onmia  singiilorum 
coctilearium  mensura , murmu  ra  quoque  aurium  ejici  in  ve- 
nin. Ejus  quai  marem  peperil  lacté  guslalo,  canes  rubiosoa 
fieri  nouant. 

XXII.  Mulieris  quoque  salirait!  jejuoæ  potenlem  dijudi- 1 
caut  oculis  crueotalis.  Et  si  contra  epiptioras , ferventes 
anguli  ncotornm  subindc  madefiant  : edicacius,  si  cibo  vi- 
noqtie  se  (iridié  ea  ahslinuerit.  Invenio  et  Isacia  mnlieris 
alligato  capilc,  dolores  ruinui. 

XXIII.  l’oit  hase  nuliusest  modns.  Jam  primnni  abigi  t 
grandines  tnrbinesque  contra  luigiira,  ipia  in  niense  con- 
nmtaia , sic  averti  violentiam  ra  il  ; in  navigando  qnidcin 
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ayant  ses  règles , se  découvre.  Sur  mer  II  n’est 
pas  besoin  qu’elle  ait  ses  régies  ; Il  suffit  qu'elle 
se  découvre  pour  calmer  forage.  Quant  aux  rè- 
gles mêmes,  qui  produisent  des  choses  mons- 
trueuses, comme  nous  l’avons  dit  en  lieu  et  place 
( vu , 1 3 ) , on  en  tire  de  sinistres  présages.  Qu'il 
nous  soit  permis  d'en  rapporter  quelques-uns.  Si 
les  réglés  coïncident  avec  une  éclipse  de  lune  ou 
de  soleil,  les  maux  quelles  causent  sont  irrémé- 
diables; il  en  est  de  même  quand  elles  coïnci- 
dent avec  l’absence  de  la  lune  : alors  le  coït  est 

2 funeste  et  mortel  pour  les  mâles.  C'est  dans  ce 
temps  qu'elles  ternissent  In  pourpre,  tant  ces  cir- 
constances en  augmentent  la  force.  Dans  toute 
autre  époque  les  règles  coulant,  si  la  femme  fait 
nue  le  tour  d'un  champ  de  blé,  on  voit  tomber 
les  chenilles,  les  vers,  les  scarabées,  et  les  autres 
Insectes  nuisibles.  Mctrodore  de  Scepsis  dit  que 
oe  procédé  a été  découvert,  en  Cappadoce,  à pro- 
pos de  la  pullulation  des  cantharides,  et  qu’en 
conséquence  les  femmes  y parcourent  les  champs 
avec  leurs  jupes  retroussées.  Ailleurs  l’usage  veut 
qu’elles  aillent  pieds  uus,  avec  la  chevelure  et  la 
ceinture  dénouées  ; niais  il  faut  prendre  garde  que 
cela  ne  se  fusse  au  lever  du  soleil , car  la  semence 
sc  dessécherait.  L’attouchement  d’une  femme  en 
cet  état  gâte  sans  ressource  les'jeunes  vignes,  et 
fait  mourir  incontinent  In  rue  et  le  lierre,  plantes 

3 douées  de  vertus  très-puissantes.  En  voila  beau- 
coup sur  la  force  de  ces  purgations  : cependant  il 
est  encore  certain  que  les  abeilles  désertent  leur 
ruche  touchée  par  une  femme  en  cet  état  ; que 
les  lins  noircissent  dans  la  chaudière  ; que  le  fil 
du  rasoir  s'émousse  dans  la  main  du  barbier;  que 
les  vases  de  cuivre  touchés  contractent  une 
odeur  fetide  et  se  rouillent,  surtout  si  la  lune  est 
alors  à son  décours;  que  les  cavales , si  elles  sont 
pleines,  avortent  par  l'attouchement , bien  plus, 
par  le  seul  regard  de  la  femme,  même  de  loin , si 

lempestale*  etiam  sine  menstruée  Ex  ipsis  vern  mensibus, 
moualrîâcis  aiias , uti  auo  loro  lodicavimus , dira  et  infanda 
valicinanlur  : e quibns  dixisse  non  pudeal,  si  in  defectu 
luira  solisve  congrnat  vis  ilia , irremediabilem  lier!  : non 
segniua  et  in  silentc  iona  ; coilusqnc  lum  rnaribus  exitiales 

3 esse  atque  pesliferos.  Pntpuram  quoqne  ab  bis  en  tempore 
pollui  : lauto  vint  esse  majorent.  Quocuinqnc  autrm  alio 
menslruo , si  nudalat  segetem  ambiant , erneas , ac  vertni  - 
ctiloa,  scarabreosque , ac  noxia  alia  décidera.  Melrodorus 
Scepsius  in  Cappaducia  invention  prodit , oh  mnltitndinem 
cantbaridnni.  treergo  per  media  arva,  retectis  super  du- 
nes vestibus.  Alibi  servalur , ut  nodis  pedibus  esnt , capillo 
cinctuque  dissoluto.  Cavendum  ne  id  oriente  sole  faciant  ; 
sementem  enim  arescere.  Item  oovellas  rites  ejus  tact»  io 
perpetuom  lædi  : rotant  et  ederas , re»  medicatissimas , il- 

A lien  mori.  Multa  diaitnus  de  bac  violenlia.  Sed  præter  ilia 
certum  est,  apes  tacha  alveariis  tugere  : llna,  quutn  co- 
quautur,  nigrescere  : aciem  in  cultris  tonsorum  hebeles- 
cere  : a-s  rontarlum  grave  virus  odoris  acdpere  et  atrugi 
item , magîs  si  docrescente  lima  id  arcid.it  : eqnas , ai  sint 


elle  est  à sa  première  menstruation  après  la  perte 
de  sa  virginité,  ou  si  vierge  elle  est  alors  mens- 
truée pour  la  première  fois.  Le  bitume  de  Judée 
ne  cède  qu'à  la  force  du  sang  menstruel  : un  fil 
d'une  étoffe  qui  a été  imbibée  de  ce  sang  en  dé- 
truit l'adhérence,  comme  nous  l’avons  dit  (vu, 
13).  Le  feu  même,  qui  triomphe  de  tout,  ne  peut  4 
triompher  du  sang  menstruel  : ce  sang  incinéré, 
si  on  en  saupoudre  les  étoffes  à laver,  allère  en 
effet  la  pourpre,  et  ternit  l’éclat  des  couleurs. 
Cette  substance  malfaisante  n'épargne  même  pas 
le  sexe  qui  en  est  la  source  : elle  provoque  l'avor- 
tement cher  une  femme  enceinte  qu’on  en  frotte, ou 
qui  seulement  passe  par-dessus.  Laïs  et  Élépbantis 
ont  écrit  au  sujet  des  abortifs  des  choses  tout  à 
fait  contradictoires,  indiquant,  par  exemple,  un 
charbon  de  racine  de  chou  , ou  de  myrte , ou  de 
tamarix,  éteint  dans  ce  sang;  disant  que  les 
ânesses  sont  sans  concevoir  autant  d'années 
qu'elles  ont  mangé  de  grains  d’orge  trempes 
dans  ce  sang  ; énumérant  enfla  tant  d'autres  pro- 
priétés monstrueuses  ou  inconciliables,  car  l'une 
assure  que  la  fécondité  est  procurée  par  les  mê- 
mes moyens  que  l’autre  indique  pour  rendre  une 
femme  stérile:  le  meilleur  est  de  n'en  rien  croire. 
Bytbus  de  Dyrracblum  prétend  que  les  miroirs  5 
ternis  (vu,  13)  par  l’aspect  de  femmes  ayant 
leurs  règles  redeviennent  brillants  si  ces  mêmes 
femmes  regardent  ces  miroirs  par  derrière  ; et 
que  toute  mauvaise  influence  des  menstrues  est 
détruite  si  les  femmes  ont  sur  elles  le  poisson  ap- 
pelé surmulet.  D'un  antre  côté,  beaucoup  de  gens 
attribuent  des  vertus  médicinales  à une  substance 
aussi  malfaisante,  assurant  qu'ou  en  fait  un  to- 
piqne  pour  la  goutte,  et  que  les  femmes  en  cet  état 
adoucieaent  les  écrouelles,  les  parotides,  les  tu- 
meurs , les  érysipèles , les  furoncles,  les  fluxions 
des  yeux.  D’après  Lais  et  Salpé,  la  morsure  des 
chiens  enragés  et  les  fièvres  tierce»  et  quartes 

gravidæ,  tactas  nbortuni  pati.  Quln  et  aspectu  omniuo. 
quamvis  procul  visu,  xi  purgatlo  ilia  post  virgiDilatem 
prima  ait,  aut  in  virgine  œtatis  spostle.  Nam  bitumen  in 
Judrea  nascens . aola  bac  vi  superari , tilo  veslts  contacta- , 
docuimua.  Ne  igné  quidem  vincitur , quo  riincU  ; ciniaqoe  4 
etiam  ilte,  ai  qois  as|tergat  tavandia  vestibua,  purpuras 
mutât , liaient  coloi ibus  adimit , no  ipeis  quidam  teminis 
nul»  suo  intor  ac  inimunibux.  Abortum  facit  illilua , aut  ai 
omnino  praegnans  supergrediatur.  Qnæ  bais  et  Etepbanlia 
inter  se  contraria  prodidere  de  ahortivia,  carbone  e radiée 
brnsicæ,  Tel myrli , vel  tamaricîs  ineo sanguine exstincto  : 
item  aainas  non  concipere  lot  annis . quoi  grana  hordei  con- 
tacta ederint  : quæque  alia  nuncupavore  uionstritica . aul 
inter  ipsas  pngnantia  : quum  tuer,  tecunditalent  fleri  iisdem 
mndis , quibna  ilia  sterilitatem . pncnonciaret , meliua  eut 
non  credere.  Bytbus  Dyrracheniis  bebelata  aapeclu  spécula  S 
recipere  nitorem  tradit,  iisdem  aversa  rursus  contuentï- 
bus;  orancmqtie  vim  tatem  resolvi,  si  muilum  piseeni  sé- 
rum habeaut.  Multi  vero  ineaae  etiam  remedia  tanto  roalo 
ainnl  : podagras  illini  : strumas  cl  parotidaa , panos , sacroa- 
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sont  guéries  avec  de  la  laine  de  bélier  noir  imbibée 
de  sang  menstruel,  et  renfermée  dans  un  bracelet 
8 d'argent;d’aptés  Diotiinus  deThèbcs,  il  suffit  d'un 
petit  morceau  d'étoffe  quelconque,  ou  même  d’un 
fil , ainsi  trempé  dans  ce  sang  et  porté  dans  un 
bracelet.  I.a  sage- femme  Sotira  dit  qu’un  moyen 
très  efficace  de  guérir  les  fièvres  tierces  et  quar- 
tes est  d’en  frotter  la  plante  des  pieds  du  malade, 
ce  qui  est  d'un  effet  encore  bien  plus  sûr  si  l'ope- 
ration est  faite  par  la  femme  elle-même,  et  à l'insu 
do  malade.  C'est  aussi , d'après  elle,  un  moyen 
de  faire  cesser  l’accès  des  épileptiques.  Le  mé- 
decin Icétidas  garantit  la  guérison  de  la  fièvre 
quarte  par  le  coit,  pourvu  que  ce  soit  au  début 
des  réglés.  Tout  le  monde  convient  que  si  une 
personne  mordue  par  un  chien  a de  l'horreur 
pour  l'eau  et  les  boissons,  il  suffit  de  mettre  sous 
sa  coupe  un  lambeau  d’étoffe  imprégnédecesang, 
pour  dissiper  l'hy  drophobie  : sans  doute  elle  cesse, 
grâce  à la  sympathie  signalée  par  les  Grecs,  at- 
tendu que  les  chiens  qui  goûtent  de  ce  sang  de- 
viennent enragés,  comme  nous  l'avons  dit  (vu , 

7 13).  Ce  sang  incinéré,  avec  addition  de  farine  de 
cheminée  (suie)  et  de  cire,  guérit  les  ulcères  de 
tout»  les  bêtes  de  somme:  cela  est  certain.  Il  est 
certain  aussi  que  les  taches  faites  aux  étoffes  par  ce 
sang  ne  peuvent  être  enlevées  que  par  l'urine  de 
la  femme  dont  il  provient  ; que  ce  sang  incinéré, 
mêlé  seul  à l'huile  rosat,  calme,  appliqué  au 
front , les  douleurs  de  tête,  surtout  chez  les  fem- 
mes, et  que  cet  écoulement  est  de  la  qualité  la 
plus  violente  chez  les  femmes  dont  la  virginité 
a été  détruite  par  la  nature  seule  et  l'âge.  On 
convient  aussi , et  c'est  ce  que  je  crois  le  plus 
volontiers,  qu’il  suffit  de  toucher  avec  ce  sang 
les  poteaux  d'une  porte  pour  rendre  vains  les 

ignés,  furunculos,  epiptmrss  tractait)  t'.mini  miilierum 
leniri  : Lais  et  Salpe  camim  rabiosonim  inor su s,  el  tertianas 
quartanasque  lebres  meustruo  in  lana  arielis  nigri,  argen- 

6 teo  brachiali  inclnso.  Diotiinus  Tliibanus  , vel  omuino  ves- 
tis  ita  infectai  portiuncula  f ac  vel  lieio,  brachiali  inserta. 
Sotira  obstetrix.  terlianis  quartanisque  efliracissinium 
dixil  plantas  aigri  subterlini,  multoqnc  efïicacins  ab  ipsa 
muliere , et  ignorant!.  Sic  el  comitiales  excitari.  Icétidas 
medicus  quartanas  coitti  tiniri,  incipienlibu*  <luinLi\al 
nienstruis,  spopondit.  Inter  omnes'vero  convertit,  si  aqua 
potusque  formidetur  a morsii  canit,  supposila  tantum 
calyci  lacinia  tali,  statim  metum  eum  discuti  : videlicct 
prævalcnle  sympatliia  ilia  Græcorum , quum  rabiein  ca- 

7 num  ejus  sauguinis  guslatu  incipere  dixerimus.  Cinereeo 
jumentorum  omnium  ulcéra  sauari  certum  est,  addita  ca- 
minorum  farina  et  cera.  Maculas  autem  e veste  cas,  non 
nisi  ejusdeiii  urina  ahlui.  Cinerem  per  se  rosaceo  mixlum , 
feminaruin  pr*cipue , capilis  sedare  dotores illitum  fronli; 
aspprriinamqne  vin»  profluvii  ejus  esse  per  se  annis  vlr- 
ginilate  suinta.  Id  quoque  convenit,  quo  nihil  equidem  j 
libentlii*  crediderim,  taclis  oninino  menstruo  postibus, 
irritas  Intri  Magoruin  artes,  genens  vantssimi , ut  mstimare  j 

• licel.  Ponant  enirn  vel  modestissimum  e proinissis  eorum  : I 


maléfices  des  mages,  espèce  d’hommes  très- men- 
teurs, comme  on  peut  s’en  convaincre  Voici,  en  8 
effet,  une  de  leurs  promesses  les  plus  modestes  : 
Prendre  les  rognures  des  oogles  des  pieds  et  des 
mains  du  malade,  les  amalgamer  avec  de  ta 
cire;  dire  qu’on  cherche  un  remède  pour  la  fièvre 
tierce,  quotidienne  ou  quarte,  et  appliquer  le  tout, 
avant  le  lever  du  soleil , à la  porte  d’une  autre 
maison,  voilà  le  remède  qu’ils  recommandent 
pour  ces  maladies.  Combien  menteurs  si  la  re- 
cette est  fausse!  combien  coupables  si  la  maladie 
se  transporte,  en  effet,  par  ce  moyen  ! Ceux  dont 
les  secrets  sont  les  plus  innocents  prescrivent  de 
jeter  les  rognures  des  ongles  de  tous  les  doigts  a 
l’entrée  des  fourmilières , de  prendre  la  première 
fourmi  qui  entraîne  de  ces  rognures,  et  de  l’atta- 
cher au  cou,  ce  qui  guérit  la  maladie. 

XXIV.  ( vin.)  Voilà  ce  qu’il  est  permis  de  rap-  I 
porter,  et  encore,  le  plus  souvent , il  a fallu  de* 
mander  pardon  au  lecteur.  Le  reste  n’est  qu’un 
tissu  d’horreurs  et  d’infamies,  et  nous  uous  hâ- 
tons de  laisser  l’exposé  des  remèdes  tirés  de 
l'homme.  Maintenant  nous  allons  parler  des  ani- 
maux, et  des  effets  les  plus  remarquables.  Le  sang 
de  l’éléphant,  surtout  de  l’éléphant  mâle , arrête 
toutes  les  (luxions  qu’on  nomme  rhumatismes. 
On  enlève , dit-on,  avec  la  râclure  d’ivoire  incor- 
porée à du  miel  attique  les  taches  de  la  face  ; avec 
la  sciure,  les  paronvchies.  L’attouchement  de 
la  trompe  calme  la  douleur  de  tête,  surtout  si 
l'animal  éternue  en  même  temps.  La  partie  droite 
de  la  trompe,  appliquée  avec  de  la  terre  rouge 
de  Lemnos,  est  aphrodisiaque.  Le  sang  est  bon 
dans  la  consomption;  le  foie,  dans  l'épilepsie. 

XXV.  La  graisse  de  lion  avec  de  l’huile  rosat  ( 
préserve  la  peau  du  visage  de  toute  espèce  de 

ex  liomine  siquidem  resegrnina  unguium  e pedibus  rnani 
busqué  cera  perinixta,  ita  ut  dicatur  tertianæ  vel  quoti- 
dianæ,  vel  quartau»*  febri  remedium  qua>ri,  ante  solis 
ortum  aliénas  jatitiæ  aftigi  jubent,  ad  remedia  in  iis  mer- 
lus : quanta  vauitatc,  si  falsum  est?  quanta ve  noxia,  si 
transfert!  ut  tnorbos?  Inuoccnliores  ex  bis  omnium  digito- 
rum  resegmiua  unguium,  ad  cavem&s  formicaruin  abjici 
jubent  : eamque  quae  prima  emperit  trabere,  comptait! 
subaecti  collo,  ita  discuti  moi  bum. 

XXIV.  ( vui.  ) Hæc  sont  quai  rendisse  fa  s sit.  ac  plera- 
que  ex  iis  non  nisi  honore  ilicto.  Keliqua  intestabilia  et 
inlanda,  ut  fcslinct  uralio  ab  liomim*  fugere.  In  coder  U 
clarilalesanimalium  au t opéra m sequeinur.  Klephanli  san- 
guis,  præcipuc  maris,  fltixioues omîtes , quas  rbeumalis- 
mos  vocant,  sistit.  Itameutis  eboris  cmti  nielle  Altico  ( ut 
aiuul)  nubeculœin  fade , seolte  paronycbia lolluntur.  Pro- 
boscidis  taclu  capitix  dolor  levatur,  eflicaciu*  si  el  slrr- 
nuat.  Dextra  pars  prubosei  lis  cum  Lemnia  rubiica  adal- 
ligala,  impetus  libidinum  stimulât.  Sauguis  et  syoteclicis 
prude>t , jecurque  coinitialibus  morbis. 

XXV.  Leonis  adipes  emu  rjsaceo  fuient  in  facie  eu-  | 
stthliiml  a vitiis,  candoremque  servant.  Sanant  et  aduaU 
nivibiis,  artictilorumque  tumore*.  Magorum  vanilas  per- 
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taches,  et  en  conserve  la  blancheur.  Elle  fitiérit 
les  parties  gelées  par  la  neige  et  les  tumeurs  des 
articulations.  Les  mages  imposteurs  promettent 
un  crédit  faeile  auprès  du  (ample  et  des  rois  à 
ceux  qui  se  sont  frottes  avec  cette  graisse,  surtout 
avec  celle  d'entre  les  sourcils  de  l'animal,  endroit 
où  il  ne  peut  y en  avoir.  Même  promesse  avec 
les  dents  du  lion,  surtout  celles  du  cûté  droit, 
et  avec  les  barbes  de  la  mâchoire  inférieure.  Le 
fiel , avec  addition  d'eau,  employé  en  onction, 
éclaircit  la  vue;  avec  addition  de  la  graisse  du 
même  animal,  Il  dissipe  l’épilepsie  ; mais  il  faut 
ne  faire  qu’en  goûter,  et , aussitôt  apres  l’avoir 
pris,  courir  pour  le  digérer.  Le  coeur,  en  aliment, 
guérit  la  fièvre  quarte  ; la  graisse , avec  l’huile 
rosat,  les  fièvres  quotidiennes.  Les  bêtes  fuient 
ceux  qui  s’en  sont  frottés;  on  croit  même  quelle 
sauve  des  embûches. 

t XXVI.  La  cervelle  de  chameau,  desséchée  et 
prise  en  boisson  dans  du  vinliigrc,  guérit,  dit-on, 
l’épilepsie  ; de  même  le  fiel , bu  avec  du  miel , 
ce  qui  de  plus  guérit  l'angine.  On  prétend  que 
la  queue  desséchée  relâche  le  ventre,  et  que  la 
cendre  de  la  (lente,  avec  de  l'huile,  rend  les  che- 
veux bouclés.  La  cendre  guérit  la  dyssenlerie, 
en  topique , et  en  boisson  à la  dose  d’une  pin- 
cée; elle  guérit  aussi  l’épilepsie.  On  dit  que 
l'urine  est  très-bonne  pour  les  foulons;  qu'elle 
l’est  aussi  pour  les  ulcères  humides  ; que  les  bar- 
bares la  gardent  pendant  cinq  ans,  et  qu'ils  la 
prennent  en  boisson  à la  dose  d’une  hémine  comme 
purgatif;  que  les  soies  de  la  queue,  turdues  et 
portées  au  bras  gauche,  guérissent  les  fièvres 
quartes. 

l XXVII.  De  tous  les  animaux  l’hyène  est  celui 
duquel  les  mages  racontent  le  plus  de  merveilles, 
allant  jusqu'à  lui  attribuer  même  la  connaissance 

unctis  en  adipe , ficiliorem  gratiam  apud  populos  regrsve 
promitlit  : præcipue  lame»  eo  pinuui , c|ti«><l  sit  inter  su- 
percilia,  ubi  esse  millnrn  potest.  Similia  tient is,  maxime 
a dexlra  parte,  villifpie  e rostro  inIVriori,  promissa  Mini. 
Fei  aipia  addita  f clarilaleni  oculis  imincli*  facit  : et  cum 
adipe  ejusdein  , comitiales  morbos  disnitil , levi  gus  tu  , et 
ut  prulimis , qui  sumsere  , cursu  id  digérant.  Cor  in  cibo 
fiuiutum,  quartanis  rnedetur  : adeps  cum  rosaceo  quoti- 
dianis  febribus.  Perunctos  eo  bcsliæ  fugiunt.  Résistera 
etiarn  insidiis  videlur. 

I XXVI.  Cameli  ccrebrum  arefactum , potumque  ex 
aceto , comitial  ibus  morbis  aiunt  mederi  : item  fel  cum 
nielle  polum  : hoc  et  anginæ.  Cauda  an  facta  soivi  alvum  : 
limi  ancre  cri*  pari  capiiium  cum  olco.  tt  d y sente  ricin 
prodesl  illitus  unis  polusquc  quantum  Inbus  digilis  ca- 
pta lu  r , et  comitialihu*  morbis.  Urinant  fullonibus  ulilis- 
siiivam  esse  traduut  : iteinquc  nlceribus  manantibus  : bar- 
baros  eam  servarequinquenniu  et  Iieminis  |M>(aciere  alvum. 
Setas  e cauda  coulorLas,el  sinistre  bracliio  alligalas,  quar- 
lanis  mederi. 

1 XXVII,  llyænatn  Magi  ex  omnibus  animalibus  in 
nminia  admirationc  posucrunt,  ni  pote  mi  et  ipsi  Ma- 


des  «rts  magiques  et  In  vertu  d’attirer  à sol 
( vin,  4 1 ) les  hommes,  auxquels  elle  fait  perdre 
l’esprit.  Nous  avons  rapporté  ( vu i,  4 4)  (échan- 
geaient de  sexe  auquel  l’hyène  est  assujettie  an- 
nuellement , et  les  autres  monstruosités  qu’elle 
présente  : maintenant  nous  exposerons  tout  cc 
qu’on  en  rapporte  dans  la  médecine.  On  dit  que 
l’hyène  est  particulièrement  l’effroi  des  panthères, 
n tel  point  que  celles-ci  ne  cherchent  même  pas 
à sc  défendre,  et  qu’elle9  n’attaquent  pas  un 
homme  ayant  sur  soi  de  la  peau  d'hyène.  Chose  2 
merveilleuse  ! si  l’on  suspend  vis-à-vis  l’une  de 
l’autre  les  peaux  d’une  hyène  et  d’une  panthère, 
les  poils  de  la  peau  de  panthère  tombent.  Quand 
l’hyène  fuit  devant  le  chasseur,  elle  tourne,  dit-on, 
à droite,  et  va  occuper  les  traces  du  chasseur, 
quelle  laisse  passer  devant  elle;  si  elle  réussit 
le  chasseur  est  frappé  d’aliénation,  et  même  tombe 
de  cheval  ; mais  si  elle  tourne  à gauche  c’est  la 
preuve  qu’elle  faiblit  et  qu’elle  sera  bieutôt  prise. 
On  la  prend,  ajoute-t-on,  plus  facilement  quand 
le  chasseur  a fait  sept  nœuds  à sa  ceioture,  et  au 
fouet  qui  fait  obéir  son  cheval.  De  plus , comme 
le  charlatanisme  des  mages  est  subtil  et  plein  de 
subterfuges,  ils  recommandent  de  la  prendre  à 
l’époque  où  la  lune  passe  par  le  signe  des  Gémeaux , 
la  peau  conservant  alors  presque  tous  ses  poils. 
On  prétend  que  la  peau  de  la  tête  attachée  à la  tète  3 
du  malade  guérit  la  céphalalgie;  que  le  fiel,  ap- 
pliqué sur  le  front,  guérit  l’ophthalmieou  préserve 
même  complètement  de  cette  affection , bouilli 
dans  trois.cyathes  de  miel  attique,  et  employé  en 
onction  avec  une  once  de  safran  ; que  cette  prépa- 
ration dissipe  les  nuages  et  la  cataracte,  et  que  si 
on  l’a  laissée  vieillir,  elle  éclaircit  mieux  la  vue; 
qu'il  faut  la  garder  dans  une  boite  de  cuivre; 
qu’elle  guérit  l’argema,  les  granulations  des  yeux, 

gicas  a ries  dederint;  vjinque  qua  alliciat  ad  se  liomines 
mente  alienatos.  De  permutatiouis  sexns  annua  vice  dixi- 
mtis , ca'teraque  de  monstrifka  natura  ejus  : nunc  per- 
sequemur  quacumque  medicini*  pruduntur.  Praecipoe 
panlheiis  lerroii  esse  Iraditur , ut  ne  conentur  quidern  ré- 
sistera : et  aliquid  e corin  ejus  habenlein  non  sppeli.  Mi- 2 
rumque  die  lu , si  pelles  utriusquecontrariæsuspendantur, 
décidera  pilos  pautheric.  Quiim  fugiant  veoautein,  decli- 
nare  ad  dex  train , ut  pradergressi  lioininis  vestigia  occu- 
pent. Quud  si  successerit , alicuari  mente , ac  vel  ex  equo 
hominein  décidera.  At  si  in  lævain  rietorserit , de/icieulis 
argumentum  esse,  celeremque  capturain.  Facilins  aulein 
capi , si  cinctus  suos  Venator , (lagellumquc  imperitans 
equo  seplenis  alligaveril  nodis.  Mox,  lit  est  soient  amba- 
gibus  vauitas  Magorum , capi  jubeut  Gemiuoruni  signum 
transmute  lima,  singulosque  prope  pilos  servari.  CapilttS 
dolori  alligalam  cutem  p.odesse,  qiiæ  fuerit  in  capite 
ejus.  Lippitudini  Tel  illituiu  frontibus  ; aut  ne  omnino  iip- 
pialur,  decoctum  cum  inellis  Attici  cyatlii»  tribus,  et 
crod  iincia  iiiunclum  : sic  et  caligiues  disculi , et  sufTu- 
siones.  Ciaritatem  excitari  melius  inveterato  medicamento. 
Asservari  autem  in  C)pria  pyxide.  Rodent  sanari  argema, 
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les  excroissances,  les  talcs  ; qu’on  guérit  la  cata- 
racte en  frottant  l’œil  du  suc  qui  sort  du  foie  de 
4 l’hyène,  cuit  frais  avec  du  miel  bien  écumé;  qu’on 
fait  cesser  le  mal  des  dents  en  les  touchant  avec 
les  dents  d’hyène  correspondantes,  ou  en  les  y 
attachant;  que  les  épaules  de  l’animal  calment 
les  douleurs  desepaules  et  des  bras  ; que  les  dents 
arrachées  du  côté  gauche  de  sa  mâchoire,  étant 
enveloppées  dans  de  la  peau  de  mouton  ou  de 
bouc,  et  portées  en  amulette,  guérissent  les  maux 
d’estomac;  que  les  poumons  pris  en  aliment 
sont  bons  pour  le  flux  céliaquc;  que  la  cendre  des 
poumons  appliquée  avec  de  l’huile  soulage  les 
maux  d'estomac  ; que  la  moelle  du  dos  avec  de 
l'huile  vieille  et  le  fiel  est  bonne  pour  les  nerfs  ; 
que  le  foie  goûté  trois  fois  avant  l'accès  guérit 
la  fièvre  quarte;  que  lu  goutte  est  guérie  par  la 
cendre  de  l’épine  dorsale,  avec  la  langueet  le  pied 
droit  d'un  veau  marin  et  du  fiel  de  taureau , le 
lout  cuit  également,  et  applique  dans  une  peau 
d ‘hyène  ; que  pour  la  même  maladie  on  emploie  le 
fiel  avec  la  pierre  d'Assos  (xxxvi,  27);  que  pour 
le  tremblement,  le  spasme,  les  soubresauts,  les 
palpitations  de  cœur,  il  faut  manger  un  peu  du 
cœur  cuit,  incinérer  le  reste, et  appliquer  la  cendre 
& avec  la  cervelle  d'hyène;  que  cette  même  compo- 
sition ou  le  fiel  seul  est  dépilatoire , pourvu  qu’on 
ait  préalablement  arraché  les  poils  qu'on  ne  veut 
pas  laisser  revenir;  qu’on  ôte  par  ce  moyen  les 
cils  nuisibles;  que  la  chair  des  lombes  mangée  et 
appliquée  avec  de  l'huile  guérit  les  douleurs 
lombaires;  qu’on  guérit  la  stérilité  des  femmes 
en  donnant  a manger  un  œil  d'hyène  avec  de  la 
réglisse  et  de  l’ancth,  tellement  qu'on  garantit 
la  conception  en  trois  jours.  Un  raconte  qu’une 
des  grandes  dents  attachée  avec  un  fil  préserve 

aeabrilias,  exemeentia  in  oculis  : item  cicatrices.  Glau- 
comata  vero  jorineris  retentis  inassati  sanie , cnm  de- 
spumato  melle  inuucli*.  Dentés  ejus  denlium  doloribus 
Uct n prodea.se  , vel  adallij’ato*  ordme,  humero-*  liumero- 
4 rum  et  lacertorum  doloribus.  Ejusdein  déniés,  si  de  sinia- 
tra  parte  rosir i eruti  sint , illigatos  pecons  aut  capri  pelle 
stomac lu  cruciatibus.  Fulmones  in  cibo  Mindos  oeliacis. 
Veotriculis,  cincrem  cum  oleo  iilitum.  Nervis,  meduilas 
e dorso  cum  oleo  vetere  ac  (elle.  Febribus  quarlauis , je- 
cur  degustatum  ter  ante  accessiones.  Podagris , spinœ  cine- 
rem  cum  lingua  et  dexlro  pede  vituli  marini , addilo  Telle 
taurino,  omnia  parilercocta  atquc  iliita  b y arme  pelle.  In  co- 
dent niorbo|>rodesse  et  Tel  cum  lapide  Assio.  Tiernulis,  spas- 
ticis,  cxsilienlibus,.  et  quibiis  cor  palpitet,  aliquid  ex  corde 
coclunt  mandendum, Haut  reliquat  partis cinis  cum  cerebro 
b hyæn  æ illinatur.  Piloseliem  au  Terri  liaccomposilione  iliita, 
aut  per  se  Telle,  eviilsis  prius  quos  renasri  non  lilieat.  Sic 
et  palpebris  inutiles  lolli.  Luiuboruiii  doloribus  carnes  e 
iumbis  edendas , illinendasque  cuin  oleo.  Slerililaletn  iuu- 
iierum  emendari , oculo  cum  glyryrrliiza  et  auetlio  surnlo 
in  ribo,  promisso  inlra  thduuin  conceptu.  Contra  ooctur- 
nos  pavorca,  umbrarumque  terrorciu , uuus  e maguis  dco* 
« libus  lino  aJligalus  snccurrere  narratur.  Furenles  sufliri 


des  frayeurs  nocturnes,  et  de  In  terreur  qu’inspi- 
rent les  ombres.  On  recommande  dans  le  délires 
de  faire  des  fumigations  avec  une  de  ces  dents, 
et  de  rattacher  sur  la  poitrine  du  malade  avec 
In  graisse  des  reins,  ou  le  foie  ou  la  peau.  On 
garantit  une  femme  contre  les  fausses  couches  si 
elle  porte  au  cou , dans  une  peau  de  gazelle,  la 
chair  blanche  de  la  poitrine  de  l'hyène,  sept  poils, 
et  les  parties  génitales  du  cerf.  l.es  parties  natu- 
relles du  même  animal  prises  dans  du  miel 
sont  aphrodisiaques , suivant  le  sexe , même  chez 
les  hommes  qui  auraient  de  l'aversion  pour  les 
femmes.  Bien  plus,  on  assure  que  ces  mêmes  par- 
ties naturelles  et  une  certaine  vertèbre  conser- 
vées avec  le  cuir  adhérent  maintiennent  la  con- 
corde dans  une  maison  entière  : cette  vertèbre 
est  appelée  atlantion,  c'est  la  première  de  l'épine. 
C'est  aussi  un  remède  pour  l'épilepsie.  L’odeur  7 
de  la  graisse  brûlée  met  en  fuite  les  serpents. 
La  mâchoire  broyée  avec  de  l'anis  , et  prise  eu 
aliment,  calme  le  frisson.  En  fumigation  elle  est 
emméuagogue.  On  pousse  le  charlatanisme  jus- 
qu'à assurer  qu'un  homme  portant  au  bras  une 
dent  du  côté  droit  de  la  mâchoire  supérieure  ne 
manquera  jamais  avec  un  javelot  l’objet  qu'il 
vise.  Le  palais  de  l'hyène  desséché  et  chauffé  avec 
de  l'alun  d Égypte  guérit  la  mauvaise  odeur  et 
les  ulcères  de  la  bouche;  il  faut  renouveler  trois 
fois  dans  la  bouche  ce  mélange.  Les  chiens  n’a- 
boient pasapres  ceux  qui  ont  une  langue  d’hyène 
dans  leur  soulier,  sous  la  plante  du  pied.  La  par-  s 
lie  gauche  de  la  cervelle  appliquée  au  nez  adou- 
cit les  maladies  pernicieuses,  soit  des  hommes, 
soit  des  animaux.  La  peau  du  front  préserve  des 
fascinations.  La  chair  du  cou , soit  mangée , soit 
séchée,  et  prise  en  boisson  , guérit  les  douleurs 

eotlern,  et  eircumligari  ante  peetus,  cum  adipe  reniant  , 
anl  jocinere,  aut  pelle  præcipiuut.  Mulieri  candide  a pec- 
tore  liyrenæ  caro , et  pili  aepleni , et  génitale  eervi , ai 
illigenlur  dorcadis  pelle , coïta  suspensa  , conlinere  parlas 
proiniltnntur.  Vcnerem  stimulare  genitalia  ad  sexus  saos 
in  nielle  sumta,  etiamsi  vin  nniliernin  collas  oderint. 
Quinimmo  lulius  domus  concordant! , codera  genltali  et 
arUculo  spinœ  cum  adliarrente  rarioasservatis,  ton. tare  : 
liunc  spinal  articulrnn,  sire  nodurn,  Atlantion  vocanl  : 
est  autem  primas.  In  romilialinm  quoque  remediis  liabent  7 
eum.  Ariipeaccenso,  serpentes  frigiai  i diront.  Maxitla  rom- 
minuta  in  aniso,  et  in  cibo  suinta,  borrores  seriari.  Eodem 
suflitu  niulierum  merises  evueari  : tanlumque  est  vanita- 
lis , ut  si  ad  brachium  alligetur  superiuris  rostri  devine 
partis  tiens,  jaculantium  ictus  deernturos  negrat.  Palato 
ejusderu  arelacto,  et  cum  aluniiue  ÆgypUo  catefacto  , ac 
ter  in  ore  per  rnutaln , freintes  et  uleera  oria  emendari.  Fois 
vero  qui  linguaru  in  calccainento  sub  pede  habeant , non 
latrsri  a canibua.  Siuistra  parte  cerebri  naribus  iliita  , tnor-  g 
bos  perniciosos  mitigari,  sivc  troininum,  sire  quadnipe- 
durn.  Froutis  curium  fasoinationibns  icsistere.  Cervicia 
carnes,  vive  rnandanlur,  sive  biliautur,  areiaetK , litrobo- 
rum  doloribus-  Tirrvis  a durso  armisque  , sunieridoa  uer- 
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des  lombes  ; les  nerfs  du  dos  et  des  épaules  en 
fumigation,  les  douleurs  nerveuses.  Les  barbes 
approchées  des  lèvres  d'une  femme  sont  un 
philtre  amoureux.  Le  foie  donné  en  breuvage 
délivre  des  tranchées  et  des  calculs.  Le  cœur 
pris  en  aliment  ou  en  boisson  est  un  remède  pour 
toutes  les  douteurs  du  corps  ; la  rate , pour  la 
rate  ; l'épiploon  avec  de  l’huile  , pour  les  ulcères 
enflammés  ; la  moelle,  pour  les  douleurs  de  l’epine 

9 et  pour  les  courbatures.  Les  nerfs  des  reins  pris 
en  boisson  dans  du  vin  avec  de  l’encens  resti- 
tuent la  fécondité  enlevée  par  un  maléfice.  La 
matrice  donnée  en  boisson  avec  l’éeorce  d’une 
grenade  douce  est  bonne  pour  la  matrice  des 
femmes.  Dans  un  accouchement  laborieux , la 
graisse  des  lombes  en  fumigations  délivre  aussi- 
tôt la  femme.  La  moelle  du  dus  en  amulette  est 
un  secours  contre  les  vaincs  imaginations.  Les 
parties  génitales  de  l'hyène  mélo  en  fumigation 
guérissent  leapasme.  Pour  t'ophthalmle,  les  rup- 
tures, les  inflammations,  ou  emploie  l’attouche- 
ment des  pattes  , qu’on  a conservées,  les  pattes 
gauches  pour  les  parties  droites,  les  pattesdroltes 
pour  les  parties  gauches.  La  patte  gauche  portée 
par  dessus  une  femme  en  travail  est  mortelle;  la 
patte  droite  procure  un  accouchement  facile.  La 
vésicule  qui  a contenu  le  fiel  prise  dans  du  vin 
ou  en  aliment  guérit  la  maladie  cardiaque  (10); 

f 0 la  vessie  prise  dans  du  vin  , l incontinence  d'u- 
rine. L’urine  qu'on  trouve  dans  la  vessie  même, 
avalée  avec  de  l’huile , du  sésame  et  du  miel , est 
avantageuse  dans  les  maladies  invétérées.  On 
emploie  en  fumigation,  pour  les  ruptures,  la 
première  côte  et  la  huitième  ; pour  les  accouche- 
ments, les  os  de  l'épine;  pour  les  tranchées,  le 
sang  pris  avec  de  lapolcuta.  En  marquant  avec 
ce  sang  les  poteaux  des  portes  on  arrête  partout 

vorttm  dolores.  Pilas  rostri adrcotoa  mutierum  labrisanta- 
torium  esse.  Jecur  in  pota  daltitn , torininibua  et  calculis 
mederi.  Jamcorinciho  potuve  snnitinn,  omnibus  dolo- 
ri  bus  corpotum  anviiiari  : lieneni  lienibus  : omeatuni,  ulcé- 
rant intlammaliuiiibus  cumoleo:  medutlas,  doloribusspin» 

9 et  nervorum  taaaitudiui.  ïu-niutn  urrvos  polos  in  viuo  coin 
Ihure,  fecuuditatem  restituera  ademtam  veneficio.  Vol- 
vaut  coin  roaliPoniri  dulds  corlicein  polo  dalam  prodesse 
mulierum  vulve».  Adipc  e hmtbts  sufliri  diflicolter  parien- 
tes,  ci  statim  parère.  K dorao  medoilam  adalligalam  cootra 
vanas  specics  opitulari.  Spasticis,  génitale  eroaribua  suf. 
filu.  Item  lippienlibua . rupba , cl  contra  iidlainmatiunea, 
servato»  perles,  tacto  : la-voadextris  partibus,  devtros  lævis. 
Sioislriun  pedem  soperlalum  parlnrienti , leHialem  esse  : 
des  tro  illalo,  facile  eniti.  Membranam  qu»  tel  continuent , 
cariliad»  potam  in  viao,  vel  in  cil»  siimlam  . snccin  rerc  ; 

10  vesicanrin  vinopotam , contra  urinte  incootincnliam.  Qu» 
autant  in  veaica  inventa  ait  urina , additia  oleo  ac  st-saino , 
et  mette , liauslam  prodesse  tegrimoni»  veteri.  Costarum 
primant  et  oclavam , softitu  ruptia  aalotarcm  esse  : ea 
spina  vero  parluricuübus  ossa  : sanguincill  rom  polenta 
tonitum  tormimbna.  Eodem  taelis  nosübus , ubicomqtic 


les  praliqnes  des  mages , qui  ne  peuvent  plus  ni 
évoquer  les  dieux  ni  leur  parler,  de  quelque 
façon  qu’ils  l'essayent,  soit  par  les  lampes,  soit 
par  le  bassin,  soit  par  l’eau  , soit  par  la  boule 
(xxx,  5).  La  chair  mangée  est  efficace  contre  la 
morsure  du  ehlen  enragé;  le  foie  est  encore  plus 
efficace.  Des  chairs  ou  des  ossements  humains,  1 1 
lorsqu’il  s’en  trouve  dans  l’estomac  d’une  hyène 
tuée,  sont,  en  fumigation,  un  remède  pour  la 
goutte.  SI  parmi  ces  restes  II  se  rencontre  des 
ongles,  c'est  un  présage  de  mort  pour  quelqu’un 
de  ceux  qui  ont  pris  l’animal.  Les  excréments  ou 
les  os  qu’il  rend  lorsqu’on  le  tue  sont  des  préser- 
vatifs contre  les  maléfices  des  mages.  La  (lente 
qu'on  trouve  dans  les  intestins,  desséchée,  est 
bonne  en  boisson  pour  la  dyssenterie.  Appliquée 
avec  la  graisse  d'oie  elle  soulage  ceux  dont  la 
santé  générale  a été  dérangée  par  uue  substance 
malfaisante.  Se  frotter  avec  la  graisse  et  coucher 
sur  la  peau  d’une  hyène  guérit  les  personnes 
mordues parunchien.  D'un  autre  côté, en  frottant 
quelqu’un  avec  la  cendre  de  l’astragale  gauche 
et  le  sang  de  ivelette  bouillis  ensemble  on  le  rend 
odieux  à tout  le  monde;  même  résultat  si  l’on 
fait  cuire  unœüd'byène.  Mais  voici  qui  l’emporte  t2 
surtout  : ou  indique  le  rectum  de  l’hyène  comme 
un  moyen  de  se  défendre  des  iniquités  des  chefs 
et  des  puissants,  de  réussir  dans  1rs  demandes, 
les  jugements  et  les  procès;  il  suffit  de  l'avoir 
sur  sol.  L’anus,  attaché  au  bras  gauche,  est  un 
philtre  si  puissant,  qu’il  suffit  que  celui  qui  le 
porte  regarde  une  femme  pour  être  suivi  par 
elle  aussitôt.  La  cendre  des  poils  de  cette  par- 
tie, appliquée  avec  de  l’huile  sur  les  hommes 
qui  sont  livrés  à des  débauebes  honteuses,  les 
rend  non-seulement  pudiques , mais  encore  aus- 
tères. 

Magorum  infesta  ri  artes,  non  etlcidens,neecanoqui,siTe  lu* 
cernis,  rive  pelsi,  sîve  aqua,  rive  pila.sive  qiio  alto  généra 
tenlenlur.  Came*  si  edautur , contra  cutis  rabidi  rnonras 
efficaces  esse  : ctianuium  jeerrr  clbcacius.  Carnes  vel  tissa  1 1 
hoinmis . si  qui»  in  venlricolo  occlaa-  inveniaotor , suflitu 
podagricis  tiusiliari.  Si  uugues  invenianlurin  bis,  mortel» 
alicojus  capientium  aigniticaii,  ivvrremenla  aiveoesa  red- 
d i ta  , quont  interimitur,  rouira  Magieas  insidiaspollere.  Fi* 
mum,  quod  in  inleatinia  inventent  sil,  aretaclcim,  ad 
dysenterkoa  vatere  potuin  ; iliitumque  cttm  adipn  anserino 
opitulari  loto  corpore  lassistnalo  medicamento  : a cane  vero 
ntorsis  adtpem  iltitum , et  corlutn  substratum.  Bursua  tali 
sinistri  cinerc  decoctocuni  aaitRuine  mnstehe,  perunctoa 
omnibus  odîo  venire  : idem  ficri  ocuio  decocto.  Super  13 
oninia  est , quod  extremaiu  fislulain  intestini  contra  du- 
cum  ac  potestalum  iniquitates  cumitKinatrimt,  et  ad  suc- 
cessoa  petitiunom,  jndicionUBqu*  ac  littum  eventus,sl 
onmino  tantum  alîquis  secum  hnbeal.  Ejusdom  caverna 
sinistro  lacerto  alligata,  si  quis  mulicrcm  respiciat , ama- 
toriumesse  tam  præsens,  ut  illico  sequatur.  Ejusdem  loci 
ptiurmu  ciuerem  ex  oleo  iililum  viris,  qui  vint  propres» 
nuiUitiei , veveros,  non  modo  jiniiiros  mutes  induete. 


PLINE. 


1 XXVIII.  On  ne  compte  guère  moins  de  fables 
sur  le  crocodile.  Celui  qui  vit  sur  la  terre  et  sur 
l’eau  est  très-grand  ; on  en  distingue  en  effet  deux 
espèces.  Les  dents  de  la  mâchoire  droite  du  cro- 
codile amphibie  attachées  au  bras  droit  sont,  si 
nous  y ajoutons  foi,  aphrodisiaques.  Les  dents 
canines  remplies  d'encens , car  elles  sont  creuses, 
guérissent  les  (levres  réglées;  mais  il  faut  que  le 
malade  reste  cinq  jours  sans  voir  celui  qui  les  lui 
a attachées.  On  attribue  la  même  vertu  contre 
l'invasion  des  frissons  fébriles  aux  petites  pierres 
tiréesdu  ventre.  Pour  le  même  effet  les  Égyptiens 
frottent  de  sa  graisse  leurs  malades.  L’autre  cro- 
codile { vin , 38)  lui  ressemble,  mais  U est  beau- 
coup plus  petit  ; il  ne  vit  que  sur  la  terre  et  parmi 

2 les  Heurs  les  plus  odorantes;  aussi  recherche-t-on 
beaucoup  ses  intestins , imprégnés  d'une  odeur 
agréable.  Ce  qu’on  nomme  erocodilée  est  une  sub- 
stance très-bonne  pour  les  affections  des  yeux,  et 
pour  les  cataractes  ou  les  nuages  ; on  l'emploie  en 
onction  avec  le  suc  de  poireau.  Appliquée  avec  de 
l'huile  de  cyprus  (xn , St)  elle  enlève  les  boutons 
de  la  face  ; avec  de  l’eau  elle  guérit  toutes  les  ma- 
ladies dont  la  nature  est  de  s'étendre  sur  le  visage, 
et  elle  rend  à la  peau  son  éclat.  Elle  fait  dispa- 
raître le  lentigo,  les  boutons  et  toutes  les  taches. 
Contre  l’épilepsie  un  la  prend  dans  du  vinaigre 
miellé,  à la  dose  de  deux  oboles.  En  pessaire  elle 

3 est  emménagogue.  La  meilleure  est  la  plus  blan- 
che, friable,  la  moins  pesante,  et  donnant  une 
odeur  de  ferment  entre  les  doigts  quand  on  la 
comprime.  Elle  se  lave  comme  la  céruse.  On  la 
sophistique  avec  de  l'amidon  ou  de  la  terre  ci- 
moliée;  mais  la  sophistication  la  plus  ordinaire 
est  de  prendre  des  crocodiles,  et  de  ne  les  nourrir 
que  de  riz.  On  recommande  comme  un  remède 
souverain  contre  la  cataracte  de  se  frotter  les 

I XXVIII.  Proximc  fabiilosus  est  crocudilus,  iiigrns  quo- 
que  ille , cui  vita  in  aqua  te  rraque  commuais.  Dim  eniin 
généra  eormn  : illius  e dcxlra  ma v llla  limites  adalligati 
dextin  lacer  lu,  coitus  (si  crediroilf ] stimulant.  Canini 
ejus  dentés  retires  statas  arcent  tiiurc  repieti,  sont  eniin 
cavi  : ila  ne  dieluis  quinqne  ab  a*gro  eernatur , qui  adatti- 
gaverit.  ldempollcre  et  ventre  exeiutos  tapi  Nos,  adversus 
ft-brium  honores  venientes  tradunt.  Ëadeui  de  causa 
rEgyptii  penmpuot  et  adipc  tegros  s sms.  Aller  ilti  similis, 
multum  infra  magnitndine,  in  terra  tanluin  odoraUssimis* 

7 (pieltoribus  vieil,  ob  jri  inleslina  ejus  diligenter  exqiiirun- 
tur  jurundo nidore  referla.  Crocodileam  vacant,  orutnrum 
vitiis  utiliasimam , cuni  porri  sucra  inunctis , et  contra  auf- 
fasioncs  vel  callgines.  itlila  qnoqnc  ev  cleo  cyprino , mo- 
lestias  in  facie  enasrentes  loitit  : ex  aqua  vero  murhos 
omoes,  quorum  natura  serpit  in  facie,  nitoreinquc  reddit- 
Lentigines  tollit  acvnros,  macnlasque  otnnes.  Ht  contra 
comitiales  morbns  bibilur  ex  acetn  mulso  binis  obolis. 

3 Apposita  nreoses  ciel.  Options  qiiae  candidissiina , et  friabi- 
lis , miuimeqnc  ponderosa  : quum  teratur , inter  digitos 
fernsenlescens.  Lavalur,  ut  cerussa.  Adultérant  niiylo, 
aut  Cimulia,  sed  maxime,  qui  captos  or) /a  tantum  pas- 


yeux  avec  du  flcl  incorporé  dans  du  miel.  On 
assure  qu'il  est  salutaire  dans  les  affections  de 
matrice  de  faire  des  fumigations  avec  les  intestins 
et  le  reste  du  corps  de  l’animal  ; ou  bien  d'en- 
tourer la  femme  avec  de  la  laine  imprégnée  de 
cette  vapeur.  La  cendre  de  la  peau  des  deux  cro- 
codiles appliquée  avec  du  vinaigre  sur  les  par- 
ties qu’il  est  besoin  d’inciser,  ou  l’odeur  de  cette 
peau  brûlée,  rend  complètement  Insensible  à l'ac- 
tion de  l'instrument  tranchant.  Le  sang  des  deux  4 
crocodiles,  en  onction,  éclaircit  la  vue  et  efface 
les  taies.  Le  corps  même,  à l’exception  de  la  tête 
et  des  pieds,  se  donne,  bouilli,  pour  la  coxalgie,  et 
guérit  la  toux  invétérée,  particulièrement  chez 
les  enfants,  ainsi  que  les  douleurs  lombaires.  Ces 
animaux  ont  aussi  une  graisse  dont  le  contact 
fait  tomber  les  poils.  Cette  graisse  , en  onction, 
protège  contre  les  crocodiles;  et  od  l'instille  dans 
les  morsures  qu'ils  ont  faites.  Le  cœur,  attaché 
dans  la  laine  d’une  brebis  noire  sans  mélange 
d'aucune  autre  couleur,  et  provenant-  d’une  pre- 
mière portée,  guérit,  dit-on,  la  (lèvre  quarte. 

XXIX.  Aux  crocodiles  nous  joindrons  desani- 1 
maux  très-semblables,  et  pareillement  exotiques. 
Et  d'abord  le  caméléon,  que  Démocrite  a jugé 
digne  d’étre  l'objet  d’un  livre  spécial,  et  dont 
chaque  membre  est  consacré.  Nous  avons  lu, non 
sans  un  grand  divertissement,  ce  livre,  qui  nous 
a découvert  et  dévoilé  les  mensonges  et  le  char- 
latanisme des  Grecs.  Le  caméléon  ressemble  pour 
la  grosseur  au  crocodile  terrestre;  il  n'en  diffère 
que  parce  que  la  courbure  de  son  épine  forme 
un  angle  plus  sensible,  et  qu’il  a la  queue  plus 
large.  Il  est,  dit-on,  le  plus  timide  des  animaux, 
et  c’est  pour  cela  qu'il  change  de  couleur.  Il  a 
un  ascendant  particulier  sur  toute  l'espèce  des 
éperviers  : on  prétend  qu'il  les  attire  lorsqu’ils 

etint.  belle  inunctis  oculis  ex  mette  contra  sulfiisiones- 
uibil  u li] ms  prïrdieant.  Intestinia  et  reliqno  corpore  ejus 
sufliri  vulva  tabulantes  salutare  tradunt.  Item  velloribns 
circumdari  vapore  cjusdem  infectis.  Coni  ulrinsque  finis 
ex  acelo  illKns  bis  partlbus,  quax  secari  opus  sit , aut  ni- 
dur  cremati,  sensum  omnem  scalpelli  aufert.  SanguisA 
ulriusque  cUritatein  visus  iuunclis  douât,  et  cicatrices 
oeukrrum  cmendat.  Corpus  ipsum,  exeepto  capite  pedibus* 
que.rlixum  mandiluriscbiadicis,  tussimquevclevcinsanat, 
pra-cipue  in  pneris  : item  lumborum  dolores,  Haïrent  et 
adipem,  quo  tactus  pilas  defluil.  Ilic  perunctos,  a croco- 
dilis  tnetiir , iiistillaturque  niorsibus.  Cor  amiexum  in  lana 
ovis  nigrae , cui  nullua  alius  color  incursaverit,  et  primo 
partu  geiiiUr- , quartanas  abigere  dicitur. 

XXIX.  Juugeimis  illis  simillima  et  peregrina  teque  ani-  | 
malia;  pr jusque  chanucleonem , peculiari  volumine  di- 
gnum  existimalum  Democritu,  ac  per  siDgula  membra 
ilesecratuin , nutl  sine  magna  vuluptate  nostra , cognitis 
proditisque  mendaciis  gnrrre  vanitatis.  Similis  et  magoïtu- 
dine  est  supra  dicto  crocodile,  spinæ  tantum  acuUore  cur- 
vatura,  et  raudæ  ampliludine  distaos.  Nulliinr  animal  pa- 
vidius  existimatar,  et  ideo  vcrsicoloris  esse  muta  bonis. 
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volent  au-dessus  de  loi,  et  qu'il  les  livre  ainsi 
sans  résistance  aux  autres  animaux,  qui  les  met- 

2 lent  en  pièces.  Démocritc  raconte  que  la  tête  et 
le  gosier  du  caméléon , brûlés  avec  du  bois  de 
ehêue , déterminent  la  pluie  et  le  tonnerre  : même 
effet  avec  te  foie  brûlé  sur  une  tuile.  Les  autres 
particularités  qu’il  rapporte  appartenant  aux 
maléfices , nous  les  omettrons , bien  que  les  re- 
gardant comme  fausses,  et  nous  ne  continuons 
que  pour  faire  voir  le  ridicule  de  ces  choses  : par 
exemple , l’œil  droit  arraché  & l'animal  vivant 
efface  avec  le  lait  de  chèvre  les  taies  ; la  langue, 
en  amulette,  garantit  des  dangers  de  l’Hccouche- 

3 ment  ; le  caméléon  favorise  l’accouchement  s'il 
se  trouve  alors  duns  la  maison,  mais  sien  l'y  ap- 
porte du  dehors  il  est  très-pernicieux.  La  langue, 
enlevée  à l’animal  vivant,  a de  l’influence  sur 
l’issue  des  procès.  Le  cœur,  attache  avec  de  la 
laine  noire  de  la  première  tonte,  guérit  la  fièvre 
quarte.  La  patte  droite  de  devant,  attachée  au 
bras  gauche  avec  de  la  peau  d’hyene,  est  souve- 
raine contre  les  vols  et  les  terreurs  nocturnes.  La 
mâchoire  (il)  du  côté  droit  préserve  des  frayeurs 
et  des  paniques.  La  patte  gauche,  brûlée  dans  un 
four  avec  la  plante  appelée  également  chamæleon 
( xi,  21  ),  est , avec  addition  d'onguent,  mise  en 
pastilles  : ces  pastilles,  renfermées  dans  un  vase  de 

4 bois,  rendent,  si  nous  y ajoutons  foi,  invisible  ce- 
lui qui  lésa.  L'épaule  droite  donne  la  victoire  sur 
les  adversaires  ou  les  ennemis,  surtout  si , après 
avoir  jeté  ù terre  les  nerfs  du  mé  ce  membre,  on 
les  foule  aux  pieds.  Quant  à dire  a quelles 
monstruosités  Démocrite  consacre  l’épaule  gau- 
che, et  comme  on  envoie  les  songes  que  l'on  veut 
et  à qui  l'on  veut,  j’en  ai  honte;  tous  ces  songes 
sont  dissipés  par  l’attooebement  du  pied  droit. 

Vis  ejns  nuxima contra accipitrum  geimx.  Delrabtreemm 
supervolantere  ad  se  tradiuir  . et  vohlnUnum  præbere 

2 laeeraodum  ca-teris  animalibus.  Capitl  ejita  et  gattiir  si 
roboreis  ligtiis  acceodantur,  intbrium  et  tomlrreim  coucur- 
sus  facere,  Detnocriliis  narrât  : item  jecur  in  trgnlis  na- 
ture. Relipia  ad  ven.-beu  périmèrent  tpiæ  dieit.  quant- 
quant  taira  exhumantes,  oiniltemus,  præterquam  ubi 
trrisu  coarguendutn.  Oextrn  oeuln,  si  viventi  eruatnr, 

3 albugines  orutorum  rare  lacté  eaprioo  lolli  : lingna  adai- 
ligala,  pericula  puerperii.  Eumdem  salularem  esse  par- 
turientibus , si  sitdomi  : si  reeo  inferalur,  perniciosis- 
gireum.  Linguam  , si  vivent!  ademta  sil , ad  judiciorutn 
evenfns  pttllete.  Cor  adverses  quartanas  illigalum  nigra 
iana  primat  tnosuræ.  Petlem  e phuribusdextrnm,  liyænæ 
pelle  adalligatuin  sinislro  braebio,  rentra  latrodbia  tee- 
roreaque  noclurnos  pollen-.  Hem  dextram  mavillam  contra 
forntidines , pavoresqiie.  Sinistrum  vent  pedem  lorreri  in 
fumocum  Iterba,  qnæ  æ-pie  chamæleon  vocetur,  addito- 
que  nagocnlo  in  paalillos  digeri  : eos  in  ligneüm  vas  con- 

4 dilos  præstare,  ai  credimus , ne  cernatur  ab  aliis  qui  ha- 
beal.  Armure  dexlrumad  viitcendosadversarioa  tel  hostea 
valere,  ulique  si  abjeclos  ejusdem  nervos  ralcareril.  Si- 
nixtruin  humerum  quibus  monatris  eonsecret,  qualiter 


La  léthargie  causée  par  le  pied  droit  est  dissipée 
par  le  pied  gauche.  On  guérit  la  céphalalgie  eu 
versant  sur  la  tète  du  vin  dans  lequel  on  a fait 
macérer  un  des  flancs  de  l'animal.  En  frottant 
les  pieds  avec  de  la  cendre  de  la  cuisse  ou  du 
pied  gauche,  mélée  avec  du  lait  de  truie,  on  y fait 
venir  la  goutte.  On  est  tenté  de  croire  que  des  & 
onctions  faites  pendant  troisjoursaveele  fiel  gué- 
rissent la  cataracte  (12);  que  ce  fiel  versé  goutte 
à goutte  sur  du  feu  met  en  fuite  les  serpents;  que 
jeté  dans  de  l'eau  il  force  les  belettes  à se  ras- 
sembler; qu’appliqué  sur  le  corps  il  est  dépi- 
latoire. On  attribue  le  même  effet  nu  foie  appli- 
qué avec  un  poumon  de  grenouille  buissonnière. 
Eu  outre,  on  affirme  que  le  foie  triomphe  des 
philtres  amoureux;  que  les  mélancoliques  se 
guérissent  en  buvant  dans  de  la  peau  de  caméléon 
le  sue  de  la  plante  appelée  chamæleon  ; que  si 
avec  les  intestins  et  ce  qu’ils  contiennent  ( or  on 
sait  que  cet  animal  ne  prend  (vm,  si  ) aucune 
nourriture) , mis  dans  de  l'urine  de  guenon,  on 
frotte  la  porte  de  ses  ennemis,  ceux-ci  devien- 
nent l'objet  de  la  haine  universelle;  que  la  queue  6 
arréle  le  cours  des  fleuves  et  des  torrents,  et  en- 
dort les  serpents  ; que  cette  même  queue,  pré- 
parée avec  le  cèdre  et  la  myrrhe, et  attachée  à nne 
branche  double  de  palmier,  fend  les  eanx  que 
l’on  en  frappe,  de  sorte  qu'on  volt  distinctement 
tout  ce  qu'elles  renferment:  et  plût  aux  dieux  que 
Démocrite  lui-même  eût  été  touché  de  ce  mer- 
veilleux rameau,  auquel  il  attrlbueencorc  la  vertu 
d’arrêter  un  bavardage  immodéré!  Il  est  évident 
que  ce  philosophe,  d’ailleurs  sagace  et  qui  a bien 
mérité  du  genre  humain,  a été  égaré  par  un  désir 
excessif  d'être  utile  aux  hommes. 

XXX.  A la  même  catégorie  appartient  le  > 

somma  quæ  relis,  et  quibus  relis,  mittantur,  pudrt  re- 
ferre. Omnia  ea  dextro  pede  resolri  : sicul  sinistm  latern 
lelhargos,  quos  leccrit  dealer,  (,’apilis  doloies,  ito  perso 
vino,  in  quo  laïus allerulrom  macéra  tum  sil,  sanari.  Fe- 
minis  sinUlri , vel  pedis  cineri  si  inisceatar  lac  suilloro , 
podagrieos  lieri  illilis  pedibus.  Fe Ile  glaucomata  et  sut-  3 
lusiones  corrigi  prope  creditur,  tridni  ioimctioue  : serpen- 
tes fugari  ignibus  instilJato  : imistelas  contra h i in  aqnum 
conjcclo  : corpore  vero  illilo  detrahi  pilos.  Idem  præ>tare 
narrant  jecur,  cum  rame  rubeta*  pulmone  illilum.  Præ* 
terea  jocinere  amatoria  dissolvi.  MeUoclioljcos  aiilem  sa- 
nari , si  ex  coiiu  (hamaleonis  bei  bai  succus  bibalur.  In- 
leslina  et  fartuni  eortini,  qiiiini  id  animal  nullo  cibo  viral, 
cum  simiaruin  urina  illila  inimicorum  januæ,  odiom  om- 
nium bominum  bis  conciliare . Cauda  Rumina  cl  aquartim  6 
impetua  sisli , serpentes  soporari.  Kadem  medicata  cedro 
et  myrrbn,  illigataque  geiniou  ramo  palmæ,  percussam 
aquam  disruti,  ut  qua?  intus  sint  omnia  appareant  : ntt- 
namqueco  ramo  contacta*  essel  Ilemocritus,  quoniarn  ita 
lotpiacilales  immodicas  prumisit  inhibe  ri  Palamqtie  est, 
virum  alias  sagacem  et  vite  utilissimiitn , niinio  juvandi 
mortales  studio  prolap.sum. 

XXX.  Ex  cadcrn  simililudine  est  scincus,  quein  quidam  I 
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seinqoe  (vtu,  38),  que  quelques-uns  ont  appelé 
crocodile  de  terre,  mais  dont  la  peau  est  plusblan* 
che  et  plus  mince.  Toutefois  la  différence  prin- 
cipale qnl  le  séparé  du  crocodile,  c'est  l’arrange- 
ment de  ses  écailles,  tournées  de  la  queue  vers  la 
tête.  Le  plus  grand  est  celui  de  l'Inde,  puis  celui  de 
l'Arabie.  On  les  apporte  salés.  La  tête  et  les  pieds, 
pris  dans  du  vin  blanc,  sont  aphrodisiaques,  sur- 
tout avec  le  satvrion  ( xxvt,  G2  ) et  la  graine  de 
roquette,  chaque  substance  A la  dose  d'une  dra- 
chme, avec  addition  de  deux  drachmes  de  poivre  ; 
on  en  fait  des  pastilles  d’une  drachme,  qu'on  prend 
en  boisson.  La  chair  des  flancs,  a la  dose  de  deux 
oboles,  avec  de  la  myrrheet  du  poivre,  prisai  l'in- 
térieur de  la  même  façon,  passe  pour  produire  le 
même  effet,  avec  plusd’energie.  Au  dire  d’Apelle, 
le  sclnque  est  bon  contre  les  blessures  faites  par  les 
flèches  empoisonnées,  pris  avant  et  après.  C'est 
aussi  un  ingrédient  des  antidoteseciébres.  Sextius 
prétend  que  bu  dans  une  hémine  de  viu,  à la 
dose  de  plus  d'une  drachme,  il  cause  la  mort.  Il 
ajoute  que  le  bouillon  de  scinque  pris  avec  du 
miel  est  antiaphrodisiaque. 

1 XXXI.  Il  est  entre  le  crocodile  et  l’hippopotame 

une  certaine  affinité,  habitant  le  même  fleuve,  et 
étant  !'un  et  l’autre  amphibies.  L'hippopotame  est, 
comme  nous  l'avons  dit  (vin,  40),  l'inventeur  de 
la  soignée.  Il  abonde  au-dessus  de  la  préfecture 
de  Sais.  La  cendre  de  sa  peau,  appliquée  avec  de 
l'eau,  guérit  les  tumeurs; sa  graisse,  les  lièvres 
froides,  ainsi  que  sa  flentc  en  fumigation.  Les 
dents  du  côté  gauche  guérissent  les  douleurs  de 
dents  ; on  scarifie  les  gencives  avsc.  La  peau  du 
cité  gauche  du  front  appliquée  sur  les  aines  est 
antiaphrodisiaque.  La  cendre  de  la  même  partie 
répare  la  perte  des  cheveux.  On  preud  une  dra- 

terrestrem  crocodilum  esse  diverunt,  caudidiorc  autrui, 
rl  tournure  cule.  Præcipua  Umen  different  lét  digooscitur  a 
crocodile,  sipiam  mnn  série  a caiula  a<l  capul  versa.  Maxi- 
mum Indiens , drinde  A raldcus.  Afleruntur  saisi.  Rostrum 
pjuh  rt  pedes  in  vino  albo  poli,  cupiditatea  Veneris  ac* 
rendent  : utique  cinn  salyrio  cl  erucae  semine,  singnlis 
draclmm  omnium , ac  piperis  duabus  admixlis  , ita  ul  paa- 
tdli  siogulanim  draclimamm  bibantur  : prr  se  laterurn 
carnes  obolis  binis  cuin  myrrba  et  pipere  pari  modo  (tota*. 
cflicaciores  ad  idem  crednntur.  Prodest  et  conlra  sagil- 
tarum  veneua,  ul Apelles  tradil,  anle  posteaque  sumtus. 
In  anlidola  qaoque  nobilia  addilur.  Sextius  plus  quam 
drachuiæ  pondère  in  vini  hem  i tu  pot  uni , perniciem  af- 
ferre  tradit.  Praelerea  ejusdem  decocti  jus  cnm  nielle  suin- 
lurn , Venrrero  inliihere. 

I XXXI.  Est  «rocodilo  cogoatio  quædam  amnis  ejusdem, 
genrinique  vicias , cnm  liippopolamo,  repertore  detra- 
lirndi  sangninU,  ut  diximus.  Pliirimi  autem  super  Saiti- 
» ain  præfecturam.  Hujus  corii  ci  ni*  cum  aqua  illilus,  pa* 
nos  sanat  : adeps  frigidas  febres  : item  iimum  Miflilu. 
Dente*  e parte  læva  dolores  dentium,  scarificati»  gingivi». 
Prltis  ejiis  r sinislra  parte  frontis  in  inguina  adalligata , Ye- 
nerrm  uibibet.  Ejusdem  ci  ni*  alopecias  expie!.  Tr-sliculi 


chmc  du  testicule,  dans  de  l’eau,  contre  les  ser- 
pents. Les  peintres  emploient  le  sang  de  cet 
animal. 

XXXII.  Aux  pays  étrangers  appartiennent  I 
encore  les  lynx,  qui,  de  toffc  les  quadrupèdes, 
ont  In  vue  la  plus  perçante.  On  prétend  dans  l'Ile 
de  Cnrpalhos  obtenir  un  remede  tres-cfflcacc  en 
brûlant  tous  leurs  ongles  avec  la  peau  : cette  cen- 
dre prise  en  boisson  réprime. le  libertinage  des 
hommes;  et  il  suffît  d’en  asperger  les  femmes 
pour  obtenir  chez  elles  le  même  effet.  Elle  guérit 
aussi  les  démangeaisons.  L’urine  du  lynx  est-un 
remède  contre  la  dysurle  ; aussi  cet  animal  s'em- 
presse-t-il, dit-on,  de  la  recouvrir  de  terre  avec 
ses  pattes  aussitôt  qu’il  l'a  rendue  (vin,  57)  : 
on  l'indique  encore  comme  un  remède  pour  le 
mal  de  gorge.  Voilà  pour  les  animaux  étrangers. 

XXXIII.  Maintenant  retournons  au  monde  ro- 1 
main,  et  parlons  d'abord  des  remèdes  communs, 
mais  excellents,  que  nous  tirons  des  animaux; 

( ix.)  par  exemple,  du  lait.  Le  meilleur  i chacun 
est  le  lait  maternel.  Il  est  très-mauvais  que  les 
nourrices  conçoivent;  les  enfants  ainsi  nourris  se 
nomment  colostrats(  xi,  98 1,  attendu  que  le  lait 
se  coagule  en  fromage  dans  leur  estomac  : nri 
donne  le  nom  de  colostrum  au  premier  lait  après 
les  couches,  lequel  forme  un  coagutum  spon- 
gieux. Le  lait  le  plu9  nourrissant  est  celui  de 
femme,  quel  qu'il  soit,  ensuite  celui  dechevre; 
d'où  peut-être  la  mythologie  a dit  que  Jupiter 
fut  nourri  de  ce  dernier  lait.  Le  lait  le  plus  doux- 
après  celui  de  femme  est  celui  de  chamelle  ; le 
plus  actif  est  celui  d'ânesse.  Celui  des  espèces  et  2 
des  individus  de  grande  taille  passe  plus  facile- 
ment que  tout  autre.  Le  lait  de  chèvre  est  le  plus 
convenable  a l'estomac , parce  que  cet  animal  vit 

il  Mi  lima  ex  aqua  conlra  serpentes  bibitur.  Sanguine  pieto- 
res  utuntur.  • 

XXXII.  l’eregrinæ  sunl  et  ijnees , quae  clarisaime  om-  I 
nium  quadriipeduin  cernunt.  Cngues  earum  oinnes  cum 
corio  exuri  eâicacissime  in  Carpatiio  insuia  trailunt.  Hoc 
cinere  polo  prupiuiia  virorum , ejusilem  aiisperxu , fetni- 
narum  libidines  inbiheri;  ilem  prnrilus  corporum  : urina . 
stillieiilia  vesica*.  Itaqnc  eani  protinus  terra  pedibtis  ag- 
gesla  ohruere  traditur.  Kadem  aulne  et  jugulorum  dolori 
raonstralur  in-mnedio.  Haclennx  de  extenus. 

XXXIII.  Nunc  revertemur  ad  uostrum  ortx-ra  : primum-  I 
que  communia  animaliiim  remédia  atque  eximia  diremus  : 
(ix.)  siculi  de  lactis  usu.  tfldUsimum  cntque  maternum. 
Concipere  nutrices  exùiosuui  est  : bi  sunt  enim  infantes . 
qui  colostrati  appellanlur , densato  laete  in  casei  speciem. 
Est  autem  eoiostra,  prima  a parlu  spongiosa  densitaa 
lactis.  Maxime  autem  alil  qundeumque  luiinanum,  inox 
caprinum  : onde  fnrta'sis  fabiiiæ  Jovem  ita  uulritum 
dixere.  Oulcisvimum  ad  iiomiuis  ramelinnm.  cûicacis- 
simum  ex  asinis.  .Vlagnoruni  auimatinin  et  corporum  iaci-  2 
lins  redditur.  stomacho  ai  cummodalisvimum  caprinum, 
quoniatn  fronde  inagix , quam  lierba , vesruntur.  Ilubulutn 
inediralitis,  Oxiilum  diilcius  cl  luagis  alit,  stuniaciio  mi- 


oogle 


LIVRE  XXVIU. 


371 


plus  de  feuilles  que  d lieibc.  Celui  de  vacheest  plus 
médicinal.  Celui  de  brebis  est  plus  doux  et  plus 
nutritif,  mais  convient  moins  à l'estomac , parce 
qu'il  est  plus  gras.  Toute  espèce  de  lait  est  plus 
Bqueux  su  printemps  qu'en  été,  et  provenant  de 
pâturages  verts.  Le  meilleur  est  celui  qui  reste 
sur  l'ongle  sans  couler.  Il  fait  moins  de  mal 
quand  il  a bouilli , surtout  avec  des  cailloux  de 
mer.  Le  lait  de  vache  estje  plus  relâchant.  Tout 

S lait  qui  a bouilli  gonfle  moins.  On  emploie  le  lait 
en  boisson  pour  toutes  les  ulcérations  internes, 
surtout  pour  celles  des  reins,  de  la  vessie,  des  in- 
testins, de  la  gorgp,  des  poumons;  à l’extérieur, 
pour  les  démangeaisons  de  la  peau,  pour  les  érup- 
tions pituiteuses,  après  un  peu  de  diète.  Nous 
avonsdit,  en  parlant  des  plantes  (xxv,:>3,S),  com- 
ment en  Arcadie  on  fait  prendre  le  lait  de  vache 
pour  la  phthisie , la  consomption  et  ta  cachexie. 
On  cite  des  exemples  de  guérison  ( 1 3)  de  la  poda- 
gre et  de  la  chiragre,  par  l'usage  du  lait  d'ânesse. 
A ces  espèces  de  lait  les  médecins  en  ont  ajouté  un 
qu’ils  ont  appelé  schistos  (caillé);  on  le  prépare  de 
cette  manière:  On  prend  du  lait  de  chèvre  de  pré- 
férence, on  le  fait  bouillir  dans  un  vase  de  terre 
neuf,  on  lcremueavecdcs  branches  de  figuier  fraî- 
ches. en  ajoutant  autant  de  cyathes  (0  litr.,  045) 
de  vin  m elle  qu’il  y a d'hérnines(o  litr.,  37  ) de 

4 lait.  Quand  le  mélange  bout,  pour  qu'il  ne  se  ré- 
pande pas,  ony  met  un  cyathed’argcnt  plein  d'eau 
froide,  et  l’on  prend  garde  qu'il  ne  tombe  de  cette 
eau  dans  le  lait.  Tire  du  feu,  il  se  divise  en  se  re- 
froidissant, et  le  sérum  se  sépare  du  lait.  Quel- 
ques-uns font  bouillir  jusqu’à  réduction  des  deux 
tiers  ce  même  sérum,  déjà  rendu  très  puissant  par 
le  vin  miellé,  et  le  laissent  refroidir  à l'air.  La 
meilleure  manière  de  prendre  ce  sérum  est  par 
hémines,  à des  intervalles  réglés,  pendant  cinq 

nus  otite,  qunniam  est  pinguius.  Omnc  autem  veronm 
aquatins  a-sliro , et  rte  norellis  : probatissmium  vero,  quod 
in  nngne  lueret , nec  définit,  tnnoceuliiis  (lecoctum , præ> 
cipue  cnm  calculis  mariais.  Aivus  maxime  solvitur  bu* 

3 bulo.  Minus  autem  inltat  ipiodcu nique  üecocluni.  Ustts 
iactis  ad  omnia  intus  evulcerata , maxime  renés , vesicam  , 
inleranea,  Tances,  piilnmnes  : funs  prtiriium  cutis,  erti- 
ptionr s piluitæ , post  abstinentiam.  Xain  nt  in  Arradia  lui- 
bnlum  biberent  plilliisiei  ,synlectirique,ct  cacbetlæ,  tlixi- 
mus  in  ratione  herbanim.  Sunt  inter  exempta , qui  asini- 
num  bibendo  liberati  suni  podagra,  rliiragrave.  Mcdici 
speciem  imam  addidere  Iactis  peueribiis , quo.1  scbLion 
appellaxere.  id  lit  lioe  modo  : ficliii  novo  fervet  capriiiuni 
maxime,  raïuisque  (icnlneia  recenlibus  miscetor,  additif, 

4 totidem  eyalbis  moisi , qoot  sint  beminae  iactis.  Qnuni  fer- 
vet,  ne  circumfundatnr,  piastat  cyalhus  argenteus  cnm 
fripida  aqoa  demi  sois,  ita  ne  quid  intondat  : abiatnni 
deinde  igni,  refrigeratione  «Jiviititur , etdiaeedit  sérum  a 
lacté.  Quidam  et  ipsum  «rum  jara  moi»  potentissimum, 
decoqnunt  ad  lertias  parles,  et  snb  dio  réfrigérant.  Bibi- 
tur  autem  efGcacissime  hemiuis  per  inlervalla  sinpulis, 
diebus  quints  : melins  a potu  gestari  Datur  comitialibus, 


jours,  il  est  avantageux,  après  avoir  bu,  de  se 
faire  porter  en  voiture  ou  autrement.  On  le 
donne  pour  l’épilepsie,  la  mélancolie,  la  para- 
lysie, la  lèpre,  l’élcphantiasis,  les  maladies  arti- 
culaires. Le  lait  s’administre  en  lavement  pour  S 
les  érosions  produites  par  les  médicaments,  et, 
dans  l'ardeur  de  la  dyssenterie,  bouilli  avec  des 
cailloux  de  mer  ou  de  la  décoction  d'orge.  Le  lait 
île  vache  ou  de  brebis  est  meilleur  pour  les  éro- 
sions d’intestins.  On  le  donne  aussi  en  lavement, 
trait  fraîchement , pour  ta  dyssenterie.  On  le 
donne  cru  pour  les  affections  du  colon,  de  la  ma> 
trlce  ; pour  les  morsures  de  serpents,  ou  contre  le 
venin,  prisé  l’intérieur,  de  In  chenille  de  pin,  du 
bupresle,  de  la  caDtharide  ou  de  la  salamandre. 
On  recommande  en  particulier  le  lait  de  vache 
à ceux  qui  ont  pris  du  colchique,  de  la  ciguë,  du 
dorycnion  ( convolvulus  dorycnium  ) ou  du  lièvre 
marin.  On  recommande  le  lait  d'ânesse  pour  le 
plâtre,  lacéruse,  le  soufre  et  le  vif-argent,  ainsi 
que  pour  la  constipation  dans  les  (lèvres.  C’est  un 
trés-bongargarisme  pour  l'ulcération  delà  gorge. 
On  le  donne  à l'intérieur  aux  malades  affaiblis 
qui  veulent  réparer  leurs  forces  et  qui  sont  affec- 
tés de  ce  qu’on  appelle  atrophie,  ainsi  qu'aux  fé- 
bricitants sans  céphalalgie.  Les  anciens  faisaient  6 
un  grand  secret  d'administrer  aux  enfants  avant 
de  manger,  ou  lorsqu'ils  sentaient  de  la  chaleur 
au  fondement  en  allant  à la  selle,  une  héroïne  de 
lait  d'ânesse,  ou,  à defaut  de  lait  d'ânesse,  de 
lait  de  chèvre.  Un  remède  souverain  dans  l'or- 
thopnée, c'est  le  sérum  de  lait  de  vache,  avec 
addition  de  cresson.  On  étuve  les  yeux  dans 
l'ophtbalmie  avec  un  mélange  composé  d'une 
hémine  de  lait  et  de  quatre  drachmes  de  sésame 
pilé.  Le  lait  de  chèvre  guérit  les  affections  de 
la  rate  : pour  cela,  après  avoir  fait  jeûner  les 

melancliolicis , paralyticis,  in  leprls,  elepltantiasi , articu- 
laribus  moi  bis.  lufumlitur  quoque  lac  contra  rosiooesaâ 
meiliramenlis  factas.  El  si  urat  dysenteria , decoctum  cum 
m.irinis  lapillis,  aut  cnm  ptisana  hordeacea.  Itein  ad  ro- 
siones  intc&linorum , bitbuium  aut  ovilluin  uliliua.  Rrcen» 
quoque  dyscnicriris  infiinditur  : ad  colum  autem,  crudura . 
item  vulvæ,  et  propler  serpentium  ictus  : polisve  pilyo- 
ratnpcs,  buprestis,  cantliaridum,  aut  snlamandræ  venenis. 
Privatira  hubuluin  lits  qui  colchicon  biberint,  aotcicularo, 
aut  dorycnium,  aut  leporem  marimitn;  sicut  asinioum 
contra  gypsnm,  et  cerussam , et  sulphur,  et  argrnlum  ▼*- 
vuro  : item  duracalvo  in  febri.  Gargarizatnr  quoque  lauci- 
hus  exulceralis  ulili&sime.  El  bibilur  ab  imbecillitale  rires 
recoltigentibus,  quos  atmphos  vouant  : in  febri  etiam  qua* 
careat  dolore  capitis.  Pueris  aule.cibum,  Iactis  asinini  ht-  6 
minant  dari,  aut  si  exitus  cibi  rosiones  sentirent,  antiqui 
in  arcanis  habuerunl  : si  hoc.  non  cssel,  caprioi.  Bnbuli  sé- 
rum orlhopnoicis  prodesl  anle  caetera,  addito  nasturlio. 
Inungnotur  etiam  oculi,  in  Iactis  hemiuis  se  sa  ma*  addltis 
drachniis  quatuor  tritis  in  lippitudine.  Caprino  liencs  aanan- 
lur,  post  bidui  inedutm  terlia  die  edern  pastis  capris,  per 
■ Uiduum  poto  sine  alio  ribo.  Eactis  usus  alias  contrarius 
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chèvres  pendant  deux  jours,  on  les  alimente  le 
troisième  avec  du  lierre  ; et  alors  on  boit  leur  lait 
pendant  trois  jours  consécutifs,  sans  autre  nourri- 
ture. Duo  autre  cité,  l'usage  du  lait  est  contraire 
à la  céphalalgie,  aux  affections  du  foie,  de  la 
rate,  des  nerfs  ; aux  (lèvres,  aux  vertiges,  à moins 
qu'on  ne  veuille  purger  ; aux  catarrhes,  à la  toux, 
à l'ophthalmle.  Le  lait  de  truie  est  excellent  pour 
leténesme,ladyssenteric,  et  aussi  la  phthisie.  Des 
auteurs  ont  soutenu  qu'il  était  aussi  très-salutaire 
aux  femmes. 

1 XXXIV.  Nous  avons  parlé  des  différentes 
sortes  de  fromages,  en  traitant  des  mamelles  et 
des  autres  parties  des  animaux  ( xi,  97  ).  Sextius 
attribue  les  mêmes  qualités  au  fromage  fait  du 
lait  de  cavale  et  appelé  hippacc  qu'a  celui  de 
vache.  Les  fromages  non  salés,  c'est-à-dire  frais, 
conviennent  à l'estomac.  Le  vieux  fromage  res- 
serre le  ventre,  diminue  l’embonpoint,  et  vaut 
encore  mieux  pour  l'estomac.  En  général,  les  sa- 
laisons diminuent  l’embonpoint,  et  les  aliments 
doux  l'augmentent-  Le  fromage  récent , avec  du 
miel , efface  les  meurtrissures.  Le  fromage  mou 
resserre  le  ventre.  En  pastilles  que  l'on  fait  bouil- 
lir dans  du  vin  astringent,  puis  griller  sur  un 
plat  avecdu  miel,  il  apaise  les  tranchées.  Le  fro- 
mage appelé  sapron(  avancé),  broyé  dans  du  vin 
avec  du  sel  et  des  sorbes  sèches,  et  pris  a l’inté- 
rieur, guérit  le  flux  céliaqué.  Le  fromage  de  chè- 
vre, broyé  et  appliqué,  guérit  le  charbon  des 
parties  génitales:  même  effet  quand  il  est  aigre, 
appliqué  avec  de  l'oxymel.  Dans  le  bain,  onlefait 
alterner  avec  l'bnlle,  en  friction,  pour  enlever 
les  taches  du  corps. 

1 XXXV.  Du  lait  aussi  provient  le  beurre , mets 
exquis  pour  les  nations  barbares,  et  dont  chez 
elles  l'usage  distingue  les  riches  du  peuple.  Il  se 

capitis  doloribus,  hepaticis,  splenicis,  nérvorum  viüo, 
lettres  babentibus  , verligini , prælerquam  purgationia  gra- 
tis, gravedini , tussieutibus , lippis.  Suilluni  ulilisrimum 
tenesmo,  dysenterie-,  nec  non  phUmicis.  Iloc  et  malien- 
bus  salnbcrriinum  qui  dicercnt,  tueront. 

1 XXXIV.  De  generihils  easeorum  diximus,  quum  de  ube- 
ribus  siugulisquc  animalium  membris  dicerenms.  Sextius 
eosdem  effectua  equino , quos  bubuto , tradtl.  Huoc  vocant 
hippacen.  Slomacboutites,  qui  non  siut  saisi,  id  est,  récen- 
tes. Veteres  aivum  sisiunt , corpusque  minuunl , atomacho 
uliliorcsrel  in  (olutn  sais»  minnunt  corpus,  aluni  mollis. 
Caseus  recens  cum  nielle,  sogillata  etnend.it , mollis  alvutn 
sistil.  Sedat  termina  pastitlis  in  vino  auslero  decoclis,  rnr- 
susque  in  patina  tostis  cum  mctle.  Sapron  vacant,  qui  cum 
sale  cl  sorbissicciserinotritu*  potuaque roedetur  rtrliacis. 
Geuitalium  carbunculis  caprines  tri  lu  s et  iraporitns  : item 
acidus  curooxymelite.  Macuiis  in  balineo  iilitnsolcointer. 
tinitur. 

| XXXV.  E lacté  fit  et  butyrum , barbararum  gentium 
Jaulissimus  ci  bu  s , et  qui  divites  a plèbe  discernât.  Plurl- 
muni  é bubulo,  et  iude  nornen  : pinguissiroum  ex  ovibus. 
Fit  et  ex  caprino , sed  hieme , calefaeto  lacle  : acstale , 


fait  surtout  de  lait  de  vache  ; d’où  le  nom  qu’il 
porte  (pouTupov,  fromage  de  vache).  Le  plus  gras 
est  celui  de  brebis.  On  en  fait  aussi  avec  le  lait  de 
chèvre.  En  hiver  on  chauffe  le  lait , en  été  on  se 
borne  à l’agiter  beaucoup  en  de  longs  vases  qui  ne 
reçoivent  l’air  que  par  un  petit  trou  pratiqué  au- 
dessous  de  leur  oriliee  lui-même,  bien  bouché. 
Ou  ajoute  un  peu  d’eau  pour  le  faire  aigrir.  La  5 
partie  la  plus  caillée  surnage  ; on  l’flte  en  mettant 
du  sel,  c’est  ce  qu’on  nomme  oxygala;  on  fait 
cuire  le  reste  en  des  pots  : là  ce  qui  surnage  est 
le  beurre , qui  est  de  nature  huileuse.  Plus  l'o- 
deur est  forte,  plus  on  en  fait  cas.  Vieux,  il  entre 
dans  plusieurs  compositions.  Il  est,  de  sa  nature, 
astringent,  adoucissaut,  incarnant,  purgatif. 

XXXVI.  On  préparé  encore  l’oxygala  d'une  I 
autre  manière,  en  mêlant  du  lait  aigre  avec  le 
lait  récent  qu’on  veut  faire  aigrir;  ainsi  préparé 
il  est  trcs-bon  pour  l'estomac  : nous  eu  dirons  les 
propriétés  en  lieu  et  place  (14). 

XXXVII.  Parmi  les  rcmedes  communs,  le  t 
plus  estimé  ensuite  est  la  graisse,  surtout  la  graisse 
de  porc,  dont  les  anciens  faisaient  même  un  usage 
religieux.  Aujourd'hui  eucore  les  nouvelles  ma- 
riées eu  eutraut  dans  la  demeure  conjugale  ont 
pour  habitude  de  mettre,  avec  le  doigt,  de  cette 
graisse  aux  poteaux  delà  porte.  Ou  la  fait  rancir 
de  deux  manières,  ou  avec  du  sel  ou  sans  sel; 
plus  elle  est  vieille,  mieux  elle  vaut.  On  l'appelle 
axonge  ( 1 5),  mot  que  les  G recs  ont  commeucéà  in- 
troduire daos  leur»  livres.  La  cause  des  propriétés 
de  la  graisse  de  porc  n’est  rien  moins  qu'occulte, 
puisque  cet  animal  se  nourrit  de  la  racine  des 
plantes  ; aussi  sou  fumier  même  sert-il  à une  in- 
finité d'usages.  Pour  cette  raison,  nous  ne  parlons  2 
ici  que  du  porc  Dourri  en  plein  champ,  dont  la 
femelle,  surtout  celle  qui  n’a  point  porté , donne 

expresso  tantum  crebro  jactalu  in  longis  varia,  anguxto 
forantine  spiritual  accipientihus  sub  ijtso  ore , alias  prejl- 
gato.  Addilur  paululuniaqiue,  ni  acescal.  Quod  est  maxime  5 
coaclum , in  xummo  ftuitat  : id  exemtum  addil»  sale, 
oxygala  appellant.  Reliquunt  decoquunl  in  ollis.  lbi  quod 
supemalat,  bulyrmnest,  oleosum  natura.  Quo  ntagis  virus 
resipit,  boc  præslantins  judicalur.  Pluribus  coinpositioni- 
bus  miscetnr  inveleralum.  Ratura  ejus  adslringere,  mot- 
lire  , replere , purgare. 

XXXVI.  Oxygala  lit  et  alio  modo,  acido  lacté  addïlo  iu  I 
recens  quod  relis  inacescerc.ulilissiuiumstomaclio.  Eflec- 
tus  dicemus  suis  locis. 

XXXVIt.  Proxima  in  communibus  adipi  taux  est,  sed  l 
maxime suillo,apud  anliquox  etiam  religiosiua.  Certe novae 
uiipt.T  intrantea , ctiamnum  solenne  battent  postes  eo  atlin* 
gere-  Inveterator  duobus  modis,  ant  cum  sale , aut  sinoe- 
nn  : tanto  ulilior , quanto  sit  vetnstior.  Axungiam  Gravci 
etiam  appellavere  jam  in  votuminibus  suis.  Reque  est  oc- 
culta viriuincauxa,quoniam  id  animal  berbarum  radicibus 
vescitur.  ttaque  etiam  fimo  innumeri  usus.  Quamobrem  2 
non  de  atia  loquimursuc,  mulloelficaciorc  femina , ci  quat 
non  peperit.  Mullo  rero  prxslanlior  in  apris  est.  Usus  igi- 
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le  lard  le  plus  utile.  Toutefois,  celui  du  sanglier 
l'est  encore  davantage.  On  emploie  l’axonge  pour 
amollir,  échauffer,  résoudre,  déterger.  Quelques 
médecins  la  recommandent  pour  la  goutte  avec 
de  la  graisse  d’oie,  du  suifde  taureau  et  du  suint; 
si  la  douleur  persiste,  avec  de  la  cire,  du  myrte, 
de  la  résine  et  de  la  poix.  L'axonge  préparée  sans 
sel  guérit  1rs  brûlures , même  celles  que  produit 
la  neige  ; avec  de  la  cendre  d’orge  et  de  la  noix 
de  galle  en  quantités  égales,  les  engelures.  Elle 
est  bonne  pour  les  écorchures,  ainsi  que  pour 
dissiper  les  fatigues  et  les  courbatures  causées  par 
de  longues  marches.  Pour  les  toux  invétérées  on 
fait  cuire  de  la  graisse  fraîche,  A la  dose  de  trois 

3 onces,  danstrois  cyathesde  vin,  avec  du  miel.  La 
vieille  graisse  même,  quand  elle  s’est  rancle  sans 
sel,  prise  en  pillules, guérit  la  phthisie;  car,  en 
général,  on  n’emploie  la  graisse  salée  que  dans 
les  cas  où  il  faut  déterger,  et  lorsqu’il  n’y  a point 
d'ulcération.  Quelques-uns  font  cuire  pour  la 
phthisie  trois  onces  d’axonge  et  de  vin  miellé 
dans  trois  eyalhes  de  vin;  et,  attachant  des  com- 
presses trempées  daus  ce  mélange  aux  lianes,  a la 
poitrine  et  aux  épaules  de  ceux  qui  ressentent  les 
atteintes  de  cette  maladie,  ils  leur  font  prendre, 
tous  les  quatre  jours,  de  la  poix  liquide  dans  un 
œuf;  et  telle  est  la  force  de  cette  graisse , qu’ap- 
pliquée même  au  genou  el  le  revient  A la  bouche,  et 
que  les  malades  croient  la  cracher.  Les  femmes 
se  servent  très-avantageusement,  comme  cosmé- 
tique, de  la  graisse  d’une  truie  qui  n’a  pas  porté. 

4 Toute  espèce  de  graisse  est  bonne  contre,  la  gale  : on 
y mêle  un  tiers  de  suif  avec  de  la  poix , et  on  fait 
chauffer  le  tout  ensemble.  L'axonge  non  salée , 
employée  en  pessaîre,  arrête  les  avortements  Im- 
minents. Avec  de  la  céruse  ou  de  l’écume  d'ar- 
gent (lithargc),elledonneaux  cicatrices  la  couleur 

ttir  avmiinœ  est  ad  rtnollirmla,  pxralfarii-nila,  discutien- 
ib»,  purqandsque.  Medicorum  aliqtii  nrlmixto  an -r ris  adipe , 
taiirorntnque  sévo  et  irsypo,  ad  podagras  uti  jubent.  Si 
vero  permanet  dolor,  t uni  cera , mxrlo , résina , pire.  Sin- 
rera  avungia  medelurainhualis  vei  oive  : perninnihns  aidera 
mm  hordei  cinerecl  gtlla  pan  modo.  Prndest  el  confrica* 
tis  membres,  itmemraqne  lassitndines  et  tatigationes  levât. 
Ad  lussira  veterem  recens  drcoquitnr  quadrantis  pondéré 

3 in  vini  eyathis  tribus  addito  melle.  Velus  etiam  plitliisin 
in  pilulis  sumta  sanat , qnæ  sine  sale  inveterata  est.  Oin- 
nino  enim  non  nisi  ad  ro  quæ  purganda  sint,  aul  quac  non 
sintexnlcerala,  salsapetitur.  Quidam  quadrantes  axungiie 
et  nrulsi  in  vini  cyatbis  tribus  decoquunt  contra  plitbises, 
quarto  quoque  die  pirein  liquida rn  in  ovo  sutni  jubent, 
circtmdtgalis  lateribns . et  |iectoribus , et  scapuiis  enruni 
qui  phtbisin  aentiunt.  Tanlaque  est  vis,  ut  gt-nihux  etiam 
adalligata,  redealin  os  sapor.eamque  exspuere  videantnr. 
E sue  qure  non  peperit,  aplissitne  utuntur  ad  entent  mutie- 

4 res.  Contra  srahiem  vero  qniris , admixlo  jiiiuentorum 
aevo,  pro  parte  tertia  , et  pire,  pariterqne  siihfervcfactis. 
Sinrera  partus  in  abortnm  vergeutes  nutrit , coliyrii  modo 
subdifa.  Cicatrices  cunculores  facit  ccrussa  adinixta , vei 

rusa.  — T.  ri. 


du  reste  de  la  peau.  Avec  du  soufre,  elle  guérit 
les  ongles  rugueux.  Elle  empêche  les  cheveux  de  s 
tomber.  Avec  un  quart  de  noix  de  galle,  elle  ci- 
catrise les  ulcères  de  la  tête  des  femmes.  Fumée 
elle  empêche  les  cils  de  tomber.  On  la  donne  aux 
phthisiques  par  once,  bouillie  avec  une  hémine 
de  vin  vieux , jusqu’à  ee  que  le  tout  soit  réduit  a 
trois  onces  ; quelques-uns  y ajoutent  on  peu  de 
miel.  Avec  de  la  chaux  ou  en  fait  un  topique 
pour  les  tumeurs,  les  furoncles,  l'endurcissement 
des  mamelles.  Elle  guérit  les  ruptures  , les  con 
vulsiuns,  les  luxations;  avec  l'ellébore  blanc, 
les  clous,  les  crevasses,  les  callosités;  avec  la 
poudre  d'un  pot  qui  a contenu  des  salaisons,  les 
parotides  ainsi  que  les  scrophules.  En  friction, 
dans  le  bain , elle  fait  disparaitre  les  démangeai- 
sons et  les  papules.  On  l'emploie  encore  pour  la 
goutte,  d'uneautre  façon  : mêlez  avec  de  la  graisse 
de  la  vieille  huile , et  ajoutez  de  la  pierre  sareo- 
phage(xxxvt,27}en  poudre,  et  delà  quintefeuille 
pilée  dans  du  vin,  ou  avec  de  la  ehaux,ouavecdela 
cendre.  On  en  fait  encore  un  emplâtre  particulier, 
très-bon  contre  l'inflammation  des  ulcères  : ou 
mêle  avec  soixante-quinze  deniers  de  graisse  en 
poids  cent  deniers  d'écume  d’argent.  On  regarde 
comme  utile  d'appliquer  sur  les  ulcères  de  ia 
graisse  de  verrat,  et  si  l’ulcère  est  serpigineux , d'y 
ajouter  de  la  résine.  Les  anciens  employaient  sur-  e 
tout  l'axonge  A graisser  les  essieux  pour  faire  tour- 
ner plus  aisément  les  roues:  c'est  de  là  que  vient 
le  nom  d'axonge  ( axis,  essieu  ; ungere,  oindre). 
Dans  eet  emploi,  où  elle  se  mêle  à la  rouille  des 
roues,  elle  devient  ud  remède  pour  les  affections 
du  siège  et  des  parties  viriles.  Les  anciens  méde- 
cins estimaient  surtout  la  graisse  tirée  des  reins; 
ilsen  étaient  les  veines,  la  lavaient  plusieurs  fois 
dansde  l’eau  de  pluie,  la  faisaient  cuire  a diverses 

argent!  spuma.  A tcomsulplmre,  unguium  scabrllias  emen- 
dat.  Medetur  et  capillo  flnenti;  et  nlceribus  in  capite  mu-  *> 
lierum  cum  gallæ  parte  quarla  : et  infumala  , pilis  ocuio- 
rum.  Daturet  phthisicisunciatim.cum  vini  veteris  heinina 
deeocta , donec  très  tinriæ  e loto  restent.  Aliqni  et  mollis 
exigunm  adjiciunt.  Panis  illinitur  cum  ralce,  item  forun* 
cutis,  duritueqnc  maminarum.  Kupla,  convulsa,  et  luxata 
sanat.  Cia  vos,  et  rimas,  callique  vitia , cum  elleboro  albo  : 
parotidas  adinixta  farina  salsamentariæ  testa*  : qun  gé- 
néré profleit  et  ad  strumas.  Fruritus  et  papnlas  in  baltneo 
perunctis  totlil  ; alioque  eüamnum  modo  podagris  prodest 
mixto  oleo  vetere,  contrito  una  sarcophago  lapide,  et 
quinquefolio  tuso  iu  vino,  vei  cum  calce,  vei  cum  ci- 
nere.  Facit  et  peculiare  emplastrum  lxxv  x.  ponderi 
eentum’  spuma*  argentea*  mixtis,  tililtssimum  contra  in- 
ilammaliones  ulccnim.  Adipe  verrino  inungi  pulant  utile, 
qnaeque  serpant , illinire  cum  résina.  Antiqui  maxime  axi-  6 
bus  vehiculorum  perungendis,  ad  faciliorem  cucmnactmn 
rotanim  utehantur  : unde  nomen  : sic  quoque  uttli  me* 
dicina  cum  ilia  ferrugine  rolantm,  ad  sedis  vitia  virili- 
tatisque.  Et  per  se  axungiam  medici  antiqui  maxime 
probabant  renibns  detractam,  cxcmtisqne  venis  aqua 
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reprises  dans  un  vase  de  terre  neuf,  et  alors  la 
mettaient  en  réserve.  Il  est  certain  qne  salée 
elle  est  plus  émolliente,  échauffante , résolutive, 
et  qu’elle  est  encore  pjus  utile  ayant  été  lavée 
dans  du  vin.  Masurius  rapporte  que  les  anciens 
donnaient  la  palme  6 la  graisse  de  loup,  et  que 
puur  cette  raison  les  nouvelles  mariées  étaient 
dans  l’usage  d'eu  frotter  les  poteaux  des  portes 
pour  détourner  les  maléfices, 
i XXXVIII.  Le  suif  est  cher  les  ruminants  ce 
que  la  graisse  est  chez  le  porc.  On  l’emploie  à 
d'autres  usages,  mais  il  n'a  pas  moinsd'efllcacité. 
Pour  préparer  toute  espèce  de  suif  on  ôte  les 
veines , on  le  lave  dans  de  l'eau  de  mer  ou  de 
l'eau  salée  ; on  le  pile  dans  un  mortier  en  y ver- 
sant de  l'eau  de  mer,  puis  on  le  fait  cuire  à di- 
verses reprises  jusqu’à  ce  qu'il  n'ait  plus  aucune 
odeur,  et  enfin  on  le  fait  blanchir  en  l'exposant 
continuellement  au  soleil.  Le  plus  estimé  est  celui 
des  reins.  Si  on  veut  employer  du  vieux  suif  en 
médicament , on  recommande  de  le  faire  fondre 
d'abord , puis  de  le  laver  à plusieurs  reprises  avec 
de  l'eau  froide , de  le  faire  fondre  de  nouveau  en 
y versant  un  vin  qui  ait  beaucoup  de  parfum , et 
de  le  faire  cuire  et  recuire  de  cette  façon  jusqu'à 
ce  que  toute  mauvaise  odeur  disparaisse.  Plu- 
sieurs prescrivent  en  particulier  de  traiter  de  la 
même  manière  la  graisse  des  taureaux,  des  lions, 
des  panthères  et  des  chameaux  ; nous  en  dirons 
les  usages  en  lieu  et  place, 
t XXXIX.  Les  moelles  rentrent  encore  dans  la 
même  catégorie.  Toutes  sont  émollientes,  incar- 
nantes, siccatives,  échauffantes.  La  plus  esti- 
mée est  celle  de  cerf,  puis  celle  de  veau , puis 
celle  de  bouc  et  de  chèvre.  On  les  prépare  avant 
l'automne , en  les  lavant  fraîches  et  en  les  faisant 
sécher  à l’ombre.  On  les  fond  et  on  les  passe  au 

carlesli  friesbaut  crehro,  éecoquehanlque  fictiU  novo  , 
sit-jiius , tum  demum  asservantes.  Convenu  salsam  uiayis 
emollire,  eualfarerc,  discutere,  utilloreroque  esse  viuo 
lolam.  Masuiius  palmatn  tupino  sdipi  dedisse  antiquos  tra- 
dit.  ldeo  nova*  nuptas , illo  pemngere  postes  soldas , ne 
quid  msli  mediaunenti  iuferrelnr. 
t XXXVIII.  Qute  ratio  adipis , esdem  in  lus  qu:r  rumi- 
nant sévi  est,  aliis  modis,  non  minoris  potentiav  Perfi- 
citur  ouuie  evemlis  venis  aqua  marina  vel  salsa  lolum , 
umx  mi  pila  Ihmiiii  , aspersa  marina.  Crehro  poslea  co- 
quitur,  douée  odor  ontuis  aholeatur.  Mox  assidoo  sole  ad 
candorem  redneitur.  A renilms  autem  laudalissimmu  est. 

Si  vero  vêtus  revocelur  ad  ctiram , liqueiieri  prias  jubent  : 
mox  Irigida  aqua  lavari  seepius , dein  liquefàcere  aiTnso 
vino  quatu  odoratissimo  ; eodcmque  moilo  iterum  ac  sa-- 
pius  cuqunnt,  douée  virus  evaneacat.  Mulii  privatim  sic 
taurorum,  leon unique, ac  pantlierariim.et  camelorum  piu- 
guia  curari  jubent.  tlsus  dicelur  suis  locis. 

1 ' XXXIX.  Communis  cl  ratio  inedullarum  est.  Omnes 
molliunt,  expleut,  siceaDt,  excalfaciuut.  Laudalissima 
cervioo,  mox  vitiilina  ,dein  hircina  , et  eaprina.  Curaiitur 
ante  aiituiiiiiuui  rerenli  s !ot.r , siccatieque  in  iimbrn  : per 


tamis;  on  les  exprime  avec  des  linges,  et  on  les 
met  en  réserve  dans  des  pots  de  terre,  en  des 
endroits  frais. 

XL.  EDtre  tous  les  remèdes  communs  fournis  I 
par  les  animaux , on  peut  dire  que  le  fiel  est  au 
rang  des  plus  efficaces.  Par  sa  vertu,  il  échauffe, 
il  mord,  il  divise,  il  attire,  il  résout.  On  regarde 
comme  plus  pénétrant  celui  des  petits  animaux  ; 
aussi  le  préfère-t-on  pour  les  compositions  oph- 
thalmiques.,Le  fiel  de  taureau  est  le  plus  puissant; 
on  l’emploie  même  comme  mordant  pour  dorer 
ie  bronze  et  les  cuirs.  Tout  fiel  se  prépare  de  la 
façon  suivante:  On  le  prend  frais;  on  lieavec  an 
gros  fil  l'orifice  de  la  poche;  on  le  met  tremper 
pendant  une  demi-heure  dans  l'eau  bouillante, 
puis  on  le  fait  sécher  à l'ombre , et  on  le  garde 
dans  du  miel.  On  rejette  le  fiel  du  cheval;  il  est 
rangé  parmi  les  poisons.  C’est  |>our  cela  qu'il  n'est 
pas  permis  au  fiamlne  des  sacrifices  de  toucher 
un  cheval  ; et  cependant  on  immole  un  cheval  à 
Rome  dans  les  cérémonies  publiques. 

XLI.  Bien  plus,  le  sang  de  cheval  est  corrosif  ; l 
de  même  le  sang  des  cavales,  excepté  des  ca- 
vales vierges , ronge  le  bord  des  ulcères  et  les 
élargit  Le  sang  de  taurean , frais , est  réputé  un 
poison, exceptés  Ægira  (iv,  6,1  );car  dans  ce  lieu 
la  prêtresse  de  laTerre,  lorsqu'elle  va  rendre  quel- 
que oracle,  boit  du  sang  de  taureau  avant  de  des- 
cendre dans  la  caverne.  Telle  est  la  force  de  la  sym- 
pathie souvent  signalée,  qu'elle  est  quelquefois 
produite  par  la  religion,  ou  par  la  nature  du  lieu. 
On  rapporteque  Drusus  ( xxxui  ,6,4),  tribun  du 
peuple,  but  du  sang  de  chèvre,  voulant  par  sa 
pâleur  accuser  Q.  Cspion, sou  ennemi.de  luiavolr 
donné  du  poison,  et  exciter  la  haine  contre  lui. 
Le  sang  de  bouc  a tant  de  force,  qu'il  n’y  a point 
de  meilleure  trempe  pour  te  fer,  qui  se  polit 

i cri  bru  in  dein  liquaUe,  per  lintea  exprimunlur,  ac  reponuo- 
tur  in  fictili,  locis  frigidis. 

XL-  Inleromuia  autem  communia  animalium  vel  præ*  1 
stantissimi  eiïeclus  fel  est.  Vis  ejus  excalfacere,  mordere , 
scindera , extraliere,  discutere.  Minorum  animalium  snb- 
lilius  intelligilur , et  idco  ad  oculorum  médicament  a uti- 
lins  existimatur.  Taurino  præcipua  polentia,  etiam  in  aire 
pellibusque  colore  aurco  ducendis.  Omne  autem  curatur 
recens  pra-linalo  ore  lino  crasso,  demissum  in  fcrveulem 
aquam  semihora , mox  siccatum  sine  sole , atque  in  inelle 
conditum.  Dauinatur  equinum,  tantum  inter  veuena  : ideo 
Flamini  saccorum  cquum  langera  non  licet,  quum  Komæ 
publicis  sacris  equus  etiam  iuimotetur. 

XLI.  Quin  et  sanguis  eorum  septicam  virn  liabet.  Item  1 
equarum  , prælerquam  virginum  , erodit , emarginat  ul- 
céra. Tauriuus  quidem  recens  inter  veuena  est , excepta 
Ægira.  Ibi  eniiu  sacerdos  Terræ  valiciualura  , lauri  san- 
guinetn  bibit,  priusquam  in  specum  dcsceudat.  Tantum 
polest  sympattiia  ilia,  de  qua  Ioquitnur,  ut  aliquando  re- 
iigione,  aut  loco  fiat.  Drusus  tribu rms  plebei  traditur  ca- 
priuum  bibisse,  quum  pallore  et  iuvidia  veueui  sibidali 
insimulare  Q.  Cæpionem  inimicum  veltet.  Hircorum  san- 
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mieux  avec  la  rouille  produite  par  ce  sang,  qu'a- 
vec la  lime.  Le  sang  des  animaux  ne  pouvant  être 
regardé  comme  un  remède  général , il  faut  par- 
ler séparément  des  propriétés  de  chaque  espèce. 

I XLII.  Nous  allons  donc  exposer  les  remèdes, 
maladie  par  maladie  : c’est  contre  les  serpents 
qu’il  y en  a le  plus.  Personne  n’ignore  que  les 
cerfs  sont  destructeurs  de  ces  reptiles  (vtit, 
40, 7 ),  et  qu’ils  les  tirent  de  leurs  trous  pour  les 
manger.  Ce  n’est  pas  seulement  le  cerf  entier  et 
vivant  qui  est  funeste  aux  serpents  ; ses  mem- 
bres, séparément,  ont  la  même  vertu.  La  fumée 
du  bois  brûlé  les  met  en  faite,  comme  nous  avons 
dit  ( vin,  50  );  mais  on  prétend  que  les  os  du  haut 
du  gosier,  brûlés,  les  rassemblent.  L’on  dort  en 
sûreté  sur  des  peaux  de  cerf,  sans  craindre  l’ap- 
proche de  ces  reptiles.  La  présure  de  cerf,  prise 
dans  du  vinaigre , est  nn  antidote  contre  la  bles- 
sure faite  par  les  serpents  ; et  si  on  en  a seulement 
touché,  on  esté  l'abri  pour  ce  jour-l&  de  leurat- 

5 laque.  Les  testicules  séchés , on  l'organe  mêle, 
sont  salutaires,  donnésdansdu  vin  ; de  même  l’es- 
tomac , nommé  eentipellio  ( le  bonnet  ).  Il  suffit 
d'avoir  sur  soi  une  dent  de  cerf,  ou  d’avoir  été 
fsotté  de  la  moelle  ou  du  suif  de  cerf  ou  de  faon, 
pour  mettre  en  fuite  les  serpents.  On  préfère  aux 
plus  grands  remèdes  la  caillette  d’un  faon  tiré  de 
l’ntérus  de  sa  mère,  comme  nous  l’avons  dit  ( vin, 
50).  Du  sang  de  cerf,  si  l’on  brûle  en  même  temps 
dudrscontlon  ( xxiv,  91  ),  duennllago(xx,6S), 
de  l’anchuse,  A un  feu  de  bois  de  lentisque,  ras- 
semble, dit-on,  les  serpents,  qui  se  dispersent  si, 
étant  le  sang,  onajoutedu  pyrètbre.  Je  trouve  dans 
les  auteurs  grecs  un  animal  plus  petit  que  le  cerf, 
lui  ressemblant  par  le  pelage,  qui  se  nommerait 
ophloo(xxx,  55),  et  ne  se  verrait  qu'en  Sardai- 
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gne  : je  pense  qu’il  n’existe  plus,  aussi  nedlrni-je 
rien  des  remèdes  qu’on  en  tirait.  (x.)Contrelesser-  s 
pentson  vante  la  cervelle  de  sanglier  avec  lesang, 
ainsi  que  le  foie  desséché  et  pris  avec  de  la  ruo 
dans  du  vin,’  ou  la  graisse  avec  du  miel  et  de  la 
résine.  Même  propriété  du  foie  de  verrat,  mais 
seulement  du  lobe  de  la  vésicule,  à la  dose  de  qua- 
tre deniers,  et  de  la  cervelle  avalée  dans  du  vin. 
On  dit  que  la  corne  de  chèvre  ou  le  poil  brûlés 
mettent  en  fuite  les  serpents;  que  laeendrcdecette 
corne,  à l’intérieur  ou  A l'extérieur,  est  souve- 
raine contre  les  morsures  de  ces  reptiles;  que  le 
lait  de  chèvre  pris  avec  l'uva  taminia(  xxtti,  13 
et  14),  ou  l’urine  du  même  animal  avec  le  vi- 
naigre scillitlquc,  ont  la  même  propriété,  ainsi  que 
le  fromage  de  chèvre  applique  avec  de  l’origan , 
ou  le  suif  avec  de  la  cire.  On  indique  encore,  4 
comme  on  le  verra,  mille  remèdes  tirés  de  cet 
animal,  ce  qui  m'étonne;  car  on  prétend  qu’il 
n'est  jamais  sans  fièvre  ( vm,  78).  Les  animaux 
sauvagesdu  même  genre,  qui  est  très-nombreux, 
comme  nous  l’avons  dit  (vm,  79),  sont  encore 
plus  efficaces.  Les  boucs  ont  des  propriétés  par- 
ticulières. Démocrite  en  attribue  encore  davan- 
tage au  bouc  dont  la  mère  n'a  porté  que  lui.  Ou 
recommande  d’appliquer  sur  les  morsures  des 
serpents  la  fiente  de  chèvre  bouillie  dans  du  vi- 
naigre, et  la  cendre  de  cette  fiente  fraîche  dans 
du  vin.  En  génefal,  les  personnes  qui  se  rétablis- 
sent difficilement,  apres  avoir  été  mordues  par 
les  serpents,  se  refont  très-bien  dans  les  étables 
à chèvres.  Ceux  qui  veulent  un  remède  plnseffl-  5 
eace  attachent  sur-le-champ  a la  plaie  les  intestins 
d’une  chèvre  tuée  exprès,  avec  les  excréments 
qui  s’y  trouvent.  D’autres  font  brûler  de  la  chair 
fraîche  de  chevreau  avec  le  poil,  et  par  cette 


guini  tanta  vis  est,  ut  ferramentorum  subtilités  non  aliter 
acrius  induretnr  , scabritia  polialur  vehemrntius , quam 
lima.  Non  igitur  et  taagnia  animalium  inter  communia  dici 
pot est , et  ideo  suis  quisque  dicetur  cflecübus. 

! XLII.  Digeremus  enim  in  mala  singula  usus,  pluri- 
rmimque  contra  serpentes.  Exitio  bis  esse  cervos  nemo 
ignorai,  ut  si  quæ  sunt,  extradas  ra  vernis  mandenles.  Nec 
veroipsispirantesque tantum adversantur,  sed  membralini 
quoque.  Fugari  eas  nidore  cornus  eorum,  si  uralur,  dictum 
est  : ate  summo  gulture  uslis  ossibus,  congregari  dicun- 
tur.  Pelles  ejusdem  aoimalis  substrats,  securos  præstant 
ab  eo  roetu  somnos.  Coagulum  quoque  ex  aceto  potum  ab 
ictu  : et  si  omnino  tractatum  ait , eo  die  non  ferit  serpens. 
Testes  quoque  ejus  inveterati,  vel  génitale  maris,  salutari- 
ter  danlur  in  vino  : item  venter , quem  cenlipellionem  vo- 
cant.  Fugiunt  et  omnino  denlem  cervi  habentes,  aut  me- 
^dullapertmclos,  sevove  cervi,  aut  vituli.  Summisautcmre- 
tnediis  præfertur  hinnulei  coagulum , matris  utero  exsecti , 
ut  indicavimus.  Sanguine  quoque  cervino , si  una  urantur 
draconlion , et  cunilago,  et  tochnsa  lenlisci  ligno,  contrabi 
serpentes  tradunt.  üissipari  deindc,  si  sanguine  detracto 
adjiciatur  pyrelhrum.  Invenio  apud  auctorea  græcos  ani- 
mal cervo  minus , et  pilo  deraum  simile , quod  opliion  vo- 


caretur.  Sardiniam  id  tantum  Terre  solitam.  Hoc  interiisse 
arbilror,  et  ideo  medicinas  ex  eo  omitto.  (x.  ) Apri  quo-  3 
que  cerebrum  contra  eas  laudalur  cutn  sanguine.  Jecnr 
eliam  inveteratum  cum  ru  ta  potum  ex  vino.  Item  adeps 
nim  melle  resmaque.  Simili  modo  verrinum  jecur,  et  feliis 
dumtaxat  (ibra,  x.  quatuor  pondère,  vel  cetebruru  iu 
vino  potum.  Caprarum  cornu  vel  pilis  accensis,  lugari 
serpentes  dicunt , cineremquc  e comu  potum  vel  illitum 
contra  ictus  valere  : item  lactis  hau&tus  cum  n va  taminia , 
vel  urinœ  cum  aceto  scillite  : caséum  caprinum  cum  ori- 
gano  impositum , vel  sevutn  cum  cera.  Miliia  praderea  4 
remediorum  ex  eo  animali  demonslranlur  , sicut  appare- 
bit  : quod  equidem  miror,  quum  febri  negetur  carere. 
Amplior  potentia  feris  ejusdem  generis , quod  numéro- 
sissimum  esse  diximus.  Alia  veru  et  Itircis.  Democritus 
rtiamnum  effcctus  ejus  augel,  qui  tinRolaris  natus  sit. 
j Fimo  quoque  caprarum  in  aceto  dccocto  illiui  ictus  serpen* 
tium  placct,  et  recentis  cinere  in  vino  : atque  in  tolum  dif. 
ficilius  se  recolligenles  a serpentium  ictu , in  capi  ilibu* 
oplimeconvalescunt.  Qui  efficacius  volunt  mederi , occis»  j 
capræ  alvum  dis*eclam  cum  fimo  inlus  reperlo  statim  il* 

| ligant.  Alii  carnem  recentera  hoedorum  pilo  auTfinut , eo- 
! dem  qui»  nidore  Tugant  serpentes.  L'tuntor  et  pelle  eorum 

la. 


376 


PLINE. 


fumigation  chassent  les  serpents.  On  emploie  en- 
core pour  les  morsures  de  serpent,  et  aussi  pour 
le  scorpion  et  la  musaraigne,  la  peau  récente  de 
chevreau,  ainsi  que  la  chair  et  la  flente  d’un 
cheval  nourri  dans  les  champs , ou  la  présure  de 
lièvre  dans  du  vinaigre.  Ou  dit  que  les  person- 
nes frottées  avec  la  présure  de  lièvre  sont  à l'a- 
bri de  toutes  les  piqûres  venimeuses.  La  crotte 
de  chèvre,  bouillie  avec  du  vinaigre,  est  un 
remède  excellent  pour  les  piqûres  des  scor- 
pions ; le  lard  et  le  bouillon  de  porc,  pour  ceux 

6 qui  ont  avalé  un  bupreste.  Bien  plus,  si  une  per- 
sonne dit  à un  âne,  à l’oreille,  quelle  a été  piquée 
par  un  scorpion,  le  mal  passe,  dit-on,  aussitôt 
à l’âne.  Toutes  les  bêtes  venimeuses  sont  d'ail- 
leurs mises  en  fuite  par  la  fumée  du  poumon  de 
cet  animal.  Il  est  avantageux  de  faire  faire  aux 
individus  piqués  par  un  scorpion  des  fumigations 
avec  la  flente  de  veau. 

"1  X LUI.  Quelques-uns  coupent  jusqu’au  vif  au- 
tour des  blessures  faites  par  un  chien  enragé  ; 
puis  Ils  y appliquent  de  la  chair  de  veau,  et  don- 
nent à l’intérieur  ou  du  bouillon  de  veau  ou  de 
l'axonge  broyée  avec  de  la  chaux.  On  affirme 
que  l'application  d’un  foie  de  bouc  garantit  de 
toute  atteinte  de  l'hydropbobic.  On  recommande 
encore  la  crotte  de  chèvre  appliquée  avec  du  vin, 
les  excréments  de  blaireau , de  coucou  et  d’hi- 
rondelle, bouillis,  et  pris  en  boisson.  Pour  les 
autres  morsures  des  bêtes,  on  applique  du  fro- 
mage de  chèvre  sec  avec  de  l'origan,  et  on  en 
administre  à 1'intcricur;  pour  les  morsures  faites 
par  l’homme,  de  la  chair  de  bœuf  cuite,  celle  de 
veau  est  plus  efficace,  pourvu  qu'on  ne  l'ôte  pas 
avant  le  cinquième  jour. 

I XLIV.  Ou  dit  qu'un  mufle  de  loup  séché  pro- 
tège contre  les  maléfices;  et  pour  cette  raison 

recente  iJ  plagas,  carne  et  Srao  equl  in  agro  pasli,  coagule 
leporis  ex  aceto,  contraque  scorpiouem  et  murem  araneum. 
Aiunt  antem  non  feriri  leporis  coagulo  perunctos.  A scor- 
pioue  percussis,  (imtnn  capr;e  efficacius  cnm  aceto  decoc- 
tumauxiliatur  : lard  uni  jusque  decocti  potura  hfe,  qui  bu- 

6 prcNlim  hauserint.  Quinellam  si  quis  asino  in  au  rem  per- 
cussion a scorpions  se  dicat , transire  maluni  prolinus  Ira- 
dnnt , ve nenataque  otnnia  accen&o  rjus  pnlmone  fugere. 
Et  fiino  vituti  sufliri  perçusses  a scorpione  prodest. 

1 XLIII.  Caoia  rabiosi  morsu  facta  vulnera  circnmddunt 
ad  rivas  usque  partes  quidam,  carnemqne  viluli  adrno- 
▼enl , et  jus  ex  eodem  carnis  dccoctæ  dant  j*olui , aut 
•xungiam  cum  cal  ce  tusam.  Hirci  jecore  iroposito.  ne  ten- 
tari  qaidem  aquæ  me  tu  affirmant.  Laudanl  et  caprs  fimum 
ex  vino  illitum  : melis,  et  cueilli,  et  liirundinis  decoctuin 
et  potum.  Ad  reliquos  bestiarnm  morsus  caprinum  caséum 
siccum  cum  origano  imponunt,  et  bibi  juhent  : ad  hominis 
morsus  came  ni  btibulam  coclam,  eflicacius  viluli,  si  nou 
ante  quintum  diem  solvant. 

I XLIV.  Ycneficiis  rostrum  lupi  resistere  inveleratum 
aiunt.  ob  idque  viltarum  portis  præfigunt.  Hoc  idem  præ- 
atare  et  petits  e cervice  solida  existimatur  : quippc  tanta 


oq  en  attache  à la  porte  des  maisons  de  la  cara 
pagoe.  La  peau  du  cou  tout  entier  passe  pour 
avoir  la  même  vertu  ; car  l’iufluence  de  l’animal 
est  si  puissante,  que,  sans  compter  ce  que  nous 
en  avous  dit  ( vin,  34  ),  ü suffit  que  les  chevaux 
mettent  le  pied  sur  ses  traces,  pour  être  frappés 
de  torpeur  (xxviii,  81  ). 

XLV.  Quand  on  a avalé  du  vif-argent,  le  lard  1 
est  le  remède.  Le  lait  d’âoesse,  à l’intérieur, 
amortit  les  poisons,  et  en  particulier  la  jus- 
quiame,  le  gui,  la  ciguë,  le  lièvre  marin,  fopo- 
carpathum  (16),  le  pharicon  (17),  le  dorycnion 
(xxviii,  21  ), et  l’effet  du  lait  caillé  dans  lYsto- 
mac  ; car  le  lait  qui  vieot  à se  cailler  dans  cet 
organe  est  aussi  un  poison  (xx,  53).  Nous  in- 
diquerons plusieurs  autres  usages  du  lait  d’â- 
nesse  : seulement  on  se  souviendra  qu’il  doit  être 
pris  fraîchement  trait  ou  chauffé  peu  de  temps 
après,  car  aucun  ne  s’évente  plus  tôt.  Les  os  de 
l’Ane , concassés  et  bouillis,  se  donnent  contre  le 
poisoo  du  lièvre  marin.  Les  ânes  sauvages  ont  les  2 
mêmes  propriétés , mais  plus  actives.  Les  Grecs 
n'ont  point  parié  du  cheval  sauvage  (vm,  te), 
pareequ’il  n’y  en  avait  pointdans leur  pays  : néan- 
moins on  doit  penser  qu’il  a les  mêmes  proprié- 
tés, mais  plus  fortes,  que  le  cheval.  Le  lait  de 
cavale  triomphe  du  venin  du  lièvre  marin  et  des 
poisons  des  flèches.  Les  Grecs  n’ont  point  expé- 
rimenté les  propriétés  des  urus  ou  bisons,  qui 
remplissent  les  forêts  de  L'Inde;  on  doit  croire 
que  chez  cet  animal  tout  est  proportionnément 
plus  fort.  On  dit  que  le  lait  de  vache  est  le  re-  3 
mède  de  tous  les  poisons,  et  surtout  des  poisons 
indiqués  plus  haut;  que  si  on  a pris  de  l’ephe- 
rnerum  (colchique)  ou  des  cantharides,  il  les  fait 
revomir,  et  que  le  bouillon  de  chèvre  neulralise 
de  même  les  cantharides.  Contre  les  poisons  qui 

vis  est  animalis,  præter  ea  quæ  retulimus,  ut  vestigia  ejus 
calfata  equis  afférant  torporcm. 

XLV.  IU  qui  argcntnin  vivuro  biberint,  lardum  remedio  t 
est  Asinino  lacté  polo  vrneua  restingnuntur , pcculiariter 
si  hyoscyamnrn  potum  sit,  aut  viscuin,  aut  ricuU,  sut 
lepus  marions,  aut  opocarpallium,  aut  pluriron,  aut 
dorycnium , et  si  coagulurn  allcui  nocuerit  : nam  id  quoque 
venenum  est  prima  lactis  coagulation?.  Multos  ejus  et 
alios  u su  s dicenius.  Scd  memittis.se  oporlebil  retenti  uten- 
dum,  aut  non  multn  postea  tepetacto.  Xuliuin  enim  cele-  2 
riiis  evanesrit.  Om  quoque  asini  contracta  et  decocta, 
contra  leporis  marini  venenum  dantur.  Otnnia  eadem  ona* 
gris  eflkariora.  De  cquif’ris  non  scripserunt  Grœd , quo- 
niom  terni1  ilia*  non  giimeb.uit.  Verumtameu  forliora  ornuia 
eadem,  quain  in  equis  intelligi  debent.  Lacté  equiuo  re- 
mua leporis  marini,  et  tuxica  expugnanlur.  Xec  urus  aut 
bisontins  babuerunt  Grarci  in  ex|ierimeutis,  quanquam 
bove  fero  refertis  India*  silvis  : puitione  tamen  eadem  ef- 
ficaciora  omuia  ex  liis  credi  par  est.  Sic  quoque  lacté  bu-  3 
bulo  cuncta  venena  expugoari  tradunt,  maxime  supra 
dicta  : et  si  epUcinerum  impactum  sit  : aut  si  cantharides 
data1,  voaiUloue  omnia  egeri  : sic  et  caprino  jure  caotlia- 
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tuent  par  ulcération  ou  a recours  au  suif  de  veau 
ou  de  bœuf.  (Juaud  ou  a avalé  des  sangsues  le 
beurre  est  le  remède,  avec  du  vinaigre  que  l'on  a 
chauffé  A l’aide  d'un  ferrement.  Il  est,  même  seul, 
utile  contre  les  poisons;  car  si  ou  n'a  pas  d'huile 
il  en  tient  lieu.  Avtc  du  miel  il  guérit  lesmor- 

4 sures  des  mille-pieds.  Le  bouillon  de  tripes  pris  à 
l'intérieur  passe  pour  triompher  des  poisons  sus- 
dits, et  en  particulier  de  l'aconit  et  de  la  ciguë:  la 
même  propriété  est  attribuée  au  suif  de  veau.  Le 
fromage  de  chèvre  frais  se  donne  ti  ceux  qui  ont  bu 
du  gui.  Le  lait  de  chèvre  est  un  remède  contre  les 
cantharides,  et,  avec  l'uva  taminia  (xxm,  t 3 et 
14),  contre  un  breuvage  d’ephemerum  ( colchi- 
que). Le  sang  de  chèvre,  cuitavec  la  moelle,  se 
prend  contre  ie  venin  des  flèches  ; le  sang  de  che- 
vreau, contre  les  autres  poisons;  la  présure  de 
chevreau,  contre  la  glu  provenant  du  charuæléon 
blanc  ( xxn,  2 1 ) et  contre  le  sang  de  taureau,  con- 
tre lequel  on  a aussi  la  présure  de  lièvre  dans  du 

5 vinaigre.  La  présure  de  lièvre,  ou  de  chevreau  ou 
d'agneau  , à la  dose  d'une  drachme  dans  du  vin, 
est  bonne  contre  la  pasteoague  et  contre  la  piqûre 
ou  la  morsure  de  tous  les  animaux  marins.  On 
incorpore  aussi  la  présure  de  lièvre  dans  les  anti- 
dotes. Le  papillon  que  la  lumière  des  lampes  attire 
estcomptéparml  les  substances  malfaisantes;  on 
lui  oppose  le  foie  de  chèvre.  Le  fiel  de  la  chèvre  est 
un  préservatif  contre  les  maléfices  faits  avec  la 
belette  des  champs  ( xxix,  16).  (xi.)  Maintenant 
revenons  à l’exposition  des  maladies  par  espèces. 

I XLVI.  La  graisse  d'ours,  avec  addition  de  la- 
danumetd'adlantum  (xxtt,  30) , empêche  les  che- 
veux de  tomber,  et  guérit  l'alopécieet  la  chute  des 
sourcils,  avec  les  champignons  des  lampes  et  la 
suie  qui  se  trouve  à leur  bec.  Avec  le  vin  elle  est 


bonne  pour  te  porrigo,  maladie  que  guérit  aussi  la 
cendre  de  corne  de  cerf  dans  du  vin.  Cette  sub- 
stance empêche  la  vermine  de  se  mettre  dans  les 
cheveux.  Pour  le  porrigo  on  emploie  encore  le  fiel 
de  chèvre,  avec  de  I a terre  cimoliée  et  du  vinaigre  ; 
on  laisse  un  peu  sécher  cette  préparation  sur  la 
tête.  Le  fiel  de  truie  avec  l’urine  de  taureau  a la 
même  propriété  ; s'il  est  vieux,  Il  guérit  de  plus, 
avec  addition  de  soufre,  les  éruptions furfuracées. 
La  cendre  des  parties  génitales  d'un  âne  rend,  dit-  * 
on,  les  cheveux  plusépais,  et  lescmpêchede  blan- 
chir ; il  faut  t'appliquer,  broyée  avec  du  plomb  et 
de  l'huile,  sur  la  tête  rasée.  Les  parties  génitales 
d’un  ânon,  avec  l'urine,  ont  la  même  vertu;  on 
y ajoute  du  nard  pour  rendre  cette  préparation 
moins  dégoûtante.  On  traite  l’alopécie  par  le  fiel 
de  taureau,  chauffé  avec  de  l’alun  d'Egypte.  Ou 
guérit  très-bien  les  ulcères  humides  de  la  tête 
avec  l’urine  de  taureau,  et  aussi  avec  de  la  vieille 
urine  d'homme,  pourvu  qu'on  y ajoute  du  cycla- 
minos  (xxv,  07)  et  du  soufre.  Mais  le  fiel  de  veau 
est  encore  plusefflcace.  Cette  substance,  chauffée 
avecdu  vinaigre,  détruit  aussi  les  lentes.  Le  sul  f de 
veau  pilé  avec  du  sel  est  très-bon  pour  les  ulcères 
de  la  tête  ; on  vante  aussi  la  graisse  de  renard,  S 
mais  particulièrement  les  excréments  de  chat 
appliqués  avec  une  quantité  égale  de  moutarde. 
La  poudre  ou  la  cendre  de  corne  de  chèvre,  et 
surtout  de  bouc,  avec  addition  de  nllre,  de  graine 
de  tamarix,  de  beurre  et  d'huile,  empêche  mer- 
veilleusement les  cheveux  de  tomber;  il  faut 
préalablement  raser  la  tête.  La  cendre  de  chair 
de  chèvre,  appliquée  avec  de  l'huile,  rend  les 
sourcils  noirs.  Le  lait  de  chèvre  enlève,  dit-on, 
les  lentes;  la  fiente  avec  du  miel  guérit  l’alopé- 
cie. La  cendre  de  la  corne  des  pattes  avec  de  la 


ridas.  Contra  ea  vero  quse exbnlceraUone  enccant , sébum 
vituliiium  vel  bribulutn  auxiliatur.  Nam  contra  sangnisu- 
gas  polas  bulvrum  remédia  est , cnm  aceto  ferro  caleiacto  : 
qrtod  et  per  se  prodesl  contra  venena.  Nam  si  olenm  non 
sit,  vicem  ejus  représentât.  Muilipedaj  mnrsus  cnm  nielle 

4 sanat.  Omasi  qnoque  jure  polo  venena  supra  dicta  expug- 
itari  pulant,  privatim  vero  aeonita  et  cicutas  : ilemqite  vi- 
tulino  sevo.  Capriuus  eaeens  recens,  bis  qui  viscum  bibe* 
tint  : lac  vero  conlra  canlbaridas  remedio  est , et  contra 
ephemeri  potum  cum  taminia  uva.  Sanguis  capriuus  ite- 
coctus  cum  inrdulla  conlra  UH  ica  veuena  sumilur  , hindi* 
nus  ronlra  rcliqua.  Coagulum  lundi  coutra  viscum,  et 
cliamæteonem  album,  sauguinemque  laiirimim,  conlra 

5 quem  et  ieporis  coagulum  est  ca  aceto.  Conlra  pastmacam 
vero  et  omnium  marinomm  ictus  vel  moraus,  coagulum 
Ieporis , ve)  hrrdi , vel  agni , drachme-  pondère  ex  vino. 
Leporis  coagulum  et  contra  venena  addilur  anlidotia.  Pa- 
pilio  quoque  lueernarum  iuminihus  advolans,  iuler  mata 
médicamenta  numeratur.  Huic  contrarium  est  jeenr  capri> 
num  : sicut  Tel  veneficiis  ex  mustela  nislica  Caclis.  (XI.) 
Itinc  deinde  reverteninr  ad  généra  morboriim. 

1 XLVI.  Capilli  deûuvia  ursinus  arleps  admixtn  ladano  et 
adianlo  continel,  alopcciaaque  cmendat,  et  raritalem  sn- 


perciliorua , cum  fungis  lueernarum,  ac  fuligine,  qua; 
est  iu  rostris  earum.  Porrigiui  cum  vinoprodest.  Ad  banc 
et  connu  cervlni  cinis  e vino,  utque  non  ta-dia  aniinaiitini 
capiilis  increscant.  Item  tel  caprinum  cum  creta  Cimolta  et 
aceto,  aie  ut  paulura  capiti  inarescant  item  tei  acrolimim 
cnm  urina  tauri  Si  vero  vêtus  sit,  eliam  furfures  adjerto 
solphure  emeodat.  Cinere  gemtalis  asinini , spissari  capil-  3 
lum  pulant,  et  a canitie  vindirari , si  rasis  illinatur , plum- 
boque  tritus  cum  oleo.  Densari  et  aaiiiiui  pulti  cum  urina  : 
admiscentque  nardutn  faslidii  gratis.  Alopecias  telle  Uu- 
rino  cum  .Egyptiu  alumine  tepetaelis  illinunt.  Capitis  ul- 
céra mananlta  urina  tauri  ellicaciter  sanat  : item  liominis 
vêtus,  si  cyclaminum  adjiciatur  et  sulphur.  EtUcacius 
tarneu  et  vftulinuni  tel  : quo  cum  ar-eto  calefactn  et  leniles 
tolluutur.  Sevurn  vituliuum  cum  laie  tribim,  capitis  liul- 
ceribus  utilïsainrum.  Landalur  et  vulpium  adeps  : sed  præ-  3 
cipue  Tells  ftmum  cum  sinapis  part  modo  illitum.  Caprini 
eormts  farina  vet  dnis,  magisque  lùrcior , adriito  nitro  et 
tamariers  semine,  et  botyro  oienque , prius  eapito  raso, 
mire  contèrent  ila  fbtentem  eapillum.  Sicuti  eaniis  cinr-te 
ex  oleo  illito  supercilia  nigrescunl.  Lai  te  caprino  letules 
tolii  tradunl  : iimo  cunt  incite  alopecias  explcri  : item  nn- 
gulartlm  cinere  cum  pire,  flucnlem  rapillum  eontinerl.  Le- 
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poix  empêche  les  cheveux  de  tomber.  On  calme 
la  douleur  de  tête  avec  la  cendre  de  lièvre  et  de 
l'huile  de  myrte;  on  la  guérit  aussi  en  buvant 
l’eau  qui  reste  de  la  boisson  d'un  boeuf  ou  d'uu 
âne,  et,  si  nous  y ajoutons  fui,  eu  portant  en  amu- 
lette les  parties  génitales  d'un  renard  mêle.  La  cen- 
dre de  corne  de  cerf  appliquée  avec  du  vinaigre, 
ou  de  l'huile  rosat,  ou  de  l'huile  d’iris,  a le  même 
effet. 

l XLV1I.  Pour  les  fluxions  des  yeux  on  emploie 
en  topique  le  suif  de  bœuf  cuit  avec  de  l'huile. 
Ln  cendre  de  corne  de  cerf  s'emploie  de  la  même 
façon  pour  les  granulations  des,yeux  ; on  re- 
garde comme  plus  efficaces  les  pointes  mêmes 
du  bois.  Il  est  avantageux  dans  la  cataracte  de 
faire  des  frictions  avec  les  excréments  du  loup. 
La  cendre  de  ces  mêmes  excréments  avec  du 
miel  attique  est  bonne  en  onctions  pour  la  vue 
trouble;  il  en  est  de  même  du  fiel  d'ours.  La 
graisse  de  sanglier  avec  de  l’huile  rosat  est  bonne 
pour  les  épinyctides.  La  cendre  de  corne  d’âne 
appliquée  avec  du  lait  d'ânesse  enleve  les  taies 

3 et  taches  des  yeux.  La  moelle  de  bœuf  prise  è la 
jambe  droite  de  devant,  et  pilée  avec  de  la  suie, 
est  bonne  aux  affections  causées  par  les  cils,  aux 
maux  des  paupières  et  des  angles  de  l'œil.  Pour 
cet  usage  on  en  fait  avec  la  suie  une  espèce  de 
calliblépharon  (fard des  paupières  ).  La  meilleure 
suie  te  fait  avec  une  mèche  de  papyrusetdel’huile 
de  sésame;  on  fait  tomber  cette  suie  dans  un 
vase  neuf,  avec  une  plume.  Elle  est  très-efficace 
pour  empêcher  de  repousser  les  cils  qu’on  a arra- 
chés. On  fait  des  collyres  avec  le  liel  de  bœuf  et 
un  blanc  d'œuf  ; on  délaye  cette  préparation  dans 
de  l'eau,  et  on  s'en  frotte  pendant  quatre  jours. 

S Le  suif  de  veau  avec  la  graisse  d'oie  et  le  suc  d’o- 
cimum  ( basilic?)  est  excellent  pour  les  affections 
des  paupières.  La  moelle  de  veau  avec  un  poids 

porinus  cinis  cum  oleo  myrleo  capitU  dolorem  ftfdal  : iU*m 
ju|ita  pota,  qtur  e bovis  aul  asini  polu  rfhcta  est  : et , si 
cretlimus,  vulpis  masculæ  génitale  rircumligaUira  : cornus 
cervini  cinis  illitus  ex  aceto  aut  rosaceo,  aut  ex  irino. 

1 XLVII.  Oculurum  epiplioras  bubulo  sevo  cum  oleo  cocto 
illinunt.  Cervini  cornus  cinere  scabritias  eorumdeni  inun- 
gant  : muer  on  es  autem  ipso*  efficaciores  putant.  Lupi  ex- 
crementis  circumlini  suffusiones  prodest.  Cinere  eorum 
cum  Attico  nielle  inungi  obscuritales  . item  Telle  ursino. 
Epinyrtidas,  adipe  apntguo  cum  rosaceo.  Ungul*  asini  næ 
cinis  inunctus  e suo  lacté , cicatrices  oculorum , et  alhu- 

2 gines  tollit.  Medulla  bubula  ex  dextro  crure  priore  trita 
cum  fuligine,  pilis  et  palpehrarum  viliis  ansiiloruinque 
occurrit  : calliblephari  modo  Tuligo  iu  hoc  usa  lemperator  : 
optime  ellycimio  papyraieo,  oleoquc  sesamino,  fuligine  m 
novum  vas  pennis  delersa.  Kflicacissime  tamen  rvulsoiibi 
piliis  coercet.  Felle  tauri  cum  ovi  albo,  collyria  liant  : 

3 aquaqiie  dissolu  ta  inungunt  per  (|tiatridiiuui  Sevitui  vituli 
cum  anseris  ailipe  et  ocimi  moco,  genaruiu  vitii»  nptis- 
sinuim  est.  KjumJem  modull.i*  cum  pari  pondéré  cerae„  et 
olei  vel  rosacei , addito  ovo , duritiæ  genartim  illinunliir. 


égal  de  cire  et  d'huile,  ou  d'huile  rosat  et  addition 
d'uu  œuf,  forme  un  topique  pour  les  granulation* 
des  paupières.  Le  fromage  de  chèvre  mou  appli- 
qué avec  de  l’eau  chaude  calme  les  fluxions  des 
yeux;  s’il  y a gonflement  ou  l'appliqué  avec  du 
miel  : dans  les  deux  cas  il  faut  fomenter  l’œil  avec 
du  sérum  chaud.  Dans  les  ophthalrales  scelles  on 
emploie  eu  topique  des  rognons  de  porc  brûlés 
et  pilés.  On  prétend  que  les  chèvres  n’ont  jamais 
d’ophlhalmies,  parce  qu’elles  mangent  certaines 
herbes,  il  en  est  de  même  des  chevreuils;  aussi 
recommande- t-on  d’avaler,  à la  nouvelle  lune, 
la  flente  de  ces  animaux,  enveloppée  dans  de  la 
cire  ; et  comme  ils  voient  aussi  bien  la  nuit  que 
le  jour,  on  pense  que  le  sang  de  bouc  guérit  cette 
affection  de  la  vue  appelée  par  les  Grecs  nycta- 
lopie.  On  attribue  la  même  vertu  au  foie  de  chè- 
vre cuit  dans  du  vin  astringent.  Quelques-uns  4 
frottent  les  yeux  avec  le  suc  qui  s’écoule  d’un 
foie  de  chèvre  rôti , ou  avec  le  Del  du  même  ani- 
mal, et  prescrivent  de  se  nourrir  de  eette  viande, 
et  d’exposer,  pendant  qu’elle  cuit,  les  yeux  ma- 
lades à la  vapeur  qui  eu  sort  : d’après  eux , il  im- 
porte aussi  que  le  foie  soit  de  couleur  rousse.  On 
recommande  encore  d’exposer  les  yeux  à la  va- 
peur d’un  foie  bouilli  dans  un  pot  de  terre,  ou, 
suivant  d’autres,  rôti.  Le  fiel  de  chèvre  s’emploie 
à plusieurs  usages  : avec  le  miel,  contre  les  brouil- 
lards de  la  vue;  avec  un  tiers  d'ellébore  blanc, 
contre  la  cataracte  ; avec  du  vin,  contre  les  taies, 
l’albugo,  les  brouillards,  le  ptérygion,  l’argema  ; 
avec  le  suc  de  chou,  pour  les  paupières  : on  arra- 
che d'abord  les  cils,  et  on  laisse  la  préparation 
sécher  sur  la  partie  ; avec  du  lait  de  femme,  con- 
tre les  éraillements  des  yeux:  pour  toutes  ces 
affections  on  regarde  comme  plus  efficace  le  fiel 
vieux.  On  ne  rejette  pas  non  plus  la  fiente  appli-  5 
quée  avec  du  miel  pour  les  fluxions  des  yeux  ; 

Caseo  molli  eaprino  impoxito  ex  rupin  calida  epiphoræ  *e- 
dantur  : aitumorslt,cx  nielle,  Uirumque  vero  sero  ealido 
fovendum.  Siéra  Uppitudo,  luuibuli*  xuum  exustis  nique 
contritk,  et  îinposilix,  lollitur.  Capras  negant  lippire, 
quoniam  eæ  quaxdam  herhax  edant  : item  dorcadas  : et  ob 
id  fimuni  earum  cera  circumdalum  nova  loua  devorarc  ju- 
bent.  lit  quoniam  noctu  reque  quoqoe  cernant , sanguine 
liircîno aanari  lusrinsos  putant,  nyctalopas  a Græcis  die- 
los  : caprie  vero  jocinere , in  vino  auxtern  decocto.  Quidam  * 
inasxati  jodneris  sanie  iuuugunt,  aut  felle  caprte,  rames- 
que  eas  vead,  et,  dum  rnqunntnr,  orulov  vaporari  bis  prar- 
cipiunt.  Id  quoque  referre  arbitrantur,  ut  rutili  roloris 
fuerit.  Volunt  et  ncnlns  suffiri , jocinere  in  ollis  decocto  : 
quidam  inassato.  Fel  quidem  caprinum  plnribus  mndis  as- 
sumunt  : cum  melle,  eontia  califtmes  : rom  veratri  eau* 
didi  tertia  parte,  contra glancomata  : cum  vino , contra ci- 
calrices,eLatbu'4ines,etcaiigines,  et  pterygia,  et  argema  : 
ad  palpebras  vero  evulso  prius  piio , cum  aucco  olerfs , ita 
ut  uurlto  inarescat.  Contra  ruptas  tuniciilas,  cum  taete 
inulieris.  Ad  nmnia  inveteratum  tel  effleadus  putant  Nec  * 
abaieant  fimum  ex  melle  iilitum , epipfioris  : eon  traque  do- 
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la  moelle  de  chèvre  ou  te  poumon  de  lièvre, 
pour  les  douleurs  des  yeux  ; le  fiel  de  chèvre  avec 
du  vin  cuit  ou  du  miel,  pour  les  brouillards  de 
la  vue.  On  recommande  contre  fophthalmle  de 
frotter  les  yeux  avec  de  la  graisse  de  loup  ou  de 
la  moelle  de  porc.  On  assure  que  ceux  qui  por- 
tent dans  un  bracelet  une  langue  de  renard  sont  à 
l'abri  de  l'ophthalmie. 

1 XLVIII.  La  douleur  et  les  affections  de  l'o- 
reille sont  guéries  par  l’urine  de  sanglier  conservée 
dans  un  vase  de  verre;  par  le  fiel  de  sanglier, 
ou  de  porc  ou  de  bœuf,  avec  parties  égales  d’huile 
de  ricin  et  d’huile  rosat;  mais  surtout  par  le  fiel 
de  taureau  chauffé  avec  du  suc  de  poireau , ou 
avec  du  miel  s'il  y a suppuration  : ce  dernier, 
chauffé  seul  dans  une  écorce  de  grenade,  est  bon 
contre  la  mauvaise  odeur  des  oreilles.  Avec  du 
lait  de  femme,  il  guérit  très-bien  les  fractures 
des  oreilles.  Quelques-uns  pensent  qu’il  faut  se 
laver  les  oreilles  avec  cette  substance  quand  l'ouïe 
devient  dure  ; d'autres,  après  avoir  lavé  les  oreil- 
les avec  de  l'eau  chaude,  y font  mettre  uo  mé- 
lange de  ce  fiel , de  vieille  peau  de  serpent  et  de 

2 vinaigre , le  tout  enveloppé  dans  de  la  laine.  Si 
la  surdité  est  considérable  on  instille  dans  les 
oreilles  ce  fiel  chauffé  avec  la  myrrhe  et  la  rue 
dans  une  écorce  de  grenade,  ou  du  lard  très-gras, 
ou  des  excréments  d'âne  récents,  avec  de  l'huile 
rosat  : tout  cela  doit  être  chauffé.  On  préfère  l’é- 
cume decheval,  ou  la  cendre  d'excréments  de  che- 
val récents,  avec  de  l'huile  rosat  ; le  suif  de  bœuf 
aveede  la  graisse  d'oie  ; le  beurre  fais;  l'urine  de 
chèvre  ou  de  taureau,  ou  de  la  vieille  urine  de  fou- 
lon chauffée  au  point  que  la  vapeur  sorte  par  le 
col  du  bocal  ;on  y mêle  aussi  un  tiers  de  vinaigre, 
et  un  peu  de  l’urine  d’un  veau  qui  n’a  pointencore 
goûté  d'herbe.  On  appliqueaussi  aux  oreilles,  après 

lores,  niedullam , item  pulmonem  leporis  : et  ad  caligines 
fel  cum  passo  aut  meile.  Lupioo  quoque  adipe , vel  medulla 
siium , trirari  ocolos  contra  iippitudines  præcipiunl.  Nam 
vulpinam  lingoam  babenfesin  armilla,  lippituros  negant. 

1 XLVIII.  Aurium  dolori  et  vitiis  mrdetur  urina  apri  in 
vitru  servata  : fel  apri  vel  suis , vei  bubulum  cum  oleo  ci- 
cinoet  rosaceo  æqnis  porlionibus.  Præcipue  vero  taurinum, 
cum  porri  tucco  tepidum , vel  cum  tnrlie , ai  suppurel.  Con- 
traque  odorcm  gravem  per  se  tepefactum  in  malicorio.  In 
ea  parle  mpla  cum  lacté  mulierum  effîcaciter  sanal.  Qui- 
dam etiaffi  iügravalas  aures  aie  perliiendas  putant.  Alii 
cum  aenecta  serpenliutn  et  aceto  iududunt  laua  colletas 

2 ante  calida  aqua.  Aut  si  major  sit  gravita*  aurium , fel  cum 
mvrriia  étrilla  m malicorio eicalfactum  infundiiul  : lardiim 
qtioque  pingue  : item  limum  asini  leeeus  corn  rosaceo 
iostiitatur  : omniaque  ea  lepcfacta.  Ulilior  equi  spmna , vel 
equiui  lirai  retentis  cinis  cura  rosaceo.  Sevum  bubuhim 
cura  adipe  auserino,  bulyrum  receus.  Urina  capne,  vel 
iauri , aut  fullouia  velus  calfacta , vapore  per  iagenie  col- 
lura  snbeunle.  Admiscent  ctaccli  tettiam  pattern  : et  ait- 
quid  urinec  vituli , qui  nonduni  héritant  gustaverit.  Fiinntn 
•liant  ntivlofclle  ejttsdem.  Et  cutcin,  quant  relioquunt 


les  avoir  échauffées , labouse  du  veau  mêlée  avec 
son  fiel,  la  peau  que  quittent  les  serpents  : tous  ces 
remèdes  s’enveloppent  dans  de  la  laine.  On  em-  3 
ploie  encore  le  suif  de  veau  avec  de  la  graisse  d’oie 
eldu  sucd'ocimum  (basilic?);  de  la  moelle  de  veau, 
à laquelle  on  mêle  du  cumin  broyé,  et  qu'on  in- 
jecte; contre  les  douleurs  d'oreilles  on  se  sert  du 
sperme  de  verrat,  recueilli  de  la  truie  avant  qu'il 
tombe  à terre.  La  colle  faite  avec  les  parties  gé- 
nitales du  veau,  et  dissoute  dans  l'eau,  s’emploie 
pour  les  fractures  de  l’oreille.  Dans  les  autres 
affectious  de  cette  partie  on  se  sert  de  la  graisse 
de  reoard,  du  fiel  de  chèvre,  avec  de  l’huile  rosat 
tiède  ou  du  jus  de  poireau  ; et  quand  il  y a quel- 
que rapture,avecdu  lait  de  femme.  On  recom- 
mande le  fiel  de  bœuf  avec  l’urine  de  chèvre  ou 
de  bouc,  en  cas  de  dureté  de  l’oreille  ou  de  sup- 
puration. Pour  quoi  que  ce  soit , on  pense  que 
ces  substances  sont  pins  efficaces  lorsqu’elles  ont 
été  fumées  vingt  jours  dans  une  corne  de  chèvre. 
On  vante  encore  la  présure  de  lièvre  à la  dose 
d’un  tiers  de  denier,  avec  un  demi-denier  de  saeo- 
penum(.\x,  75),  dans  du  vin  amminéenfxtv,  4, 
2).  La  graisse  d’ours,  méléeà  poids  égalavec  delà 
cire  et  du  suif  de  taureau,  dissipe  les  parotides; 
quelques-uns  emploient  aussi  l’hypoeisthis(xxvi, 
31)  et  le  beurre  appliqué  seul,  pourvu  qu'on 
fomente  préalablement  la  partie  avec  une  décoc- 
tion de  fenugrec,  ce  qui  est  plus  efficace  avec  le 
strychnos(xxi,  105).  On  se  sert  aussi  des  testi- 
cules de  renard  et  du  sang  de  taureau  sécbé  et 
broyé.  L'urine  de  chèvre  échauffée  s'instille  dons 
les  oreilles.  On  applique  encore  les  excréments  de 
cet  animal  avec  de  l’axonge. 

XL1X.  La  cendre  de  corne  de  cerf  raffermit  t 
les  dents  et  calme  les  douleurs  qu'elles  causent, 
soit  en  friction,  soit  en  collutoire  ; quelques-uns 

alignes,  excalfactis  ptius  aurihus.  Lan.*  auteur,  médira- 3 
mina  ea  Includiintur.  Prode&t  et  sevum  vituli  cum  anseris 
adi|ie,  et  ocimi  surco  : rjusdem  medulla  admixlo  rumino 
trilo  infusa.  Virus  verrinume  scruta  exception  priusqtiam 
terrain  atlingat,  contra  dolore.*.  Aurihus  fractis  giulinum, 
e naturis  vilutorum  factum , et  in  aqua  liquatum.  Aliis  vi- 
tiisadep&vnlpium.  Item  feicaprinum  cum  rosaceo  tepido, 
aut  porri  surco  : aut  si  sint  rupla  ihi  cliqua , e lacté  m.  - 
licris.  Si  gravitas  sit  aitdiendi , fel  bubulum  cum  urina  ca- 
præ,  vel  liirci , vel  si  pus  sit.  In  quocutnque  autem  usu 
putant  Iraec  efficaciora  in  cornu  caprino  per  dics  vigintf  tu- 
iumsta.  Laudant  et  cuagiiluui  leporis  tertia  denarii  parte . 
dimidiaque  satoprm  in  ammineo  vino.  Parotides  ursinus 
adeps  compriinit  pari  pondéré  eeraeel  taurini  aevi.  Addunt 
quidam  bypocjilltidem , et  per  se  bulyruin  illitum,  si 
prius  foveantur  feni  Grseci  decocti  surco.  Efticaciui  cum 
slrycltno.  Prosunt  et  vulpium  testes,  et  taiirinus  sanguis 
aridustritus.  Urioa  caprre  ealefacla , instillât*  auribus  : fi- 
inumquc  ejusdem  cum  asuugia  illitum. 

XLIX.  Oentcs  mobiles  confirmât  cervini  cornus  ciuls , l 
doloresque  eorum  miligal,  sive  infrlceului , vive  colluau* 
tur.  Quidam  efdcaciorem  ad  omnes  eosdera  usus  crudi 
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regardent  la  pondre  de  corne  non  brûlée  comme 
plus  efficace  pour  les  mêmes  usages.  On  fait  des 
dentifrices  de  ces  deux  laçons.  La  cendre  de  la 
tête  du  loup  est  un  grand  remède;  et  il  est  certain 
qu'il  se  trouve  presque  toujours  dans  ses  excré- 
ments des  os  qui  en  amulette  ont  la  même  effi- 
cacité. On  instille  dans  l’oreille  de  la  présure  de 
lièvre  contre  la  douleur  de  dent.  La  cendre  de 
la  tète  du  lièvre  est  un  dentifrice;  avec  addition 
de  nard,  elle  dissipe  la  mauvaise  odeur  de  la 
bouche;  quelques-uns  aiment  mieux  y mêler 
de  la  cendre  de  tête  de  souris.  On  trouve  latérale- 
ment dans  le  lièvre  un  os  pointu  comme  une  ai- 
guille; on  conseille,  dans  le  mal  de  dents,  défaire 
2 des  scarifications  avec  cet  os.  L'os  de  l'astragale 
du  bœnf  raffermit  les  dents  ébranlées  et  doulou- 
reuses dont  on  l'approche  allnmé.  La  cendre  de  ce 
même  osavec  de  la  myrrhe  est  un  dentifrice.  Les 
os  des  pieds  de  cochon  brûlés  ont  le  même  effet  ; 
de  même  ceux  qui  s’emboltentdans  la  cavité  eo- 
tyloide.  On  sait  qu'introduits  dans  le  gosier  des 
bêtes  de  somme  ils  guérissent  les  vers  des  dents , 
et  que  brûlés  ils  raffermissent  les  dents.  I-es  dents 
ébranlées  par  un  coup  sont  raffermies  par  le  lait 
d'finesse  ou  par  la  cendre  des  dents  du  même 
animal,  ainsi  que  par  la  poudre  des  lichens  du 
cheval,  Injectée  dans  l'oreille  avec  de  l'huile.  Par 
lichen  j'entends  non  i'hippomane  (vm,  66),  subs- 
tance malfaisante  que  j'omets,  mais  des  duril- 
lons qui  se  forment  au  genou  du  cheval  et  au- 
2 dessus  du  sabot.  De  plus , dans  le  cœur  du  che- 
val (xi,  70)  on  trouve  un  os  semblable  aux  plus 
grandes  dents  canines.  On  prélend  qu'une  dent 
malade  dont  on  scarifie  la  gencive  avec  cct  os  ou 
avec  une  dent  tirée  de  la  mâchoire  d'un  cheval 
mort  et  de  l'ordre  de  celle  qui  fait  mal,  cesse  aus- 
sitôt d'être  douloureuse.  Anaxilaüs  a écrit  que 

rornus  farinant  arbilrantur.  Dentifi  icia  nlroqne  modo  lin  ut. 
Magnum  reiuedium  est  in  lupurum  capitis  cmere  : ccrluin- 
que  est  in  excrcniuntis  eorutn  plerumqiie  inveniri  ossa. 
Ilæc  adalligata  etnndem  cflectuin  Itabeut.  Item  leporiua 
coagula  per  aurein  infusa  contra  dolores  : et  capilis  eoriim 
dois  dentifricium  est , adjer toque  nardo  mulcet  graveo- 
lenliain  oris.  Aliqui  murinoruin  capituin  cineretn  miscuisse 
rnalunt.  Reperitur  in  latere  leporis  acui  os  sintile  : hoc 
2 scarilicari  déniés  indolore  soudent.  Talus bubulusaccen. 
sus , eos  qui  labant  mm  dotore , admntus  confirmât  : ejus- 
dem  cinis  cum  myrrha , dcntifnciuin  est.  Ossa  quoque  ex 
nnguiis  suuol  combnsla , cumdem  usum  pracbent  : item 
ossa  ex  acetabulis  peroarum , cires  quæ  coxcndices  ver* 
tuntur.  lisdein  sauari,  demissis  in  fauces  jumenloruin, 
verminaliones  notum  est  : sed  et  conibuslis  déniés  conlir- 
mari.  Asiuino  quoque  lacté  peicussn  revalus,  aul  denlium 
ejusdem  ciuere  : liebene  ilem  equi  cum  oleo  infuso  per 
aurem.  Eli  autem  hoc  non  hippomanes,  quod  alioqui 
noxiuni  omitlo,  sed  in  equorum  genibus,  ac  super  ungulss. 
4 Pr.Tterea  in  corde  equorum  invenitur  o-.dentibus  caninis 
maximis  sitnile  : hcc  scarilicari  dulorem , aut  exenrto 
dente  emortui  equi  maxillis , ad  Humeront  ejus  qui  dolaat , 


brûler  dans  des  lampes  In  liqueur  qui  s'échappe 
des  cavales  après  qu'elles  ont  été  saillies  fait  pa- 
raître (18)  les  assistants  monstrueusement  affn- 
blésdetétesdc  cheval,  etqu’il  en  est  de  même  des  ' 
finesses.  Quanta  I’hippomane,  il  a une  telle  force 
pour  les  maléfices , que , jeté  dans  la  fonte  d'une 
figure  d'airain  qui  doit  représenter  une  jument 
d’OIympic,  il  excite  le  rut  le  plus  furieux  chez  les 
étalons  qui  en  approchent.  Un  autre  remède  pour  4 
les  dents  est  la  colle  de  mrnuisier  bouillie  dans 
de  l'eau,  appliquée,  et  Atée  peu  après;  on  lave 
aussitêt  les  dents  avec  du  vin  dans  lequel  ont 
bouilli  des  écorces  de  grenades  douces.  On  regarde 
aussi  comme  un  rcmede  de  se  laver  les  dents 
avec  do  lait  de  chèvre  ou  du  fiel  de  taureau.  La 
cendre  de  l'os  frais  de  l'astragale  des  chèvres,  et, 
pour  ne  pas  nous  répéter,  de  tous  les  quadrupèdes 
nourris  dans  les  fermes,  forme  un  bon  dentifrice. 

L.  (xu.)  On  croit  que  le  lait  d'finesse  efface  t 
les  rides  du  visage,  rend  la  peau  plus  délicate,  et 
en  entretient  la  blancheur.  On  sait  qne  certaines 
femmes  s'en  fomentent  le  visage  sept  cents  fois 
par  jour,  observant  scrupuleusement  ce  nombre. 
Poppée , femme  de  l'empereur  Néron , mit  le  lait 
d’finesse  à In  mode;  elle  s'en  faisait  même  des 
bains,  et  pour  cela  elle  avait  des  troupeaux  d'â- 
nesses  qui  la  suivaient  dans  ses  voyages  ( xi,  96). 
Les  boutons  que  l’Acreté  de  la  pituite  produit 
sur  le  visage  disparaissent  frollés  avec  du  beurre, 
et  encore  mieux  si  on  y mêle  de  la  céruse.  Du 
beurre  pur,  et  par-dessus  de  la  farine  d’orge,  gué- 
rissent les  affections  serpigineuses  de  la  face.  On 
guérit  les  ulcérés  du  visage  en  y appliquant,  en- 
core humide , la  poche  d'une  vache  qui  vient  de 
mettre  bas.  Ce  qui  suit  paraîtra  frivole;  cepen- 
dant il  ne  faut  pasl’omettre.en  faveur  des  femmes 
qui  tiennent  à leur  teint  ; l’astragale  d’un  jeune 

démonstratif.  Kquarum  virus  a coiln  in  lychnis  accensuin 
Anaxilaüs  prodidil,  equinorura  capilum  visu»  repræsen- 
tare  monslrilice  : simililer  ex  asiuis.  Nam  hippomanes 
tantas  in  veneficio  rires  habet,  ul  aiïusum  æris  mixturæ 
in  enigiem  equae  Olympia» , ad  motus  marcs  equos  ad  ra» 
biem  coitus  égal.  Medelnr  dentibus  et  fahrile  glulinum , in  4 
aqua  decoctmn , iilitumque,  et  inox  paulo  deliactum,  ita 
ulroufesüin  colluaiitur  vino,  in  quu  dccocti  mi  ni  cortices 
mali  Punir!  dulcis.  Ktficax  habelur  et  capriuo  lacté  collui 
déniés,  vol  Telle  tauriuo.  Talorum  espræ  recenlium  cinis 
dentifricio  placel,  et  oinniuui  Tere  villalicarum  qnadiupe* 
dum,  ne  sæpins  eadem  dicanltir. 

L.  ( xu.  ) Cntein  in  lacie  erugari  et  tenerescere,  et  ran  ! 
doietn  custodire  lacté  asinino  pillant  : notumque  est  quas* 
dam  quolidie  septingeutius  custodiio  numéro  Tovere.  Pop- 
IMi'a.lioc  Neroni»  prindpis  instituil,  baJineariim  quoque 
solia  sic  te mperans , asiuaruin  gregilius  ob  hoc  eam  corni- 
tantibus.  Impclus  pi  lui  ta;  iu  fade , bulyro  ilhto  tollunliir  : 
efticaciu»  cum  cerussa.  Sincero  vero  vitia  quæ  serpont, 
insuper  imposila  farina  hordeacea.  Hulcera  in  fade  raein- 
branae  parti)  bovis  madida.  Frivohim  viduatur,  non  tamen  2 
omillendum,  proplcr  deaideria  uiulieruui,  lalum  nmdi'li 
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taureau  blanc,  bouilli  pondant  quarante  jours  et 
quarante  nuits,  jusqua  ce  qu’il  soit  liquéfié,  et 
appliqué  sur  un  linge,  entretient  la  blancheur  de 
la  peau  et  en  efface  les  rides.  On  dit  que  la  bouse 
de  taureau  donne  du  vermillon  aux  joues  ; que 
la  crocodilée  même  (xxvm,  28)  ne  fait  pas 
mieux,  mais  qu'il  faut  se  laver  avant  et  après 
avec  de  l’eau  froide.  Le  hâle,  et  tout  ce  qui  altéré 
la  coloration  de  la  peau, se  corrigea  l’aide  de  la 
bouse  devenu  pétrie  à la  main,  avec  de  l'huile  et 

a de  la  gomme.  Les  ulcérations  et  les  crevasses  de 
In  bouche  se  guérissent  avec  du  suif  de  veau  ou  de 
bœuf,  joint  a de  la  graisse  d'oieetdusucd’ocimnm 
( basilic?  ).  Il  est  une  autre  mixture  faite  avec  le 
suif  de  veau , la  moelle  de  cerf  et  les  feuilles  de 
l’aubepIne,  le  tout  pilé  ensemble.  La  moelieavec 
de  la  résine , quand  même  ce  ne  serait  que  dé  la 
moelle  de  vache,  et  le  bouillon  de  vache,  ont  la 
même  vertu.  Un  remède  souverain  contre  les 
lichens  du  visage , c’est  la  colle  préparée  avec 
les  parties  génitales  des  \eaux  , fondue  dans  du 
vinaigre  avec  le  soufre  vif,  et  remuée  avec  une 
branche  de  figuier  : on  s’en  met  deux  fuis  par 
jour,  et  elle  doit  être  récente.  Cette  même  colle, 
bouillie  dans  du  miel  et  du  vioaigre,  guérilla 
lèpre,  contre  laquelle  on  a aussi  le  foie  de  bouc 
appliqué  chaud.  L’élephantiasis  est  guéri  par  le 
fiel  de  chèvre  ; les  érnptlons  lépreuses  et  furfu- 
racées,  par  le  fiel  de  taureau  avec  addition  de 
nitre,  par  l'urine  d'âne  vers  le  leier  du  Chien. 
Les  taches  du  visage  sont  enlevées  par  le  fiel  de 
taureau  ou  d’âne  délayé  dans  de  l'eau  sans  ad- 
dition ; on  a soin,  lorsque  le  visage  a pelé,  d'éviter 
le  soleil  et  le  grand  air.  Pour  le  même  effet  on 

A emploie  le  fiel  de  taureau  ou  de  veau,  avec  de  la 
graine  de  cunila  ( xx,  01  ) et  de  la  cendre  d'une 
corne  de  cerf,  qui  doit  avoir  été  brûlée  au  lever  de 

juvcnci , quadraginU  tliebus  norfihaaqttr,  douce  resol  va-  < 
tur  in  liqtiorcnl,  décoction , et  illilum  linteoto,  candorem, 
cutisqne  eiilgationem  præstare.  Fimo  lauritm  malaa  ruU-a- 
cere  aiuut  : non  crocodileam  iliini  meliuâ;  sed  foveri  frigida 
et  ante , et  poslea  jubent.  /Estâtes , et  qua*  décolorent  fa- 
ciuot  cotent , limum  vituli  cunt  oleo  et  gnnimi  ntatiu  suit* 

3 actum  etnendat.  Hnlcera  ori*  ac  rimas , sérum  viluli  vel 
bovis  corn  adipe  ansenno , et  ocimi  sttcco.  Est  et  alia  mis* 
tura , e sevovituii  cnm  medtilla  cervi , et  albæ  tpinæ  fultis 
nna  tritia.  Idem  præatat  et  ntcilnlla  rom  résina , vel  si  vac- 
cina ail , et  jus  e carne  vaccina.  Li.  henas  oria  præslanlis- 
aime  vinett  glutiiiuin  factum  e genitaiibiia  vitulunint , li- 
quation accto  mm  sulphure  vivo , ramo  licuiiieo  permiv- 
tum,  ita  ut  bis  die  recetta  illinatnr.  Item  lepras  es  nielle 
el  açelo  décoction , qoas  et  jeettr  liirci  ratidum  iititom  loi- 
lit  : sicut  eleplianliaain  fel  caprinttm  : eliamonm  lepras  ac 
furfurea,  taun  fel,  addilo  mtro  : urina  ealni  cirera  Cants 
ortum  : maculas  in  facie , fel  utriuaqoe  per  sese  nqna  in- 
fraction , critatisque  solibos  ac  ventia  poat  detractant  eu- 

4 lem.  Similis  effectua  et  in  taurino  viluliiiove  felle.com 
seminc  cnnilrr , ac  cinere  e cornu  cervino , ai  Canicola  ex  - 
oriente  romburaiur.  Aainino  sevo  cicatricibns  ae  lichen: 


la  Canieule.  Le  suif  de  l’âne  fait  revenir  la  cou- 
leur aux  cicatrices  et  aux  parties  attaquées  par 
le  lichen  et  la  lèpre.  Le  fiel  de  bonc  efface  de 
plus  le  lentigo , avec  addition  de  fromage , de 
soufre  vif  et  de  cendre  d'épouge,  jusqn'à  consis- 
tance de  miel.  Certains  ont  préféré  se  servir  de 
vieux  fiel  en  y mêlant  du  son  chaud  au  poids 
d’une  obole , et  quatre  fois  autant  de  miel  ; mai* 
il  faut  auparavant  bien  frotter  les  taches.  Le 
suif  de  bouc  est  efficace  aussi  avec  la  nielle,  le 
soufre  et  l’iris.  On  s'en  sert  pour  les  crevasses 
des  lèvres,  avec  la  graisse  d'oie,  la  moelle  de 
cerf,  la  résine  et  la  chaux.  Je  lis,  dans  certains 
auteurs,  que  ceux  qui  ont  des  lâches  de  lentigo  ne 
sont  point  propres  aux  cérémonies  magiques. 

LI.  Le  lait  de  vache  ou  de  chèvre  est  bon  pour  I 
les  ulcérations  des  tonsiles  ou  de  la  trachée-ar- 
tère. On  l'emploie  en  gargarisme , tiède , comme 
il  vient  d’être  trait  ou  chauffé  ; le  lait  de  chèvre 
vaut  mieux  bouilli  avec  de  la  mauve  et  un  peu 
de  sel.  I,e  bouillon  de  tripes,  en  gargarisme,  est 
bon  pour  les  ulcératious  de  la  langue  et  de  la 
trachée-artère.  On  emploie  particulièrement  pour 
les  amygdales , en  topique , les  reins  de  renard 
séchés  et  broyés  avec  du  miel  ; pour  l'angine,  le 
fiel  de  taureau  ou  de  chèvre  avec  du  miel.  Le 
foie  de  blaireau  , dans  de  l’eau , guérit  la  mau- 
vaise odeur  de  la  bouche;  le  beurre,  les  ulcéra- 
tions. F rotin  à l'extérieur  avec  de  la  bouse  fait,  2 
dit-on,  rendre  pnr  la  bourbe  ou  tomber  dans  l’es- 
tomac une  épine  ou  tout  autre  corps  engagé  dans 
le  gosier.  Lesscrofules  sont  dissipées  par  le  fiel  de 
sanglier  ou  de  bœuf,  appliqué  chaud.  QuaDt  à 
la  présure  de  lièvre  avec  du  vin,  sur  un  linge, 
on  ne  l’applique  que  sur  les  scrofules  ulcérées. 
Ou  résout  encore  les  tumeurs  scrofuleuses  par  la 
cendre  de  la  corne  du  pied  d’un  âne  ou  d'un  che- 

• leprisque  maxime  col  or  rctidilur.  Iliici  tel  et  lent  inities 
tollit,  admixto  caseo,  cum  vivo  sulphure  spongiaeque  c »- 
nrre,  ut  mellis  sit  crassiludo.  Aliqui  iuveteralo  Telle  uü 
maluerc,  mixtis  calidis  furlurihus  pondéré  oboli  muni, 
quatuorque  mellis,  prins  defricatis  uiaculU.  Lllicax  eju*- 
dem  et  se v uni  cum  melanlhio,  et  sulphure,  et  iride.  La- 
hronim  tissuris  cum  adipe  aoseriuo,  ac  tnedulia  remua 
resinaque  et  cake.  Inveuio  apud  auctores,  liis  qui  Icntigi- 
ne»  liabeant,  negari  Magices  sacriiiciorum  usus. 

LI.  Lacté  bubulo  aut  caprino  tousilla;  et  arleriæ  exlnil-  f 
errata*  juvantur.  Gargarizatur  tepidum , ut  est  exprea- 
sum , aut  calefactum.  Caprinum  milius , cum  malva  decoo 
tum  et  sale  exiguo.  Linguee  exhukerationi  el  arlcriarum 
prodest  jus  oma-d  gargari/atu  : tmisillis  autem  privatini 
renea  vulpium  uridi , cum  melle  triti  illilique.  : angioæ  Tel 
taurinum  vel  caprinum  cum  melle.  Jecur  mdi»  ex  aqua 
oria  gravitatem , hulceraque  butyrum  emend.it.  Spiium  2 
aliudve  quid  faocihus  adhærens,  extrinxccus  timo  perfri- 
catis,  aut  reddi,  aut  delabi  tradunt.  Slruma*  discul it  fe i 
aprinum,  vel  bubuluin  tepidum  illilum.  Nam  coagulum 
leporis  c vino  in  linteolo  exhulceralis  diimlaxal  impoui- 
tor.  Discuta  et  unguia*  aaini  vel  equi  riais,  UaIm,  v«e 
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val,  appliquée  dans  de  Vhuile  ou  de  l'eau;  par 
l'urine  chaude  ; par  la  cendre  d'un  pied  de 
bœuf,  dans  de  l'eau  ; par  de  la  bouse  très-chaude, 
dans  du  vinaigre  ; par  du  suif  de  chèvre,  avec  de 
la  chaux  ; par  des  excréments  de  chèvre  bouillis 
dans  du  vinaigre  ; par  des  testicules  de  renard. 
Ou  emploie  aussi  le  savon  inventé  dans  les  Gau- 
les pour  rendre  les  cheveux  blonds  : Il  se  prépare 
avec  du  suif  et  des  cendres;  le  meilleur  se  fait 
avec  des  cendres  de  hêtre  et  du  suif  de  chèvre  ; il 
est  de  deux  sortes , mou  et  liquide.  L’un  et  l’au- 
tre sont  en  usage  chez  les  Germains,  et  les  hom- 
mes s'en  servent  plus  que  les  femmes. 

1 LH.  Pour  les  douleurs  du  cou  on  sc  frotte  avec 

du  beurre  ou  de  la  graisse  d'ours;  pour  le  torti- 
colis, avec  le  suif  de  bœuf,  lequel  est  bon  aussi 
contre  les  scrofules  avec  de  l'huile.  La  douleur 
avec  inflexibilité,  qu’on  nomme  opislhotonos,  est 
guérie  avec  de  l'urine  de  chèvre  instillée  dans  les 
oreilles , ou  avec  des  excréments  de  chèvre  ap- 
pliqués avec  des  oignons.  On  traite  les  ongles 
contus  en  y attachant  le  flel  d’un  animal  quel- 
conque; les  excroissances  des  doigts , avec  le  licl 
de  taureau  séché  et  dissous  dans  de  l'eau  chaude. 
Quelques-uns  y ajoutent  du  soufre  et  de  l’alun, 
le  tout  & poids  égal. 

I LI1I.  La  toux  se  traite  par  le  foie  de  loup  dans 
du  vin  chaud , par  le  flel  d’ours  avec  addlüon  de 
miel,  par  la  cendre  des  sommités  d'une  corne  de 
bœuf,  par  la  salive  de  cheval  bue  pendant  trois 
jours  (mais  on  prétend  que  le  cheval  meurt), 
par  le  poumon  de  cerf,  avec  le  gosier  du  même 
animal,  séché  a la  fumée,  puis  broyé  dans  du 
miel  et  donné  chaque  jour  en  éclegme  ; pour  cela 
celui  du  cerf  daguet  est  plus  efficace.  L'hémo- 
ptysie se  guérit  par  la  cendre  de  corne  decerf,  par 


la  présure  de  lièvre  à la  dose  d'un  tiers  de  denier, 
avec  de  la  terre  dcSamos  et  du  vin  de  myrte,  A 
l’intérieur.  La  cendre  des  excréments ,du  lièvre, 
prise  le  soir  dans  du  vin , calme  la  toux  de  la 
nuit.  La  fumée  des  poils  de  lièvre  brûlés  fait  sortir 
du  poumon  les  matières  qu'on  a peine  à cracher. 
Les  ulcérations  purulentes  de  la  poitrine  et  du  2 
poumon,  et  la  mauvaise  haleine  provenant  du 
poumon  sont  très-bien  guéries  par  le  beurre,  cuit 
avec  une  dose  égale  de  miel  altique  jusqu'à  ce 
qu'il  devienne  roux,  et  pris  le  matin  à ta  dosed’uoe 
cuillerée.  Quelques-uns,  au  lieu  de  miel,  ont 
conseillé  d'ajouter  la  résine  du  mélcse.  S'il  y a 
hémoptysie , on  indique  comme  utile  le  sang  de 
bœuf  pris  en  petite  quantité  et  avec  du  vinaigre; 
le  sang  de  bœuf,  car  il  y aurait  imprudence  à se 
fier  au  sang  de  taureau.  Pour  les  crachements  de 
sang  invétérés  on  prend , dans  de  l'eau  chaude, 
trois  obotes  de  colle  de  taureau. 

LIV,  ( xiti.  j On  traite  les  ulcérations  de  l'es-  I 
tomac  par  le  lait  d'énesse  et  aussi  par  le  lait  de 
vache;  les  déchirements,  par  la  chair  de  bœuf 
cuite  avec  du  vinaigre  et  du  vin  ; les  fluxions, 
par  la  cendre  de  corne  de  cerf  ; les  hématémèses, 
parle  sang  de  chevreau  récent,  bu  chaud  A la  dose 
de  trois  cyathes,  avec  une  quantité  égale  de  fort 
vinaigre  ; par  de  la  présure  de  chevreau,  prise  à 
la  dose  d'une  partie  sur  deux  parties  de  vinaigre. 

LV.  Les  douleurs  de  foie  se  guérissent  par  le  ( 
foie  de  loup  sec , pris  dans  du  vin  miellé  ; par  le 
foie  d'Ane  sec,  avec  deux  parties  de  persil  et  trois 
noix , broyé  dans  du  miel  et  pris  eu  aliment  ; par 
le  sang  de  bouc,  préparé  eu  aliment.  Pour  l'as- 
thme ce  qu'il  y a de  plus  efficace , c'est  le  sang 
des  chevaux  sauvages  (vm,  te),  eu  boisson; 
puis  le  lait  d'ànesse  bouilli  avec  des  oigaons,  et 


tqna  illilns,  et  urina  calefacla  : et  bovisungulæ  cinis  ex 
aqua  : fitnuin  qtioque  fervetg  ex  acelo.  Item  sevum  ca- 
pritium  cum  calce,  aut  liinum  ex  aceto  decoclum,  te&tes- 
que  vnlpini.  Prodesl  et  sapo  : Galliaruin  hoc  inveulum 
rutilandis  capiliis  : fit  ex  sebo  et  cinere.  Optimus  fagino 
et  caprino,  duobus  modis,  spiisus  ac  liquidas  : u ter  que 
apnd  Germanos  majore  in  u&u  Tins  quam  feminis. 

1 LU.  Cervicum  dolores  butyro  aut  adipe  ursino  perfri- 
CAntur  : rigores  bubulo  sevo  : quod  et  strumis  prodest 
cuin  oleo.  Dolorem  indmibilem  ( opisthotonon  vocant  ) 
levât  urina  capr»  anritxis  infusa,  aut  fimum  cum  bulbû 
illilum  : ungues  conlusos  fel  cujuscumque  animalis  car* 
cumligalum  : plerygia  digitorurn  fel  lauri  aridum  aqua 
ealida  diMoliitun).  Quidam  adjiciunt  sulphur  et  alumen, 
pari  pondéré  omnium. 

t LUI.  Tussim  jeenr  lupi  ex  vino  tepidossnal  : ursioum* 
que  Tel  admixto  im-lle,  aut  ex  cornu»  bubuli  summis  par* 
tibus  cinis  : vel  saliva  cqui  triduo  pota  : al  cqumu  mori 
tradunl  : puimo  cervinus  cum  gula  sua  arefaclus  in  fnmo, 
dein  tusus  ex  melle , quotidiano  edigmate.  Kfiicacior  est 
ad  id  snbulo  cervorum  geuciis.  Sanguinem  exspuentes, 
cervini  cornas  cinis  : cosguluin  leporis  lerüa  parte  de- 
uaru  cum  terra  Samia  et  vino  mjrleo  poluni  saual.  Kjus 


dem  fimi  cinis  in  vino  ve&peri  polos,  nocturnas  tusses: 
pili  quoque  leporis  suffit!,  cxtraliunt  pulmonibus  difficiles 
exscrealiones.  Purulenlas  aulrm  exhuloerationes  pectoris  1 
pulmonisque,  et  a pnlmone  graveolenliam  balitus,  buty- 
rum  elficaris&iine  juvat,  cum  pari  modo  mellis  Allici  de- 
coctum , donec  rufescat , et  matulinis  sumtnm  ad  men- 
suram  lingulæ.  Quidam  pru  nielle,  laricis  resiijam  addere 
maluere.  Si  sanguis  rejicialur,  eflicacem  tradunl  biibulum 
aanguincin,  rnodice  et  cum  aceto  sumtnm  : nam  de  tau* 
rinu  rredete,  lemerarium  est.  Sed  glutinum  taurinum  tri- 
bus obolis  cum  calida  aqua  bibitur  iu  vetere  sanguinis  ex* 
screalione. 

LIV.  (xiii.  ) Stomaclium  exliulceratum  laclis  asinini  I 
polu»  rrficit  : item  bubuli.  Rnsiones  ejus  raro  biibula  ad* 
mixto  acelo  et  vino  coda.  Rlieurnalismos  cornus  cervioi 
cinis.  Sanguinis  exscrealioues  iiuniimis  sauguis  rccens,  ad 
cyalhos  lernos  cum  aceto  acii  pari  modo  fer vens  polus, 
coagulurn  terlia  parte  ex  aceto  |M)(iiiii. 

LV.  Joctiieris  dolores,  lupi  jecur  aridum  ex  mulso  : I 
asioi  jecur  aridum  cuui  pelroselmi  partibus  duabus,  ac 
Ducibus  tribus,  ex  melle  trilum  cl  in  cibo  sumlum  : san- 
guis  liircinus  cibo  aplalus.  Suspiriosis  ante  omnia  efficax 
est  pot  us  rquiferorum  sanguinis.  l’ioxime  tact  i s asinini  tu- 
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réduit  de  celte  façon  en  petit  lait , qu'on  prend 
tiède  : on  ajoute  sur  trois  hémines  de  laituncya- 
tfae  de  cresson  infusé  dans  de  l'eau,  puis  délayé 
dans  du  miel.  Le  foie  de  renard  ou  le  poumon 
dans  du  vin  noir,  ou  le  fiel  d’ours  dans  de  i'eau , 
rend  aussi  la  respiration  plus  libre. 

l LVI.  Pour  les  douleurs  lombaires  et  tout  ce 
qui  a besoin  d'émollients,  il  convient  de  faire 
des  frictions  avec  de  la  graisse  d'ours,  ou  de  mê- 
ler dans  le  vin  qu'on  boit  la  cendre  de  vieux 
excréments  de  sanglier  ou  de  pourceau.  Les  ma- 
ges apportent  ici  aussi  leurs  mensonges.  D'abord 
on  calme  la  rage  des  boucs  en  leur  frottaut  la 
barbe  avec  cette  composition  ; si  on  la  leur  coupe 
ensuite , ils  ne  passent  jamais  dans  un  autre  trou- 
peau. Ils  mêlent  & la  fiente  de  porc  de  la  (lente  de 
c [lèvre,  et  Ils  recommandent  de  la  tenir  aussi 
chaude  que  possible  dans  le  creux  de  la  main , 
sur  un  linge  mouillé;  mais  il  faut  si  la  douleur 
est  à gauche  faire  cela  de  la  main  droite  ; si  à 
droite,  de  la  gauche.  Ils  veulent  aussi  que  pour 
cet  emploi  on  ramasse  ce  crottin  avec  la  pointe 

3 d'nne  aiguille  d'airain.  La  prescription  est  de 
tenir  le  remède  dans  la  main  jusqu'à  ce  qu'on 
sente  que  la  chaleur  est  parvenue  aux  lombes. 
Puis  lis  font  frotter  la  main  avec  un  poireau  pilé, 
et  les  lombes  avec  le  crottin  même,  incorporé  dans 
du  miel.  I Is  conseillent  encore  pour  le  même  mal 
d'avaler  des  testicules  de  lièvre.  Pour  la  coxal- 
gie, ils  appliquent  de  la  bouse  de  vache  chauffée 
dans  des  feniiles  sur  la  cendre.  Pour  les  douleurs 
des  reins,  Ils  prescrivent  d'avaler  crus  les  reins 
d'un  lièvre,  ou  cuits , mais  sans  y toucher  avec 
les  dents.  Ils  assurent  qu’il  sufllt  d’avoir  sur  soi 
un  astragale  de  lièvre  pour  être  a l’abri  des  maux 
de  ventre. 

l LVIL  Les  affections  de  la  rate  se  guérissent 

pidi  cuui  hulbis  deeocti , lia  ut  sérum  es  eu  bibalur  : ad- 
ditoin  très  heminag  cyatlio  nasturtii  pertusi  aqua,deinde 
meiledihiti.  Jecur  quoque  vulpinum,  aut  pnlmo,  in  vino 
nigro . aut  fet  nrsinum  in  aqua , lasat  meatus  spirandi. 

1 LVI.  Lumborum  dolores,  et  qnrpcumque  alia  mollirl 
npns  ait , nrshio  adipe  fricari  convenit  : cinerem  apriui  aut 
suilli  fimi  inveterati  adspergi  potioni  vini.  Affermit  et  Magi 
sua  commenla.  Primum  omnium,  rabiem  liircorum  , ai 
mnlceatur  barba , miligari  : eadem  præeisa , non  abire  eos 
in  aiienum  gregem.  Iluic  admiscent  fimum  caprinum , et 
aubdito  Ifnteolo  unclo , rêva  manu  , quantum  pâli  posait , 
fervens  sustinere  jubent  : ita  ut  ai  læva  para  doleat , hier 
medicina  in  destra  manu  liai , aut  c contrario.  Fimum 

2 quoque  ad  eum  usumacusæreæ  pondis  talli  jubent.  Mndiis 
ruratiooisest,  douer  vaporad  lumhos  pervriiUae senti. îtnr. 
Poatea  vero  mannm  porro  tuso  illinunt , item  limitais  ipso 
limorum  nielle,  suadentque  in  eodem  dolore  et  testes  leporis 
devorare.  lsebiadicisriiniiinbiilmlumim(ionuni,  calfadum 
hi  ("lin  dnere  fervenli.  in  reniimque  dolore  leporis  renes 
cru  dos  devnrari  jubent , aut  eerte  coctos,  ita  ne  dente  coo- 
tiugantur.  Venir»  quidem  dolore  tentari  negant  talum  le- 
poris  habentes. 


par  le  fiel  de  sanglier  ou  de  porc  en  boisson,  ou 
par  la  cendre  de  corne  de  cerf  dans  du  vinaigre , 
mais  surtout  par  une  vieille  rate  d’éne  (on  en 
ressent  l'effetau  bout  de  troisjours).  Les  premiers 
excréments  rendus  par  un  ênon  (les  Syriens  don- 
nent à cela  le  nom  de  polea)  s'administrent  dans 
du  vinaigre  miellé.  On  donne  encore  une  langue 
de  cheval  sèche  dans  du  vin,  remède  souverain 
que  Cœcilius  Bion  dit  avoir  appris  des  barbares. 
La  rate  de  boeuf  s'emploie  de  ta  même  manière  ; 
mais  si  elle  est  fi  atche  on  la  fait  manger  rôtie 
ou  bouillie.  On  fait  encore  avec  vingt  gousses 
d'ail  pilées  et  un  setier  de  vinaigre,  le  tout  dans 
une  vessie  de  Neuf,  un  topique  pour  les  douleurs 
de  la  rate.  Les  mages  recommandent  pour  le  3 
même  mal  d’acheter  la  rate  d'un  veau  au  prix 
qu'on  la  fait , saus  marchander,  circonstance  im- 
portante pour  leur  superstition  ; de  la  couper  en 
long,  d'en  attacher  un  morceau  de  chaque  côté 
de  la  tunique  do  malade;  de  laisser  tomber  ces 
morceaux  a ses  pieds  eu  lui  mettaot  cette  tuni- 
que, pais  de  les  ramasser,  et  de  les  faire  sécher  à 
l’ombre.  Pendant  que  tout  cela  se-fnlt,  la  rate  du 
malade  se  dégonfle,  et  bientôt  la  guérison  est 
complète.  On  emploie  utilement  aussi  le  poumon 
de  renard  aéché  dans  la  cendre  et  pris  dans  de 
l’eau , et  en  topique  la  rate  de  chevreau. 

LVIII.  (xtv.)  Le  cours  de  ventre  est  arrêté  1 
par  le  sang  de  cerf,  par  la  cendre  de  corne  de 
cerf,  par  le  foie  de  sanglier  pris  frais,  sans  sel , 
dans  du  vin;  par  le  foie  de  porc  rôti,  ou  le  foie 
de  bouc  bouilli  dans  cinq  hémines  de  vin  ; par  la 
présure  de  lièvre,  gros  comme  un  pois  chiche, 
dans  du  vin,  ou  s’il  y a fièvre,  dans  de  l’eau. 
D'autres  ajoutent  de  la  noix  de  galle;  d'autres 
encore  se  contentent  du  sang  de  lièvre  seul , avec 
du  lait  bouilli.  On  prend , dans  de  l'eau , la  cen- 

I.VII.  Lienem  sedat  Tel  apri  vel  suis  potnm , vel  cer- 1 
fini  cornus  cinis  in  aceto.  Elbcaeisslme  tamen  inveteratns 
lien  anini . ita  ut  in  triduo  sentiatur  utilitas.  Asiuini  piilli 
limtmi , quod  primum  edidit  ( poieam  vocanl  Syri },  daut 
in  aceto  mutso  : datur  et  eqiii  lingiia  iaveterata,  ex  vino , 
prnesentaoeo  medicaineuto,  ut  didicisse  se  ex  barbaris  Cas 
cilitis  Bion  Iradidit  : et  lieu  bubulus  simili  modo  : rerens 
aulem  asaus  vet  elixus  in  eilro.  lu  sesica  quoque  hovis  , 
aliii  caplta  xx  tnsa  , cum  aceti  sexlario,  imponuntur  ad 
lien»  dolores.  Eadem  ex  causa  emi  lienew  vituli , quanti  1 
imiicatua  ait,  jubent  Magi , nulla  prêté  cunclatinne  : qno- 
ninm  Itoc  quuqite  religiose  pertinent  : divisumque  per  lon- 
gitudinem  cnnecli  turiiem  iitrimque , et  induentem  pati  dé- 
cidera ad  pedrs  : deiu  rollertum  in  ombra  are farere.  Quum 
line  fiat , simul  residere  lienem  legri  vitiatum,  liberarique 
niurbii  diritnr.  Frodest  et  pulmo  vutpium  einere  aiccatus , 
atque  in  aqua  potns.  Ilem  Inedornm  lien  impositna. 

I.V1II.  (xi*  ) Alrmn  sistit  eervi  sanguis  : item  eoenus  t 
finis  : jeenr  aprinnm  ex  vino  potnm  ciira  saicm,  reeensque  : 
item  assntn  siiilinm  , vel  inrelnum  deeoetum  ad  qnintam 
lieminam  in  vino.  Coagnlutn  leporis  in  viuociceris  magni- 
tndine  : aut  si  febris  ait,  ex  aqua.  Ainpii  cl  gailam  adjiciuiit, 
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dre  de  croltiu  de  cheval,  la  cendre  de  la  base 
d’une  vieille  corne  de  taureau,  qu’on  met  simple- 
ment dans  de  l'eau  ; le  sang  de  bouc  cuit  sur  la 
braise,  la  décoction  d’une  peau  de  chevre  cuite 

2 avec  son  poil.  La  présure  de  cheval , le  sang  ou 
la  moelle  ou  le  foie  de  chèvre,  relâche  le  ventre; 
de  même  le  fiel  de  loup,  attaché  a l'ombilic  avec 
delelatérion(xx,  2),  le  lait  de  cavale  en  boisson, 
le  lait  de  chèvre  avec  du  sel  et  du  miel , le  fiel  de 
chèvreavecdu  sucdecyclamioos  (xxv,  67)  et  un 
petit  morceau  d’alun  ( quelques-uns  y ajoutent  de 
préférence  du  nitre  et  de  l'eau),  le  fiel  du  taureau 
pilé  avec  de  l'absinthe  et  réduit  en  forme  de 
suppositoire , le  beurre  pris  en  grande  quantité. 

3 L’affection  cœliaque  et  la  dyssenterie  sont  guéries 
par  le  foie  de  vache  , la  cendre  de  corne  de  cerf 
è la  dose  d’une  pincée  dans  de  l’eau,  la  présure 
de  lièvre  pétrie  dans  du  pain , ou  s'il  y a flux  de 
sang , dans  de  la  polenta  , la  cendre  des  excré- 
ments de  sanglier,  ou  de  porc,  ou  de  lièvre,  mê- 
lée dans  du  vin  liede , en  boisson.  On  compte 
aussi  parmi  les  remèdes  du  flux  cœliaque  et  de  la 
dyssenterie  le  bouillon  de  veau,  qu’on  donne  com- 
munément. Le  lait  d’ânesse  en  boisson  est  plus 
avantageux  si  on  ajoute  du  miel.  La  cendre  de 
crottin  d'éue  dans  du  vin  n'est  pas  moins  effi- 
cace pour  ces  deux  affections.  De  même  la  potea 
indiquée  plus  haut  ( xxvitt,  S7).  On  recommande 
même,  s'il  y a flux  de  sang , la  présure  decheval, 
que  quelques-uns  nomment  hippace , la  cendre 
de  crottin  de  cheval,  la  poudre  des  dents  pilées 
du  même  animal,  le  lait  de  vache  cuit  en  boisson. 

4 Pour  la  dyssenterie  on  recommande  d'ajouter  un 
peu  de  miel,  et  s’il  y a des  tranchées,  de  la  cen- 
dre de  corne  de  cerf  ou  du  fiel  de  taureau  mêlé  A 
du  cumin,  et  d'appliquer  sur  l’ombilic  des  tran- 

alii  p«T  se  Irporis  sanguine contenli  6unl  UcUcocto.  F-qului 
fnni  cinis  in  aqua  polus.  Taurin»  eormis  velaria  ea  parle 
iutacinis,  inspersua  potiom  aquæ.  Saurais  hircines  in  car- 
bone deroclus  ; coriuin  caprinum  cum  silo  pilo  ilecoctum, 

2 mu  ou  epolo.  Coaguium  equi,  et  sanguin  caprines,  vel  me- 
tlulla.'otjecur,  alvum  suivit,  i i-1  lupi  cuin  clatcrio  uin- 
bilico  iiligatutn.  Vel  Jadis  cquini  polus  : ilein  caprini  cuin 
sale  et  mt-Iie.  Capne  fui  cum  cydauiini  succo  rt  aluiuinis 
mouii-nto.  Aliqui  etnitrum  ctaqiiam  adjurât»  mal  uni.  Fui 
Uuri  cum  absinlltio  tritum  ac  subtlitiim  paslillu.  Bulyruni 

3 largius  suntlum.  Cucliacis  et  dysenterids  medetur  jerur 
vaccinum.  Cornus  cervmi  cinis  tribus  digiti*  captus  in 
potione  aqnai.  Coaguiuui  leporis  subnclum  in  pane  : si 
veru  sanguinem  delralinnl , iu  polenta.  Aprini  vei  anilli 
vel  Icporiui  funi  cinis,  inspersua  polioni  tepidi  vini.  Vilnii 
quoque  jus  vulgariter  daluin  , inter  auvitia  m li.iroium  et 
dysentericorum  tradunl.  I-aclis  nui  tu  ni  potus  utilior,  sil- 
dilo  nielle.  Nec  tniuuseflicav  finit  cinis  ex  vino  ulrique  vi- 
tio.  Item  potea  supra  dicta.  Fqui  coaguium,  quod  aliqui  bip- 
|iacen  appellent , etiani  si  sangiiinem  detraliant , vel  titni 
ctuis,  detilîumque  ejusdein  tusorum  farina,  salutaris  dici- 

4 tur  : el  bubull  lactia  decocli  polus.  Dysenterids  addi  metlis 
exiguum  ptæcipiunl  - el  si  loimiuasint,  cornus  cervini  ci- 


ches  de  citrouille.  Pour  les  deux  affections  on 
donne  en  lavement  du  fromage  de  vache  frais; 
du  beurre,  u ladosede  quatre  hémines.avcc  deux 
onces  de  térébenthine,  ou  avec  une  décoction  de 
mauve  ou  avec  de  l’huile  rosat.  On  donne  encore 
le  suif  de  veau  ou  de  bœuf.  Ou  fait  cuire  la  moelle 
de  ces  animaux  avec  de  la  farine , un  peu  de  cire 
et  de  l'huile,  de  manière  que  cela  puisse  être 
avalé.  On  pétrit  cette  moelle  dans  du  pain.  On 
administre  le  lait  de  chèvre  bouilli  jusqu'à  réduc- 
tion de  moitié  ; s’il  y a des  tranchées  on  y ajoute 
du  vin  de  mère-goutte.  Pour  les  tranchées  quel-  S 
ques-uns  pensent  qu’il  suffit  d’administrer  même 
une  seule  prise  de  présure  de  lievre  dans  du  vin 
tiède.  Ceux  qui  sont  plus  prudents  appliquent 
sur  le  ventre  un  topique  fait  avec  du  sang  de 
chèvre,  de  la  farine  d'orge  et  de  la  résine.  On 
recommande  pour  toutes  les  inflammations  du 
ventre  d’appliquer  du  fromage  mou  ; pour  l’affec- 
tion cœliaque  et  la  dyssenterie,  du  fromage  v ieux 
pilé  dans  de  la  farine , un  cyathe  de  fromage  dans 
trois  cyathes  de  vin.  Le  sang  de  chèvre  cuit  avec  6 
la  moelle  guérit  la  dyssenterie.  Ou  traite  le  flux 
cœliaque  par  le  foie  rôti  de  chèvre,  et  mieux  par 
le  foie  de  bouc  cuit  dans  du  vin  astringent  et  pris 
en  boisson , ou  applique  sur  l’ombilic  avec  de 
i'huUede  myrte;  quelques-uns  le  font  cuire  dans 
trois  setiers  d’eau,  jusqu'à  ce  qu’il  soit  réduit 
à une  hémine , et  y ajoutent  de  la  rue.  On  se  sert 
de  la  rate  rôtie  de  chèvre  ou  de  bouc,  du  suif  de 
bouc  dans  du  pain  cuit  à la  cendre , de  la  graisse 
des  reins  de  la  chèvre  : on  l’avale  seule  aussitôt, 
et  on  la  prend  dans  de  l’eau  médiocremeut  froide; 
quclques-unsadministreot  lesuif  de  chèvre  bouilli 
dans  de  l’eau , avec  de  la  polenta,  du  cumin , de 
l’aneth  et  du  vinaigre.  Dans  l’affection  cœliaque, 

nercm  ; ant  fri  taurinum  cumino  mixtum  , el  curtirbilæ 
rames  umbilico  imponere.  Caseus  recens  vacrimis  imnût- 
litur  ail  utrinnqiie  vititim.  llrm  biilymm  lieminis  qintuor , 
cum  résina1  terebinlhinæsexlanle,  aut  cuin  mal  va  décoda, 
aulrosaceo.Datur  elsevum  \ituiimun,  aut  bubuluin.  Item 
medullæ  cxcuquuntur  cum  fai  ina  cera*qiic  exiguo , et  oleo , 
ut  sorbe  ri  povsint.  Medullaet  in  pane  siibigitur.  Lac  capri- 
num ad  diinidias  parles  dctoctuin.  Si  sintet  tormina.ad- 
ditur  prolropuin.  Torminibus  salis  esse  remedii  ni  leporis  5 
cuagulu  poto  e vino  tepiilo , vel  semel , arbilrantur  aliqui. 
Cautiores  et  sanguine  caprine  cum  (ai ina  hordeacea  et 
résina,  venlrem  iilinunt.  Ad  omnes  epiplioras  venins  illini 
caséum  mollein  suadent  : vclcrern  autem  iu  farina  tritum 
cœliacis  el  dysenlericis  dari , cyatlio  casei  in  cyathis  vini 
Iribuu.  Sanguis  caprinus  decoctus  cum  medulla  dysente-  fi 
ricis.  Jecur  assum  capræ  ciel  taris  subvenil,  magisqueeUam 
birci,  in  vino  au&lero  decoclum  polumqiie,  vel  ex  oleo 
myrteo  umbilico  impo»itum.  Quidam  decoquunt  a tribut 
sexlariis  aquæ  ad  heminam,  addi  ta  rata.  Utuolur  et  lieue 
asso  capne  birci ve,  el  sevo  Itirci  in  pane  qui  cincro  coctus 
ait  : caprcvarcnihus  maxime,  ut  per  se  liauriatur  protinus  ; 
inque  modice  Irigida  sorlieii  jubent.  Aliqui  et  in  aqua  de- 
coctuin  sevuin  admixta  polenta  , et  cumino,  et  anetlio,. 
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on  applique  sur  le  ventre  du  crottin  de  chèvre , 
cuit  avec  du  miel.  Pour  l’affection  cœliaque  et 
la  dyssenterie  on  se  sert  de  la  présure  de  che- 
vreau, gros  comme  une  lève  dans  du  vin  de 
myrte,  en  boisson  ; du  sang  de  chevreau  arrangé 
en  un  mets  appelé  sanguiculus.  Pour  la  dyssente- 
rie  on  donne  en  lavement  la  colle  de  taureau 
fondue  dans  de  l’ean  chaude.  La  fiente  de  veau 
7 bouillie  dans  du  vin  dissipe  les  flatuosités.  On 
recommande  beaucoup  pour  les  affections  Intesti- 
nales la  présure  de  cerf  cuite  avec  dts  lentilles 
et  de  la  bette,  et  prise  en  aliment  ; la  cendre  du 
poil  de  lièvre  bouillie  avec  du  miel , le  lait  de 
chèvre  en  boisson,  cuit  avec  de  la  mauve  et  un 
peu  de  sel  : si  on  y ajoute  de  la  présure , le  re- 
mède n'en  vaut  que  mieux.  La  même  vertu  appar- 
tient au  suif  de  chèvre  dans  un  potage  quelcon- 
que; on  avale,  aussitôt  après,  de  l’eau  froide.  La 
cendre  des  cuisses  de  chevreau  est,  dit-on,  un 
merveilleux  remède  pour  les  hernies , ainsi  que 
la  fiente  de  lièvre  bouillie  avec  du  miel,  et  dont 
on  prend  tous  les  jours  gros  comme  une  fève: 
ces  deux  remèdes  passent  pour  avoir  guéri  des 
personnes  dans  un  état  désespéré.  On  vante  en- 
core la  décoction  d’une  tête  de  chèvre  avec  son 
poil. 

t LIX.  Le  ténesme , c’est-à-dire  une  envie  fré- 
quente et  sans  effet  d’aller  à la  selle,  se  guérit 
par  le  lait  d'ânesse  ou  le  lait  de  vache  en  boisson. 
Les  vers  intestinaux  sont  expulsés  par  la  cendre 
de  corne  de  cerf  en  boisson . Les  os  que  nous  avons 
ditsetrouverdans  les  excréments  du  loup(xxvm, 
49),  attachés  au  bras,  guérissent  les  affections 
du  colon , pourvu  qu’ils  n’aient  point  touché  la 
terre.  La  polea,  dont  noua  avons  parlé  cl-dessus 
(xxvai , 57  ),  est  excellente,  cuite  dans  du  sapa 
(xtv,  1 1,2);  de  même  la  poudre  d’excréments  de 

acetoque.  Illinunt  et  rentrera  cceliacis , timo  cum  mette 
decocto.  Utuntur  ad  utnrnique  videra  et  coagulo  luedi  in 
vino  myrtite,  maguituiliue  fabto  pote  : etaauguinecjusdeui 
in  cibum  formate , quera  sanguiculuin  vocaut.  tnlnudunt 
dysenlericis  et  glntiunra  taurinura  aqua  valida  resoluluui. 
Inllaliooea  disculit  vitnlinitm  (iinuin  in  vitro  decoclnm. 
7 Inlestinururn  vitiis  magnopere  prndest  coagulera  rer- 
vorurn  , dccoctum  , cum  tente  betaque , atquein  cibo  smu- 
tura.  Leporis  pilonne  cinis  cum  mette  decoclua.  Lactia 
caprini  (tutus , decocti  cura  uialva , eiiguu  sale  addilo.  Si 
et  coagulum  addalur,  majorihus  emoluraentis  liât,  fcladcm 
vis  est  et  in  sevo  raprino  iu  sorbitione  aliqua  , uti  protinus 
bsuriatur  (rigide  aqua.  liera  ferninum  Iru-di  cinis  ntpla  in- 
testins sarerre  mirotraditur.  piwum  lepnris  cura  raclie  de- 
eoclurn , et  qunUdie  fabæ  magnitiidme  surntum  : ita  ut 
deploratos  sanaverint.  Laudaut  et  caprini  capids  cum  suis 
pilis  decocti  succum. 

1 LIX.  Tenesmos , id  est  crebra  et  irranis  vnluntas  desur- 
gendi  tuilitur  polo  lacté  asinino  ; item  bubulo.Tæniarem  gê- 
nera peltil  cerviui  comua  cinis  potus.  Qure  in  excremenlis 
tupi  divirotis  inveniri  ossa  , ai  terranr  non  attigerint,  colo 
ruedentur,  adalligata  braclrio.  Polea  quoque  supra  dicta. 


porc  avec  addition  de  camin,  dans  une  décoction 
de  rue  ; de  même  la  cendre  d'un  jenne  bois  de 
cerf  mélée  à des  escargots  d’Afrique  pilés  avec 
leur  coquille,  et  bue  dans  du  vio. 

LX.  (xv.  ) On  traite  les  maux  de  vessie  et  I 
l'affection  calculeuse  par  l’urine  de  sanglier  et 
par  la  vessie  même  de  cet  animal , prise  en  ali- 
ment : ces  deux  substances  sont  plus  efficaces 
si  préalablement  on  les  a mises  à la  fumée.  Il 
faut  manger  cette  vessie  bouillie;  et  si  c'est 
pour  une  femme,  ou  prend  la  vessie  d’une  truie. 
On  trouve  dans  le  foie  du  sanglier  et  du  porc 
commun  de  petits  calculs  ou  des  corps  blancs, 
semblables  parla  dureté  à de  petites  pierres;  on 
les  pile  et  on  les  prend  dans  du  vin,  ce  qui,  dit- 
on,  fait  sortir  les  calculs.  I.’urine  du  sanglier  lui 
est  tellement  à charge  (vtn,77,4),  que  s’il  ne  l’a 
rendue  il  n’a  pas  la  force  de  s'enfuir , et  qu’il 
est  accablé  par  les  chasseurs  comme  s'il  était  en- 
chaîné; on  dit  qu’elle  brûle  et  consume  les  cal- 
culs. Les  reins  de  lièvre  séchés  pris  dans  du 
vin  fout  sortir  les  pierres.  Dans  la  cuisse  de  porc  2 
nous  avons  dit  (xxvtn,49)  qu'il  y a desos  arti- 
culaires; la  décoction  en  est  utile  aux  affections 
urinaires.  Les  reins  d'àne,  séchés,  pilés  et  donnés 
dans  du  vin  pur,  guérissent  la  vessie.  Les  lichens 
ou  tubérosités  calleuses  des  jambes  du  cheval, 
prises  dans  du  vin  ou  dans  du  vId  miellé  pen- 
dant quarante  jours,  font  sortir  les  calculs. 
On  recommande  la  cendre  du  sabot  de  cheval 
dans  du  vin  ou  de  l'eau  ; les  excréments,  dans 
du  viu  miellé,  des  chèvres,  et  mieux  des  chè- 
vres sauvages  ; la  cendre  de  poil  de  chèvre. 
Pour  le  charbon  des  parties  génitales  on  em- 
ploie la  cervelle  ou  le  sang  de  sanglier  on  de 
porc;  pour  les  affections  serpigineuses  de  ces 
parties,  le  foie  de  ces  animaux  brûlé,  surtout 

magnopere  prodest  io  sapa  décoda.  Item  suilli  Gmt  farina 
addilo  cuQiiiio  in  aqua  ru  ne  décoda:.  Cornus  cerviui  te- 
neri  cinis.  coebteis  Ab  icauia  cura  testa  sua  lusia  inixtus,  iu 
vîuiqiolioae. 

LX.  ( xv.  ) Vesicæ  calculoruraquc  cruciatibus  auxiiiatur  | 
urina  apri , et  ipsa  vesica  pro  cibo  suinta  ; clficaciua  si 
prias  iuino  inaccrelur  utnitnque.  Vesicatn  eiixain  raandi 
oportet  : et  a muliere , fcininæ  suis.  Inveniuutur  et  iu  joci- 
ueribus  corum  lapilli,  aut  durilie  lapillis  sirailes,  caudidi 
sicuti  in  vulgari  sue  : quibus  conlrilis  atque  polis  in  vino  , 
pelli  calculos  aiunt.  lpsi  apro  tain  gravis  sua  urina  est.  ut 
rasi  egesta . fugæ  non  snfiiciat,  ac  velut  devin:  tus  oppii- 
ffiatur.  Exuri  ilia  traduut  cos.  Leporis  rênes  inveterati, 
iu  vino  poli , calculos  pcllunt.  in  pei  na  suuin  articulosesse  a 
dixiinus.  quorum  decoclnm  jus  facit  urina:  utile.  Asini 
renes  iuveterali,  trilique,  etiu  vino  raero  dati , vesicæ  rae- 
deutur.  Calculos  expelluut  liclienesequioi  ex  vino  aut  mut- 
ao  polidiebus  XL.  Prodeslet  unguia:  equinie cinis, in  vino, 
aut  aqua.  Itéra  litnuu)  caprarum  in  mulso,  oflicaciu*  sil- 
vestriura.  Pili quoque  caprini  cinia.  Vereudoruni  carbuu- 
cuba,  cerebrum  apri  vel  auia,  saoguisque.  Vilia  vero, 
qua-  iu  cadem  parle  serpunt , jecur  corum  corabustum , 
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avec  du  bois  de  genièvre , du  papyrus  et  de  l'ar- 
senic ; la  cendre  des  excréments  de  ces  animaux  ; 
le  fiel  de  bœaf  avec  de  l'alun  d'Égypte  et  de  la 
myrrhe  en  consistance  de  miel  ; par-dessus  on  met 
de  la  bette  cuite  dans  du  vin  : on  use  encore  pa- 

3 reniement  de  la  viande  de  boeuf.  Les  ulcérés 
humides  de  ces  parties  se  traitent  par  le  suif  et  la 
moelle  de  veau  cuite  dans  du  Vin,  par  le  flel  de 
chèvre  avec  du  miel  et  du  suc  de  ronce:  si  ces 
ulcères  s'étendent,  on  recommande  les  excré- 
ments de  chèvre  avec  du  miel  ou  avec  du  vinai- 
gre, et  le  beurre  seul.  On  arrête  le  gonflement 
des  testicules  par  le  suif  de  veau  avec  addition  de 
nitre,  ou  par  les  excréments  du  même  cuits  dans 
du  vinaigre.  La  vessie  de  sanglier  mangée  rô- 
tie guérit  l'incontinence  d’urine;  de  même  la 
cendre  des  pieds  du  sanglier  ou  du  porc  mise 
dans  une  boisson;  la  vessie  de  truie,  brûlée  et 
prise  en  boisson  ; la  vessie  ou  le  poumon  d’un  che- 
vreau ; la  cervelle  de  lièvre  dans  du  vin  ; les  tes- 
ticules de  lièvre  grillés  ; la  présure  de  lièvre  avec 
de  la  graisse  d’oie,  dans  de  la  polenta  ; les  reins 
d'éne  broyés  dans  du  vin  pur  et  pris  en  boisson. 
Les  mages  enseignent  qu’après  avoir  bn  dans 
du  vin  doux  la  cendre  des  parties  génitales  d'un 
verrat  il  faut  aller  uriner  dans  la  niche  d’un 
chien,  et  dire  en  même  temps  : C'est  pour  ne  pas 
pisser  au  lit  comme  un  chien.  D’un  autre  côté,  une 
vessie  de  cochon  mise  sur  le  pubis,  pourvu  qu'elle 
n’alt  point  touché  à terre,  facilite  l'émission  de 
l'urine. 

I LXI.  Pour  les  affections  du  siège  on  a un  ex- 
cellent remède  dans  le  fiel  d'ours  avec  la  graisse  ; 
qnelques-uns  ajoutent  de  l’écume  d’argent  ( II- 
tharge  ) et  de  l’encens.  Le  beurre  aussi  est  bon  avec 
de  la  graisse  d’oie  et  de  l’huile  rosat  ; les  doses  de 

maxime  juniperi  ligno,  cum  charta  et  arrtrenico  san.it  : 
Rmi  dais  : tel  hnbulum  cum  alumine  Ægyplio  ac  myrrhe 
ad  crassitudinem  mellis  sobactum  : insuper  bele  ex  vino  j 

3 coda  imposita  : caro  quoque.  Manantia  vero  bulcera,  sé- 
rum cum  medulla  vitotf  in  vino  decodum , Tel  caprinum 
cum  melle  rabique  socco  ; vel  ai  serpant,  fîmum  etiam  pro- 
dessecum  melle dicunl.aut  cum  aceto.et  perse  butyrnm. 
Tesliurntumorsevo  viluii.addito  nitro  coliibetur  : vel  flmo 
ejuadem  ex  aceto  deeocto.  l’rinæ  inenntinentiam  cohibet 
vesica  aprina , si  assa  mandater,  Ungularum  apri  vel  suis 
dnia  potioni  inspersus.  Vesica  femme  suis  coutboala  ac 
pota  : item  htedi , vel  pulmo  : cerebrum  ieporis  in  vino. 
Ejuadem  testiculi  tosli,  vel  coagulum  cum  auserino  adipe 
in  polenta  : reoes  asiniui  in  mero  trili  poUque.  Magi  ver- 
rivai  genitalis  cinere  poto  ex  vino  dulci  demonstrant  uriuam 
facere  in  eanis  cubitf,  ac  verba  adjicere , ne  ipae  nrinatn  fa- 
cial. ulcanit.  In  suocubili.  Bursus  ciel  nrinatn  vesica  suis, 
ai  terrain  uon  atlisteril , imposita  pubi. 

I LXT.  Sedis  vitiia  præclare  prodest  fel  ursinnm  mro 
adipe.  Quidam  adjiciunt  spumam  argenli  ac  tbus.  Prodest 
et  butyrum  cum  adipe  auserino  ac  rosaceo.  Modum  ips* 
res  slatuunt , ut  sint  iliitu  faciles.  Pneclare  medetur  et 
tauHnum  tel,  in  linleolis  coneerptis;  nmaaque  perdudl 


ces  ingrédients  sont  réglées  par  la  nature  même, 
car  il  faut  qu'ils  soient  faciles  à appliquer  en  onc- 
tion. ,Lc  flel  de  taureau  sur  de  la  charpie  est  un  ex- 
cellent remède  ; Il  cicatrise  les  rhagades.  Pour  les 
enflures  dans  cette  partie  on  emploie  le  suif  de 
veau,  pris  surtout  aux  aines  ; on  y mêle  de  la  rue. 
Pour  les  autres  affections  on  a le  sang  de  chèvre 
avec  de  la  polenta.  Le  flel  de  chèvre  guérit  spécia- 
lement les  condylomes,  ainsi  que  le  flel  de  loup 
dans  du  vin.  Le  sang  d’ours  dissipe  les  tumeurs 
et  les  apostèmes  de  toutes  les  parties  ; de  même 
le  sang  de  taureau  sec  et  pilé.  Mais  le  remède  par  I 
excellence  est,  dit-on,  le  calcul  de  l’onagre, 
que  cet  animal , quand  on  le  tue , rend  avec  son 
urine:  ce  calcul , d’abord  liquide,  se  solidifie  è 
terre;  attaché  à la  cuisse,  il  dissipe  toutes  les 
fluxions  et  délivre  de  toutes  les  suppurations  ; 
mais  fl  est  rare  è trouver,  tous  les  onagres  n’en 
ont  pas  : le  remède  n’en  est  que  plus  célèbre.  On 
se  loue  de  l’urine  d’éne  avec  la  nielle,  de  la  cen- 
dre de  sabot  de  cheval  appliquée  avec  de  l’huile 
ut  de  l’eau  ; du  sang  de  cheval,  surtout  d’étalon  ; 
du  sang  de  boeuf,  du  flel  de  bœuf.  La  viande  de  3 
bœuf  appliquée  chaude  a les  mêmes  effets,  ainsi 
que  la  cendre  de  la  corne  du  pied  de  bœuf  dans 
de  l’eau  ou  du  miel  ; l’urine  de  chèvre  ; la  chair  de 
bouc  cuite  dans  de  l’eau  ; les  excréments  de  bouc 
cuits  avec  du  miel  ; le  flel  de  verrat  ; l’urine  de  pore 
appliquée  dans  de  la  laine.  On  sait  que  l’équita- 
tion écorche  les  cuisses,  ce  qui  cause  de  fortes 
cuissons  : le  meilleur  remède  est  de  se  frotter  les 
parties  aveede  l'écume  ramassée  è la  bouche  même 
du  cheval.  Les  aines  se  tuméfient  aussi  à la  suite 
d’ulceres  ; on  les  guérit  en  mettant  dans  la  plaie 
trois  crins  de  cheval  nouée  de  trois  nœuds. 

LX1I.  (xvi.)  Pour  la  goutte  on  emploie  la  l 

. ad  cicatrircm.  Inflationibni  in  oa  parte , sérum  vituli , 
maxime  ab  inguioibus  cum  rata  ; caeteris  vitiia  medetur 

j xanguis  caprimvs  cum  poieota.  Item  fel  caprinum  camdylo- 
matis  per  se.  Item  fel  lupioum  ex  vinu.  l’anus  et  aposté- 
mata  in  quarumque  parte  sanguis  unions  discaitit  : item 
laurinus  aridus  txitua.  Piecipnum  tamen  rrmedtum  tra-  3 
ditu  r in  calculo  onagri  : quem  dititur , quum  iuterfieialur , 
reddere  urina , liquidiurem  initio,  sed  iu  terra  spissantem 
se.  Hicadatligatiis  femini,  omnfft  impetus  discutit . om- 
nique  suppuralione  liberal.  Est  tuteur  rama  inventu,  nec 
ex  omni  onagro , sed  celebri  remedio.  prodest  et  urina 
asini  cum  molanlhin.  Et  uiigulæ  equina:  cinis  cum  otco 
et  aqua  itlitus.  Sanguis  equi , præcipue  admissarii  : et  san-  3 
guis  bnbnlns  : item  fel.  Caro  quoque  eosdem  effectue  lur- 
bol  catida  imposita  : et  ungulæ  cinis  ex  aqua  aul  melle  : 
urina  caprarum  : hirconrm  quoque  carnes  in  aqua  rie- 
coct»  : aut  lirnunt  ex  Iris  cum  melle  deeoclum  : verri- 
num  fel  : urina  suum  in  lana  impoaila.  Femina  allen  adu- 
rique  equitatu  notum  est.  Clilissimnm  est  ad  omnes  toile 
causas,  rpumam  equi  es  ore,  inguinibus  itlinere.  Ingnina 
et  ex  liulceritnr  causa  intumcscunt.  Ilemndio  suot  equi 
sein1  très  totidem  nodis  alligatn1  intra  Intlcus. 

I.XII.  (XYt.  ) Podagrit  medetur  nrsiiius  adeps,  tauri-  I 
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graisse  d'ours  et  le  suif  de  taureau  à poids  égal 
avec  de  la  cire  ; quelques-uns  ajoutent  de  l'hy po- 
cisthis  [ xx\ t,  31  ) et  de  la  noix  de  galle  ; d'autres 
préfèrent  le  suif  de  bouc  avec  les  excréments  de  chè- 
vre, le  safran,  la  moutarde  ou  des  tiges  de  lierre 
pilées , de  In  pariétaire  ou  des  fleurs  de  concombre 
sauvage.  On  se  sert  de  la  bouse  de  vache  avec  la 
lie  de  vinaigre.  On  vante  les  excréments  d' un 
veau  qui  n'a  pas  encore  mangé  d'herbe  , ou  le 
sang  de  taureau  sans  autre  addition  ; un  renard 
cuit  vivant,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  que  les 
os;  un  loup  cuit  vivant  dans  de  l'huile,  jusqu'à 
consistance  de  cérat;  le  suif  de  bouc , avec  partie 
égale  d'helxine  (xxt,S6;  et  un  tiers  de  moutarde  ; 
la  cendre  des  excréments  de  chèvre  avec  de 
l'axongc.  On  dit  encore  qu'il  est  tiès-avantageux, 
dans  la  coxalgie,  de  brûler  le  dessous  des  gros  or- 

2 teils  avec  ces  excréments  bouillants  ; que  le  flel 
d'ours  et  les  pattes  de  lièvre  attachées  à la  partie 
malade  Sbut  un  excellent  remède  pour  les  affec- 
tions articulaires;  qu’on  adoucit  la  goutte  en  por- 
tant sur  soi  continuellement  une  patte  de  lievre 
coupée  sur  l’animal  vivant.  La  graisse  d'ours  gué- 
rit les  engelures  et  les  crevasses  des  pieds;  elle  est 
plus  efficace  avec  addition  d'alun.  Même  propriété 
dans  le  suif  de  chèvre , dans  la  poudre  de  dents 
de  cheval,  dans  le  flel  de  saugller  ou  de  porc,  dans 
le  poumon  de  ces  animaux  appliqué  avec  la 
graisse , quand  même  les  pieds  auraient  été  bles- 
sés ou  meurtris  par  quelque  choc.  Pour  les  pieds 
gelés  on  a la  cendre  de  poildc  lièvre;  pour  la  con- 
tuslun  des  pieds  on  a le  poumon  de  lièvre  haché 
ou  incinéré.  Lescoupsdesoleilsetraitent très-bien 
par  la  graisse  d’âne  ou  par  lesuifde  boeuf,  avec  de 
l’huile  rosat  ; les  cors,  les  crevasses,  les  oignons, 
par  la  fiente  de  sanglier  ou  de  porc  appliquée 

nuusque  sevum  pari  pondéré  et  cens  Addunt  quidam  liy- 
pocisUiida  el  galiam.  Alii  hircinum  praererunt  sérum  non 
tiniorapnr,  et  croco.siuapive,  vel  canlibus  edera*  Irilis* 
ac  perdicio,  vol  flore  cucumeris  silveslris.  Item  bovis 
fimum  cum  aceti  fiere.  Magniücant  el  vilidi,  qui  nondmn 
berbam  gostaveril , fimum  : mil  per  se  sanguineiu  lauri  : 
vulpem  decocfam  rivam,  douée  ossa  tantum  restent: 
Inpumre  rirum  oleo  rerali  modo  inroctum  : sérum  liircà- 
uurn , mm  helaiuea  parte  a-qna , sinapis  tertia  : ümi  ca- 
prin! cinerem  cum  arungia.  Qnin  et  ischiadicos  uri  aub 
pollicibtis  pedum  eo  limo  terrenle,  ulilissime  tradnnt. 

2 Arliculoromque  ritiis  fel  ursinum  ulilissimum  esse,  et  le* 
poris  pedes  idaltigatos.  Podagras  qoidem  mitigari  pede 
leporis  viveoUs  absciaso,  si  qnis  secum  assidue  haheat. 
Pemiooes  ursinos  arleps,  rimasque  pednm  onmes  sarcit  : 
ethrarius  alumine  sddito  : sérum  caprinum  : dentium 
equi  farina  : aprinum  vel  soiltum  fel  : cum  adipe  pulmo 
imposilits  : ctsi  subtriti  sint  coutuaire  offensatione  : ai 
vero  ailusti  frigore,  leporint  pili  cinis.  Ejusdem  pulmo 
contusis  dissectus,  aut  pulmoois  ciois.  Sole  ajusta,  aevo 
asinino  aptisaime  rurantur;  item  bobulo  cum  rosaceo- 
Ctaros,  et  rimas  caliiqtie  e itia , (imuin  apri  rel  suit  re- 
crus illitum  se  tertio  die  sololum  sans!  : tabirimi  cinis , 


fraîche,  et  ôtée  le  troisième  jour  ; par  la  cendre  de 
l’astragalede ces  animaux,  par  le  poumon  desan- 
glier,ou  de  porc,  ou  de  cerf.  Les  écorchures  causées  8 
par  les  chaussures  se  traitent  par  l’urine  d’âne 
appliquée  avec  la  boue  qui  s’v  est  mêlée;  les  cors, 
par  le  suif  de  boeuf  avec  la  fleur  d'encens  ; les  en- 
gelures, par  du  cuir  brûlé,  surtout  si  ce  cuir  vient 
d’un  vieux  soulier  ; les  lésions  que  produit  la 
chaussure,  par  la  cendre  d’une  peau  de  chèvre 
dans  de  l'hulle.On  calme  les  douleurs  des  varices 
par  la  cendre  de  fiente  de  veau  cuite  avec  des  bul- 
bes de  lis  et  un  peu  de  miel  ; préparation  qui  con- 
vient pour  toutes  les  inflammations  et  les  mena- 
ces de  suppuration  (19);  elle  convient  aussi  pour 
la  goutte  et  les  maladies  articulaires,  mais  encore 
mieux  laflentede  veau  mâle,  l’our  les  articulations 
foulées  on  emploie  le  flel  de  sanglier  ou  de  porc 
appliqué  sur  un  linge  chaud , la  Dente  d'un  veau 
qui  n’a  pas  encore  mangé  d'herbe,  la  fiente  de 
chèvre  cuite  avec  du  miel  dans  du  vinaigre.  On 
traite  les  ongles  malades  par  le  suif  de  veau , par 
le  suif  de  chCvre,  en  y mêlant  de  la  sandaraque. 
On  enlève  les  verrues  a l'aide  de  la  cendre  d'ex- 
crements  de  veau  dans  du  vinaigre,  à l’aide  de  la 
boue  produite  par  l'urine  d'âne. 

LXIII.  Dans  l'épilepsie  ti  est  bon  de  manger  I 
destesticules  d'ours,  ou  d’avaler,  dans  du  lait  de 
cavale  on  dans  de  l’eau,  des  testicules  de  sanglier; 
d'avaier  de  l’urine  de  sanglier  dans  du  vinaigre 
miellé  : elle  est  plus  efficace  quand  elle  s'est  des- 
séchée dans  sa  vessie.  On  donne  encore  des  tes- 
ticules de  porc  séehés  et  broyés  dans  du  tait  de 
truie;  avant  et  après,  pendant  plusieurs  jours , 
on  s'abstient  de  vin.  On  donne  des  poumons  de 
lièvre  salés , avec  un  tiers  d'encens , dans  du  vin 
blanc,  pendant  trente  jours  ; la  présure  du  même 

pulmo  aprinus , aut  suilkis , aut  cervitms.  Attritua  cal-  s 
ceameutnrum,  urina  asini  cum  luto  suo  iltita.  Clavos  se- 
vum  bubuium  cum  thuris  pollinc.  Pernioues  veru  curium 
combmtum  : melius  ai  ex  vetere  calceamento  : injurias  e 
ealcealu , ex  oleo  corii  caprioi  ciois.  Varicum  dolores  sé- 
riai ümi  vitulioi  cinis,  cum  lilii  bulbia  decoctus,  addito 
melte  modico;  itemque  omnia  indaunnata , et  suppura- 
tion» minautia.  Eadem  rea  el  podagricis  prodest  et  arti- 
cutarlia  morbis , e maribus  praecipue  vîtulia.  Artrculoruin 
attrilis , fel  aprorum  sel  suum , liuleo  calefacto  inipoaitum; 
vitulique  qui  nondum  berbam  gustaverit,  lïmum  ; item 
caprinum  cum  mclle  in  aceto  decoctum.  Ungues  acabroa 
sevurn  vituli  amenda!  : item  caprinum  admixla  aandata- 
cha.  Verrucaa  vero  aufert  vituiini  ümi  cinis  ex  acelo  : 
axini  urina’  lutum. 

I.XIIf . Comiiiali  inortro  testes  ur&inos  ediase  prodest , i 
vel  aprinoa  bibiase  ex  lacté  equino , aut  ex  aqua  : item 
aprinam  urinam  ex  aceto  mutso  : elticacius , qua*  ioarueril 
io  vesicasoj.  Dantur  ci  suum  lesticuli  inveterati  trittque 
io  suis  lacté , procédante  vint  abstinentia , et  ser|ueute 
coolinuis  diebus.  üautur  et  teporis  sale  cuatoditi  pulmo- 
nés , cum  thuris  tertia  parte , io  vinoaibo,  per  diea  xxx. 
Item  coagula  ejusdem  Asini  rruebrum  ex  aqua  mutai , in* 
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animal  ; la  cervelle  d’âne  dans  de  l’eau  miellée, 
exposée  auparavant  à la  fumée  dans  des  feuilles, 
à la  dose  d'uue  demi-once  par  jour;  la  cendre 
du  sabot  d'âne  prise  en  boisson  pendant  un  mois 
entier,  à la  dose  de  deux  cuillerées;  les  testi- 
cules d’âne  gardés  dans  du  sel  et  mêlés  aune  bois- 
son , surtout  au  lait  d’ânesse  ou  à de  l'eau.  La 
poche  dans  laquelle  est  enveloppé  l’ânon,  surtout 
quand  c'est  un  mâle,  mise  sous  le  nez  d'un  épi  - 

2 leptlque  à l'approche  de  l’accès,  le  prévient.  Il  en 
est  qui  recommandent  de  manger  le  cœur  d'un 
âne  mâle  et  noir,  avec  du  pain,  en  plein  air,  a 
la  première  ou  à la  seconde  lune;  d'autres  pres- 
crivent la  chair,  d’autres  le  sang  délayé  avec  du 
vinaigre,  peudaut  quarante  jours;  quelques-uns 
mêlent  de  l’urine  de  cheval  avec  de  l’eau  ferrée 
prise  chez  les  serruriers,  et  lu  même  boisson 
leur  sert  à guérir  la  folie.  Pour  l'épilepsie  on 
donne  en  boisson  le  lait  de  cavale,  et,  dans  du 
vinaigre  miellé,  les  liehensou  callosités  des  jam- 
bes des  chevaux.  Ou  donne  la  chah-  de  chèvre 
rôtie  sur  le  bûcher  d’un  homme,  prescription 
des  mages.  On  donne  le  suif  de  chevre  cuit  dans 
la  vésicule  biliaire  de  cet  animal,  avec  un  poids 
égal  de  Del  de  taureau  ; il  faut  que  la  vésiculen'ait 
pas  touché  la  terre,  et  on  doit  le  boire  debout, 
dans  de  l’eau.  L'odeur  de  corne  de  chevre  ou  de 
cerf  brûlée  fait  déclarer  lcpilepsie.  On  dit  que  l’u- 
rine d'ânon  en  onction  avec  du  uard  est  bonne 
pour  les  coups  de  sang. 

1 LXIV.  Contre  l’ictère  on  a la  cendre  de  corne 
de  cerf,  le  sang  d'ânon  dans  du  vin.  La  fiente 
rendue  par  un  ânou  aussitôt  après  sa  naissance, 
gros  comme  une  feve  dans  du  vin , guérit  i’ictère 
en  trois  jours;  la  fiente  de  poulain  a la  même  pro- 
priété. 

Lunatum  prias  in  foliil , sf manda  per  ilies  : val  ungiila- 
ruin  rjas  riais  rotiileariba*  biais  Mo  meuve  polas.  Item 
testes  sale  asservait  et  inspersi  patiaui,  In  asmaram 
maxime  laete,  tel  ex  aqaa.  Mentbrana  parlus  earam, 
pra-cipae  si  mamn  |icperrrii>l , olfactata  acccrientr  morbo 

2 comiltaliam  resistit.  Sont  qui  e mare  nigroque  cor  eden- 
dutn  «un  pane  sob  diu  protia  aut  seconda  luna  prmripiant. 
Aid  earncm,  atiqui  xanguim-m  acetodilulum , per  diesXL 
bibendam.  Quidam  arinam  eqaiaqate  terraria- ex  oRiciais 
miamit , eademqae  polione  et  lympltaticis  medealur.  Co- 
mitialitHis  rlalur  et  lards  equini  potas,  Ikiieuquc  in  aceto 
mulso  bibrudus.  Ibmlur  et  cames  raprinte  in  rngo  hntni- 
nis  iDstæ , ut  xotunt  Magi.  Sevam  earam  i-om  telle  taariao 
pari  poarie re  decoctum,  et  in  follicato  fcllis  recoodilum , 
ita  ne  terram  attingat , |iolum  vero  ex  a-pia  suh  tiuiine. 
Mnrbum  Ipsum  de|irelieadit  raprini  cornas  vel  cervini 
usd  nidnr.  biderads  urina  polli  asinini  nardo  admixto  per- 
UDcdone  prorlesse  dicitnr. 

1 LXIV.  Regio  morbo  cornus  cervini  émis  : sangnis  asi- 
nini pulli  ex  vmo.  Item  Iimnm  asinini  palli,  quod  primmn 
edidit  a partu,  daLnm  fable  magnitudine  e vino,  mrdetur 
iatra  dicta  terbum.  Kadem  et  ex  eqaino  patio  stmiliterqoe 
vis  est. 


LXV.  On  n pour  les  fractures  un  remède  son-  l 
veruin  : la  cendre  des  mâchoires  d’un  sanglier 
ou  d’un  porc.  Le  lard  bouilli,  et  attaché  autour 
de  la  partie,  les  consolide  avec  une  merveilleuse 
rapidité.  Pour  les  fractures  de  câtes  on  recom- 
mande comme  remède  unique  la  fiente  de  chèvre 
dans  du  vin  vieux;  elle  ouvre,  elle  attire,  elle 
guérit. 

LXV1.  La  chair  de  cerf  est  un  fébrifuge,  1 
comme  nous  l’avons  dit  (viii,50,8).  Les  fièvres 
réglées  sont  guéries,  si  nous  eu  croyons  les  ma- 
ges, par  l’œil  droit  d’un  loup,  salé,  et  porté  en 
amulette.  Il  est  une  espèce  de  flevre  qu’on  ap- 
pelle ampltémérinc  : on  s’en  guérit,  dit-on,  en 
avalant  dans  deux  hémines  d’eau  trois  gouttes 
de  sang  tirées  de  la  veine  de  l’oreille  d’un  âne. 
Pour  la  fièvre  quarte  les  mages  recommandent 
d’attacher  des  excréments  de  chat  avec  le  doigt 
d’un  hibou  , et,  pour  qu’il  n’y  ait  pas  récidive, 
de  garder  cela  jusqu'après  le  terme  du  septième 
accès.  Qui  a pu , dites-moi , inventer  un  pareil  2 
remède?  Quel  est  ee  mélangé  ? Pourquoi  a-t-on 
choisi  de  préférence  le  doigt  d’un  hibou?  De  plus 
modestes  out  dit  qu’il  fallait  prendre  dans  du  vin, 
avant  l’accès  de  la  lièvre  quarte,  le  foie  d’un 
chat  lue  an  décours  de  la  lune,  gardé  dans  du  sel. 
Les  memes  mages  appliquent  sur  les  doigts  des 
pieds  la  cendre  de  la  bouse  de  bœuf  arrosée  avec 
de  l’urine  d’enfant,  et  attachent  aux  mains  un 
cœur  de  lievre.  Avant  l’accès , ils  font  boire  de 
la  présure.  On  donne  aussi  avec  du  miel  du  fro- 
mage de  chèvre  frais,  donton  a exprimé  avec  soin 
le  petit-lait. 

LXVII.  ( xvti.  ) Pour  la  mélancolie  on  donne  l 
la  bouse  de  veau  cuite  dans  du  vin.  On  réveille 
les  léthargiques  avec  les  eallositès  des  jambes  de 

LXV.  Fracdaoasibua  pnesentaiieusinaxillarom  apriciuia  1 
Tel  sms.  Item  lardum  elixuin  alque  circumligatum  mira 
Yeleritate  Bolidat.  Costis  quitlem  (radis  laudatur  «mire  ca- 
priuiim  finimn  ex  vino  vetere  ; apprit , extraliit , persanat. 

LXYI.  Febres  arcet  cervoruni  caro,  ut  diximus.  Ea*  I 
quidem  qua*  certo  dieiiim  numéro  rcdeunl , oculii*  lupl 
dpxter  salsus  adalligatusqne  , si  c redira  us  Ma^is.  Est  ge- 
nus  febrium , quod  aroplieinerinoii  voyant.  Hoc  liberari 
tiadmit , si  qui»  e venn  auris  asini  très  gutlas  sanguinis  in 
ditabus  heiiiinis  aquæ  liauserit.  Quartanis  Magi  excremenla 
felis  cum  digilo  bulmnis  adalligari  jubentf  et  ne  rccidant, 
non  removeri  septeno  rircuitu.  Quis  hoc,  qnarso,  inveuirc  2 
potnit?  qoæve  est  i»U  inixtura?  cur  digitus  polissimum 
bu  bonis  eledus  est?  Modes!  ions  je  cur  felis  decrescente 
lima  occisu*  iuveteratum  sale,  ex  vino  bibetxlum  ante  ac- 
cessiones  qiiartarue  dixerc.  lidem  Magi  tiini  bubuli  cinere 
corn  perso  puerorum  urina  illiuuut  digitos  pedum,  mani- 
bus<[ue  lepnris  cor  adalliganl.  Uoagnlum  anle  accessiones 
proptiiant.  Datur  etcaseus  caprinus  reccns  cum  raelle, 
di limonier  sem  expros&o. 

l.XVII.  (xvn.  ) Melancliolicis  timum  viluli  in  vino  de-  l 
coctum  remedio  est.  Letltargicos  excitât  a»  mi  lirbeu,  na- 
ribus  illitus  ex  aceto  : caprin i cornus  mdor  aut  pilorum  : 
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l'âne  appliquées  aux  narines  dans  du  vinaigre; 
avec  la  fumée  de  la  corne  ou  des  poils  de  chèvre  ; 
avec  le  foie  de  sanglier;  aussi  le  donne-t-on  aux 
personnes  engourdies.  Pour  la  phthisie  on  a le 
foie  de  loup  dans  du  vin , le  lard  d’une  truie 
maigre  nourrie  d'herbe,  la  chair  d'âne  avec  le 
bouillon quien  provient:  c’est decette façon  qu’on 
guérit  généralement  dans  l’Acbaïe  cette  maladie. 
On  dit  que  la  fumée  de  la  bouse  de  vache  sèche, 
quand  l’animal  est  au  vert,  avalée  A l’aide  d’un 
2 roseau , est  bonne  pour  les  phthisiques.  On  donne 
en  boisson  la  pointe  de  la  corne  de  boeuf  brûlée, 
avec  du  miel,  A la  dose  de  deux  cuil  lerées.  Le  suif 
de  chèvre  dans  un  potage  d’alica,  (xvhi,ï9,4)  ou 
frais,  fondu  avec  du  vin  miellé  A la  dose  d’une  once 
par  cyatbe , et  remué  avec  une  branche  de  rue, 
est,  au  direde  bon  nombre  de  personnes,  un  remède 
pour  la  phthisie  et  la  toux.  Un  auteur  digne  de 
fol  afflrmequ’uo  phthisique  désespéré  fut  rétabli 
par  un  cyathe  de  suif  de  bouquetin  et  pareille  me- 
sure de  lait.  Il  en  est  qui  ont  écrit  s’étre  bien 
trouvés  de  la  cendre  de  fiente  de  porc  dans  du 
vio  de  raisin  sec  et  du  poumon  de  cerf,  surtout 
.de  cerf  daguet,  séché  à la  fumée  et  broyé  dans 
du  vin. 

1 LXVUI.  Pour  l’hydropisle  on  a l’urine  conte- 
nue dans  la  vessie  de  sanglier,  et  donnée  A petite 
dose  ; celle  qui  a séché  daus  la  vessie  est  plus 
efficace.  On  donne,  A la  dose  de  trois  cuillerées 
dans  une  hémine  de  vin  miellé,  la  cendre  de  la 
bouse  de  taureau  de  préférence,  maisaussi  de  bœuf 
(je  parled'animaux  élevés  dansles  herbages)  ; on 
appelle  cette  bouse  bolblton  (ordure)  : on  prend 
de  la  bouse  de  vache  pour  les  femmes,  de  la  bouse 
de  taureau  pour  les  hommes,  distinction  dont 
les  mages  out  voulu  faire  un  mystère.  On  emploie 
en  topique  la  bouse  de  veau  mâle,  la  cendre  de 

Jecur  apriuum.  Itaque  et  velernotia  dalur.  Phlhiticis  me 
deutur,  jecur  lupi  es  viuo.macrse  suis  femiuae  lierbia 
paatsu  tantum , carnes  aaininae  ex  jure  siimUo.  Hoc  arriéré 
maxime  io  Actinia  curant  id  malum.  Fimi  quoque  aritli , 
aed  pabulo  viridi  paato  tiove , fumum  arundine  baustum 

2 prodesse  tradunl.  Bubuti  quoque  cornus  mneronem  CUIS- 
tuiu.duorum  coehlesriuin  meosura,  addito  incite, pilulia 
devoralis.  Caprae  aevo  in  pulte  ex  alica  et  phtbisin  ettos- 
siin  aanari , vel  recenti , cum  muiso  liquefacto , ita  ut  un- 
cia  in  cyathuro  addalur , rutœque  ramo  permi&ceatur,  non 
pauci  tr admit.  Buptcaprs  aevi  cyallto , et  lactla  pari  tnen- 
sura , deploralum  phlliiaknni  coovaluiase  certua  auctor 
affirmai.  Sunt  et  qui  suutn  U mi  cinerem  prafuisse  scrip- 
aerinl  in  passo  : el  cetvi  pulmonem , maxime  eubulooie , 
siccstnm  in  fumo,  trituinque  in  vino. 

I LXVIII.  Hydropicia  auxiliatur  urina  vesicÆ  apri  paula- 
lim  data  in  potua  : ef&caciua  qiue  iuaruerit  cum  neaica 
sua.  Fimi  laurini  maxime , aed  el  bubuti , de  arraentivis 
loquor  ( qund  bolbilon  vacant  ) , cinif  cncblcarium  trium 
In  mutai  liemiua , bovix  ferme.;  in  muliiribui,  et  es  al- 
téra sexu  in  viris,quod  vetuti  mysterium  oocultaruot 
Magi.  Fimum  vitulimasculi  illilum,  fini  viluii&i  dois  cum 
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la  fiente  de  veau  avec  la  graine  du  stapbylinus 
( daucus  carotta,  Sibth.  ) par  égale  portion , dans 
du  vin  ; le  sang  de  chèvre  avec  la  moelle  : on  croit 
le  sang  de  bouc  encore  plus  efficace,  surtout  si 
l’animal  a été  nourri  de  leotisque. 

LXIX.  Pour  l'érysipèle  on  emploie  en  topique  t 
la  graisse  d’ours , surtout  celle  des  reins , la  bouse 
de  veau  récente  ou  la  bouse  de  vache,  le  fromage 
de  chèvre  sec  avec  du  poireau , des  râclures  de 
peau  de  cerf  obtenues  avec  la  pierre  ponce  et 
broyées  dans  du  vinaigre;  quand  il  y a rougeur 
et  prurit,  l'écume  de  cheval  ou  la  cendre  du 
sabot:  pour  les  éruptions  pituiteuses,  la  cendre 
du  crottin  d’âue  avec  du  beurre;  pour  le*  papu- 
les noires,  le  fromage  de  chèvre  sec,  délayé  dans 
du  miel  et  du  vinaigre  : l'opération  se  fait  dans 
le  bain,  et  on  n'emploie  pas  d’huile;  pour  les  pus- 
tules , la  cendre  de  fiente  de  porc  daus  de  l’eau, 
en  topique , ou  la  cendre  de  corne  de  cerf. 

LXX.  Pour  les  luxatioos  ou  a la  fiente  récente  l 
de  sanglier  ou  de  porc,  la  bouse  de  veau , l’écume 
de  verrat  récente  avec  du  vinaigre,  les  crottes  de 
chèvre  avec  du  miel , la  chair  de  bœuf  en  topi- 
que. Pour  les  gonflements  on  emploie  la  fiente  de 
porc  chauffée  dans  un  test,  et  pilée  aveede  l’huile. 
Toutes  les  duretés  du  corps  sont  très-bien  amol- 
Hes’par  la  graisse  de  loup  en  topique.  Quant  aux 
abcès  dont  il  s'agit  de  procurer  l’ouverture,  on  a 
un  excellent  remède  dans  la  bouse  de  vache 
chauffée  sur  la  cendre,  ou  daDs  la  crotte  de  chèvre 
cuite  avec  du  vin  ou  du  vinaigre.  On  traite  les 
furoncles  par  le  suif  de  bœuf  mêlé  au  sel , ou 
s'il  y a douleur,  trempé  dans  l’huile,  liquéfié  et 
sans  sel  ; on  emploie  de  la  même  manière  le  suif 
de  chèvre. 

LXXI.  Pour  les  brûlures  on  a la  graisse  d’ours  1 
avec  les  oigoous  de  Us,  la  fiente  sèche  de  sanglier 

eemloe  etaphylioi , arqua  portione  ex  vino  : unguia  capri- 
nus  cum  medulla.  Lfâcaciorem  pnlant  Inrcorum , inique 
si  lenlisco  peacantur. 

LXIX.  Igni  sacra  uraintn  adept  illinitur  : maxime  qui  I 
eat  ed  rtuee  : vitulinum  fimum  recene , vei  bubuluon  : ce* 
aeus  capriuua  aiccus  cum  porro  ; rameuta  peitia  cervfoa 
dejrcta  pumice,  ex  eceto  tinte.  Ruburi  cum  prurigiue, 
equi  apuma , aut  iingulæ  cioia.  Eruptiouibua  pituite , aai 
niui  fimi  càuia  cum  butyro.  Papulia  nigria , caaeot  caprt- 
nua  aiccua  ex  melle  et  eceto  in  balineis , oteo  remoto.  Pu* 
aulia  1111111  fimi  cinie  aqua  illitua,  vel  cornue  cervinl  dota. 

LXX.  Luxatia  recene  fimum  aprinum  vel  euillum  : Item  1 
vitulinum  : verria  apuma  recens  cum  acetu  : fimum  es- 
priuum  cum  mette  : bubula  car»  impoaita.  Ad  lutnoree 
fimum  auillum  in  lesta  caleraelum  tritumque  cum  uleo. 
Du  ri  liai  curporum  omnea  mollit  oplime  adepa  e lupia  Illitua. 
lu  Ida  quæ  rumpere  opua  eat,  piuritimro  proficit  fimum 
bobolum  io  dnrre  raltaetum , aut  caprioum  la  viuu  vet 
eceto  dreoctum.  In  furuucolia  icviiai  bubulum  cum  sale  : 
aul  ai  dobir  esl , intioctum  oleo , liquefaclum  aine  sale  : 
simtlique  modo  caprioum. 

LXXI.  In  ambuaUa  urainus  adepa  cum  lilfi  radicibua  : | 
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ou  de  pore,  la  cendre  de  leurs  soies  provenant 
des  brosses  qui  servent  à blanchir  les  murailles, 
broyée  avec  de  la  graisse  ; la  cendre  de  l’astragale 
d’un  bœuf  avec  de  la  cire  et  de  la  moelle  de  cerf 
ou  de  taureau , la  fiente  de  lièvre.  Les  crottes 
de  chèvre  guérissent,  dit-on,  les  brûlures  sans 
cicatrice.  On  fait  avec  les  oreilles  et  les  parties 
génitales  de  taureau  une  excellente  colle,  qui  est 
tout  ce  qu'il  y a de  mieux  pour  les  brûlures;  mais 
aussi  rien  de  plus  sujet  à être  falsifié  avec  de 
vieilles  peaux  quelconques,  et  même  des  souliers 
bouillis.  La  colle  de  Rhodes  est  relie  qui  trompe 
le  moins;  aussi  les  peintres  et  les  médecins  rem- 
ploient ils.  Plus  elle  est  blanche,  meilleure  elle 
est  ; on  rejette  celle  qui  est  noire  et  ligneuse. 

t I.XXll.  Pour  lês  douleurs  de  nerfs  on  regarde 
comme  très-utile  la  crotte  de  chèvre  cuite  dans 
du  vinaigre  avec  du  miel , quand  même  le  nerf 
tendrait  a la  putréfaction.  On  traite  les  ruptures 
et  les  contusions  par  la  fiente  de  sanglier  ramas- 
sée au  printemps  et  séchée.  On  traite  de  même 
ceux  qui  se  sont  donné  un  effort  en  conduisant  les 
quadriges,  ceux  qui  ont  été  blessés  par  la  roue, 
ceux  qui  ont  des  meurtrissures,  de  quelque  façon 
que  ce  soit;  on  peut  l’employer  même  récente; 
il  en  est  qui  la  croient  plus  efficace  cuite  dans  du 
vinaigre.  On  prétend  même  que  cette  fiente  ré- 
duite en  poudre,  et  bue  dans  du  vinaigre,  est 
bonne  pour  les  ruptures,  les  blessures  et  les  chu- 
tes. Les  plus  difficiles  en  prennent  la  cendre  dans 
de  l’eau  ; et  Ton  rapporte  que  l’empereur  Néron 
était  dans  l'usage  de  se  rafraîchir  avec  cette  bois- 
son, voulant,  même  de  la  sorte,  se  recommander 
auprès  des  conducteurs  de  char.  La  fiente  de  porc 
passe  pour  avoir  presque  autant  de  vertu. 

I LXX1II.  (xvm.)  On  arrête  les  hémorragies 

aprinum  sut  milium  fimiim  inveteraturo  : setarum  ex  bis 
e peiiicillts  teetnriis  citiis  cum  adipe  trilua  : lali  bnbtili 
fini-  cum  erra  et  nieilulia  remua,  vcl  tauii  : iimnm  le- 
purix.  Et  raprarum  émus  sine  cicatriee  xanarc  dicitur. 
Glutimun  prasxbinii.xximtim  fit  ex  aiuibu*  tauroriim,  et 
genitalibus.  Vr.  quidqiiam  eftiracina  prodest  anibustis. 
Sh.I  adiiltrratur  uiliil  teque,  quibiisvis  peltibus  iuveieralia, 
caieeaiiienlisquei'tiamdecoclis.  Rhodiacum  ûdelis&imum: 
ed-pie  pietnres  et  mediri  atonlur.  td  quoque  quo  candi, 
dius,  e»  p: ohîilniv  Mgrnm  et  lignosmn  damnatnr. 

I LXXII.  Nervonnn  dolorjhus,  fimum  rnprinmn  deeoctum 
in  aceto  cum  melle.  uliliasiinum  pillant,  vet  piilrescentc 

‘ nerto.  Spasmala,  et  pcrrtiasu  viliata , fimo  aprugno  cu- 
rant , vere  cotlerto  et  arefacto.  Sic  et  quadrtgîs  attendis 

' traclos . rutave  vulueralns  : et  quoqunmodo  sanguine  ton- 
tnso,  vel  si  refera  illinalur, Sont  qui  ineoxiase  aceto  ull- 
litis  paient.  Quin  et  in  pntu  farinant  eam  ruplis,  convul- 
neialisquc,  eteversis,  ex  areto  satutarem  promiUnnt. 
Revereutîorea  cinerem  ejus  ex  agita  bibiint.  Feriintque  et 
Neroncm  principe™  bac  potiono  recreari  aolitum , qiiiun 
sir  qiioque  se  trignrio  approbare  vcllet.  Proximant  Mil  11  o 
timo  vint  pulanl. 

I LX XIII.  {avili.  ) Sanguinem  sistit  coagulant  éertinum 


par  la  présure  de  cerf  dans  du  vinaigre , par  la 
présure  de  lièvre,  par  la  cendre  du  poil  de  lièvre, 
par  la  cendre  du  crottin  d’âne  : le  crottin  venant 
des  mâles  est  plus  efficace  ; on  y mêle  du  vinai- 
gre, et  on  l’applique  avec  de  la  laine  sur  toutes  les 
hémorragies.  On  emploie,  de  même  le  poil  de 
la  tête  et  de  la  cuisse  du  cheval;  la  cendre  de  la 
bouse  du  veau , dans  du  vinaigre;  la  cendre  de 
lu  corne  ou  de  la  fiente  de  chèvre,  dans  du  vinai- 
gre ; le  suc  qui  s'écoule  du  foie  de  boue  haché, 
et  qui  passe  pour  plus  efficace;  la  cendre  du  foie 
de  chèvre,  ou  de  bouc  prise  dans  du  vin  ou  appli- 
quée dans  du  vinaigre  aux  narines;  la  cendre 
d'une  outre  de  bouc  à mettre  le  vin , avec  un 
poids  égal  de  résine  : ce  remède  arrête  le  sang  et 
agglutine  la  plaie.  La  présure  de  chevreau  dans 
du  vinaigre,  et  la  cendre  des  cuisses  brûlées  de 
Cet  animal  passent  pour  avoir  la  même  vertu. 

LXXIV.  Les  ulcères  des  jambes  et  des  cuisses  t 
se  traitent  par  la  graisse  d'ours  avec  de  la  terre 
rouge  ; les  ulcères  serpigineux , par  le  fiel  de  san- 
glier avec  de  la  résilie  et  de  la  céruse,  par  la 
cendre  des  mâchoires  de  sanglier  ou  de  porc, 
par  la  fiente  de  porc  appliquée  sèche,  par  la 
fiente  de  chèvre  chauffée  dans  du  vinaigre.  On 
déterge  et  on  cicatrise  les  autres  ulcères  par  le 
beurre,  pnr  la  cendre  de  corne  de  cerf,  par  la 
moelle  de  cerf,  par  le  fiel  de  taureau  avec  de 
l’huile  de  cyp'rusfxn,  SI)  ou  d'iris.  Sur  les  bles- 
sures faites  par  le  fer  ou  applique  la  fiente  récente 
de  porc,  ou  cette  fiente  sechée  en  poudre.  Quand 
les  ulcères  sont  phogédéniques  et  fistultuxon  y l 
met  du  fiel  de  taureau  avec  du  suc  de  poireau  ou 
du  lait  de  femme;  on  y met  encore  du  sang  en 
poudre  avec  la  plante  appelée  cotylédon  ( xxv, 
loi  ).  On  traite  les  carcinomes  par  la  présure  de 

ex  aceto  : item  teporis.  Hiijus  quittent  et  pilorum  cini*  : 
itemex  fimo  asini  finis  illitus.  Efltcacior  vis  e marital»  aceto 
aitmixlo  et  in  lana  a<l  omne  prolhivlum  impoaito  : simUiter 
ex  pqnino  capileet  femme.  Aul  fimi  vitulorum  cints  illitus 
ex  aceto.  Item  capriai  cornus  vel  limi  ex  aceto.  Hirctni  vero 
jocioeris  disserti  sanies  eflicacior  : et  citiis  utrinsque  ex 
vino  polus,  vel  naribus  ex  aceto  illitus.  Hlrcini  quoqne 
utris  vinarii  dumlsxal  finis,  cum  1 1.1  ri  poudere  résina-  ; 
qiio  geucre  sislilur  sangiifs,  et  vulnus  giutinatur.  Htrdi- 
nurn  qunqiie  coaguluin  ex  aceto , et  feminum  ejus  coaibos- 
torum  finis  v stimiliter  pollerc  traduntDr. 

LXXIV.  Ilulcera  sanat  in  tibiis  cruribusqne  adeps  ur- 
sinus,  adtnixla  rnbrica.  Qtiæ  vero  serpunt,  tel  aprngnum  I 
cum  résina  et  rerusaa,  maxillarum  apri  vei  snum  ciuis  : 
Omuin  snum  illilum  siccum,  item  caprinum  ex  aceto  sub- 
ferveractum.  Cætera  piirgantur  et  explcntor  butyio  : 
cornus  eervini  cinere,  vei  mciiulla  cervi,  telle  tlurtno 
cum  eypriuo  oleo,  aut  Irino.  Fimum  reoeos  suum,  vet 
inveterali  farina  illinitur  vulueribus  terru  factis.  Pliage- 1 
dænis  et  fistnlis  immillilur  tel  lauri , cum  succo  porri, 
ant  lacté  muliernm,  vei  sangnis  aridus  cum  colytedone 
lierba.  Carcinomata  cnr.it  coagulnm  lejioris,  cum  pari  pou- 
dere  capparix  aspersum  vtno  : gangrteiias  ursinum  tel 
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lièvre  arrosée  de  vin,  arec  |>arell  poids  de  câpres; 
la  gangrène,  par  le  fiel  d'ours  appliqué  avec  une 
plume;  les  ulcères  serpigineux , en  les  saupou- 
drant avec  la  cendre  de  sabot  d'âne.  Le  sang  de 
cheval  corrode  les  chairs  par  une  vertu  septique; 
il  en  est  de  même  du  charbon  de  crottin  sec  de 
cheval  : on  traite  les  ulcères  phagédéniques  par  la 
eendrede  cuir  de  bœuf  avec  du  miel.  La  chair  de 
veau,  ainsi  qne  la  bouse  de  vache  avec  du  miel, 

3 empêche  le  gonflement  des  plaies  récentes.  La 
cendre  de  cuisse  de  veau  dans  du  lait  de  femme 
guéri  t les  u Icères  sordides  et  les  u Icères  cacoèthes  ; 
la  colle  de  taureau  fondue,  6lée  au  bout  de  trois 
jours,  les  plaies  récentes  faites  par  le  fer.  Le  fro- 
mage de  chèvre  sec,  dans  du  vinaigre  et  du  miel, 
déterge  les  ulcérés.  Le  soif  avec  de  la  cire  arrête 
le  progrès  des  ulcères  serpigineux , et,  avec  de 
la  poix  et  du  soufre , les  guérit  entièrement.  La 
cendre  des  cuisses  de  chevreau , dans  du  lait  de 
femme,  a la  même  vertu  pour  les  ulcères  cacoè- 
thes. La  cervelle  de  truie  guérit  les  charbons, 
rôtie  et  en  topique. 

I I.XX  V.  La  gale  de  l'homme  se  guérit  très-bien 
par  la  moelle  d’âne , par  l'urine  du  même  animal 
appliquée  avec  la  boue  ; par  le  beurre,  qui  réussit 
dans  la  gale  des  bétes  de  somme  avec  de  la  résiné 
chaude  ; par  la  colle  de  taureau  fondue  dans  du 
vinaigre,  avec  addition  de  chuux  ; par  le  fiel  de 
chèvre,  avec  de  l'alun  calciné.  La  fiente  de  bœuf 
guérit  l'éruption  appelée  boa  (xxiv,  3â,  3 j du 
nom  du  remède  qu'on  emploie.  On  traite  la  gale 
des  chiens  avec  le  sang  frais  de  bœuf  ; on  frotte 
l’animal  une  seconde  fois  avec  ce  sang  lorsqu'il 
est  sec , et  le  lendemain  on  le  uettoie  avec  de 
la  cendre  de  lessive. 

i LXXVI.  On  fait  sortir  les  épines  et  autres  corps 
étrangers  par  les  excréments  de  chat,  par  la 

penn»  iililum  : asini  ungularom  dois  ea , quæ  serpunt  hui- 
oera,  inspersus.  Sanguis  «|ui  admdil  carne*  sept  ira  vi  : itrm 
lirai  equint  inveterali  favilla.  Ea  vero  que;  pliagedirmis 
voeant  in  liulcerum  généré,  corii  buhttii  dois  cmn  nielle. 
Cara  vituli  recentia  ruinera  non  fiaiilur  intumescere  : ti- 

3 mura  bubultira  cura  nielle.  Feminum  vituli  nuis  sordide 
liukera,  et  qiise  cacoellie  voeant,  e tacte  raulieri*  sanat. 
Beceiitee  veru  plaças  lerro  illalas,  giutinum  taunnuin  li- 
quéfaction , tertio  die  solution.  Caseus  eaprinu*  aiccui  ex 
aceto  ac  mette  purgat  tniterra.  Qu»  vero  serpent , coiiibet 
se*  uni  cum  rera  : item  addita  pice  ac  sulptiure  perçu  rai. 
Similiter  prolicit  ad  carnet  lie,  biedi  ferainimi  eiuia  e tacte 
mulieris.  et  ad  carbuoculoa , suis  feraioa;  cerebrum  lu&tuni 
lllitumque. 

1 LXXV  Scabiem  horainla,  atinliue  nieduUa-  maiime 
aboient  : et  iiruue  ejusdem  cum  auo  luto  illiue.  But)  rirai 
eliani , quod  in  JnnKOtis  prolicit  cum  reaiua  calida  : glu- 
tinum  taurinum  in  aceto  liquefor tuni , addita  cake  : fei 
caprinum  cum  aiumiuis  ciuere  : boas  fimum  bubutum  : 
unde  et  nomeo  Irasere.  Canuni  sca blés  sanatur  bubulo 
sanguine  receuti  : llerumque,  qoum  iuarescat,  iliito , et 
postera  die  abluto  cinere  lixivio. 


crotté  de  chèvre  dans  du  vin , par  une  présuro 
quelconque,  mais  surtout  par  celle  de  lièvre, 
avec  de  la  fleur  d'encens  et  de  l'huile,  ou  avec  un 
poids  égal  de  glu,  ou  avec  la  propolis.  On  ramena 
à la  couleur  du  reste  du  corps  les  cicatrices  noi- 
res, avec  du  suif  d'âne;  le  liel  de  veau  échauffé 
les  efface;  les  médecins  y ajoutent  de  la  myrrhe, 
du  miel  et  du  safran,  et  le  gardent  dans  une 
boite  de  cuivre  ; d'autres  y mêlent  de  la  fleur 
de  cuivre  ( xxxiv,  24). 

LXXV1I.  (xtx.  ) On  provoque  les  menstrues  I 
avec  le  fiel  de  taureau  en  pessaire  dans  de  la 
laine  en  suint  (Olymplas  deThèbes  y ajoute  de 
l’hysope  et  du  nitre),  avec  la  cendre  de  corne  de 
cerf  en  boissoo;  la  même  cendre,  en  topique, 
est  bonne  pour  les  maux  de  la  matrice,  ainsi  que 
le  fiel  de  taureau  en  pessaire  à la  dose  de  deux 
oboles,  avec  dn  l'opium.  Il  est  bon  de  faire  des 
fumigations  pour  la  matrice  avec  le  poil  de  cerf. 
Ou  preteud  que  les  biches  se  seutaot  pleines  ava- 
lent un  petit  caillou;  ce  caillou,  trouvé  dans  leurs 
excrémentsou  dans  la  matrice  (caril  se  rencontre 
quelquefois  aussi  dans  cet  organe),  empêche, 
porte  en  amulette,  l'avortement.  On  trouve  en- 
core dans  le  cœur  et  dans  la  matrice  de  petits  os 
très-lions  pour  les  femmes  enceintes  et  pour  celles 
qui  accouchent.  Quant  a l'espèce  de  pierre  ponce  2 
qu’on  rencontre  de  même  dans  le  ventre  des  va- 
ches, nous  en  avons  parlé  à propos  des  bœufs 
(xi,  79,  3).  La  graisse  de  loup  en  topique  amol- 
lit la  matrice;  le  foie  en  calme  les  douleurs.  Il 
est  avantageux  aux  femmes  qui  vont  accoucher 
de  manger  de  In  chair  de  loup , ou,  si  elles  sont 
en  travail , d’avoir  auprès  d’elles  une  personne 
qui  en  ait  mangé,  tant  cet  animal  a de  vertu  con- 
tre les  maléflces  ; mais  quand  cette  personne  vient 
de  dehors  elle  gâte  tout.  Le  lièvre  est  aussi  d'un  3 

LXXVI.  Spiiue  ac  similis  corpori  ettralinntnr  Mn  ex- 1 
cremeotis  : item  caprse  ex  vino  : coagule  qtioeumqoe,  sed 
maxime  teporis,  eum  tliuris  pollme  et  oteo,  sut  cum  viad 
pan  pondère,  sut  cum  propoli.  Cicatrices  aigres sevum 
asiilioiim  reducit  ad  colorera.  Fel  vituli  exténuai  cajefac- 
tum.  Media  adjiciunt  myrrimm,  et  met,  et  crocuni,  teres* 
quepyxide  conduot.  Atopiiel  llnteiu  «ris  aduiiscent. 

LXXVII.  < six.)  Mutierum  piirgaüone»  adjuvat  tel  tauri  l 
in  hua  auccida  appoailuni.  Olympia»  ’f  tiebana  addit  liya- 
aopnniel  nilruin.  Cornus  cervraicinis  polua.  Item  vulvaa 
taborantea , illitii  quoque  : et  fol  taurinum  cum  opiu  apposi- 
lumokoiis  biois.  Vulvaset  pilo  cervino  auflite  piodeat. 
Traduot  rersa.,  quiim  senscrinlse  grasidaa,  lapiilum  dé- 
vorera : qurtn  iu  excrementia  repenum,  aut  iu  vulva  ( nam 
el  ibi  Inveuitur)  cusludire  paitu»  adalligatum.  Iiiveoiun- 
tur  et  oasicula  in  corde  et  in  vulva , pcrquaui  nüiia  gravi- 
dis  |>artnricnlibuique.  Nam  de  pumice , qui  in  vaccaruin  1 
utero  simili  modo  invemUir , diximiiv  iu  natora  boum. 
Lupi  adeps  illilus  vulva»  mollit;  dolore»  eanun,  jeeur. 
Came»  lupi  r-, lisse  paiituri»  prodeat;  aut  si  incipiettbbii» 
porturirc  hit  juxta  qui  ederit  : adeo,  ut  etiaui  contra  illa- 
las noxias  valeat.  Lumdem  aupei  venire,  perniemtutn  est. 
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grand  usage  pour  les  femmes;  le  poumon  sec,  en 
boisson , est  favorable  à la  matrice  ; le  foie,  pris 
dans  de  l'eau  avec  de  la  tare  de  Samos,  est  em- 
tnénagogue.  La  présure  facilite  la  sortie  de  l'ar- 
rière-faix (il  faut  s’abstenir  de  bain  la  veille)  ; en 
pessaire  dans  de  la  laine  avec  du  safran  et  du  suc 
de  poireau,  elle  fait  sortir  les  fœtus  morts.  Ou 
pense  que  les  parties  génitales  femelles  d'un  liè- 
vre, en  aliment,  font  concevoir  des  mêles;  qu'il 
en  est  de  même  des  testicules  et  de  la  présure  de 
cet  animal  ; que  l’embryon  arrache  du  ventre 
d’une  hase  rend  la  fécondité  à une  femme  qui  n 
cessé  de  concevoir;  mais,  au  lieu  de  l’embryon,  les 
mages  font  boire  A l’homme  de  la  sanie  de  lièvre. 
Ils  donnent  à une  jeune  fille  neuf  grains  de  fiente 
de  lièvre,  pour  que  les  mamelles  n'augmentent 
pus  de  volume  ; ils  appliquent  la  présure  avec  du 
miel,  pour  le  même  motif;  le  sang  de  lievre,  la 
où  ils  veulent  empêcher  les  poils  arrachés  de 
4 repousser.  Pour  les  gonflements  de  la  matrice , il 
estavantageux  d’employer  en  topique  la  fiente  de 
sanglier  ou  de  porc,  avec  de  l’huile;  celte  même 
fiente  séchée  et  en  poudre,  mise  dans  la  boisson, 
dissipe  encore  mieux  ces  flatuosités,  quand  même 
les  femmes  affectées  seraient  grosses  ou  en  cou- 
che. En  administrant  du  lait  de  truie  avec  du  vin 
miellé,  on  facilite  l'accouchement  ; pris  sent,  ce  lait 
fait  venir  le  lait  anx  accouchées  qui  en  manquent. 
En  frottant  le  sein  d'une  femme  avec  du  sang  de 
truie,  on  l'empêche  de  trop  grossir.  Si  le  sein  est 
douloureux,  on  calme  la  douleur  en  faisant  boire 
do  lait  d'ânesse;  ce  lait,  pris  avec  du  miel,  est 
emménagngue.  Le  vieux  suif  d'âne  guérit  les 
ulcérations  de  la  malricc  ; en  pessaire  sur  de  la 
G laine , il  en  ramollit  les  duretés  ; seul , appliqué 
dans  de  l'eau,  frais  ou  vieux,  il  est  une  sorte  de 


dépilatoire.  Une  vieille  rate  du  même  animal, 
appliquée  dans  de  l'eau  sur  le  sein  , fait  venir  le 
lait  abondamment.  Brûlée,  la  fumée  dissipe  l’hy»- 
térie.  La  fumée  de  sabot  d’âne  active  l'accouche- 
ment, et  fait  même  sortir  les  avortons.  On  ne 
l'emploie  pas  non  plus  en  d'autres  cas , car  elle 
fait  mourir  le  fruit  vivant.  Le  crottin  d'âne  appli- 
qué frais  arrête,  dit-on,  merveilleusement  les 
pertes.  Il  en  est  de  même  de  la  cendre  de  ce  crot- 
tin, qui  en  pessaire  est  bonne  pour  la  matrice. 
L'écume  de  cbeval  appliquée  pendant  quarante 
jours  avant  que  les  premiers  poils  sortent  les 
empêche  de  paraître.  Il  en  est  de  même  de  la 
décoction  de  corne  de  cerf,  qui  est  plus  efficace 
si  la  corne  est  récente.  Le  lait  de  cavale  en  in- 
jection est  bon  pour  la  matrice.  Lorsqu’on  sent  G 
que  l'enfant  est  mort  dans  le  ventre  de  la  mère , 
la  callosité  des  jambes  de  cbeval  prise  dans  de 
l'eau  douce  le  fait  sortir;  même  effet  avec  la 
fumée  de  sabot  de  cheval  ou  avec  le  crottin  sec. 
Le  beurre  en  Injection  empêche  la  chute  de 
la  matrice.  Le  fiel  de  bœuf  avec  de  l'huile  rosat 
ouvre  une  matrice  durcie;  â l'extérieur  on  appli- 
que une  peau  de  mouton  avec  de  ta  térébenthine. 
On  dit  que  la  fumée  de  bouse  de  taureau  em- 
pêche ia  chute  de  la  matrice  et  facilite  l'accou- 
chement , et  que  l'usage  du  lait  de  vache  en 
boisson  aide  a la  conception.  Il  est  certain  que 
des  femmes  deviennent  stériles  pour  avoir  souf- 
fert dans  le  travail  de  l’accouchement:  Olympias 
de  Thèbes  assure  qu’on  guérit  cette  cause  de  sté- 
rilité en  frottant  la  partie  avant  le  rapprochement 
avec  du  fiel  de  tAureau,  de  la  graisse  de  serpent, 
du  vert- de  gris  et  du  miel.  Le  fiel  de  veau,  dont  7 
m enduit  les  parties  pendant  les  règles  au  mo- 
ment des  approches,  amollit  la  dureté  du  ventre; 


3 Magnut  et  leporis  nsus  miilieribut.  Vulras  srljuvat  piilmo 
aridus  potns  : proâuria  jecur  cum  Sam»  (erra  es  S'tun 
pntum  : tecuudas  coogulum  : caveutur  pridiana  baliuea. 
Illttum  quoque  cum  croco  et  porrl  Micro,  vellere  apposi- 
(uni , abôrlus  mérinos  espellit.  Si  ruine  leporum  in  dbis 
aucnaulur,  mates  eoocipi  putanl.  Hue  et  tesliculis  eorum, 
et  coagulo  profid  Ccoceptani  leporis  ulero  exemtum 
Lis  qtue  parère  âesieriut , resUMem  recunditalem  atterre. 
Sert  pro  oonreptu , leporis  ssoietn  et  riro  Magi  propulse*. 
Item  virgiui  norem  grain  linu , ait  steut  perpétua  maaiKc. 
Coagulum  quoque  oh  id  cum  melle  illiuuut  : «mgninem , 

4 ubi  erulsus  pil»s  renasci  nolunt.  Inilaiionl  ruine  , limiun 
aprugnum  stiiilumre  cum  oleo  illiui  prodesl.  KfBcacius 
sistit  farina  aridi , ut  aspergalur  potioni , rel  ai  grariiiic 
aut  poerperse  turqueautur.  Lacté  suis  pot»  cum  mulso  ait- 
jovanlur  partua  mulierum.  Per  se  vero  potum , déficient» 
n liera  puerperanim  replet.  Eadem  rircuinlila  sanguine  tu* 
mina*  suis,  minus  cresreol.  Si  dolent,  lacti*  isiutiii  potu 
mukentiir  : quod  addilo  melle  sumluin  et  purgationes 
ntntm  adjuvai.  Sanat  et  rulrantm  erliuloeraliooe*  ejus* 
iletn  animal»  sérum  iureteratum , et  in  vellere  appasilum 

h duriUein  rulvarum  emollit  Per  ae  vero  recens  vet  iove- 
teralum , es  aqtia  iiiitum , psilollui  viin  oldinet.  Kjosdem 


, animal» bru  inveleralus , exaqna  iilitns  mammie,  shun- 
danliam  faril  : rulvas  suflilu  corrigil.  Cngulae  aitninre 
suflitæ  parlura  matiirant,  ut  vel  sburtus  evocelur  : nec 
aliter  aditibentiir,  quoniam  rirentem  partum  neeanl.  bjus- 
dem  animal»  li  uni  ni  si  reçus  impnnalur,  protluria  san- 
guinis  mire  sed-ire  dicilur.  Necnon  et  cinia  ejusdem  fimi , 
qui  et  ruine  prudes!  Imposilua.  Equl  spuiua  illila  per  dieu 
il,  prius  qnim  pnmnm  nsscautur  pUi,  resiingunntur. 
Ilem  cornus  cervini  decocto  : melii»,  si  recentia  tint  cor- 
nus. Lacté  equino  juvantur  rulrae  collutæ.  Quod  si  mor-  s 
bina  parlus  seulialiir,  iiclien  es  aqua  dulci  polus  ejkit. 
Ilem  unguia*  siiffitu,  oui  limnm  aridum.  Vulvaa  procidro- 
les  luit)  mi  in  infusum  sistit.  luduratam  rulrain  sperit  fel 
biibitlum  rosaceo  adinirto,  furis  vellere  cum  résina  lere* 
hinlliina  imposilo.  Aiunt  el  sutfitu  fimi  e mare  bore , pro* 
cidentes  vuiraa  reprnnl , paru»  adjnrari  : concepb»  veto 
racrini  lactis  polu.  St-  rilitatena  ob  paitus  vesaUonrm  tir 
ri,  rerlumest.  Hanc  emendari  Olympias  Tltebana  affirmai 
telle  tanrino , el  adqie  serprntiiim , et  ærugfne  ac  nielle, 
medicalla  iocia  ante  roitus.  Viiulinum  quoque  tri , in  pur-  ** 
gationibus  suit  cuitil  aapersum  ruine,  etiam  duriiiam  ven* 
tris  emollit,  et  proHuvmm  minuit  uinbilico  penmeto  : 
atq'ie  in  tohun  volv.i-  prodest.  Modum  slatuuut  fri!» 
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en  onction  sur  l'ombilic  il  diminue  le  flux  mens- 
truel , et  en  général  il  est  bon  ponr  la  matrice: 
In  dose  est  un  denier  de  fiel,  un  tiers  de  denier 
d'opinm , quantité  suffisante  d'huile  d'amandes  ; 
le  tout  s'applique  avec  de  la  peau  de  mouton.  Le 
fiel  du  veau  mâle, broyé  avec  la  moitié  de  son 
poids  de  miel,  te  conserve  pour  les  maux  de  ma- 
trice. Si  une  femme  mange  vers  l'époque  de  la 
conception  de  la  chair  de  veau  grillée  avec  de 
l'aristoloche,  oo  Inl  promet  qu’elle  engendrera 
un  garçon.  La  moelle  de  veau  cuite  dans  de  l'eau 
avec  du  suif  et  appliquée  avec  du  vin  est  bonne 
en  pessalre  pour  les  ulcérations  de  la  matrice  : Il 
en  est  de  même  de  la  graisse  de  renard  et  de  la 
fiente  de  chat.  Cette  dernière  s’applique  avec  de 
8 la  résine  et  de  l’huile  rosat.  On  regarde  comme 
tres-oliles  à la  matrice  les  fumigations  avec  la 
corne  de  chèvre.  Le  sang  des  chèvres  sauvages 
avec  le  palmier  de  mer  ( xm,  49  ) est  dépilatoire. 
Le  fiel  desautreschèvres,  injecté, amollit  les  callo- 
sités de  la  matrice , et  «prés  le  flux  menstruel  fa 
cilite  la  conception.  Il  a aussi  des  propriétés  dépi- 
latoires si  on  le  laisse  appliqué  pendant  trois  jours 
sur  l’eodroit  épilé.  Les  sages-femmes  assurent  que 
l'urine  de  chèvre  en  boisson  et  la  flenteen  topique 
arrêtent  les  pertes,  quelque  considérables  qu'elles 
g soient.  La  membrane  où  le  chevreau  naissant  est 
enveloppé,  dessechée  et  avalée  dans  du  vin,  fait 
sortir  l'arrlère-faix.  On  croit  utile  dans  les  affec- 
tions de  matrice  de  faire  des 'fumigations  avec  le 
poil  de  chevreau , et  dans  les  pertes  d'administrer 
la  présure  dechevrenu,  ou  d'appliquer  lagraine  de 
jusquiame.Si  l'on  frotte  les  lombes  d'une  femme 
avec  le  sang  des  tiques  prises  à un  bœuf  sauvage 
noir,  on  lui  inspire  de  l'aversion  pour  les  plaisirs 
de  l'amour,  au  dire  d’Osthanes:  on  produit  la 
même  effet  en  faisant  boire  de  furine  de  bouc, 

pondéré  densrii,  opii  terli»,  admixto  amygdalioo  olvo, 
quantum  eaae  satis  apparent  : hoc  io  veliere  imponunt.  \laa- 
euK  (él  viloti,  cum  meltis  dimidio  trilum,  aervator  ad 
vulvaa.  Cametn  viluli  ai  cum  arltlulorliia,  insssatam  edunt 
circa  coisceptuin , niarea  parituras  promiltunl.  Meduila  vi- 
tuli  in  vinu  ex  aqoa  déco*  U cum  sevo,  exlmicrraliooibaa 
vulvarum  importa  prodest.  Item  aita-ps  vulpiutn , excre- 
uienlumque  felium  : Itoccum  résina  et  roaaceo  imposition. 
8 Caprino  cornu  autliri  vulvara,  ulilixsimum  pntant.  Silves- 
trium  caprarum  sanguia  cum  palma  marina  pitoa  detrahit. 
Cleteraruin  vero  fel,cailnin  vutvaium  emoliit  inaperaiim  , 
et  a purgalione  cooreptna  lacit  Sic  quoque  psilothri  via 
efftcitiir,  ai  evulsis  pâtis  tridno  arrvetur  illituin.  Piudu- 
vium,  qnamvia  immenaom,  urina  rapræ  pota  aisti,  oba- 
Sielnres  promiltunl,  et  si  fimum  illinatur.  Membrane  ca- 
prarum  in  qua  parles  edilur , invrterata , potnqiie  anmta 
iu  vino,  arcundaa  prltit.  Hirdorum  pilis  «uttiii  vulvaa, 
utile  putant,  et  in  profliiviosauguiuis  coagitliim  bibi,  aut 
hyoscyami  aemen  impuni.  E boxe  silveatri  nipro  ai  aangoioe 
liciui  iutnbi  pecungitnhir  mulicri.  Uedium  Vendis  lier!, 
dicit  OsUunea.  Idem  amoris,  pota  Itirci  urina,  adtujxto 
propice  faaUd'um  nardo. 
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où  l'on  mêle  du  nord  pour  en  Atcr  le  dégoût. 

LXXVIII.  Aux  enfants  rien  n'est  plus  utile  t 
que  le  beurre,  soit  seul,  soit  avec  du  miel,  en 
particulier  dans  la  dentition,  pour  les  ulcérations 
des  gencives  et  pour  les  ulcérations  de  la  bouche. 
Une  dent  de  loup  en  amulette  empêche  les  enfants 
d'avoir  peur,  et  les  préserve  des  maladies  de  la 
dentition;  la  peau  de  loup  produit  le  même  effet. 
i>es  plus  grosses  dents  d'un  loup  attachées  au 
cou  des  chevaux  les  rendent,  dlt-on,  infatiga- 
bles à la  course.  La  présure  de  lièvre  sppliquée 
sur  le  sein  des  nourrices  arrête  la  diarrhée  des 
enfants.  Le  foie  d’ine  avec  un  peu  de  panax,  Ins- 
tillé dans  la  bouche,  préserve  les  enfants  de  l’é- 
pilepsie et  d’autres  maladies  ; on  recommande  de 
faire  cela  pendant  quarante  jours.  En  jetant  une  5 
peau  d'éne  sur  un  enfant  on  l'empêche  d’étre  su- 
jet aux  frayeurs.  Les  premier»  s dents  qui  tom- 
bent aux  poulains,  attachées  au  cou  des  enfants, 
rendent  la  dentition  facile;  plus  sûrement  encore 
si  elles  n’ont  pas  touché  la  terre.  Pour  les  maux 
de  rate  on  fait  manger  la  raie  de  boeuf  dans  du 
miel,  et  on  l'emploie  eu  topique.  Pour  les  ulcères 
humides  on  l'emploie  avec  du  miel.  La  rate  de 
veau  cuite  dans  du  vin,  broyée  et  appliquée, 
guérit  les  aphlhes.  Les  mages  font  passer  une  cer- 
velle de  chevre  par  on  anneau  d'or,  et  en  fout  dis- 
tiller dans  la  bouche  des  enfants  avant  qu'oa 
leur  ait  donné  a teter,  pour  les  préserver  de  l’épi- 
lepsie et  des  autres  maladies  de  l'enfance.  La 
crotle  de  chèvre  attachée  au  cou  des  enfants  dans 
nn  morceau  d'étoffe  les  empêche  de  se  tourmen- 
ter, et  surtout  les  filles.  Si  on  frotte  les  gencives 
avec  du  lait  de  chèvre  ou  de  la  cervelle  de  lièvre, 
on  rend  la  dentition  facile. 

LXX1X.  Caton  pense  que  la  chair  de  lièvre  l 
en  aliment  fait  dormir.  L'opinion  vulgaire  est 

LXXVIII  Inbniibus  nihit  biityro  utilius , per  w et  I 
rom  mette  : privatim  et  in  dentitione,  et  ad  gingivaa.at 
ad  oria  luilcera.  Dena  Inpl  adalllgata*  infantiuoi  pavorra 
prohibe! , dentienliqne  morboa . qttod  et  prllta  lupina  pc*- 
etat.  Dentes  qtiidem  eonmi  tnaximi  eqttls  qiioqne  adal- 
ligati,  infaligabilem  curtnm  prandare  diciinlur.  Lepo- 
rum  roagnlo  tllUo  [livre  sislilor  Infcfttiwn  atxua.  Jertir 
aaini, admixta mndice  panace . in-tillalimi  in  oa,  a rend- 
tialitaua  tnorbia  et  allie  infantes  loetuc  : hoc  xl  dietm» 
lieri  pnveipiunl.  Et  ledits  aaini  injecta , impavides  infantes  2 
facil.  Dente»  qui  eqms  priment  caatunt , facilem  denlf- 
tioorm  piKstant  iniantibus  adalHgati;  efilcncius,  ai  ter- 
ram  non  atlîgere.  Lien  bubohis  in  meiie  editur;  et  illini- 
tor  ad  tienta  dototes;  ad  Imlcera  manantia  eum  rnelle. 
Lien  viluli  in  vino  decoctua,  Uiluaque  et  illitua.  Iode u acuta 
oria.  Crrebnim  rapra-  Mugi  |ter  anulooi  aurettm  trajee- 
‘tam,  prioa  qnam  lac  dater,  intantibos  inatillant  contra 
comitiales,  rteterosque  infanlium  morboa.  Caprinum  finnim 
importes  infantes  adailigatnm  panno  oohibet,  maxime 
puellax.  Lacté  caprino , eut  cerebro  lepocum  pcruncl.T 
gingivie , tarîtes  dentitionea  faciuot. 

LXXIX.  Sorunos  lieri  lepore  aumto  la  citais  Cat»  ar  l 
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quelle  embellit  pour  neuf  jour»,  pur  jeu  de  mois 
tan»  doute  (lepus,  lièvre;  lepus,  grâce);  mais 
celle  opinion  est  trop  accréditée  pour  qu'il  n'y 
ait  point  quelque  raison  au  fond.  D'après  les  ma- 
ges,le  llcl  dechevre,  mais  seulement  d'une  chèvre 
sacrifiée,  appliqué  en  onctiou  sur  1rs  yeux  ou 
mis  sous  l'oreiller,  procure  le  sommeil.  On  em- 
pêche la  sueur  en  se  frottant  avec  de  la  cendre 
de  corne  de  chèvre,  incorporée  dans  de  l'huile  de 
myrte. 

i LXXX.  Parmi  les  aphrodisiaques  on  compte 
le  fiel  de  sanglier  a l'extérieur,  la  moelle  de  pore 
a l'intérieur,  le  suif  d'âne  avec  de  la  graisse  de 
jars  à l'extérieur,  l’humeur  qui  s'échappe  d’une 
cavale  qui  vient  d cire  saillie,  et  que  Virgile  même 
( Georg.,  ni,  280)  a décrite,  les  testicules  de  che- 
val séchés  et  pulvérisés,  de  manière  a être  mis 
dans  une  boisson  ; le  testicule  droit  d’un  âne  pris 
dans  du  vin  à dose  convenable,  ou  attaché  au  bra- 
celet; l'écume  du  même  animal  recueillie  apres 
le  coït  sur  un  morceau  d'étoffe  rose,  et  mise  dans 
de  l’argent,  comme  le  prescrit  Osthanes.  Salpc 
ordonne  de  tremper  sept  fois  les  parties  génitales 
d’un  âne  dans  de  l'huile  bouillante , et  de  frotter 
avec  cette  huile  les  parties  naturelles;  Uialcon 
veut  qu’on  en  avale  la  cendre,  ou  qu'on  boive 
l'uriue  d'un  taureau  qui  vient  de  saillir,  et  qu'on 
se  frotte  le  pubis  avec  la  boue  de  cette  urine.  Au 
contraire  les  crottes  de  souris  eu  topique  ont 
pour  les  hommes  une  propriété  antiaphrodisia- 
que. Le  poumon  râti  de  sanglier  ou  de  porc  ga- 
rantit de  l'ivresse;  il  faut  le  manger  à jeun  le 
jour  même  : celui  de  chevreau  produit  le  même 
efTet. 

t LXXXI.  ( xx.  ) On  raconte  en  outre  de»  mer 
veilles  des  mêmes  animaux.  Un  fer  de  cheval  dé- 
taché du  sabot,  ce  qui  arrive  souvent,  mis  eo  dépôt 

bilralur  : vulgua  et  gratiau)  rorpori  in  novem  dies, 
frivoio  quittent  joco,  cui  tanicn  aliqua  debeat  subesve 
causa  lu  tanta  persuasion?.  Mugi  relie  eaprae , sacrifiratat 
dumiaxat,  illilo  oeiitis,  vel  attb  pulvino  povîio,  sotnnutn 
allai  dteuul.  Sudores  inhibe!  cornus  caprini  cinis  e myr- 
leo  olrn  pcrunctis. 

1 LXXX.  Cuitus  stimulât  fri  apmgnum  illilum  : item 
meduilu:  stium  baustat  : acvmn  asinîutim,  ansem  mascnli 
adipe  admixtu  iltituin.  Item  a coitu  equi  Virgilio  qnoqtie 
descriptum  virus,  et  lesticuli  equiai  aritli,  ut  potion! 
Inleri  parvint  : devterve  asini  lestis  in  viuo  polus  pro  por- 
tione,  vel  adalllgatus  brarhiali.  Kjusdem  a coilu  spuma 
collecta  roaeo  panno,  et  inejusa  argento,  ut  Ostbanea 
tradit.  Salpc  génitale  in  oleum  ferveua  meigi  jtibel  sep- 
ües,eoque  peiungi  pertiueutes  parles,  nialcon  cioerem 
ex  eodem  bibi,  vel  tauii  a coilu  niiiiani,  luloque  ipso 
illini  pubem.  Al  e diverse  mûris  iimo  illilo  cotiibelur  vi- 
rorum  Venus.  Lbrielalem  arcetpulinoapriaut  suisassus, 
jejuni  r il Kt  suuitua  eo  die,  item  luedious. 

t LXXXI.  (xx.)  Mira  prn-terea  Iradunttir  in  cisdem 
animalilius.  Vestigium  equi  exetissum  unguia  (ut  solet 
plerntnque)  ai  quis  coUectum  reportât , xiugultus  rente- 


quelque  part , est  un  remède  pour  le  hoqnel  ; Il 
suflitdesereppeler  l'endroit  où  on  l'a  mis.  Le  foie 
de  loup  ressemble  à un  sabot  de  eheval  ; et  les 
chevaux  qui  montés  par  un  cavalier  suivent  la 
trace  des  loups  ne  tardent  pas  à crever.  Les  as- 
tragales des  porcs  ont  la  propriété  d'exciter  la 
discorde.  Dans  les  Incendies,  si  on  peut  ôter  des 
( tables  un  peu  de  fumier,  on  en  fait  sortir  plus  ai- 
sément les  animaux,  et  1rs  brebis  et  les  bœufs  ne 
s’y  rejettent  pas.  La  chair  des  boucs  perd  l'odeur  ï 
forte  qui  lui  est  naturelle  si  le  jour  qu'on  les  tue 
on  leur  donne  à manger  du  pain  d'orge  ou  à 
boire  du  laser  (xix,  li)  délayé  dans  de  l’ean. 
Aucune  viande  salée  au  décours  de  la  lune  n'est 
sujette  aux  vers.  Enfin  on  a tellement  tout  exa- 
miné, que  je  trouve  qu’un  lièvre  sourd  s'engraisse 
plus  promptement.  Quant  aux  remèdes  pour  les 
animaux,  si  une  bète de  somme  a un  flux  de  sang, 
il  faut  lui  administrer  en  lavement  de  la  fiente 
de  porc  dans  du  vip.  Dans  les  maladies  des 
bœufs  on  emploie  te  suif,  le  soufre  vif,  l’ail  sau- 
vage, un  œuf  cuit;  tout  cela  pilé  se  donne  dans 
du  vin;  on  emploie  encore  la  graisse  de  renard. 
Le  bouillon  de  chair  de  cheval  en  boisson  guérit 
les  maladies  des  porcs.  On  guérit  les  maladies 
de  tous  les  quadrupèdes  en  faisant  cuire  une 
chèvre  tout  entière  avec  sa  peau,  et  une  gre- 
nouille buissonnière.  Les  renards  ne  touchent 
jamais  aux  volailles  qui  ont  mangé  un  foie  sec 
de  renard,  ou  si  leeoq  père  de  ces  volailles  a co- 
ché les  poules,  ayant  au  cou  un  morceau  de  la 
peau  de  ce  même  animal.  La  même  propriété 
apparllent  an  fiel  de  belette.  Les  bœufs  dans  file  3 
de  Chypre  se  guérissent  des  tranchée»  en  man- 
geant des  excrcments  humains.  Leurs  pieds  ne 
s'usent  point  si  avant  de  les  mettre  en  marche 
on  leur  frotte  les  cornes  avec  de  la  poix  liquide. 

dium  esse  recnrdanlihns  quoiiam  loco  id  repovuerinl.  Jeeur 
luporum  eqtiinæ  ungulæ  vitnileesae,  et  rumpi  equos  qui 
vestigia  luponim  aubequlte  vequanlur.  Tatis  nam  dia- 
r ordiæ  vint  quandam  inesse.  In  incendiis  ai  funî  aliquid 
f geratur  e siabulis,  facilius  extrahi,  nec  recuriere  oves 
bovesque.  Hircorum  cames  viru*  non  reaipere , ai  panem  S 
bordeaceum  eo  die.  que  interlit.iantur , ederiut,  taverne 
dilutum  biberint.  Huilas  vero  lerediiiem  aentire,  luoa 
decresceete  indu  ratas  sale.  Adeoqne  niliil  omisvum  est, 
ut  leporetn  auixlum  eeleriua  pinginweere  reperiamua. 
AimiKi'mm  vero  niedirina»  : si  sangiiix  proRuat  jntnen- 
Üs,  siiillum  fimuni  ex  vino  intnndendum.  Boum  auletn 
morliis  sérum,  sutptmr  vivum,  allium  tilveslie,  ovum 
coctum  : omuia  li.Ti:  trila  in  vino  danda  , autvulpis  adi- 
|iem.  Carnein  caballinam  diseoctam  , polo  suum  morbia 
medeii.  Omnium  vero  qiiadrupediira  morbis,  capram  so- 
lidam  cum  coeio,  et  ranam  rubetam  diacoetas.  Gallins- 
ceosnon  attingi  a vnlptbus,  qui  jecur  animalis  ejui  ari- 
dum  ederint  : vel  ai  pellicn  la  ex  eo  collo  inducla , galli 
iulerint.  Similis  in  felle  musleUT.  Kovea  in  Cypro  contra  3 
lormiiis,  bominnm  excrrmenUa  aibi  mederi.  Mon  aubteri 
pedes  boum,  ai  prius  romua  pi«  liquida  perungaetur. 


LIVRE  XXVIII. 


Les  loups  n'approchent  pas  d'un  champ  si,  après 
en  avoir  pris  un,  après  lui  avoir  rompu  les  pattes 
et  l’avoir  égorgé,  on  répand  peu  à peu  son  sang 
autour  du  champ,  et  si  on  l'enterre  ensuite  à l'en- 
droit d’où  l'on  a commencé  de  le  traîner.  On  peut 
encore  taire  consumer  au  foyer  des  dieux  Lares, 

Lupos  in  agrum  non  acccdere,  si  capli  unies  pedibus  in* 
frartis , cultroque  adacto  panlalim  sanguis  drca  fines  agri 
apargatur  : atque  ipae  defodiatur  in  eo  loco,  ex  quocce- 
(«rit  trahi.  Aut  si  vomerem,  quo  primes  snlcus  eo  aeno 
inagro  ductua  ait,  cxcussum  aratro,  focus  barium , quo 
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ou  se  rassemble  la  famille,  le  soc,  ôté  de  la  char- 
rue, avec  lequel  on  a tracé  le  premier  sillon  de 
l'année:  le  loup  n'attaquera  aucun  animal  dans 
le  champ  tant  qu'on  observera  cet  usage.  Nous 
allons  maintenant  revenir  à des  animaux  spé- 
ciaux, qui  ne  sont  ni  privés  ni  sauvages. 

familia  convenu,  absuinat  : a r.  loputn  nuili  animali  noci* 
tnrnm  in  ro  agro,  quamdiu  id  fiat.  Hinc  deimfe  rever- 
tenir  r ad  animatia  sui  gencris , quæ  aut  ptacida  non  sunt, 
aut  fera. 
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NOTES  DU  VINGT-HUITIÈME  LIVRE 


(1)  Confitendum  sit.  De  Lola  eonjectione  prise!  qaidem 
Vu  Ig.  — La  ponctuation  que  j’ai  suivie  a été  indiquée  par 
Piutiauus.  Celte  correction  me  parait  indubitable. 

(2)  Ad  se  Cod.  Reg.  II.  — A se  Vulg. 

(3)  Voyez  la  note  33  du  livre  III. 

(4)  Dans  le  passage  parallèle,  VII,  2,  3,  Pline  dit  que 
les  Opliiogèues  étaieut  de  la  ville  de  Parium,  sur  la  câte 
de  l'Hellespont. 

(5)  Recipere  Vulg.  — Respicere  Dalech.,  Sillig. 

(6)  Afunt,  carditiibus  ostioruro  aceto  afTuao  : lutum 
Vulg.  — J’ai  changé  !a  ponctuation. 

(7)  Pisce  Vulg.  — . Visé  Chifllet.,  Reg.  II, Sillig.  — Osse 
EdiU.  ante  Hard. 

(8)  Valetudlni  in  varletalem  Vulg.  — In  om.  Sillig  ex 

Gronov. 

(9)  Ce  Mécène  Mélissns  était  un  grammairien  ; voyez 
'Index  des  auteurs,  au  mot  Melissus. 

(10)  Voy.  livre  XI,  note  20. 

(11)  Mamillara  Vulg.  — Maxillam  Vet.  Dalech. 

(12)  J’ai  traduit  glaucomata  et  su/fusiones  par  on  seul 
qwt  : cataracte.  Voici  pourquoi  : M.  Siebel  a fait  voir 


( Mémoire  surleglaucôme,  p.  135)  que  le  gloucoma  des 
Grecs  est  1a  cataracte.  D’un  autre  cdlé , la  cataracte  s’ap- 
pelle en  latin  sujjusio.  Je  pense  donc  qu’ici  Pline  a réuni 
les  deux  noms,  grec  et  latin , d’une  même  affection. 

(13)  Liherali  sintVulg.  — Liberati  sunl  Vet.  Dalech. 

(14)  Pline  a oublié  cette  promesse. 

(là)  Axungia  : ce  mot  latin  avait  passé  dans  les  livres 
des  Grecs  qui  écrivaient  sur  la  matière  médicale. 

(16) L’opocarpatbum  est  le  suc  du  carpathum.  Le  ear- 
pathon  ou  carpason  était  regardé  comme  un  poison  ; et 
Gzlieu,  Antidot.  1,  remarque  qu'on  s'en  servait  souveut 
pour  sophistiquer  l’aioès.  Bruce,  dans  les  Transact.  phil ., 
vol.  05 , voit  l’opocarpathum  des  anciens  dans  une  cer- 
taine gomme,  tassa , avec  laquelle  l’aioès  est  encore  au- 
jourd'hui falsifié  en  Abyssinie. 

(17)  Le  pharicon  était  une  sorte  de  poison  composé , qui 
nous  est  complètement  inconnu. 

(18)  Usas  Valg.  — Visus  Elzev. 

(19)  Suppura  twnes.  Sed  podagricis  Vulg.  — Suppura- 
tiones  minanlia.  Eadem  res  et  podagricis  Editt.  Velt.  an  te 
Uarduio. 
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LIVRE  XXIX 


t I.  La  nature  des  remèdes  et  la  multiplicité  des 
médicaments  déjà  dits  et  euore  a dire  nous  oblige 
à entrer  dans  quelques  détails  sur  l’art  même  de 
la  médecine.  Je  n'ignore  pas  cependant  qu’avant 
moi  (i)  personne  n'a  traité  ce  sujet  en  latin,  etque 
ai  toute  entreprise  nouvelle  est  difficile  et  d’un 
succès  douteux,  cela  est  vrai  surtout  pour  cette 
matière , si  peu  susceptible  d'agrément  et  si  labo- 
rieuse à exposer.  Tous  ceux  qui  sont  au  fait  des 
choses  demanderont  vraisemblablement  com- 
ment on  a pu  abandonner,  dans  la  pratique  de 
la  médecine,  des  moyens  tout  préparés  et  si  con- 
venables : on  s'étonnera,  on  s'indiguera  qu'au- 
cun art  n'ait  été  plus  inconstant  et  ne  soit  encore 
sujet  A plus  de  variations,  bien  qoe  le  plus  lucra- 
tif de  tous.  Le  fait  est  que  la  médecine  a com- 
mencé par  mettre  ses  inventeurs  au  rang  des 
dieux,  et  leur  donner  la  consécration  du  ciel; 

2 et  encore  aujourd’hui  on  implore  pour  les  mala- 
dies, de  plusieurs  manières,  le  secours  des  ora- 
cles. Elle  augmenta  ensuite  sa  célébrité  en  se 
chargeant  d'un  attentat,  et  feignant  qu'Esculape 
avait  été  frappé  de  la  foudre  pour  avoir  ressuscité 
Tyndarce.  Néanmoins  elle  ne  cessa  pas  de  ra- 
conter que  d’autres,  par  sou  moyen,  avaient 
été  rendus  à la  vie.  Elle  avait  déjà  un  certain 
éclat  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troie , épo- 
que où  les  traditions  deviennent  plus  certaines; 
mais  elle  était  bornée  an  traitement  des  bles- 
sures. 

LIBER  XXIX 


1 I.  Nature  remediorum . atque  mnllitndo  iutlantium  ac 
proceptorum , plura  de  ipu  tnedendi  arle  cogunt  dicere  : 
quanquam  non  ignares  sim , nnlliut  ante  hæc  latiuo  aer- 
raone  condita , ancepaqoe  tubricura  esse  rerom  omnium 
novanrm,  talium  ulique,  tain  steriti*  graliæ,  tanüeque 
difficultatk , in  promendo.  Sed  quonlam  occurrere  verisi- 
mile  est  omnium  qui  tiare  cognoscant  cogitation! , quonam 
modo  exoleverint  in  medicinæ  nsu , qiue  lam  pirata  at- 
que  pertinente  erant  : mirumque  et  indignum  protinua 
subit,  nuilam  arüura  incoustantiorem  fuisse,  et  etiamnum 
srepius  inulari , quum  ait  fructiioaior  nulia  : diia  pritnum 

2 tn tentures  suos  assignant , et  cecto  dicavit.  Necuon  et  ho- 
dte  multifariam  ab  oraculis  medicina  petitor,  Auxit  detnde 
(anum  eliam  criiuine,  ictum  fulmine  Æsculapium  fabuUta, 
quoniam  Tyodareum  retocaTiaaet  ad  riUm  Nec  tamen 
ceasavit  narrare  alioa  reviilaae  opéra  sua , ctara  Trojanis 


H.  La  suite  de  son  histoire,  chose  étrange,  I 
reste  cachée  dans  la  nuit  la  plus  profonde  jusqu'à 
la  guerre  du  Péloponnèse  ; alors  elle  fut  remise 
eu  honneur  par  Hippocrate,  né  à Cos,  Ile  des 
plus  célèbres  et  des  plus  puissantes,  et  consacrée 
à Esculape.  Cétalt  l’usage  que  les  personnes  gué- 
ries écrivissent  dans  le  temple  de  ce  dien  les  re- 
mèdes qui  leur  avaient  réussi , afin  qu’on  en  pût 
profiter  dans  les  cas  semblables  : Hippocrate, 
dit-on,  copia  ces  inscriptions,  et,  e prés  avoir 
(c’est  du  moins  l'opluion  de  Varron  chu  cous) 
incendié  le  temple,  il  institua  la  médeciue  appe- 
lée clinique.  Dans  la  suite , la  profession  devint 
de  plus  en  plus  lucrative;  car  Prodicus  (J),  né  à 
Sely  mbrie,  et  l’un  de  ses  disciples,  fonda  ce  qu'on 
appelle  l'iatraleptique,  et  trouva  moyen  d'enri- 
chir jusqu'aux  baigneurs  et  frotteurs  employés 
par  les  médecins. 

III.  Les  règles  de  ces  anciens  furent  changées  1 
par  Chrysippe  (3)  avec  nn  verbiage  immense  ; 
mais  à loi  aussi  sa  doctrloe  fut  grandement  mo- 
difiée, et  elle  le  fut  par  sou  disciple  Ëraslstrate, 
fils  de  la  fille  d'Aristote.  Érasistrate  ayant  guéri 
le  roi  Antiochus,  nous  rappellerons,  afin  de  com- 
mencer à inscrire  lu  profits  de  la  médecine , qn'il 
fut  gratifié  de  cent  talents  ( 475,000  fr.  ) par  le 
roi  Ptoiémée,  fils  d’Antiocbus. 

IV.  Une  autre  secte,  surnommée  empiriques 
parce  qu'elle  ne  consultait  que  l’expérience,  prit 
naissance  dans  la  Sicile , et  eut  pour  chef  Acrou 

temporibui , quibut  fanu  certior , vulnerum  tamen  dum- 
taiat  remédiai. 

II.  Sequeolia  ejus(fnirum  dicta)  in  noctc deaeissiraa  1 
latuere  usque  ad  Peloponoesiacum  bellum  : tune  eam  re- 
voeavitia  lu  rem  Hippocrate),  genitua  in  iniula  Coo,  in 
priait)  clan  ac  valida , et  Æsculapio  dlcala.  la  quum  fuit- 
tet  mon,  liberatoa  morbii  aolbere  in  templo  ejus  dei  quid 
auiiliatum  esset,  ut  poslea  iimititudo  proficeret,  encrip- 
sisse  ea  Lradltur,  atque  ( ut  Varro  apud  nos  crédit  ) templo 
cremalo , uislituisae  medicimm  banc , qnæ  ciinice  toca- 
tur.  Nec  fuit  poetea  quæslus  modul  : quooiam  Prodicus 
Selymbriæ  uatus,  e discipuli-  ejus , iuslituens  quam  vo- 
cant  ialraleptlcen,  rennetoribus  quoque  medicorum  ac 
mediastinis  vectigal  Inreuit. 

III.  Horum  placitaChrysippos  iiigenli  garrulitate  muta-  1 
vil,  plurimumque  et  ex  Chrysippo  diacipulus  ejus  Eratia- 
tralus , Ariilolelii  filia  genitus.  Hic  ADtiocbo  rege  sanalo 

c talenlis  dosatus  est  a rege  Ploieras»  filio  ejus,  ut  inci- 
piamus  et  prorata  arlia  osteudere. 

IV.  Alla  factio  ( ab  eaperiroeoUs  cognominaut  empirken),  | 
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PLINE. 


d'Agrigente,  recommandé  par  le  témoignage 
d’Empédocle  le  physicien. 

1 V.  Ces  écoles,  longtemps  en  dissidence,  furent 
toutes  condamnées  par  Héropbile,  qui  fit  corres- 
pondre, suivant  les  Ages , les  battements  du  pouls 
à des  mesures  musicales  (xi,  88).  Cette  secte 
fut  8 son  tour  abandonnée , parce  qu'on  ne  pou- 
vait lui  appartenir  sans  être  lettré.  Celle  même 
dont  Asclépiadefut,  comme  nous  avoosdit  ( xx  vi, 
7 et  8 ),  le  fondateur,  éprouva  aussi  des  modifi- 
cations. Son  disciple  Thémison,  qui  y fut  fidèle 
dans  ses  premiers  écrits,  la  modifia,  après  la  mort 
du  maître,  qui  ne  tarda  pas  à survenir,  en  un 
système  è lut.  Ce  système  fut  renversé  par  Anto- 
nius  Musa  (xix,  38,  4),  disciple  de  Thémison, 
et  autorisé  par  le  dieu  Auguste,  qu'il  avait  tiré 
-d’une  maladie  dangereuse  par  une  méthode  con- 
a traire.  Je  passe  sous  silence  beaucoup  de  mé- 
decins et  de  très-célèbres,  tels  que  les  Cassius, 
les  Calpetanus , les  Arruntius,  les  Albutius,  les 
Rubrius.  Les  honoraires  qu'ils  recevaient  an- 
nuellement des  princes  montaient  a deux  cent 
cinquante  mille  sesterces  (53, SOOfr.).  Q.  Sterti- 
nius  voulait  que  les  princes  lui  sussent  gré  de 
sa  modération , parce  qu'il  se  contentait  de  cinq 
cent  mille  sesterces  par  an  (103,000  fr.)  ; et,  en 
effet,  Il  montrait,  en  énumérant  les  maisons, 
que  la  ville  lui  en  rapportait  six  ernt  mille 
( 136,000  fr.).  L'empereur  Claude  donnait  an 
frère  de  ce  médecin  de  pareils  honoraires;  et  les 
deux  frères,  quoiqu'ils  eussent  épuisé  leur  for- 
tune à orner  Naples  d'édifices  publics,  laissè- 
rent à leurs  héritiers  treille  millions  de  sester- 
ces (6,300,000  fr.  ).  Arruntius  était  jusque-la  le 
seul  qui  eût  eu  autant  d’argent.  Puis  vint  Vec- 
tius  Valons,  célèbre  par  ses  liaisons  adultères 
avec  Messaline,  femme  de  l'empereur  Claude,  et 

cor  pli  lu  Skiha , Acrone  Agrigenlino  EmpedocKs  phjatet 
auctorilate  commendato. 

I V.  Dissederiintque  liæ  diu  schol»  : et  oiunes  ras  dara- 
navll  Herophilua,  in  musieo*  pedes  vrnarutn  pulsu  de- 
scripto  per  a-tatuin  gradua.  üeserladeindc  et  lin-c  séria 
eut  : qitoniam  neeesse  erat  in  ea  tilteraa  scire.  Mutata  et 
ipian)  poxtea  Aaclepiades  (ut  relulimn»)  numéral.  Audi- 
Uir  ejus  Thémison  fuit , qui  qnae  Inter  initia  xcripxil , illo 
3 moi  recedenie  a vita,  ad  sua  placila  mntavit.  Sed  et  ilia 
AoUmius  Musa  ejusdem  auelorilate  dlvi  Atigusli.  qnem 
contraria  medicina  gravi  periculu  esrmrrat.  Multos  prirter- 
eo  medicos , celeberrimosqiie  ex  iis  Cassios , Calpelam-s, 
Arnlutioe,  Atblitios,  Rulirios.  Doceua  quinquagena  ll-S 
anima  mercerie  iis  fuere  apud  princi|ies.  Q.  vero  Sterti- 
uius  imputavit  princlpibus , quod  H-S  qtiingenis  annula 
contentas  esset  : sexcena  enim  sibi  qiueslii  urbis  tinsse 
nuraeralis  domibus  osteodebal.  Par  et  fratri  ejns  mrrers 
a Claudio  Ctesare  infusa  est  : censusque , qtianquam  ex- 
hausti , operibus  àï-apoli  exornata , hers-di  ll-S  ccc  reti- 
quere,  quantum  ad  eatn  setatem  Arruntius  snlus.  Exortnu 
deiade  est  Vectins  Valens,  adultérin  Messalinæ  Claudii 
Cataria  nohiliutus , pariterque  cloqnraliic  axsectatur. 


qui,  outre  la  médecine,  cultivait  l'éloquence. 
Ëtantalnsi  dans  la  faveur,  Il  établit  une  nouvelle 
secte.  lj>  même  époque  vit , sous  le  règne  de  S 
Néron , la  médecine  passer  entre  les  mains  de 
Thessalus,  qui  ne  laissait  debout  aucun  des  pré- 
ceptes des  anciens,  et  déclamait  avec  une  sorte  de 
fureur  contre  1rs  médecins  de  tous  les  siècles; 
avec  quelle  discrétion  et  avec  quel  esprit?  c'est 
ce  qu'on  peut  apprécier  par  un  seul  trait  : il  se 
donna  sur  son  tombeau  , qui  est  le  long  de  la 
voie  Appienoe,  le  titre  d'Iatroniee  (vainqueur 
des  médecins  }.  Aucun  histrion , aucun  palefre- 
nier des  cavales  du  Cirque  n’avait,  quand  il 
sortait  en  public,  un  cortège  plus  nombreux. 
Au  milieu  de  cette  vogue,  son  crédit  fut  éclipsé 
par  celui  de  Crinas,  de  Marseille.  Crinas,  pour 
paraître  plus  précautlouné  et  plus  religieux  , joi- 
gnait deux  artstildonuait  les  aliments  d'après  le 
mouvement  des  astres,  consigné  sur  des  éphèmé- 
rides  mathématiques,  et  observait  les  heures. 
Tout  récemment,  il  vient  de  laisser  dix  millions  4 
de  sesterces  ( 3,100,000  fr.),  après  avoir  dépensé 
une  somme  presque  égale  à construire  les  mu- 
railles de  sa  ville  natale , et  à bâtir  dans  d’autres 
villes.  C'étaient  là  les  maîtres  de  nos  destinées, 
quand  tout  a coup  Charmls,  de  la  même  ville  de 
Marseille,  lit  invasion  dans  Rome.  Non-seule- 
ment il  condamna  les  anciens  médecins,  mais 
encore  il  proscrivit  les  bains  chauds,  et  il  per- 
suada, même  dans  la  rigueur  de  l’hiver,  de  se 
baigner  à l'eau  froide.  Il  plongea  les  malades 
dans  les  bassins;  on  voyait  des  vieillards  consu- 
laires mettre  de  l’ostcnlation  à se  geler  ; nous 
avons  même  sur  cela  le  témoignage  (4)  personuel 
de  Sénèque  ( Epiât.  33  et  83).  Il  n'est  pas  dou- 
teux que  tous  ces  gcns-lo,  cherchant  la  vogue 
par  quelque  nouveauté,  l’achetaient  aux  dépens 

IseAm  polentiam  naclus,  novam  in-titnit  seclam.  F.ariem  s 
n ias  Neronil  principatli  ad  Thcssaliim  transilivit  : delcn- 
tem  cunrta  majorum  placila,  et  labié  quadam  in  ornais  ævi 
medicos  pcroranlem  : qnali  prtirirnlia  ingenioque,  aesti- 
nt&ri  vel  11110  argumenta  a blinde  potest , quum  monnmento 
auo  {quod  est  Appia  via)  lalronicrn  se  inscripserit.  Kul- 
lins  liistrioDiim  equaiumqiielligarii  comitatior  egressus  in 
pilblico  erat  : quum  Crinas  Massdiensis  arle  geminata,  ut 
rautior  religiosiorque , ad  sidemm  motus  ex  epltemeride 
inall.emalica  cibos  dando,  iioraxquc  observaudu , ancto- 
ritate  cnnv  præcessil  : niiperque  ceulies  ll-S  rcliqiiit , 4 
mûris  pallia-,  iivrnibusque  aliis  pauic  non  minoii  sunitna 
exstruetis.  Hi  regebanlfata,  qtiuin  repenteclvilatemChar- 
misex  eadem  Massilta  invasit,  damnalis  non  aolum  prio- 
rilHismedieis,  verum  et  baliueis  : frigidaque  ctiain  luber- 
uis  algoribits  lavari  persuasit.  Mersit  ægros  iu  liens. 
Vidcbamus  seucs  coiisulares  usque  iu  osleuloliooem  rl- 
geules.  Qua  de  rc  exstat  etiain  Aninei  Senecac  adstipulalio. 
Ncc  duhium  cat.onines  istas  famam  novilate aliqua  au. 
cupautes  auima  statim  uoslra  negoliari.  Ilinc  illæ  cirra  s 
a-gros  misera-  sentenliarum  concerUliones , niillo  idem 
consente , ne  videalnr  accessio  altcrius.  Ilinc  ilia  infelicis 
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fi  dr  notre  vie.  De  laces  misérables  débats  ao  che- 
vet des  malades , personne  n’accédant  a l’avis 
déjà  émis,  de  peur  de  paraître  subordonné  a un 
autre;  de  là  cette  funrste inscription  sur  un  tom- 
beau : LE  GRAND  NOHBHK  DE  U EDICINS  h'a  TOI. 

La  médecine  varie  tous  les  jours,  après  avoir 
été  tant  de  fois  modifiée.  Nous  sommes  poussés 
par  le  ventdu  charlatanisme  grec;  et  il  estévident 
que  le  premier  d'entre  eux  habile  à pérorer  devient 
aussitôt  l'arbitre  de  notre  vie  et  de  notre  mort  ; 
comme  si  des  milliers  de  peuples  ne  vivaient  pas 
sans  médecins,  non  pas,  Il  est  vrai,  sans  médecine; 
tel  fut  le  peuple  romain  ( xx,  33  ) pendant  plus 
de  six  cents  ans;  cependant  II  n’a  jamais  été  lent 
à recevoir  les  arts  utiles;  il  a même  accueilli  la 
médecine  avec  avidité,  jusqu'à  ce  que,  épreuve 
faite,  il  l'ait  condamnée. 

I VI.  C'est  ici  le  lieu  de  retraccrce  qui  s'est  passé 
de  plus  remarquable  chez  nos  pères  à ce  sujet. 
Casslus  Hemina,  auteur  des  plus  anciens,  rap- 
porte que  le  premier  médecin  qui  vint  à Rome 
fut Arcbagatbus  du  Péloponnèse,  iilsde  Lysanias, 
sous  le  consulat  de  L.  Æmlllus  et  de  L.  Julius, 
l'an  de  Rome  633,  qu'on  lui  donna  le  droit 
quiritaire , et  qu'on  lui  acheta  des  deniers  pu- 
blics une  boutique,  (fi)  dans  le  carrefour  Aclllen  ; 
qu’il  fut  appelé  Vulnerarius  (médecin  des  plaies), 
à cause  de  sa  spécialité  ; que  d'abord  la  venue  fut 
merveilleusement  agréable , mais  qu'ensuite  sa 
cruauté  à couper  et  à brûler  lui  fit  donner  le  nom 
de  bourreau  , et  dégoûta  de  l’art  et  de  tous  les 
médecins.  C'est  ce  qu'on  peut  très-bien  compren- 
dre d’après  M.  Caton,  personnage  à l’autorité 
duquel  le  triomphe  et  la  censure  n'ont  qoe  la 
moindre  part,  tant  il  vaut  par  lui-même.  Nous 
rapportons  ses  propres  paroles. 

t VII.  • Je  vous  parlerai  de  ces  Grics,  mon  fils 

monument!  hiscripUo,  tvrba  se  wedicobvm  eenisse.  Mu- 
talur  ara  qttolidie,  loties  interpolis,  et  ingeitiortmt  G nec  tco 
flatu  impellimur  : palnimpie  est , ut  quisque  inter  ialos  lo- 
quendu  polleat , iropcralorem  illico  vite  liostræ  uecisque 
Qeri  : ceti  vero  non  millia  Pentium  sine  médias  depant,  nec 
tainen  sine  medidna  : stent  popnlus  romanus  ultra  ses  - 
cenlesimum  atmitnt , nec  i|hc  in  accipiendis  artibus  len- 
lue,  medicinæ  vero  etiam  avides , douée  exportant  dam* 
Mtit. 

1 VI.  Etenim  porcenscre  insignia  prisenrum  in  hia  mon- 
bas  couventt.  Casains  Hemina,  ex  antiquissimia  aurlnr 
est,  pritmim  e inedicta  venissc  Romain  Pelnpoeneso  Ar- 
diagattiumLysanUeHItum,  L.  /Emilie,  L.  Julio  cuss.  anno 
Urbis  uxxxv,  ciquejua  Qulritiura  datum.et  tabernara 
in  cwnpilo  Acilio  cmtam  ob  id  publiée  : vuloerarium  enm 
ruisse  e re  dictum  ; mireque  pratom  advettlum  ejus  initio  ; 
mox  a aaevilia  xecandi  urendique , transisse  nomes  in  car- 
niflcnn , et  in  tædium  arletn  omneique  medicos  : quod 
clarissime  iotetllgi  potest  ex  SI.  Calotte , eujus  auctoritali 
triumplius  atque  censura  minimum  confèrent  ; lanto  plus 
in  ipso  est.  Quamohrem  verba  ejus  ipsa  ponemus. 

I Vit.  s liicam  de  ietis  Grands  ano  toco.  Harce  iili  : qttid 


Marcus , en  temps  et  lieu.  Je  vous  marquerai  ce 
que  je  trouve  d'excellent  à Athènes,  et  je  dé- 
montrerai qu'il  est  bon  de  prendre  une  teinture 
de  leurs  lettres,  mais  non  de  les  approfondir. 
C’est  une  race  perverse  et  Indocile.  Croyez  qu'un 
oracle  vous  parle  quand  je  vousdis  : Toutes  les  fols 
que  cette  nation  apportera  ses  connaissances  elle 
corrompra  tout.  Ce  sera  bien  pis  si  elle  nous  en- 
vole ses  médecins  : ils  ont  jure  entre  eux  de  tuer 
tous  les  barbares  à l'aide  de  la  médecine  ; Ils 
exercent  cette  profession  moyennant  salaire,  pour 
gagner  leur  confiance  et  les  perdre  facilement. 
Nous  aussi  Ils  nous  appellent  barbares,  et  nous 
flétrissent  même  plus  que  les  autres,  en  nous 
donnant  le  sobriquet  d’Optques  (6).  line  fois  pour 
toutes , je  vous  Interdis  les  médecins.  » 

VIII.  Caton,  qui  écrivait  ceci,  est  mort  l'an  l 
806  de  Rome,  et  à l'âge  do  quatre-vingt-cinq 
ans  ; on  ne  niera  donc  pas  qu’il  ail  eu  une  ex- 
périence suffisante , soit  dans  la  durée  de  la  ré- 
publique, soit  dans  la  durée  de  sa  propre  vie. 
Quoi  donc!  penserons-nous  qu'il  ait  condamné 
une  chose  excellente?  Non  sans  doute , car  il  re- 
trace les  moyens  médicaux  par  lesquels  il  a pro- 
curé à lui  et  à sa  femme  une  longue  vieillesse; 
or,  ces  moyens  sont  ceux  dont  noos  traitons  ici.  Il 
déclare  encore  qu’il  a un  livre  de  recettes  à l’aide 
duquel  il  soigne  son  fils , ses  esclaves  et  scs  amis; 
c’est  ce  livre  que  nous  donnons  ici,  divisé  sol- 
vant l’ordre  des  maladies.  Les  anciens  condam- 
naient l’art,  mais  non  la  chose;  surtout  ils  ne  3 
voulaient  pas  que  la  vie  des  hommes  fût  au  prix 
d’un  énorme  salaire  ; et  c’est  pour  cela , dlt-on , 
que,  même  en  recevant  Esculape,  ils  lui  construi- 
sirent un  temple  hors  de  la  ville,  et  puis  dans  une 
Ile;  c’est  pour  cela  que  lorsqu’ils  chassèrent  les 
Grecs  de  l'Italie,  longtemps  après  Caton , les  me- 

Athenis  exquisitum  liabeam,  «t  quod  bonum  ait  illortim 
liücras  inspicere,  non  peniiscere,  vincam.  Nequissimum 
et  indocile  genus  illornm;  et  lioc  puta  valetn  di visse  : 
Quandocumque  i&ta  gens  suas  litleras  dabit , omnia  cor- 
rumpet  : lum  eliam  inagis , ki  medicos  suos  bue  millet. 
Jureront  inter  j*e  barbarie  mseare  omîtes  medicina.  Et  hoc 
ipsum  mercerie  faciunt.  ut  fides  iis  bit,  et  facile  disperdant. 
Nos  quoi  | ucd  ici  liant  bar  baros,  et  spurciiis  nos  quant  a lies 
opicm  appellatimie  (cedant.  Inlerdixi  tibi  de  medicis.  ■ 

VIII.  Atque  hic  Calo  dcv  anno  urbts  nostræ  obiit,  lxxxv  1 
sno,  ne  quis  illi  detuisse  publiée  lenipora,  au  t prîvalfm 
vitæ  spatia  ad  expci iendum  arbitre tur.  Quid  ergo?  dam- 
uatamabeorem  iililissimam  credimus?  Minime  Itercules  : 
subjicit  enim  qua  medicioa  , et  ae,  et  conjugetn  usqoe  ad 
loogam  seneclam  perdnxerit,  Us  ipsis  scilicel,  quae  mine 
nos  tractamus;  protiteturque  esse  commeitlarium  sibi , 
quo  medeatur  tilio,  sertis,  farniliaribus , quem  nos  per 
généra  usus  stii  digerimus.  Non  rein  anliqui  damna  tant , 
ted  arletn.  Maxime  tero  qurstum  esse  tmmani  prelio  2 
titœ,  recusabaot.  Ideo  templum  Æsculapii , etiam  quom 
redperetur  is  deua,  extra  urbem  fetisse,  iterumque  in 
instila  tradunlur.  Et  quum  Græcos  Itaiia  pellcrcut,  diu 
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decins  furent  spécialement  compris  dans  le  dé- 
cret. J'enchérirai  sur  leur  prévoyance.  La  méde- 
cine est  le  seul  des  arts  de  la  Grèce  que  jusqu’à 
présent  la  gravité  romaine  ne  cultive  pas,  quelque 
lucratif  qu’il  soit  Peu  de  Romains  s’en  sont  mê- 
lés, et  ceux-là  même  se  sont  faits  Grecs  aussitôt. 
Bien  plus,  Il  n’y  a d'autorité,  même  chez  les 
Ignorants  et  ceux  qui  ne  savent  pas  le  grec,  que 
pour  les  médecins  qui  écrivent  dans  cette  langue  ; 
et  l'on  a moins  de  confiance  pour  ce  qui  concerne 

3 la  santé  si  l'on  comprend.  Dans  le  fait,  c'est  le 
seul  art  où  l’on  en  croie  tout  d'abord  quiconque 
se  dit  expert,  quoique  jamais  l'Imposture  ne 
soit  plus  dangereuse.  Mais  c'est  ce  qu'on  n’en- 
visage point,  tant  on  est  séduit  par  la  douceur 
d'espérer.  Il  n’y  a d'ailleurs  aucune  loi  qui  châtie 
l’Ignorance,  aucun  exemple  de  punition  capitale. 
Les  médecins  apprennent  à nos  risques  et  périls; 
Ils  expérimentent  en  tuant  avec  une  impunité 
souveraine,  et  ic  médecin  est  le  seul  qui  puisse 
donner  la  mort.  Que  dis-je?  on  rejette  le  tort  sur 
le  malade;  on  accuse  son  intempérance,  et  l’on 

4 faille  procès  de  ceux  qui  ont  succombé,  il  est  d’u- 
sage que  les  juges  des  décuries  soient  passés  par 
la  censure  des  empereurs  ; les  informations  vont 
jusqu’à  pénétrer  dans  l’intérieur  des  maisons;  on 
fait  venir  de  Cadix  et  des  Colonnes  d’Hercule  un 
homme  pour  juger  nne  affaire  d’un  écu;  l'exil  ne 
peut  être  prononcé  que  par  quarante-cinq  per- 
sonnes légalement  élues  ; mais  quand  il  s'agit  de  la 
vie  du  jugelui-méme,  de  quelles  gens  est  com- 
posé le  conseil  qui  peut  le  tuer  immédiatement! 
Nous  n'avonsque  ceque  nous  méritons.  Personne 
ne  veut  savoir  ce  qui  est  nécessaire  à son  propre 
salut.  Nous  nous  promenons  par  les  jambes  d’nu- 
trui , nous  reconnaissons  par  les  yeux  d'autrui , 

etiam  pont  Catonem,  exeepisse  roedicos.  Atigebo  provi- 
denUam  illontra.  Solam  liane  artium  grecarum  noiuluni 
exercel  romana  gravita*  in  lanlo  (rnclu  : paucissiroi  Qui- 
rïtium  attigere,  et  ipai  stalim  ad  Græcoa  transfuge  : immo 
veroauclorilas  aliter  quam  græce  eam  tractantibus,  etiam 
apud  imperitos  expertesque  lingue,  non  est.  Ac  minus 
crednnt,  que  ad  saluletn  suam  pertinent,  si  iuteiliguut. 

3 itaque  tiercule  in  tiac  artium  sola  evenit,  ut  cuicumque 
medicum  se  professa  stalim  credatur,  qnum  sit  periculum 
in  uullo  mendacio  majua.  Non  tamen  illud  inluemur,  adeo 
lilauda  estaperandi  pro  se  cuiquerittlcedoi  Nulla  præterea 
les,  quærpuuiat  insciliain  : capitale  jpuilutn  exerapium 
vindicte.  Discunt  periculis  noalris,  et  expérimenta  per 
mortes  agunt  : medicoqoe  tantum  iKiminem  occidisse  im- 
punités summa  est.  Quinimmo  transit  convitium,  elin- 
temperanlia  culpatur  : ultroque  qui  periere  arguunlur. 

4 Sed  decuriæ  pro  more  censuris  prmci|Him  examinsntur, 
inquisitio  per  parieles  agitur  : et  qui  de  oumrno  judicet,  a 
Gadibua  eulumuisque  Hercijlis  accersilur  : de  exitio  vero 
non  niai  xlv  electis  virisdatur  labelia,  Atde  judicc  ipso 
quales  in  cousitium  enut,  slatim  occisuri  ? Alerilo,  dom 
nemini  nostrum  libet  scire,  quul  aaluti  sur  opus  sit. 
Aiienia  pedibus  ambulamus  : abenis  oculit  aguoscimus  : 


nous  saluons  grâce  à la  mémoire  d’autrui,  nous  ne 
vivonsque  par  autrui  ; les  biens  précieux  de  la  na- 
ture et  les  instruments  de  la  vie  sont  perdus  pour 
nous  ; nous  ne  regardons  comme  à nous  que  nos 
délices.  Je  n’abandonnerai  pas  Caton  exposé  par  S 
mol  à la  haine  d’une  profession  si  ambitieuse,  ni  ce 
sénat  qui  pensait  comme  lui;  et  je  le  ferai  sans  rap- 
peler les  crimes  de  la  médecine , comme  on  pour- 
rait s’y  attendre.  Quelle  profession  en  effet  est 
pins  fertile  en  empoisonnements  ou  en  captations 
frauduleuses  de  testaments?  Ajoutons  les  adul- 
tères même  dans  le  palais  des  princes,  par  exem- 
ple l'adultère  d'Eudémus  avec  Uvie,  femme  de 
Drosus  César  (7),  et  celai  de  Valens  avec  l’impé- 
ratrice que  j'ai  citée.  N'imputons  point , si  l’on 
veut,  ccs  désordres  à l'art  ; ne  les  imputons  qu'aux 
individus.  Caton,  je  pense,  n’y  songeait  pas  plus 
pour  Rome  qu’il  tie  songeait  aux  impératrices. 

Je  passerai  même  sous  silence  l'avarice,  les  mar-  s 
cbes  cupides  quand  la  destinée  est  pendante, 
les  douleurs  taxées,  les  arrhes  prélevées  sur  la 
mort , et  ces  secrets  du  métier,  par  exemple  ; dé- 
placer seulement,  au  lieu  de  l'extraire,  le  corps 
opaque  dans  l'œil-  Aussi,  rien  ne  parait-ii  plus 
avantageux  que  ie  grand  nombre  deces  aventu- 
riers ; ce  n'est  pas  la  pudeur,  c'est  la  coacurrence 
qui  leur  fait  baisser  leurs  prix.  On  sait  que  ce  Char 
mis,  dont  nous  avons  parlé,  passa  marché  avec  un 
maladede  province  pour  deux  cent  mille  sesterces 
(42,000  fr.);que  l'empereur  Claude  confisqua  sur 
Alcoa  lechlrurgien,  condamné,  dix  millions  deses- 
terces  (3,100,000  fr.);et  que  ce  chirurgien,  exilé 
dans  les  Gaules,ayant  été  rappelé,  en  gagna  autant 
en  peud’années.  Mais  que  ces  faits  soient  person- 
nels ; n’accusons  même  pas  l'ignorance  et  la  bas-  7 
sessede  la  tourbe  médicale,  l'abus  qu'ils  font  des  re- 

aiiens  memoris  aalulamus  : aliéna  viviann  opéra  ; péri» 
runtque  rerum  nature  pretia,  et  vile  argumenta.  ftiliil 
aliud  pro  nostro  liabemus,  quain  délieras.  Non  deseram  5 
Catouem  tam  ambiliose  artis  invidiæ  a me  objectum  , aut 
aenatum  ilium , qui  ila  censebat,  idque  non  crimiuibua 
artia  arreptia , ut  aliquis  exspectaverit.  Quid  enim  vrue* 
uoruin  ferUlius,  aut  unde  ptures  testamenlorum  iusidiæ? 
Jam  vero  ei  adulterïa  etiam  io  prinripum  domibus,  ut  Eu- 
detoi  lu  Livia  Drusi  Cesarfs  : item  Valeotls , in  qua  di- 
ctum  est  regina.  Non  sint  artia  fsta , sert  Itominura.  Non 
ntagis  tiare  ui  bi  timuit  Cato , ut  equidenr  credo , quant  re- 
ginas  Ne  avaritiam  quidem  arguant , rapaceaque  nuttdtnas  a 
pendeniibus  faits,  et  deloruttt  indicalurant , ae  mortis  ar- 
rliam , aut  arcana  precepta , squaaiam  io  octtlia  emuven- 
dampotius,  quam  extralieudam  : per  que  effectuai  est, 
ut  saillit  ntagis  prodesse  videretur,  quam  militiludo  grasxan- 
lium.  Neque  euiut  pudor , sed  emuli  pretia  suminiUuttt. 
Nutum  est  ab  eodem  Cltarmide  unum  ægrum  ex  prtxvin- 
ciaiibus  H Sducentis  recouducltmt  : Alconti  ruineront  mo- 
dico  H-S  c damnato  adentisse  Ciaudiurn  principem;  eidem- 
que  io  Gallta  exaulauti,  deittde  reaiitutu , acquisîtum  umt 
minus  iulra  paticosannos  Ethtec  persouis  imputenlur.Me  7 
ftecem  quittent , aut  inaciliam  ejus  turbot  arguatnus,  ipso- 
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mèdes  et  des  baios  chauds  où  Ils  promènent  leurs 
malades,  la  diète  impitoyable  qu'ils  Imposent, 
les  aliments  dont  les  mêmes  accablent  plusieurs 
fois  le  jour  des  hommes  défaillants,  mille  tâton- 
nements pour  réparer  le  mal  qu'ils  ont  fait,  les 
ordres  qu’ils  donnent  même  pour  la  cuisine  et  la 
composition  des  parfums,  car  ils  n’ont  rien  omis 
de  ce  qui  flatte  la  sensualité.  L'importation  de 
drogues  exotiques,  et  ces  tarifs  Axés  par  les 
étrangers  (xxiv,  1, 4 ),  auraient  sans  doute  déplu 
à nos  ancêtres  ; mais  ce  n’est  pas  la  non  plus  ce 
que  prévoyait  Caton  quand  il  condamnait  l'art 
8 médical.  On  donne  le  nom  de  thériaque  à une 
composition  que  le  luxe  a imaginée  ; on  la  pré- 
pare avec  des  substances  étrangères,  tandis  que 
la  nature  a donné  tant  de  remèdes  quisufllralent 
pris  un  à un.  L'antidote  de  Mlthridate  est  fait 
avec  cinquante-quatre  ingrédients  dont  aucun 
n'est  à la  même  dose,  et  il  y a tel  qu'on  prescrit 
de  mettre  à la  soixantième  partie  d'un  denier. 
Quel  dieu  malfaisant  leur  a enseigné  ces  duperies  ? 
car  la  subtilité  humaine  ne  pouvait  aller  jusque- 
là.  C'est  manifestement  une  vaine  ostentation  de 
science,  et  un  charlatanisme  monstrueux.  Au 
reste , les  médecins  eux-mêmes  ne  savent  pas  ce 
qu  i's  font  ; et  j’ai  appris  que  communément,  au 
lieu  de  cinabre  des  Indes  (sang-dragon),  ils  met- 
tent dans  les  compositions  médicales  du  mi- 
nium (8),  faute  de  distinguer  les  uoms  ; or  le  mi- 
nium est  un  poison  : nous  le  montrerons  en  parlaot 
S des  couleurs  (îxxiu,  38  ).  Ces  erreurs,  à la  vérité, 
n’intéressent  le  salut  que  de  tel  ou  tel  Individu; 
mais  les  pratiques  redoutées  de  Caton  et  prévues 
par  lui,  pratiques  regardées  comme  beaucoup  plus 
iunocentes  et  de  peu  de  conséquence,  au  point 
que  les  premiers  médecins  de  Rome  n'hésitent  pas 
a les  avouer,  ces  pratiques  auxquelles  nous  uous 

rum  intemperantiam  ia  morbis , aquarum  calidanim  di- 
verticuiis  : imperiosam  iuediam  , et  sb  iisdem  déficient!  - 
bus  cibos  sa-pius  die  ingeslox , mille  prætcrea  pœnitenli® 
rooilis,  cuiinarum  eliam  pneceplis  et  unguentorum  mix- 
turis , qusndo  milles  omisere  vitra  illecrbru.  Invelii  pere- 
grinas  mercrs,  concilier ique  externe  preUe,  dixpUcuisae 
majoribus  crediderùn  equidem  : non  lemeu  hoc  Celoaem 
• protidiaae,  quura  damnaret  artein.  Tkeriace  vncalur  ex- 
empta la  compoxitio  luxuriæ.  Fit  ex  rebux  extemix , quoi» 
lot  remedia  dederit  natura , qui*  xlugula  xuftlcereut.  Mi- 
thridaticum  antidatera  ex  rebus  lit  compouilur,  intérim 
nullo  pondéré  «equali , et  quaruradam  rerum  Kxxgesima 
denarii  unies  imperata.  Quo  deorum  perliduim  islam 
mon»  liante?  Hominum  entra  aublilitaa  tanta  exte  non  po- 
tuit.  Oalenlalk)  artis  et  portenloxa  scient  a TendilaUo  ma- 
nifesta  ext.  Ac  ne  ipai  quidem  illam  novere  : comperique 
vulgo  pro  cinnabari  Indice  in  médicamenta  minium  addi, 
Insrilia  nontioia , quod  esse  veoenum  docebimua  inter  pi- 
p gmenla.  Verura  hxc  ad  aingolorum  ulutein  pertinent. 
Ilia  autem , qu®  tiraoltCato,  atque  provrdit,  ionocenliora 
mullo  et  parvaopinatu,  qu®  procerea  artis  ejusde  aemet* 
ipxis  fateantur.  Ilia  perdidere  Iniperii  morts , ilia  qu®  saoi 


soumettons  même  en  santé,  voilà  ce  qui  a perdu 
les  mœurs  de  l'empire;  ce  sont  ces  frictions  avec 
l'huile  et  la  cire  comme  pour  les  combats  de  la 
lutte , frictions  qo'on  prétend  purement  médi- 
cinales; ce  sont  ees  bains  brillants  dont  on  nous 
a persuadé  que  l’usage  est  salutaire  pour  la  di- 
gestion des  aliments,  ces  bains  d'où  chacun 
sort  affaibli , et  d’où  l'on  emporte  les  plus  obéis- 
sants pour  les  enterrer  ; ce  sont  ces  boissons  prises  i o 
à jeuo,  ces  vomissements  qu'on  excite  pourboire 
ensuite  sans  mesure;  ces  épilations  efféminée* 
pour  lesquelles  ils  uous  fournissent  leurs  résines, 
et  le  pubis  des  femmes  cessant  même  d'étre  partie 
secréte.  Disons  la  vérité  : la  corruption  morale 
n’a  pas  de  cause  plus  active  que  la  médecine, 
et  elle  justifie  tous  les  jours  la  prédiction  de  Ca- 
ton, et  cet  oracle  de  sa  sagesse  ; qu’il  faut  prendre 
uoe  teinture  des  sciences  grecques  sans  les  ap- 
profondir. Voilà  ce  qu'il  y avait  à dire  pour  le  1 1 
sénat,  pour  six  cents  ans  d'existence  de  ta  répu- 
blique romatoe , contre  un  art  où,  par  la  plus  fal- 
lacieuse des  conditions,  les  gens  de  bien  donnent 
de  l’autorité  aux  plus  dangereux  charlatans,  et 
aussi  contre  les  préventions  stupides  de  quel- 
ques-uns , qui  s'imagiuentqu'il  n'y  a de  bons  re- 
mèdes que  les  remèdes  chers.  Aussi  je  m'attends 
bien  que  certains  dédaigneront  ce  que  j’ai  à dire 
sor  les  animaux;  et  pourtant  Virgile  (Gtorg., 

I,  184,  et  IV,  243)  n’a  pas  dédaigné  de  nommer 
sans  aucune  nécessité  les  fourmis,  les  charan- 
çons et  les  blattes  ennemies  de  ia  lumière,  qui 
forment  leurs  nids  dans  les  ruches;  Homere 
(//.,  XVII,  470  ) n'a  pas  dédaigné  de  décrire,  au 
milieu  des  combats  des  dieux , l'acharnement  de 
la  mouche  ; ni  la  nature,  qui  a engendré  l'homme, 
d'engendrer  ces  animalcules.  Apprécions  donc 
l non  les  choses,  mais  les  causes  et  les  effets. 

patimor,  Inctalus  errumala,  ceu  Tsleludinls  causa  iniUtuta  : 
baline®  ardentes , quibus  perxoasere  in  corporibus  eibos 
coqul , ut  nemo  non  minus  validus  esiret , obedienlixsirai 
rero  elferrentur  Potus  dein  le  jejunorum  sc  vomitiones,  io 
et  ruraux  perpotationea,  ac  pilot  um  eriratio  instituts  rest- 
ais eorum  : itemque  pectines  in  feminis  quidem  pubilcxti. 

Ils  ext  profecto  ; Inès  moruni , bec  abonde  major  quam  e 
medir-inx , ratera  promis  quoüdie  facit  Catonem , et  oru- 
culiub  : salis  esse  ingénia  Grracorum  « inxpkere , non  per* 
diacere.- ll.Tcfueriot  diceodx  pro senatii illo,  aeseeoliaque  II 
populi  romani  snnis,  adeeraua  artem,  in  qna  conditions 
raaiilbxiasima  lurtorilatem  pessimis  boni  facinnt  : aitnul 
contra  allonitaa  qiiorumdam  persuaiiones,  qui  prodeaae 
niai  pretioaa  non  putant.  Iteque  enim  dobilaTerira  aliqul- 
bus  faaUdin  futurs , qu®  dkentur  animalia  : at  non  Virgi- 
lio  fuit  nominale  formicas  nulia  neceasilate , et  curculki- 
oes,  ac  lucifugis  congesta  cnbilia  bUttia  : duo  Homero 
inter  prralia  deorum  iinprobitatam  musc®  deacritiere  : non 
natur*  gignere  iata , quum  gignal  Itomiiiem.  Proinde  cau- 
sas quiaqne  et  effectua , non  res , raslimct. 

IX.  Ordlemur  autem  a oonfesaia,  hoc  est , tanis  oriaque,  1 
ul  ululer  rébus  præcipuia  bonoa  in  primis  iiertiibeatnr. 
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I IX.  Nous  commencerons  par  des  remèdes  re- 
connus , c'est-à-dire  par  les  laines  et  tes  cenfs , 
pour  donner  la  première  place  aux  substances 
principales.  Toutefois,  chemin  faisant,  Il  sera 
nécessaire  d'en  mentionner  quelques-unes  hors 
de  leur  place.  Apres  font,  la  pompe  des  expres- 
sions ne  ferait  pas  défaut  à la  matière,  si  notre 
seul  but  n’était  pas  de  rechercher  ce  qui  est  di- 
gne de  fol  ; car  tout  d'abord  on  cite  des  remèdes 
tirés  de  la  cendre  et  du  nid  do  phénix  , comme 
si  cela  avait  quelque  certitude,  et  n'était  pas  une 
fable  : c'est  une  dérision  d'indiquer  des  remedes 
qui  ne  peuvent  revenir  qu'au  bout  de  mille  ans. 
(il.)  Les  anciens  Romains  avalent  attribué  à la 
laine  une  importance  même  religieuse,  ordonnant 
que  les  nouvelles  mariées  toucheraient  avec  la 
3 laine  la  porte  de  leur  demeure.  Outre  l’habille- 
ment et  la  protection  contre  le  froid , la  laine 
fournit,  étant  en  suint,  plusieurs  remèdes  dans 
de  l'huile,  du  vin  ou  du  vinaigre,  suivant  qu’il 
faut  adoucir  ou  exciter,  resserrer  ou  dilater.  On 
l'applique  sur  les  membres  luxés, sur  les  nerfs 
douloureux, et  on  l'humecte  fréquemment;  quel- 
ques-uns ajoutent  même  du  sel  pour  les  luxa- 
tions; d'autres  appliquent,  avec  la  laine,  de  la  rue 
pilée  et  de  la  graisse.  On  s'ea  sert  de  même  pour 
les  contusions  et  les  tumeurs.  Eile  rend,  dit-on, 
l'haleine  agréable,  si  l'on  s'en  frotte  les  dénis  et 
3 les  fjpndves  avec  addition  de  miel.  Elle  est  bonne 
pour  la  pbrénitis(y),  en  fumigation.  Pour  arrêter 
l'épistaxis,  on  l'introduit  dans  les  narines  avec 
de  l'huile  rosat,  ou , d’une  autre  façon  , on  en 
tamponne  les  oreilles.  On  en  fait  avec  le  miel  un 
topique  pour  les  vieux  ulcères.  Trempée  dans  du 
vin  ou  du  vinaigre  ou  de  l’eau  froide  et  de  l’huile, 
et  exprimée,  elle  guérit  IrS  plaies.  La  laine  de 
bélier  lavée  dans  de  l'eau  froide,  puis  trempée  dans 
de  l’huile , calme  les  Inflammations  de  la  matrice 

Quaedam  etiam  lie  alleois  loris , tarnen  obiter  dici  iuvmm 
erit.  Nec  devrai  matériel  pompa , ai  qnidquam  aliitd  inliieri 
libère! , quam  (idem  opcril.  Qoippo  inter  prima  prodilia 
riiam  ex  riiiero  plxniicia  nidoque  medirinia , ceu  vero  id 
cérium  easet,  alqnenon  (abuloanm.  Irridereest,  vitre  re 
media  puât  milleaimum  anmim  reditura  monatrare.  (il  ) 
Laois  auctorilalem  velerea  Romani  etiam  religioxam  ha> 
3 buere , postea  a nuhenlibus  altingi  jubentrs  : prarterque 
eullitm  et  (utelam  contra  frigora , aucridte  plorims  præ- 
atant  remedia  ex  oleo  riooqike,  aut  areto,  prout  qmeque 
mulceri  morderive  opuaait,  et  adstringi,  taxante,  luxa- 
tis  memhrut.  dolenlibuaque  nervis  impoailte,  et  erebro 
aufrusæ.  Quidam  etiam  talen,  adniiacent  luxatia.  Alii  cnm 
laça  rutam  tritaiu  adipemque  imponunl.  item  ronluais  tu- 
mentibt»  que.  Halitu»  quoqueorisgratiorextacere  traditur, 
3 confricalia  denlibua  atquo  gingivia,  admixto  mette,  l'ro- 
dest  et  phrenetiris  suftilii.  .Sanguiocm  innaribus  sistit  cnm 
oleo  rnxaceo  : et  alio  modo  iudlta  auriboa  obturatia  spis- 
sius.  Quin  et  liulceribus  vetustia  impooitur  cnm  tnelle. 
Yulnera  ex  vtoo,  vel  acelo,  vet  a(|ua  irigida  et  oien  e\- 
preasa  sauat.  Arielia  vellera  Iota  frigida  aa  oleo  madefaeta, 


dans  les  maladies  des  femmes.  S’il  y a chute  de 
matrice , la  fumigation  de  cette  laine  y remédie. 

La  laine  grasse,  en  cataplasme  et  en  pessaire,  fait 
sortir  les  foetus  morts  ; elle  arrête  les  perles.  On 
en  tamponne  les  morsures  des  chiens  enragés , et 
on  ne  la  détache  qu'au  boutde  sept  jours.  Avec  de 
l’eau  froide  elle  guérit  les  envies.  Humectée  avec  . 
un  mélange  chaud  de  nitre,  de  soufre,  d’huile,  de 
vinaigre  et  de  poix  liquide,  et  appliquée  deux  fois 
par  jour  aussi  chaude  que  possible,  elle  calme  les 
douleurs  lombaires.  On  arrête  les  hémorragies 
en  faisant  autour  des  membres  des  ligatures  avec 
la  laine  en  suint  de  belier.  La  plus  estimec  est  celle 
du  cou;  quant  à la  provenance,  la  meilleure  est 
celle  de  la  Galatie,  de  Tarenle,  de  l'Attique  et  de 
Milet.  Pour  les  écorchures , les  coups,  les  meur- 
trissures, les  contusions,  les  foulures,  les  bosses, 
les  chutes,  les  douleurs  de  tête  et  autres , l'In- 
flammation d'estomac,  on  fait  un  topique  avec 
la  laine  en  suint,  le  vinaigre  et  l’huile  rosat.  Ou 
eu  applique  la  cendre  sur  les  contusions , les 
blessures,  les  brûlures.  Elle  entre  dans  les  com- 
positions ophthalmfques.  On  l'emploie  dans  les 
fistules  et  dans  les  suppurationsde  l'oreille.  Outre  | 
cela,  quelques-uns  prennent  de  cette  même  laine 
venant  de  la  tonte  ou  arrachée  de  la  toison , en 
coupent  le  bout,  la  font  sécher  et  la  cardent, 
puis  la  mettent  dans  un  vase  de  terre  qui  n'alt 
point  été  cuit  au  feu,  l'arrosent  de  miel,  et  la 
brûlent  ; d'antres  la  disposent  par  lits  avec  des 
copeaux  de  pin,  et,  après  l’avoir  arrosée  d'huile, 
y mettent  le  feu  ; Ils  en  broient  ensuite  avec  la 
main  la  cendre  dans  de  petits  pots  de  terre  en 
l'imbibant  d'eau , puis  la  laissent  reposer  ; Ils 
répètent  plusieurs  fois  cette  opération  en  chan- 
geant l'eau,  jusqu’à  ce  que  cette  cendre  ne  soit 
plus  que  légèrement  astringente,  sans  être  mor- 
dante. Mise  en  réserve,  c'est  une  substance  déter- 

in  muHebribus  mal tx  Inflammationes  viiIv.t  sedant.  F.t  ai 
[trucidant,  snflitu  réprimant.  Surdda  tana  imposila  xub- 
dilaquumnrtuosparlusevocat  Sistil  etiam  proflii via  earum. 
At  raois  rahioxi  morsibtis  inculeata  priât  diern  xeplimum 
aolvitnr.  Redutias  sanat  ex  iqul  Crigida.  K ad  e/n  nilro , t 
anlphure,  oleo.aeeto,  pire  liquida  fertentibns  tincta.qoara 
| rahdissima  imposita  bis  die,  lumborum  Holmes  xedat. 
Sanguinem  slstit  ex  arietu  xuccida,  articiilos  extremilalum 
præligans.  I.audatisxima  omnis  e eolio  : natione  vero  Ga- 
latica . Tarenlina,  Altica,  Milexja.  Snccidam  impnnunt  et 
desqnamatix,  percuxsH,  lividis,  fncussis,  coUtsis,  conlrilis, 
dejectia.capitis  et  aliis  dolnribos,  stomachi  inllammationi, 
ex  aceloet  rtisaeeo.  Cinls  ejns  itlinitiir  altrilix,  vutneralix, 
ambustts.  Kt  tn  oeuinrnin  rnediramenla  additur  : item  in 
fiatnlaa,  anresque  siippmalas.  Ad  haecdetonxam  eam,  alii  S 
evulsam,  dectaia  snmmix  partibus  siccant,  rarpimlque, 
et  tn  rtrtili  m/iio  coinponunt,  ac  melle  perfnndunt,  iinmt* 
que.  Alii  asxnlis  letlae  stibjectis,  et  aubinde  interslratix, 
oleo  aapertatn  areendunt , cfneremqtie  in  Ubellis  aqua  ad* 
dita  confrieant  manu  , et  rnnsidere  patimilur,  idqne  xo-- 
1 plus  mutantes  aqoam , donec  linguara  adslringat  teniter , 
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*ive,  très-efficace  pour  nettoyer  les  paupières. 

1 X.  Bien  plus,  la  crasse  des  moutons,  la 
sueur  de  leurs  cuisses  et  de  leurs  aisselles , qui 
s'attache  aux  laines  ( c’est  ce  qu'on  nomme 
suint),  ont  des  usages  presque  innombrables. 
On  donne  la  préférence  au  suint  des  moutons  de 
l’Attique.  On  l'obtient  de  plusieurs  façons;  voici 
la  meilleure  : On  ramasse  la  laine  fraîchement 
tondue  des  dites  parties , ou  toutes  les  crasses  de 
l'animal  pénétrées  de  suint  ; on  les  fait  un  peu 
bouillir,  à feu  lent,  dans  un  vase  de  cuivre;  on 
laisse  refroidir  ; on  recueille  dans  un  vase  de  terre 
la  graisse  qui  surnage,  et  l'on  fait  bouillir  une 
seconde  fois  la  première  matière;  on  lave  dans 
de  l'eau  froide  les  deux  graisses  obtenues;  on  les 
passe  à la  toile  ; on  les  expose  a l’action  du  soleil 
jusqu’à  ce  qu’elles  deviennent  blanches  et  trans- 

2 parentes;  alors  on  les  garde  dans  une  boite  d'etain. 
Pour  être  bonne,  il  faut  que  cette  graisse  con- 
serve l'odeur  de  la  crasse,  et  que,  fruitée  avec 
la  main  dans  de  l’eau,  elle  ne  se  liquéfie  pas, 
mais  blanchisse  comme  de  la  céruse.  C'est  un 
très- bon  remède  pour  les  inflammations  des  yeux 
et  les  duretés  des  paupières.  Quelques-uns  fout 
griller  sur  un  test  la  matière  première  jusqu'à  ce 
qu'il  n'y  reste  plus  dégraissé,  la  croyant,  de  cette 
façon, meilleure  pour  les excoriationsetlcsdure tés 
des  paupières,  pour  les  granulations  de  l'angle  de 
l'œil  et  pour  le  larmoiement.  Le  suint  guérit  les 
ulcérations,  non-seulement  des  yeux , mais  encore 
de  la  bouche  et  des  parties  géuitales,  avec  de  la 
graisse  d'oie;  les  inflammations  de  In  vulve,  les 
rhagadesdusiegeet  les  condylomes,  avec  du  mé- 
litot  et  du  beurre.  iSous  en  détaillerons  les  autres 

s usages  en  lieu  et  place.  La  crasse  de  la  queue  du 
mouton,  formée  en  pilules,  puis  séchée  a l'ombre 

lire  mordent.  T une  cioerem  repoouol.  Visejos  septica  est, 
etlicaemimeque  geua*  purgat. 

1 X.  Quia  ip&æ  sonies  pecudum  , audorque  femimim  , et 
alarum , adlnereales  finis  ( resypum  vocaut  ),  innumeros 
prupe  u sus  habenl.  In  Allias  ovibua  genito  palme.  Fit 
plunbus  uio.l I s : sud  pruhalisaiinum , bina  ab  bis  partibua 
receuti  conrcrela,  aut  quibiucumque  tordibus  luceûlis 
priiuum  colleclis,  ac  lento  igni  in  amen  snblervelactia , et 
lerrigeralis , piuguique  quod  anperoatet,  collectif  in  Ürlili 
vase,  ilerumque  decocta  priori  niateria  : quie  pingnilndo 
ubaqtie  i rigola  aqua  tavatur  , et  io  linteo  saccatur,  ac  soie 

2 toi  relui , douce  candide  liai  ac  transliicida.  Tum  in  slannea 
pyiide  couddur.  Prnbaiio  antem , ut  sordiuin  vims  oleat, 
et  manu  forante  es  aqua  non  bqnelur,  sed  albeacal  ut  ce- 
russa.  Oculisutilissiinum  contra  inûanmiationes.  gi-nariim- 
qoe  cailunu  Quidam  i»  testa  toi  rent , douce  pinguitudinem 
amiltat,  utitius  taie  existimantes  ecosia  et  duria  g'-niii , 
auguii*  acabioùa  et  lacrymanlibus.  Hnlccra  non  oculorum 
modo  aanat,  aed  oris  clilinet  gpiuulium , cum  anserino 
adi|ie.  Meitciuret  vulva-  inflainmalkmibus,  et  sedis  rliaga- 
diis,  et  cond  yloroalis  cum  incliloto  ac  butyro.  Beliquos  unis 

3 rjussuo  ioco  digercmits.  Sonies  qiioqnecaudarinn  eoncre- 
lar  io  piluias , ac  siccatte  per  se  tuxarque  in  rsrinam  et  11- 


et  pulvérisée,  est  un  topique  excellent  pour  les 
dents  même  branlantes  et  pour  les  gencives,  si 
des  ulcérations  carcinomateuses  s'y  étendent 
La  laine  nettoyée , appliquée  ou  seule  ou  avec 
du  soufre,  guérit  les  douleurs  sourdes;  la  cen- 
dre, lesaffections  des  parties  génitales.  La  laine 
a tant  de  vertu,  qu'on  l'applique  même  par-dessus 
les  médicaments  ( i o).  C’est  avant  tout  un  remède 
pour  les  moutons  enx-mêmes,  lorsqu’ils  sont  dé- 
goûtés et  ne  mangent  pas;  car,  en  leur  liant  très- 
fortement  la  queue  avec  de  la  laine  qu’on  en 
arrache , on  leur  rend  aussitôt  l’appétit.  On  pré- 
tend que  le  bout  de  la  queue  qui  est  au  delà  du 
nœud  ne  tarde  pas  a mourir. 

XI.  (tu.)  On  associe  la  laine  avec  les  œufs,  et  1 
on  s'en  sert  en  topique  sur  le  front  contre  l'in- 
flammation oculaire  : pour  cet  usage,  Il  n'est 
pas  besoin  qu’elle  ait  été  traitée  par  la  sapo- 
naire; il  suffit  d'y  mêler  un  blanc  d'œuf  avec 
de  la  fleur  d'encens.  Le  blanc  d'œuf,  appli- 
qué seul , arrête  l'Inflammation  des  yeux  , et  en 
calme  In  chaleur  ; quelques-uns  préfèrent  le 
combiner  au  safran  , et  Ils  l'emploient  au  lieu 
d'eau  dans  les  collyres.  Chez  les  enfants , pour 
l'ophthalmle,  on  ne  se  sert  guère  d’autre  remède  : 
on  l'unit  au  beurre  frais.  Les  œufs  broyés  avec 
de  l'huile  adoucissent  l’érysipèle  ; par-dessus  on 
attache  des  feuilles  de  bette.  On  emploie  le  btanc  2 
d’œuf  battu  avec  la  gomme  ammoniaque,  ponr 
redresser  les  cils  ; avec  les  pignons  et  un  peu  da 
miel,  pour  les  boutons  du  visage.  On  s’en  frntte 
le  visage  pour  n’étre  pas  hélé.  Si  on  applique 
aussitôt  un  œuf  sur  les  brûlures  faites  par  l’eau 
chaude,  il  ne  s’y  forme  point  d’ampoule.  Quel- 
ques-uns y mêlent  de  la  farine  d'orge  et  un  peu 
de  sel.  Pour  les  plaies  provenant  de  brûlures , 

lilrr  dentibns  mire  prosunt , eliam  lahantibris  : gingiris- 
que , si  carcinnma  scrpal.  Jam  vero  pora  vellem  , aut  per 
seimpositacæris  dolnribus,  aut  acceptn  sulpbme  *.  et  ci- 
nis  eoriifti  geuitalmm  viliis.  Tantumque  pollent , ut  me- 
dicamentis  quoque  suparponantnr.  Medeutur  ante  otnnia 
et  pécari  ipsi , si  fastidio  non  pasratnr.  Cauda  emm  quam 
arrtissime  pradigata , evnlsa  imle  lana  statiro  vescuutur. 
Tradiinlqne  quod  entra  nndmu  ail  e cauda  præmori. 

Xf.  (ut.)  I.im.v  liabent  et  cum  ovia  aocietatein  sitnul  I 
fronti  impositic  contra  epiplioras.  Non  opua  est  cas  in  boc 
usu  radicuta  esee  curatas,  neque  atiuil , quam  candidum 
es  oro  iufundi,  ac  potlinem  lliurin.  Ova  fier  se  infuse 
candide  oculis  epiplioras  coliihenl,  urentesque  réfrigérant. 
Quidam  cutn  croee  pnefcnint,  et  pro  aqua  miscent  colly- 
rlrs.  Infantibus  reroconlralippitudines  ris  aliud  teinediuni 
est,  butyro  admisto  rerenli.  ttadein  rom  oleo  trita  ignés 
sacros  leniunt,  bêtas  loliis  superilligatis.  Candide  ororum  y 
inerulieel  pib  reclinantur  Hammoniaco  trito  admistoque. 

Et  rari  in  farte  cum  pineis  nudeis  ac  melle  modicu.  Ipsa 
lacies  illita  sole  non  adurilur.  Atnbosta  aquis  si  ststim 
ovo  occupeiitor,  pusulas  non  sentiunt.  Quidam  admiscent 
farinain  liordesceim,  et  salis  parum.  Ilulceribus  vero  es 
ainbnato.cum  candido  ororum  loafuni  hordeuna , et  sniibr 
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rieo  de  meilleur  que  l'orge  grillée,  on  blanc 
d'œuf  et  do  saindoux.  On  u sert  du  même  re- 
mède pour  les  affections  du  siège,  surtout  chez 
les  enfants,  même  lorsqu'il  y a chute  dn  fonde- 
ment. On  emploie  pour  les  crevasses  des  pieds 
un  blanc  d’œuf  cuit  avec  deux  deniers  de  céruso, 
pareil  poids  d’écume  d'argent  ( litharge  ),  un  peu 
s demyrrhe  et  du  vin.  Pour  l'érysipèle, ou  bat  un 
blanc  d'œuf  avec  de  l'amidon.  On  dit  aussi  que  le 
blanc  d'œuf  agglutine  les  plaies  et  expulse  lescal- 
culs.  Le  jaune  d'œuf,  cuit  jusqu’à  être  dur,  avec 
un  peu  de  safran,  du  miel  et  du  lait  de  femme, 
forme  un, topique  qui  adoucit  les  maux  d’yeux. 
On  applique  aussi  sur  les  yeux  de  la  laine  avec  de 
l’huile  rosat  et  du  vin  miellé , ou  bien  de  la  laine 
avec  de  la  graine  pilée  d'ache  et  de  la  polenta 
4 dans  du  vin  miellé.  Un  jaune  seul,  avalé  liquide 
et  sans  toucher  les  dents,  est  bon  pour  la  toux, 
pour  les  catarrhes  et  les  irritations  de  la  gorge. 
On  l'emploie  en  particulier  cru,  a l'Intérieur  et  à 
l’extérieur,  contre  la  morsure  du  serpent  hémor- 
rhoïs.  Il  est  bon  pour  les  reins,  pour  les  Irritations 
et  les  ulcérations  de  la  vessie,  et  pour  l'hémo- 
ptysie. On  fait  prendre  pour  la  dyssenterie  cinq 
jaunes  d’œuf  crus,  dans  une  hémine  de  vio,  avec 
la  cendre  de  la  coquille  et  un  mélange  de  suc  de 
pavot  et  de  vin.  On  donne  dans  le  flux'  céliaque  le 
jeune  d'œuf,  avec  un  poids  égal  de  raisin  cuit  et 
gras  et  d'écorce  de  grenade  pendant  trois  jours, 
par  égales  portions  ; ou , d'une  autre  façon , les  jau- 
nes de  trois  œufs  avec  trois  onces  de  vieux  lard  et 
de  miel,  trois  cyathes  de  vin  vieux,  le  tout  broyé 
jusqu'à  consistance  de  miel  ; on  en  donne,  quand 
besoin  est,  dans  de  l'eau , gros  comme  une  noi- 
sette ; ou  bien,  après  avoir  fait  macérer  la  veille 
trois  œufs  en  coque  dans  le  vinaigre , on  en  fait 

adipe , mire  prodeat  Eadem  curstione  ad  aedis  villa  utun 
tur  : iufautibua  quidem , eliam  ai  quid  ibi  procidat.  Ad 
pedum  rimas  ovonim  caodido  decodo  cum  cernas*  detia- 
riorum  dtium  pondéré,  pari  spumte  argeoli,  myrrhe  eai- 
3guo,  deinde  vino.  Ad  ignem  sacrum,  candido  ovorum 
trilo  cum  amylo  Aiunt  et  ruinera  candido  gluUnari,  cal- 
culoequepeüi.  Luiea  ovorum  coda  ut  indurescaul,  admiito 
croco  inodice,  Item  melle  et  lacté  mulierit  illita,  duiores 
oculorum  mitigant.  Vel  cum  rosaceo  et  mulso  lana  ocuiis 
imposila,  vel  cum  trilo  apii  semine,  ac  polenta  in  mulso 
4 iiliU.  Prudent  el  tuuientibua  per  h luleuui  deruratoai  ii- 
quidam , ils  ut  deutibut  non  aitfngatiir  : thoraeis  deatii- 
lalionibua,  faucium  scabrili*.  Privalioi  contra  baemorrlini- 
dum  moraum  illinitur,  aorbeturque  erudum.  Prodeat  et 
reuibus,  renie*  roaioDihua  eahuleeralionibusque , et 
cruenta  exacreanlibus.  Quinque  ovorum  lulea  in  vini  fie 
mina  cruda  aorbcntur  dysenlericis , cum  cinere  pulaminis 
sut , et  papaveris  sueco,  ac  vinn.  Dantur  cceliacu  cum  uvæ 
pas**  pinguia  pari  pondéré  et  malicorii,  per  tridoum  eequia 
purtioitibus.  El  alio  modo  lulea  ovorum  Iriutn , lardi  ve- 
Irria  et  mellU  quadrantibus  : vini  velerit  eyaUiia  tribus , 
Irita  ad  crastiludinem  mellis , el  quum  opua  rit,  avellanm 
oiiri*  maguitudiue  ea  aqua  pola.  Item  e\  oleo  fricta  1er- 


frire  les  jaunes  dans  l'huile.  C'est  ainsi  qu'on  s'en 
sert  pour  la  lleoterie;  mais  pour  l'hémoptysie  on 
administre  le  JauDeavectroIscyathes  de  moût.  Les 
jaunes  d’œuf  s'appliquent  sur  les  meurtrissures, 
si  elles  sont  un  peu  anciennes,  avec  des  oignons 
et  du  miel.  Colts  et  pris  dans  du  vin,  ils  arrêtent 
les  pertes.  Crus  et  appliqués  avec  de  l'huile  ou 
du  vin , on  les  emploie  pour  les  gonflements  de 
matrice.  Ils  sont  bons  pour  les  douleurs  du  cou,  £ 
avec  la  graisse  d’oie  et  l'huile  rosat.  Ou  les 
emploie  pour  les  maladies  du  siège,  durcis  au 
feu  et  encore  chauds  ; pour  les  condylomes,  avec 
de  l’huile  rosat.  Pour  les  brûlures  on  les  fait 
durcir  dans  l’eau,  puis  on  les  met  sur  des  char- 
bons jusqu’à  ce  que  les  coquilles  soient  brûlées  ; 
alors  on  applique  le  Jaune  avec  de  l’huile  rosat. 
L’œufest  tourné  tout  entier  en  jaune,  et  on  l'appelle 
altiste  (nourri)  quand  on  le  retire  après  une  incu- 
bation de  trois  jours.  Les  petits  encore  contenus 
dans  les  œufs  raffermissent  l'estomac  relâché  ; 
on  les  prend  avec  moitié  d'une  noix  de  galle , et 
on  a soin  de  ne  manger  rien  autre  avant  deux 
heures.  On  donne  encore  anx  dyssentériques  les 
poulets  cuits  dans  l'œuf  même,  avec  une  hémlue 
de  vin  astringent  et  une  quantité  égale  d'buile  et 
de  polenta.  La  pellicole  de  la  coquille  d'un  œuf 
cru  ou  cuit  guérit  les  fissures  des  lèvres.  La  cen-  6 
dre  de  la  coquille,  avalée  dans  du  vin,  les  érup- 
tions de  sang  ; mais  il  faut  brûler  la  coquille  sans 
la  pellicule  : on  prépare  aussi  de  la  sorte  un  den- 
tifrice. La  même  cendre  en  topique  avec  la  myrrhe 
arrête  les  pertes.  La  résistance  des  coquilles  est 
si  grande  que,  dans  nne  direction  perpendicu- 
laire aucune  force,  aucun  poids  ne  peut  les  bri- 
ser tant  qu’ou  ne  dévie  pas  de  cette  direction. 
Les  œufs  entiers  pris  dans  du  vio  avec  de  la  rue, 

na,  tôt»  ovis  pridie  macérai»  in  aceto.  Sic  et  lientericis. 
Sanguiuem  auletn  rejicienlibu*  cum  Iribua  cyalbia  muvti. 
Utuntur  iisdetn  ad  livenlia,  si  velustiora  sint,  cum  bulbis 
ac  melle.  Sistunt  et  mensea  miilienim  cocla , et  ex  vino 
pola  : el  înflalionrs  quoque  vulve  erudi  cum  oleo , aul 
vino  illita.  Utilia  sont  et  eervicis  doloribus  cum  aoserino  S 
adipe  el  rosaceo.  Sedis  eliam  viüis  indurata  igni , nt  ealore 
quoqne  proeinl.  Et  condylomatis  cum  rosaceo.  Item  em- 
buai» durait  io  aqua,  mox  io  prima  putaminibns  exusüs  : 
tum  lulea  ex  rosaceo  illinontur.  Fiuolet  lola  lulea,  qow  vo- 
cant  sitista,  quum  Iriduo  iucubila  tolluntur.  Stomacliuin  dis. 
KOtetum  conlinnanl  pulli  ovorum  cum  gslle  dimidio,  ils  ne 
ante  duas  bores  alius  cibus  sumalur.  üant  el  dysentericia 
pullos  io  ipeo  ovo  drcocloe , edmixla  vioi  ansteri  bemii» , 
et  pari  modo  olei  poienUeque.  Membrana  putamroia  dé- 
nuda sivecrudo,  sive  cocto,  labiorum  liseur»  medetur. 
Pulaminis  dois  io  vino  potus , sangoinis  eruplioolbus.  « 
Comburi  sine  membrana  oportet  : tic  lit  et  deniifricium. 
Idem  dniset  mulierum  menses  cum  myrriia  lllilua  sisliL 
Firmilas  putamlnum  lanla  eat , ut  recta , nec  vj , uec  pon- 
déré iillo  frangantur,  nec  nisl  paululum  indexa  rotundi- 
tate.  Tota  ova  adjuvant  partum  , cum  rula , et  anetho , et 
cumioo  pota  e vino.  Scabiem  eorjmrom  ac  prurilum  o!-o 
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de  l’aneth  et  du  cumin,  facilitent  l'aceoucbement. 
Avec  de  l'huile  et  de  la  résine  de  cèdre  ils  gué- 
rissent la  gale  et  le  prurit  ; avec  du  cvclaminos 
(xxv,  67  J,  les  ulcères  humides  de  la  télé.  Pour 
l'cx  pectoration  puru  lente  et  sanguinolente,  on  ad- 
ministre unœuf  cru  chaufféavecdu  suc  de  poireau 
et  du  miel  grec  en  quantité  égale.  On  donne  daus 
la  toux  des  œufs  cuits  et  broyés  avec  du  miel, 
ou  crus,  avec  du  vin  de  raisins  secs  et  de  l'huile 

7 en  quantité  égale.  Pour  les  affections  des  parties 
viriles  on  compose  un  topique  avec  un  œuf,  trois 
cyathes  de  ce  même  vin  et  une  demi-once  d'a- 
midon; on  s'en  sert  après  le  bain.  On  fait  pour 
les  morsures  de  serpents  un  topique  avec  des  œufs 
cuits  et  broyés  et  du  cresson.  On  sait  de  combien 
de  façons  ils  sont  utiles  comme  nourriture,  arri- 
vant dans  l'estomac  maigre  le  gonflement  de  la 
gorge,  et  adoucissant  en  passant  la  partie  par  leur 
chaleur.  C’est  la  seule  substance  qui,  dans  les  ma- 
ladies,nourrisse  sanscharger, et  réunisse  lesavan- 
tages  des  aliments  solides  et  liquides.  Nous  avons 
dit  que  la  coquille  d'œuf  macérée  dans  du  vi- 
naigre K ramollit  (x,  80)  : on  restaure  les  mala- 
des atteints  de  flux  celiaque  à l'aide  d'œufs  ainsi 
préparés,  qu’on  pétrit  avec  la  farine  en  une  sorte 
depain  : quelques-uns  ai  ment  mieux  les  faire  rôtir, 
ramollis  de  la  sorte,  sur  un  plat  ; de  cette  façon  les 
œufs  arrêtent  non-seulement  le  cours  de  ventre, 
mais  encore  les  pertes  ; ou  si  le  flux  est  plus  im- 
pétueux , on  les  fait  prendre  crus, dans  de  l'eau  , 

8 avec  la  farine  On  emploieencore  les  jaunes  seuls, 
bouillis  dans  du  vinaigre  jusqu'à  ce  qu’ils  de- 
viennent durs;  puis  on  les  fait  griller  avec  du 
poivre  plié,  pour  arrêter  le  flux  de  ventre.  On 
prépare  pour  la  dyssenterie  un  remede  souve- 
rain, que  voici  : Versez  un  œuf  dans  un  vase  de 
terre  neuf,  puis,  pour  que  toutes  les  doses  soient 

et  cedria  inixlis  tollunt.  Ilnleera  quoque  humida  in  capile, 
cjciamino  admiila.  Ad  puris  et  sauguiois  exscrealioues 
ovutn  cruduut  cum  porri  sectiri  succo,  parique  meu&ura 
mellis  Gra-ci  calefactura  haunlur.  Dantur  et  lus&icnlibus 
cocu  et  trüa  cum  mette,  et  cruda  cum  passooicique  pari 
7 modo.  Infundunlur  et  virililatis  vitiis  singula,  cum  ternis 
passi  cyathis,  aniylique  semunciaa  balineis.  Advmus  te- 
ins lerpeotium  coda  tritaque  adjeclo  naslurtio  illinunlur. 
Cibo quoi  modix  jurent  notum  est,  quum  traiismcent  (au- 
cium  tumorem,  caltactuque  nbiter  toréant-  Nutlua  est 
alius  cibus , qui  in  tegritudinc  alat , ncque  oneret , timtil- 
que  vim  polus  ac  câbi  liabeat.  Maceratorum  in  acelo  tnol- 
liri  diximus  pulamen.  Tallinn  cum  fariua  in  panem  sub- 
actia  corliaei  recreantur.  Quidam  ils  re. ulula  in  pallnis  tor- 
reri  utilius  putanL  Quo  genere  non  alvos  tantum , aed  et 
meuses  femiuarurn  siatunt  : aut  st  major  ait  impetua, 
g cruda  cum  farina  ea  aqua  hauriunlnr.  Kt  per  ae  lutea  ex 
iis  décoda  in  aceto , douée  indoreacaut  : iterumque  cum 
trito  pipere  lorrenlur  ad  cohibendae  alvoa.  Fit  et  dyseute- 
ricia  reuiodium  ainguiare,  orn  effuso  in  ficlili  novo,  ejus- 
demque  ori  meuaura,  ut  paria  ainl  omnia,  nielle  , mox 
aceto,  item  oleo,  confuaia  crebroque  permixtia.  Quo  fue- 

i-Lias.  — T.  II. 


égaies,  ajoutez  du  miel,  du  vinaigre  et  de  l’huile, 
de  chaque  plein  la  coquille  de  l'œuf;  hâtiez  et 
mêlez  le  tout  : plus  ces  ingrédients  ont  de  qualité 
plus  le  remède  est  efficace-  D'autres,  au  lieu 
d'huile  et  de  vinaigre,  ajoutent , a même  dose, 
de  la  résine  rouge  et  du  vin.  il  y a encore  une 
autre  préparation:  la  quantité  d'huile  seulement 
reste  la  même;  on  met  deux  soixantièmes  de 
denier  d'écorce  de  pin , un  soixantième  d'écorce 
du  végétal  que  nous  avons  appelé  rhus  (xxtv, 
5-a  ),  cinq  oboles  de  miel  ; on  fait  bouillir  le  tout 
ensemble,  et  on  ne  prend  de  nourriture  que  quatre 
heures  après  le  remède.  Beaucoup  guérissent  les  y 
tranchées  en  administrant  en  boisson  deux  œufs 
et  quatre  gousses  d'ail,  le  tout  broyé  ensemble,  et 
ebauffedansunehéminede  vin.  Enfin,  pour  n'ou- 
blier aucun  des  mérites  des  œufs,  j’ajouterai  que 
le  blanc  uni  à la  chaux  vive  sert  à raccommo- 
der le  verre  cassé.  Teilo  est  la  puissance  de  l'œuf, 
que  du  bois  qui  en  a été  arrosé  ne  prend  pas  feu, 
et  qu’une  étoffe  qu'on  en  a mouillée  ne  brûle  pas. 
Nous  n'avons  encore  parlé  que  des  œufs  de  poule, 
et  cependant  ceux  des  autres  oiseaux  rendent 
de  grand»  services,  comme  nous  le  dirons  en  sou 
lieu. 

XII.  En  outre,  I!  est  une  espèce  d'œuf  tres-re-  t 
nommé  dans  les  Gaules,  et  dont  les  Grecs  n'ont 
pas  parlé  : en  été  U se  rassemble  une  multitude 
innombrable  de  serpents  qui  s’enlacent,  et  sont 
collés  les  uns  aux  autres,  taut  par  la  bave  qu'ils 
jettent  que  par  l'écume  qui  transpire  de  leur 
corps  ; il  en  résulte  une  boule  appelée  œuf  de 
serpent.  Les  druides  disent  que  eet  œuf  est  lance 
en  l’air  par  les  sifflements  de  ces  reptiles;  qu'il 
faut  alors  le  recevoir  dans  une  saie  sans  lui 
laisser  toucher  la  terre;  que  le  ravisseur  doits’en- 
fuir  a cheval,  attendu  que  les  serpents  le  pour- 

rinlea  excellention,  hoc  praesentius  retnedium  eril.  Alii 
eadem  nieosura  pro  oleo  et  aceto  résinant  adjiciunt  ruben- 
tem , vinumque.  Et  alio  modo  tempérant  : olei  tantum 
mensura  pari,  pineique  corltcis  duabus  sexagesimis  d<ua 
riorum,  una  ejus  quud  ilium  diximus,  mellia  obolis  quoi- 
que si  mut  décor  li  s , ita  ut  cibus  alius  posl  quatuor  luiras 
suinatur.  Torminibus  quoque  inulti  medentur,  ova  bina  9 
cum  allai  snicis quatuor  una  terendo,  viuiqne  lieuiioa  cale* 
faciendo,  atque  ita  pntui  dando.  Et  ne  qtiid  desit  ovorum 
gratia-,  raudidum  ex  bis  admixltuu  cald  vivæ  glutiual  vitri 
fragmenta.  Vis  vero  tanta  est,  ut  iigiumi  perfusum  oro  non 
ardeat , ac  ne  veslis  quidam  contacta  aduratur.  De  gaiiina- 
rum  aulem  ovis  tantum  iocuti  minus,  quum  et  reliquarum 
aiilum  testent  magna-  uUlitates,  sicut  suis  locis dicetnul. 

XII.  Preterea  est  ororum  genus  in  magna  Galliarura  t 
fama,  oinisxum  Gracia.  .Vogues  iunumeri  arstate  convo- 
luti,  salivis  faucium  corporumque  spumis  artibei  rnm- 
piexu  glumerautur , angiiiaum  appellatur.  Druidse  sibilis  id 
dicunt  in  sublime  jaclari,  sagoipie oportere  intercipi,  ne 
tellureni  attingat.  Profugere  raptorem  equo  : serpentes 
eniin  insequi , douée  srceantur  aninis  alicujus  inlervenlu. 

1 Experimcnluui  ejua  esse , si  contra  aquaa  Ituilel  vel  aura 
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suivent  jusqu'à  ce  qu’une  rivière  mette  une  bar- 
rière entre  eux  et  lui;  qu’on  reconnaît  cei  œuf  s’il 
flotte  contre  le  courant,  même  attaché  a de  l’or. 

3 Mais  comme  1rs  mages  sont  ingénieux  à don- 
ner le  change  sur  leurs  fraudes,  ils  prétendent 
qu'il  faut  ehoisir  une  certaine  lune  pour  se  pro- 
curer cet  oeuf,  comme  s'il  dépendait  de  la  vo- 
lonté humaine  de  faire  cadrer  l'opération  des 
serpents  avec  l’époque  indiquée.  J'ai  vu,  pour 
mon  compte,  un  de  ces  œufs  fameux  chez  les 
druides;  il  était  de  la  grosseur  d'une  moyenne 
pomme  ronde;  la  coque  en  était  cartilagineuse, 
avec  de  nombreuses  cupules  semblubles  à celles 
des  bras  des  poulpes.  On  le  préconise  merveilleu- 
sement pour  le  gain  des  procès  et  l'nccès  auprès 
dessouverains;  mais  cela  est  si  faux,  qu'un  cheva- 
lier romain  du  pays  des  Vocontiens,  qui  pendant 
un  procès  portait  un  de  ces  œufs  dans  son  sein,  fut 
mis  à mort  par  le  dieu  Claude,  empereur,  sans  au- 
cun autre  motif  que  je  sache.  Toutefois  ces  entre- 
lacements de  serpents,  cette  concorde  d’animaux 
féroces,  paraissent  être  le  motif  pour  lequel  les 
nations  étrangères  ont  entoure  de  serpents  le 
caducée  , en  symbole  de  paix  : l'usage  est  que 
ces  serpents  du  caducée  n’aient  pas  de  crête. 

i XIII.  Ayantaparler.danscelivre.desœufsd'oie, 
qui  sont  très-utiles,  et  de  l’oie  elle-même,  nous 
devons  faire  honneur  à la  Commagène  d’une  pré- 
paration très-célèbre  : cette  composition,  qui  est 
du  plus  grand  usage,  se  fait  avec  la  graisse  d'oie; 
on  y ajoute  dans  la  Commagène,  partie  de  la  Syrie, 
du  einnamome,  de  la  casia  ( xi»,  43 ),  du  poivre 
blanc,  de  l'herbeappelée  eommagene;  1 1 );  les  vais- 
seaux où  ou  met  ce  mélange  s’enfouissent  dans  la 
neige.  Il  est  d'une  odeuragréable,  tres-utile  dans 
les  frissons,  les  convulsions,  les  douleurs  sourdes 
ou  subdes,  et  pour  toutes  les  affections  qu’on 
traite  par  les  compositions acopes  ( dxoïro;,  qui  ôte 

5 vinctoin.  Atqoe,  ntcat  Magorum  solrrliaoc  cnltandis  frandi- 
bus  saga* , certa  luria  capiendum  misent , tanquam  con- 
gruere  operationem  ram  serpcnlinm . huinani  si L artiitrii. 
Virti  cquitlom  Irt  evum  mali  orbiculali  mortici  magnitu- 
dine,  crusla  cartilaginis.,  velul  acetabulis  bracliioriim  po- 
lypi  cn'bris , insigne  druidia.  Ad  vietnrias  lilium,  ae  ré- 
gion aditua,  mire  landalur  : lautm  tanilalls,  ut  habeutem 
i.J  in  liti-  in  sinu  eqnilrm  romaniim  e Voconliis,  a divo 
Claudio  principe  inleremtiim  non  ob  alind  aHam.  Ilic  la- 
men  romplexus  anguirun  et  etferaloriim  concordia  , cauaa 
videlnr  esse,  qnare  estera;  gente»  cadnretim  in  paeis  nr- 
gumenlis  circumdatà  effigie  anguium  fecerint.  Ncque  eilim 
eristatoa  esse  in  caduceo  rnos  esf- 

I XIII.  Deansemni  ovis  magmr  ntilitatis,  ipsoqite  ansere 
dicturi  Itoc  in  voluminf , debemns  bouoretn  el  Comniage- 
Dorum  clatissiniae  rei.  Fit  ex  arlipeanserum  : alioqni  rele- 
Iserrinii  asus  est  : ad  hoc  in  Conimagene  Syri.T  parte  cnm 
eiirnamo , ca>ia , piperc  albo , hnba  qnre  Commagène  vo- 
eatur , obrulis  nixe  vasis , odnre  jncumlo,  iitilissimnm  ad 
perfricnones,  ronrnUione» , csecos  aul  subilos  clôture*, 
umniaqne  qi'ir  ar-npis  rorantur  : ungrieiitnmqne  (tarifer. 


la  fatigue)  ; c’est  à la  fois  uo  parfum  et  un  médi- 
cament. On  le  prépare  encore  ailleurs,  dans  la  3 
Syrie,  mais  d'une  autre  manière  ; on  épure  la 
graisse  de  l'oiseau  comme  nous  avons  dit  (iivm, 
38) , on  y ajoute  de  l’érycisceptrum  (xxiv,  6o), 
du  xylobalsamum  (xn,  à J , ,r>  ),  de  l'clate—  pal- 
mier ( xn,  03),  du  jonc,  de  chaque  autant  que 
de  graisse;  ou  fait  faire  è ce.  mélange  deux  ou 
trois  bouillons  avec  du  vin.  On  fait  cette  prépa- 
ration pendant  l’hiver,  parce  qu'elle  ne  prend 
point  en  été,  à moins  qu'on  n'y  mélede  la  cire.  On 
tire  encore  beaucoup  de  remedes  de  l’oie  aussi 
bien  que  du  corbeau;  et  cela  m’étonne,  car  l'oie 
et  le  (x,  15)  corbeau  sont,  dit-on,  malades  à la 
fin  de  l’été  et  au  commcnement  de  l'automne. 

XIV.  Nous  avons  parlé  de  l'honneur  qu'ont  t 
mérité  les  oies  en  faisant  découvrir  les  Gauloises- 
caladant  le  Capitole  (x,  36).  (tv.)  Pour  le  même 
sujet , on  fait  subir  tous  les  ans  à des  chiens 
la  peine  de  leur  négligence  en  les  crucifiant  vifs 
sur  une  fourche  de  sureau , entre  le  temple  de 
la  Jeunesse  et  celui  de  Summanus.  Mais  quant  a 
ce  dernier  animal,  nous  sommes  forcé  d'entrer 
dans  qurlque  détail,  4 cause  des  usages  des  an- 
ciens. Nos  pères  regardalrnt  les  petits  chiens  qui 
tetalent  encore  comme  un  alimeut  si  pur,  qu'ils 
s'en  servaient  même  comme  victimes  pour  les 
sacrifices  expiatoires.  On  immole  ud  jeune  chien 
a Genlta  Mana  ; et  encore  aujourd'hui  on  sert 
de  la  chair  de  jeune  chien  dans  les  repas  faits  en 
l'honneur  des  dieux.  Cette  viande  était  employée 
solennellement  dans  les  repas  d'inauguration  des 
pontifes,  comme  le  montrent  les  comédies  de 
Plaute.  On  regarde  le  sang  de  chien  comme  sou- 
verain contre  les  poisons  des  flèches.  Cet  animal 
parait  aussi  avoir  enseigné  a l'homme  à vomir. 
Nous  rapporterons  encore  en  lieu  et  place  d'au- 
tres remedes  trés-vantés  fournis  par  le  chien. 

sc  medicameultim  est.  Fit  et  In  Syrla  alio  modo , adipe  3 
avinmeurato.  ul  dixitmia , additis  erysisceptm,  xylobal- 
samo , phnrnice  riale , item  ralamo,  singnlurum  pondéré, 
qui  ait  adipis,  cum  vino  biaaut  ter  subfertefaetum.  Fit  an- 
tem  iiieme,  quoniam  æslale  non  glacial  : niai  accepta  cera. 
Mulia  prælerea  remedia  annt  ex  ansere  (quod  miror), 
icque  quain  in  corvia.  Vainque  anaer  corvusque  ah  fe.alale 
in  aulninnum  morbo  runlIicUrï  dicuntnr. 

XIV.  lie  ansrrum  honore,  qoem  mernere  Gallnrum  in  I 
Capitolium  ascensu  depreitenan,  iliximiis.  ( iv.  ) Eailrm  de 
cau.a  supplicia annua  canes peniluntinterardem  Jtivenlalia 
et  Sommant,  vivi  in  força  aamhncea  arbore  fui  Sed  plura  de 
hoc  animal!  dici  connut  priseorum  mores.  Calnlos  taclen- 
tea  adeo  poros  eiialimahaut  ad  cibnm , nt  eliam  piacandia 
numinihus  lioatiarum  viceuierentur  Ida.  Genitcr  Maniera- 
loin  rea  divina  ht,  el  in  creois  deom  eliamnom  ponituc 
catnlina.  Aditiaiihuaqiiiitem  epuiia  ceiebrem fuisse,  Plauti 
fabulte  iodicio  aunl.  Sanguine  caninn  rnnlra  toxica  nihil 
præslanlins  putanl.  Vomitionea  quoqoe  hoc  animai  mons- 
trasae  hnmini  videlnr.  El  aiioa  uana  ex  ro  mire  laudatoa 
leferemua  suis  locis. 
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I XV.  Maintenant  reprenons  l'ordre  que  nous 
nous  sommes  prescrit.  Contre  les  morsures  des 
serpents  on  tient  pour  efficace  la  (lente  récente 
de  brebis  cuite  dans  du  vin , et  employée  en  to- 
pique; des  rats  coupés  en  deux,  et  appliqués.  Cet 
animal  a des  propriétés  qui  ne  sont  pas  a mépri- 
ser, surtout  lors  de  l’ascension  des  astres,  comme 
nous  l’avons  dit  (xi,  76),  époque  & laquelle  le 
nombre  des  lobes  de  son  foie  croît  et  décroît  avec 
la  lune.  Les  mages  prétendent  que  le  porc  suit 
celui  qui  lui  donne  à manger  un  foie  de  rat  dans 
one  figue,  et  que  cela  a le  même  effet  sur  l'homme; 
mais  qu'on  détruit  le  charme  en  avalant  un 
verre  d’huile. 

1 XVI.  Il  y a deux  espèces  de  belettes  : l’une  sau- 
vage, plus  grande , nommée  par  les  Grecs  ictis 
( furet),  a un  fiel  qu’on  dit  très-efficace  contre  les 
aspics,  et  vénéneux  dans  les  autreseas  (xxtx,  33). 
L'autre(bclette),quierredansnusmaisons,etqui, 
suivant  Cicéron,  chaque  jour  transporte  ses  petits 
et  change  de  retraite,  fait  In  chasse  aux  serpents. 
La  chair  de  cette  dernière , gardée  dans  du  sel , 
se  donne  à la  dose  d’un  denier,  dans  trois  cy  atlies, 
aux  personnes  blessées  par  les  animaux  veni- 
meux ; ou  bien  on  fait  boire  dans  du  vin  l'estomac 
du  même  animal , farci  avec  de  la  coriandre  et 
gardé.  Le  petit  de  la  belette  est  encore  plus 
efficace. 

I XVII. Il  est  deschoses  révoltantes,  recomman- 
dées par  les  auteurs  avec  une  telle  assurance, 
qu'il  n'est  pas  possible  de  les  omettre,  puisque 
enfin  cYst  de  la  sympathie  ou  de  l'antipathie  des 
choses  que  proviennent  les  remèdes.  Ainsi  les 
punaises , animal  infect  et  dont  le  nom  seul  cause 
du  dégoût , sont  vantées  contre  les  morsures  des 
serpents  et  surtout  de  l'aspic,  ainsi  que  contre 
toute  sorte  de  venins  ; et  la  preuve,  c'est,  dit-on, 

I XV.  Kunc  ait  statiitum  onilnem  pergeintis.  Adrersus 
serpentium  ictus  efllcacia  habcnlur,  flmum  permit»  recens 
in  vino  decoctum  illitumqoe  : mures  dissect»  et  iniposili, 
quorum  nature  non  est  spernenda , præripue  in  asccnsu 
siderum , ut  dixirmit , cutn  luniinc  luna-  libi  arum  numéro 
crescente  atque  decrescente.  Tradunl  Msgi.  jocinere  mûris 
dalo  porcis  in  fico,  sequi  dantein  id  animai,  in  liomine 
quoque  simiiiler  raient,  sel  resolvi  cyatho  olei  polo. 

1 XVI.  Mnstelarum  duo  généra  : aiterum  silteslre,  dis- 
tans magnitudinc.  Grarci  votant  ictidas.  tlarum  fel  contra 
aspides  dicitur  ellicax,  esetero  venenum.  tire  auletn  que 
in  dnmibus  uostris  oberrat,  et  calulos  suos  ( ut  auclor  est 
Cieeio)  qnolidie  transfert,  molatquo  scdein,  serpentes 
persequiiur.  ta  ea  inieterata  sale  denarii  pondus  in  cya- 
Ibis  tribus  dalur  perctissis  ; eut  veotricoius  coriandro  tar- 
ins hiveteralusqiin  et  in  vino  potus.  Kl  catulua  mu, tels- 
etiam  eflicacitis. 

I XVII.  Quxdam  podenda  dieta  tanta  anctorum  assurera- 
tione  coramendantur,  ut  prselerire  tas  non  ait.  Siquidem 
ilia  concordia  rernm,  ant  repugnanlia  merlicinte  gignun- 
lur  : velu  U ciraicum,  anintaiis  ferdissuni , et  dictu  quoque 
faslidiendi  natura,  contra  serpentium  morsut,  et  prtrri- 


que  les  poules  ne  meurent  pas  de  la  piqûre  de 
l'aspic  le  jour  qu'elles  ont  mangé  des  punaises, 
et  que  leur  chair  alors  est  très-avantageuse  & 
ceux  qui  ont  été  blessés  par  ce  reptile.  De  ces 
recettes  qu'on  rapporte,  la  plus  supportable  est 
d'appliquer  les  punaises  sur  la  morsure  a\ ec  du 
sang  de  tortue;  on  les  emploie  en  fumigation 
pour  faire  lécher  prise  aux  sangsues;  on  les 
donne  en  breuvage  pour  tuer  les  sangsues  avalées 
par  les  animaux.  Quelques-uns  les  écrasent  avec 
du  sel  et  du  lait  de  femme,  et  humectent  les  yeux 
avec  ce  mélauge,  ou  y mêlent  du  miel  et  de  l'huile 
rosat,  et  s'en  servent  pour  les  oreilles.  On  brûle  2 
les  punaises  des  champs  qui  naissent  dans  les 
mauves,  et  on  Injecte  dans  les  oreilles  la  cendre, 
mêlée  & l'huile  rosat.  Quant  aux  autres  remèdes 
que  l'on  rapporte  pour  la  guérison  des  vomiques, 
des  fièvres  quartes  et  d'autres  maladies,  et  qui 
consistent  à avaler  des  punaises  dans  un  œuf,  dans 
de  la  cire,  on  dans  une  fève,Jelesregardecomme 
mensongers  et  indignes  d'être  relatés  : cependant 
on  les  emploie  dans  le  traitement  de  la  léthargie, 
sur  cet  argument  qu'elles  triomphent  des  pro- 
priétés soporifiques  de  l'aspic  ; on  en  donne  sept 
dans  un  cyalhe  d’eau , quatre  seulement  aux  en- 
fants. Dans  la  strangurie,  on  les  applique  au 
canal  de  l'urèthre.  Tant  il  est  vrai  que  la  nature, 
cette  mère  de  toutes  choses,  n’a  rien  engendré 
sans  de  puissantes  raisons  ! Bien  plus,  on  a assuré 
que  deux  punaises  attachées  au  bras  gauche  avec 
de  la  laine  volée  à des  bergers  guérissent  les  fiè- 
vres nocturnes,  et,  attachées  avec  une  étoffe 
rose,  les  fièvresdlurnes.  D’un  antre  côté,  la  scolo- 
pendre est  l'ennemie  des  punaises:  aussi,  en 
fumigation,  elle  les  tue. 

XVIII.  Les  aspics  ( hadje)  tuent  par  l'engour-  I 
dissement  et  le  sommeil.  De  tous  les  serpents  ce 

pue  aspidum , valere  dicitur  liera  contre  vêtirai  omui.»  : 
argumenta , quotl  dicanl  gallinaa , quo  die  id  edetiut,  non 
interlici  ab  aspide;  cgmesque  eantnt  percussis  pluiimnm 
prodesse.  Ex  bis  qute  tradunt , huroanissimuui  est,  ilünire 
ttvorsibus  cura  sanguine  lestudinis  : item  suttitu  eorutn 
abigere  sangtiisttgas  adhérentes , hatiaUsque  ab  auimali- 
bus  resllngucre  in  potu  datas.  Quamqttam  et  orulos  qui- 
dam iis  inungunt  tritia  ctim  sale  et  (acte  muiierttra  : an- 
resque,  cura  radie  et  rosaccu  admixtis  Eos  qui  agrestes  3 
sint,elin  malva  naseanlur,  rremaloe,  dnere  pevniixto 
rosaceo  infuudtint  attribua.  Cèlera  qutr  de  bis  Iradunt , 
vomira-  et  quartanaruni  remédia  , alionimque  motborum, 
qnamquatn  nvo,  aut  cera,  ant  faita  ittclusos  censeant  de- 
vorandoa,  falsa,  nee  referenda  arbilrnr.  Lelhargt  taraen 
raediciuse  citm  argurneuta  adhibent,  quoniam  vincatur 
aspidnm  somniftca  vis,  septenos  in  cyalho  aqoan  danlt-s, 
puerilibus  annia  quateruos.  Et  in  slrangtiril  listage  ttttpo- 
suere.  Adeo  uibil  patens  ilia  rerun,  omnium  sine  iograti- 
bus  eausis  geouit.  Quin  et  adaliigatoa  latvo  bracliio  bino* 
iana  subrepta  pastonbus,  resiatere  nndurnts  febriitus  pro- 
diderunt , diurnis  in  roseo  panno.  Kursus  iis  advci  sabir 
scoktpendra , sttfliluque  eueest. 
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sontcoux  qui  font  les  blessures  tes  moins  curables. 
Leur  venin , s’il  entre  dans  le  sang  ou  s’il  touche 
une  plaie  récente,  donne  la  mort  aussitôt;  pins 
lentement,  s’il  touche  un  vieil  ulcère  ; mais,  avalé 
en  quelque  grande  quantité  que  ce  soit,  il  ne  nuit 
point.  En  effet,  il  n'est  pas  d’une  qualité  corro- 
sive; aussi  peut-on  manger  Impunément  les  ani- 
maux qu'il  a tués.  J’hésiterais  4 rapporter  la 
recette  suivante,  si  M.  Varron,  à l’âge  de  quatre- 
vingt-huit  ans,  n’avait  écrit  que  le  plus  sûr  re- 
mède contre  la  blessure  faite  par  les  aspics  est 
que  la  personne  blessée  boive  sa  propre  urine, 
l XIX.  Quant  au  basilic  (vin,  33), que  fuientles 
serpents  eux -mêmes,  qui  tue  par  sa  seule  odeur, 
et  qui,  dit-on,  donne  même  par  le  regard  la  mort 
â l’homme,  son  sang  a été  merveilleusement  cé- 
lébré par  les  mages.  Il  se  fige  comme  la  poix,  dont 
il  a la  couleur  ; délayé,  il  devient  d’un  rouge  plus 
vif  que  le  cinabre.  Ils  loi  attribuent  encore  la 
propriété  de  faire  réussir  prèsdes  puissances  dans 
les  demandes,  près  des  dieux  dans  les  prières  ; 
de  guérir  les  maladies  et  de  préserver  des  malé- 
fices : certains  le  nomment  sang  de  Saturne. 

1 XX.  Le  dragon  est  sans  venin.  Sa  tête,  mise 
sous  le  seuil  d’une  porte  après  qu'on  s’est  rendu 
tes  dieux  propices  par  des  prières  convenables, 
appelle,  dit-on,  le  bonheursur  la  maison.  Ses  yeux, 
gardés  puis  broyés  avec  du  miel  et  employés  en 
onction , empêchent  les  personnes  même  tim  des 
de  s'effrayer  de  spectres  nocturnes.  La  graisse 
du  cœur,  attachée  au  bras  dans  de  la  peau  de  che- 
vreuil avec  des  nerfs  de  cerf,  fait  gagner  les  procès. 
La  première  vertèbre  facilite  l'accès  auprès  des 
puissances.  Lesdents,  attachées  dansde  la  peau  de 
chevreuil  avec  des  nerfs  de  cerf,  rendent  les  maî- 
tres doux,  et  disposent  les  grands  A accorder  des 

I XVIII.  Aapides  pereusaos  torpore  et  sorono  necant, 
omnium  serpentiuro  minime  sanabiles.  Sed  et  venenum 
eartmt  si  sanguinem  atlingit,  sut  rrr.cns  vulnus,  stalim  in- 
terimit  : in  veleratura  Induis , tsrdius.  De  rælero  potum 
ipiaotalibet  copia,  non  nocet.  Non  est  enim  tabiüra  vis  : 
itaque  ocrisa  morsu  earum  animaiia,  cibis  iunoxia  sunt. 
Cunctarer  in  proferendo  ex  his  remedio , nisi  M . Yarronem 
•rirem  cxxxvm  vilæ  anno  prodidisse,  aspidum  ictus 
elticarissimc  sanari,  liausta  a percussis  ipsormn  urina. 

I XIX.  fiasilisci,  quem  etiam  serpentes  ipsæ  liigiunl, 
atias  olfactu  uecantem , qui  hominetn  vel  si  adspicial  tan- 
tum, dicitur  interimere,  sanguinem  Magi  niiria  laudibus 
célébrant , coctinlem  picis  modo  et  colore , diiutum  cin- 
nabari  clariorem  fleri.  Tribuunl  ei  et  suocessiixpetitiommi 
a poteslatibus.  et  a diis  etiam  prernm,  morliorumquc 
remédia,  venelicioram  amuleta.  Quidam  id  Saturru  san- 
guinem  appeliant. 

1 XX.  Draco  non  habetvenena.  Capot  ejns  litnini  janua- 
nia  subditum,  propiliatia  adoratiune  diis,  fortunstam 
domuro  lacère  promlttitor.  Oculis  ejus  inveterstis,  et 
cum  mette  tritia,  innnetos  non  pavesccre  ad  nocturnas 
imsftincs,  etiam  pandas.  Cordis  pinguc  in  pelle  dorcadum 
nerxis  ccrvinis  ariailigatum  in  lacerto,  fou  ferre  judicio- 
rum  victoriae.  Priinnm  spondylum  aditiispoiestaluinniul- 


grâces.  Mais  ce  qui  passe  tout,  c’est  la  composition  S 
par  laquelle  les  mages  menteurs  rendent  invinci- 
ble : prenet  la  queue  et  la  tête  du  dragon,  les  poils 
du  front  du  lion,  la  moelle  do  même  animal,  l'é- 
cume d’uucheval  victorieux,  les  ongles  d'un  chien 
attachés  alternativement  dans  de  la  peau  de  cerf 
avec  des  nerfs  de  cerf  et  de  chevreuil.  Il  n’im- 
porte pas  moins  de  réfuter  de  pareilles  recettes 
que  d'indiquer  les  remèdes  des  morsures  de  ser- 
pent, car  de  pareilles  fourberies  empoisonnent  les 
mœurs.  La  graisse  de  dragon  met  en  fuite  les 
animaux  venimeux  ; il  en  est  de  même  de  la  fu- 
mée de  la  graisse  d'ichnoumon;  ils  fuient  aussi 
les  individus  frottés  avec  des  orties  pilées  dans 
du  vinaigre. 

XXI.  La  tête  d’une  vipère,  même  d’uneautre  l 
que  celle  qui  a fait  la  morsure,  est  un  topique  dont 
l'utilité  n’a  pas  de  limites.  Il  est  aussi  très-avanta- 
geux de  tenir  la  bête  même,  avec  un  bâton,  à la 
vapeur  de  l’eau  bouillante  ; on  dit  qu'alors  elle 
rappelle  son  enchantement.  On  peut  encore  em- 
ployer en  topique  la  cendre  de  la  vipère.  D’après 
Nigldius,  les  serpents,  par  une  nécessité  naturelle, 
reviennent  A l'individu  qu’ils  ont  blessé.  Les 
Scythes  fendent  en  deux  la  tête  entre  les  ouïes, 
pour  tirer  une  petite  pierre  que  la  vipère  effrayée 
avale,  dit-on  ; d’autres  emploient  la  tête  toutI * 3 
entière.  On  fait  avec  ta  vipère  des  pastilles  nom- 
mées par  les  Grecs  thériaques  : pour  cela  on  coupe 
l’animal  â trois  doigts  de  la  tête  et  de  la  queue, 
on  6te  tes  intestins  et  la  lividité  adhérente  â 
l'épine  ; le  reste  du  corps  se  fait  cuire  dans  une 
terrine  avec  de  l'eau  et  de  l'aneth  ; on  retire  les 
os , on  ajoute  de  la  farine  de  froment,  et  on  forme 
des  pastilles  qu'on  fait  sécher  à l'ombre;  elles 
serveut  dans  plusieurs  médicaments.  Il  est  bon 

ccre.  Dente»  ejns  iltigalos  peliibus  caprearum  cervinis 
nervis,  mites  præstare  dominos , pntesUlesque  exorabi- 
les.  Sed  super  omnitestcompositio , qua  invietos  tsciunt  1 
Magot  um  meiulacin  : rauda  draconis  et  capite , pilis  tennis 
e honte , et  medulia  ejusdem , equi  vicions  spuma , rouis 
unguibns  adalligatis  cervino  rorio,  nervisque  cervi  aller- 
natis  et  dorcadis  ; qua-  coarguisse  non  minus  refert,  quam 
contraria  aerpeutibns  remedia  deruonslrasse , quoniam 
bæc  inorutn  xenciicia  sont.  Draconum  adipem  venenata 
fugiunt  ; item , si  uralur , ichneumonum  ; fugiuul  et  urli- 
cis  tritia  in  aceto  peninetos. 

XXt.  Viperx  caput  imposition  vel  aiterius  qusm  qua- 1 
perçussent,  sine  fine  piodest.  Item  si  quis  ram  ipsam  in 
vapore  baculo  suatineal  : suint  enim  pnecanere  : item  si 
quis  cxuslfu  ejus  cinerem  iltinat-  Iteve-rii  «utero  ad  per- 
cussum  serpentes  necessitnlenaturre,  Nigidius  auctor  est. 
Capot  qttidetn  dissecant  Scytbæiuteraures  ad  eximenduiu 
lapillum,  quem  aiuut  ab  ca  devorari  territa.  Alii  ipso  totu  1 
capite  uluutur.  Fiunt  ex  ripera  |>axtilli,  qui  tberiaci  vo- 
cantur  a Grrecis,  ternis  digilis  utrimque  amputatis, 
exeinliaque  inleraneis , et  livore  spinæ  adiuerente  , n-li. 
quo  roi  pore  in  patina  ex  aqua  cl  auetho  discncto  , spiuis- 
queexemtis,  et  addil.x  siniilagiue , atque  ils  in  timbra 
sicralis  |iastillis,  quibus  ad  milita  medirameuta  utuntur. 
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de  faire  remarquer  que  cette  préparation  ne  se 
(ait  qu'avec  la  vipère.  Quelques-uns,  après  avoir 
nettoyé  la  vipère  comme  il  vient  d'étre  dit,  font 
cuire  la  graisse  avec  un  setier  d’bniie  jusqu'à  ré- 
duction de  moitié:  de  cette  préparation,  quand 
besoin  est,  on  ajoute  trois  gouttes  dans  de 
l'huile,  et  on  s’en  frotte  pour  mettre  en  fuite  tous 
les  animaux. 

1 XXII.  De  plus,  il  est  certain  que  contre  toutes 
les  blessures  faites  par  les  serpents , même  les 
blessures  incurables,  on  a un  secourt  dans  les  en- 
trailles des  serpents  eux-mémes  employées  en 
topique , et  que  ceux  qui  ont  une  fois  avalé  un 
foie  de  vipère  cuit  ne  sont  jamais,  dans  la  suite, 
blessés  par  les  serpents.  La  couleuvre  n’est  pas 
venimeuse,  si  ce  n'est  à certains  jours  du  mois 
où  elle  est  irritée  par  la  lune  ; mais  on  n'a  qu’à  la 
prendre  vive,  la  broyer  dans  de  l’eau,  et  fomenter 
la  plaie  avec  celte  préparation.  Bien  plus,  on  sup- 
pose qu’elle  fournit  un  grand  nombre  de  remèdes, 
comme  nous  l’exposerons  au  fur  et  à mesure  ; 
et  pour  cela  elle  est  consacrée  à Esculape.  Démo- 
crite  en  a donné  des  préparations  monstrueuses 
pour  entendre  le  langage  des  oiseaux.  Le  serpent 
d'Esculape  a été  apporté  d’Ëpidaure  à Rome; 
depuis,  on  en  nourrit  communément  même  dans 

2 les  maisons  ; en  sorte  que  si  les  incendies  n'en  dé- 
truisaient de  temps  en  temps  les  germes,  on  ne 
pourrait  résister  à leur  fécondité.  Il  existe  aussi 
une  très-belle  espèce  de  serpent  qui  vit  sur  la 
terre  et  dans  i’eau  : ce  sont  les  hydres,  dont  le 
venin  ne  le  cède  à celui  d’aucun  autre  serpent. 
Leur  foie,  gardé,  est  le  remède  des  morsures 
qu’ils  ont  faites.  Un  scorpion  écrasé  combat  le  ve- 
nin des  lézards.  On  fait  aussi  avec  les  lézards  un 
maléfice  que  voici  : On  noie  un  de  ces  animaux 


dans  du  vin,  et  ceux  qui  boivent  de  ce  vin  ont 
bientôt  la  face  couverte  de  lentigo  ; c’est  pour  cela 
que  les  femmes  jalouses  de  la  beauté  de  leurs 
rivales  fout  étouffer  des  lézards  dans  des  pom- 
mades ; on  y remédie  avec  un  jaune  d’œuf,  du 
miel  et  du  nitre.  Le  foie  de  lézard  pilé  dans  de 
l'eau  rassemble,  dit-on,  les  belettes. 

XXIII.  De  tous  les  animaux  venimeux  le  plus  I 
formidable  est  la  salamandre;  les  autres  ne  frap- 
pent que  des  Individus , ne  tuent  jamais  d’un  seul 
coup  plusieurs  personnes , sans  compter  qu’après 
avoir  tué  un  homme  ils  périssent,  dit-on,  du  re- 
mords de  leur  crime,  et  que  la  terre  ne  les  reçoit 
plus  (n,  63, 3);  mais  la  salamandre  peut  donner  la 
mort  à des  populations  imprudentes.  SI  elle  grimpe 
sur  un  arbre , elle  infecte  de  son  venin  tous  les 
fruits,  et  fait  périr  ceux  qui  en  mangent  par  sa 
propriété  frigorifique,  aussi  redoutable  que  Car 
conit.  Bien  plus,  si  elle  touche  même  de  la  patte 
le  bois  dans  lequel  ou  fait  cuire  le  pain,  ou  si  elle 
tombe  dans  un  puits,  le  pain  et  l’eau  sont  empoi- 
sonnés. Sa  bave  répandue  sur  une  partie  quel-  2 
conque  du  corps,  même  au  bout  du  pied,  fait 
tomber  tous  les  poils.  Cependant  ce  reptile  si 
venimeux  est  mangé  par  certains  animaux , les 
cochons  par  exemple,  grâce  à cette  antipathie 
signalée  entre  les  choses.  D'après  ce  qui  est  rap- 
porté, il  est  vraisemblable  qu’après  les  animaux 
qui  mangent  la  salamandre,  ce  sont,  avant  tout, 
les  cantharides  en  breuvage  (12)  ou  le  lézard  en 
aliment  qui  neutralisent  ce  venin.  Nous  avons 
indiqué,  et  nous  indiquerons  en  lieu  et  place,  les 
autres  antidotes.  Quant  aux  propriétés  que  les  3 
mages  lui  attribuent  contre  les  Inceudies,  attendu 
que  c’est  le  seul  animal  qui  éteigne  le  feu,  si 
elles  étaient  vraies,  Rome  en  aurait  déjà  fait 


Significandum  ridelur  e ripera  tantum  hoc  fini.  Quidam 
pmgate , ut  supra  diclum  est , adipem  cutn  olei  sextario 
decoqmmt  ad  riimidiaa.  Ex  ro  , quuni  opus  sit,  ternis  sti). 
fis  addilis  iu  oleum  perunguotur,  ut  ointies  brîiut;  fugiant 
eus. 

1 XXII.  Pneterea  constat  contra  omnium  serpentium 
ictus-,  quamvls  insanabiles,  ipsarum  serpentium  cita  im- 
poeita  auxiliari  : eoaque  qui  aliquandovipera*  jecur  coctum 
hauserinl,  nunquam  postea  feriri  a serpente.  Nequc  an- 
guis  renenatns  est,  nisi  per  meusem  lima  insligatus.  Sert 
prudest  virus  coraprcheusus , et  in  squa  contusus,  si  fo- 
veatur  itamorsus.  Quin  et  inesse  ei  remédia  mulla  credun- 
tur,  ut  dlgeiemus , et  ideo  Æ-cutapio  dicatur.  Democritus 
quidetn  monstra  qutpdam  ex  bis  confiât,  ul.possintariiim 
sermones  inteliigi.  Anguis  Æsculapius  Ëpidanro  Romain 

2 advectus  est  : vulgoque  pascitur  et  in  domibus.  Ac  nisi  in- 
cendiis  semina  cxurerenliir,  non  easet  fecunditati  eorum 
résistera  In  orbe  jerrarum  pulcberrimum  angnium  genui 
est.quodet  in  aqua  viril,  hydri  vocantur,  nullis  serpen- 
tium inferiores  vencuo.  Horum  jecur  serratum  adrersus 
jiercnssos  ab  his  auxilium  est.  Scorpio  tritus  stelliomnn 
reneoo  adrersatur.  Fiteniinete  stcltionibusmalum  medi- 
r riment  mn.  Nam  quum  immortnus  est  rino,  faciem  eorum 


qui  hiberint  ientigïne  oluiur.it.  Ob  boc  in  unguento  necant 
eum,  insidiantes  pellicum  forma'.  Remedium  est  orj  lu- 
teum  , el  met  ac  nitrum.  Fel  slrllionum  tritum  in  aqua 
muslelas  congrcgare  diritur. 

XX11I.  Inter  omnia  venenata  salamaodrxe  scelus  tnaxi-  1 
muni  est.  Codera  cnim  singulos  feriuiit,  nec  plurcs  pari- 
1er  interimunt  lutomittam,  qood  perire  consrientia  dicun- 
tur  liomine  percusso,  ncque  amplius  adroitti  ad  terraa. 
Salamandre  populos  pariter  uecare  improridospotesl.  Nam 
si  arburi  irrepsit , omnia  puma  inlicit  reneoo , et  eos  qui 
ederinl,  necat  frigide  vi,  niliil  acouito  distans.  Quin  immo 
si  contacto  ab  ea  iigno  rei  pede  ernsta  panis  incoquatur, 
idem  reneliciumest:  rei  si  tu  puteum  cadat.  Quippe  quum  2 
saliva  ejus  quacumque  parte  eorpuns  Tel  in  pede  imo  rrs- 
persa  , nuin»  in  tutu  rurpore  deliuat  pilus.  Tamen  tatisac 
lantiveneni  aquibusdam  auimalium,  ut  subus,  roanditur, 
dominante  eadem  ilia  rerum  dissideutia.  Venenum  ejus 
resttngui  pri  muni  omnium  ab  ius  q«n-  veseantur  tHa , ex 
bis  verisimile  est  qu*  produnlur,  cantharidum  potu , tut 
lacerta  io  dbo  sumta  : cmlera  adrersantia  diximus,  dice- 
musque  suis  locis.  Ex  ipsa  qusc  Magi  tradnnt  contra  Z 
incendia,  quoniam  ignés  sola  auimalium  cxstiuguat,  ai 
forint  rera , jam  esset  exporta  Roma.  Sextius  Yrtwrcift 
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l'expérience.  Scxtius  dit  que  la  salamandre  con- 
«ervée  dans  du  miel  après  qu'on  a Oté  les  intestins, 
les  pattes  et  In  tête,  est  un  aphrodisiaque;  il  nie 
qu’elle  éteigne  le  feu. 

1 XXIV.  Parmi  les  oiseaux,  les  vautours  sont 
ceux  dont  od  retire  le  plus  de  secours  contre  les 
serpents.  On  a noté  que  les  noirs  ont  moins  de 
vertu.  L’odeur  de  leurs  plumes  brûlées  met,  dit-on, 
les  reptiles  en  fuite.  On  assure  qu'en  portant  sur 
sot  le  cœur  de  cet  oiseau  , on  est  à l’abri , non- 
seulemeat  des  attaques  des  serpents , mais  encore 
de  celles  des  bêtes  féroces,  des  voleurs,  et  de  In 
colère  des  rois. 

i XXV.  Lacbalrd'unc  volaille  vivante,  appliquée 
toute  chaude,  dompte  le  venin  des  serpents;  Il 
en  est  de  même  de  la  cervelle  de  volnille  prise 
dans  dn  vin.  Les  Parthes  préfèrent  appliquer  sur 
la  plaie  la  cervelle  de  poule.  Le  bouillon  de  vo- 
laille est  excellent  dansée  cas,  et  pour  beaucoup 
d'autres  encore  il  est  d'une  utilité  merveilleuse. 
Les  pauthères  et  les  lions  ne  touchent  pas  ceux 
qui  s'en  sont  frottés , surtout  si  on  y a fait  cuire 
de  l'ail.  Le  bouillon  d'un  vieux  coq  relâche  da- 
vantage le  ventre  ; il  est  bon  aussi  pour  les  fièvres 
de  longue  durée,  l'engourdissement  des  mem- 
bres, le  tremblement  et  les  douleurs  articulaires, 
pour  les  douleurs  de  tète,  les  éplphorns , les  fla- 
tuosités, le  dégoût,  le  ténesme  commençant,  les 
maladies  du  foie , des  reins , de  la  vessie , les  in- 
digestions, l'asthme;  aussi  existc-t  il  des  forrau- 
î les  pour  le  préparer.  Il  est  plus  efficace  si  on  le 
fait  avec  le  chou  marin  (xxu,  33),  ou  lecybium 
(thon  mariné  ) (ix,  l i ),  ou  le  câprier,  ou  l'ache,  ou 
la  mercuriale,  ou  le  potypode,  ou  l’aneth.  Le 
mieux  est  de  faire  bouillir  la  volaille  avec  les  her- 
bes susdites  dans  trois  congés  d'eau  jusqu'à  ré- 

um-udl  i ibo  e.trum , si detractis  intersneis,  et  pedibus,  et 
viipite,  in  inetle  serveutur,  tradil  : negatque  resliugui 
îgurm  ab  iis. 

1 XXIV.  Ex  vobtrribus  in  anvilio  contra  serpentes  primi 
voitures.  Annotation  quoque  minus  viriurn  esse  ntjtris. 
Penuarum  ex  Iris  uidore,  si  urantnr,  fugari  eas  dicunt.  I 
lient  cor  cjus  alitis  habentes,  lutos  esse  ab  iitqmtu  non 
solum  serpeutium,  sed  elirun  fer  arum  , latronumque,  et 
regum  ira. 

I XXV.  Caroibus  galltnacrornm , ita  ut  lepebant  avulsre, 
appositia , vrnena  aerpenlium  dumaolur  ; item  cerebro  in 
vino  polo,  Partlir  gallinæ  mainnl  rerebrum  plagia  impo- 
nere.  Jus  quoqne  ex  bis  pointu  prrrclare  medelrrr,  et  in 
muilis  al  ita  usibus  rnirabile.  Panlbcrre  leonesqrre  non  al- 
trngrmt  peruriclox  eo , prsecipue  si  et  album  fuerit  incoc- 
Ittut.  Alvum  suivit  validius  e vetere  galiinaceo.  l'rodesl 
et  contra  iortgintptas  febres , et  torpenlibns  membrts , Ire- 
tnulivqne,  et  ariicnlariil  morbis  : in  eapilis  dotoribus, 
epiplioris , i nilattunibu. , tastidiis,  incipiente  leoesmo , 
jocineri , reltibtts  , vesiear  : contra  eruditales , suspiria. 

3 Itaqne  rtiatn  faciendi  ejus  exstartt  prærepta.  Ellicacins 
enitn  cocti  curn  olere  marino , aut  tqbto,  ont  cappan  , aut 
apio,arit  lierba  Mercuriali,  aul  pulypudio,  aut  anrllto  : 
utiitssime  auletn  in  cungiis  tribus  aquæ  ad  très  Iteminas 


duction  à trois  hémlnes,  de  laisser  refroidir  au 
grand  air,  et  donner  en  temps  opportun,  après  un 
vomissement  préalable.  Je  ne  passerai  pas  sous 
silence  une  merveille,  quoiqu’elle  ne  regarde  pas 
la  medecme  : si  on  met  de  la  chair  de  poule  avec 
de  l’or  qui  se  fond , cette  choir  absorbe  le  métal  ; 
ainsi  elle  est  le  poison  de  l'or:  mais,  en  revanche, 
si  l'on  attache  au  cou  des  coqs  un  collier  de  bois 
desarment,  ils  ne  chantent  pas. 

XXVI.  On  a contre  lesserpents  la  chair  fraîche  I 
de  pigeon  ou  d'hirondelle  hachée  menu,  les  pattes 
de  hibou  brûlées  avec  l'herbe  appelée  plumbago 
( xxv,  97).  A l'occasion  de  cet  oiseau  je  n'omettrai 
pas  un  exemple  du  charlatanisme  des  mages  : entre 
autres  mensonges  prodigieux , ils  prétendent  que 
le  cœur  de  hibou  appliqué  sur  la  mamelle  gaucho 
d'une  femme  qui  dort  lui  fait  dire  tous  ses  secrets; 
en  outre,  que  ceux  qui  dans  la  bataille  ont  ce  cœur 
sur  eux  s’y  comportent  vaillamment.  Ils  tirent  2 
aussi  de  l'œuf  de  cet  oiseau  des  remèdes  pour  les 
cheveux;  or,  je  le  demande,  qui  a pu  jnmals 
voir  un  œuf  de  hibou,  puisque  c'est  un  prodige 
de  volrseulement  l'oiseau?  Qui  d'ailleurs  en  a pu 
faire  l'expérience , et  sur  les  cheveux  ? Les  mages 
promettent  encore  de  faire  boucler  les  cheveux 
avec  le  sang  d'un  jeune  hibou.  Ce  qu'ils  disent  de 
la  chauve-souris  parait  être  du  même  genre  : si, 
après  avoir  porté  un  de  ces  animaux  vivant  trois 
fois  autour  de  la  maison,  on  le  cloue  en  dehors  de 
la  fenêtre,  la  tète  en  bas,  c'est  un  amulette; 
il  protège  également  les  bergeries  quand  on  l’a 
porté  autant  de  fols  alentour,  et  qu'on  le  suspend 
par  les  paltesau  haut  de  In  porte.  On  recommande, 
parmi  les  principaux  remèdes  contre  les  serpents, 
le  sang  de  la  chauve-souris  avec  un  chardon. 

XXVII.  L'araignée  phalange  est  inconnue  à t 

cum  supradictis  liorbis  , rt  réfrigération  suh  dio  tlari  tem- 
peslivi*  aulemlrnte  vomilioue.  Non  præleribo  luiraculum, 
quanquam  ad  mcdiriuain  non  perlinens:  si  au ro  liqnes* 
centi  gallmarum  ineinbra  môceanlur,  consumant  id  in 
se.  Ita  lioc  vrncnnni  auri  est.  Al  gallinaceis  ipsU  circula 
c sarmcnlis  addilo  in  collum,  non  cannnt. 

XXVI.  Auxiliatur  contra  serpentes  et  coiumbarum  caro  t 
recens  concerpla,  et  liiruudiuum  : bnbonis  pedes  usti  rum 
plumbagine  lierba.  N’ec  omitlam  in  bac  quoque  alite 
exemp<um  Magic®  vaoitatis.  Quippe  prælcr  reliqua  pur* 
lenlosa  roendaria,  corejus  imposition  inammæ  inulirris 
dormietitis  sinistré , tradunt  efficere,  ni  omnia  sécréta 
proninitiet.  Prælt-rea  in  pognant  Ternîtes  idem  , fortes 
Ûeri.  l-.jusdein  ovo  ad  capillum  remédia  di  monstrant.  2 
Qui*  aillent,  qua-so,  ovum  lui  bonis  unquam  videre  po- 
tuit,  quum  ipsam  avem  vidis.se  prodigium  sit  ? qui»  uli- 
que  experiri , et  prsecipue  in  capillo  ? Sanguine  quidem 
pulli  bnbonis  etiam  crispari  capillum  promittnnl.  Cnjus 
generis  prope  videii  posait,  qtiæ  tradunt  et  de  vesperti- 
lione  : si  ter  cirnmdatus  domui  virus,  per  fenestram  in* 
verso  capile  inligalur,  amuletum  esse  : privalimque  ovili- 
bus  circumraplum  loties , et  pedibussuspensuin  in  supero 
limine.  Sanguiucin  quoqne  ejus  cumtarduo,  contra  ser- 
Pentium  ictus  inter  prircipua  laudanl 
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l'Italie  ; Il  y en  a de  plusieurs  espèces  : l'ane  res- 
semble à la  fourmi,  mais  est  beaucoup  plus  grosse; 
elle  a la  tète  rousse,  le  reste  du  corps  noir,  et  semé 
ç«  et  lè  de  taches  blanches.  La  piqûre  en  est  plus 
douloureuse  que  cellede  la  guêpe.  Elle,  vitordinai- 
rementautourdes  fours  et  des  moulins.  Le  remède 
est  de  montrer  a la  personne  blessée  une  autre 
araignée  de  la  même  espèce  ; aussi  en  conserve- 
t-on  de  mortes  pour  cet  effet.  On  en  trouve  de 
desséchées,  qui,  pilées  et  prises  en  breuvage,  gué- 
rissent la  même  piqûre.  Les  petits  de  la  belette, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (xxix,  16),  ont 

2 ta  même  propriété.  Les  Grecs  donnent  aussi  le 
nom  de  phalange  à une  autre  araignée,  qu’ils  dis- 
tinguent par  le  surnom  de  loup  (xi,  28).  La 
troisième  espèce,  aussi  nommée  phalange,  est 
une  araignée  velue,  à télé  fort  grosse.  Quand  on 
l'ouvre,  on  y trouve,  dlt-on,  deux  petits  vers, 
qui , mis  sur  une  femme , dans  de  la  peau  de  cerf, 
avant  le  lever  du  soleil,  l’empêchent  de  concevoir  : 
c’est  ce  qu'on  lit  dans  les  mémoires  de  Cécilius. 
Cette  propriété  n'agit  qu'un  an.  De  tous  les 
moyens  empêchant  de  concevoir,  c'est  le  seul  que 
je  me  permette  de  rapporter,  faveur  dont  ont  be- 
soin quelques  femmes  surchargées  d'enfants  par 
leur  fécondité.  La  quatrième  espèce,  appelée  rha- 
gion,  a la  forme  d'un  grain  de  raisin  noir,  une 
très-petite  bouche  sous  le  ventre,  des  pieds  très- 

3 courts  et  comme  ébauchés.  Elle  cause,  par  sa  pi- 
qûre, autant  de  douleur  que  le  scorpion.  L'urine 
que  rend  le  blessé  présente  comme  des  toiles  d'a- 
raignées. L’astérion  serait  en  tout  semblable  s’il 
ne  s'en  distinguait  par  des  raies  blanches;  sa  pi- 
qûre fait  trembler  les  genoux.  La  phalange  bleue 
est  pire  que  ces  deux  là;  elle  est  couverte  d'uu 
duvet  noir;  sa  piqûre  trouble  la  vue,  et  fait  vomir 

' des  matières  semblables  à des  toiles  d'araignées. 

I XXVII.  Phalangliim  rat  Ilaliæ  ignoluni , et  plnrinm  ge- 
nerum  : unuin  si  mile  formica-,  sed  imiltoniajus,  mfo  co- 
pile,  reliqua  parle  eorporio  nigra  , albis  incureantibiia 
respersiiin  gnltia.  Aeerbior  huj  us , quam  Vespar  ictus. 
Viril  maxime  eirca  fui  nos  et  rtiolus.  In  remetlio  est , si 
qui-  ejusdem  gt-neria  allerum  perenaao  oslendat.  Et  ail  hoc 
sers  uni n r mur  lui.  Inveniuntiiret  rorllces  eorum , quitiiti 
et  poli  meilcnlur  : et  mustelx  calnli,  ut  diximus  supra. 

5 jEque  phalaugioti  (I  ne  ci  voeont  inter  généra  araneorum, 
sed  distinguuul  lupi  nomine.  Terlium  genus  est  eodem 
phalaugii  nomine arafietis  lantiginoiua.granriissimocapile. 
Quo  dissrelo  invelciri  dicnnlur  inlus  vermintli  duo,  adalli- 
gatique  uiiilirribua  rervina  pelle  ante  Solia  nrtum,  præ- 
stare  ne  concipiant , ut  Ca-cilius  in  commenlariisreliqitil. 
Vis  ea  atinua  est  : quam  Milans  ex  omui  alocio  dixisse  las 
ait,  qtioniam  altqnarnm  fccuuditas  filena  liberia  loti  Ténia 
imliget.  Vocatur  et  rhagion  arino  nigro  similis , tire  mini- 
um sut-  alvo,  pis ii bus  brevisainiia , tamquacn  imperfectia. 

S ttolur  a morau  ejus  qualis  a scorpione.  Urina  similis  ara- 
neis  textis.  Idem  crat  aslcrion , nisi  disiingucrclur  virgu- 
lis  atbia.  Ilujui  mur  su  s grima  laiiefaclat  Pejor  utmque 
es!  caerulcus,  lamigiue  nigra,  caiigiucai  eoncilans,  et  vo- 


Une  espèce  encore  plus  mauvaise  est  celle  qui  no 
diffère  du  frelon  qu’en  ce  qu’elle  n'a  point  d'ailes;- 
sa  piqûre  cause  le  marasme.  Le  myrmécion  res- 
semble par  la  tête  à la  fourmi  ; il  a le  ventre  noir, 
mais  moucheté  de  blanc , et  sa  piqûre  fait  autant 
de  mal  que  celle  d'une  guêpe.  Il  y a deux  espèces  * 
de  tétragnalhes  : la  plus  mauvaise  a sur  le  milieu 
de  la  tète  deux  lignes  blanches  qui  se  croisent; 
sa  piqûre  fait  enfler  le  visage;  l'autre  est  cen- 
drée, et  a la  partie  postérieure  du  corps  blanche  ; 
elle  est  moins  disposée  6 piquer.  L'araignée  la 
moins  malfaisante  est  celle  qui  tend  le  long  des 
murailles  ses  larges  toiles,  pour  prendre  les  mou- 
ches ; elle  estnussi  de  couleur  cendrée.  Contre  la 
piqûre  de  toutes  les  araignées  on  a la  cervelle  de 
coq  prise  avec  un  peu  de  poivre  dansde  l’oxycrat, 
cinq  fourmis  qu’on  avale , la  cendre  de  crotte  de 
brebis  appliquée  avec  du  vinaigre,  les  araignées 
elles-mêmes,  de  quelque  espèce  qu’elles  soient , 
pourries  dans  de  l'huile.  Ou  guérit  la  morsure  de  X 
la  musaraigne  avec  de  la  présure  d'agneau  prise 
dans  du  vin  , avec  la  cendre  de  la  patte  de  bélier 
dans  du  miel,  avec  le  petit  d'une  belette,  préparé 
comme  nous  l'avons  dit  à propos  des  serpents 
(xxtx,  16).  SI  elle  mord  des  bétes  de  somme,  on 
applique  sur  la  plaie  un  rat  frais  avec  du  sel , ou 
le  fiel  de  la  chauve-souris  avec  du  vinaigre.  La 
musaraigne  elle-même  est  un  remède  contre  sa 
propre  morsure  : on  la  fend  en  deux  et  on  l'appli- 
que;carslclle  était  pleine  lorsqu'ellea  mordu  elle 
crève  sur-le-champ.  Ce  qu'il  y a de  mieux,  c'est 
d'appliquer  celle  qui  a mordu  ; néanmoins  on  en 
garde  pour  cet  usage  dans  de  l’huile  ou  dans  du 
limon.  On  guérit  cette  morsure  avec  la  boue  d'une 
ornière  : on  dit  en  effet  que  cet  animal  ne  fran- 
chit point  les  ornières  ( vm,  88,3),  empêché  par 
un  certain  engourdissement  naturel. 

mitus  araneosos.  Eliamnum  delerior,  a (rabroue  penna. 
tantum  differena.  Hic  et  ad  maciefit  perdurit.  Myrmeciou 
formicae  similisrapite , alto  nigra , guttis  atbia  liislinguen- 
libiis,  vesparum  dulore  torquel.  Tetragoalbii  duo  généra  i 
tiabcol  : pejor  medium  caput  dialioguente  luira  atha , et 
tranareraa  altéra.  Hic  oria  lumorem  l.icut.  AI  rinereus  poa- 
Irtluri  paile  candicana , lentior.  Minime  aillent  noxina  eu- 
dem  colore,  qui  telaa  mnacia  iu  parietiboa  lali-aime  pan- 
dit. Contra  omuium  morsus  remedio  est  gallinareum  cere- 
brtim  en  ni  piperis  exiguo  potoni  in  posca.  Item  formtcae 
quoique  put<c  : premium  Umi  finis  illitoa  ex  aceto  : et 
ipai  aranei  quieiimque,  iu  oleo  putrefacli.  Mûris  aranei  S 
umisus  sanatur coagula  agnino  in  vino  polo:  unguia?  arie- 
tlnas  cinere  cum  nielle,  mualcla?  ratulo , ni  in  aerpetiliboa 
dictum  eat.  Si  jumenla  mumorderit , mua  remis  cum  aale 
imponilur,  lut  fel  veapertilionia  ex  aceto.  Et  ipae  mua 
aranrua  contra  se  remediitm  est,  divnlsiia  et  impoaitua. 
Nam  ai  prargnana  momordit,  prolinoa  disailit.  Optimum, 
ai  irotionatur  qui  momorderït.  Sed  et  alioa  ad  hune  uaum 
arrvant  in  oleo , aul  loto  circumlltoa.  Eat  contra  moraum 
ejus  remedio  terra  ex  orbila.  Femnl  enim  non  tranaii  i oïl 
eu  nrbitam , torpure  quodam  nalunn. 
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i XXVIII. Lestellion  (gecko ) est, dit-on,  à son 
tour  (xtx,  32, 2 ) tout  à fait  coutraire  aux  scor- 
pions, au  point  que  sa  vue  seule  les  effraye,  et  leur 
cause  de  l'engourdissement  et  nnc  sueur  froide  ; 
aussi  le  fait-on  pourrir  dans  de  l'bulic,  afin  d'oin- 
dre les  plaies  avec  cette  préparation.  D'autres 
font  bouillir  dans  cette  huile  de  l’écume  d’argent 
( lilharge  ),  et  en  forment  un  emplâtre  pour  les 
morsures  de  scorpion.  Les  Grecs  appellent  ce 
lézard  colotes , ou  ascalabotes , ou  galeotes.  I i n'y 
en  a point  en  Italie;  il  est  tout  parsemé  de  peti- 
tes taches , a un  cri  aigu,  et  11  mange  ; toutes  par- 
ticularités étrangères  à nos  lézards, 
l XXIX.  Contre  les  piqûresde  scorpion  on  a en- 
core la  cendre  de  fiente  de  poule  en  topique,  le 
foie  de  dragon , ttn  lézard  ou  un  rat  fendus  en 
deux,  le  scorpion  lui-méme  appliqué  sur  la  plaie 
qu'il  a faite,  ou  grillé  et  mangé, ou  avalé  dans 
deux  cyathes  de  vin  pur.  Une  singularité  des 
scorpions,  c'est  qu’ils  ne  piquent  jamais  la  paume 
de  la  main,  et  qu'ils  ne  touchent  qu'aux  parties 
velues.  Un  caillou  quelconque  appliqué  sur  la 
piale,  du  côté  par  lequel  il  touchait  le  sol,  apaise 
la  douleur.  On  prétend  de  même  qu'uu  tesson 
couvert  de  terre  par  quelque  endroit,  et  appliqué 
par  cet  endroit  sur  la  plaie,  guérit  le  blessé.  Ceux 
qui  font  cette  application  ne  doivent  pas  regar- 
der, et  il  faut  qu'ils  prennent  garde  d'étre  en  vue 
3 du  soleil.  Des  vers  de  terre  pilés  et  en  topique 
sont  utiles.  On  tire  encore  de  ces  vers  plusieurs 
remèdes  pour  lesquels  on  les  garde  dans  du  miel. 
La  chouette  est  un  préservatif  contre  les  abeilles, 
les  guêpes,  les  frelons  et  les  sangsues.  Crs  in- 
sectes ne  piquent  pas  les  personnes  qui  portent 
sur  elles  le  bec  d'un  pivert.  Les  très-petites 
sauterelles  sans  ailes , qu'on  nomme  attclabes, 


sont  bonnes  aussi  dans  ce  cas.  Il  est  une  espèce 
de  fourmi  venimeuse;  on  ne  la  trouve  guère  en 
Italie;  Cicéron  la  nomme  solipuga;  dans  la  Bé- 
tiqueelleest  appelée  solpuga  (vin,  43).  Le  remede 
contre  son  venin  et  contre  celui  de  toutes  les 
fourmis  est  un  coeur  de  chauve-souris.  Nous  avons 
dit  (zxix,  23)  que  les  cantharides  sont  l'anti- 
dote de  la  salamandre. 

XXX.  Mais  les  cantharides  sont  l'objet  d’une  1 
grande  controverse,  car,  prises  à l’intérieur,  elles 
sont  un  poison  causant  particulièrement  de  vio- 
lentes douleursde  vessie.  Cosslnus, chevalier  ro- 
main, connu  par  l’amitié  que  lui  portait  Néron,  fut 
attaqué  du  lichen  (xxvt,  2);  l’empereur  fit  venir 
d’Égypte  un  médecin  pour  la  guérison  decette  ma- 
ladie : celui-ci  tua  le  malade  parune  potion  deçà  n- 
tharides  qu'il  voulut  préparer.  Cependant  Un' est 
pas  douteux  qu'à  l'extérieur  elles  sout  utiles  avec 
du  suc  d'uva  taminia  ( xxm,  1 4 ) et  du  suif  de 
brebis  ou  de  chèvre.  Les  auteurs  ne  s'accordent 
pas  sur  la  partie  où  réside  le  venin  des  cantha- 
rides : les  uns  pensent  qu'il  est  dans  les  pattes  et  2 
dans  la  tête,  les  autres  nient  que  cela  soit;  le 
seul  point  dont  on  convienne,  c’est  que  les  ailes 
en  sont  l’antidote,  où  qu'il  réside.  Les  cantha- 
rides naissent  d’un  petit  ver,  principalement  sur 
le  fruit  spongieux  qui  se  forme  à la  tige  de  l'é- 
glantier (xxiv,  74  ) ; toutefois  c'est  sur  le  Mue 
qu'on  en  trouve  le  plus.  Celles  qu’on  rencontre 
sur  le  rosier  blanc  ont  moins  de  vertu.  Les  plus 
actives  sont  bigarrées,  etoffrent  des  lignes  jaunes 
transversales  sur  les  ailes  ; elles  sont  très-grasses. 
Les  moins  actives  sont  petites,  larges,  velues. 
Les  inertes  sont  d’une  seule  couleur,  et  maigres. 
On  les  conserve  dans  un  petit  pot  de  terre  non 
enduit  de  poix,  et  fermé  seulement  avec  uu  linge. 


XXVIU.  Scorpionibus  conlrarius  maxime  invicem  stcl- 
io  traditur,  ut  visa  quoque  pavurcm  iis  alTeral,  et  torpo- 
rem  frigidî  sudoris.  tlaque  in  oleo  pntrefadunt  t-uni,  et  ita 
ea  ruinera  perungunt.  Quidam  oleo  ilia  spumain  argen- 
team  decoqiiunt  ad  empUstri  genus,  aPpic  ita  iliinuut. 
I tune  Graeci  coloten  vocant , et  ascalabotcn , et  galcoten. 
In  llalia  non  nascitur.  hst  enim  lue  plenus  leoligine,  sui- 
dons arerbi , et  vescitur  : qnic  oinnia  a nostris  slrllionî- 
bus  aliéna  sunt. 

I XXIX.  Prodest  et  gallinaruoi  iimi  finis  itlilus , draro- 
nis  jecur,  lacerla divulsa,  mus  divuisus,  scorpto  ijrse  suæ 
plagae  irnpositus,  aul  assus  in  cibo  sumlus,  aut  palus  lu 
meri  cjaUiis  duobus.  Proprium  est  scorpioouin , quod 
inanus  palmam  non  Teriuut , nec  nisr  pilos  attigere.  Lapil- 
tus  quahscumque . ab  ea  parte  qua  in  terra  erat , imposi- 
tus  plagæ, levât  dotorem.  Item  testa  terraoperta  ex  aliqua 
parte,  sient  erat,  inrpnsita,  liberare  dicitllr.  Non  délient 
7 respieere  qui  imponunt,  et  cavere  ne  sol  adspiciaL  Ver* 
mes  terrent  trili  impusiti  prosunt.  Milita  et  alla  ex  bis 
remed»  sunt,  propter  quæ  in  mette  servantur.  Noclua 
apibus  contraria , et  vespis , crabronibusque , et  sangui- 
sugrs  : pici  qnoque  Marlii  rostrum  sérum  habrnlcs  non 
ferhmtur  abiia.  Advcr&antur  et  tocuslairim  miuirme  sine 


pennis  , quoi  attelabos  votant.  Est  et  formicarnm  genus 
venenatum  : non  tere  in  llalia.  Sulipugai  Ciceru  appellal  ; 
solpugas  Bartica.  Ils  cor  vespertiUonis  contrarium , omni- 
busque  formicis  : satamandris  eantharidas  diximus  relis- 
tere. 

XXX.  Sed  in  iis  magna  quarstîo,  quoniam  ipxac  venena  I 
sunt  polar,  vesicat  cum  cruciatu  pra-cipuo.  Cossinum  oqiil- 
tem  romarmm , amicitia  Neronis  prinripis  nolnm , qunm 
isliclrcne  correplrts  esset,  vocatns  ex  Ægypto  medicusob 
liane  valetudinem  ejus  a C.Tsare,  qmtni  catrttiaridiun  |w- 
tum  prreparare  volnisset,  inleremit  Vernm  illilas  ptodesse 
non  dutririm  est,  ertm  sucro  laminire  livre  et  seva  ovis 
vel  caprrn.  lpsarum  cantliaridmn  venenuni  in  qua  partesit, 
non  constat  inter  aurtun-s.  Alii  in  pedibus  et  capite  exis*  2 
limant  esse;  alii  negant.  Convenit  tantum  pennas  earum 
auxiliari , in  quaeumque  parte  sit  venenuin.  Ipsæ  nasrun- 
lurex  vermiculo,  in  spongia  maxime  cvnorrbodi  quu-  fit 
in  caule,  sed  (ecniu)issime  in  rraxino  : cietene  fn  allia 
rosa,  minus  clbcaces.  Potentissimar  inter  omnes  varia-, 
tuteis  lineis,  qnas  in  pennis  transversas  battent,  multnm 
pingues  : inertiores  minutai,  lata-,  pilnssc  : inutilissinue 
vero , linitis  cotoi is  , maerteque.  Condunlur  in  calice  fic- 
lili  non  picalo,  et  iintco  coltigalo,  euugesta'  rosa  malura, 
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On  les  y entasse  avec  des  roses  épanouies , et  on 
les  suspend  au-dessus  de  vinaigre  salé  qu’on  fait 
bouillir,  jusqu'à  co  que  la  vapeur  traversant  le 

3 linge  les  étouffe;  ensuite  on  les  conserve.  Elles 
ont  caustiques  , et  produisent  des  croûtes.  La 
même  propriété  appartient  à l'insecte  appelé 
pityocampe,  parce  qu’il  naît  sur  le  pin,  et  au  bu- 
preste (i  3);  i’unet  l’autre  se  préparent  de  même. 
Tous  ces  insectes  sont,  dit-on,  très-efficaces  pour 
guérir  les  lèpres  et  les  lichens,  et  comme  emmé- 
nagogues  et  diurétiques;  aussi  Hippocrate  lesdon- 
nalt-il  aux  hydropiques.  On  a reproché  à Caton 
d’Gtique  d’avoir  vendu  du  poison , parce  que  dans 
In  vente  à l’encan  des  biens  d’un  roi  ( Ptolémée  roi 
de  Chv  pre)  il  avait  adjugédes cantharides  pour  la 
sommede soixante  mille  sesterces  ( I s,  600  fr.  ).  (v.) 
Disons  qu’alors  de  la  graisse  d’autruche  se  ven- 
dit trentemille  sesterces  (6,300  fr.).  Cette  graisse 
est  préférable  pour  tous  les  usages  à la  graisse  d’oie. 

I XXXI.  Nous  avons  parlé  de  miels  vénéneux 
(xxi,  44);  l'antidote  est  du  miel  dans  lequel 
sont  mortes  des  abeilles.  Ce  même  miel,  pris  dans 
du  vin , guérit  les  incommodités  causées  par  le 
poisson  qu’on  a mangé. 

I XXXII.  Dans  la  morsure  du  chien  enragé , on 
préserve  de  l’hydrophobie  en  appliquant  sur  la 
plaie  la  cendre  d’uue  tête  de  chien.  Toutes  ces 
cendres,  je  le  dis  une  fois  pour  toutes , se  pré- 
parent de  la  même  manière.  On  place  la  sub- 
stance dans  un  pot  de  terre  neuf,  on  lute  avec 
l’argile,  et  on  met  au  four.  Cette  cendre  de  tête  de 
chien  est  bonne  aussi  en  breuvage.  Quelques-uns 
font  manger  la  tête  même;  d’autres  attachent 
au  blessé  un  ver  pris  d’uo  cadavre  de  chien , ou 
mettent  du  sang  menstruel  d’une  chienne  dans 
un  linge,  sous  le  gobelet  du  malade,  ou  intro- 

el  suspenduntur  super  acelum  cura  sale  tervens,  douée 

S per  linteolum  vaporentur,  postes  repoouutur.  Vis  earura 
adorere  corpus,  crustas  obduccre.  Eadem  pit)ocampis, 
in  pieea  naseentibus  : eadera  bupresti , simililerque  præ- 
paraotur.  Efticacissiraae  omnes  ad  iepras  lichenasque  di- 
cuotur  et  menses  ciere  et  urinam.  Ideo  Hippocrates  et  hy- 
dropids  dabat.  Cantharides  objecta:  suut  Catoui  Uticensi , 
eeu  venenum  reodidissel  in  aur.tione  régla , quoniaai  eas 
sestertiis  ta  addiverat.  (v.)  Elsevum  aillera  slruthiocame- 
linum  tune  venisse  sestertiis  xxx  obiter  dictura  ait,  ettica- 
cioris  ad  omnia  usas,  quant  est  adeps  auserinus. 

I XXXI.  Dixitnos  et  mellts  venenaU  gênera  : contra  quod 
utunlur  melle  , in  quo  aftes  sint  mortuæ.  Idem  potum  iu 
viuo,  remedium  est  vitiorum,  quæ  e cibo  pisciura  gi- 
gnuulur. 

I XXXII.  In  ranis  rabiosi  raorsu  tuelur  a pavore  aquœ , 
capitis  canini  rinis  illilus  vnineri.  Oporlet  autem  coraburi 
omnia  eodem  modo,  ut  aemel  dicamus,  in  vase  liclili 
liovo,  argilta  circumlilo,  alque  itain  fumura  indito.  Idem 
et  in  |totione  proücil.  Quidam  ob  id  edendum  dederunl. 
Aliqni  et  vermem  e cadavere  canino  adatligarere  : mens- 
truave  ranis  in  panno  subdidere  calici,  aut  intus  ipsins 
carabe  pilos  eombualos  msuere  vulncri.  Cor  caoinum  tra- 


duisent dans  la  plaie  de  la  cendre  des  poils  de  la 
queue  d’un  chien.  Les  chiens  fuient  un  individu 
portant  sur  soi  le  cœur  d'un  chien;  ils  n’aboient  3 
pas  si  l’on  porte  dans  son  soulier , sous  le  gros 
orteil , une  langue  de  chien , ou  la  queue  d’une 
belette  qu’on  a laissée  aller  après  l’opération.  Il 
y a sous  la  langue  d’un  chien  enragé  une  salive 
bourbeuse  qui  donnée  en  boisson  prévient  l’by- 
drophobie  ; mais  ce  qui  est  bien  plus  utile,  c’est 
le  foie  du  chien  enragé  qui  a mordu , mangé  cru 
s’il  est  possible;  sinon, cuit  d'une  façon  quelcon- 
que , ou  encore  du  bouillon  préparé  avec  la  chair 
dece  chien.  Les  chiens  ont  à lalangue  un  petit  ver  * 
appelé  par  les  Grecslytta  (rage)  : quand  on  l'Ale 
aux  jeunes  chiens,  ils  ne  deviennent  point  enragée 
et  ne  perdent  jamais  l’appétit.  Ce  même  ver 
porté  trois  fois  autour  du  feu  se  donne  aux  indi- 
vidus mordus  par  un  chien  enragé,  pour  prévenir 
la  rage;  on  la  prévient  encore  avec  la  cervelle 
de  coq;  mais  cette  substance,  prise  à l’intérieur, 
ne  garantit  que  pour  l'année  courante.  On  dit 
que  la  crête  de  coq  broyée , ou  la  graisse  d'oie 
avec  du  miel,  est  un  topique  efficace.  On  sale  la 
chair  des  chiens  enragés , et  ou  la  fait  manger 
contre  la  rage.  Bien  plus , on  noie  immédiatement 
dans  l’eau  de  petits  chiens  du  sexe  de  l’animal 
qui  a mordu , et  l'on  en  fait  manger  par  l'indi- 
vidu mordu  le  foie  cru.  La  fiente  de  coq , pourvu  4 
qu'elle  soit  rousse,  est  utile  ; on  l’applique  avec 
du  vinaigre,  ainsi  que  la  cendre  de  la  queue  de 
musaraigne,  pourvu  qu'on  laisse  aller  vivant  l'a- 
nimal mutilé;  un  morceau  de  nid  d'hirondelle 
appliqué  avec  du  vinaigre,  des  petits  d’hiron- 
delle inciuérés,  la  vieille  peau  dont  un  serpent 
s'est  dépouillé  nu  printemps , broyée  avec  une 
écrevisse  mâle  dans  du  vin  : cette  peau  seule, 

bcnlem  fugiuut  canes.  Non  lalranl  vero,  lingua  canina  ia  3 
calceameDto  subdila  pollid  : aut  eauiiam  mnstebv,  quae 
abscissadunissa&it,  habeules.  Est  liinua  aalivac  sub  lingua 
rabiosi  canis , qui  datus  iu  polu , lien  hydrophobes  non 
patitur.  Multo  tamen  ulilissime  jecur  ejns,  qui  iu  rallie 
momorderit,  datur,  ai  posait  fieri , erudum  mandendum  : 
si  minus , quoquo  modo  coctum  , aut  jus  eoctis  caruibua. 
Est  vermiculus  in  lingua  ranum , qui  voeatur  a Grrccis  3 
tyltn;  quo  e&omto  infantilius  calulis , nec  rabidi  fiunt, 
nec  fastldium  sentirait.  Idem  ter  igni  circumlatus,  da- 
tur murais  a rabioso,  ne  rabidi  fiant.  Et  oerehel'o  gal- 
linaceo  occurritnr.  Sed  id  dcvoralum  anno  tantum  eo 
prodest.  Aiuut  et  cristam  galli  contritam  eflicadter 
impuni , et  anseris  adipem  cura  melle.  Saliuntur  et 
carnes  eorum,  qui  rabidi  fueruut,  ad  eadera  remedia 
in  dbo  dandæ.  Quin  et  necanlur  catuli  statim  in  aqua, 
ad  sexum  ejus  qui  moroorderit,  ut  jecur  erudum  devore- 
tur  ex  iis.  Prodest  et  llmum  gallinaceum,  dumlaxal  ru-  4 
fum , ex  acelo  impositum  : et  mûris  aranei  cauda-  rima , 
ila  ut  ipse , cui  absdssa  sit,  rivus  dimittatur  : glebula  ex 
liiruodinum  uido  illita  ex  aceto  : Tel  putli  hiruodinis  corn- 
busti  : membrana  sive  aenectus  angtiium , vernatione 
exuta,  cum  cancro  masculo  ex  Tino  trita.  Nain  etiam  ncr 
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mise  dans  les  coffres  et  les  armoires,  tne  les  vers. 

S Te!  le  est  la  force  de  la  rage,  qu'on  ne  marche  point 
Impunément  sur  l'urine  d'un  chien  enragé , sur- 
tout si  l’on  a quelque  ulcère  ; le  remède  alors  est 
d'appliquer  du  crottin  de  cheval  humecté  de  vinai- 
gre et  chauffé , dans  une  figue.  On  s'étonnera 
moins  de  ces  effets  violents  si  l'on  songe  qu'une 
pierre  mordue  par  un  chien  est  passée  en  pro- 
verbe pour  exprimer  les  querelles.  Celui  qui  urine 
sur  de  l'urine  de  chien  éprouve,  dit-on,  de  l'en- 
gourdissement dans  les  lombes.  Le  lézard  nommé 
par  les  uns  seps  ( 1 4),  par  les  autresehalcidice,  avalé 
dans  du  vin  guérit  les  morsures  qu'il  a faites. 

1 XXXIII.  Contre  les  maléfices  préparés  avec  la 
belette  sauvage  (furet),  on  a le  bouillon  d'un  vieux 
coq  a large  dose  (contre  l'aconit,  en  particulier,  il 
faut  ajouter  A ce  bouillon  un  peu  de  sel.  La 
fiente  de  poules,  pourvu  qu’elle  soit  blanche, 
bouillie  avec  de  l’hysope  ou  du  vin  miellé,  est 
l'antidote  contre  l'empoisonnement  par  les  cham- 
pignons et  les  bolets  ; elle  guérit  aussi  les  gonfle- 
ments et  les  suffocations , ce  qui  doit  nuus  ( ton- 
ner, car  un  autre  animal  qui  vient  A goûter  de 
cette  fiente  est  saisi  de  tranchées  etdc  gonflement. 
Le  sang  d’oie  avec  quantité  égale  d’huile  est  bon 

2 contre  le  lièvre  marin.  On  le  garde  contre  toutes 
les  mauvaises  drogues,  en  pastilles,  avec  de  la 
terre  rouge  de  l.emnos  et  du  suc  d'épine  blanche, 
et  on  en  prend  cinq  drachmes  dans  trois  cyathcs 
d'eau.  La  même  propriété  appartient  aux  petits 
de  belette  préparés  comme  nous  avons  dit  plus 
haut  ( xxtx,  16).  La  présure  d'agneau  est  excel- 
lente contre  toutes  les  mauvaises  drogues,  ainsi 
que  le  sang  des  canards  du  Pont  ; aussi  le  garde- 

S t-un  figé , et  on  le  délaye  dans  du  vin  : d'après 
quelques- uns,  le  sang  de  cune  est  plus  efficace. 

s se  rrposlU  in  arefs  armariisqne,  tineas  neesl.  Tanta  vis 
maii  est,  ot  urina  qnoque  calfata  rabiosi  canta  noceat, 
maxime  tintes»  tiabenlibus.  Remedio  est  fiuiurn  raballi- 
aum  adspersum  aeetn.et  caliactnm  in  üco  inqiosilum. 
Minus  hoc  miretur,  qui  ccgttet , lapident  a cane  morsum, 
usque  in  proverbtum  disrordia-  venisse.  Qui  in  un  nain 
cania  suam  rgrsseril , tnrporem  lumbornm  aentire  dieunt. 
Lacrrta , quant  lii  wpa , alii  clialcidicen  vacant , in  vino 
pota  morsus  auus  aanat. 

I XXXIII.  Veneficiia  ex  muxtela  silvextrt  faelis , rontra- 
riuin  est  ju*  gallinacri  veleris  large  hanatnm  : peculiartler 
contra  acunitum,  addi  parmi!  salis  oporlet.  (ïallinarum 
fimnm  dumlaxat  randidum , lu  liysaopo  derocliim , aut 
mulso,  contra  venena  fungorom  bulelorumqne  : item  iu- 
flatimiea,  ac  slrangulationes  : quod  miremnr,  qiium,  si 
aliud  animal  gustavertl  td  limum , torminibus  et  infiatinni- 
bus  afûciatur  Sanguis  anserinus  mnlra  teporca  inaribna 

3 valet , ctnn  otei  a-qua  portione.  Item  contra  mala  médica- 
menta omnia  aMervutur  cum  Lemnisnihcica  et  spiuæalbæ 
tucco,  paatillorum  draclimis  quinqiic , qui  in  cyathis  ternis 
aqua-  bibanlur  : ilem  ninstelae  calulus,  ut  supra  diximns, 
pra-paratus.  Coagiilnm  quor|u»  agnioum  adverses  omnia 
mala  médicamenta  pollet  : item  sangnia  anatum  Pontica- 


De  la  même  façon  , contre  tous  les  veuina  on  a 
l’estomac  de  cigogne  et  la  présure  de  mouton. 
Le  bouillon  de  la  eltair  de  bélier  est  en  particu- 
lier un  remede  contre  les  cantharides,  ainsique 
le  lait  chaud  de  brebis , qui  en  uutre  est  boit  con- 
tre le  bupreste  ou  l’acoult.  La  (lente  de  pigeon 
ramier  est  utile  contre  le  vif-argent  pris  a l'inté- 
rieur. On  a contre  les  poisons  des  flèches  la  belette 
commune  longtemps  gardée,  et  prise  a l'intérieur 
A la  dose  de  deux  drachmes. 

XXX 1 V . ( v 1.  ) Pour  l'alopécie  on  emploie  la  cen-  I 
dre  de  crottes  de  brebis  avec  de  l'huile  de  evprus 
( in.  Si  Jet  du  miel,  la  eendredu  sabot  d’un  mulet 
ou  d'une  mule  dans  de  l'huile  de  myrte  ; en  outre, 
scion  noire  Varron , la  flente  de  rat  nommée  par 
lui  muscerda . les  têtes  fraîches  de  mouches  : on 
frotte  d'abord  la  partie  dépouillée  de  cheveux 
avec  une  feuille  de  figuier;  d'autres  se  servent  du 
sang  de  mouche;  d'autres  appliquent  de  la  cen- 
dre de  mouches  pendant  dix  joursavec  de  la  cen- 
dre de  papyrus  ou  de  noix , deux  parties  sur  une 
de  cendre  de  mouches  ; d'autres  pétrissent  de  la 
cendre  de  mouches  et  du  chou  avec  du  lait  de 
femme;  d'autres  ne  mettent  que  du  miel.  On  2 
croit  qu’aucun  animal  u'est  moins  docile  et 
moins  intelligent  que  la  mouche,  ce  qui  doit  d'au- 
tant plus  nous  faire  admirer  le  prodige,  de  ces 
nuées  de  mouches  qui,  dans  les  jeux  sacrés  d'O- 
lymplo,  après  l'immolation  du  taureau  au  dieu 
nommé  Mx  iodes  (x,  40),  abandonnent  tout  le 
territoire.  Iji  cendre  de  tête  de  rat , de  queue  de 
rat,  d'un  rat  tout  entier,  guérit  l'alopécie,  sur- 
tout si  la  chute  des  cheveux  est  le  fait  d'un  malé- 
fice. On  obtient  le  même  effet  par  la  cendre  d’un 
hérisson  arec  du  miel,  ou  par  sa  peau  brûlée 
avec  de  la  poix  liquide.  La  tète  de  cet  animal , 

rom.  Ilaque  et  splssatus  servatnr,  vinoque  diluitur.  Qui-  A 
dam  féminin  anatla  ellicaciorem  potanl.  Simili  modo  con- 
tra venena  omnia,  ciconiarum  ventriculua  valet,  coagu- 
lum  peenria.  Jus  ex  carne  arietum  privalim  adverse»  can- 
tharidas:  ilem  lac  ovium  calidum,  prselerqne  iia  qui  bu- 
piestin  aut  aconilum  biberint.  Coliimhanini  xiln-.-lriura 
fimnm  pilvatim  contra  argenii  vivi  poltim  Centra toxica, 
mudela  vulgaris  invelerala,  biuie  drachmis  pota. 

XXXIV.  (vi.)  Alopeciaa  replet  flmi  peendum  cinis  cum  t 
oleoCyprino et  mette  : item  nngnlanim  mtili  vel  roula- ex  otro 
myrteo.  Pneterea(ul  Varro  mister  Iradd)  noirinuin  fimum, 
quod  item  miixrenlas  appellat.  Kl  moacarnm  rapila  re- 
eentia,  peina  folio  ficuloro  aaperalas.  Alii  sanguin-  musca- 
rum  utiintur.  Alii  dect-m  diebus  rinerem  eaïutn  illinunt 
cum  cinere  cltartæ,  vel  nuciim , ila  ut  ait  lertia  pars  e ntus- 
cis.  Alii  lacté  mulierum  cum  braaaica  cincrem  muacarum 
auhiguut , quidam  melle  tantum.  Nulliiu-  animal  ininu»  do-  3 
cite exiatimalur,  rainornve  inlelleclui . eo  mirabiiiiia  est, 
Olympia-  aarro  rerUmine , aubes  caruin , hnmoiato  tauru 
den  quetu  Myiodem  vocant,  extra,  territorium  id  abire. 
Atopeciaa  cinis  e murium  capitihua,  caudisque,  ettotius 
mûris,  emendat  : prveipue  si  veneiicio  accident  liacc  inju- 
ria. Item  berinacei  cinis  cum  melle , aut  ceriiuu  couabus- 
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brûlée  seule,  fait  même  repousser  les  poils  sur  les 
cicatrices.  Quand  on  fait  ce  remède , Il  faut  pré- 
parer l’endroit  atteint  d’alopécie  avec  le  rasoir  et 
la  moutarde;  quelques-uns  préfèrentle  vinaigre. 

3 Toutes  les  propriétés  attribuées  au  hérisson  se 
retrouvent  i un  plus  haut  degré  dans  le  porc-épic 
( vin , S3  ).  Un  lézard  étant  brûlé,  comme  nous 
l’avons  dit  (xxix,  32) , et  de  plus  avec  la  racine 
fraîche  d'un  roseau  qu'il  faut  couper  par  petits 
morceaux  pour  qu’on  puisse  l’incinérer  en  même 
temps,  la  cendre,  mêlée  avec  de  l'huile  de  myrte, 
empêche  la  chute  des  cheveux.  Les  lézards  verts 
procurent  tout  cela  avec  plus  d’efficacité,  et  le  re- 
mède est  encore  plus  sûr  si  l'on  ajoute  du  sel , de 
la  graisse  d'ours  et  de  l’oignon  plié.  Quelques-uns 
font  cuire  dix  lézards  verts  dans  dix  setiers  de 
vieille  huile,  et  se  contentent  de  faire  par  mois 
une  friction  avec  ce  mélange.  On  guérit  très- 
promptement  l'alopécie  avec  la  cendre  de  peau 
de  vipère,  avec  la  (lente  de  (mule  appliquée  frai- 

4 che.  Un  œuf  de  corbeau,  battu  dans  un  vase  de 
cuivre  et  appliqué  sur  la  léte  rasée,  rend  tes  che- 
veux noirs;  mais,  jusqu’à  ce  qu'il  soit  sec,  il 
faut  tenir  de  l'huile  dans  la  bouche,  de  peur  que 
les  dents  ne  noircissent  aussi.  11  faut  faire  cette 
opération  a l'ombre,  et  ne  pas  se  laver  la  têteavant 
le  quatrième  jour;  d'autres  emploient  le  sang 
et  la  cervelle  de  corbeau  avec  du  vin  noir  ; d’au- 
tres font  cuire  l'oiseau  lui-même,  et  le  mettent, 
nu  milieu  de  la  nuit,  dans  un  vase  de  plomb. 
Quelques-uns  appliquent  sur  les  endroits  frap- 
pés d'alopécie  des  cantharides  pilées  avec  de  la 
poix  liquide;  ou  prépare  auparavant  la  peau  avec 
du  nitre.  Les  cantharides  sont  caustiques,  et  il 
faut  prendre  garde  qu’elles  n’ulcèrent  profondé- 
ment : pour  les  ulcérations  ainsi  produites  on 
recommande  d'appliquer  des  têtes  de  rat,  du  fiel 

tmn  cnm  pire  liquida.  Capot  qnidem  rjin  natnm  per  se  , 
eliam  ckatridbua  piloareddit.  Alopecias  autrui  in  ea  cura- 

3 tione  præparari  npovtei  novacula  , et  sinapi.  Quidam  ex 
acelo  uli  maluerunt.  Qoae  de  herinaceo  dicuntor,  omoia 
tanto  magis  valebnnl  in  liytlrice.  Larertæ  quoque,  ut  do- 
riHmus,  rombuatæ , cum  redire  reeeotis  arundinia,  qnæ 
ot  una  ereuiari  posait  minotitn  findrnda  est;  ita  myrteo 
oleo  permixto  ritiere*  eapillonim  delloria  continent,  tlli- 
caetus  vlridea  larertæ  umnia  eadem  præstanl.  Etiaotmim 
ulilit»  admixto  ralr.ll  adipenrsino,  ftcrrpa  luxa.  Quidam 
dnias  xirides  in  decem  sextariis  otei  veteria  diacoquilnl, 
cnntenli  semel  in  menue  ungere.  Pellium  viperinanmi  ei- 
nia,  alopecias  celerrime  explet  : Hem  gallinerum  tlinuin 

5 reeena  ilülom.Cnrviovooi  inæreo  vasepermixtom  illilum. 
que  deraaocapile  nigritiamcapilli  affert  : aed  dnncc  inares- 
cat.olenin  in  ore  tialiendunt  est,  ne  et  déniés  simut  oigrea- 
tant.  Idqne  in  ombra  laciendum , neque  ante  qnatridoom 
nbinendom.  Alii  sanguine  et  cerebro  ejufl  utnntnr  cum  vino 
nigro.  Alii  excnqunnl  ipsum , et  nocte  iu  concubin  in 
plnmfcpum  vas  condmit.  Aliqui  alopecias  cantharide  trila 
itliiiunt  cum  pire  liquida , nitro  pnrpara la  cute.  Caustica 
via  earum , caveodumquu  ne  exliulèerent  allé.  Posica  ad 


de  rnt,  de  la  flente  de  rat,  avec  de  l’ellébore  et  du 
poivre. 

XXXV.  On  détruit  les  lentes  avec  de  la  graisse  t 
de  chien , on  avec  des  serpents  mangés  en  guise 
d'anguilles , ou  avec  la  vieille  peau  dont  iis  se 
dépouillent,  prise  dans  un  breuvage.  On  guérit  le 
porrigo  en  appliquant  sur  la  tête  du  fiel  de  mou- 
ton avec  de  ta  terre  cltnollée,  jusqu’à  ce  que  le 
mélange  se  sèche. 

XXXVI.  On  a pour  les  maux  de  tète  la  tête  I 
d'escargot  prise  sur  des  escargots  sans  coquilles 
et  encore  iuformes  : il  s’y  trouve  une  concrétion 
pierreuse,  du  volume  d'un  caillou;  ou  die  ces  con- 
crétions , on  les  attache,  et  on  pile  les  petites  pour 
en  faire  des  frictions  sur  le  front.  On  a encore  le 
suint,  les  os  delà  léte  d’un  vautour  portés  en 
amulette,  lacervellede  cet  oiseau  avec  de  l'hulie 
et  de  la  résine  de  cèdre;  on  frotte  la  tête  avec  ce 
mélange,  et  on  en  introduit  dans  les  narines.  La 
cervelle,  culte,  de  corneille  ou  de  hibou,  prise 
en  aliment,  produit  le  même  effet.  Si  on  enferme 
un  poulet,  et  qu'on  le  fasse  jeûner  un  jour  et  une 
nuit;  si  celui  qui  a mal  û la  tête  se  soumet  à 
la  même  abstinence,  et  qu'il  s’attache  à la  tète  les 
plumes  arrachées  du  cou  ou  la  crête , il  se  guérit 
de  son  mal.  On  traite  le  mal  de  léte  par  la  cen- 
dre de  belette  en  topique,  par  un  rameau  pris 
au  nid  d'un  milan  et  placé  sous  le  chevet,  par 
une  peau  de  rat  qu’on  fait  brûler  et  dont  on  ap- 
plique la  cendre  avec  du  vinaigre , par  le  petit  os 
d'une  limace  trouvée  entre  deux  ornières;  on  3 
passe  ce  petit  os  à travers  l’oreille  avec  une  aiguille 
d’ivoire,  ou  on  le  pend  au  cou  dans  un  sac  de  peau 
de  chien  : ce  remède  réussit  constamment  a beau- 
coup de  personnes.  Sur  les  fractures  du  crâne  on 
applique  une  toile  d'araignée  aveu  de  l'huile  et 
du  vinaigre  ; elle  ce  se  detnehe  qu’après  la  gué- 

hnlrera  ita  facta,  capita  muriiim,  et  fei  niuriutn , et 
limum , cum  etteboro  et  pipere  ijiini  jubent. 

XXXV.  Landes  tolluutur  a<lipe  cauino,  *el  aoguibus  in  I 
ciho  sumttx  anguiilarum  modo , .sut  vernatione  eorum , 
quam  exuunt,  pota.  Porrigines  frlle  ovillo  cuio  creta  Cimo- 
lia,  linilo  capitc , donec  iuarescai. 

XXXVI.  Capitiadoloribua  remedio  suntcnchlrarum,  que  1 
nudœ  iitveniunlur  noudum  peractse , ablata  capita , ex  bis 
lapidea  duritia  exemla  : est  aulem  ralenti  laliludioe  : quai 
adalligantur,  et  minutie  fronti  illiounlur  trilæ.  Item  (rlj- 
pum  : ossa  e capile  vulluriaadaiiigaU,autcercbruni  cum 
oleo  et  cedria  perunctocapiteelinlus  naribusillitis.  Corni- 
ds  cerebrum  coctum , in  ci  ko  sumtum , vel  noctuæ , idem 
præslat  : galiiuaceusque  si  indusus  abstloeatur  die  ac  nocte, 
pari  iuedta ejus  qui  doleat,evulstsroliopliimiscircumliga- 
tisque,  vel  crishs  : mustelæ  dois  illitus  : surcotos  ex  nido 
mitvl  ptilvino  subjectus  : mnrina  pellis  cremala  ex  aceto 
iUito  doere.  Limacis  inter  dusa  or  bilan  inventai  osaiculum  2 
per  aureiu  cum  ebore  trajeclum,  veliu  pellkula  canina 
adailigatum  : quod  remedium  piuribus  sempeequeprudest. 
Prado  capiti  aranei  tela  ex  oleo  el  aceto  imposita,  non  nisi 
vuinere  sanalo,  abacedit.  Hæc  et  vubieribua  tonstrioarum 
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rijon  de  la  plate.  Cette  même  toile  arrête  le  sang 
des  coupures  faites  par  le  rasoir.  On  arrête  le  sang 
qui  coule  du  cerveau  avec  du  sang  d’oie  ou  de 
canard,  ou  avec  de  la  graisse  de  ces  mêmes  ani- 
maux mêlée  à de  l'huile  rusât.  la  tête  d’un 
escargot  paissant  le  matin,  coupée  avec  un  ro- 
seau , surtout  pendant  la  pleine  lune , se  porte 
pour  les  douleurs  de  tête  dans  une  étoffe  de  lin 
attachée  avec  un  ruban  ; ou  bien  on  en  fait  avec 
la  dre  blanche  un  Uniment  pour  le  front.  Ou 
porte  aussi,  attachés  dans  une  étoffe,  des  poils  de 
chien. 

1 XXXVII.  On  fait  repousser,  dit-on,  les  cils  en 
mangeant  de  la  cervelle  de  corneille , ou  en  oi- 
gnant, à l'aide  d’un  stylet , les  paupières  avec  du 
suint  chaud,  uni  à la  myrrhe.  On  promet  le  même 
résultat  avec  la  préparation  suivante  : Prenez 
cendre  de  mouche  et  cendre  de  crotte  de  rat, 
quantités  égales;  en  tout,  un  demi -denier  ajou- 
tez deux  sixièmes  de  denier  d’antimoine  ; appli- 
quez le  tout  avec  du  suint.  On  emploie  encorcdes 
petits  de  rat  pilés  dans  du  vin  vieux  jusqu'à  con- 
sistance des  préparations acopes  (délassantes). 
Quand  on  a arraché  les  cils  qui  blessent , on  les 
empêche  de  repousser  avec  le  fiel  de  hérisson , la 
partie  liquide  des  oeufs  de  stellion,  la  cendre  de 
salamandre,  le  fiel  de  lézard  vert,  dans  du  vin 
blanc , et  épaissi  au  soleil  jusqu’à  consistance  de 
miel  en  un  vase  de  cuivre;  avec  la  cendre  de 
petits  d'hirondelle  unie  au  suc  de  tithymale 
( xxvi,  39  ) et  à la  bave  d'escargot. 

1 XXXVIII.  On  guérit,  d’après  les  mages,  la  ca- 
taracte avec  la  cervelle  d’un  jeune  chien  de  sept 
jours.  La  sonde  doit  être  enfoncée  du  côté  droit  du 
chien,  s’il  s’agit  de  l’œil  droit;  du  côté  gauche,  s’il 
s’agit  de  l’œil  gauche.  On  la  guérit  encore  avec  le 

aanguinetn  «lalit.  A corebro  vero  proOnenlem,  anseria  un- 
-tiis  sut  analis  infuse*  ; arlepsque  earumdem  alitum  eum 
ruucn.  Cochlnr  matutino  pascentia  arundine  caput  pr.c- 
cisum , maxime  luna  ptena  , liant  panne  adalligant  raptlis 
doloribua  licio  : aut  ccra  alba  frooli  iltimmt,  et  pitoa  ca- 
nton* panno  n.î  attirant; 

I XXX vil.  Orplimm  cOrnide  in  eibo  lumtom,  palpe- 
brax  glgnere  diritur  : n-aypum  cunrmyrrha  calidutn  ape- 
allo  illitum.  Idem  pratalare  muacarum . émique  niunni  ci- 
Durent  requis  poi  lionibus , nt  etlioiatur  dimidiitm  pondu* 
denarii , promillitur , additia  duabns  aextia  denarii  e subi , 
trt  omnia  rraypo  illinantnr  : item  miirini  eatuli  triti  in  vino 
vrlrre  ad  craasitudfnem  acopi.  Pitoa  in  bla  ineommodoa , 
evttlsoa  renaaci  non  patilur  fut  lierinacei  : ovortim  stellio- 
nia  iitpior  : salamandrat  einia  : lacertat  viridia  fel  in  vino 
a!b« , sole  confiant  ad  crasaUndioem  mellia  in  arn»  vase  : 
Itirundinia  pnllorum  einia  cnm  lacté  tilhymali  «pumaqne 
cochlearum. 

I XXX VIII.  Otancomata  dirunt  Masi  cerebto  catnli  aep- 
tem  diertrm  emendari,  specillo  demisso  in  dextram  partum, 
ai  dealer  ocolua  cureter  : in  amistram,  ai  ainister  : aut 
frite  recenti  aaionis.  Hoetuarum  rat  id  prima , quibtia 
pluma  auriitm  modo  mieat.  Stiflusiocem  ocutorum  canino 


fiel  récent  del’asion  (x,  33, 4),  espèce  d’oiseau  de 
nuit,  dont  les  plumes  lui  fout  comme  des  oreilles. 
Apollonius  de  Pitanc  aimait  mieux  traiter  la  ca- 
taracte avec  le  fiel  dechien  qu’avec  lefiel  d’hyène; 
il  y joignait  du  miel  ; il  employait  le  même 
moyen  pour  les  taies.  La  cendre  de  la  tête  et  de 
la  queue  de  rat,  employée  avec  du  miel  en  onc- 
tion, éclaircit  la  vue  ; on  obtient  bien  mieux  ce 
résultat  avec  de  la  cendre  de  loir  ou  de  rat  des 
champs,  avec  de  la  cervelle  ou  du  fiel  d’aigle. 
La  cendre  et  la  graisse  de  souris,  bradées  avec  du  3 
miei  attique  et  de  l’antimoi  ne  ( 1 5) , sont  très-bonnes 
pour  le  larmoiement:  ce  qu'est  l’antimoine,  nous  le 
dirons  en  parlant  des  métaux  ( xxxm,  33).  Pour 
la  cataracte  on  a la  cendre  de  belette,  la  cervelle 
de  lézard  ou  d'birondclle  ; ces  animaux  pilés  ou 
cuits,  appliqués  sur  le  front,  calment  les  fluxions 
oculaires,  soit  seuls,  soit  avec  la  fleur  de  farine, 
soit  avec  l'encens  ; ils  sont  très-utiles  dans  les 
coups  de  soleil  : II  est  aussi  très-avantageux  de 
les  brûler  vifs,  et  de  faire,  avec  leur  cendre  et 
le  miei  de  Crète,  un  Uniment  pour  les  taies.  La  3 
vieille  peau  dont  l'aspic  se  dépouille,  avec  la 
graisse  du  même  reptile,  éclaircit  les  yeux  des 
bêtes  de  somme.  Brûler  une  vipère  vivante  daus 
un  pot  neuf  de  terre  avec  uu  cyatbe  de  suc  de 
fenouil  et  une  miette  d'encens,  et  oindre  avec  ce 
mélange  les  yeux,  est  très-avantageux  daus  la 
cataracte  et  les  nuages  ; on  nomme  ce  médicameut  . 
échion  ( de  serpent  ).  On  fait  pourrir  une  vipère 
dans  un  vase,  on  pile  avec  du  safran  les  vers  qui 
en  naissent:  cela  fait  encore  un  collyre.  On  brûle 
une  vipère  dans  un  vase  avec  du  sel , et  on  en  fait 
prendre  sur  la  langue , tant  pour  éclaircir  la  vue 
que  pour  maintenir  l’estomac  et  le  corps  tout 
entier  eu  bon  état.  Ce  sel  se  donne  aux  moutons 

feile  mal-bal , quam  hyteote  curare  Apollonius  Pitaneus 
cum  mette  : item  aibugions.  Murium  capitum  camiarum- 
que  cinere  ex  mette  tuunclis,  cUritalem  visas  restitui  di- 
cunt  : muttoque  muais  glirix  aut  mûris  aïlvealria  cinere,  aut 
aquilæ  cerebro  vel  Selle.  Cum  Attico  mette  ciuis  et  adepa  3 
Minci*  eum  atibi  tritus,  larryrnosia  orutis  plurimum  con- 
fert  : «tibia  qnid  est , dicemus  in  mctatlis.  Musleln einia  in 
auffustonibus  : item  tarer  lie  ttirrmdinisve  cerebrum  : quat 
etfam  tritaa  eoctave  fronti  iltitre , epipboraa  aedant , rive 
per  se , rive  cum  poltine  , rive  cum  Uiure.  Sic  et  aotatis . 
id  est,  sole  correpüs  prosunt.  Vivas  quoque  cremare,  et 
cinere  earrtm  cum  mette  Crelico  iuungi  caligines , ulilisri- 
mum  est.  Jumeutorum  «cutis  membrane  aspidis , quam  S 
exueril,  cum  adipe  ejusdem  claritatem  iouoctis  facit.  Yi- 
peram  vivarn  in  licUd  novo  comburere,  addito  feniculi 
aucco  art  cyallitim  tinum , et  llmris  manna  una,  atque  lût 
sufftiMones  ocuturum  et  caligines  inungere,  utitiasimum 
est.  Medicameutum  id  eclrion  vocatur.  Fit  et  cotlyrium  e\ 
vipera , in  olla  putrefacla , verni  iculisque  enalia  cum  croco 
tritia.  Eauritur  in  olla  cum  sale  : quem  lingendo  claritatem 
ocutorum  consequuntnr , et  elnmacht  loUusque  corporia 
tempestrvilates.  Hic  sal  et  pecori  datur  salubnlnlia  causa , 
et  inauUdutum  contra  serpeult»  addilur.  Quidam  et  vipc- 
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pour  les  conserver  en  santé;  on  liucorpore  dans 
les  antidotes  contre  les  serpents.  Quelques-uns 

4 usent  même  des  vipères  en  aliment:  avant  tout, 
dès  qu'elles  sont  tuées, on  prescrit  de  leurmettre 
dans  lagueuledu  sel  qu'on  y laisse  fondre  ;on  les 
coupe  à quatre  doigts  de  la  tète  et  de  la  queue , 
on  ôte  les  intestins,  on  les  fait  cuire  dans  de  l'eau 
ou  de  l’huile  avec  du  sel  etdel'aneth;  on  mange 
le  tout  sur-le-champ,  ou  on  le  met  dans  un  pain 
pour  en  manger  de  temps  en  temps.  Le  bouillon 
de  vipère,  outre  les  propriétés  susdites,  chasse 
les  poux  de  tout  le  corps,  et  fait  même  cesser  les 
démangeaisons  de  la  peau.  La  cendre  de  la  tête 
de  vipère,  sans  autre  ingrédient , est  efficace  ; on 
l'emploie  très-utilement  en  onction  pourlesyeux  ; 
il  en  est  de  même  de  la  graissede  vipère.  Je  n’ose- 
rais conseiller,  comme  on  fait,  l'usage  du  fiel;  car, 
comme  nous  l’avons  dit  en  son  lieu  (xt,  62) , le 
fiel  est  justement  le  principe  vénéneux  des  ser- 
pents. La  graisse  de  couleuvre,  mêlée  avec  du 
vert  de  gris,  guérit  les  blessures  des  yeux.  La 
vieille  peau  dont  les  couleuvres  se  dépouillent  au 
printemps,  employée  en  frictions,  éclaircit  la  vue. 
On  vante  le  fiel  du  boa  (vin,  14)  pour  les  taies,  la 
cataracte,  les  taches  ; la  graisse , pour  éclaircir  la 

5 vue.  Le  fiel  de  l’aigle,  qui,  comme  nous  l'avons 
dit  ( x , 3, 5 ) , éprouve  ses  aiglons  en  leur  faisant 
regarder  le  soleil,  forme  avec  le  miel  atliqueun 
collyre  bon  pour  les  nuages,  les  taies  et  la  cata- 
racte. La  même  propriété  appartient  an  foie  de 
vautour,  avec  du  suc  de  poireau  et  un  peu  de  miel; 
au  fiel  de  poulet  délayé  dans  l'eau , pour  l'argéma 
et  les  taies;  au  fiel  d’un  coq  très-blanc,  pour  la 
cataracte.  On  recommande  d’appliquer  sur  l'oeil 
pour  la  vue  basse  la  fiente  de  poulet,  pourvu 
qu’elle  soit  rousse.  On  recommande  le  fiel  de 

4 ris  ntuntur  in  cibia.  Primum  omnium  occiaæ  statim  salem 
in  os  addt  jubent , douée  liquescat  : quatuor  digitorum 
mensura  utrimque  pnrcisa , exemtiaque  interaneis  disoo* 
quunt  in  aqoa,  aut  oleo,  sale,  anetho,  et  omnibus  au! 
statim  vescuntur , aut  pane  eolliguDt , ut  sae pius  ulantur. 
Jus  pra-ler  supra  dicta  pediculos  e loto  corpore  expel* 
lit , pruritusquc  etiam  summæ  cutis.  ErTectom  ostendit  et 
per  se  capitis  viperini  cinis  : ulilissime  oculos  inungit  ; 
itemque  adeps  riperions.  De  telle  non  audacter  suaserim 
qun  pnecipinnt,  quoniam(ut  suo  loco  docuimus)  non 
aliud  est  scrpeutium  venenum.  Anguium  adeps  œrugini 
mivtns , rupias  oculorum  partes  sanal  : et  membrana  sive 
seneclus  vernalione  eorum  exuta  si  adtricetur,  claritatem 
facit.  Boæ  quoque  tel  praedicatnr  ad  albugines,  suffusio- 

Sues,  caligines  : adeps  similiter  ad  claritatem.  Aquilæ, 
qnam  diiimus  pullos  ad  | contuendum  solem  experiri, 
mixto  telle  cum  rnelle  Attira  inongunturnubeculte,  et  ca- 
ligaliones,  sufïusionesque  oculorum.  Eadem  vis  et  in  vul* 
turino  telle  est  cum  porri  sucra,  et  rnelle  exiguo.  Item  in 
galiinaoei  telle  ad  argema , et  ad  albugineaex  aqua  diluto  : 
item  ad  sufTosiones  oculorum , maxime  candidi  gallinacei. 
Fimum  quoque  gallinaceorum , dumtaxat  rubrum,  luscio- 
sis  lllini  monstraul.  Laudanl  et  gallinse  tel,  sed  pnocipue 


poule,  et  surtout  la  graisse,  contre  les  pustules 
qui  surviennent  & la  pupille,  et  on  en  engraisse 
exprès  pour  cela.  Cette  substance  est  merveil- 
leuse aussi  pour  les  déchirures  des  tuniques  du 
l’oeil , avec  du  schiste  et  de  la  pierre  hématite  ; 
on  garde  encore  pour  les  taies,  dans  de  la  vieille  o 
huile  et  des  boites  de  corne,  leur  fiente,  pourvu 
qu'elle  soit  blanche.  Et  à ce  propos  il  faut  remar- 
quer que  les  paons  avalent,  dit-on  , leur  fiente, 
comme  s'ils  nous  en  enviaient  l'usage.  Un  éper- 
vier  cuit  dans  de  l’huile  rosat  passe  pour  faire  un 
liniment  très-efficace  dans  toutes  les  affections 
des  yeux  ; il  en  est  de  même  de  la  cendre  de  sa 
fiente  avec  le  miel  attique.  On  loue  encore  le  foie 
de  milan.  La  fiente  depigeon  dans  du  vinaigre  est 
bonne  pourl’ægilops,  ainsi  que  pour  les  taies  et  les 
cicatrices.  Le  fiel  d'oie,  le  sang  de  canard , sont 
utiles  dans  les  contusions  des  yeux  ; mais  il  faut 
ensuite  faire  des  onctions  avec  le  suint  et  le  miel. 
On  recommande  pour  le  même  cas  le  fiel  de  per-  7 
drix,  avec  quantité  égale  de  miel  ;seul,  il  éclaircit 
la  vue;  à quoi  l'on  ajoute,  età  ce  qu'on  prétend  sur 
l'autorité  d’Hippocrate , qu'il  faut  le  garder  dans 
une  boite  d'argent.  Les  œufs  de  perdrix  cuits  dans 
un  vase  de  cuivreavecdumlclguérissentles  ulcè- 
res des  yeux  et  la  cataracte.  Le  sang  du  pigeon , de 
la  tourterelle,  du  ramier,  de  la  perdrix,  est  excel- 
lent pour  les  ecchymoses  des  yeux  ; le  sang  du 
mâle,  chez  les  pigeons,  est  considéré  comme 
plus  efficace.  Pour  cet  usage,  on  ouvre  la  veine 
qui  est  sous  l'aile,  parce  que  c’est  le  plus  chaud, 
et  par  couséquent  le  meilleur.  Il  faut  par-dessus 
appliquer  une  compresse  bouillie  dans  du  miel 
et  de  la  laine  grasse , avec  de  l’huile  et  du  vio. 
On  guérit  la  nyctalopie  avec  le  sang  des  mêmes 
oiseaux  , avec  le  foie  de  brebis.  Le  plus  efficace 

adipem , contra  pnsolu  in  popillia.  H>i  scilicet  ejux  rai 
gratia  aaginant.  Adjurât  mlrifiice  et  rupUa  oculorum  lani- 
culas,  admixUs  achisto  et  hæmatile  lapidibus.  Fimum  S 
quoque  earum  dumtaxat  eandidum , in  oleo  retere  cor neis- 
que  pyxldibua  adierranl , ad  pupillarum  albugioee.  Qua  in 
inentione  significandum  est,  pavooes  ftirum  suum  résor- 
bera tradi,  invidenles  hominum  ulililalibus.  Acciplter  de- 
coclos  in  rossera  effieacissimus  ad  inunctiones  omnium  vi- 
tiorum  putatur  : item  fimi  ejns  cinis  cum  Attira  rnelle. 
Landatur  et  milvl  jecur.  Fimum  quoque  columbarum  ex 
aceto  ad  mgilopas  : similiter  ad  albugines  et  cicatrices.  Fel 
anserinura , sanguis  analum , rantosis  oculis , ila  ut  postea 
uesypo  et  rnelle  inunganlur.  Fel  perdicum  cum  meltis  œqiio  7 
pondéra  : per  se  vero,ad  claritatem.  Hippocratis  pulanl 
auctoritate  a.ljid,  quod  in  argentes  pyxide  id  serran  Jubent. 
Ora  perdicum  in  rase  vreo  deracta  cum  nielle , hnlceri- 
bus  oculorum  et  glaucomatis  medentur.  Columbarum,  tur- 
turum , palumbium , perdicum  sanguis , oculis  cruore  suf- 
hisis  exlmie  prodest.  In  ralumbis  maaculse  effiraciorem 
putant.  Venu  autem  snb  ala  ad  hnne  usom  inddilur,  quo- 
niam  suo  calore  otlliorest.  Superponi  oporiet  splénium  c 
rnelle  dccoctum , lanamqiie  auccidam  ex  oleo  ac  rino.  Ea- 
rumdem  avium  sanguis  nyctalopas  sanal,  et  jecur  orium  ; 
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est  celui  d'une  brebis  rousse,  comme  nous  l'a- 

8 vonsditen  parlantdeschèvres(xxvm,47,4  ).  On 
recommande  dese  laver  les  yeux  avec  le  bouillon 
de  mouton , de  se  frotter  avec  la  moelle  de  mou- 
ton quand  les  yeux  sont  douloureux  et  tumé- 
fiés. La  cendre  des  yeux  de  hibou,  mise  dans  un 
collyre,  rend,  assure-t-on,  la  vue  plus  claire. 
On  fait  disparaître  les  taies  avec  la  fiente  de  tour- 
terelle, avec  la  cendre  d’escargot,  avec  la  fiente 
du  cenchrla , espèce  d'épervler,  suivant  lesGrecs 
(crécerelle,  x,  53,  G ).  Toutes  les  substances  sus- 
dites, avec  du  miel,  guérissent  l’argéma.  Le  miel 
dans  lequel  des  abeilles  sont  mortes  est  très-bon 

0 pour  les  yeux.  Quiconque  a mangé  un  petit  de  ci- 
gogne est  préservé , dit-on  , plusieurs  années  de 
suite,  de  l'opbthalmle  ; de  même  celui  qui  a sur  soi 
une  tâte  de  dragon.  On  prétend  que  la  graisse  de 
dragon  avec  du  miel  et  de  la  vieille  huile  dissipe 
les  taies  commençantes.  On  aveugle  en  pleine 
lune  des  petits  d'hirondelle, et  quand  leur  vue  est 
rétablie,  on  incinère  leur  tête;  on  se  sert  de 
cette  cendre  avec  du  miel  pour  éclaircir  la  vue, 
pour  les  douleurs,  les  inflammations  et  les  con- 

10  tusions  de  l’oeil.  On  emploie  aussi  les  lézards  de 
plusieurs  fBçons  pour  les  maladies  des  yeux.  Les 
uns  enferment  un  lézard  vert  dans  un  vase  de 
terre  neuf,  avec  neuf  de  ces  pierres  nommées 
dntedia  ( xxxvtt , 56, 3 ) qu'on  a coutume  d'atta- 
cher aux  aines  en  cas  de  tumeur  ; ils  font  une 
marque  à chacune,  et  en  Otent  une  chaque  jour  ; 
le  neuvième  ils  lèchent  le  lézard,  et  gardent  les 
pierres  pour  les  maux  d'yeux.  Les  autres  met- 
tent de  la  terre  sous  un  lézard  vert  aveuglé,  et 
enferment  avec  l'animal , dans  un  vase  de  verre, 
des  anneaux  de  fer  massif  ou  d'or:  quand  ils  re- 
connaissent à travers  le  vase  que  le  lézard  a re- 
couvré la  vue,  Ils  le  mettent  en  liberté,  et  se 

talqua  (ut  la  caprix  dixinius)  efücaciua  fui  va*  Dccocto 
quoque  ejua  oculos  oblitéré  auadeot  : et  medutla  dolorea 
tumoresque  iUinere.  butinai»  oculurum  cioia  cuti j rio  mix- 
tua  clarilatem  oculia  facere  proraittilur.  Turtuns  limum 
aibugîn»  exténuât  : item  coriilearutn  rima  : limum  ceu- 
chridia  : ardpitnim  generia  liane  Graeci  facinnt.  Argema 
ex  nielle  ouinitiua,  quae  aupraacnpU  aunt,  aaualur.  Mel 

9 utiliaaimuro  oculia,  in  quo  xuulapex  inimortuae  Ciconüe 
pullum  qui  ederil,  negalur  anuta  cxiutinuia  lippiturua  : 
item  qui  draconi»  caput  liabeal.  Hujua  adipe  et  nielle  cum 
oteo  velerf  , incipienlea  caligtuea  disculi  tradunt  Hirundi- 
uum  puliua  pleua  lima  exraxant,  realitulaque  eorum  aeie 
capila  comburuntur  : lioe  cinere  cum  mellc  utunlur  ad 

lOcUiitatem,  etdolorea,  ae  lippitudines  et  irtua.  Lacerlaa 
quoqne  plitribua  uivdia  ad  orulnrum  remédia  asaumiiut. 
Alil  x ii  idem  indudunl  nom  tàctili  : ae  lapilins  qui  rocantur 
cinmdia,  quaeel  ioguinum  luinoribuaadilligaei  aident,  no- 
veui  aiguis signantes , et  ainguloadetraliuut  perdlea.  Mono 
emiUunt  lacertam  : lapiiloa  servant  ad  oculorum  dotorra. 
Alii  terram  aubaternunt  lacertæ  virldi  exauçait , et  tina  in 
vitreo  vaae  aonuios  ineludunt  e lerro  solide  vel  anro  : 
quuni  teeepiase  visu  ni  lacertam  apparuit  per  vitruni,  emissa 


serveut  des  annesox  contre  l’ophthalmie-  D’nu-  1 1 
très  usent  de  In  cendre  de  la  tête  de  lézard  au  lieu 
d’antimoine  pour  les  grsnulationsoculaires;  quel- 
ques-uns incinèrent  le  lézard  vert  à long  cou 
qu'on  trouve  dans  les  saisonnières,  et  emploient 
celte  cendre  en  frictions  pour  les  fluxions  com- 
mençantes et  les  cataractes.  On  dit  que  si  on  crève 
les  yeux  aux  belettes  par  une  ponction,  elles  re- 
couvrent la  vue  ; et  on  en  fait  le  même  usage  que 
des  lézards  avec  les  anneaux-  On  dit  que  i'ceil 
droit  d'un  serpent , porté  en  amulette,  est  bon 
contre  lés  fluxions  oculaires , si  on  lâche  le  serpent 
vivant.  La  ceodrede  la  téted'un  stellionavec  l'an- 
timoine goériUnerveilleusement  les  larmoiements 
perpétuels.  La  toile  d'une  araignée  à mouches , 
et  particulièrement  la  retraite  qu'elle  se  construit, 
appliquée  sur  le  front,  d'une  tempe  à l'autre,  à 
l’aide  d'une  compresse,  est,  dit-on,  un  remède 
souverain  pour  les  fluxions  des  yeux  : il  faut  que 
cette  substance  soit  prise  et  appliquée  par  un  gar- 
çon Impubère,  que  celui-ci  reste  trots  joors  sans 
se  montrer  au  malade,  et  que  pendant  ces  trois 
jours  ni  l’un  ni  l'autre  ne  touche  la  terre  à pieds 
nus.  L'araignée  blanche,  a pattes  très-longues  et  1 1 
très-déliées,  pilée  dans  de  vieille  huile  et  employée 
en  onction,  guérit,  dit-on,  les  taches  blanches  des 
yeux.  Et  celle  même  dont  la  toile  très-épaisse  se 
trouve  généralement  daus  les  charpentes  des  mai- 
sons, portée  en  amulette  dans  un  morceau  d'étoffe, 
passe  pour  guérir  les  fluxions  oculaires.  Le  sca- 
rabée vert  a la  propriété  de  rendre,  quand  on  le 
regarde,  la  vue  plus  perçante  ; aussi  les  graveurs 
en  pierres  fines  reposent-ils  leurvne  en  consi- 
dérant cet  animal. 

XXXIX.  Le  Del  debrebisavec  du  miel  déterge  1 
les  oreilles.  On  calme  la  douleur  d'oreilles  en  ins- 
tillant du  lait  de  chienne  ; on  remédie  à la  dureté 

»,  annulis  contra  lippitudinem  utunlur.  Alii  capitis  cl-  Il 
litre  pro  atibi  ad  scabrilias.  Quidam  vlridem  long»  collo 
in  sahulosis  naaeeulem  comburant,  et  indpientem  cpjpbo 
ram  inunguut  : item  glauconiala.  Mustela-  eliam  ocutia 
puni  lu  ernlia,  a-unt  visum  reverti,  eaderaqne  quæ  in  la- 
cerlis  et  annulis  facinnt.  Serpentis  orulum  dcxtium  adaf- 
Ugatum  contra  cpiph.iraa  prodeaae,  si  serpeu*  viva  dimilla-  • 
tur.  Larryinaiitihiis  aine  âne  oculis , cinix  atellionia  capitis 
cum  alibi  exiinic  medetur.  Atanei  muscarit  tria  . et  piæci- 
piteapelunca  ipaa  imposita  per  truutem  ad  duo  tempora  , 
in  splrnio  abquo,  ita  ut  a puero  inipiibe  et  capiatnr  et 
impunalur , nec  U triduo  ae  oatendat  ei  etii  medeatur . neve 
alteriiter  nudia  pedibua  terram  attingat  liiadiebua,  niira- 
biliter  epiplior io  niederi  dicuntur.  Albuginca  qnoque  datai-  13 
tur  tollere  inunctioiie  araneua  caodidus , loogiasimix  ac  te- 
uui-simis  pedibua,  contiilua  in  oieo  velerc.  Sed  ix  etiam, 
cujua  ciaaïU'imum  texlum  eat,  iu  rontignationibua  fere, 
adalligalua  [131100  epiphoras  aauare  traditur.  Scarabæi  xi- 
ridia  natura  contucntium  viaunt  exacuit.  Itaque  gemma* 
rum  aculptorea  cootuitu  eorum  acquiescent 

XXXIX.  Anroâ  purgatfel  pecudia  cum  mclle  ; caninl  t 
larlia  inxtiilatio  cédât  dolorem.  Gratilatem  adepe  cum  ab 
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d'ouieavec  la  graisse  jointeà  l'absinthe  et  à l'huile 
vieille;  avec  la  graisse  d'oie.  Quelques-uns  ajou- 
tent du  suc  d'oignon  et  d'ail  (xx,  23,4  ) en  quan- 
tité égale.  On  emploie  encore  seuls  les  œufs  de 
fourmis.  Cet  Insecle,  en  effet,  a aussi  des  pro- 
priétés médicinales,  et  il  est  certain  que  les 
ours  malades  se  guérissent  en  en  mangeant  (vin, 
4t  ,6).  La  graisse  de  l'oie  et  de  tous  les  oiseaux  se 
prépare  ainsi  : on  en  Aie  toutes  les  veines  ; on  la 
fait  fondre  dans  un  plat  de  terre  neuf  couvert,  au 
soleil,  et  a la  chaleur  de  l'eau  bouillante  qu'on 
met  dessous;  on  la  passe  dans  des  chausses  de 
Un;  on  la  met  alors  dans  un  pot  de  terre  neuf,  et 
on  la  garde  au  frais  ; elle  se  rancit  moins  si  on  y 
3 ajoute  du  miel.  La  cendre  de  rnt  Instillée  soit 
avec  du  miel,  soit  bouillie  avec  de  l'huile  rosat, 
calme  les  douleurs  d'oreilles.  Si  quelque  insecte 
s'est  introduit  dans  le  conduit  auditif,  le  princi- 
pal remède  est  d'y  injecter  du  fiel  de  rat  délayé 
avec  du  vinaigre  ; s'il  y est  entré  de  l'eau,  ou  se 
sert  de  la  graisse  d'oie  avec  le  suc  d'oignon.  Oh 
écorche  un  loir,  on  le  vide,  on  le  fait  cuire  avec 
du  miel  dans  un  vase  neuf;  les  médecins  profè- 
rent le  faire  cuire  avec  du  nard  jusqu’à  réduction 
au  tiers,  et  recommandent  de  le  garder  eu  cet 
état,  et,  lorsqu'il  en  est  besoin,  d’injecter  dans 
l'oreille  cette  composition  tiede,  avec  une  strigile 
(instrument  pour  les  oreilles  ) : il  est  certain  que 
ce  remede  guérit  les  maux  d'oreilles  désespérés, 
ainsi  qu'une  injection  de  vers  de  terre  cuits  avec 
3 la  graisse  d'oie.  Les  vers  rouges  pris  sur  les  ar- 
bres ét  pilés  avec  de  l'huile  guérissent  merveil- 
leusement les  ulcérations  et  les  déchirures  des 
oreilles.  Des  lézards  qu'on  a gardés  longtemps 
suspendus,  après  leur  avoir  mis  du  sel  dans  la 
gueule,  gueris-ent  les  contusions  et  les  blessures 
des  oreilles.  Les  plus  efficaces  sont  crux  qui  ont 

lintliio  et  oleo  vetere  : item  sdeps  aw-rinus.  Quidam  ad- 
Jieiunt  auerilm  car-pee  et  atlii , pari  modo.  Utuntur  et  per 
ae  ovia  fomiicarum  : namqnert  Imic  aniir.alieal  mediciua; 
constalqiie  urcoa  a-pros  hoc  cil»  aanari.  Aiiaarum , oni- 
niumque  aviom  adepa  prapparatur,  eiemlisque  venia 
omnibus  patina  novo  fidili  operta  ia  sole,  subdita  aqua 
ferventi  liquatur  : sacealueque  iioeis  saccia , et  in  fictili 
Dovorepositus  loco  frigidn  : minus  putrescil  addilo  ruelle. 
2 Mnrium  cinis  cum  ruelle  instillatus , aut  cum  roaaceo  de- 
coctria , aurium  dolores  aedat.  Si  aliquod  animal  intraveril, 
prreeiptrum  retnetlium  est  murium  tel  acelo  dilutum.  Si 
aqua  intraveril,  adeps  anserinus  cum  raepæ  succo.  Gliris 
detracla  pelle,  intesUnisqrieeiemlis,  discoquilur  nielle  iu 
vase  novo.  Medici  malunt  e narrlo  decoqui  usqtte  ad  lar- 
das, atque  ita  asaervari  : deindc  qrtutn  optta  ail,  slrlgilf  le- 
petarla  Infumlere.  Constat  deplrrrata  aurium  vitia  eo  re- 
medlo  unari  : aut  si  terreni  verrue-  cuttl  adipe  attteris  de- 
Scocti  infuudantrrr.  Hem  es  arboribus  rubri  oleo  trili  ex- 
buteeratia  et  ruptit  auribtta  prwclare  medeutrrr.  Lacerti 
inveterali  in  os  pendentium  addilo  sale  conlusaa  el  ab  ictu 
la-sas  sures  sanaut  : etâcacissime  aulem  ferrugitteas  ma- 
culas babettles  , Itneis  etiam  per  caudam  dlalincii.  Mille- 


des  taches  ferrugineuses  et  la  queue  rayée.  Le 
mille-pieds,  appelé  aussi  centlpéde  ou  multipèdr, 
est  du  genre  des  vers  de  terre , velu , rampant 
en  arc  avec  ses  pattes  nombreuses,  et  se  contrac- 
tant nu  moindre  attouchement  : les  Grecs  le  nom- 
ment oniscos;  d'autres,  tylos.  On  le  dit  efficace 
pour  les  maux  d'oreilles,  cuit  dans  une  écorce  de 
grenade  avec  du  suc  de  poireau  ; on  y ajoute  de  4 
l’huile  rosat,  et  on  Injecte  le  tout  dans  l'oreille 
opposée.  L'espèce  qui  ne  fait  point  de  sinuosités 
en  marchant , nommée  par  les  Grecs  seps  et  par 
d autres  scolopendre,  est  pins  petite  et  venimeuse. 
Les  escargots  comestibles  s’appliquent  avec  de  la 
myrrhe  ou  de  la  fleur  d'encens;  les  escargots 
petits  et  larges,  avec  du  miel,  snr  les  oreilles  frac- 
turées. La  vieille  dépouille  des  serpents,  brûlée 
dans  un  tesson  tres-chaud  et  mêlée  avec  de  l'huile 
rosat,  s’instille  dans  les  oreilles.  Ce  remède,  ef- 
ficace contre  toutes  les  maladies  de  cette  partie, 
l’est  surtout  contre  la  mauvaise  odeur;  si  l'o- 
reille suppure , au  lieu  d'huile  rosat  c'est  du  vi- 
naigre, et  mieux  encore  du  fiel  de  chèvre,  ou  de 
bœuf,  ou  de  tortue  marine.  Cette  dépouille,  si  6 
elle  a plus  d'un  an,  n'est  bonne  a rien  ; quelques- 
uns  pensent  quelle  est  également  sans  vertu , si 
elle  a été  mouillée  par  la  pluie.  On  emploie  pour 
les  oreilles  l'hupieur  d'une  araignée  broyée  avec 
de  l'huile  rosat,  ou  cette  humeur  seule  dans  de 
la  laine , ou  avec  du  safran  ; le  grillon  tiré  de  son 
trou  avec  la  terre , en  topique.  Une  grande  puis- 
sance est  attribuée  à cet  insecte  par  ISigidlus, 
une  plus  grande  par  les  mages,  parce  qu'il  mar- 
che a reculons,  perce  la  terre,  et  jette  la  nuit  un 
cri  aigu  ; on  se  le  procure  eu  jetant  une  fourmi , 
reteuue  à l'aide  d'un  cheveu,  dans  son  trou, 
aprCs  en  avoir  auparavant  soufflé  la  poussière 
pour  quelle  ne  s'y  cache  pas;  il  saisit  la  fourmi, 

peda,  ah  alita  centipeda , aut  muUipcda  dicta,  animal  est 
e vermibu*  terre,  pilosum,  mu  lus  pedibut  arcuaüm  ri- 
pe n*  , lacluque  ronlrahens  «e  : oniacon  Grsd  vacant, 
aiii  lyloo  : eflicacem  narrant  ait  aurium  dolores,  in  cor  lice 
Punir i mali  decoclum  et  porri  succo.  Addutit  et  rosaceum,  4 
et  in  alteram  aurem  infumiunl.  Illam  aulem  quae  non  ar- 
cualur,  sepa  Grwci  voaaul,  alii  scolopendram  , minorem  , 
perniciovamque.  Coclilea*,  quæ  sont  in  usu  cibi,  cum  mjrr- 
rha  aut  tliuii»  polline  apposilæ  : item  minuta',  et  lalæ, 
fracturis  aurium  illinuntur  cum  nielle.  Seneclus  serpen- 
lium  fervente  testa lista  insüllatur  roaaceo  admixto,  contra 
omnia  quidem  vitii  cfiîcax,  sed  contra  graveoJentiam  prs- 
cipue  : aut  si  purulents  sunt,  ex  aceto  : melius  cum  Telle 
caprino  vel  hubulo,  aut  testudinis  marins.  Vetustior  anno  & 
eadeiii  membrana  non  p-rodest,  nec  imbre  perfusa,  ut  ali- 
qui  putanl.  Item  aranei  sanies  cum  rosaceo,  aut  per  se  in 
lana,  vel  cum  crocn,  auribus  prodest ; gryllus  cum  sua 
terra  effossus  el  illitus.  Magnam  auclorilatem  huic  aniniali 
perliibet  Nigidius,  majorent  .Magi  quoniam  retio  ambulet, 
terramque  terebret , stridat  noctibus.  Venanlur  eum  formi- 
ca tircumligata  capiiio , io  cavernam  ejus  conjecta , effiato 
prius  polvere,  ne  sese  condat  : ita  formics  complexn  es- 
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et  on  les  retire  tons  les  deux.  Le  jabot  des  volail- 
les, que  l'on  jette  ordinairement,  gardé  et  broyé 
dans  du  vio  , s'injecte  chaud  dans  les  oreilles  qui 
G suppurent,  ainsi  que  la  graisse  de  poule.  Les 
blattes,  quand  oo  leur  coupe  la  téta,  donnent 
aussi  une  espèce  de  graisse,  laquelle,  broyée  avec 
de  l’huile  rosat,  est,  dit-ou,  merveilleuse  pour  les 
oreilles;  mais  il  faut  Mer  peu  après  la  laine  qui 
l'enveloppe , car  on  prétend  que  cette  graisse  s'a- 
nime rapidement,  et  se  change  en  un  petit  ver. 
D'autres  écrivent  que  deux  ou  trois  blattes  euites 
dans  l'huile  sont  tres-efflcaces  pour  les  oreilles, 
et  que , en  cas  de  contusion  de  cette  partie , il 
faut  les  piler,  et  les  appliquer  sur  un  linge.  Cet 
insecte  est  au  nombre  de  ceux  qui  dégoûtent; 
mais  l'admiration  pour  la  nature  et  pour  la  di- 
ligence des  anciens  m'oblige  ù rapporter  tout  ce 
7 qui  le  concerne.  On  en  a distingué  plusieurs  es- 
peces. Il  y a des  blattes  molles  que  l'on  fait  cuire 
dans  l'huile,  et  dont  on  frotte  les  verrues  avec  un 
succès  éprouvé.  Uue  seconde  espèce,  nommée 
mylcecos  (puXoutoc,  habitant  les  moulins),  ne  se 
trouve  guère  qu’autour  des  meules  de  moulin  : 
celle-ci , privée  de  la  tête  et  pilée , guérit  la  lèpre  ; 
du  moins  Musa  { xix,  38  ) et  Pictor  ont  cité  des 
exemples  de  ces  guérisons.  Une  troisième  espèce 
est  odieuse  par  son  odeur  dégoûtante  ;elleal'extré- 
mité  postérieure  du  corps  terminée  en  pointe.  On 
dit  qu’avec  le  pisselæon  ( xxiv , 11,3)  elle  guérit 

Irahitor.  Venins  galtinaceoram  membrana  qoæ  abjici  so- 
let , invetersU , et  in  vinotnU,  «uniras  purulent»  calida 
a infunditur , gallioarum  quoque  adepe.  Est  et  quædaro  pin- 
guitudo  blâme,  si  CS  put  avellatur  : lune  triUro  uns  euro 
rosaceo  auribus  mire  prodesse  dieu  ut  ; sed  Unsro  , qua  iu- 
ciuserint,  post  psuluro  extrahendam.  Celerrime  enim  id 
tangue  transire  in  animal  lieriqoe  termiculum.  Alii  binas 
tentasse  in  oieo  décodas  elNcscissime  auribus  mederi  «ri- 
buot,  et  Iritas  in  linteolo  imponi  contiens.  Hoc  quoqne 
animal  inter  pudenda  est  : sed  propler  admirstionein  na- 
ture, priacoruinque  cure,  tutu  in  in  hoc  toco  es  plicandnro. 
î Plnra  earura  généra  (ecerunt.  Molles,  quas  in  oieo  dente- 
las, serruds  eflicaciler  illini  espeni  sunl.  Altérant  gémis 
mylmcou  appeilasere , circa  ntoias  fere  nascens.  Haa  es- 
tais delraclo  aUritat , leptaa  sanasse , Musa  et  Ptcior  in 
esemplis  reliquerunt.  Tertiuro  geuus  et  odorit  tædio  ni- 
stsnin,  «acuta  clune , cum  pisselani  sanarc  bnlcera  allas 


des  ulcères  d'ailleurs  incarables;  qu'appliquée 
pendant  vingt  et  un  jours  elleguérit  les  scrofules 
et  les  tumeurs;  que,  les  pattes  et  les  ailes  ûtees, 
elle  guérit  les  coups,  les  contusions,  les  ulcères 
malins,  la  gaie,  les  furoncles.  Nous-même  nous 
ne  répetous  qu'avec  répugnance  ce  que  uous 
avons  entendu  dire;  et  cependant  Diodore  rap- 
porte qu'il  a donné  ce  remède  avec  la  résine  et  le 
miel  dans  l'orthopnée;  tant  la  médecine  est  en  • 
possession  d’administrer  pour  remède  tout  ce 
qu'il  lui  plaît!  Les  médecins  les  plus  accommo- 
dants se  contentent  de  faire  garder  pour  les  mûmes 
usages  la  cendre  de  ces  Insectes  dans  une  boite 
de  corne,  ou  de  les  faire  prendre  pilés,  en  lave- 
ment, pourl'ortbopnée  ou  le  rhumatisme.  En  tout 
cas,  il  est  certain  qu'en  topique  ces  insectes  font 
sortir  les  corps  étrangers  enfonces  dans  les  chairs. 
Le  miel  ou  des  abeilles  sont  mortes  est  aussi 
très-bon  pour  les  oreilles.  La  tiente  de  pigeon  , 
soit  seule,  soit  avec  de  la  farine  d'orge  ou  d’avoine, 
arrête  le  progrès  des  parotides.  On  obtient  le 
même  résultat  en  injectaut  dans  l'oreille  ou  en 
appliquant  sur  la  parotide  de  l’huile  avec  de  la 
cervelle  ou  du  foie  de  hibou , en  appliquant  des 
mille-pieds  avec  un  tiers  de  résine,  eu  employant 
en  onguent  ou  eu  amulette  les  grillons.  Nous  par- 
lerons dans  le  volume  suivant  des  autres  espèces 
de  maladies,  et  des  remèdes  tirés  des  mêmes  ani- 
maux, ou  d’animaux  du  même  genre. 

in  un»  b ilia  : stromas,  panos,  disbus  viginti  uno  iraposi- 
tas,  perçusse,  conlusa,  eacoellie,  «sablera,  luruueuloa- 
que,  ileüactis  pedibus  si  pennis.  N»  tue  etiara  audila 
fastidirous.  AI  hercule  Diodorus  et  iu  mort»  regio , et  oe - 
Ibopaoicis  se  id  dedisse  tradit  cum  résina  et  raelle.  Tantum  a 
potentat»  habet  ea  ara  pro  roedicaroeoto  dandi  quidquid 
relit.  Humanlssimi  eorum  ciorrero  creoutaruro  sert  andum 
ad  Ihu  uaus  in  eornea  pyxide  censuere , aul  Iritas  ctyste- 
ribus  intuodendas  orthopooicia , sut  rtieumaticis.  Intiia 
utique  oorpori  illitas  eitrshere  constat.  Met  utilUsimuni 
auribus  quoque  esl,  in  quo  apes  ernurtuaj  sunt.  Parutidas 
comprima  colurobinum  slercua  tel  per  se,  sel  cum  fariua 
laordeacu  aut  ateoacea.  Noctueque  cerebruui  tel  jecur 
cum  oieo  infuaum  auricul*  aul  paroUOi  : mullipeda  cum 
résinai  terlia  parte  illita  : grylli  site  illili,  site  adalligati. 
At  reliqua  morborum  généra  mediciua>que  ex  iiadem  ani- 
.maiibus,  aut  ejusdnm  gêner»,  sequeati  dicemus  tolumine. 
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NOTES  DU  VINGT-NEUVIÈME  LIVRE. 


(1)  Il  est  donnant  que  Pline  dise  qu'avant  lui  personne 
n’a  traité  en  latin  de  la  médecine.  11  avait  cependant  en- 
tre les  mains  le  livre  de  Celse  ; du  moins  il  cite  plusieurs 
fois  l’ouvrage  de  cet  auteur  sur  l’agriculture. 

(2)  Il  s'agit  ici  d’Héiodicus,  et  non  de  Prodicus  : ces  deux 
noms  ont  souvent  été  confondus. 

(3)  On  croit , et  cela  est  très- vraisemblable,  que  Pline  a 
confondu  ici  le  médecin  Chrysippe,  maître  d'Érasistrate, 
avec  le  philosophe  stoïcien  Ch rysippe,  qui  en  eflet  avait 
composé  un  nombre  infini  d’ouvrages. 

(4)  Adstipulatio  Voss.,  Andeg.,  Sillig.  — Slipulatio  Yulg. 

(5)  Une  boutique,  c’est  à-dire  ce  que  les  Grecs  appelaient 
un  iatrion . Un  iatrion  était  un  local  où  le  médecin  traitait 
et  pansait  les  malades , et  avait  à cet  effet , placés  sous  sa 
main,  les  appareils  de  réduction,  les  appareils  pour  les  frac- 
tures, les  instruments,  les  médicaments,  etc. 

(6)  Le  nom  d'opique  était  pris  aussi  dans  le  sens  de 
grossier,  ignorant. 

(7)  Celte  Livie  était  fille  de  Drusos  Néron  , le  frfcre  de 
Tibère;  et  ce  Drusus  César  était  le  fils  de  Tibère. 

(8)  Le  minium  porte  le  nom  de  cinabre,  comme  te 
sang-dragon;  de  là  l’erreur  reprochée  par  Pline  aux  méde- 
cins. 

(9)  La  pbrénilis  désignait  une  forme  des  fièvres  que  les 


modernes  connaissent  sous  le  nom  de  pseudo  continues. 

(10)  Les  anciens  médecins,  entre  autres  Hippocrate,  met- 
taient dans  les,  fractures  compliquées  de  la  taine  par-dessus 
les  applications  qu'ils  avaient  jugées  convenables. 

(I  ! ) On  croit  que  l'herbe  appelée  Commagène  est  le  nard 
de  Syrie. 

(12)  Schneider,  Anlmadv.in  Xic.  Alwiph.,  p.  263, 1792, 
oppose  ce  passage  de  Pline  à un  passage  d’Aélius  où  ce 
médecin,  traitant  du  poison  de  la  salamandre,  dit  qu'il 
faut  donner  dans  ce  cas  ce  qui  est  prescrit  pour  l’empoi- 
sonnement par  les  cantharides.  Kn  conséquence,  Schneider 
propose  déliré  : qnæ  produntur  in  cantharidumpotu.  Mais 
Schneider  remarque,  lui-méme  que  Pline  (XXIX,  29)  rap- 
pelle la  mention  faite  par  lui  de  la  propriété  qu’ont  les 
cantharides  d’ôtre  l’antidote  de  la  salamandre.  II  n’y  a donc 
rien  à changer  dans  le  texte  de  Pline. 

(13)  Le  bupreste  des  anciens  est  très-douteux.  Delon  , 
à en  juger  par  les  renseignements  qu'il  donne,  a entendu 
le  lixus  paraplecttcus  sous  le  poÛKpypnc. 

(14)  On  croit  que  ce  lézard , appelé  seps  ou  chalcidice, 
est  le  tridaclylus  saurius. 

(15)  Soricis  combusti  trilus  Vulg.  — Soricis  cum  alibi 
tri  tus  Voss. 


l'LlME. 


— T.  II. 
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LIVRE  XXX. 


1 I.  Dans  les  parties  antérieures  de  cet  ouvrage 
nous  avons  réfuté  plus  d’une  fois,  quand  le  sujet 
et  le  lieu  l'exigeaient,  les  impostures  magiques. 
Nous  allons  encore  en  révéler  la  vanité.  La  ma- 
gie est  du  petit  nombre  des  choses  sur  lesquelles 
il  importe  de  s’étendre,  ne  fùt-ce  qu’à  ce  titre 
qu'étant  le  plus  trompeur  des  arts,  elle  a eu,  par 
tout  le  monde  et  en  tout  temps,  le  plus  grand 
crédit.  Ou  ne  s’étounera  pas  de  l’influence  ex- 
trême qu’elle  s'est  acquise,  car  elle  a seule  em- 
brassé et  confondu  les  trois  arts  qui  ont  le  plus  de 

2 pouvoir  sur  l'esprit  humain.  Elle  est  née  d’abord 
de  la  médecine , cela  n'est  pas  douteux  ; et,  sous 
l'apparence  d’avoir  pour  objet  notre  salut,  elle 
s’est  glissée  comme  une  autre  médecine  plus  pro- 
fonde et  plus  sainte.  En  second  lieu,  aux  promes- 
ses les  plus  flatteuses  et  les  plus  séduisantes  elle 
n joint  le  ressort  de  la  religion,  sujet  sur  lequel 
le  genre  humain  est  encore  aujourd'hui  le  plus 
aveugle.  Enfin , pour  comble,  elle  s’est  Incorporé 
l’art  astrologique  ; or , tout  homme  est  avide  de 
connaître  sou  avenir,  et  tout  homme  pense  que 
cette  ’onnaissance  se  tire  du  ciel  avec  le  plus  de 
certitude.  Ainsi , tenant  enchaînés  les  esprits  par 
un  triple  lien,  la  magie  s'est  élevée  à un  tel  point, 
qu’aujourd'hui  même  elle  prévaut  cher  on  grand 
nombre  de  nations,  et  dans  l'Orient  commande 
aux  rois  des  rois. 

I 11.  C'est  dans  l’Orient  sans  doute  qu’elle  a été 
inventée,  dans  la  Perse,  par  Zoroastre  ; les  au- 
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1 1.  Magiras  vanitates  sæpius  quideni  aolecedenie  operis 
[tarie,  ubicumqne  cau«c  loaisque  poscebant,  coarguiuius, 
detegemnsque  etiamnum  : in  paucis  tarnen  digna  res  est, 
dequa  plura  dicaotur,  vrl  eoipsoquod  fraudulentissima 
aitium  pturimuni  in  toto  terrarum  orbe , ptorimiaque  ae- 
culiv  valait.  Auetoritateni  ei  maximam  fuisse  nerao  mi- 
retur,  quandoquidem  sola  arlium  très  alias  imperiosis- 

2 simas  Irumanæ  mentis  complexe  in  unaro  se  redigit.  Natrun 
primum  e médians  nerno  dubitat , ac.  apecie  salutari  ir- 
repsi sse  velul  altiorem  sanctinremque  mcdicinam  : ita 
blandissimis  tlesidcraUssîraisque  promissis  addidbse  vires 
religinnis , ad  qnas  maxime  etiamnum  califat  humanum 
genus.  Atqne  ut  boc  quoque  suggesserit,  tniscuisse  artes 
nu  themaliras , nullo  non  avido  futura  de  sese  sriendi , al- 
que  ea  e,caclo  verissime  peli  crcdente.  Ita  possessis  borui* 
nom  sensibus  triplid  vinculo,  in  tantum  faxligii  adnlrvit, 
ut  hodieqcc  eliam  in  magna  parte  gentium  prævaleat,  et 
ju  Oriente  regitui  regibus  imperet. 


X 

teurs  s'accordent  sur  ce  point  : mais  n'y  a-t-il  eu 
qu'un  Zoroastre?  y en  a-t-il  eu  deux?  C’est  une 
question  indécise.  Eudoxe , qui  a prétendu  que 
parmi  les  sectes  philosophiques  ia  magie  était  la 
plus  illustre  et  la  plus  utile , plaçait  ce  Zoroastre 
six  mille  ans  avant  la  mort  de  Platon  ; autant 
en  faisait  Aristote.  Hermippe,  qui  a écrit  avec 
beaucoup  d'exactitude  sur  toutes  les  parties  de 
cet  art,  et  qui  a commenté  les  deux  millions  de 
vers  composés  par  Zoroastre,  et  mis  des  tables  aux 
ouvrages  de  cet  auteur,  rapporte  que  Zoroastre 
a puisé  sa  doctrine  chez  Azonaces , et  vécu  cinq 
mille  ans  avant  la  guerre  de  Troie.  Il  faut  d'a-  2 
bord  s'étonner  que  ces  souvenirs  et  cet  art  aient 
subsisté  pendant  tant  de  siècles  sans  que  les  mo- 
nunfents  écrits  aient  péri , et  en  outre  sans  que  la 
tradition  ait  été  entretenue  par  des  intermédiai- 
res illustres  et  continus.  En  effet,  est-il  beaucoup 
de  personnes  qui  connaissent,  même  par  oui- 
dire,  ces  mages  qn’on  cite  seuls,  Apuscorus  et 
Zaratus  de  Médle , Marmarus  et  Arabantlphocus 
de  Babylonie,  Tarmoeodas  d’Assyrie,  tous  hom- 
mes dont  il  ne  reste  aucun  écrit?  Mais  ce  qu’il  y a 
de  plus  étonnant  encore , c'est  qu'Homère  garde 
sur  cet  art  un  silence  complet  dans  V Iliade,  tan- 
dis que  dans  VOdytsée  il  est  continuellement 
question  de  magie,  au  point  que  ce  poème  n’a 
guère  d’autre  fondement.  En  effet,  d’après  les  ma- 
ges, on  ne  doit  pas  expliquer  autrement  Protée, 
le  chant  des  sirènes,  Circé,  et  l’évocation  des  en- 

H.  Sine  dubio  illic orla  in  Perside  a Zoroastre,  ut  inter  | 
auclores  convcoit.  Sed  unus  hic  Tuent,  au  poslea  et  aliua, 
non  salis  constat.  Eudoxus,  qui  inter  sapieuti*  seetas  cla- 
nssimatn  ulili&simamque  eam  iotelligi  Yoluit,  Zoroastrem 
hune  sex  roillibus  annorum  ante  Platonis  raortem  fuisse 
prodidit.  Sic  et  Aristoteles.  Hermippus,  qui  de  Iota  ea  arte 
diligenti&sime  scripsit,  et  vicies  centum  millia  versunm 
a Zoroastre  condita,  indicibus  quoque  voluminum  ejus 
positis,  explanavit,  pneceptoreni , a quo  iostitutum  dice- 
ret,  tradidit  Axonacem,  ipsum  vero  v miilibus  annorum 
anteTrojanum  bellum  fuisse.  Mirum  hoc  in  primis,  du*  2 
ras.se  memoriam  artemque  tam  lougo  a vo , commeutariis 
non  intcrcidentibus,  præterea  nec  Claris,  nec  continu»  suc* 
cessionibuscustoditaro.  Quotuseuim  quisqueauditu  sallem 
cognitos  habet,  qui  eoli  cogoominanlur , Apuscorum  et 
Zaratum  Medo»,  Bahyloniosque  Marra  arum  et  Arabanti* 
phocuni,  aut  Assyrium  Tarmoendam,  quorum  nulla  exstant 
monumenta?  Maxime  tamen  mirum  est,  iu  bello  Trojano 
tantum  de  arte  ea  silentium  fuisse  Homère  tantumque ope- 
ris ex  eadem  in  Ulyssis  erroribus , adeo  ut  totum  opus  non 
aliundeconstet.  Siquidein  Prolea  et  Sirenum  cantus  apud 
eum  non  aliter  iuteiligi  volunt  : Circe  utique  et  inferum 
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3 fers.  Personne  n'a  dit  non  pins  dans  la  suite  com- 
ment la  magie  était  venue  à Telmesse  (v,  38), 
ville  extrêmement  religieuse  ; en  quel  temps  elle 
avait  passé  chez  les  femmes  thessaliennes,  qui 
longtemps  ont  servi  de  surnom  dans  nos  con- 
trées ; surnom  emprunté  à une  nation  qui  était 
sans  rapport  avec  la  magie  (l),  qui,  du  moins 
au  temps  de  Troie,  se  bornait  aux  remèdes  de 
Clilron,  et  qui  n'avait  pas  d'autres  foudres  que  les 
foudres  de  Mars.  Certes  je  m’étonne  que  le  renom 
de  magie  se  soit  attaché  aux  Tbessaliensd’  Achille, 
ai  bien  que  Ménandre,  sans  rival  dans  les  connais- 
sances littéraires,  a intitulé  Thessalienne  une  co- 
médie représentant  les  cérémonies  mystérieuses 
par  lesquelles  des  femmes  faisaient  descendre  la 
lune  sur  la  terre  ( it,  9 ).  Je  croirais  qu'Orphée  a le 
premier  transportéde  procheen  proche  les  supers- 
titions magiquesavec  les  découvertes  de  la  méde- 
cine, si  laThraee,  où  II  faisait  son  séjour,  n'eût  été 

4 totalement  étrangère  à la  magie.  Le  premier,  d’a- 
près le  résultat  de  mes  recherches,  qui  ait  écrit  sur 
ce  sujet  et  dont  les  ouvrages  subsistent,  est  Ostha- 
nés.  Il  avaltaccompagné  Xcrxèsdans  la  guerre  faite 
aux  Grecs  par  ce  prince  ; il  dissémina  pour  ainsi 
dire  les  germes  de  cet  art  monstrueux , et  en  infecta 
tons  les  lieux  qu’il  parcourut.  Les  auteurs  exacts 
placent  peu  de  temps  avant  lui  un  autre  Zoroastre 
de  Prœonnèse.  C’est  cet  Osthanes,  cela  est  certain, 
qui  inspira  aux  peuples  de  la  Grèce,  non  l'amour, 
mais  la  rage  de  cette  science.  Toutefois  je  remar- 
que qu’ancienne  ment  et  presque  toujours  on  cher- 
cha dans  cette  science  le  plus  haut  point  de  l’éclat 

5 et  de  la  gloire  littéraires;  du  moins  Pythagore, 
Empédocle,  DémocrUe,  Platon,  pour  s’y  ins- 
truire, traversèrent  les  mers,  exilés  à vrai  dire 
plutôt  que  voyageurs.  Revenus  dans  leur  patrie, 

levocalione  hoc  solum  agi.  Nec  postes  quisqiiam  (liait, 
quonxnt  modo  venuset  Telmeuum  reiigiosjgsmiam  urbent, 
qnanrto  transisset  ad  Tlttusalas  maires,  quarunt  cognomcn 
diu  obUouit  in  noslro  orbe,  aliéna  gente , TrojanU  clique 
temporibos  Chironia  mediciuis  contenta,  et  aolo  Marte  lui* 
mluante.  Miror  cqtiidcm  Achillix  populis  (amant  ejus  in 
tantum  adhæsistte , ut  Meoander  quoqtie  iitterarum  sobti- 
litati  aine  setnuio  geoitus,  Thesaalam  cognominaret  fabu- 
lant , complexant  ambages  feminarum  detraltmtium  Lu- 
nam.  Orphea  putarcm  e propiuquo  primum  intolisse,ad 
vio  (ta  uaque , supctstitionein  ac  medtcinæ  profectom , ai 

4 non  expers  sedes  e|us  Iota  Tbrace  Magites  fuiaaet.  Primua, 
qood  exslet , ut  equidem  iorenio , cooimentatus  de  ea  Os- 
thanes, Xerxem  regem  Persarum  beilo,  quod  is  Grteciæ 
intulit,  comitatus;  ac  veiut  aentina  arlts  portentosæ  spar- 
atsae,  obiter  iofecto,  quacumque  commeaverat , mundo, 
Diligeutiores  pattlo  ante  huer  ponuut  Zoroaatrem  alium 
ProcoDoesium.  Quod  certura  est,  lire  maxime  Oalliaues  ad 
rafaiem,  non  aviditatem  modo  acienliaa  ejus , Grtecorum 
populos  agit.  Qaamquara  animadrerlo  autmnaiit  iitterarum 
daritalem  gloriamque  ex  ea  scieotia  anliquitus  et  pajus 
semiter  petilam.  Certe  Pjthagoras , Empedocles,  Democri- 

5 lus , Plalo , ad  hauc  discemlam  uavigavere , exsiliis  venus , 


ils  vantèrent  la  magie,  ils  la  tinrent  eu  arcane. 
Démocrite  a fait  connaître  Apollobèches  de  Cop- 
tos  et  Dardanus  de  Phénicie.  Il  alla  chercher  les 
écrits  de  DardaDus  dans  le  tombeau  de  ce  per- 
sonnage : quant  aux  siens , ils  ont  été  composés 
d’après  la  doctrine  de  ces  deux  hommes.  Que  tout 
cela  ait  été  regu  par  d’autres  et  se  soit  conservé 
dans  la  mémoire,  c’est  ce  qui  m'étonne  le  plus  au 
monde.  Ici  tout  est  si  peu  croyable  et  si  révoltant, 
que  ceux  qui  donnent  leur  approbation  aux  autres 
écrits  de  Démocrite  regardent  comme  apocryphes 
les  livres  magiques  qui  portent  son  nom-  Mais  il  6 
n'est  que  trop  vrai  : c'est  lui  qui  a surtout  infa- 
tué les  esprits  de  cette  attrayante  chimère.  Il  faut 
aussi  remarquer,  comme  une  circonstance  singu- 
lière, que  les  deux  arts , médecine  et  magie , se 
soient  développés  simultanément , la  médecine 
par  Hippocrate,  la  magie  par  Démocrite,  au 
temps  de  la  guerre  du  Pelopouèse,  répondant  à 
l’an  300  de  Rome.  Il  est  une  autre  secte  magi- 
que formée  par  Moïse,  Jamnès,  et  Jotapes  (3), 
tous  trois  Juifs,  mais  postérieurs  de  plusieurs  mil  - 
liers  d'années  à Zoroastre.  Quant  à la  secte  de 
l'Ilc  de  Chypre , elle  est  beaucoup  plus  récente. 
Du  temps  d’Alexandre  le  Grand  la  magie  reçut 
un  surcroît  non  petit  d’influence  par  le  second 
Osthanes,  qui  eut  l'honneur  d'accompagner  co 
prince,  et  qui,  ce  dont  persoune  ne  doute , par- 
courut presque  toute  la  terre. 

III.  Il  existe  certainement  aussi  chez  les  na-  i 
lions  Italiennes  des  traces  de  la  magie,  par  exem- 
ple dans  dos  lois  des  Douze  Tables  et  d'autres 
monuments,  comme  je  l'ai  fait  voir  dans  un 
livre  précédent  (xxvm,  4).  Ce  n’est  que  l’an 
657  de  Rome,  sous  le  consulat  de  Cn.  Corné- 
lius Lentulus  et  de  P.  Lirinius  Crassus,  qu’il 

quam  peregrinationibus , susceplis.  liane  revenu  prædica- 
vere  : liane  in  arcanU  liabuere.  Democritus  Apoliobedien 
Coptiten,  et  Dardanum  e Phinnice  illustra  vit,  voluminibus 
Dardani  io  sepulcrum  ejua  pelilis  : suis  vero  ea  disciplina 
eorum  edilis  -,  quæ  rccepla  abaliis  hominum,atque  trans- 
lisse  per  niemoriani,  æqueac  niliil  in  vit*  inirandum  est. 
In  tantum  fides  istis  fasqne  omne  deesl , ade<>  ut  ii  qui  cae- 
tera in  viroiilo  probant,  iiæc  ejus  esse  opéra  iuficientur.  Sed 
frustra.  Huncetiim  maxime  aflixisse  aniniis  eain  dulcedinem  6 
constat.  Pienumque  miraculi  et  hoc,  pariter  utrasqueartes 
effloruisse  ; medicinarn  dico,  Magicenque,  eadem  a1  ta  le  , 
illam  Hippocrate,  banc  Democrito  illuslrantibus,  circa 
Peloponnesiacum  Græcue  bellum,  quod  gestum  estacoc 
urbis  nobtræ  anoo.  Est  et  alia  Magices  factio,  a Mose,  et 
Jamne,  et  Jotape,  Judæis,  |>endens,  sed  mullis  millibus  an- 
norum  posl  Zoroaslrem.  Tanto  receotior  est  Cypria.  Non 
levem  et  Alcundri  Magnl  temporibus  auctoritatem  addidit 
professioni  secundus  Osthanes,  coraitatu  ejus  exornalus, 
planeque,  quod  neroo  dubitet,  orbem  terrarum  peragravit. 

III.  Exstant  certe  et  apud  Jtatas  gentes  vestigia  ejus  % 
in  diiodecim  tabulis  nostris,  aliisque  argumentis,  quæ 
priore  vnluminc esposui.  dclvii  demum  anno  urbis,  Cii. 
Coruclio  Lenlulo,  P Licinto  Crasso  coss.  sénat us-cunsul- 
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fut  défendu  par  un  sénatus-consultc  d'immoler  un 
homme  (xxvm,  3,  3);ce  qui  prouve  que  jusqu'à 
cette  époque  ou  faisait  de  ces  horribles  sacrifices, 
l IV.  Les  Gaules  ont  été  aussi  possédées  par  la 
magie,  et  même  jusqu'à  notre  temps;  car  c’est  l'em- 
pereur Tibère  qui  a supprimé  leurs  druides,  et 
cette  tourbe  de  prophètes  et  de  médecins.  Mais  à 
quo  bon  rapporter  ces  prohibitions  au  sujet  d'un 
art  qui  a franchi  l'Océan,  et  qui  a pénétré  jusqu'où 
cesse  la  nature?  La  Bretagne  cultive  aujourd'hui 
même  l'art  magique  avec  foi  et  de  telles  cérémo- 
nies, qu'elle  semblerait  l’avoir  transmis  aux  Per- 
ses. Ainsi  tous  les  peuples,  quoiqu’en  discorde 
et  inconnus  les  uns  aux  autres,  se  sont  accordés 
sur  ce  point.  On  ne  saurait  donc  suffisamment 
estimer  l'obligation  due  aux  Romains  pour  avoir 
supprimé  ces  monstruosités  dans  lesquelles  tuer 
un  homme  était  faire  acte  de  religion , et  man- 
ger de  la  chair  humaine  une  pratique  salutaire, 
l V.  (h.)  Comme  l’enseignait  Osthanes,  il  y a 
plusieurs  espèces  de  magie  : la  magie  emploie 
l'eau,  les  boules,  l’air,  les  étoiles,  les  lampes, 
les  bassins,  les  haches,  et  beaucoup  d'autres 
moyens  ; toutes  pratiques  qui  promettent  la  di- 
vination, et  en  outre  les  colloques  avec  les  ombres 
et  les  enfers.  De  notre  temps,  l'empereur  Néron  a 
eu  la  preuve  que  ces  choses  n'étaient  que  vanité 
et  chimères.  En  effet , non  moins  que  pour  les 
chants  de  la  cithare  et  de  la  tragédie,  il  se  pas- 
sionna pour  la  magie  ; quel  excitant  que  la  plus 
haute  des  fôrtuues  humaines  avec  les  vices  pro- 
fonds de  l'âme  I Avant  tout  il  désira  de  comman- 
der aux  dieux,  et  rien  chez  lui  ne  fut  (3)  plus 
magnanime.  Jamais  personne  ne  prodigua  plus 
d’encouragements  à un  art;  pour  cela  rien  ne  lui 
manquait,  ni  richesses,  ni  pouvoir,  ni  intelligence 


pour  apprendre , ni  le  reste  (4) , dans  un  naturel 
qui  fatigua  le  monde.  C’est  une  preuve  immense , 3 
indubitable,  de  la  fausseté  de  cet  art,  que  Néron 
y ait  renoncé.  Et  plût  au  ciel  qu'il  eût  consulté 
sur  ses  soupçons  les  enfers  et  tous  les  dieux  qu’on 
voudra,  plutôt  que  d'avoir  remis  son  odieuse  in- 
quisition aux  prostituées  et  aux  suppôts  de  mau- 
vais lieux!  Il  n'y  a point  de  superstition , quelque 
barbare  et  farouche  qu’on  la  suppose,  qui  n'eût 
été  plus  douce  que  les  pensées  qui  l’agitaient.  Par 
là,  et  d'une  façon  plus  sanglante,  il  peupla 
d’ombres  nos  demeures. 

VI.  Les  magiciens  ont  certaines  défaites  : ainsi  1 
ils  disent  que  les  dieux  n'obéissent  pas  ou  ne  se 
laissent  pas  voir  à ceux  qui  oot  des  taches  de 
rousseur.  Serait-ce  là  l'obstacle  qui  arrêta  Néron  ? 
Du  côté  du  corps,  rien  ne  lui  manquait.  Quant  au 
reste,  il  lui  était  loisible  de  choisir  les  jours  con- 
venables, facile  d’avoir  des  brebis  complètement 
noires,  agréable  même  d’immoler  des  hommes. 
Le  mage  Tiridates  était  venu  le  trouver  à Rome, 
apportant  dans  sa  personne  le  triomphe  d'Ar- 
ménie, et , à cause  de  cela,  foulant  les  provinces 
sur  son  passage.  Il  n'avait  pas  voulu  aller  par 
mer,  parce  que  les  mages  regardent  comme 
interdit  de  cracher  dans  la  mer,  et  de  souiller 
cet  élément  par  quelques-unes  des  excrétions 
nécessaires  à l’humanité.  Il  avait  avec  lui  amené 
des  mages,  Il  avait  initié  Néron  à des  festins 
magiques;  et  cependant  l'empereur,  qui  lui 
donnait  un  royaume,  ne  put  recevoir  de  lui  l’art 
de  la  magie.  Soyons  donc  bien  persuadés  que  3 
c'est  une  chose  détestable,  impuissante,  vainc, 
ayant  pourtant  quelques  secrets  trop  réels  ; mais 
alors  ce  n'est  plus  l’art  de  la  magie,  c’est  l’art 
des  empoisonnements.  Qu'on  se  figure  les  men- 


t nm  factum  est , ne  hnmo  tmmolarelor  ; palamque  fuît  in 
tempus  illnd  sacrl  prodigiosi  cclebratio. 

1 IV.  Gallias  ulique  pouedit , et  quidem  ad  nostram  mé- 
morisai. Naroque  Tiberli  Carsaris  prindpatus  susluli!  Drui- 
des eorum , et  lioc  genus  vatirni  medicorumque.  Sed  quid 
ego  tupccominemorem  in  arte  Oceannm  quoque  transgressa, 
et  ail  natures  ioane  pervecta?  Britannia  hodieque  ram  at- 
tooite  célébrât  tamis  cerirnonib,  ut  dedisae  Pénis  vider! 
posait-  Adeo  isla  loto  inuuilo  consensere , qnamquam  dis- 
curdi  et  sibi  ignoto.  Nec  salis  restiraari  potest,  quantum 
Romanis  debeatur , qui  snstulere  moudra , in  qnibus  bo- 
minem  oeddere  rchgfosiaaimum  erat,  mandi  scro  etiam 
salnberrimum. 

t V.  (11.)  Ut  narravit  Osthanes,  species  ejus  plures  sunt. 
ftamqna  et  aqua,  et  apbieris,  et  aere , et  slelils,  et  lucemis, 
ac  pelvibns,  securibusque,  et  mollis  aliis  modis  divina 
promittit  : prarterea  orobramm,  inferorumque  colloquia  ? 
quoi  omnia  aetate  nnslra  princeps  Nero  vaoa  falsaqtte  rom- 
pent : quippe  non  rilharae  tragicique  canins  libido  ilii  ma- 
jor fuit , fortune  reruro  bttmanarum  somma  gesticule  in 
profundis  animi  viliia.  Primumqne  imperare  Dus  conçu- 
ptvit,  nec  quidqusm  gencrosius  voluil.  Nemo  nmquam  ulli 
artium  vaiidius  favil.  Ad  baec,  non  opes  ei  defuere , non 


vires,  nondiscentisingenium,  attaque  non  patiente  mundo. 
Immensum  eiimlubitatum  exemption  estfals-T  artts  quam  3 
dereliquit  Nero  lutinamque  iuferos  polius  et  quoscumqoe 
de  suspicionibus  suis  deos  roosutuissel,  quam  lupanari- 
bus  alque  prostitulis  mandasse!  inquisitiones  eaa  : milia 
profccto  sacra , barbari  lire! , ierique  ritus , non  miliora 
quam  «igiutknes  ejus , fuissent.  Sserius  aie  nos  replcvit 
umbris. 

VI.  Sont  qiurdam  Magis  perfugla , velutj  lentiginem  ha-  | 
henlibus  non  obsequi  nnmina,  aut  cerni.  Obstet  forte  hoc 
in  illo?  Nihil  membres  defuit.  Nam  dies  eiigere  certes  libe-* 
ram  erat  : peendes  vero , quibus  non  niai  ater  oolos  esset, 
facile.  Nam  bombes  immoler*  etiam  gralissimum.  Hagus 
ad  com  Tiridates  vénérai , Armeniacum  do  ae  triumplium 
afferens,  et  ideo  provinriù  gravis.  Navigare  noluerat,  quo- 
niam  exspnere  tn  maria  , aliisqne  mortaiiom  necessilali- 
buaviolare  natoram  eam  fax  non  putant.  Magos  sérum  ad- 
duxeral.  Magicis  etiam  cccuis  eum  initiaverat.  Non  tamen 
quam  regnuiu  ei  dard,  banc  ab  eo  accipere  artem  valuit. 
Proinde  ita  persnasnm  ait , inleslabilcm , irritam , inanein  3 
esse,  babeutem  (amen  qoasdam  ventât»  umbras  : sed  in 
bis  veneficas  tries  pollere , non  magicas  Quærat  aliquis , 
quoe  tint  mentiti  veteres  Magi , quum  adolescenUhutno- 
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songes  des  anciens  mages,  puisque  le  gram- 
mairien Apion,  que  nous-mérne  avons  vu  dans 
notre  jeunesse,  a écrit  que  la  plante  cynocéphalie 
( xxv,  80  ) (4),  appelée  en  Égypte  osirltes,  est  pro- 
pre à la  divination  et  bonne  contre  tous  les  malé- 
fices, mais  que  si  on  l'arrache  tout  entière,  celui 
qui  l'arracbe  meurt  aussitôt  ; que  lui-méme  avait 
évoqué  des  ombres  pour  interroger  Homère  sur 
sa  patrie  et  sur  ses  parents  : toutefois  il  n'osait 
pas  publier  ce  qu'il  prétendait  lui  avoir  été  ré- 
pondu par  le  poète. 

1 VII.  (ni.)  Jeciterai  une  preuve  particulière  de 
la  vanité  de  l’art  des  magiciens  : de  tous  les  ani- 
maux, c'est  la  taupe  qu’ils  admirent  le  plus,  la 
taupe , maltraitée  a tant  d'égards  par  la  nature, 
condamnées  une  cécité  perpétuelle,  ajoutant  à 
ces  ténèbres  les  ténèbres  souterraines  où  elle  est 
enfouie  et  comme  eDterrée.  Les  entrailles  de  la 
taupe  sont  celles  auxquelles  ils  oot  le  plus  de 
confiance.  C’est  l’animal  qu'ils  regardent  comme 
le  plus  propre  aux  mystères  religieux  ; si  bien 
qu’à  celui  qui  avalera  un  cœur  de  taupe  récent 
et  palpitant  ils  promettent  le  don  de  deviner 
et  la  connaissance  des  événements  futurs.  Ils 
assurent  qu'on  guérit  le  mal  de  dents  en  y atta- 
chant une  dent  arrachée  à une  taupe  vivante. 
Nous  indiquerons  en  lieu  et  place  leurs  autres 
assertions  sur  cet  animal.  Ce  qu’on  y trouvera 
de  plus  vraisemblable , c’est  que  les  taupes  gué- 
rissent la  morsure  de  la  musaraigne,  puisque, 
comme  nous  l’avons  dit  (xxix,  S7  , 5),  la  terre 
prise  aux  ornières  est  aussi  un  remède  dans  ce  cas. 

I VIII.  Au  reste,  toujours  selon  le  dire  des 
mages,  on  guérit  le  mal  de  dents  avec  la  cendre 
de  la  tète  d'un  chien  mort  de  la  rage.  Cette  tête 
doit  être  brûlée  sans  les  chairs , et  on  injecte  la 
cendre  avec  de  l’huile  de  cyprus  ( xii  , S l ) dans 

bis  tisus  Apion  grammatiese  srtis , prodiderit  cynocepha- 
liam  lierham , qua-  in  Æftypto  vocaretur  osirites , divinam, 
et  contra  omnia  venelieia  : sed  ai  tota  erueretur , statim 
eum  qui  eruisset,  mon  : seque  evocasse  timbras  ad  per- 
contandum  Homcrum,  quanara  patria,  quibnsque  paren- 
libtis  genttus  esaet,  non  tamen  ausus  profiter!,  quid  sibi 

respondisse  diceret. 

I VII.  (in.)  Peculiare  vanltatis  lit  argumenlum , quod  ani- 
mation! cunctorum  talpas  maxime  mirantur,  toi  raodis  a re- 
rom  natura  damnaias,  carcittle  perpétua , tenebris  etiarn- 
nmn  alibi  defossas , sapuUiaque  similes.  Nullis  seque  cre- 
dunt  exlia  : nullnin  rellgionU  capacius  judicant  animal  : 
ut  si  quis  cor  ejus  recrus  palpitansquc  devoret,  divinalio- 
nis  etrerum  etlidendaïuui  eventusprornittanl.  Dente  lalpm 
vivæexemlo,  sanari  deutiuindoioresadalligato  affirmant. 
Calera  ex  eo  animali  placila  eorum , suis  reddemus  locis. 
Nec  quidquam  probabilius  invenietnr , quam  mûris  aranei 
morsibus  adversari  eaa,  quoniarn  et  terra  orbilis  (ut  dixi- 
nur)  depressa  adversatnr. 

I VIII.  Cetera  denlium  doloribus  ( ut  iidem  narrant  ) me- 
driur  canum  qui  rabie  periemnl . capilum  cinis  crema- 
i üt  a ni  sine  carnibus , inslillatus  ex  oleo  cyprino  per  au- 


l'oreille,  du  cûté  de  la  douleur.  On  guérit  le  même 
mal  en  scarifiant  la  gencive  de  la  dent  malade 
avec  la  plus  grosse  dent  gauche  d’un  chleu,  avec 
un  os  de  l’épine  fi'un  dragon  on  d'un  serpent  d'eau 
( xx  xti,  26  ) ; ce  serpent  doit  être  mêle  et  blanc  : 
on  scarifie  aussi  la  gencive  avec  la  plus  grosse 
dent  de  cet  animal.  Quand  ce  sont  les  dents  d'en 
haut  qui  font  mal , on  attache  au  cou  du  malade 
deux  dents  de  la  mâchoire  supérieure,  et  quand 
la  douleur  est  en  bas,  deux  dents  de  la  mâchoire 
inférieure.  On  se  frotte  de  sa  graisse  quand  on 
va  à la  chasse  du  crocodile.  On  scarifie  les  gen- 
cives avec  les  os  du  front  d'un  lézard,  qu'on 
extrait  pendant  la  pleine  lune,  sans  leur  laisser 
toucher  la  terre.  On  fait  un  collutoire  avec  les  a 
dents  de  chien  bouillies  dans  du  vin,  jusqu'à 
réduction  de  moitié.  La  cendre  de  ces  dents  avec 
du  miel  est  utile  aux  enfants  dont  la  dentition 
est  difficile.  On  en  fait  aussi  un  dentifrice.  Sans 
les  dents  creuses  on  met  de  la  cendre  de  crottes 
de  rat,  ou  du  foie  sec  de  lézard.  Mordre  le  cœur 
d'une  couleuvre,  ou  le  porter  au  cou,  passe  pour 
efficace.  Il  eD  est  parmi  les  mages  qui  recomman- 
dent de  manger  un  rat  deux  fois  par  mois,  ce 
qui  est,  suivant  eux,  un  préservatif.  Les  vers  de 
terre  bouillis  dans  de  l’huile,  et  injectés  dans  l’o- 
reille du  cûté  dolent,  donnent  du  soulagement. 
La  cendre  de  ces  vers  introduite  dons  les  dents 
cariées  les  fait  tomber  facilement , et,  en  friction, 
apaise  la  douleur  des  dents  intactes.  Il  faut  brû- 
ler ces  vers  dans  un  tesson.  Ils  sont  encore  utiles 
bouillis  avec  la  racine  de  mûrier  dans  du  vinai- 
gre scillitique  ; on  emploie  cette  préparation  en 
collntoire.  Le  ver  qu’on  trouve  dans  l'herbe  3 
appelée  bassin  de  Vénus  (xxv,  108),  Introduit 
dans  les  dents  creuses,  est  merveilleusement 
utile.  Quant  à la  chenille  du  chou,  elle  fait  tom- 

reni,  cujus  e parle  doleant.  Canines  dens  sinlster  maxi- 
mes, circumscarilicato  eo  qui  dotes!  ; sut  draconis  os 
e s piea  ; item  enhydridis.  Est  sntem  serpens  mascnlos  el 
allies.  Hujiis  inaximo  dente  drcuniscarilkaut.  At  in  su- 
peiiorum  doloredoos  superiores  adaltigant,  e diverse  in 
teriores.  ltnjus  adipe  perunguetur , qui  crocodilum  cap- 
tant. Déniés  scarificanlur  ossibu»  lare  rte  c froete  lues 
plena  exemtis , ita  ne  terrain  attinganl.  Cotluunl  caninia  2 
deelibus  decoctis  in  vino  ad  dimidias  partes.  Cinis  eorum 
poeros  tarde  deutieetes  adjuvat  cem  nielle  Fit  eodem  modo 
etdenlirHciem.  Cavis  deelibus  cinis  e murieo  timo  indi- 
ter,  vel  jerur  tacertarum  ariduin.  Angeinum  cor  si  mor- 
deatur , set  altigetur . efticax  liabetur.  Sent  inter  eos , qui 
murem  bis  in  mense  jubeant  maedi,  doloresque  ita  cavere. 
Vernies  lerrcni  deeocti  in  oleo,  iniusique  serieute , cujus 
a parte  duleanl,  preestant  levameuluni.  Ëorumdem  finis 
exesis  deetibus  coejeclus , ex  facili  cadere  eos  eogit  : inté- 
gras dolentes  iltitus juvat.  Comburi  au t en)  oporlel  in  lesta. 
Prosuntet  cum  tnori  radice  iu  acelo  sciltile  decocli , ita  ut 
colluanliir  dentea.  Is  quoqoe  vermiculus , qui  in  lierba , Ve* 
écris  labre  appel  lata,  invenitur,  cavis  deutiem  indites  mite 
prodest.  Nam  erucae  brassice , ejus  roulât  tu  caduul.  Et  a 
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ber  les  dents  pur  son  contact.  On  fait  des  in- 
jections dans  l'oreille  avec  les  punaises  de  la 
mauve  mêlées  à l'huile  rosat.  Les  petits  grains  de 
sable  qu’on  trouve  dans  les  cornes  des  limaçons, 
introduits  (6)dans  les  dents  creuses,  enlèvent  sur- 

4 le-cbamp  la  douleur,  I.a  cendre  de  coquilles  de 
limaçon,  avec  de  la  myrrhe,  est  bonne  pour  les 
gencives,  ainsi  que  la  cendre  d’un  serpent  brûlé 
avec  du  sel  dans  un  pot  de  terre,  injectée  avec 
de  l'huile  rosat  dans  l'oreille  du  côté  oppose  ; la 
vieille  peau  que  les  couleuvres  quitteut  au  prin- 
temps, chauffée  avec  de  l'huile  et  de  la  résine  de 
teda  (xvi,  19,1),  et  injectée  dans  l'une  ou  l’autre 
oreille  : quelques-uns  ajoutent  de  l'encens  et  de 
l'huile  rosat.  Cetle  même  préparation  introduite 
dans  les  dents  creuses  les  fait  tomber  sans  souf- 
france. C'est  un  conte,  je  pense,  de  dire  que  les 
couleuvres  blanches  se  dépouillent  de  cette  peau 
vers  le  lever  du  Chien  ; cela  ne  se  voit  pas  en  Italie  ; 
et  il  est  encore  beaucoup  moins  croyable  que  la 
mue  soit  aussi  tardive  dans  les  pays  chauds.  On 
ajoute, au  reste,  que  cette  peau,  même  étant  vieille, 
avec  la  cire,  fait  promptement  tomber  les  dents. 
Une  dent  de  couleuvre  attachée  au  cou  calme 
le  mal  de  dents.  Des  gens  prétendent  que  c'est 
un  bon  remède  de  prendre  de  la  main  gauche 
une  araignée,  de  la  piler  dans  de  l'huile  rosat, 
et  d'injecter  cela  dans  l’oreille  du  côté  dolent. 

4 Des  os  de  poule  conservés  dans  un  trou  de  mu- 
raille, pourvu  que  le  canal  médullaire  soit  in- 
tact, font,  dit-on,  cesser  & l’instant  la  douleur,  si 
on  touche  la  dent  ou  si  on  scarifie  la  gencive  ; 
mais  II  faut  jeter  l'os  aussitôt.  On  obtient  le 
même  résultat  avec  de  la  fiente  de  corbeau  enve- 
loppée dans  de  la  laine,  ou  avec  de  la  fiente  de 
moineau  chauffée  dans  de  t’huile,  et  Injectée  dans 
l'oreille  du  côté  malade.  Ce  dernier  remède  cause 
une  démangeaison  insupportable;  et  pour  cela 

nul»  cimicet  infunduntiir  sur ibus  cum  riuaorn.  Arenulæ, 
quæ  inveniuutur  in  coraibus  cochk-arum,  fins  dentium 

4 ioditm,  stalim  libérant  dolore.  Coclikarum  inanium  dois 
aim  mjrrlia  gingivis  prudes t : serpent»*  cum  sale  in  olla 
cxuxtæ  cinis  ruai  rosaceo  in  contrariant  aurcm  infusas. 
Anguinæ  vernalioni*  membrana  cum  oleo , tedæque  résina 
cale  facta,  et  anri  alterutri  infusa  : adjiciuot  aliqui  thus  et 
rosaceum  : eadem  cavis  indila,  ut  sine  molestia  cadant, 
præsiant.  Vanuni  arbitrer  esse,  circa  Canis  ortum  angues 
candides  memhranam  cam  exuere , quuniani  nec  in  Italia 
visum  est , mulloquc  minus  ervdibile  in  tepidis  regionibus 
tant  sero  exui.  liane  autem  vel  inveteratam  cum  cera  cé- 
leri irae  dentes  evellerc  tradunt.  Et  densanguium  adalliga- 
lus  dulores  roitigat.  Sunt  qui  et  araneum  animal  ipsnra  si* 
nistra  manu  captuni , trilumque  in  rosacco,  et  in  aurem 

5 inftisum,  cujus  a parle  doleat,  prodesse  arbitrentur.  Ossi- 
r.iilis  gallinatum  in  pariete  servait* , fislula  salva,  adacto 
dente  vel  gingi  va  scarificata , projedoque  ossiculo , stalim 
dolorem  abirc  tradunt.  Hem  fimo  corvi  lana  adaliigato, 
vel  passcum  cum  oleo  calefacto,  et  proxi ntcC  aurkula*  in* 
fuM» , pruritum  quideru  intolcrabilem  (acit , et  idco  toléra- 


il  vaut  mieux  frotter  la  partie  de  cendre  de  jeunes 
moineaux  brûlés  avec  des  sarments  : on  délaye 
cette  cendre  dans  du  vinaigre. 

IX.  (iv.)  On  recommande,  comme  un  moyen  ! 
propre  à donner  bonne  haleine,  de  se  frotter  les 
dents  avec  de  la  cendre  de  rat  et  du  miel  ; quel- 
ques-uns y mêlent  de  la  racine  de  marathrum 
(fenouil).  Se  curer  les  dents  avec  une  plume  de 
vautour  rend  l’halelne  aigre;  se  servir  pour  cure- 
dents  d’une  épine  de  porc-épic  les  affermit.  On 
guérit  les  ulcérations  de  la  langue  et  des  lèvres 
avec  des  hirondelles  coites  dans  du  vin  miellé; 
les  crevasses  de  la  bouche , avec  de  la  graisse 
d’oie  ou  de  poule , avec  du  suint  uni  à la  noix  de 
galle,  avec  des  toiles  blanches  d'araignée,  ou 
avec  les  petites  toiles  que  cet  insecte  tisse  entre 
les  poutres.  SI  on  se  brûle  la  bouche  avec  quel- 
que chose  de  trop  chaud,  on  se  guérit  immédia- 
tement avec  du  lait  de  chienne. 

X.  On  fait  disparaître  les  taches  de  la  face  t 
par  le  soint  avec  le  miel  de  Corse,  qui  passe  pour 
très-âpre;  les  petites  écailles  de  la  peau  du  vi- 
sage, par  le  suint  appliqué  avec  de  l’huile  rosat 
et  de  la  laine;  quelques-uns  ajoutent  du  beurre. 
Si  ce  sont  des  taches  de  vitiligo,  on  emploie,  après 
les  avoir  piquées  avec  une  aiguille,  le  fiel  de 
chien.  Pour  les  meurtrissures  et  les  ecchymoses, 
on  se  sert  du  poumon  de  bélier  et  de  brebis  coupé 
par  petites  trauches  et  appliqué  chaud , ou  de 
fiente  de  pigeon.  La  graisse  d’oie  ou  de  poule 
entretient  la  peau  du  visage.  Pour  le  lichen  on 
emploie  en  topique  la  flente  de  rat  dans  du  vinai- 
gre, et  la  cendre  de  hérisson  dans  de  l’huile.  Dans  a 
ce  traitement  on  recommande  d’ëtuver  préalable- 
ment le  visage  avec  du  nitre  dans  du  vinaigre. 
On  fait  disparaître  les  affections  de  la  face  avec 
la  cendre,  dans  du  miel,  des  limaçons  gros  et 
petits,  qu’on  rencontre  communément.  La  cendre 

bilius  ut  passeris  pullorum  sarmentis cremalorom  ciuerem 
ex  aceto  iofricare. 

IX.  (iv.)  Oris  saporem  commendari  affirmant,  murine  I 
cinere  cum  mellc,  si  fricentur  (lentes.  Ad  miscent  quidam 
marathri  radices.  Penna  vulturi*  si  scalpa» tu r dentes,  ari- 
dum  lialituni  faciunt.  Hoc  idem  hyslricis  spina  fedsse , 
ad  firmitatem  pertmet.  Lioguæ  hulcera  et  labrorum,  hi- 
rundinesin  mul&o  dccoctæ  sananl.  Adeps  anseri*  aut  galli- 
nae  rimas;  œsypum  cum  galla;  araneorum  lelærandidæ  , 
et  qtiæ  in  trabihu*  parvæ  teximtur.  Si  ferventia  os  ta- 
lus exusserint , lacté  canino  slatim  sanabitur. 

X.  Maculas  in  ficie,  œsypum  cum  nielle  Corsico;  quod  I 
axfterrimum  liabetur,  exténuai.  Item  scobem  cutis  in  fa- 
de cum  rosaceo  iniposiluin  vellcre,  quidam  et  butyruni 
addunt.  Si  vero  vililigines  sint,  fel  caninum  prius  acu 
compunctas.  Livenlia  et  sugillata  pulmones  arietum  pecu- 
dumque  in  teuuea  cousecti  membranas , calidi  impudü , 
vel  columbinum  firninu.  Cutem  in  far.ie  adeps  anseris,  vet 
gaflinæ  custodit.  Uchenaset  inuriuo  fimoexacetoillinunt, 
et  cinere  herinacci  ex  oleo.  la  haccuratione  prias  nilro  ex  ? 
aceto  faciem  foveri  præcipiunt.  Tollil  ex  fade  vilia  et 
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de  tous  les  limaçons  condense  et  échauffe,  par 
une  vertu  déterslve  qui  lui  est  propre;  c'est  pour 
cela  qu'on  l'incorpore  dans  les  caustiques,  et 
qu'on  l'emploie  en  topique  pour  les  affections 
psoriques  et  le  lentigo.  Je  trouve  encore  qu’on 
donne  le  nom  de  fourmis  d’Hercule  (7)  à des  four- 
mis qui,  pilées  avec  un  peu  de  sel,  guérissent 
ces  affections.  Le  bupreste  (xxti,  36)  (8)  est  un 
insecte  rare  en  Italie,  très-semblable  au  scarabée 
4 longues  pattes.  Au  milieu  des  herbes,  le  boeuf 
particulièrement  l'avale  sans  s’en  apercevoir  : 
le  bupreste  (et  c’est  de  là  que  lui  vient  son  nom) 
cause  chez  le  bœuf,  en  lui  touchant  lefiel,  une  telle 
3 inflammation,  qu’il  le  fait  crever.  Cet  insecte, 
avec  du  suif  de  bouc  en  topique,  enlève  le  lichen 
de  la  face  par  une  vertu  septique,  comme  il  a été 
dit  plus  haut  (xxix,  30,  t).  Le  sang  de  vautour 
broyé  avec  la  racine  du  chamæléon  blanc , que 
nous  avons  dit  être  une  herbe  (xxu , 21),  et  avec 
de  la  résine  de  cèdre,  et  recouvert  d’une  feuille 
de  Chou,  guérit  la  lèpre;  il  en  est  de  même  des 
pattes  de  sauterelle  broyées  avec  du  suif  de  bouc. 
On  guérit  les  boutons  par  la  graisse  de  volaille 
pilée,  et  pétrie  avec  de  l’oignon.  Une  très-bonne 
substance  pour  le  visage  est  le  miel  dans  lequel 
des  abeilles  sont  mortes;  mais  ce  qu’il  y a de 
mieux  pour  nettoyer  la  face  et  en  effacer  les 
rides,  c’est  la  graisse  de  cygne.  Les  stigmates 
imprimés  sur  le  visage  s’effacent  avec  de  la 
fiente  de  pigeon  dans  du  vinaigre, 
l XI.  Je  trouve  qu’on  guérit  le  coryza  en  baisant 
une  mule  sur  le  museau.  On  traite  les  affections 
de  la  luette  et  le  mal  de  gorge  avec  la  (lente,  sé- 
chée à l’ombre , d’agneaux  qui  n’ont  pas  encore 
mangé  d’herbe.  On  guérit  la  luette  avec  du  Jus 
d’escargots  percés  avec  u ne  aiguille  ; il  faut  que 
les  escargots  soient  suspendus  à la  fumée.  Pour 

cocblcantm,  quœ  la  Ut  et  minutas  passim  inveoiuntur,  cum 
nielle  dois.  Omnium  quidem  eoclileariini  cinis  spissat , 
calfucit  ameclica  vi  : et  ideo  causticia  commiscelur.  pso- 
rïsque,  et  lentigini  iilinilur.  Invenio  et  formicas  llercula- 
ueas  appellari,  quitus  tritia  adjecto  raie  exiguo,  lalia  vitia 
sanentur.  Bupreste»  animal  est  rarum  in  Italie,  simillititttm 
acarabeo  tongipedi.  Fallu  inter  lterbar  bovem  maxime, 
nude  et  nouteu  invertit,  devoratumque  tacto  telle  lia  in- 
a lîammat , ut  rampât.  II. TC  cum  hircino  aevo  illita  licltenaa 
ex  facie  tollit  replies  vi , ut  supra  diction  est.  Vuiturinus 
aanguia  cum  chaînas  leottia  albæ  (quant  herbam  ease  dixi- 
mus  > redire , et  cedria  tritus , contecluaqiic  hrassica , le- 
pras  aanat  : item  prdea  locu&Uram  cum  aevo  liircino  trili. 
Varna  mdepa  gallioaceur  cum  eæpa  tritus  et  subaclux.  Uti- 
iissimum  et  in  facie  tttel , in  quo  apea  sint  iinmortuae , præ* 
eipue  tamen  faciem  purgat  atqne  erugat  < y gui  adepe.  Stig- 
mate delenbir  coiumbino  fiuto  ex  aceto. 

1 Xt.  Gravediuem  inveoiu  lioiri , ai  quia  naree  muliitaa 
osculetnr.  Uva  et  fancium  dolor  mibgatur  ftmo  agoorum , 
prttisquam  iterbam  govtaveriiit,  in  untbra  aretarto.  Uva 
succou>c)i>eaeacotrausfuaaaMllila,ulcücblea  ipsain  fumo 


la  même  affection  on  emploie  la  cendre  d’hiron- 
delle avec  du  miel , ce  qui  est  bon  aussi  pour  le 
mal  de  gorge.  Le  lait  de  brebis  en  gargarisme 
soulage  les  affections  des  amygdales  et  de  la 
gorge.  Les  millepieds  pilés,  la  fiente  de  pigeon, 
soit  en  gargarisme  avec  du  vin  de  raisin  sec,  soit 
appliquée  à l’extérieur  avec  des  ligues  sèches  et 
du  nitre,  adoucissent  les  écretésde  la  gorge  et 
les  fluxions.  Il  faut  faire  cuire  les  escargots  sans 
les  laver,  en  ôter  seulement  la  terre,  les  piler,  et 
les  douuer  en  boisson  dans  du  vin  de  raisin  sec. 
Quelques-uns  pensent  que  les  escargots  ’d’Asty- 
palée  sont  les  plus  efficaces , ainsi  que  la  prépa- 
ration déterslve  qu’on  en  tire.  On  adoucit  encore 
ces  affections  en  frottant  la  partie  avec  un  grillon, 
ou  en  touchant  les  amygdales  avec  les  malus  qui 
l’ont  broyé. 

XII.  Pour  l’angine  on  a un  remède  très  prompt  I. 
dans  le  flel  d’oie  avec  l’élatérion(xx,  2)  et  le  miel, 
dans  la  cervelle  de  chouette,  dans  la  cendre  d’hi- 
rondelle avalée  avec  de  l’eau  chaude  : ce  dernier 
remède  est  dû  au  poêle  Ovide.  Mais  de  tous  les 
remèdes  tirés  des  hirondelles  le  plus  efficace  est 
celui  que  fournissent  les  petits  des  hirondelles 
sauvages;  on  les  reconnaît  à la  forme  da  leur 
nid  ( x,  JR).  Cependant  les  petits  des  hirondelles 
de  rivage  sont  encore  plus  efficaces  ; on  donne 
ce  nom  a celles  qui  font  leur  nid  dans  les  trous 
des  rivages.  D’après  quelques-uns,  il  faut  manger 
un  petit  d'hirondelle  d’une  espèce  quelconque, 
et  alors  on  est  garanti  des  angines  pour  toute 
l’année.  Ou  les  étouffe  et  on  les  brûle  avec  le 
sang  dans  un  pot;  on  administre  cette  cendre 
avec  du  paiu  ou  en  boisson.  Quelques-uns  y mé-  2 
lent  égale  portion  de  cendre  de  belette.  C'est  uu 
remède  pour  les  écrouelles;  on  le  fait  prendre 
chaque  Jour  eu  boisson  aux  épileptiques.  Ou 

sus|icndatur.  Hiruodinum  cinere  cum  nielle  : tic  et  liwail- 
lis  siKcurritur.  Tonsillas  et  fauces  lacli*  ovilli  gargarizalio 
adjuvat.  Mullipeda  trita,  fiiuum  columbiaum  cum  passo 
gargarizaluiu,  etiam  cum  lico  aride  ac  nilm  im|>osiLum  ex- 
tra . asperilatem  faucium  et  diatillalioaes  liniunl.  Cocbleæ 
coqui  dcbenl  illoU*  demtoqiie  tautum  terreno  conteri,  et 
iu  passo  tl.n  i potni.  Sunt  qui  Aslypalæiras  ciliracissimas 
piileul , et  sroegma  fanon.  Leuit  et  gryllus  infricalua  : 
aut  si  quia  ounibus , qoibus  eum  conlrirerit , ton&illas  al- 
tingat. 

XII.  Anginis Celle anserino  cum  elateriuet  melleciUssimc  i 
sumirrilur  : cerebro  noctuæ  , cinere  birundinia,  ex  aqtia 
calida  pot»  iiujns  inedirinæ  auclur  est  O vidais  poêla.  Sri 
eilicaciores  ad  oiiinia  quai  ex  birundinibua  roonslranliir. 
pulli  ailvestrium.  Figura  nidorum  cas  deprcbendil.  Mullu 
(amen  cllicai  issiim  ripariarnm  pulli.  Ita  vocanl  iu  riparuiu 
caria  nidilicautes.  Sunt  qui  cuju&ciimqiie  üirundinifl  pul- 
lum  edeodnm  censent,  ne  loto  anno  metualur  id  malum. 
Strangulatus  cum  sanguine  comburant  in  vase  et  cinerem 
cum  pane  aut  potu  danl.  Quidam  et  mustela»  cineres  pari  1 
mudu  aduiiscent.  Sic  et  ad  strumæ  remedia  dant  : et  comi 


PLINE. 


32a 

prend  encore  en  breuvage  pour  l'angine,  à la 
dose  d'une  drachme,  les  hirondelles  conservées 
dans  du  sel.  Le  nid  de  cet  oiseau , pris  en  bois- 
son , passe  pour  guérir  la  même  affection.  On 
regarde  le  mille-pieds  ( lin,  39,  3)  comme  un 
topique  très-efficace  dans  l’angine.  D'autres  font 
prendre  vingt  et  on  de  ces  insectes  broyés  dans 
une  hémine  d'eau  miellée , à l'aide  d'un  roseau, 
attendu  que  s'ils  touchent  les  dents  ils  sont  Ineffi- 
caces. On  donne  encore  comme  remède  le  bouillon 
d'un  rat  cuit  avec  de  la  verveine , une  courroie  de 
peau  de  cbien  dont  on  fait  trois  tours  autour  du 
cou,  de  la  fiente  de  pigeon  délayée  dans  de  l’huile 
et  du  vin.  Un  brin  de  vîtes  du  nid  d'un  milan 
guérit , dit-on,  en  amulette , la  rigidité  des  nerfs 

3 du  cou  et  l’opisthotonos.  (v.)  Pour  les  scrofules 
ulcérées  on  a le  sang  de  belette , la  belette  même 
bouillie  dans  du  vin  : cependant  on  ne  s'en  sert 
pas  quand  la  tumeur  a été  ouverte  avec  l'instru- 
ment tranchant.  On  dit  que  prise  en  aliment 
elle  produit  le  même  effet  ; ou  bien  on  la  fait 
brûler  avec  des  sarments , et  à la  cendre  on  mêle 
de  l’axonge.  On  attache  au  malade  nn  lézard 
vert  ; au  bout  de  trente  jours,  il  faut  en  attacher 
un  autre.  Quelques-uns  conservent  le  cœur  de 
cet  animal  dans  un  petit  vase  d’argent,  pour  les 
scrofules  des  femmes.  Les  vieux  escargots , ceux 
principalement  qui  s'attachent  aux  jeunes  arbris- 
seaux , pilés  avec  leur  coquille,  constituent  nn 
topique,  de  même  que  la  cendre  d’aspic  avec  le 
suif  de  taureau  ; la  graisse  de  couleuvre  avec  de 
l'huile;  la  cendre  de  couleuvre  avec  de  l’huile  ou 

4 de  la  cire.  Il  est  encore  avantageux  contre  les 
scrofules  de  manger  des  couleuvres  dont  on  a 
coupé  la  tête  et  la  queue , ou  de  boire  In  cendre 
de  couleuvres  ainsi  préparées  et  brûlées  dans  un 
vase  de  terre  neuf.  Elles  sont  beaucoup  plus  ef- 

IsalibuR  quolidie  polit.  In  sale  quoqnc  servait»  hirundines 
ad  anginam  una  drarhma  bibuntur  : cui  main  et  nidus  ea- 
rum  niederi  dicitur  ftolu*.  Miilcpedam  illini  anglais,  eflica- 
cissimutn  putant.  Alii  xxi  Iritas  in  aqri.-t  mnl'.t'  bemina  dari 
per  arundinem.  qunoiam  denlibits  taclis  ni  bit  promit.  Tra- 
itant et  mutem  cum  verbenac*  excoctum , si  bibatur  is 
iiquor,  remédia esse.  Et  rorrigtamcanmain  1er callo  circula- 
datant  : limum  cotarabiuum  vino  eloletipcrmixtum.  Cerri* 
cia  nervis  et  opistbotann , ex  inilvi  uido  surentas  vilicis 

3 adalligatusauxiliari  dicitnr.  (v.)  Strumisexhuiceralix  mao 
tel*  languis  : ipaa  deeocla  in  rinu  : non  tamen  sertis  ad- 
movetur.  Ainnt  et  cibo  sumlain  idem  eflicere.  Vel  cineri 
ejus  sar mentis  combustiv  miscetnr  axungia.  Eacertns  vi- 
ridis  adalligabtr  : pont  dies  xxx  nportet  alium  adalligari. 
Quidam  cor  ejus  in  argentes)  vasculo  servant,  ad  lecniaa- 
rum  stromas.  Veleres  cocbleæ  cum  testa  sua  lusæ  illinun- 
lur,  maxime  qui»  (ruleclis  adbærent.  Item  étais  aspidum 
cum  sera  taarino  imponitur.  Anguintixadepx  mixtux  aléa: 

A item  anguium  cinia  ex  oleo  illiliu , vei  cum  cer*.  Editée 
q nuque  eus  médias , abscissis  utrimque  extremis  artubus, 
advenus  stromas  prodeat  : vel  cinerem  bibisse  in  nova 
fickili  ils  crcmatorum  : efiicadus  milita  inter  duas  orbitas 


ficaces  si  on  les  a tuées  entre  denx  ornières.  On 
recommanda  encore  d’appliquer  un  grillon  tiré 
de  son  trou  avec  la  terre  qui  le  recouvre  ; de  la 
fiente  de  pigeon,  soit  seule,  soit  avec  de  la  farine 
d’orge  ou  d'avoinedaos  du  vinaigre;  de  la  cendre 
de  taope  dans  du  miel.  D'autres  appliquent  le 
foie  de  taupe  écrasé  entre  les  mains,  et  ne  lavent 
la  partie  qu’au  bout  de  trois  jours.  On  affirme  & 
que  la  patte  droite  de  cet  animal  est  un  remède 
pour  les  scrofules.  D’autres  coupent  la  tête  d’une 
taupe , la  pilent  avec  la  terre  que  cet  animal  sou- 
lève , en  forment  des  pastilles , les  mettent  dans 
une  boite  d'étain , et  s’en  servent  pour  tous  les 
gonflements , pour  les  apostèmes  et  pour  les  af- 
fections siégeant  au  cou  ; ils  Interdisent  alors  la 
chair  de  porc.  On  appelle  taureaux  des  scarabées 
de  terre  qui  ressemblent  à la  tique,  et  dont  le 
nom  vient  des  petites  cornes  qu’ils  portent  ; d'au- 
tres les  nomment  poux  de  terre  (9).  Avec  la  terre 
que  ces  insectes  ont  fouillée  on  fait  un  topique 
pour  les  scrofules  et  maux  semblables,  et  pour  la 
goutte  ; on  reste  trois  jours  sans  laver  la  partie  : B 
ce  remède  sert  pour  un  an , et  on  lui  attribue 
toutes  les  propriétés  que  nous  avons  rapportées  à 
l'article  du  grillon  (xxix,  39  ).  Quelques-uns  em- 
ploient de  la  même  façon  la  terre  remuée  par  les 
fourmis.  D'autres  attachent  autant  de  vers  de  terre 
qu'il  y a de  tumeurs  scrofuleuses,  lesquelles  se 
dessèchent  en  même  temps  que  les  vers.  D’autres 
coupent,  comme  nous  l’avons  dit  (xxix,  ai),  une 
vipère,  vers  le  lever  du  Chien  ; Us  en  font  brûler 
le  milieu,  puis  ils  dounent  une  pincée  de  cette 
cendre  à boire  pendant  trots  fols  sept  jours;  c'est 
ainsi  qu'ils  guérissent  les  scrofules.  Quelques- 
uns  passent  autour  des  tumeurs  scrofuleuses  le 
fil  de  lin  auquel  a été  suspendue  par  le  cou  une 
vipère,  jusqu'à  ce  qu’elle  fût  morte.  On  emploie 

oc  ri  sur  nm  Et  gr>llam  illinire  mm  sua  terra  rfTossum 
suadent  : item  limum  columbarum  per  se.  vei  cum  farina 
itortlearea , aol  avenacea  ex  acelo.  Talpm  cinerem  ex 
melle  illinire.  Alii  jecor  ejusdem  contritum  inter  manux 
iilinunt , et  triduo  non  abluant.  Dextrum  quoque  pedem  s 
ejus  remedio  esse  strumis  affirmant.  Alii  prurcidunt  caput, 
et  cum  terra  a lalpis  excitata  tusutn  digeroul  in  pastillas, 
pvxide  stannea , et  utuutur  ad  otnnia  qu«  intumeacuut,  et 
qute  apostemala  vocanl,  quoique  in  cerviee  xint  : vescique 
siliiia  tune  vêtant.  Tauri  vocantur  srarabu-i  terrestres, 
ricino  similcs  : notnen  cornicula  dedere.  Alii  pedicutat 
terr.r  votant.  Ab  bis  qnuqne  terram  egestam  iilinunt 
strumis,  et  simtiîbus  vitiis,  et  padagris.  Triiuo  non  ab-  s 
| luunt  ; prodestque  li.ee  medicina  in  en  nom  ; omniaque 
bis  adscribunt , quæ  nos  in  gryllis  retulimus.  Quidam  et  a 
fortnicis  terra  egesla  sic  utunlur.  Alii  Termes  lerrenoa  loti- 
dem , quoi  sut  stroma- , adalligant,  pariterque  cnm  b» 
arescunt.  Alii  viperam  rires  Cauis  ortam  circumeidunt,  ut 
diximus.dein  médian)  comborout;deinrioerem  eum  dant 
bibendum  ter  seplenis  diebus,  quantum  prebenditur  ternis 
digitia  : sic  strumis  medenlur.  Aikjuî  vero  circundigant  cas 
lino , quo  prodigata  infra  caput  vipera  pependei  il , dnnec 
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rneore  les  mille-pieds  avec  un  quart  de  térében- 
thine , remède  qu’on  recommande  pour  tous  les 
apostèmes. 

l XIII.  La  cendre  de  belette  avec  ladre  guérit 
les  douleurs  d'épaule.  Pour  empêcher  les  aisselles 
des  enfants  de  se  garnir  de  poils,  il  faut  les  leur 
frotter  avec  des  oeufs  de  fourmis.  Les  marchands 
d'esclaves,  pour  empêcher  le  poil  des  adolescents 
de  venir  trop  têt,  emploient  le  sang  des  testicules 
des  agneaux  qu’on  châtre.  Ce  sang,  appliqué  après 
l’avulsion  des  poils,  ête  aussi  la  mauvaise  odeur 
de  ces  parties. 

t XIV.  Nous  appelons  d'un  seul  mot,  præcor- 
dia,  les  viscères  de  l'homme.  Quand  ils  sont 
doulonreux  en  quelque  partie  que  ce  soit,  uu 
jeune  chien  qui  tette,  pressé  sur  la  partie  doulou- 
reuse, gagne,  à ce  qu'on  prétend,  le  mal.  C'est 
ce  qu'on  reconnaît  en  éventrant  le  chien,  et  en 
arrosant  ses  entrailles  avec  du  vin;  on  trouve 
alors  gété  dans  l’animal  le  viscère  ou  l'homme 
sentait  du  mal  ; c'est  une  obligation  religieuse 
d'enterrer  l'animai.  Ceux  que  nous  nommons 
chiens  de  Melita  (su,  30,  3),  appliqués  fréquem- 
ment a l'estomac , en  apaisent  les  douleurs  ; et  on 
s'aperçoit  que  l'affection  du  malade  passe  à ces 
animaux  ; car  ils  perdent  la  santé,  et  le  plus  sou- 
vent ils  meurent,  (vi.)  On  guérit  les  affections 
du  poumon  avec  des  rats  et  surtout  avec  des  rats 
d'Afrique,  qu’on  écorche,  qu’on  fait  cuire  dans  de 
l'huile  et  du  sel,  et  qu'on  mange.  Celle  préparation 
est  bonne  aussi  pour  les  crachements  de  pus  ou 
de  sang. 

i XV.  Un  des  meilleurs  remèdes  pour  l'estomac 
est  de  manger  des  escargots.  Il  faut  leur  faire  Jeter 
un  bouillon  en  les  laissant  intacts,  puis  les  faire 
griller  snr  les  charbons  sans  y rien  ajouter  ; ensuite 
les  prendre  avec  du  vinetdugarum  (xxxi,  43). 

evanimaretur  : et  miltepedis  utuntur,  addila  resinæ  tere- 
bintiiiuæ  parte  quarts:  quo  medicameoto  omaia  aposté- 
mata  curari  jubrnl. 

I XIII.  Iliimeri  doloribii*  mustrlac  cints  cum  cera  mede- 
tur.  Pie  sint  al. t hir&uta* , rormicarom  ova  pueris  infricata 
præatanl.  Item  mangunilm» , nt  laiiugo  lardior  ait  puhes- 
cenlium,  saugtm  e testlcutia  ajmorum,  qui  caslrantur  : 
qui  evulsis  pilla  illitus  et  cotttra  virus  prolit: l 
I XtV.  Praicordia  vocamua  unu  notuiue  evta  in  Immine  ; 
quorum  iu  dolure  rujuscumque  pailia,  ai  ratulua  lactrns 
admotcalur,  apprimaturque  tain  pariihus,  Iranaire  iu  enm 
morbusdicitur  : idque  iu  exenlerato  perturoque  vino  de- 
pretienUi,  vitiato  viacere  illo  quod  doluerit  liomiuis:  et 
obrui  taies  religio  est.  ili  qnoqur,  quos  Melita-us  rü ca- 
mus, siomacbi  doiorrm  acsiaut  appltrati  sapins  : transire- 
que  tnorhos  ægritudine  forum  inteiliqilur,  pterumqnc  et 
morte,  (vl.)  Pulmoois  quoque  vitiis  medeutor  et  mures , 
maxime  Afneaoi,  detrarta  eule  in  oieo  et  sale  decocti,  al- 
] que  in  cita)  surnti.  Kadem  res  et  purulentia,  vel  cruentis 
exscreationibus  medetur. 

XV.  Prîrcipue  vero  cochlearum  citais  slomaclio:  inaqua 
eas  subrervefieri  intacto  rnrporr  car  uni  oporlet , mox  et  iu 


Les  escargots  d'Afrique  sont  les  meilleurs.  On  n 
récemment  reconnu  l'efficacité  de  ce  moyen  sur 
nombre  de  personnes.  On  faitaussi  la  recomman- 
dation de  les  prendre  en  nombre  Impair.  Tonte- 
fois  ils  ont  un  suc  qui  rend  l'haleine  forte.  Pour 
les  hémoptysies , on  ote  la  coquille,  on  écrase 
l’animal,  et  on  le  donne  dans  de  l’eau.  Les  pins  3 
estimés  sont  ceux  d'Afrique,  et  parmi  ceux  d’A- 
frique ceux  du  promontoire  du  Soleil  (tx,  83), 
puis  les  escargots  d’Astypaiée,  puis  ceux  de  Si- 
cile, pourvu  qu’ils  soient  de  médiocre  grosseur, 
cor  les  gros  sont  durs  et  sans  suc  ; puis  ceux  des 
Baléares,  nommés  cavatiqnes,  parce  qu'ils  vien- 
nent dans  les  cavernes.  Parmi  les  escargots  des 
Iles  on  estime  ceux  de  Caprée  ( ut,  1 3 ).  Mais  de 
toutes  ces  espèces  aucunes,  ni  vieilles  ni  fraîches, 
ne  font  un  mets  agréable.  Les  escargots  de  ri- 
vière et  les  escargots  blancs  ont  une  odeur  fétide. 
Les  escargots  des  bois  font  mai  à l’estomac  et 
relâchent  le  ventre , comme  tons  ceux  d'une  pe- 
tite espèce.  Au  contraire,  les  escargots  de  mer 
sout  bons  en  général  pour  l'estomac;  toutefois 
c'est  dans  les  donlenrs  de  ce  viscère  que  l'effica- 
cité  en  est  le  plus  grande.  On  dit  qu’en  ce  cas  ce  3 
qu’il  y a de  mieux,  quelle  qu’en  soit  l’espèce,  c'est 
de  les  avaler  vivants,  avec  du  vinaigre.  Il  y a 
en  outre  un  escargot  nommé  acérate  ( sans  cor- 
nes); il  est  large , et  naît  de  différentes  manières. 
Noos  parlerons  de  ses  usages  en  lien  et  place  (to). 
Le  jabot  des  volailles,  séché  et  mêlé  dans  la  bois- 
son , ou  grillé  frais,  calme  les  catarrhes  de 
poitrine  et  la  toux  humide.  Avaler  des  escargots 
crus,  pilés  dans  trois  cyalhes  d'eau  tiède,  apaise 
la  toux.  On  guérit  les  catarrhes  en  s’enveloppant 
un  doigt  quelconque  avec  de  la  peau  de  ebien. 

Le  bouillon  de  perdrix  récrée  l’estomac. 

XVI.  Pour  les  douleurs  de  foie  on  a la  belette  l 

prima  torreri,  nâliito  addito,  atque  ita  e vino  garoque  surai , 
precipue  Africanas.  Nu  per  hoc  compertom  plurimis  pro- 
dense.  Id  quoque  observant , ut  numéro  impart  sumantur. 
Virus  lanien  earuin  gravitaient  halitus  facit.  Prosunt  et 
sanguinem  eascreantibu»,  demta  testa  trile  in  aqtwpotu. 
Laudatissiroe  au  ter»  stml  A (ricane  : ex  his  Soiilanæ  : 2 
A*t)palæica>,  elSictilir  modicæ,  quoniam  magnitodo  du* 
ras  facit  et  sine  sttcco  : Balearicæ,  quas  cavalicas  vouant , 
quoniam  in  speiuniia  nascuntur.  Caudale  et  et  iosulis, 
Caprearum.  Nulle  atilem  « ibis  grale,  neque  veteres,  ne- 
que  recentes.  Flimaliles  et  albæ  virus  habent  : ncc  silvea- 
tres  slomaclto  utiles,  alvum  solvunt.  Item  omoes  minute. 
Contra  marine  stomac ho  utiliores:  eflicatitsime  tamen  in 
dolore  stomaclii.  Landatiore*  tradunUir  quccumque  vive  s 
cum  aceto  devorate.  Prælerea  sunt  que  ace  rat»  vocaotur, 
laie,  multifariam  nascenles,  de  quarnm  usu  suis  dicemus 
locis.  Càllinaceorum  ventris  membrane  invelerata  et  in»- 
perse  potioni  destination?»  pectoris  et  humidam  tuasim, 
vel  recens  tosta  lenit.  Coclileæ  cruche  trite  cum  aque  te- 
pide  cjatliis  tribus  si  sorbeantur,  tiissira  sedant.  Pt», 
lillationes  sedat  et  canins  cutis  cuilibet  digito  drcumdata. 
Jure  peidicum  stontachu»  rccreatur. 
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sauvage  prise  en  aliment,  son  foie,  un  furet  cuit 
comme  un  cochon  de  lait.  Dans  l'asthme  on  se 
sert  du  mille-pieds;  on  en  délaye  trois  fois  sept 
dans  du  miel  attique , et  on  boit  ce  mélange  avec 
un  roseau  ; car  le  contact  de  ces  insectes  noircit 
tous  les  vases  (xxx,  lî).  Quelques-uns  en  font 
griller  un  setier  dans  un  plat  jusqu'à  ce  qu'ils 
deviennent  blancs;  alors  ils  y mêlent  du  miel. 
D’autres  nomment  cet  insecte  centipède , et  re- 
commandent de  ledonner  dans  de  l'eau.  On  fait 
manger  des  escargots  a ceux  qui  ont  des  défail- 
lances, à ceux  dont  l’esprit  est  aliéné,  à ceux  qui 
ont  des  vertiges  : on  pile  ou  escargot  avec  sa 
coquille  dans  trois  cyathes  de  vin  ; on  chauffe  ce 
mélange,  et  on  le  donne  à boire  ordinairement  pen- 
2 dont  neuf  jours.  Quelques-uns  donnent  un  escar- 
got le  premier  jour,  deux  le  suivant , trois  le  troi- 
sième, deux  le  quatrième,  un  le  cinquième; 
c'est  aussi  de  cette  façon  qu'ils  traitent  l'asthme 
et  les  vomiques.  Il  est,  suivant  quelques-uns, 
un  animal  semblable  à la  sauterelle,  sans  ailes, 
et  qui,  nommé  troxalis  en  grec,  n'a  pas  de  nom 
en  latin.  Bon  nombre  d’auteurs  pensent  que  c’est 
le  même  que  le  grillon.  On  recommande  d'en 
faire  griller  vingt  et  de  les  prendre  dans  du  vin 
miellé  pour  l'orthopnée  et  l’hémoptysie.  Il  y eu  a 
qui  versent  sur  les  escargots , sans  les  laver,  du 
vin  de  mère-goutte  ou  de  l'eau  de  mer,  qui  les 
font  cuire  de  cette  manière  et  qui  les  mangent , 
ou  qui  les  avalent  broyés  avec  leur  coquille  dans 
le  vin  de  mère-goutte.  C’est  aussi  un  remède  pour 
i la  toux.  Le  miel  dans  lequel  desabeilles  sont  mor- 
tes guérit  en  particulier  les  vomiques.  Pour  l’hé- 
moptysie on  emploie  le  poumon  de  vautour  brûlé 
avec  des  sarments,  mêlé  avec  moitié  de  fleurs  de 
grenadier  ou  bien  uni  à des  portions  égales  de 

1 XVI.  Joeiueris  dokwibu»  medetnr  muslola  (ilvcstris  in 
cibo  suinta , vel  jocinera  ejus.  Hem  viverra  porrrili  modo 
inassata.  Suspiriosis  mnltipnlx,  ita  nt  terwplenæ  in  Attico 
«elle  dtluantur,  et  per  arumtînem  bibantur.  Oinne  enim 
vaaearum  nigrescit  contaciu.  Quidam  torrent  ex  Itix  xex- 
tartura  in  patina,  douée  candidæ  fiant  : tune  mette  miacent. 
Alii  centi  pédant  rocant,  et  ex  aqua  dari  jubent.  Codilex 
in  ciboa  bixqnos  linqnil  animua,  aut  quorum  alienatur 
mena , aut  qmbus  verliginea  Haut,  ei  pasai  cyalhis  tribus 
singtil»  contrit»  ruai  lua  testa  et  caiefacta- , in  potu  data* 
S diebos  plurimum  novem.  Aliqui  ainpulas  primo  die  dedere, 
aeqoenti  tainaa,  tertio  tenus,  quarto  duas,  quinto  unam. 
Sic  et  suspiria  amendant  et  vomicas.  Es»  animal  loeus- 
t»  tNiule  aine  penoia,  qnod  troxalis  Grawe  vocetur,  La- 
tinum  nomen  non  habeat , aliqui  arbitraniur  : nec  panel 
aoctorea  hoc  eaae  qnod  grylliis  vocetur.  Ex  bis  xt  torreri 
jubent , ac  bibi  e ntuiso  contra  oribopnteaa , aanpuinemque 
exapuentibua.  Est  qui  cochleia  liions  protropum  infundat, 
vel  marioam  aquam,  ita  decoqual,  et  in  cibo  sumat  : aut 
si  tritie  cum  iestis  suis  aumantur  cum  protropo  : sic  et 
i louai  medentur.  Vomicas  privatiin  aanat  met  in  quo  apea 
aiut  deoiortu».  Sanguinem  rejicicntiima  pulmo  vulturious 
viügtncia  iignia  combusiua , adjectu  flore  mali  Puuici  ex 


coing  et  de  lis,  et  pris  soir  et  matin  dans  do  vin, 
s’il  n'y  a pas  de  fièvre  ; s'il  y a fièvre  on  le  donne 
dans  de  l’eau  où  des  coings  ont  bouilli. 

XVII.  La  rate  fraîche  de  mouton,  d'après  les  t 
préceptes  des  mages,  s’applique  sur  la  rate  dou- 
loureuse; et  celui  qui  fait  la  médication  dit  que 
c'est  pour  la  rate.  Ensuite  on  recommande  d'en- 
fermer cette  rate  avec  du  mortier  dans  la  mu- 
raille de  la  chambre  à coucher,  de  la  sceller  d’un 
anneau , et  de  réciter  trois  fois  neuf  fois  certaines 
paroles.  La  rate  d'un  chien , enlevée  à l'animal  vi- 
vant et  mangée,  guérit  des  maux  de  rate. Quel- 
ques-uns l'attachent  fraîche  snr  la  partie  même. 
D'autres  font  manger  au  malade,  sans  qu’il  le 
sache,  la  rate  d'un  chleu  de  deux  jours  dans  du 
vinaigre  scillitique , ou  la  rate  d'un  hérisson.  On  2 
emploie  encore  la  cendre  d'escargot  avec  de  la 
graine  de  lin  et  d'ortie,  et  du  miel , jusqu’à  gué- 
rison complète  ; un  lézard  vert  suspendu  vivant 
dans  un  pot , à l'entrée  de  la  chambre  à coucher 
du  malade , qui , en  entrant  et  sortant,  doit  tou- 
cher l’animai  de  ia  main  ; la  cendre  de  la  tête  d'un 
hibou  incorporée  à un  onguent  ; le  miel  dans 
lequel  des  abeilles  sont  mortes  ; l’araignée,  et  sur- 
tout l’araignée lonp  (xi , *8 ). 

XVII).  Dana  les  maux  decAté  on  recommande  t 
le  cœur  d’une  huppe  et  la  cendre  d'escargots 
bouillis  danBune  décoction  d'orge  ; on  fait  encore 
de  ces  escargots  seuls  un  topiqne.  On  saupoudre 
les  breuvages  avec  la  cendre  ùn  crâne  d’un 
chien  enragé.  Pour  les  douleurs  lombaires  ou  a 
le  stellion  d'outre-mer,  auquel  on  Ate  la  tête  et  les 
intestins,  et  dont  on  boit  la  décoction  dans  du 
vin  avec  un  demi-denier  de  pavot  noir  ; le  lézard 
vert,  dont  on  Ate  les  pattea  et  la  tête  et  qu’on 
mange;  trois  escargots  écrasés  avec  leur  coquille 

parle  dimidia,  item  rotoneorum  liliorumquc  iisdem  por- 
tionibus  pot  us  mane  alque  vesperiin  vino,  si  febres  absint. 

Si  minus , ex  aqua , in  qua  cotonea  decocta  eint- 

XVII.  Pecudia  lien  recens  Magicis  præceptis  super  dolen  | 
tem  lienem  exteoditur,  dicente  eoqui  medealur,  lieni  se 
remedium  facere.  Post  tioc  jubent  eum  in  pariele  dormi- 
torii,  ejus  teclorio  inclndi,  et  obsiguari  annulo,  terque 
novies  carmen  dici.  Caninussi  vivenli  eximatur,  et  in  cibo 
sumalnr,  liberal  eo  vitio.  Quidam  recenlem  superalligant. 
AKi  duum  dierura  catuli  ex  aceto  scillitico  dant  ignorant;. 
Tel  tierinarei  lienem.  Item  cochlearuin  cinerem  cum  si- 1 
mine  lini  et  tirlicæaddito  mette,  douée  persanel.  Eo  liber  il 
et  lacerta  vtridis,  xi  va  in  olla  anlecubiculum  dormitoriu  n 
ejus,  cui  medealur;  suspensa,  ut  egrediens  reverlensque 
allingat  manu  ; cinis  e capite  bubonis  cum  unguenlo  ; mel 
in  quo  apes  sint  mortua*  : araneus,  et  maxime  qui  lycos 
▼ocatur. 

XVIII.  Upupæ  cor  in  lateris  doloribus  landatur,  etco-  i 
chlearum  cinis  in  plisana  decoctarum,  quæ  et  per  6e  illinuo- 
lur.  Gains  rabiosi  cal variae  cinis  potiooi  inspergitur.  Lum- 
borum  dolori  slcllio  transmarinus  , capite  ablalo  et  inlcsli- 
nis,  decoctus  in  tîiio  cum  papareris  nigri  denarii  pondéré 
dimidio,  eo  succo  bibi  lur.  Laccrtæ  virtdi-s.densispcdibus 
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et  bouillis  dans  du  vio  avec  quinze  grains  de 
poivre.  On  rompt  les  pattes  d'un  aigle  dans  un 
sens  contraire  au  pli  du  jarret,  et  on  attache  la 
patte  droite  à droite  et  la  patte  gauche  à gauche, 
solvant  le  cité  douloureux.  Le  mille-pieds,  que 
nous  avons  appelé  ouiscos  (xxix,  39,  S),  guérit  la 
même  affection , à la  dose  d'un  denier  dans  deux 
cyathes  de  vio.  Lee  mages  recommandent  de 
mettre  un  ver  de  terre  dans  une  écuelle  de  bois 
fendue  d'abord,  puis  raccommodée  avec  un  fit  de 
fer,  de  t'humecter,  et  de  l'enfouir  là  d’où  on  a 
tiré  le  ver,  puis  de  boire  de  l'eau  dans  l'éeuelie  : 
ils  affirment  que  cela  est  merveilleux  pour  la 
coxalgie. 

I XIX.  (vu.)  On  guérit  la  dyssenterie  par  du 
bouillon  de  gigot  de  mouton  cuit  dans  de  l'eau 
avee  de  la  graine  de  lin;  par  du  vieux  fromage 
de  brebis;  par  dnsuif  de  mouton  bouilli  dansdu 
vin  astringent,  ce  qui  est  bon  aussi  pour  l’iléus 
et  les  vieillestoux  ; par  lestelliond'outre-mer,  au- 
quel on  a été  les  intestins,  la  tête , les  pattes  et 
la  peau,  qu’on  fait  bouillir  et  qu’on  mange;  par 
deux  escargots  et  un  oeuf,  pilés  avec  la  coquille , 
chauffés  dans  un  pot  oeuf  avec  du  sel  et  deux 
cyathes  de  vin  de  raisin  sec,  ou  du  suc  de  dattes 

3 et  trois  cyathes  d'eau,  et  donnés  en  boisson.  On 
fait  encore  brûler  les  escargots,  et  on  en  admi- 
nistre la  cendre  dans  du  viu,  avec  un  peu  de 
résine.  Les  escargots  nus  dont  nous  avons  parlé 
(xxix,  36)  se  trouvent  surtout  en  Afrique;  ils 
sont  très-bons  pour  la  dyssenterie  : on  en  fait 
brûler  cinq  avec  un  demi-denier  d'acacia,  et  on 
fait  avaler  deux  cuillerées  de  cette  cendre  dans 
du  vin  de  myrte  ou  un  vin  astringent  quelcon- 
que, avee  une  égale  quantité  d'eau  chaude.  Quel- 
ques-uns emploient  de  cette  manière  tous  les 


escargots  d'Afrique;  d’autres,  de  préférence, 
donnent  en  lavement  un  même  nombre  d'escar- 
gots d'Afrique  ou  gros  escargots.  Si  le  flux  de 
ventre  est  considérable,  ils  y joignent  gros 
comme  une  fève  d'acacia.  Pour  la  dyssenterie  et  S 
le  ténesme , on  fait  bouillir  dans  un  vase  d'étain 
avec  de  l’huile  rosat  la  vieille  peau  laissée  par 
le9  serpents,  ou,  si  on  la  fait  bouillir  dans  un 
vase  d’autre  matière,  on  l’administre  avec  un 
instrument  d’étain.  Le  bouillon  de  poulet  guérit 
les  mêmes  affections;  mais  le  bouillon  d'une 
vieille  volaille , fortement  salé,  reliebe  le  ven- 
tre. Le  jabot  d’une  poule,  grillé  et  donné  dans  de 
l'huile  et  du  sel , calme  les  douleurs  du  flux 
céliaque;  mais  il  faut  que,  préalablement,  la 
poule  et  le  malade  se  soient  abstenus  de  nourri- 
ture (xxix,  36,  l).  On  emploie  encore  la  fiente  de  , 
pigeon  grillée  et  en  boisson.  La  chair  de  ramier, 
cuite  dans  du  vinaigre,  guérit  la  dyssenterie  et 
l’affection  céliaque.  Pour  la  dyssenterie  on  em- 
ploie une  grive  rûtie  avec  des  baies  de  myrte  ; 
un  merle;  do  miel  dans  lequel  les  abeilles  sont 
mortes,  bouilli. 

XX.  On  donne  le  nom  d'iléus  à une  affection  t 
très-grave.  On  soulage,  dit-on,  le  malade  avec 
le  sang  d'une  chauve-souris  qu’on  a mise  en  piè- 
ces , ou  en  lui  en  frottant  le  ventre.  On  arrête 
le  cours  de  ventre , d’abord  avec  des  escargots 
préparés  comme  nous  l'avons  dit  pour  l'asthme 
(xxx,  16),  puis  avec  la  cendre  des  escargots 
brûlés  vivants,  qu’on  prend  dans  du  vin  as- 
tringent, avec  lefoierûti  de  volailles,  avec  le 
jabot,  qu’on  jette  ordinairement,  gardé  et  hu- 
mecté de  suc  de  pavot  (d'autres  le  font  gril- 
ler, récent,  et  le  donnent  à boire  dans  du  vin), 
avec  le  bouillon  de  perdrix,  avec  le  jabot  de 


et  capite,  in  cibo  sumuntur.  Coclika1  très  contrit®  cum 
iestis  suis , atque  in  tîdo  dccoclæ  cum  piperia  granis  «. 
Aquilæ  pedes  e velluul  in  aver&uni  a suffragine , ita  ut  dea- 
ler dexteræ  partis  doloribus  adalligelur,  sinister  lævæ. 
Multipeda  quoque,  quant  oniscon  appellavimus,  medetur 
denaiii  pondéré  ex  vinocy atlas  duobus  pota.  Yermem  ter- 
renurn  calilk)  ligneo  unie  tissu  et  terro  viucto  impositum , 
aqua  excepta  perfundere,  cl  defodere,  unde  effoderis, 
Magi  jubent,  mox  aquam  bibere  calillo,  mire  id  prodesse 
iwhiadicia  aflirmanles. 

| XIX.  ( vu.  ) Dysenlericoa  récréant  femina  pecudum  de- 
cocta  cum  liai  seraine  aqua  pola.  Caseus  ovillns  velus, 
sevum  ovium  decoctum  in  vioo  austero.  Hoc  et  ileo  me- 
detur,  et  tussi  veteri.  Dysenlericis  stellio  transrnarinus , 
ablatis  intestinis  et  capite,  pedibusque  ac  cule,  decoctus 
æque  et  cibo  sumtus.  Cochleæ  duæ  cum  ovo,  ulraque 
cum  putamine contrit*,  atque  in  vase  novo , addito  sale  et 
pas**  cyalhis  dtiobus,  aut  palmarum  kucco  et  aqnæ  cya- 

2 lliit  tribus  subfervefactis  et  in  potu  datis.  Prosunt  et  com- 
bustæ,  ut  ciois  earutn  bibalur  iu  vioo  addito  resitue  nio- 
mento.  Cochleæ  nudæ,  de  quibus  diximus,  in  Africa 
maxime  inveniuutur , ulilisrimæ  dysenlericis , quinæ  com- 
lustapcuiudeiiari»  pondère  dimidiincaciæ,  exque  eo  cinere 


dantur  coeblearia  bina  in  vino  myrtile,  aut  quolibet  au*- 
tero  cum  pari  modo  caldæ.  Quidam  omnibus  Africanis  ita 
utunlur.  Alii  totidem  Africanas,  vellatas,  infundunt  po- 
tins: et  si  major fluxio  ait, addunt  acaciam  fabæ  magnilu- 
diue.  Seneclus  anguium  dysenlericis , et  teoesmi*  in  &isn-  3 
neo  vase  decoquitur  cum  r osa  ceo  ; tel  si  in  alior  cum 
slanno  illinilur.  Jus  e gallinaceo  iisdetn  medetur  : sed 
veteri* gallinacei  veliementiussaLsum  jus  alvnm  ciel.  Mem- 
braua  gallinarum  testa  et  data  in  oleo  ac  sale,  cceliacorum 
dolores  mulcet.  A butin  en  au  te  in  a fnigibusante  et  gallinam 
et  hotniuem  oportet.  Fimurn  columbinum  testant  polum- 
qne.  Caro  palumbi  in  aceto  dccocta  dysenlericis  et  corüa- 
cis  medetur.  Turdus  massâtes  cuin  myrti  baccis,  dyacn- 
tericis  : item  tuerula*.  Mei,  in  quo  aint  immorluæ  apes, 
decoctum. 

XX.  Gravisstmum  vilium  ileos  appellatur.  Huic  resisli  | 
ainnl  discerpti  vespertitionis  sanguine  : eliam  iJlilo  ventre 
subvenir!.  SUtit  alvmn  primnm  cochlea,  sicut  diximus  in 
suspiriosis,  lemperala.  Item  cinis  earum  qu*  vivae  cre- 
matæ  sinl,  potus  ex  vino  austero-  Gallinaoeorura  jecur 
assuin,  aut  ventriculi  membrana,  qnæ  abjici  sol  et,  invete- 
rata,  admixto  papaveris  succo.  Alii  recentem  torrent  ex 
vino  bibendam.  Jus  pcrdiciu»,  et  per  se  ventriculus  con- 
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perdrix  broyé  seul  dans  du  vin  noir,  avec  un 
ramier  sauvage  cuit  dans  de  l'oxycrat,  avec  une 
rate  de  mouton  grillée  et  broyée  dans  du  vin  , 

2 avec  la  fiente  de  pigeon  qu’on  mêle  à du  miel,  et 
qu’on  emploie  en  topique.  Le  ventre  d’une  or- 
fraie, desséché  et  pris  en  breuvage,  est  excellent 
pour  ceux  qui  ne  digèrent  pas  ; il  suffit  même  de 
le  tenir  à la  main  en  mangeant;  quelques-uns, 
pour  cette  raison,  le  font  porter  en  amulette; 
mais  il  ne  faut  pas  le  garder  trop  longtemps, 
parce  qu’il  fait  maigrir.  Le  sang  des  canards 
mêles  arrête  aussi  le  cours  de  ventre.  Les  escar- 
gots en  aliment  dissipent  les  flatuosités.  On  traite 
les  tranchées  par  In  rate  de  brebis  grillée  et  prise 
dans  du  vin , par  un  ramier  bouilli  dans  de 
l’oxycrat,  parles  apodes  (martinets,  x,  SS) dans 
du  vin,par  la  cendre, prise  en  breuvage,  d'un  ibis 
brûlé  sans  ses  plumes.  Une  autre  recette  qu’on 
donne  pour  les  tranchées  tient  du  merveilleux  : 
si  on  applique  sur  le  ventre  un  canard , le  mal 
passe  à cet  animal , qui  meurt.  Le  miel  dans  le- 
quel des  abeilles  sont  mortes,  bouilli,  guérit  en- 
core les  tranchées.  On  traite  tres-bien  la  colique 

3 avec  une  alouette  rôtie  et  mangée.  Quelques-uns 
recommandent  de  la  brûler  avec  ses  plumes  dans 
un  vase  neuf,  de  la  pulvériser,  et  de  prendre  de 
cette  cendre  trois  cuillerées  daus  de  l'eau  pendant 
quatre  jours.  Suivant  d'autres,  Il  faut  s'attacher  à 
la  cuisse  un  cœur  d'alouette;  suivant  d’autres, 
il  faut  avaler  ce  cœur  récent  et  encore  chaud.  Il 
existeune  maison  consulaire,  du  nom  d’Asprenas, 
dans  laquelle , de  deux  frères,  l’un  s'est  guéri  de 
la  colique  en  mangeant  une  alouette,  et  en  por- 
tant le  cœur  de  cet  oiseau  renfermé  dans  un  bra- 
celet d'or;  l'autre,  par  uo  certain  sacrifice  qui 
fut  fait  dans  une  chapelle  de  briques  crues,  en 
forme  de  fourneau , et  qui  fut  murée  apres  l’ac- 

tritu*  ex  vino  nigro.  Item  palumbus  féru* , e pose*  decoc- 

7 tu*.  Lieu  pecudistmlu*.  et  iu  vino  Iritus.  Fimuin  colum- 
binuiu  cum  melle  iililuiu.  O&aifragi  veiller  arefaclu*  el 
I lotus  t iis  qui  ci bo*  non  conliciunt , utiliasimus,  vel  si 
manu  Untum  teneant  captantes  cibum.  Quidam  adalligant 
ex  lue  causa , sed  coutinuare  non  debent  : macicm  enim 
facit.  Sistit  et  analum  masculamm  sanguis.  Inflationein 
diacutit  cochlearum  cibus.  Termina  lien  ovium  tostns,  at- 
que  e vino  potns  : palumbus  férus  ex  posca  decoctus  : apo- 
des ex  vino  : finis  ibidis  sine  permis  crcmatæ  potus.  Quod 
prælerea  traditur  in  tormiuibus,  mirum  est  : anale  ap- 
posila  ventri  transire  inorbom , anatemque  emori.  Ton* 
mina  et  melle  cnranlur , in  quo  sunt  apea  immortuæ  , de* 
coclo.  Coli  vilium  eflicacissiine  sauatur , ave  galerita  a&aa 

3 in  ribo  sumla.  Quidam  in  vase  novo  cum  plumis  exuri 
jubent,  coateriquc  in  cinerem , hibique  ex  aqua  coclilca- 
ribus  ternis  per  quatriduum  : quidam  cor  ejus  adalligari 
femini  : alii  recens  tepenaque,  adlmc  devoraH.  Consulans 
Asprenatum  domuaest,  in  qua  altère  fratribus  co!o  libe- 
ratas  est , ave  bac  in  cibo  sumla , et  corde  ejus  armilla 
Biirra  incluso  : aller  sacrilicio  qundam,  facto  crudis  laler-  | 
etilis  ad  formain  camini,  atque,  ut  sacrum  punctum  erat,  • 


complisscraent  de  la  cérémonie.  L'orfraie  n’a 
qu'un  seul  intestin , qui  , par  une  propriété  mer- 
veilleuse, digère  tout  ce  qui  est  ingéré.  Il  est 
certain  que  la  partie  inférieure  de  cet  intestin, 
portée  en  amulette,  est  bonne  contre  la  colique. 

Il  est  des  maladies  cachées  des  intestins  au  fcu-  4 
jet  desquelles  on  raconte  des  choses  merveil- 
leuses : Si  à l’estomac  surtout,  et  à la  poitrine, 
on  applique  pendant  trois  jours  de  petits  chiens 
(xxx,  14)  avant  qu’ils  y voient,  et  s’ils  reçoi- 
vent des  gorgées  de  lait  de  la  bouche  du  malade, 
ils  contractent  la  maladie  et  s’affaiblissent;  si  on 
les  ouvre,  on  reconnaît  la  cause  de  l'affection  de 
l’homme.  Il  faut  que  ces  animaux  en  meurent  et 
qu’on  les  Inhume  en  les  couvrant  de  terre.  D’a- 
près les  mages , si  on  se  frotte  le  ventre  avec  du 
sang  de  chauve-souris,  on  est  préservé  de  la  co- 
lique pendant  toute  une  année,  ou  si  la  colique 
est  actuelle  on  se  guérit  en  ayant  le  courage 
d'avaler  l’eau  dans  laquelle  on  se  lave  les  pieds. 

XXI.  (vin.)  Contre  les  calculs  U est  bon  de  t 
se  frotter  le  ventre  avec  de  la  fiente  de  rat.  On 
dit  que  la  chair  du  hérisson  est  agréable  si  on 
le  tue  d’un  seul  coup  sur  la  tête,  avant  qu'il  se 
soit  mouillé  de  son  urine,  et  que  ceux  qui  ont 
mangé  de  cette  chair  ne  sont  plus  susceptibles  de 
contracter  la  strangnrie.  La  chair  de  cet  animal 
ainsi  tué  guérit  la  dysurie  ; de  même  les  fumiga- 
tions que  l'on  fait  avec.  Au  contraire,  si  le  héris- 
son s’est  mouillé  de  son  urine  (tiii,  56),  ceux 
qui  en  mangent  sont , dit-on , attaqués  de  stran- 
gurie.  Comme  lithoutriptique , on  recommande  2 
de  prendre  dans  du  vin  ou  dans  du  vin  de  raisin 
sec  des  vers  de  terre  ou  des  escargots  bouillis , 
comme  H a été  dit  par  l’asthme  (xxx,  16).  Pour 
guérir  la  dysurie  on  ôte  les  escargots  de  leur 
coquille , on  les  broie , et  on  en  prend  trois  daus 

obstructo  sacello.  Unum  est  o«aifr,ifio  inteslinum  mirabili 
natura,  omnia  devorata  eonficienli.  Hujtis  paitem  ex- 
tremam  adalligatam  prodessu  contra  colum  constat.  Sont  4 
occulli  interaneorum  morbi,  de  quibus  mirum  proditur. 

Si  catuli,  prinsquam  videant,  applicentur  triduo  stomaebo 
maxime  ac  pectori , el  ex  ore  ægri  sur lum  lactis  acriptant, 
transire  vim  morbi,  postremo exaniniari,  diaseclisque  pa- 
lan) fieri  ægri  causa*.  Mort  et  humari  debere  eos  obrutos 
terra.  Magi  quidem  vespertilionis  sanguine  contacte  ven- 
tre, in  totiiin  annuin  caveri  dolorem  tradunl,  ant  in  dolore, 
si  quia  aquam  (ter  pedos  lluenteni  luturiresuMineat. 

XXI.  (vin.)  Murinofiino  contra  calculosillinire  ventrem  1 
prodeat.  Herinacei  cartiem  jticundam  esse  aiunt,  ai  capite 
pernisao  uno  ictu  interflcialur,  prius  quarn  in  se  urina  in 
reddat  : eus  qui  carnein  ederint,  atranguriæ  morbum  con- 
trahere  minime  posse.  Ilæc  caro  ad  bunc  modum  occiai, 
stillicidka  in  vesica  emendat  : item  suflUua  exeodero.  Quod 
si  urioam  in  se  reddiilerit,  eos  qui  camem  ederint,  stran- 
guriæ  morbum  conlraliere  traditur.  Jubent  et  venues  ter-  X 
renos  bihi  ex  vino  sut  passo  ad  coinminnendoa  calculas , 

! vel  coclileas  décodas , ut  in  auapiriosia.  Kasdem  exemtaa 
' testis  tritasqne , très  in  vini  cyallio  bibi , sequeuli  die 
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un  eynthe  de  vin , deux  ic  jour  suivant  et  un  le 
jour  d’après.  Four  chasser  les  calculs  on  fait  pren- 
dre en  boisson  la  cendre  de  coquilles  d'escargot 
ou  le  foie  de  l'hydre,  la  cendre  de  scorpion  dans 
du  pain  ou  avec  une  sauterelle,  les  petites  pierres 
qui  se  trouvent  dans  la  pochedes  volailles  ou  dans 
le  ventricule  des  ramiers  broyées  et  mises  dans 
les  boissons,  le  jabot  des  volai  Iles  sec,  ou,  s'il  est 
frais , rôti.  On  prend  encore  la  fiente  de  ramier 
avec  de  la  bouillie  de  fèves  contre  les  calculs  et 
les  autres  maux  de  la  vessie  ; semblablement,  la 
cendre  des  plumes  de  ramier  dans  du  vinaigre 
3 miellé;  la  cendre  des  intestins  de  cet  oiseau  , à la 
dose  de  trois  cuillerées;  un  petit  morceau  d’un 
nid  d'hirondelle  délayé  dans  de  l’eau  chaude;  le 
ventre  desséché  de  l'orfraie  ; la  fiente  de  tourte- 
relle bouillie  dansdu  vio  miellé,  ou  le  bouillon  de 
tourterelle.  Il  est  bon  encore  pour  les  affections 
orinalres  de  manger  des  grives  avec  des  baies  de 
myrte,  des  cigales  grillées  dans  des  plats,  de 
prendre  en  breuvage  le  mille-pieds  appelé  ouiscos 
(xxix,  3u);  dans  les  douleurs  de  vessie,  la  dé- 
coction de  pieds  d'agneau.  Le  bouillon  de  volailles 
très-cuites  relâche  le  ventre  et  adoucit  les  âere- 
tés  ; il  en  est  de  même  de  la  fiente  d'hirondelle 
avec  du  miel , en  suppositoire. 

1 XXII.  Des  remèdes  très- efficaces  pour  les  af- 
fections du  siège  sont  : le  suint,  auquel  quelques- 
uns  ajoutent  de  la  tuthie  et  de  l'huile  rosat  ; la 
cendre  d'une  tête  de  chien  ; la  vieille  dépouille 
d’un  serpent,  dans  du  vinaigre;  s’il  y a des 
rhagades , la  cendre  de  crottes  blanches  de  chien 
avec  de  l'huile  rosat,  préparation  qu’on  dit 
être  une  Invention  d’Eseulape,  et  enlever  aussi 
très-bien  les  verrues  ; la  cendre  de  fiente  de  rat; 
la  graisse  de  cygne  ; le  suif  de  bœuf.  On  guérit 

du»,  tertia  diennam,  ut  stillicidium  urina:  emendeoL 
Testarum  vero  inanium  cinerem  ad  calculoâ  peliendos. 
Idem  iiydri  jecor  bibi , vel  dot-rem  scorpionum  in  pane 
aurai , vel  si  quia  cum  loctista  edit.  Lapillos  qui  in  gallina- 
ceorum  vesica , aul  in  palumbium  ventricule  inveniantur , 
conlerl,  ac  potioni  inspergi.  Item  merabranam  e ventricule) 
gallinacei  aridant  : vel  si  recens  ait,  tostanr.  Fimnm  quo 
que  palumbinum  in  faba  snmi  contra  calculos  et  alias  dii- 
ticultates  veste*.  Similiter  plumarum  cincrem  palumbium 
3 ferorntn  ex  acelo  mulso.  Et  iutestinorum  ex  bis  dnerem 
cocblearihus  tribus.  E nido  birundlnum  glebulam  dilutam 
aquacalida;  ossifragi  veotrem  areladum.  Turturis  Gmum 
lu  mulso  decoclum , vel  fpsius  discocl*  jus.  Turdos  quo- 
que  edisse  cum  baccis  ni) rl i prodesl  uritue  : dcatlas  tostas 
in  patellis  : millepcdamonisconbibisse:  et  in  vesica-  dolori- 
bus  decoctum  agninorum  pedum.  Alvnm  ciel  gallinaceo- 
rum  discoctorum  jus,  et  acria  mollit.  Ciel  et  birundinum 
timiim , adjecto  nielle  subditum 
I XXII.  Sertis  vitiis  efticacissima  sunt,  u-sypum  : quidam 
adjiciunt  pompholygem  et  rosaceum  -.  canini  capitir  cinis  : 
senecta  serpentis  ex  acelo  : si  rbattades  sint,  cinis  limi  ca- 
nini candidi  cum  rosaceo  : alunlque  invention  Æsculapii 
esse,  eodemqur  et  venue»  ellicarissime  tolli:  nturini  fimi 


la  chute  du  rectum  avec  le  suc  qu'on  extrait 
des  escargots  en  les  piquant.  Les  contusions  de 
cette  partie  se  guérissent  par  la  cendre  du  rat  des 
champs,  avec  du  miel;  par  le  fiel  de  hérisson, 
avec  le  fiel  de  chauve-souris;  par  la  graisse  d’oie 
avec  la  cervelle  du  même  oiseau,  de  l'alun  et  du 
suint;  par  la  fiente  de  pigeon  avec  du  miel.  Une 
araignée  dont  on  a ôté  la  tête  et  les  pattes,  em- 
ployée en  frictioDs,  guérit  en  particulier  les  con- 
dylomes. Contre  les  cuissons  causées  par  l'âcreté 
des  matières , on  a la  graisse  d’oie  avec  de  la 
cire  de  Carthage , de  la  céruse  et  de  l’huile  rosat  ; 
la  graisse  de  cygne.  On  dit  que  ces  substances 
guérissent  aussi  les  hémorroïdes.  Dans  la  coxal- 
gie, on  se  trouve  bien,  dit-on,  d’escargots  crus, 
pilés,  et  pris  en  breuvage  dans  du  vin  amminéen 
(xtv,  4,  2)  et  du  poivre;  d’un  lézard  vert  mangé 
après  qu’on  lui  a ôté  les  pattes,  les  intestins  et 
la  tête;  d'un  steilnn  avec  trois  oboles  de  pavot 
noir.  Four  les  ruptures  et  les  convulsions  on  a 
le  fiel  de  brebis  avec  du  lait  de  femme.  La  li- 
queur qui  s'écoule  .d'un  poumon  rôti  de  bélier 
guérit  les  démangeaisons  et  les  verrues  des  par- 
ties génitales.  Pour  les  autres  affections  de  ces  3 
parties  on  a la  cendre  des  toisons,  même  sales, 
avec  de  l'eau  ; le  suif  de  la  panse  de  mouton , 
surtout  du  côté  des  reins , avec  du  sel  et  de  la 
poudre  de  pierre  ponce;  la  laine  en  suint , dans 
de  l'eau  froide;  la  chair  de  mouton,  brûlée,  dans 
de  l'eau  ; la  cendre  du  sabot  d'une  mule;  la  pou- 
dre de  dents  de  cheval  pilées.  Pour  les  testicules 
on  donne  la  poudre  des  os  d'une  tête  de  chien 
broyée  sans  la  chair.  Si  l'une  des  bourses  est 
pendante,  on  indique  pour  remède  la  bave  des 
escargots  en  friction.  Dans  le  traitement  des  ul- 
cérés mauvais  de  cette  partie  et  des  ulcères  hu- 

cinis,  adepscygni,  tevum  bovis.  Proddenlii  ibi  succus 
CQCldearum  ponetis  evocalus  illitu  repellit.  AttriUs  mede* 
tur  cinis  mûris  silvatici  cum  melle  : Tel  heriuacei  cum  vet- 
perUlionis-  et  anserinni  cum  cerebro,  et  alumine,  et 
œsypo.  Fimum  columbinum  cum  melle.  Coudylomalis  2 
privatim  araneua  demto  capite  pedibusque  infricatua.  Ne 
acria  pemranl , adepa  anaerinua  cum  cera  Punica , ceruasa, 
rosaceo  : adepa  cyRni.  tiare  et  bæmorrboidu  sanare  dicun* 
tur.  lachiadicis  cocbleas  crudas  tritas  cum  vioo  ammineo 
et  pipere  potu  prodeaae  dicunt  : lacertam  viridem  in  dbo 
ablaUa  pedibus,  interaneia,  capite.  Sic  etstellionem.adjec- 
tis  huic  papaveria  aigri  obolis  tribut.  Ruplis,  couvulaia  tel 
ovium  cum  lacté  mulierum.  Verendornm  formicationlbus 
verruciaque  medetur  arictini  pulmonis  massai)  unies.  Ce*  3 
teris  vitiis , vellernm  ejua  vel  aordidorum  cinis  ex  aqua  : 
aevutn  ex  omento  pecudis,  precipue  a renibua,  admixto 
duere  pumicia  et  sale  : lana  succkla  ex  aqua  frigida  : 
cames  pecudis  coinbustx  ex  squa  : mul*  unjtularum 
dois;  denlia  calutlllni  contuai  farina  inspecta.  Testibos 
vero,  farina  ex  ossibus  canini  capitia  aine  carne  tuait.  Si 
décidât  teetium  aller,  spumam  cocblearutn  Ulitam  reme- 
dio  esse  tradunt.  Tetris  ibi  liulceribus,  et  mansntibua, 
au\iliantur  canini  capitia  receulis  rineres:  cocble.T  lalar, 
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mides  on  emploie  la  cendre  d’une  tête  de  chien 
fraîche;  les  escargots,  gros  on  petits,  broyé» 
daus  dn  vinaigre;  la  dépouille  des  couleuvres 
dans  du  vinaigre,  ou  la  cendre  de  cette  dépouille  ; 
|e  miel  dans  lequel  des  abeilles  sont  mortes,  avec 
de  la  résine;  les  escargots  sans  coquille,  qui, 
avons-nous  dit  (xxx,  19  etxxix,  36),  viennent 
en  Afrique,  broyés  avec  de  la  (leur  d’encens  et 
du  blanc  d’œuf  : on  ne  les  enlève  qu'au  bout  de 
trente  jours;  quelques-uns,  au  lieu  d'encens,  y 

4 mettent  un  oignon.  On  recommande  singuliè- 
rement pour  l’hydrocèle  le  stellion  ; on  ôte  la 
tète , les  pattes  et  les  Intestins  ; on  fait  griller 
le  reste , et  on  en  mange  souvent.  Pour  l'In- 
continence d'urine  (xxxtt,  3S)on  donne  de  la 
graisse  de  chien  avec  de  l’alun  fondu  gros 
comme  une  lève;  des  escargots  d'Afrique  brû- 
lés avec  leur  coquille  et  pris  en  boisson  ; trois 
langues  d'oie  rôties  et  mangées  : ce  remède 
vient  d'Anaxila&s.  Le  suif  de  mouton,  avec  du 
sel  grillé,  ouvre  les  tumeurs,  qu’on  résout  par 
la  fiente  de  rat  avec  de  la  fleur  d’encens  et  de  la 
sandaraque,  par  la  cendre  de  lézard,  par  le 
lézard  lui-méme,  fendu  et  appliqué,  par  des 
mille-pieds  broyés  et  mélangés  avec  un  tiers  de 

& térébenthine  ; quelques-uns  mêlent  de  la  terre  de 
Sfnope  ( terre  rouge)  avec  un  escargot  écrasé.  La 
cendre  de  coquilles  d'escargot,  mêlée  à de  la  cire, 
aune  vertu  résolutive,  ainsi  que  la  [lente  de  pigeon 
en  topique,  soit  seule,  soit  avec  de  la  farine  d’orge 
ou  d'avoine.  Les  cantharides , avec  de  la  chaux , 
enlèvent  les  tumeurs  comme  ferait  le  scalpel. 
Les  petits  escargots  employés  en  topique  avec  du 
miel  soulagent  les  tumeurs  des  aines. 

i XXIII.  (ix.  ) Pour  prévenir  les  varices  on 
frotte  1rs  jambes  des  enfants  avec  du  sang  de 
lézard  : le  frotteur  et  le  malade  doivent  être  à 

parv* , contrite  ex  aceto  : «enectoa  anguium  ex  aceto,  vel 
cutis  ejus  : mel , in  quo  apes  sinl*imtnortuœ , corn  résina  : 
cochleœ  nudæ,  quas  in  Africa  gigot  diximus,  tnt*  cura 
tüuria  poil  inc  et  uvorum  albo  : Iricesimoque  die  resolvunt. 

4 Àliqui  prolhurebulhumadmisceot.  Hydroccllds  stelliones 
mire  prodesie  tradnnl,  capile,  pedibus,  interaneis  adem- 
lis,  reliquum  corpus  inassatmn  : in  cibo  id  sæpius  datur  : 
aient  ad  urin®  incontinentiam , caniuum  adipem  corn  alu- 
mine scisso,  fab*  niagnitudine  : cochleas  Africanas  cum 
sua  carne  et  testa  cremalas  poto  cinere.  An&erum  Irium 
linguu  inassatas  in  cibo  : hujus  rci  auctor  est  Anaxilaua. 
Pauos  aperit  sevum  pecudum  cum  sale  tosto.  Murinum 
timnni  admixto  thuris  polline,  et  sandaraca  disentit.  La- 
ccrtas  cinis , et  ipaa  divisa  imposita  : item  mullipeda  con- 

5 trita  , admit  ta  résina  terebinütina  et  parte  lertia.  Quidam 
et  éinopidetn  admi&ceot  cochle*  conlusœ.  Et  per  se  cinis 
inanium  cochlearum  cera*  mixtus,  discussoriam  vim  ha* 
bet.  Fimum  colmubarum  per  sese,  vel  cum  farina  liordea- 
cea,  aut  avenacea  illitum.  Cantharides  mixla  calce  panos 
scalpelii  viceauferunt.  Inguiuum  tumorem  cochlea*  minuts 
cum  nielle  illiUr  leuiunt. 

1 XXIII.  (ix.)  Varices  ne  nascanlur  lacer!*  sanguine  pud- 


jean.  Pour  calmer  la  goutte  on  a le  snlnt  avec 
du  lait  de  femme  et  de  la  eéruse  ; la  flente  li- 
quide de  mouton  ; les  poumons  de  mooton  ; le  fiel 
de  bélier , avec  du  suif  ; les  rets  fendus , en  topi- 
que; le  saDg  de  belette  avec  du  plantain,  en 
topique  ; la  cendre  d'une  belette  brûlée  vivante, 
dans  du  vinaigre  et  de  l'huile  rosat,  appliquée 
avec  une  plume,  ou  eette  même  cendre  incorporée 
avec  de  la  cire  et  de  l'huile  rosat;  le  fiel  de  chien, 
qu'on  applique  non  pas  avec  les  doigts , mais 
avec  une  plume;  la  flente  de  poule  ; la  cendre  de 
vers  de  terre  avec  le  miel , on  ne  l'enlève  qu’au 
bout  de  trois  jours  : d’autres  aiment  mieux  l'ap-  î 
pliqner  avec  de  l’eau  ; d’autres  appliquent  les 
vers  eux-mêmesà  la  dose  d’un  acétabule  (il),  avec 
trois  cyathes  de  miel,  faisant  auparavant  fric- 
tionner les  pieds  malades  avec  de  l’buile  rosat. 
Les  gros  escargots  enlèvent,  dit-on,  les  douleurs 
des  pieds  et  des  articulations  : on  en  fait  prendre 
deux,  pilés  dansduvin;  on  les  applique  aussi  avec 
le  suc  de  l'herbe  helxine  (xxi,  66,  l ) ; quelques- 
uns  se  contentent  de  les  écraser  dans  du  vinaigre  ; 
d'autres  prétendent  que  du  sel  brûlé  avec  une  vi- 
père dans  un  pot  de  terre  neuf  délivre  de  la  goutte, 
pourvu  qu’on  en  prenne  souvent,  et  qu’il  est 
utile  aussi  de  se  frotter  les  pieds  avec  de  la  graisse 
de  vipère.  On  affirme  qu'on  obtient  le  même  effet 
de  la  chair  de  milan  gardée  quelque  temps, 
broyée,  et  prise  é la  dose  d’uoe  pincée  dans  de 
l’eau  ; du  sang  de  cet  olsean  en  topique  sur  les  S 
pieds  avec  l'ortie  ; des  premières  plumes  du  ra- 
mier, broyées  avec  l'ortie.  Pour  les  douleurs 
articulaires , on  fait  un  topique  de  la  flente  de  pi- 
geon, de  la  cendre  de  belette  ou  d'escargot,  avec 
de  l'amidon  ou  de  la  gomme  adregant.  Les  fou- 
lures des  articulations  se  guérissent  très-bien  avec 
la  toile  d’araignée  ; il  en  est  qui  préfèrent  la  cen- 

rwcrurajejuniaajejuno  illinuntur.  Podagra»  leoilœijpnm 
cum  lacté  mulleris  et  ceruaaa  : fimum  pecudum , quod 
liquidum  reddunt  : pulmunes  pecudum , Tel  arietia  cum 
aevo  : murex  ditsecli  impociti  : unguia  mustete  cum  plan- 
tagine  illltui,  et  vivm  combuatæ  cinis  ex  aceto,  et  rosaceo, 
ai  penna  Mlinatur,  vel  si  cera  et  rosacentn  edmisecatur  : Tel 
raninum,  Ita  ne  inanu  altingator,  sed  penna  illinatur  : 
fimum  gallinatum  : vermium  terrenorum  cinis  cum  melte, 
ils  ut  tertio  die  xolvantur.  Alii  ex  aqua  illiuiri  malunt.  3 
Atii  Jpsos  acetxbuii  mensura  cum  me  lie  cyatbis  tribus,  pe- 
dihus  ante  rosaceo  perunctis.  Codifia!  ata-  potæ  tolleie 
dicunlur  pedum  et  articulorum  duiores.  Bibuntnr  autrui 
binas  in  vinu  trite.  Eædero  illinuntur  cum  helxinea  berbs 
aucco.  Quidam  ex  aceto  intrivisse  coûtent!  sont.  Quidam 
sale  cum  ripera  cremato  In  olta  nova,  et  uepius  aumtu, 
aiunt  podagra  lihcrari.  Utile  esse  et  adipe  vipérine  pedes 
peningi.  Et  de  milvo  affirmant,  ai  înveterato  tritoque, 
quantum  trea  digiti  capianl , bibatur  ex  aqua.  Aut  si  pedes  3 
sanguine  rum  urliea  : vel  pennis  paluinborum,  quum  pri- 
mum  nascentur,  tritis  cum  urtica.  Quin  et  fimus  eorum 
artkulonim  doloribus  iilinitur  : item  cinis  mustete  aut  ce. 
cldearuin,  et  cum  amylo,  vel  tragacantha.  lncusaosarticu- 
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dre  de  ces  toiles  ou  la  cendre  de  Renie  de  pigeon 
avec  de  la  polenta  et  du  vin  blanc.  Pour  les 
luxations,  un  remède  souverain  est  le  suif  de 
mouton  avec  la  cendre  de  cheveux  de  femme. 

4 Sur  les  engelures  on  applique  du  suif  de  mou- 
ton avec  de  l'alun,  de  la  cendre  de  tète  de  chien 
ou  de  Rente  de  rat.  Les  mêmes  substances,  avec 
addition  de  cire,  mènent  â cicatrisation  les  ul- 
cères détergés.  Pour  le  même  objet  on  a le  char- 
bon de  loir  brûlé , avec  de  l’huile;  le  charbon  de 
rat  des  champs , avec  du  miel  ; le  charbon  de 
vers  de  terre,  avec  de  vieille  huile;  le  charbon 
do  l’escargot  nu.  Tous  les  ulcères  des  pieds  se 
guérissent  par  la  cendre  d’escargots  brûlés  vi- 
vants. La  cendre  de  Rente  de  poule,  celle  de 
fiente  de  pigeon  dans  de  l'huile,  guérissent  les 
ulcérations  des  pieds.  Pour  les  écorchures  cau- 
sées par  les  chaussures  on  a la  cendre  d’une 
vieille  semelle,  le  poumon  d’agneau , le  poumon 

5 de  bélier.  La  poudre  de  dents  de  cheval  pilées 
guérit  en  particulier  les  suppurations  qui  se  for- 
ment sous  les  ongles.  Le  sang  de  lézard  vert , 
légèrement  broyé,  guérit , en  topique , les  pieds 
des  hommes  et  des  bétes  de  somme.  Pour  détruire 
les  cors  des  pieds  on  a l'urine  de  mulet  ou  de 
mule,  appliquée  avec  la  boue  où  elle  a été  rendue  ; 
la  fiente  de  brebis;  le  fbie  d’un  lézard  vert,  ou 
son  sang  appliqué  sur  un  flocon  de  laine  ; les 
vers  de  terre  dans  de  l’huile,  la  tête  d’un  stel- 
lion , broyée  avec  pareil  poids  de  vitex , dans 
de  l'huile;  la  fiente  de  pigeon  , bouillie  dans  du 

6 vinaigre.  Pour  les  verrues  de  toute  espèce  on  a 
l'urine  de  chien  nouvelle,  appliquée  avec  la  boue 
où  elle  a été  rendue;  la  cendre  de  crottes  de 
chien,  avec  de  la  cire  ; la  fiente  de  brebis  ; le  sang 
frais  d’un  rat,  ou  le  rat  lui-même  fendu,  en 
topique;  le  fiel  de  hérisson;  la  tête  de  lézard , ou 

lus  a ranci  tria'  romtnodissime  curant.  Sunt  qui  cintre  es 
ruin  uti  inalint,  aient  limi  columbini  cinere,  cum  polenta 
et  vino  albo.  Articulia  luxatis  præsenlaneum  pat  et  aevum 

S pecudis  cum  cinere  e capitlo  nmlierum.  Pernionilms  quo- 
que  impooitur  aevum  preudum  cum  alumine,  canmi 
capitisdnis,  aut  fimt  murini.  Quod  ai  pure  suit  huteera, 
cera  acidité  ad  cicatricem  perducunt  : vel  gtirium  crvmato- 
rum  fa  villa  ea  oleo  : item  mûris  ailvatici  mm  nielle  : ver- 
mium  quoque  terrenoruin  cum  oleo  vetere  : et  cochleae, 
qux  nu  ci  .e  inveniuutur.  Hulcera  omnia  pedum  aanat  cinis 
earum,  qux  vivx  combuatx  aint:  flini  gallinarum  cinis 
exhulceration» , columbini  limi  ex  oleo.  Altritus  etfam 
calceamentorum , veteris  aolex  rrcmatx  cinis,  agninus 

5 pulmn  et  arietia  aanat.  Dentia  caballini  contusi  farina  priva* 
tim  anbluviem.  Lacerlx  viridis  sanguis  aubtritua,  et  homi- 
nien et  jiimentorum  pedes  anblitua  aanat.  Clavoa  pedum 
urina  mu li  mutævecum  luloauoillita:  fimnmovium.  Jecur 
lacerlx  viridis , vet  sanguis  lloceo  impoaitus  : vermes  ter- 
reni  ex  oleo  : stellionis  capot  cum  viticis  pari  modotrilum 

6 ex  oteo  : limnm  columbinum  decoclom  ex  acelo.  Verniras 
vero  omnium  grnerurn  urina  cania  recens  rom  auo  loto 
iliira  : firni  cauini  eiola  cum  cera  : Cimum  ovinm  : sanguis 


sas 

le  sang  ou  la  cendre  de  l'animal  tout  enlier;  la 
vieille  peau  quittée  par  les  couleuvres;  la  fiente 
de  volaille  avec  de  l’hullo  et  du  nitre.  Les  can- 
tharides, écrasées  avec  l'uva  taminia  (xxm,  1 3), 
corrodent  les  verrues,  et  il  faut  guérir  les  érosions 
qui  restent  avec  les  moyens  que  nous  avons  in- 
diqués pour  la  cicatrisation  des  ulcères. 

XXIV.  (x.)  Maintenant  revenons  aux  affec- 1 
tions  qui  attaquent  le  corps  entier.  D’après  les 
mages,  le  fiel  d'un  chien  mêle,  noir,  est  un 
amulette  pour  toute  une  maison  : il  suffit  d'y 
faire  avec  ce  fiel  des  fumigations  ou  des  purifi- 
cations pour  la  préserver  de  tous  les  maléfices.  Il 
en  est  de  même  du  sang  de  chien , si  on  en  as- 
perge les  murailles  ;ou  des  parties  génitales  de  cet 
animal,  si  on  les  enfouit  sous  le  seuil  de  la  porte. 
Ceci  surprendra  moins  ceux  qui  savent  combien 
les  mages  racontent  de  merveilles  de  la  tique, 
le  plus  immonde  des  êtres  vivants,  parce  que 
c’est  le  seul  qui  n’ait  point  d'issue  pour  les  excré- 
ments (xi,  40),  et  que  sa  digestion  ne  finit  que 
par  sa  mort , ce  qui  fait  qu'il  vit  plus  longtemps 
quand  il  ne  mange  pas;  ils  prétendent  qu'il  vit  1 
ainsi  sept  Jours , mais  que  mangeant  il  crève 
plus  tût.  D'après  eux , une  tique  prise  à l'oreille 
gauche  d'un  chien  et  portée  en  amulette  calme 
toutes  les  douleurs.  Ils  en  tirent  aussi  des  pré- 
sages pour  la  vie  : si  le  malade  répond  à celui  qui 
apporte  la  tique,  et  qui,  se  tenant  debout  au  pied 
du  lit,  l’interroge  sur  sa  maladie,  la  mort  n'est 
pas  à craindre  ; si  au  contraire  il  ne  répond  rien, 
il  succombera.  Ils  ajoutent  que  le  chien  à l'o- 
reille gauche  duquel  on  la  prend  doit  être  com- 
plètement noir.  Nlgldius  a laissé  par  écrit  que 
les  chiens  fuient  toute  la  journée  la  présence 
d'un  homme  qui  a pris  uue  tique  sur  un  cocbou. 
Les  mages  assurent  que  les  individus  en  délire 

recens  murinus  illitus,  vel  Ipse  mus  divulius:  herinacei 
Tel  : capul  lacerlx  , vel sanguia , vel  dois  tonus  : membrane 
seoectuLissnguium  : flmum  gallinacenmcum  oleo  et  nitro. 
Caulharidescum  uva  taminia  intrilx  exedunt  : sed  ita  ero- 
aas  aliia , qux  ad  persauanda  hulcera  monstre vun ut , ce- 
rari  oportet. 

XXIV.  (x.)  Nunc  reverlemur  ad  ea,  qux  lotis  corpoei-  I 
boa  metuenda  sont.  Fei  canis  nigri  masculi  amulelum 
esse  Magi  dicunt  dotnus  lutins,  suffira'  eo  purificatæve , 
contra  omnia  mais  médicamenta.  Item  sanguine  cania  res- 
persis  parietibus , geuitalique  e jus  sub  limine  jsnux  de- 
fosso.  Minus  mireotur  hoc,  qui  sciunt  fmdissimum  anima- 
lium  in  quantum  inagniliceut  ricinum , quouiam  uni  nulius 
ait  exilus  saginx,  Dec  liais  alla  quant  morte,  diutius  in 
famé  viventi.  Septenis  ita  dlebus  durasse  tredunt,  at  in  1 
salietate  paucioribus  delttscere.  Iluoc  ex  aure  sinistre  re- 
nia omnrs  dolores  sedare  adalligatum.  hurndem  in  augurio 
viUlinm  habenl.  Nam  il  xger  et  respondeat  qui  intulcrit, 
a pedihus  stauli  interTogautique  de  inorbo,  spem  viue 
certain  esse  : moriturum  niltil  respondere.  Adjiaunt,  ut 
evellatur  ex  sure  læva  canis , cui  non  sil  abus , quam  niger 
futur  Nigidius  fugere  Iota  die  canes  conspeelum  ejus , 
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reprennent  la  raison  si  on  les  asperge  arec  du 
sang  de  taupe,  et  que  ceux  qui  sont  tourmentés 
par  les  dieux  nocturnes  et  par  les  faunes  sont 
délivrés  de  leurs  visions  s'ils  se  frottent  maliu  et 
soir  avec  la  langue , les  yeux , le  fiel  et  les  in- 
testins d'un  dragon,  bouillis  dans  du  vin  et  de 
l'huile  et  refroidis  pendant  la  nuit  au  grand  air. 

I XXV.  D’après  Nlcandre,  on  remédie  au  refroi- 
dissement en  attachant  au  malade  un  amphls- 
bène  mort,  ou  seulement  sa  peau;  il  ajoute  que  si 
on  l'attache  4 un  arbre  qu’on  abat,  les  bûcherons 
n'éprouvent  pas  de  froid , et  coupent  l'arbre  plus 
aisément.  Aussi  est-ce  le  seul  des  serpents  qui 
s’expose  au  froid;  il  est  le  premier  qui  reparaisse 
avant  même  le  chant  du  coucou.  Autre  merveille 
relative  au  coucou  : Si  dans  l’endroit  où  quel- 
qu'un entend  cet  oiseau  pour  la  première  fois 
on  circonscrit  l’espace  occupé  par  le  pied  droit; 
et  qu’on  enlève  la  terre,  il  ne  viendra  point  de 
puces  partout  où  vous  répandrez  cette  terre. 

I XXVI.  Pour  les  personnes  menacées  de  para- 
lysie on  recommande  comme  très-utile  la  graisse 
de  loir  et  de  souris  bouillie;  pour  les  phthisiques, 
les  mille-pieds  pris  en  breuvage,  comme  nous 
avons  dit  pour  l’angine  ( xxx , 1 î ) ; le  lézard  vert 
cnit  dans  trois  setters  de  vin  qu'on  fait  réduire  A 
un  cyathe,  et  dont  on  prend  nne  cuillerée  par 
Jour,  jusqu'à  parfaite  guérison;  la  cendre  d'es- 
cargot prise  dans  du  vin. 

I XXVII.  Pour  l'épilepsie  on  a le  suint  avec  un 
peu  de  myrrhe,  délayé,  gros  comme  une  noisette, 
dans  deux  cyathes  de  vin,  et  pris  après  le  bain  ; 
les  testicules  de  bélier  séchés  et  pilés,  à la  dose 
d’un  demi-denier  dans  de  l’eau  ou  une  hémlne 
de  lait  d’ânesse  ; pendant  cinq  Jours  avant  et 


après  ce  traitement  on  défend  de  boire  du  «in. 
On  fait  un  magnifique  éloge  du  sang  de  mouton 
en  boisson  ; du  fiel  de  mouton , et  surtout  d'a- 
gneau , avec  du  miel  ; de  la  chair  d’un  petit  chien  3 
qui  tette  (on  coupe  la  tête  et  les  pieds  , et  on  la 
prend dansdu  vin  et  de  lamyrrhe);  du  lichen  ou 
callosités  d'une  mule  prises  dans  trois  cyathes 
d’oxymel  ; de  la  cendre  du  stcllion  d’outre-mer, 
prise  dans  du  vinaigre  ; de  la  peau , prise  en 
boisson,  que  le  stcllion  quitte  comme  la  couleu- 
vre ; quelques-uns  ont  donné  A prendre  dans 
un  breuvage  ce  lézard  même,  éventré  avec  un 
roseau  et  séché;  d'autres  l'ont  fait  manger, 
rôti  sur  une  broche  de  bois.  Il  est  important  de 
connaître  les  moyens  de  lui  prendre  la  vieille 
peau  d’hiver  qu'il  quitte;  autrement  il  l'avale, 
car  c’est,  dit-on,  de  tous  les  animaux  le  plus 
rusé  pour  frustrer  l’homme  (vm , 49);  aussi  le 
nom  de  cet  animal  (stellion)  est- il  devenu  une 
injure.  On  remarque  les  endroits  où  il  se  retire 
pendant  l'été.  C'est  ordinairement  dans  les  cor-  3 
niches  des  portes  et  des  fenêtres,  dans  les  lieux 
voûtés , dans  les  tombeaux.  Aux  premiers  jours 
du  printemps  on  place  au-devant  de  ces  trous 
des  cages  faites  de  roseaux  fendus;  plus  elles 
sont  étroites  plus  elles  lui  plaisent , parce  qu’il 
se  dépouille  plus  facilement  de  sa  vieille  peau  ; 
mais  aussi,  dès  qu'il  l’a  quittée,  il  ne  peut  plus 
regagner  son  trou.  Il  n'y  a rien  qu'on  préfère  A 
ce  remède  pour  l’épilepsie.  On  emploie  encore  la 
cervelle  de  belette  séchée  et  prise  en  breuvage, 
le  foie  de  cet  animal,  ses  testicules,  sa  vulve,  son 
estomac  séché  et  pris  avec  de  la  coriandre,  comme 
nous  avons  dit  (xxix,  16);  la  cendre  de  cet 
animal,  la  belette  sauvage  mangée  tout  entière; 


qai  c sue  id  animal  evelleril,  acriptum  reliquit.  Rursus 
Magi  traitant,  lymphatos  aanguinia  lalpæ  aspersu  resipis- 
cere  : vos  vero  qui  a noctarnls  diis  Fauniaque  agitrntur, 
draconù  lingua , et  oculis  et  (elle  intestinisqne  in  vino  et 
oleo  decoetia , ac  sok  dio  noctu  relrigeratis , perunclcw  ma- 
tatinis  vespertinisque  liberari. 

I XXV.  Peririctionibns  remedio  eaae  tradit  Mcander  am- 
pliitbacnam  mortuam  adalligatam , vel  pellem  tantum 
ejus.  Quinimo  arbori,  quæ  cædalur,  adalligata,  non  algere 
cajdentes,  fadliusque  auceidere.  Itaquo  sola  serpentium 
frigori  se  commitlit,  prima  omnium  procédons,  et  ante  cu- 
culi  cralum.  Aliud  rat  cuculo  miraculum  , quo  quia  loco 
primo  audiat  alitem  iiiam , ai  dexter  pes  circumacribatur, 
ac  vestigium  id  eflodlalur,  non  gigni  pulicet,  ubicumque 
spargatur. 

I XXVI.  l’amlvsin  oventlbus  pinguiagltrium  decoctomm 
et  aorieura  uUlissima  tradunt  esse:  millepedas,  ut  in  angi- 
nis  diiimus , potas  phthisin  sentientibus  : Incertain  viri- 
dent  décodant  iu  vini  aextariis  tribus  ad  cyathum  unum , 
siogulia  eochlearibus  sumtis  per  diea,  douée  convales- 
cent : cochlearum  cioerem  potum  in  vino. 

1 XXVII.  Comltialibus  morbis  œaypum  com  myrrliaa  mo- 
ment» , et  vint  eyathis  duobua  dilutnm , magnitudine  nu- 
cia  aveilanst,  a balineo  potum.  Teaticulos  arietinos  iuvele- 


ratos,  trilosque  dimidio  denarii  pondéré  in  aqua  vel  lacti* 
asinini  hemina.  tnterdicitur  vini  potus  quitus  diebus  ante 
et  poatea.  Magnifiée  laudatur  et  songuia  pecudnm  potus  : 
itein  fel  cum  nielle,  prœcipue  agninum.  Catulua  ladens  I 
suintas,  abacisao  capite  pedibusque,  ex  vino  et  niyrrha. 
Lichen  moïse  potus  in  oxymetite  cyatbis  tribus.  Slellionis 
transmarioi  doit  potus  in  aceto.  Tnnicuia  steibonia,  quam 
eodem  modo , ut  anguis , exuit , pota.  Quidam , et  ipsum 
aruudine  exeuteratum  inreteratunique  bibendum  dedere. 
Alii  in  cibo  in  iigneis  venibus  inassatum.  Operæ  pretium 
est  sdre  qoomodo  prreripiatur,  quum  exuitur  membrane 
hiberna,  alias  devoranli  eam,  quoniam  nnilum  animal 
fraudulentius  inviderc  liomini  tradunt.  Inde  stellionum 
nomen  aiuntin  malediclum  translatum.  Observant  cubile 
ejusaeslalibua.  Estautem  In  loricia  ostiorum  (enestrarum-  s 
que,  aul  cameria  sepulcrisve  : Ibi  vere  indpirote  fi  sais 
arundioibus  textaaoppoouotcaaas,  quarum  anguatiiseliam 
gaudet , eu  fadllus  exueus  circnmdatum  torporem.  Sed  eo 
drreiicto  non  potest  remeare.  Kiliil  ei  remedio  in  coroiUa- 
libus  morbis  prsefertur.  Prodest  et  cerebrum  mustelœ  in- 
veteralum  polumqne,  et  jecur  ejus  : testicuii,  vulvaeque , 
eut  ventriculus  inveteralus  cum  coriandro,  ut  diximus  : 
item  dois  : silveslris  vero  tola  in  dbo  sunila.  Eadem  oninia 
pnedkantur  ex  viverra.  Lacerta  viridis  com  eondimeti  4 
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le  furet,  auquel  on  attribue  les  mêmes  propriétés  ; I 

4 le  lézard  vert , dont  on  coupe  les  pattes  et  la 
tête,  et  qu'on  assaisonne  pour  prévenir  le  dégoût; 
la  cendre  d'escargots  avec  de  la  graine  de  lin  et 
d’ortie , et  du  miel , en  onction.  Les  mages  re- 
commandent la  queue  de  dragon  attachée  avec 
des  nerfs  de  cerf  dans  de  la  peau  de  chevreuil , 
les  petites  pierres  tirées  du  ventre  des  petits 
d’hirondelle  et  portées  au  bras  gauche  : on  dit  en 
effet  que  l'hirondelle  fait  avaler  une  petite  pierre 
à ses  petits  dès  qu'ils  sont  sortis  de  la  coquille. 

Si  au  commencement  de  la  première  attaque 
on  fait  manger  à un  épileptique  le  premier  petit 
pondu  par  une  hirondelle,  il  est  délivré  de  la 
maladie.  On  emploie  le  sang  d’hirondelle  avec 

5 l’encens,  ou  le  cœur  avalé  chaud.  De  plus,  une 
petite  pierre  prise  dans  leur  nid  appliquée  sur 
l'épileptique  le  soulage  incontinent,  et  portée 
en  amulette  le  garantit  pour  toujours.  On  vante 
le  foie  de  milau  que  le  malade  avale,  et  la  vieille 
peau  des  serpents  ; le  foie  de  vautour  pilé  avec 
le  sang  de  l'animal  et  pris  pendant  trois  fois 
sept  jours  ; le  cœur  d'un  petit  de  vautour  en 
amulette.  Quant  au  vautour  lui-même,  on  re- 
commande d'en  faire  manger  au  malade,  et  cela 
après  qu'il  s'est  rassasié  de  la  chair  d'un  cadavre 
humain.  Quelques-uns  recommandent  de  pren- 
dre en  breuvage  l’estomac  de  cet  oisrau,  dans 
unecoupede  boisdecerrus  (chêne;  xvi,  6);  ou  des 
testicules  de  coq  dans  de  l'eau  et  du  lait  ; il  faut 
auparavant  s’être  abstenu  de  vin  pendant  cinq 
jours  ; on  garde  de  ces  testicules  pour  cet  usage. 
On  a même  fait  prendre  en  breuvage  vingt  et 
une  mouches  rousses  trouvées  mortes  ; on  en 
donne  moins  tt  des  Individus  faibles. 

i XXVIII.  (xi.)  Pour  l'ictère  on  a la  crasse  des 
oreilles  ou  des  mamelles  de  brebis , à la  dose 
d'un  denier , avec  un  peu  de  myrrhe  et  deux 

lis,  qu»  faalidium  ahslergeant , ablalis  pedibua  et  capile. 
Cochlearmn  cinis  addilil  semine  Uni  et  nrlicie  cum  nielle, 
iioctu  «anat.  Magie  placet  draconia  cauda  in  pelle  dorcadia 
adalligata  crrviuis  nervis  : vel  lapilli  e ventre  pullornm  hi- 
rundinum  sinistro  lacerto  annevi.  Dicuotur  enim  eicluso 
pulio  lapillum  dare.  Qund  si  pullus  is  delor  indpienti  in 
ribo,  quem  primum  pepereril , quuni  quis  primnin  tenta- 
tus  sit . liberatur  eo  malo.  Postea  medetur  hiriindinilm 

S aanguis  cum  thure,  vel  cor  recens  devoratum.  Quin  et  e 
riido  earilm  lapiitus  itnpositus  recreare  dicilur  roufesliin, 
et  adalligalus  In  perpeluum  tueri.  Prædicatuc  et  jecur 
milvi  devoratum , et  seneetus  serpentiiun.  Jecur  vulturis 
Irilum  cum  suo  sanguine  ter  septenis  diebua  potuni.  Cor 
pulli  volturiui  adalligatum.  Sed  ipsum  vullurem  tn  cibo 
dari  jubent , et  quidem  saUatum  humano  cadavere-  Qui- 
dam pectus  ejui  bibendum  cernent,  et  in  cerrino  calyce. 
Aut  testes  gailinacei  es  aqua  et  lacté,  antecedenle  quinque 
dierum  absünentia  vini , ob  id  inveteratoa.  Fnere  et  qui 
vigioti  nnam  uiuscaa  rufas , et  quidem  emortuas , in  polit 
darent,  ioûrniioribue  pauciores. 

I XXVltl.  ( xt.  ) Morlm  regio  resialunt  aordea  aurium  , 


I cyathes  de  vio  ; la  cendre  d'une  tête  de  chleu 
dans  du  vin  miellé;  un  mille-pieds  dans  one  hé- 
mine  de  vin  ; des  vers  de  terre  dans  du  vinaigre 
miellé,  avec  de  la  myrrhe,  en  boisson;  le  vin  dans 
lequel. on  a lavé  les  pattes  d'une  poule,  d’abord 
nettoyées  avec  de  l'eau  (il  faut  que  ces  pattes 
soient  jaunes)  ; la  cervelle  de  perdrix  ou  d'aigle 
dans  trois  cyathes  de  vin;  la  cendre  des  plumes 
ou  des  intestins  d'un  ramier,  dans  du  vin  miellé, 
à la  dose  de  trois  cuillerées  ; la  cendre  de  moi- 
neaux brûlés  à un  feu  de  sarments,  è la  dose  de 
deux  cuillerées  dans  de  l'eau  miellée.  Il  est  un 
oiseau  auquel  sa  couleur  a fait  donner  le  nom 
d’ictère;  il  suffit,  dit-on,  de  le  regarder  pour  être 
guéri  de  la  jaunisse,  et  l'oiseau  meurt.  Je  pense 
que  c'est  celui  qu'on  nomme  en  latin  galgule 
(x,  50). 

XXIX.  Dans  la  phrénitis,  le  poumon  de  mouton  l 
attaché  chaud  autour  de  la  tète  parait  avanta- 
geux : quant  à faire  boire  de  la  cervelle  de  rat 
dans  de  l’eau  ou  de  la  cendre  de  belette,  ou  même 
des  chairs  gardées  de  hérisson , qui  le  pourrait, 
à un  homme  saisi  d'un  délire  furieux , quand 
même  l'effet  du  remède  serait  certain  ? Je  ran- 
gerai la  cendre  des  yeux  de  hibou  au  nombre  de 
ees  recettes  ridicules  par  lesquelles  les  charlatans 
se  jouent  de  la  crédulité  des  hommes.  C’est  sur- 
tout dans  les  fièvres  que  la  médeciDe  renonce  à 
leurs  prescriptions  : ils  ont  partagé  ce  traite- 
ment en  douze  signes , suivant  les  passages  du 
soleil  et  ceux  de  la  lune,  ce  qu’il  faut  complète- 
ment rejeter,  ainsi  que  je  vais  le  montrer  en  rap- 
portant quelques-unes  de  leurs  recettes,  prises 
dans  un  graDd  nombre.  Ils  recommandent , ï 
quand  le  soleil  traverse  les  Gémeaux,  de  frot- 
ter le  malade  avec  la  cendre,  pulvérisée  et  in- 
corporée â de  l'huile,  des  crêtes,  des  ouïes  et 
des  ongles  d'uu  coq;  si  c'est  la  lune,  avec  ses  épe- 

aul  mammarum  pecudisdenarii  pondéré  cum  myrrhae  mo- 
mento,  et  vini  cyathia  duohus  : canini  capilis  dois  In 
mnlao  : mullipeda  in  vini  hemlna  : vertnea  terrent  in 
acelo  mulao  cum  myrrtu.  Galiina  si  ail  luleia  pedibus  priua 
aqua  puriQcalis,  dein  collutia  viuo,  quod  bibatur.  Cere- 
brtim  perdicis  aut  aquil»  in  vini  cyathia  tribus,  cinis  pio- 
marumaui  interaneonim  palurnbia  in  mulao  ad  cochlearia 
tria.  Passeront  cinis  sarmentis  nematorum  codileariboa 
duobus  in  aqua  mulsa.  Avis  icterus  vocatur  a colore,  qua- 
si spectetur,  aanari  id  malum  traduut,  et  avenu  mon. 
Hanc  puto  latine  voeari  galguium. 

XXIX.  Plireneticie  prodease  videlur  polmo  pecudum  «a-  l 
lidus  circa  caput  ailigatua.  Nam  mûris  cerebrum  dare  po- 
luietaqua,  aut  ciiieretn  muslcbe,  vel  ctiam  invétérâtes 
herinacei  carnes,  quia  posait  furent),  etiamsi  certa  ait  im 
dicina?  Rubonia  certe  ocnlorum  einerem  interna,  quibos 
prodigiuae  viuun  ludibranlur,  aceeperim.  Prarcipoeque 
(ébriuni  medicioa  piacilis  eovum  reouotiaL  Namque  et  in 
xn  signa  dlgessere  eam  tôle  trausmeante,  llerumque  lima  : 
quod  tolum  abdicandum  paucia  e plurlbut  edocebo.  Siqui-  y 
riem  crematk  tritiaque  cum  oieo  perungi  jubent  aegroa, 

SI 


KIM.  - T.  II. 


as» 


PLINE. 


rons  et  ses  barbes;  si  l'un  ou  l’autre  de  ees 
deux  astre»  traverse  la  Vierge , avec  des  grains 
d'orge;  si  le  Sagittaire,  avec  des  ailes  de 
chauve-souris  ; si  la  luoe  traverse  le  signe  du 
Lion,  avec  les  feuilles  du  tamarix,  et,  ajoutent- 
ils,  du  tamarix  cultivé;  si  le  Verseau,  avec  des 
charbons  de  buis  réduits  en  poudre.  Parmi  ces 
remèdes  nous  n'omettrons  point  ce  qu'il  y a de 
reconnu  pour  bon,  ou  du  moins  de  vraisemblable  : 
ainsi , Ils  recommandent  d'exciter  les  léthargiques 
par  de  fortes  odeurs,  et  entre  autres  sans  doute, 
en  brûlant  des  testicules  gardés,  ou  du  foie  de 
belette.  Ils  regardent  aussi  comme  utile  d'atta- 
cher autour  de  la  tète  des  léthargiques  un  pou- 
mon chaud  de  mouton. 

1 XXX.  Dans  la  fièvre  quarte  la  médecine  cli- 
nique est  à peu  près  impuissante;  aussi  nous 
allons  indiquer  pour  cette  affection  bon  nombre 
de  remèdes  des  mages,  et  d'abord  ceux  qu’il» 
recommandent  de  porter  en  amulettes  : la  pous- 
sière dans  laquelle  un  épervier  s’est  roulé  (on 
la  met  dans  un  petit  linge,  qu'on  attache  avec  un 
fil  rouge);  la  dent  la  plus  longue  d'un  chien  noir; 
la  guêpe  qui  vole  toujours  seule,  et  qu'on  nomme 
peudospbex  (fausse  guêpe)  (on  la  prend  de  la  main 
gauche  et  on  l'attache  au  cou  du  fébricitant;  d'au- 
tres emploient  la  première  guêpe  vue  de  l'aunée  ); 
la  tête  coupée  d’une  vipère,  ou  le  coeur  arraché 
à l'animal  encore  vivant , le  tout  porté  dans  un 

3 petit  linge  ; le  museau  et  le  bout  des  oreilles 
coupés  à un  rat , qu’on  laisse  aller  après  cette 
opération  ( on  les  porte  dans  une  étoffe  rose)  ; 
l'œil  droit  arraché  à un  lézard  vivant,  et  ren- 
fermé, avec  la  tète  de  l'animal  qu'on  a coupée 
sur-le-champ,  dans  de  la  peau  de  chèvre;  le 
scarabée  qui  forme  de  petites  boules.  A cause  de 
cet  insecte , la  plus  grande  partie  de  l’Égypte 
met  les  scarabées  au  nombre  des  divinités  ; fait 

qnnm  Gémi  no*  transit  aol,  criai» , et  auribus,  et  uoguibus 
gallinaceorum  : ai  luna , radii»  barbisque  eoruro  : ai  Vir- 
ginem  «Itéra  ter,  hordei  granis  • ai  Sagitlariura,  veaperti- 
tfouis  alis  : si  Leonem  luna,  tamarins  fronde,  et  adjiciunt, 
aativa-  : ai  Aquarium , e buxo  carbonibus  tritia.  Ex  ialia 
confessa,  auteerte  verisimilia  ponemus  ,aicut  et  tethargum 
olfactoriis  exdtari  : inter  ea  fortiasia  muatelæ  lesticulis 
inveteralis,  aut  jocinere  ualo.  Hisquoque  pulmonern  pe- 
endis  calidum  drea  caput  adalligari  pu  La  ut  utile. 

I XXX.  In  quarlanis  mcdicina  clinice  propemodtim  nihil 
pollet.  Quamobrem  plura  eontm  remedia  pooemu a,  pri* 
nmmqneea,  qn«  ndalligari  jubent  : pnlrercm,  ioquosc 
•rripiter  votutaverit , lino  rotik»  in  linteolo  : canis  nigri 
deotera  longjwimum.  Paeudoapl>ccem  vocant  vespam,qoæ 
aingularis  volilat  : banc  rinistra  manu  apprehensam  sub- 
oectuat  t alii  vero,  q tam  quiseo  an  no  vident  primam. 
Viper»  caput abacisaum  in  linteolo,  vel  cor  rivent»  exem- 

5 lum.  Muria  roatellum  auriculasque  sutnowi  roseo  panno, 
ipsumque  dhmttrrnt.  Lacer  t*  vît»  dextmm  oculum  ef- 
fosauin , mox  coin  eapite  auo  deciao , m pellicule  caprine. 
fcarab.Ttim  qui  pilas  folfit  Propter  hune  Ægvpti  magna 


dont  Apion  donne  une  interprétation  curieuse  , 
disant,  pour  justifier  les  rites  de  sa  nation,  que 
ce  scarabée  imite  les  travaux  du  soleil.  Les 
mages  fout  encore  porter  en  amulette  un  autre 
scarabée,  quia  les  cornes  repliées  (xi,  34),  et  qu’il 
faut  prendre  de  la  main  gauche.  Ils  recomman-  3 
dent  d'attacher  à l'un  et  à l'autre  bras  nu  troi- 
sième scarabée,  coupé  en  deux  , qu’on  nomme 
foulon  et  qui  est  tacheté  de  blanc  ; les  au  1res  se 
portent  au  bras  gauche.  En  outre,  ils  indiquent 
le  cœur  de  couleuvre,  arraché  de  la  main  gauche 
à l’animal  vivant;  quatre  nœuds  de  la  queue  du 
scorpion,  avec  son  aiguillon,  attachés  avec  une 
étoffe  noire  : il  faut  que  le  malade  ne  voie  pas  le 
scorpion , qu’on  lâche , et  reste  trois  jours  sans 
apercevoir  celui  qui  a attaché  l'amulette,  qu’il 
enfouit  dans  la  terre  après  la  troisième  période 
de  la  lièvre.  On  enveloppe  encore  une  chenille  dans 
un  petit  linge,  qu’on  entoure  trois  fois  d'un  fil , 
en  y faisant  autant  de  nœuds,  et  en  disant  à chaque 
fois  pourquoi  l'on  fait  cette  opération;  une  limace,  4 
dans  une  petite  peau,  ou  quatre  têtes  de  limaces 
coupées  avec  un  roseau  ; un  mille-pieds  roulé  dans 
de  la  laine;  les  petits  vers  (xi,  38)  qui  produisent 
le  taon,  avant  que  les  ailes  de  l'insecte  poussent  ; 
d'autres  vers  velus  qu’on  trouve  sur  les  arbris- 
seaux épineux  : quelques-uns  attachent  en  amu- 
lette quatre  de  ces  vers,  renfermés  dans  une 
coquille  de  noix.  On  emploie  encore  les  escar- 
gots nus.  On  met  sous  l'oreiller  du  malade  un 
stellion  renfermé  dans  une  boite,  et  on  lui 
donne  la  liberté  à la  fin  de  l'accès.  On  recom- 
mande d’avaler  le  cœur  d’un  plongeon  de  mer 
arraché  sans  fer  du  corps  de  l’oiseau,  de  l’écraser 
après  l’avoir  fait  sécher , et  de  le  prendre  dans 
de  l’eau  chaude.  On  prescrit  le  cœur  d’hirondelle 
avec  du  miel.  D'autres  fout  prendre  avant  l'accès  & 
une  drachme  de  fiente  d’hirondelle  dans  trois 

pars  scarabiros  inter  numina  colit,  curions  Apionis  inter- 
prelatione , qna  colligat  sol  us  operum  simili  tudinem  haie 
auiinaliesee,  ad  excusandos  gcntU  su»  ntiiê.  Sed  et  alium 
adalligant  magi , cni  sunt  comicula  reflexa  , sinistre  manu 
colieclutn.  Tertium,  qui  vocatur  fullo,  albis  guttis,  dis- 3 
seclum  unique  laccrlo  adalligant  : entera  sinistro.  Cor 
anguium  sinistra  manu  exemtum  mentibus.  Scorpion» 
caudæ  quatuor  articutos  cum  aculso,  panno  nigro,  ita  ut 
nec  scorpionem  dimissom  , neceum  qui  alligaverit  v idéal 
æger  triduo.  Post  tertium  dreuilum  id  coudât.  Erucam  in 
Hutcolo  ter  lino  circumdant  totidem  nodis,  ad  aingulos 
dicenles,  quare  fadatqui  medebitur.  Liraacem  in  peilicula,  4 
vel  quatuor  limacuin  capita , præcisa  arundine.  Multipe- 
dam  laua  involutam.  VemWculos  ex  quibu*  tabani  fiunt. 
antequam  pennas  germiuent.  Ali  os  e spinosis  frutectis  la- 
nuginoâos.  Quidam  ex  illis  quaternos  indusos  juglandix 
nucis  putamine  adalligant  : cochleasque,  que  nude  invo- 
niiintur.  Steltionem  inclusum  rapsulis  subjiciunl  capiti, 
et  sub  dccessu  febrts  emittunt  Devorari  autem  jnbent  cor 
mergi  marini  sine  ferro  exemtum , inveteratumque  con- 
teri , et  in  calida  aqua  bibi.  Corda  hirundinum  cun  meUe 
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eyathes  de  lait  de  chèvre  ou  de  brebis,  ou  de  vin 
de  raisin  >cc.  Il  en  est  qui  conseillent  d’avaler 
les  hirondelles  tout  entières.  Les  Parthes,  pour 
se  guérir  de  la  fièvre  quarte,  prenuent  de  la  peau 
d'aspic  à la  dose  d'un  sixième  de  denier,  avec 
une  dose  égale  de  poivre.  D’après  le  philosophe 
Chrysippe,  le  phryganion  (i  jj  porté  en  amulette 
est  un  remède  pour  la  fièvre  quarte  ; mais  il  ne 
dit  point  quel  animal  c'est , et  nous  n'avons 
trouvé  personne  qui  le  connut.  Cependant  nous 
avons  dû  faire  mention  d'un  animal  indiqué  par 
un  auteur  si  grave , dans  le  cas  où  un  autre  serait 
C plus  heureux  en  scs  recherches.  Manger  de  la 
chair  de  corneille,  et  faire  des  frictions  avec  le 
nid  de  cet  oiseau,  passe  pour  très-utile  dans  les 
longues  maladies.  On  pourra  encore,  puisqu'il 
est  vrai  que  dans  la  souffrance  on  aime  à trouver 
de  nombreux  motifs  d’espérer,  expérimenter 
dans  les  fievres  tierces  si  la  toile  de  l'araignée 
nommée  loup  est  utile,  appliquée,  avec  l'insecte 
même,  sur  les  deux  tempes  et  le  front,  dans  une 
compresse  enduite  de  résine  et  de  cire;  ou  si 
cet  insecte  porté  en  amulette  dans  un  roseau 
guérit  cette  fièvre  comme  il  guérit,  dit-on,  les 
autres  ; ou  si  enfin  il  en  est  de  même  avec  un 
lézard  vert  renfermé  vivant  dans  un  vase  dont 
il  remplit  la  cavité,  et  porté  en  amulette  : on  af- 
firme que  ce  moyen  délivre  souvent  des  récidives, 
t XXXI.  Pour  l'hydropisie  on  donne  en  breu- 
vage gros  comme  une  noisette  de  suint  dans  du 
vin,  avec  un  peu  de  myrrhe;  quelques-uns  ajou- 
tent de  la  graisse  d'oie  dans  du  vin  de  myrte.  La 
crasse  des  mamelles  de  brebis  a le  même  effet, 
ainsi  que  la  chair  de  hérisson  séchée,  et  prise  en 
aliment.  Les  matières  vomies  par  les  chiens  et 
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appliquées  sur  le  ventre  procurent,  dit-on,  l'é- 
vacuation des  eaux. 

XXXII.  (xu.)  Pour  l’érysipèle  on  a le  suintavec  I 
la  tutliie  et  l’huile  rosat;  le  sang  de  tique;  les  vers 
de  terre , appliqués  avec  du  vinaigre;  un  grillon 
écrasé  avec  les  mains  ; l’effet  de  ce  dernier 
moyen  est  que  celui  qui  l'emploie  avant  que  le 
mal  ait  commencé  en  est  garanti  pour  toute  l’an- 
née; mais  il  faut  se  servir  du  fer  pour  enlever  le 
grillon  avec  la  terre  de  son  trou.  On  a encore  la 
graisse  d’oie  ; la  tête  de  vipère,  séchée,  brûlée, 
et  appliquée  avec  du  vinaigre  ; la  vieille  peau 
quittée  par  les  serpents , appliquée  à la  sortie  du 
bain  aveede  l'eau,  du  bitume  et  du  suif  d'agneau. 

XXXIII.  On  guérit  le  charbon  par  la  fiente  I 
de  pigeon  appliquée  seule  sur-le-champ , ou  ap- 
pliquée avec  de  la  graine  de  lin  dans  du  vinaigre 
miellé;  par  l’application  d'abeilles  mortes  dans 
du  miel.  On  le  guérit  encore  en  le  saupoudrant 
de  polenta.  Dans  le  charbon  et  les  autres  ulcé- 
rations des  parties  génitales,  on  emploie  le 
suint  dans  du  miel,  avec  des  scories  de  plomb. 
Pour  les  charbons  qui  commencent  on  se  sert  de 
la  fiente  de  mouton.  Les  tumeurs  et  tout  ce  qui 
a besoin  d’émollients  se  traitent  très-bien  par  la 
graisse  d'oie  ainsi  que  par  la  graisse  de  grue. 

XXXIV.  Comme  remède  des  furoncles  on  i 
indique  : une  araignée  appliquée  sans  qu’on  en 
ait  prononcé  le  nom,  et  détachée  nu  bout  de  trois 
jours  ; une  musaraigne  que  l'on  fait  mourir  en 
la  suspendant,  et  qui  ne  doit  plus  toucher  la 
terre,  passée  trois  fois  autour  du  furoncle,  pen- 
dant que  l'opérateur  et  le  malade  crachent  trois 
fols  aussi  ; la  fiente  de  poule , surtout  celle  qui 
est  rousse , appliquée  fraîche  dans  du  vinaigre  ; 


5 Alii  flimrni  drachme  uns  in  lactii  esprini  etovilli,  Tel 
passi  cyallii»  tribus,  anle  accessiones.  Sunt  qui  totaa  cen- 
■eul  devorandas.  Aapid»  cutem  pondéré  séria  parte  de- 
narïi  cum  piperis  pari  modo,  Partborum  Rentes  in  reme- 
dium quartanc  bibunt.  Chrysippus  pbiloaophus  tradidil 
phryganion  adalligatum  remédia  este  quartania.  Quod  es- 
set  animal  neque  iiie  deaerip&it,  nec  nos  invenimus  qui 
novissel.  Dcmonstrandum  tamen  fuit  a lam  gravi  auctore 

6 dictura,  si  cujus  cura  efficacior  essfLioquirentis.  Corn  iris 
carnes  esse,  et  nidum  illinire,  in  longis  morbis  utilissimum 
pulant-  F.l  in  tertianis  fiat  potestaa  experieudi,  quoniam 
miaeriat  copia  spei  delectat,  aune  aranei,  quem  lycon  va- 
cant, tels  cum  ipso,  in  aplrnio  résilia  eeneque  imposita 
utrisque  temporibus  et  fronti  prosil  : aut  ipse  ralamo  adal- 
ligatus,  qualiler  et  aiiis  febribtis  prodesse  traditur  : item 
lacerta  viridia  adalligata  viva  in  eo  vase  quod  capiat.  Quo 
genere  et  récidivas  fréquenter  ahigt  affirmant. 

t XXXI.  Ilydropids  o-sypum  ex  vino  addila  myrrha  t» 
dire  potol  datur,  nueis  avellanæ  magnitudine.  Aliquiad- 
dunt  et  anserinum  adipem  ex  vino  myrteo.  Sordes  ab 
nberihus  ovium  eumdem  elîectum  liabenl.  Item  cames 
inveteratar  herinacei  limita*  Vomitus  quoque  canum  il- 
lilus  ventri , aquam  traltere  proiniltitur. 


XXXtt.  ( xu.  ) Igni  sacra  medelur  œsypum  cum  pom- 1 
phoiyge  et  rosaceo,  ricin!  sangnis,  termes  terreni  ex 
acetoillili,  grvllus  contrilus  in  manihus.  Quo  genere  prte- 
stat , ut  qui  id  fecerit,  antequam  iucipiat  vilium,  loto  eo 
anno  careat.  Oporlet  autem  eum  ferra  cum  terra  cavernas 
su»  lolli.  Adeps  anseris.  Viperæ  caput  aridum  asaerva- 
tura  et  combuatum,  ilcinde  ex  aceto  fmpositum.  Seuectus 
serpeutium  ex  aqua  illita  a baliueo  cum  bilumine  et  aevo 
agnino. 

XXXIII.  Carbuncuius  fimo  eolumblnoaboletur  per  se  t 
illico,  vel  cum  fini  sernioe  ex  aceto  inulso.  Item  apibus, 
quæln  nielle  sinl  mortuæ,  Impositis  : polentaqiie  impo* 
siU  inspersa.  In  vereudis,  carlcrlsque  ihi  lutlcerihus,  oc- 
currlt  e meile  œsypum  cum  plumfii  sqtiamis.  Item  fimnm 
pecudumiucipienlibitscarbunculis.  Tuberaet  quaecumqite 
molliri  opus  est,  efficacissime  auserino  adipe  curanlur. 
Idem  præstatet  gruitm  adeps. 

XXXIV.  FuruncuIis  mederi  dicltur  araneus , priusquam  | 
nominetur,  Impositus,  et  tertio  die  soluius.  Mus  araoeus 
pendent  enecatus,  sic  ut  terrain  ne  poslea  altingat , 1er 
circumdatus  furunculo,  loties  exspuentibus  medente,  et 
eut  is  medebitur.  Ex  gallinaceo  fimo,  quod  est  rufum  ma- 
xime, recens  lllllura  ex  aceto.  Venlriculus  ciooma*  ex  vino 
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l'estomac  d'une  cigogue,  cuit  dans  du  vin  ; des 
mouches , en  nombre  impair,  dont  on  frotte  la 
partie  malade  avec  ie  doigt  annulaire;  tes  ordu- 
res provenant  de  l'oreille  des  moutons  ; le  vieux 
suif  de  brebis  avec  de  la  cendre  de  cheveux  de 
femme  ; le  suif  de  bélier  avec  de  la  poudre  de 
pierre  ponce  et  un  poids  égal  de  sel. 

1 XXXV.  Pour  les  brûlures  ou  se  sert  de  la  cen- 
dre de  tête  de  chien  ; de  la  cendre  de  loir  avec 
de  l'huile  ; de  la  fiente  de  brebis  avec  de  la  cire; 
de  la  cendre  de  rats;  de  la  cendre  d'escargots, 
laquelle  efface  jusqu'à  la  cicatrice;  de  la  graisse 
de  vipère;  de  la  cendre  de  fiente  de  pigeon, 
appliquée  avec  de  l’huile. 

I XXXVI.  Pour  les  nodosités  des  nerfs  on  em- 
ploie la  cendre  de  la  tête  de  vipère  dans  de  l'huile 
de  cyprus  (xu,  5l)  ; les  vers  de  terre , appliqués 
avec  du  miel;  pour  les  douleurs  de  nerfs,  un  sm- 
phisbène  mort,  porté  en  amulette  ; la  graisse  de 
vautour  séchcea  vec  l'estomac  de  l'oiseau  et  broyée 
avec  du  vieux  oing;  la  cendre  de  télé  de  hibou 
prise  dans  du  vin  miellé  avec  un  oignon  de  lis , si 
nous  en  croyons  les  mages.  Dans  les  contractions 
nerveuses  on  emploie  de  la  chair  de  ramier  gardée, 
en  aliment  ; pour  les  spasmes,  la  chair  de  héris- 
son, la  cendre  de  belette.  La  vieille  peau  quittée 
par  les  serpents , portée  en  amulette  dans  de  la 
peau  de  taureau , préserve  des  spasmes.  Le  foie 
de  milan , séché,  pris  à la  dose  de  trois  oboles 
dans  trois  cysthes  d'eau  miellée,  garantit  de  IV 
pisthotonos. 

l XXXVII.  Les  envies  et  les  excroissances  qui 
se  forment  aux  doigts  se  guérissent  par  la  cendre 
de  tête  de  chien  ; par  la  vulve  de  chienne,  bouil- 
lie dans  de  l’huile , après  des  onctions  de  beurre 
de  brebis  avec  du  miel  ; par  la  vésicule  du  fiel 
d'un  animal  quelconque.  Pour  les  rugosités  des 

decoctus.  Mn*.r.r  impari  numéro  Infrieatæ  digito  medico. 
Sonies  es  pivudum  auriculis.  Sérum  ovhim  vêtus  cum 
cinere  e eapillis  mulierutn.  Scvuni  arietis  cum  cinere  pu- 
uiicis  et  salis  pari  pondéré . 

I XXXV.  Ambuslis  ranini  capilis  cini-  medetur.  Item 
glirlum  cum  oleo.  Flmuin  ovlum  cum  cera.  Moriuin  cinis  : 
cochlearuiu  quoque  : sic  ut  ne  ciratrix  qnidem  appareat. 
Item  adeps  viperiuus.  l'uni  columbiui  cinis  ex  oleo  illitus. 

I XXXVI.  .Vrvorum  nodis  medetur  captifs  viperini  ci- 
nis es  oleo  cyprino.  Terreni  Termes  cum  mclle  illiti.  Do- 
loribuaeorum  smpliisbœna  morlna  adslligata.  Adeps  vul- 
turinus  cum  vente  srefactns,  contritusque  cum  adipe 
auillo  inveteralo.  Cinis  e capite  hubonis  in  tnnlso  point 
cum  lilil  radice,  ai  Magis  credimus.  In  contractions  ner- 
vorum  carv  palumbina  iu  cibis  prodest  et  ioveterata  : lie- 
riuacei,  spasticis  : item  muatetæ  cinis.  Scrpentiom  se- 
nectus  in  pelle  taurins  adalligata  spasmos  tieri  prohibet. 
Ofds'tbotonos  milvj  jecur  aridutn  tribus  obolis  in  aqute 
mulot*  csathis  tribus  potum. 

I XXXVII.  Retluvias,  et  qine  in  digitis  nascuntor  pte- 
rygia.  toliunt . caoini  capilis  dois,  aut  vuiva  découla  in 
oleo,  supeiillilo  bolyro  oviiio  cum  melle.  Item  follîciilus 


ongles , on  a : les  cantharides  appliquée*  avec  d« 
la  poix,  et  détachées  le  troisième  jour;  le*  saute- 
relles avec  du  suif  de  bouc  ; le  suif  de  mouton  : 
quelques-uns  y mêlent  du  gui  et  du  pourpier; 
d'autres,  de  la  Qeur  de  cuivre  et  du  gui , et  dé- 
tachent ce  topique  au  bout  de  trois  jours. 

XXXVIII.  ( xni.  ) On  arrête  l'épistaxis  par  le  I 
suif  de  mouton  pris  a la  panse,  et  introduit  dans 
les  narines;  par  la  présure,  surtout  celle  d’a- 
gneau, introduite  ou  injectée  dans  les  narines, 
remède  qui  réussit  là  même  où  d’autres  ont 
échoué  ; par  la  graisse  d'oie , avec  égale  quantité 
de  beurre,  que  i'ou  introduit  dans  les  narines  en 
forme  de  pastilles;  par  la  terre  attachée  aux  es- 
cargots; par  les  escargots  eux-mêmes  tirés  de 
leur  coquille.  Ou  arrête  le  saog  qui  coule  des  na- 
rines par  des  escargots  pilés  et  appliqués  sur  le 
front  ; par  la  toile  d'araignée.  La  cervelle  ou  le 
sang  de  coq  arrête  les  hémorragies  qui  vieuneut 
du  cerveau;  il  en  est  de  même  du  sang  de  pigeon, 
conservé  coagulé  pour  cet  usage.  Quand  il  s'é- 
coule d’une  blessure  du  sang  en  trop  grande 
quantité,  on  a,  pour  l'arrêter,  un  remède  merveil- 
leux ; c’est  d'appliquer  de  la  cendre  de  crottin  de 
cheval , brûlé  avec  des  coquilles  d'œuf. 

XXXIX.  On  traite  les  plaies  par  ie  suint  avec  l 
la  cendre  d’orge, et  le  verl  de-gris,  à parties  éga- 
les. Cette  préparation  est  bonne  aussi  pour  les  ul- 
cères carcinomateux  et  serpigineux.  Elle  ronge 
les  bordsdes  ulcères,  et  réduit  au  niveau  de  la  peau 
les  excroissances  fongueuses.  Elle  est  Incarnante 
aussi  et  mène  les  plaies  à cicatrisation.  La  cendre 
decrottesdebrebis,avecdunitre,est  d’une  grande 
vertu  pour  la  guérison  des  carcinomes , ainsi  que 
la  cendre  de  l’os  de  la  cuisse  d’agneau , princi- 
palement pour  les  ulcères  qui  ne  tendent  pas  a se 
cicatriser  ; grande  aussi  est  la  vertu  des  poumons, 

cujualibet  animalium  Celtia.  Unguium  scabriilam  canthari- 
des cum  pire  tertio  die  eoluUe , aut  locuste,  cum  sevo 
bircino.  Pcciidum  sevum.  Aiiqul  migrent  viscuin  et  porta- 
laram,  alii  acris  flurem  et  viecutn,  iu  ulterlio  die  sol- 
vant 

XXXVIII.  (sm.)  Sanguinetn  sislit  in  neribus  tevum  ex  I 
ornent»  premium  indjtum.  Item  roagiiltiai  es  eque , ma  li- 
me agninutu,  aubdurtum  vel  infusum , eltamai  alla  non 
provint.  Adeps  anseriuua  cum  bntyro  pari  pondere  pastillia 
itigestus.  Coddearnm  terreni.  Sed  et  ipsa-  extrada;  te  ilia. 
Enaribus  Ituenlem  sislunl  coctilese  contrite  Iront!  illilae  i 
aranei  tela  : gallinarei  cerebetlom.  vel  sanguis , produvia 
ex  cerebro  : item  eolumbious , ob  id  aervalus  mneretue- 
que.  Si  vero  ex  vulnere  imumdire  lloat,  fimi  eahallini  cum 
putaniinibus  ovnrum  crernati  cinis  impoaitus  mire  aialit. 

XXXIX.  Votneribus  medetur  ireypum  cum  hordei  ci- 1 
nere  et  orrugineu-quisparlibus.  Ad  carcinoinaU  quoque  ac 
aerpentia  valet.  Erudit  el  bulcerum  margines:  carueaque 
excrescentes  ad  lequalitatem  reJigiL  Explet  quoque,  et  ad 
cicatricem  perducit.  Magna  vis  et  iu  cinere  ivcudum  finit 
ad  careinomala , addtto  nilro  ; aut  in  cinere  ex  ossibue  fe- 
minum  agninorum , praecipue  in  liis  bulceribus , qnae  cira- 
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tJu  bélier  surtout,  lesquels  ramènent  avec  beau- 
coup d’efficacité  au  niveau  de  la  peau  lesexcrols- 

3 sauces  formées  par  les  ulcères.  Avec  la  fiente  de 
mouton  chauffée  dansun  four  de  cuisine  et  pétrie, 
on  fait  tomber  le  gonflement  des  plaies , on  dé- 
terge  et  on  guérit  les  fistules  ainsi  que  les  épi- 
nyctides.  Mais  c'est  surtout  la  cendre  de  tête  de 
chien  qui  est  efficace.  Elle  ronge,  comme  le  spo- 
dium  (xxxw,  3 S),  toutes  les  excroissances,  et  les 
guérit.  Il  en  est  de  même  de  la  fiente  de  rat,  de  la 
cendre  de  fiente  de  belette.  Le  mille-pieds,  broyé 
et  mélangé  avec  de  la  térébenthine  et  de  la  terre 
de  Sluope  (terre  rouge),  poursuit  les  duretés  jus- 
que dans  la  profondeur  des  ulcères  et  les  carci- 
nomes. Ces  mêmes  substances  sont  tres-bonnes 

3 pour  les  ulcères  envenimés  par  les  vers.  Les  vers 
de  differentes  especes  servent  eux-mêmes  à des 
usages  admirables.  Les  cosses  qui  s'engendrent 
dans  le  bois  guérissent  tous  les  ulcères.  Brûlés 
avec  un  poids  égal  d'auis  et  appliqués  dans  de 
l'huile,  ils  guérissent  les  ulcères  rongeants.  I.es 
vers  de  terre  agglutinent  les  plaies  récentes,  et  l'on 
est  même  persuadé  que  ce  topique  réunit  en  sept 
jours  les  nerfs  coupés;  aussi  conseille-t  on  de 
conserver  ces  vers  dans  du  miel.  Leur  cendre, 
avec  de  la  poix  liquide  ou  du  miel  de  Simblos 
(en  Sicile) , consume  les  duretés  du  bord  des  ul- 

4 cères.  Quelques-uns  les  font  sécher  au  soleil  et  les 
emploient  pour  les  plaies , dans  du  vinaigre  ; ils 
n'enlèvent  ce  topique  qu'au  bout  de  deux  jours. 
La  terre  adhérente  aux  escargots  est  utile  de  la 
même  façon.  Les  escargots  tout  entiers , tirés  de 
leur  coquille,  écrasés  et  en  topique,  agglutinent 
les  plaies  récentes  et  arrêtent  lesulcères  rongeants. 
Les  Grecs  nomment  herpès  un  animal  très-bon 
pour  guérir  tous  les  ulcères  serplglneux.  Pour 

tricem  non  trahirai.  Magna  et  pulmoolbus,  praeclpue  arie- 
tum  : eicrescentes  carnes  in  huteeribua  ait  æqualltalem  etfi- 

3 cacissime  reducunt . Fimo  quoque  ipso  ovium  pub  testo  ra- 
lefactoetaubâclotumorvulnerumsedatur  : fistulnr  purgan- 
tur  aananlurque  : item  epinyctide*.  Summa  vero  vis  in  eu- 
nini  eapitis  cintre  : excresceulia  omniaspodii  vice  erodit  ac 
persanat.  Kl  murino  fimo  enxtnntur.  Item  muitelae  ii m i 
dnere.  Doritiaa  etiam  in  alto  hulcenim , et  carcinomata 
peraeqoitur  multipeda  trita,  admixta  résina  terebinlliina  et 
sinopide.  Eademque  utitissima  sunt  in  his  bulceribus,  quas 

3 vermibos  periditantur.  Quin  et  rermium  ipsorum  généra 
miraudos  usus  battent.  Cosses,  qui  in  ligno  naacontur,  pa- 
nant bulcera  omnia.  Nomas  vero  combusti  cum  pari  pon- 
déré anisi,  et  ex  oleo  illiti.  Vulnera  recentia  conglulinant 
terreni,  adeout  nervos  quoqoeabscisaos  illiti»  solidari  inlra 
ai-ptimum  diem  persuasio  rit  : ilaque  in  nielle  eervandos 
censenl.  Ciuis  eorum  margines  hnlcerum  duriores  absu- 

4 mit , cum  pice  liquida , vei  aimblio  nielle.  Quidam  arelac- 
lls  in  sole  ad  vulnera  ex  acelo  utuntur,  nec  solvunl , niai 
biduo  iiitermisao.  Kadem  ratkme  et  cochlearum  terreua 
prosunt  : totarque  exemtæ,  tus»  et  impoxitae,  recentia 
vulnera  conglulinant,  et  nomaa  slstunl.  tlerpes  quoque 
animal  a Gracia  vocalur,  quo  prpedpoc  sanantur  qu.veum- 


cette  espèce  d'ulcère,  on  broie  les  escargots  avec 
leur  coquille  ; on  dit  même  qu'avec  de  la  myr- 
rhe et  de  l'encens  ils  guérissent  les  nerfs  cou- 
pés. I-a  graisse  de  dragon,  séchée  au  soleil, 
est  très-utile.  On  se  sert  de  la  cervelle  de  coq 
dans  les  plaies  récentes.  Le  sel  de  vipère,  pris 
en  aliment,  rend , dit  on , les  ulcères  plus  aisés  à 
traiter,  et  en  accélère  la  guérison.  Le  fait  est  que  S 
le  médecin  Antonius  Musa,  quand  (lavait  opéré 
des  ulcères  réputés  incurables,  donnait  des  vipères 
à manger,  et  guérissait  le  mal  avec  une  merveil- 
leuse rapidité.  La  cendre  de  troxaiis  ( xxx,  16  ) 
avec  du  miel  emporte  les  bords  endurcis  des  ul- 
cères. La  cendre  de  fiente  de  pigeon  avec  de  l’ar- 
senicetdu  miel  consume  ce  qui  doit  être  consumé. 
La  cervelle  de  hibou  avec  de  la  graisse  d'oie 
agglutine,  dit-on,  les  plaies  merveilleusement. 
Pour  les  uloères  appelés  cacoëlhes  on  emploie  la 
cendre  des  cuisses  de  bélier  avec  du  lait  de 
femme,  après  avoir  humecté  soigneusement  avec 
ce  liquide  les  compresses;  le  chat-huant  cuit 
dans  l’huile  ; le  tout  étant  bien  consommé , on 
ajoute  du  beurre  de  brebis  et  du  miel.  Les  abeil- 
les mortes  dans  du  miel  amolissent  les  bords 
endurcis  des  ulcères.  Pour  l'éléphantlasls  on  se 
sert  du  sang  et  de  Ig  cendre  de  belette.  On  efface 
les  plaies  et  les  autres  marques  des  coups  de 
fouet,  en  y appliquant  de  la  peau  de  mouton  fraî- 
chement écorché. 

XL.  Pour  les  fractures  des  membres  on  a en  l 
particulier  la  cendre  de  cuisses  de  mouton,  qui 
est  plus  efficace  avec  de  la  cire.  On  fait  un  pareil 
remède  avec  des  mâchoires  de  mouton  brûlées 
ensemble,  de  la  corne  de  cerf,  et  de  la  cire  fon- 
due dans  de  l’huile  rosat.  La  cervelle  de  chien 
éteudue  sur  on  linge,  avec  de  la  laine  qu'on  met 

que  lerpunt.  Cochleæ  proiunt  eix  cum  test»  «uis  luxa  : 
cum  mjrrha  quidem  et  thure , etiam  pnreisoa  nerroa  «•- 
nare  dicuntur.  Draconum  quoque  adeps  aiccatus  in  sole 
maguopere  prudent  : item  gallinacei  cerebrum  receuti- 
bu»  plagia  : sale  vlperino  lu  cibo  aumto,  tradunt  et  hul- 
cera  tractabillora  fieri,  ac  sanari  celeriua.  Aoiouius  qui-  s 
dnn  medirus  quum  iucidisset  insanabilia  hnlccra,  viperaa 
edendas  dabat,  ralraquc  celcritate  peraanabat  Troxall- 
dum  cinli  margines  hnlcerum  duros  autert  cum  nielle  : 
item  fimi  columbiui  dois  cum  araenico  et  nielle,  ea  quae 
erodenda  sunt.  Buboniacerebrum  cnmadipe  anserino  mire 
vuluera  dicitur  glutinare  : quee  vero  vocantur  cacoetbe, 
ciuis  feminum  arietis  cum  lacté  inuliebri , diligenter  pi  lus 
elutis  linteolis:  ulula  avis  coda  in  oleo,  cui  bquato  mixee- 
lur  bntyrum  ovillum  et  met.  Hnlcerum  labra  dur iora  ape. 
in  mcibi  mnrtuæ  emolliunt.  Et  elepbantiasm  sanguis  et 
dnis  muslrlr.  Verbenim  vulnera  atque  vibices,  pellibna 
ovium  recentihu»  impositis  obtiteranlur. 

XL.  Artkulorum  fracturia  ciuis  feminum  pecudis  pecu-  i 
liariter  medetur  : efTiraciua  cum  cera.  Idem  medicamentiim 
fit  ex  maxitlu  simul  uxtix,  comuque  cervino  et  cera  moi 
lits  rosaceo.  Ossibus  fractis  ranioum  cerebrum  liuteotn  II- 
lilo , xuperposltis  lanis,  quae  subinde  sulfundaulur,  fera 
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par-dessus  et  qu'oa  arrose  de  temps  en  temps, 
consolide  en  quatorze  jours  environ  les  fractures 
des  os  ; la  consolidation  est  aussi  prompte  avec 
la  cendre  de  rats  des  champs  incorporée  dans 
du  miel,  ou  avec  celle  de  vers  de  terre,  laquelle 
fait  même  sortir  les  esquilles. 

1 XLI.  Pour  redonner  de  la  couleur  auz  cica- 
trices, on  a le  poumon  de  mouton , particulière- 
ment de  bélier,  le  suif  de  mouton  avec  du  nitre, 
la  cendre  de  lézard  vert , la  peau  quittée  au  prin- 
temps par  les  couleuvres  et  bouillie  dans  du  vio, 
la  fiente  de  pigeon  avec  du  miel,  laquelle,  dans 
du  vin , efface  aussi  le  vitiiigo  blanc.  Pour  le 
vltitigo  oo  emploie  encore  les  cantbarldes  avec 
deux  parties  de  feuilles  de  rue  : il  faut  garder 
ce  topique  au  soleil  jusqu'à  ce  que  la  peau  dé- 
mange , puis  faire  des  fomentations  et  frictionner 
avec  de  l'huile  ; après  quoi  on  réapplique  le  to- 
pique , ce  que  l’on  répète  plusieurs  jours  de  suite, 
en  preuant  garde  que  la  partie  ne  s’ulcère  pro- 
fondément. Pour  le  mime  vitiiigo  on  recom- 
mande de  faire  un  Uniment  avec  des  mouches 
et  de  la  racine  de  patience  ; avec  de  la  fiente 
blanche  de  poule,  conservée  dans  de  l'huile 
vieille  et  dans  une  boite  de  corne  ; avec  le  sang 
de  chauve-souris;  avec  le  fiel  de  hérisson  dans 
de  l'eau.  On  guérit  la  gale  avec  la  cervelle  de 
hibou  jointe  à la  fleur  de  nitre,  mais  surtout  avec 
le  sang  de  chien.  Les  escargots,  gros  on  petits, 
écrasés  et  en  topique,  calment  les  démangeai- 
sons. 

i XL».  On  fsit  sortir  les  flèches,  les  traits  et 
tous  les  corps  étrangers  qu'il  s'agit  de  tirer  des 
chairs , par  l'application  d’un  rat  coupé  en  deux , 
mais  surtout  d'un  lézard  fendu,  ou  seulement  de 
sa  tête  écrasée  avec  du  sel  ; de  ces  escargots  qui 
s'attachent  par  troupes  aux  feuilles,  pilés  avec 

xiv  diebus  solklat  : nec  tarâtes  culs  silvestrii  mur»  cum 
nielle,  sut  Terminai  lerrenorura,  qui  elîam  osu  ei trahit. 

I XLI.  Cicatrices  ad  colorent  reducit  pecudnm  pulmo , 
præcipue  ex  ariele , sérum  ex  nitro  : lacertæ  vlridis  unis  : 
vernalio  angulum  ex  vino  deeocta  : fimum  columblnuro 
cum  nielle.  Item  vlliligines  allias  ex  vino.  Ad  vtliligincm 
et  cantharides  cum  nitæ  foliorum  duahus  partihus  in  sole, 
donec  (ormieet  cutis,  tolerandæ  suut.  Postea  fovere , oleo- 
que  perungere,  necessarium  : iterumque  illinire,  idque 
diebusplurihus  facere.taventesexhulcerationemallam.  Ad 
rasdem  vililigtees  et  museaa  illini  jubeut  cum  radice  lapa, 
tlmrum  : gsllinarom  fimum  randidum , servalum  in  oleo 
velere  corne  a pyxide:  veapertilionum  sauguinem  : (cl  lie 
riuacei  ex  aqua.  .Srabtem  vero,  bubouis  cerebrum  cum 
aphronitro,  sed  ante  omnia  sangois  caalnus,  sedant  i 
pruritum  coehleæ  minutie,  latar,  contrite?,  illitæ. 

l XLII.  Arilndines,  et  tela,  qnaeque  atia  exlraheuda  aunt 
corpori , evocat  mus  dissectus  impositua.  Pnecipue  vero 
larerta  disaecla,  ut  vei  caput  ejua  tantum  contusum  cum 
sale  imposition.  Coehleæ  ex  his  quæ  grvgatim  folia  se- 
claotur,  contera-  imposi  læq  ue  cum  lestia  : et  e«  quæ  man- 
duntur,  exemln  testls:  sed  cum  leporis  coagule  eflica- 


leur  coquille;  de  ceux  qu’on  mange,  dépouillés 
de  leur  coquille,  surtout  avec  ta  présure  de  lièvre. 
Les  os  de  couleuvre , avec  la  présure  d'un  qua- 
drupède quelconque,  produisent  en  trois  jours  le 
même  effet.  On  vante  aussi  les  cantharides  pi- 
lées , avec  de  la  farine  d'orge. 

XLI».  (xiv.)  Dans  les  maladies  des  femmes  I 
on  recommande  le  placenta  de  brebis , comme 
nous  l'avons  dit  dans  le  chapitre  des  chèvrea 
(xxtiii,  77,  8).  La  crotte  de  mouton  a le  même 
usage.  Les  sauterelles  employées  en  fumigation 
guérissent  la  strangurie,  surtout  chez  les  femmes. 

Si  après  la  conception  une  femme  mange  de 
temps  en  temps  des  testicules  de  coq , l'enfant 
qui  est  dans  l'otérus devient , dit-on,  mâle.  La 
cendre  de  porc-épic,  en  boisson,  prévient  l'avor- 
tement. Le  lait  de  chienne  en  boisson  bâte  i'ao- 
coucbement,  qui  est  provoqué  par  l'arrière-faix 
du  même  animal,  pourvu  que  cet  arrière-faix 
n'ait  point  touché  la  terre.  Le  lait  en  bois- 
son fortifie  les  reins  des  femmes  en  travail.  La 
fiente  de  rat,  délayée  dans  de  l'eau  de  pluie, 
rétablit  les  mamelles  gonflées  après  l’accouche- 
ment. Se  frotter  avec  de  la  cendre  de  hériaaon  J 
et  de  l’huile  prévient  l’avortement.  Le  travail 
est  plus  facile  chez  celles  qui  ont  avalé  de  la 
fiente  d'oie  avec  deux  cyathes  d'eau  ou  les  eaux 
s'écoulant  de  l'utérus  par  les  parties  génitales 
d'une  belette.  Les  vers  de  terre,  en  topique , pro- 
viennent les  douleurs  du  cou  et  des  épaules  ; pris 
dansdu  vin  de  raisin  sec, ils  expulsent  l'arriere-faix 
lent  à sortir;  appliqués  seuls,  ils  mûrissent  lea 
abcès  du  sein,  les  ouvrent,  en  font  sortir  l'hu- 
meur, et  les  mènent  à cicatrisation.  Pris  avec  du 
vin  miellé,  ils  font  venir  le  lait.  Um  trouve  aussi 
de  petits  vers  qui  attachés  au  cou  conduisent 
l’enfant  à terme  ; on  les  été  au  moment  du  tra-  3 

donne.  Ooa  anguium  eumdem  cum  coagulo  cujuscum- 
qoe  quadrupedis  intra  terlium  die®  approbant  elfeetum. 
Laudateur  et  cantharides  tritæ  cum  farina  hordei, 

X LUI.  (xiv.)  In  mnllebribus  matis  membranæ  a parte  t 
ovium  profirinnt,  rient  in  capris  retetinms.  Fimum  quoque 
pecudnm  eo&dt-m  usas  babel.  Locuslarum  atiffitu  strangu- 
ria-  maxime  mulierum  juvantur.  Galliuaceorum  testes  snb- 
Inde  si  a concepte  edat  mulier,  mares  iu  utero  fieri  dicun- 
tur.  Partes  oonerptos  hyslrkura  dois  potns  continct  : 
maturat  caninum  lac  potum , evocat  membrane  ç canom 
secoudis,  si  lerramuon  attigerit.  Lurabos  parturirotium 
potes  lactis , timum  murinoni  aqoa  pluvia  dilutum,  maro- 
mas  mulierum  a partu  tumentes  reficit.  Cinis  lierinacm- 2 
rom  cum  oleo  penmclarum  coslodil  partes  contra  abortus. 
Facilius  enitentnr,  quæ  fimum  anserinmu  cum  aquæ  cya- 
tbisduobus  sorbuere  : aut  ex  utricolo  mustrlino  per  géni- 
tale elfluenle*  aquas.  Vermes  terreni  illili , ne  certicis 
scapularumque  nervi  doleant,  pra-stanl  Graves  wcuodas 
pelluot  in  passo  poti.  lidem  per  se  impositi , msmniarnm 
suppurât iooes  concoquunt  et  aperioul,  extrabuntque,  et 
ad  dcalricem  perdurnot.  Lac  dévorant  poli  cum  inulso. 
lu veniuntur  et  vermiculi , qui  adalligali  collo , continent 
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vall , autrement  U«  empêcheraient  l'accouche- 
ment ; U faut  encore  avoir  soin  de  ne  pas  les  poser 
à terre.  Pour  faire  concevoir,  on  en  donne  en  bois- 
son cinq  ou  sept.  Les  escargots  pris  en  aliment 
accélèrent  l'accouchement;  appliqués  avec  du 
safran , la  conception  ; avec  de  l'amidon  et  de  la 
gomme  adragaute  , en  topique,  ils  arrêtent  les 
pertes.  En  aliment,  ils  sont  bons  pour  les  règles. 
Ils  remédient  aux  déplacements  de  la  matrice, 
avec  un  denier  de  moelle  de  cerf  et  autant  de 
cyperus  (sonchct)  pour  chaque  escargot.  Ils  dissi- 
pent 1rs  gonflements  de  la  matrice , tirés  de  leur 
coquille  et  écrasés  avec  de  l’huile  rosat.  Pour  tout 
cela  on  choisit  de  préférence  des  escargots  d'Asty- 
palée.  Ceux  d'Afrique  s'emploient  d’une  autre  fa- 
çon : on  en  écrase  deux  avec  une  pincée  de  fenu- 
grec,  on  ajoute  quatre  cuillerées  de  miel,  et  on 
applique  cette  préparation  sur  le  ventre  d'abord, 

4 frotté  avec  de  l'huile  d'iris.  Il  y a des  escargots 
blancs,  petits  et  allongés,  que  l'on  voit  errer  de 
tous  côtés.  Ceux-ci,  séchés  au  soleil  sur  des  tuiles 
et  pulvérisés , se  mélangent  avec  de  la  bouillie  de 
fèves  par  parties  égales  ; c'est  un  cosmétique  qui 
blanchit  et  adoucit  la  peau.  Les  escargots , gros 
et  petits,  avec  de  la  polenta,  ôtent  les  déman- 
geaisons. Si  une  femme  grosse  passe  par-dessus 
une  vipère,  elle  avorte;  de  même  si  elle  passe 
par-dessus  un  amphisbène,  pourvu  qu'il  soit 
mort;  que  si  elle  a un  amphisbène  vivant  dans 
une  boite,  elle  peut  passer  impunément  par-des- 
sus un  amphisbène  mort.  Un  amphisbène  gardé, 
même  mort,  facilite  les  accouchements.  Ce  qu’il 
y a d’étonnant , c'est  qu'une  femme  en  passant 
par-dessus  un  amphisbène  non  gardé  n’en  reçoit 
aucun  mal,  pourvu  qu'elle  passe  incontinent  par- 
dessus un  amphisbène  gardé.  La  fumigation  faite 
avec  une  couleuvre  desséchée  est  emménagogue. 

3 partum.  Detnhuntur  aulem  sub  parta  : alias  eoiti  non  pa- 
tranlnr.  Cavendum  etiam  ne  in  terra  ponanlur.  Coaceyitus 
quoque  causa  dantur  in  potu  quint  sut  septeni.  Codilœ  in 
cibo  sumts  accélérant  partum  : item  conceptum  importas 
cum  croco  Kædem  es  smylo  et  tragacantb,  iltitse  proflu- 
via  alstunt.  Prosunt  et  purgaltonibus  «imita?  in  cibo , et 
vulvatn  aversam  corngunt  cum  medulla  cervina,  tla  ut 
nni  coclileie  denarii  pondus  sddstur  et  cyperi  : inflstiones 
quoque  vulvarum  discutiunt  exemlse  Leslis,  triiaeque  cum 
rosaceo.  Ad  Ii.tc  Astypalæica-  maxime  eligunlur.  Alio  modo 
Af ri  cause  bln*  triUr  cum  lirai  Grsrci  quod  tribu*  tUgitn 
captalur,  addito  melle  coclilearibns  quatuor,  illituinlur 

4 alro , prios  irino  socco  perunctae.  Sont  et  minuta?  iongs- 
que,  caudal*  coclile»,  passim  oberranlet  : eæ  aretactse 
sole  in  legulis,  tnsœque  in  larina,  miscentur  lomento 
«qui*  parti  Pus,  candoremque  et  laerorem  corport  afferunt. 
Scubendi  deaideria  toilunt  minuta'  et  laUe  cum  polenla. 
Viperam  muiier  pnegnans  si  Iranscenderit,  aborlum  fa- 
riet:  itemamphisbomam , mortnam  dumtaxat.  Nam  sixain 
habenles  in  pytide,  impnne  transeunt.  etiam  ai  mortua 
ait  : alqne  aaserxau,  partua  lacllea  pnestal  vel  mortua. 
Mirwi), sinon  asserxatam  transcendent  graxida,  tnnosiam 


XLIV.  La  vieille  peau  quittée  par  les  couleu-  l 
vres,  attachée  aux  tombes,  facilite  l'accoucbe- 
ment;  il  faut  l'ôter  aussitôt  après  le  travail  ter- 
miné. On  la  donne  aussi  a boire  dans  du  vin  avec 
de  l'encens.  Prise  autrement , elle  est  abortive. 
Le  béton  avec  lequel  on  o ôté  une  grenouille  a une 
couleuvre  facilite  l'accouchement.  La  cendre  de 
troxalis  (xxx,  16)  appliquée  avec  du  miel  est  em- 
méoagogue.  L'araignée  qui  descend  ie  long  de  son 
fil,  de  quelque  endroit  élevé,  a la  même  vertu  : Il 
faut  la  prendre  daos  le  creux  de  la  maio , l'écra- 
ser, et  l’appliquer  è la  partie  ; si  ou  la  prend  au 
moment  où  elle  remonte , elle  arrête  la  purgation 
menstruelle.  La  pierre  aétite  (xxxvi,  39),  trouvée 
dans  l'aire  d’un  aigle , préserve  le  fœtus  contre 
toute  manœuvre  d’avortement.  Une  plume  de 
vautour  mise  sous  les  pieds  aide  l'accouchement. 

Il  est  certain  que  les  femmes  grosses  doivent 
prendre  garde  à l’œuf  du  corbeau , parce  que  si 
elles  passent  par-dessus  il  les  (ait  avorter  par  la 
bouche  ( x,  I S ).  La  Dente  d’épertier  prise  dans 
du  vin  miellé  parait  rendre  les  femmes  fécon- 
des. La  graisse  d’oie  ou  de  cygne  amollit  les  du- 
retés et  les  tumeurs  de  la  matrice. 

XLV.  La  graisse  d’oie  avec  de  l'huile  rosat  1 
et  une  araignée  maintient  après  l'accouchement 
ie  selu  dans  son  état  naturel.  Les  Phrygiens  et 
tes  Lycaoniens  ont  trouvé  que  la  graisse  d'outarde 
est  bonne  pour  les  manx  qui  surviennent  au  sein 
des  nouvelles  accouchées.  Dans  les  suffocations 
hystériques  ils  fout  aussi  une  application  de  blat- 
tes. La  cendre  de  coquilles  d’œufs  de  perdrix , 
mêlée  avec  de  la  cadmie  et  de  la  dre,  conserve 
au  sein  sa  fermeté  (xxviu,  7 7,  3).  On  pense  aussi 
que  si  ou  passe  trois  fols  autour  du  sein  un  œuf 
de  perdrix , il  ne  devient  pas  pendant,  et  que  ces 
œufs  pris  à l’intérieur  rendent  la  femme  fé- 

ficri,  si  protious  transcendât  aaaervtlsio.  Anguis  inxett- 
raü  suffi  tus  meostrua  adjuvant. 

XLIV.  Aoguium  seuectus  adaliigata  lumbis,  faciliom»  | 
parlus  facit,  protious  a poerperio  removeuda.  Dant  et  ia 
vino  bibeodaoi  cum  lliure  : aliter  suinta,  aborlum  facit. 
Baculum,  quo  aogui  rana  excus&a  sil,  parturientes  adju- 
val:  Iroxalidura  cinis  illitus  cum  melle,  purgaliones.  Item 
araueus,  qui  filum  daducil  ex  alto,  eapi  drbet  manu 
cava,  tritusque  adinoveri  : quod  si  redeunlem  prebeude- 
ril , inhibebit  idem  purgalioues.  Lapis  utiles  in  aquile 
reperfus  uido,  custodil  parlus  contra  omîtes  abortiium 
insidias.  Peuua  vulturina  subjecla  pedibus  adjuvat  parla* 
rieutes.  Ovum  corvi  gravidis  caveoduin  constat , quoniam 
transgressa  aborlum  per  os  facial.  Fimum  sccipitrU  ia 
mulso  potum,  videtur  fecuodas  facere.  Vulvarum  duri- 
tias  et  coUeclioces  adeps  auurinus  aut  cygni  emottil. 

XLV.  Mammas  a parlu  custodil  adeps  souris  cum  rosa-  | 
ceo  et  ar&neo.  Phryges  et  Lycaones  mammis  puerperto 
vtxalis  inveoere  otidum  adipem  utilem  eau  : bisquas  vol  va 
straugulentur,  et  bialtas  üiiuunL  Ovorum  perdicis  putanii- 
num  cinis  cadmie  mixtua,  et  cerœ,  staules  mammas  ser- 
val Putant  et  1er  cireumductas  ovo  pcrdkis  non  indi- 
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confie  et  lu)  donnent  du  Isit  en  abondance.  On 
ajoute  qu’en  frottant  les  mamelles  avec  de  la 
graisse  d’oieon  diminue  lesdouleurs;  qu’on  résout 
les  mêles  formées  dans  l’utérus,  et  qu'on  dissipe 
les  démangeaisons  des  parties  génitales  en  faisant 
un  Uniment  avec  des  punaises  écrasées, 
l XLVI.  Le  sang  de  chauve-souris  a nne  vertu 
dépilatoire;  mais,  appliqué  sur  la  joue  des  en- 
fants, il  n'est  pas  suffisamment  efficace,  si  l'on 
n’applique  ensuite  du  vert-de-gris  ou  de  la 
graine  de  ciguë  : de  cette  façon , ou  bien  on  dé- 
truit complètement  les  poils,  ou  bien  ils  ne  sont 
Jamais  que  du  duvet.  On  pense  obtenir  le  même 
résultat  avec  la  cervelle  de  chauve-souris.  La  cer- 
velle est  de  deux  sortes , rouge  et  blanche.  Quel- 
ques-uns mêlent  ensemble  le  sang  et  le  foie  de 
ce  même  animal.  D'autres  font  consommer  une 
vipère  dans  trois  hémines  d’huile,  la  désossent, 
et  s'en  servent  en  guise  d’épilatoire , arrachant 
préalablement  les  poils  qu'ils  veulent  empêcher 
3 de  renaître.  Le  fiel  de  hérisson  est  dépilatoire  ; 
mais  il  faut  y mêler  de  la  cervelle  de  chauve- 
souris  et  du  lait  de  chèvre.  La  cendre  de  hérisson, 
sans  rien  autre , a la  même  vertu.  Frottes  avec  du 
lait  de  chienne  à sa  première  portée  les  endroits 
où  l'on  veut  empêcher  le  poil  de  venir  ; arrachez 
préalablement  les  poils,  dans  le  cas  où  II  y en  a 
déjà  : par  ce  moyen  il  n'en  poussera  pas.  Le  même 
effet  est  produit , dit-on , par  le  sang  d’une  tique 
prise  à un  chien , par  le  sang  ou  le  fiel  d'une  hi- 
rondelle. (xv.)  On  assure  que  les  œufs  de  fourmis 
pilés  avec  des  mouches  noircissent  les  sourcils; 
que  si  l’on  veut  que  les  enfants  aient  les  yeux 
noirs  ia  femme  enceinte  doit  manger  une  souris; 
et  que  la  cendre  de  vers  de  terre,  avec  de  l'huile, 
empêche  les  cheveux  de  blanchir, 
t XLVII.  Les  enfants  sujets  àêtre  malades  parla 

nari  : et  ti  torbrantor  eaiiem , tecundiUlem  facere  : lattis 
quoque  copiant.  Cum  anserino  adipe  pertinent  mammia, 
dolorea  minuere , molas  uteri  rumpere , acabiem  vulvarum 
sedare , ai  cdtn  cimice  Irilo  illinantur. 

I XLVI.  VespcnilioiHim  aanguit  psilolhri  vim  babe»  : «ed 
maiit  pucforura  illitus  non  salis  prolicil,  niuærugo,  vrl 
eleulte  semen  postes  luducatur;  tic  enint  atil  in  tolum  toi* 
lnntttr  pili , sut  non  eveedunt  Unugiuem.  Idem  et  cerebro 
connu  profici  pulanl.  Est  autem  duplex  . retient  titiqne  et 
cnndidtim.  Aliqiti  unguium  et  jecur  ejusdem  admiscent. 
Quidam  iu  tribus  heminia  oiei  discoqunnl  viperam,  exem- 
tis  oasibua  ptîtothri  tire  utnntiir , evuUfe  prius  piiis  quoi 
3 renasci  notant.  Fei  berinacet  ptilotbrum  est , otiqun  mixto 
cerrbro  vespertilioots  et  lacté  caprino.  Item  per  se  rima. 
Lacté  canis  prirai  pu  tus,  evulsis  pibaquns  renasci  nolunt, 
vel  nondum  nalis , peronctia  partibos,  alii  non  surgunt. 
Idetn  evenira  tradilur  sanguine  ricinl  evulsi  rani  : item  in- 
rnndiuino  sanguine  vel  telle.  ( xv.  ) O vis  formicarnni  super- 
eitia  deoigrari  cum  muscie  tritia  Iradtinl.  Si  vero  oculi 
nigri  uaacentium  ptaceant,  soricem  prugnanti  edendum. 
Capilli  ne  caneacant , rermium  terrenorum  dure  prteatan 
adnotlo  oieo. 


coagulation  du  lait  eu  sont  préservés  par  la  pre- 
sured’agneau  prise  dans  de  l'eau.  SI  la  coagulation 
du  lait  s'est  déjà  faite  dans  l'estomac,  on  la  dissipe 
avec  la  présure  donnée  dans  du  vinaigre.  Pour 
la  dentition  la  cervelle  de  mouton  est  très-bonne. 
On  gnértt  l’inflammation  des  enfants  appelée 
slriasls  en  leur  attachant  des  os  trouvés  dans  de 
la  fiente  de  chien.  On  guérit  les  hernies  des  en- 
fants en  les  faisant  mordre  pendant  qu'ils  dor- 
ment par  un  lézard  vert  ; puis  on  suspend  avec 
un  roseau  le  lézard  ila  fumée,  et  l'oo  prétend  que 
l'eofaDt  est  guéri  quand  l’animal  meurt.  La  bave  3 
d’escargot  appliquée  sur  les  yeux  des  enfants 
redresse  les  cils  et  les  fait  pousser.  La  cendre 
d’escargots  avec  de  l'encens,  délayée  dans  du 
jus  de  raisin  blanc,  guérit  les  hernies  : ce  topique 
doit  être  employé  pendant  trente  jours.  On  trouve 
dans  les  cornes  des  escargots  de  petits  grains  de 
sable  (xxx,8, 3)  qui  portés  en  amulette  rendent 
la  dentition  facile.  La  ceDdre  de  coquilles  d’es- 
cargots incorporée  avec  de  la  cire  empêche  la 
chute  du  fondement;  mais  avec  cette  cendre  II 
faut  mêler  la  sanie  que  l'on  fait  sortir  par  des 
piqûres  de  la  cervelle  d'une  vipère.  La  cervelle 
de  vipère,  attachée  avec  une  petite  peau,  aide  la 
dentition.  Il  en  est  de  même  des  plus  grosses 
dents  des  serpents.  La  fiente  de  corbeau  atta- 
chée avec  de  la  laine  au  cou  des  enfants  les 
guérit  de  la  toux.  Il  est  difficile  de  garder  son  > 
sérieux  en  rapportant  certaines  recettes;  il  ne 
faut  cependant  pas  les  omettre,  puisqu'elles  ont 
été  consignées.  Pour  les  hernies  des  entants  on 
recommande  de  les  traiter  par  un  lézard;  ce 
lézard  doit  être  mêle,  ce  qu'on  reconnaît  à ce 
qu’il  n'a  qu'un  trou  sous  la  queue.  On  lui  fait 
mordre  la  partie  malade  a travers  une  étoffe  d’or, 
ou  d'argent , ou  de  pourpre;  puis  on  l'attache 

XLVn.  Infant: bus,  qui  lacté  concrète  vexantur,  pra*si-  | 
dio  est  agninum  coagiilum  ex  aqua  potum.  Autsi  coagula- 
tio  lactis  accident,  discutitur  enagulo  ex  aceto  dato.  Ad 
denlilionea,  eerebruui  pecoris  utiiissimum  est.  O&sibus  iu 
canino  fimo  in  vends,  adualio  infantium,  quæ  vocalur  w- 
riasis,  adalllgatis  emendatur  : ramices  inlanliura  lacer  ta*-  vi- 
hdiaatlmoUedormieiilibiis  morau.  Postea  arundini  alligaia. 
auspendilur  in  fumo  : Iradmilque  pariler  cum  ea exspii ante 
tartan  iufantetn.  Coctilcarum  saliva  illita  infantium  ocuiia,  2 
palpe  b ras  corrigil , guuilque.  Ramieosis  codilearuni  doit 
cum  thure  ex  uvi*  albo  sucro  illitus  per  dies  Irigiuta  me- 
delur.  Inveniunlnr  in  coruiculis  codilearuni  amiaceae 
durit:*  : eæ  dentilionem  fadlem  pi  .estant  adalliaal». 
Coclilearunt  inanium  cmis  admixtus  cer* , prucidentium 
interaneomm  parles  ex  trémas  prohibel.  Oportet  aulem 
cineri  misceri  saniem  ptmetis  emissam  e cerebro  vipe- 
ne.  Cerebruin  viper*  illigalum  pellicnln*  denlilionea  ad- 
jitvat.  Idem  valent  et  grandissimi  déniés  aerf>enttiini.  Fi- 
mtim  corvi  tana  adalligatum  infantium  (usai  medetur.  Vix  3 
est  aerio  complecli  quidam  : non  owittenda  Umen , quia 
aunt  prodita.  Ramid  infantium  lacerta  mederi  jubent.  Ma- 
rem  hauc  prebendi.  Id  inteltigi  et  qnod  Mib  caoda  unam 
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dans  une  coupe  qui  n'ait  pas  encore  servi , et  ou 
l'expose  & la  fumée.  On  arrête  l'incontinence 
d'urine  chez  les  enfanta  en  leur  faisant  manger 
des  rats  bouillis.  Les  grandes  cornes  des  scara- 
bées, lesquelles  sont  dentelées,  attachées  au  cou 
4 des  enfants,  ont  la  propriété  des  amulettes.  On 
dit  qu'il  est  dans  la  tête  du  serpent  boa  une  pe- 
tite pierre  qu'il  rejette  quand  il  craint  d’étre  tué  : 
si,  le  surprenant,  on  lui  coupe  la  tète  et  qu’on 
en  tire  cette  pierre , elle  aide  admirablement  à 
la  dentition , étant  attachée  au  cou  des  enfants. 
On  demande  d'y  attacher  pour  le  même  usage  la 
cervelle  du  même  serpent;  la  petite  pierre,  ou 
petit  os,  qu'on  trouve  dans  le  dos  de  la  limace. 
Un  remède  admirable  est  la  cervelle  de  mouton , 
dont  ou  frotte  les  gencives;  de  même  que  la 
graisse  d'oie  appliquée  avec  le  suc  d'ocymum 
(basilic)  est  merveilleuse  pour  les  maux  d'oreille. 
Dans  les  plantes  épineuses  il  est  de  petits  vers 
hérissés  de  duvet  ; on  les  attache  au  cou  des  en- 
fants, et  ils  les  guérissent,  dit-on,  incontinent 
quand  ils  ont  dans  le  gosier  quelque  arête. 

I XLVI1I.  On  emploie  comme  soporatif  le  suint 
délayé  avec  un  peu  de  myrrhe  dans  deux  cya- 
thés  de  vin,  ou  mêlé  avec  de  la  graisse  d'oie  et 
du  vin  de  myrte  ; le  coucou , attaché  avec  de  la 
peau  de  lièvre  ; le  bec  d’un  héron , attaché  au 
front  dans  un  morceau  de  peau  d’âne  : on  croit 
que  le  bec  seul , trempé  dans  du  vin , a le  même 
effet.  Au  contraire,  la  tête  d'uoe  chauve-souris, 
sèche  et  portée  en  amulette,  empêche  le  som- 
meil. N 

1 XL1X.  Un  lézard  qu'on  a fait  mourir  dans  de 
l'urine  d'homme  est  antiaphrodisiaque  pour  ce- 
lui qui  a rendu  l'urine;  car,  selon  les  mages,  cet 
animal  entre  dans  les  philtres.  On  attribue  la 

caTernam  habf.it.  Id  agendum,  ut  per  aunim,  et  argen- 
tum,  aut  oslrum  mordeat  ritium.  Tum  in  calyce  ooto  il- 
ligatur,  et  Ln  fumo  ponitur.  Urina  infanlium  cobibetur  rou- 
ribus  elixis  in  cibo  dalis.  Scaraboeorum  cornua  grandia 
4 denttculata,  adalügata  hia,  amuleli  naturam  obtinent.  Bovæ 
oapiti  lapillum  inesse  traduut,  quem  ab  eo  exspoi , si  ne- 
cem  (iinoal,  inopinantis  præciso  capite  exeintura  , aJalli- 
galumque,  mire  prodesse  dentition!.  llem  rerebrum  ejua- 
dem  ad  eumdem  usum  adatligari  jubent  : et  iimacis  lapil- 
lum sive  oasictilum,  quod  inveuilur  in  dorso.  MagniOce 
juvat  et  o?is  cerebrumgingivis  illilum  : sicul  aureaatlepa 
anserinus  cutn  ocymi  succo  imposilus.  Sunt  venninili  iu 
spinosis  herbia  aaperi,  lanuginosi  : hosadalligatos  protinus 
mederi  traduut  infanlibus , si  quid  ex  cibo  tiæreat. 

1 XLVI1I.  Soin  nos  allicit  resypurn  cum  myrrliæ  rnomenlo 
in  riui  ryatliU  duobus  diluUirn , Tel  cum  adipe  anserino  et 
Tino  myrtile  : aria  cuculus  leporina  pelle  adalligatus  : ar- 
dt'olœ  rostrum  in  pelle  asmina  fronli  adailigalum.  Pillant 
et  per  se  roalrum  ejusdem  effectua  esse  Tino  collutum. 
E diTerao  aomnum  arcet  veapcrtilbms  capul  aridum  adal- 
ligatum. 

I XLIX.  In  urina  ririlt  lacerta  necata,  Venerem  ejus  qui 
fecerit , iohibet;  nam  inter  amaloria  eaae  Magi  dicunt.  In- 


mêrne  propriété  à la  fiente  d'escargot  et  à celle 
de  pigeon  prise  avec  de  l'huile  et  du  vin.  On 
range  parmi  les  aphrodisiaques  pour  les  bom- 
mes  : la  partie  droite  d'un  poumon  de  vautour, 
attachée  avec  un  morceau  de  peau  de  grue; 
cinq  jaunes  d'œufs  de  pigeon , avalés  dans  du 
miel  avec  un  denier  de  saindoux;  les  moineaux 
ou  les  œufs  de  moineau,  en  aliment;  le  testicule 
droit  d’uo  coq,  attaché  avec  de  la  peau  de  bélier. 
On  prétend  que  la  cendre  d'ibis , employée  en 
friction  avec  de  la  graisse  d’oie  et  de  l'huile  d’iris 
après  la  conception , empêche  l’avortement , et 
que  les  testicules  d’un  coq  de  combat,  qu’on 
frotte  de  graisse  d’oie  et  qu’on  attache  avec 
de  la  peau  de  bélier,  sont  antiaphrodisiaques; 
même  effet  si  l’on  place  sous  le  lit  ies  testicules  2 
d’un  coq  quelconque  avec  du  sang  de  l'oiseau. 
Les  crins  de  la  queue  d’une  mule , arrachés  pen- 
dant qu’elle  est  saillie , font  concevoir  les  fem- 
mes malgré  elles,  si  on  les  attache  entre  eux 
pendant  le  coït.  Un  homme  qui  urine  dans  de 
l’urine  de  chien  devient,  dit-on,  plus  froid  pour 
l’amour.  Chose  singulière,  si  elle  est  vraie  1 de 
la  cendre  de  stelllon  enveloppée  dans  un  linge 
est  aphrodisiaque  tenue  dans  la  main  gauche,  et 
antiaphrodisiaque  tenue  dans  la  main  droite.  Le 
sang  de  chauve-souris  reçu  sur  des  flocons  de 
laine,  et  mis  sous  la  tête  des  femmes,  tes  excite 
à l’amour,  ainsi  que  la  langue  d'oie  prise  en 
aliment  ou  en  boisson. 

L.  Dans  le  phtblriasls  on  tue  toute  la  vermine  1 
en  trois  Jours  avec  la  vieille  peau  quittée  par  les 
couleuvres  et  prise  en  breuvage,  avec  le  petit- 
lait  dépouillé  de  sa  substance  caséeuse  et  pris 
avec  un  peu  de  sel.  On  assure  que  les  fromages , 
si  au  caillé  on  mêle  de  la  cervelle  de  belette , 

hibet  et  fimum  cochleœ  et  columhinum  cum  oleo  et  rino  po- 
tum.  PulmoniH  vulturini  dextra*  parte*  Ven erem  conei tant 
viris  adalligatA-  gruis  pelle.  Item  si  lutea  ex  ovis  quinque 
columbarum , adinixto  adipis  suilli  denarii  pondéré,  ex 
nielle  sorbeantur.  Passerez  in  cibo  Tel  ora  eorum.  Gallina 
cei  dealer  teslis  arietina  pelle  adalligatus.  Ibium  cintres  cum 
adipe  aoseria  et  irino  perunctis,  si  conceptus  sit,  pari  us 
conlinere  : contra  inliiheri  Venerem  pugnatoris  gaili  lesli- 
culis  auserino  adipe  illitis  adalligatisque  pelle  arietina  tra- 
dnnt.  Item  cujuscumque  gaili  gallinacei,  si  cum  sanguine  * 
pallmacei  lecto  subjiciantur.  Cogant  toncipere  invitas  seke 
ex  ratida  mulæ , ai  junctia  evellantur , inter  «e  colligatæ  in 
coitu.  Qui  in  urinam  canis  auam  inge&serit,  dicitur  ad  Ve- 
nerem pigrior  fieri.  Mirum  et  de  alellionis  cinere  (ai  verum 
est  ) linamentu  involulum  in  sinistra  manu  Venerem  ali- 
mulare  : ai  transfcralur  in  dextrara , inliibere-  Item  ?esper- 
tiiionis  sanguincm  collectum  llocco , auppositumque  capili 
mulierum,  libidinem  movere  ; aut  anaeris  linguam  in  cüni 
Tel  potioue  aumtam. 

L.  Phtbiriasin  a tolo  corpore  pota  membrana  seuectuti*  t 
anguium  triduo  necat  : ac  sérum  exemlo  caseo  potum  cum 
exiguo  sale.  Caseos , ai  rerebrum  inustel*  coagulo  addatur, 
oeganl  corrumpi  TetuatjHe,  aut  a muribua  attingi.  Ejua 


?46 


PLINE. 


ne  se  gâtent  pas  en  vieillissant,  et  sont  préservés 
de  la  dent  des  rats.  On  dit  encore  que  la  cendre 
de  belette  mise  dans  la  pétée  des  pontets  et  des 
pigeonneaux  les  met  & l’abri  de  l'attaque  des 
belettes.  On  guérit  les  bétes  de  somme  de  la  dif- 
ficulté d'nriner  en  leur  attachant  une  chauve- 
soorls  ; des  vers  intestinaux , en  passant  trois 
fois  nn  ramier  autour  de  leurs  parties  génitales. 
Chose  merveilleuse  1 le  ramier,  léché,  meurt,  et 
ta  béteest  Incontinent  délivrée  de  son  mal. 

1 Ll.  En  faisant  prendre  pendant  trois  jours, 
dans  du  vin , des  œufs  de  chat-huant  à des  ivro- 
gnes, on  les  dégoûte  du  vin.  Cn  poumon  grillé 
de  mouton  prévient  l'ivresse,  mangé  d’avance 
(xxthi,  80).  La  cendre  de  becs  d’hirondelle, 
broyée  avec  de  la  myrrhe  et  jetée  dans  le  vin 
qu’on  boit,  empêche  qu’on  ne  s’enivre.  Ce  moyen 
est  dû  A Horus  roi  des  Assyriens, 
t L1I.  Il  y a encore  des  singularités  présentées 
par  les  animaux  appartenant  à ce  volume.  Quel- 
ques auteurs  disent  qu'il  y a en  Sardaigne  un 
oiseau  nommé  gromphena  (11),  semblable  A la 
grue,  mais  qui,  je  crois,  n’est  plus  connu,  même 
des  Sardes.  Dana  la  même  province  est  l’ophion 
( moufflon  ) , qui  ne  ressemble  au  cerf  que  par  le 
poil,  et  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs ( vin,  75; 
xxviii,  42).  Les  mêmes  auteurs  ont  parlé  du 
tubjugus(14),  sansdlre quel  animal  c'étaitetoù  on 
le  trouvait.  Je  ne  doute  pourtant  pas  qu’il  n'ait 
existé,  puisqu'on  nous  indique  des  remèdes  qui 
en  sont  tirés-  M.  Cicéron  rapporte  qu’il  y a des 
animaux  nommés  Mures,  qui  rongent  les  vignes' 
dans  la  Campanie. 

I LUI.  (xvi.)  Voici  d'antres  merveilles  qu'on 

dem  mastelse  cio»  si  detor  in  offa  galltnacei)  pntlh  et 
eolumbinis,  lutoa  eue  a moalelis.  Jumentorum  urinæ  ter- 
mina vespertilionc  adalligato  finiuntur  : verminalio  ter 
circuinlato  verendis  palumbo  : rnirum  dicte,  palumbua 
endssusmoritur,  jumentum  liberatur  coufestim. 

1 Ll.  Ebriosisova  nocitix  per  triduum  data  lu  vino,  Urdium 
ejoa  adducunt.  Ebrietatem  arcet  pecudum  aasua  putmo 
{ira-sumtus.  Hirnndioia  roalri  cioia  cum  rayrrha  Iritus, 
et  in  vino  quod  bibetur  ioaperaoa,  aecuroa  præstabit  a te- 
mnlentia.  loveoit  hoc  Horus  Assyriorum  res. 

I LII.  Praeter  hæc  aoot  nolabilia  animaliom  ad  hoc  volu- 
men  pertinentium.  Groropheoam  avem  fo  Sardioia  narrant 
grut  similem , ignotam  jam  eliam  Sardis,  ot  eaUlimo.  In 
eadem  protincia  est  opbion,  cervis  tantum  pilo  simi- 
lis, nec  alibi  tiascen».  lidem  auctorea  nominavere  aub- 
jngtim  , quod  nec  quale  eaaet  animal , nec  ubi  oasceretur , 
tradiderunt.  Fuiaae  quidem  non  dubito,  qunm  et  médicinal 
ex  eo  liai  demonstraue.  M.  Cicero  tradit  auimalia  bluroa 
vocari , qoi  vîtes  in  Campania  érodant 
I LUI.  ( xvi.  ) Relique  mirabilis  ci  hia , quæ  diximoa.  non 


raconte  des  animaox  dont  noos  avons  perlé  : 
Un  chien  n'abole  pas  après  un  individu  tenant 
une  membrane  de  l'arrière-faix  d'une  chienne, 
ou  de  la  fiente  ou  des  poils  de  lièvre.  Parmi  les 
moucherons, les  mutions  (xi,  19,3)  nevlventpas 
plus  d'un  jonr.  Ceux  qui  retirent  le  miel  des 
ruches,  en  ayant  sur  eux  le  bec  dn  pivert  qui 
creuse  les  arbres  (x , 30),  ne  sont  pas  plqnés  par 
les  abeilles.  Les  porcs  suivent  celui  qui  leur  a 
donné  dans  une  boulette  de  la  cervelle  de  cor- 
beau. La  poussière  dans  laquelle  une  mule  s'est 
vautrée  calme  les  ardeurs  de  l’amour,  Jetée  sur 
le  corps.  On  met  en  fuite  les  souris  si  on  châtre 
une  souris  mêle  et  qu'on  la  lèche.  Pilez  ensemble 
une  peau  de  couleuvre , du  sel,  de  la  farine  et  du 
serpolet  ; faites  avaler  cela  avec  du  vin  aux  bêtes 
A cornes  dans  le  temps  que  le  raisin  mûrit,  et 
elles  se  porteront  bien  tonte  l'année  ; même  ré- 
sultat si  on  lenr  donne  des  petits  d'hirondelle 
dans  trois  boulettes.  Si  l'on  ramasse  la  poussière  3 
sur  les  traces  des  couleuvres,  cette  poussière  rap- 
pelle dans  la  ruche  les  abeilles  dispersées.  En  at- 
tachant le  testicule  droit  du  bélier,  II  n’engendre 
que  des  brebis  (vin,  73,3).  Aucun  travail  ne  fa- 
tigue ceux  qui  portent  des  nerfs  pris  aox  ailes  et 
aux  pattes  de  grue.  Les  mules  ne  ruent  pas  quand 
elles  ont  bu  du  vin.  Parmi  toutes  les  substances 
il  n'y  a que  le  sabot  de  mule  qui  ne  soit  pas  cor- 
rodé par  le  poison  de  la  fontaine  du  Styx.  Lors- 
que Antipater  en  envoya  pour  le  faire  prendre  A 
Alexandre  le  Grand,  Aristote  lui  indiqua  cette 
propriété  du  sabot  de  mule,  propriété  mémorable, 
mais  dont  ('indication  couvre  le  philosophe  d'In- 
famle.  Maintenant  passons  aux  poissons. 

latrari  a cane  membranam  «i  secundls  canis  liabentem  , 
sut  leporis  Amant  vel  piloa  tenentem.  In  cnlicum  genere 
muliunea  non  amplius , quant  uno  die , vivere  ; eoeque  qui 
arborant  pki  rostrum  habrant,  et  mella  eiimsnt,  ab  api- 
bus  non  atUugi-  Porros  sequl  eum , a quo  cerebrum  corvi 
acreperint  in  olfa.  Pulverem,  in  quo  se  muta  vulutaverit, 
cwpori  iospersum  mitigareardores  amoris.  Sorices  fugari, 
si  umts  castralus  emitlator.  Anguina  pelle , et  aale , ot  fane 
cum  serpyllo  contrit»  tma,  dejectiaqoe  cum  vino  in  faucea 
boum , uva  maturescenle , tolo  anno  eos  valere  : vel  si 
birondinum  pulti  tribus  onts  dentur.  Polvere  e vestigio 
anguium  collecta , sparsas  apes  in  alvos  reverti.  Arielia 
deslro  teste  præligato  oses  tantum  gignl.  Mon  lassari  in 
ullo  tabore , qui  nervos  ex  ails  et  eruribus  gruis  babeant. 
Mutas  non  calcitrare,  qtium  vinurn  hiberint.  Ungutas  tan- 
tum mularum  repertas , net|ue  aliatn  ullam  maleriam,  qu» 
non  penoderetur  a veneno  stygisaqurc,  qimm  td  dandum 
Atexaudro  Magno  Antipater  inltteret,  memotia  dlgnum 
est,  magna  Aristotelis  inlamla  escogitAtmn.  Munc  ad 
aquatilia  revertemur. 


NOTES  DU  TRENTIÈME  LIVRE. 


(1)  I n nostro  orbe  alieoæ  gratis.  Trojanfoitaqtie  lempori- 
bui  Chironis  medicinis  contenta  et  solo  Marte  fulminante, 
rniror  equidem  Vulg.  — Ce  texte  n’est  pas  intelligible. 
Je  mets  une  virgule  après  orbe  ; je  prends  aliéna  gente  des 
ms*,  de  Cbifflel  et  de  Vossius;  |e  met*  une  virgule  après 
gente  , je  lis,  avec  lesntsa.  de  Tolède  et  de  Chifllel,  vhque 
au  lieu  de  Uaque;  et  je  mets  un  point  avant  tntror. 

(2)  Sillig  a édité  : A Mose  etiamnum  et  Lnlapæa  Judsia 
pendra*.  Ce  qui  est  la  leçon  de  manuscrits  et  d'éditions. 

(3)  Valuit  Vulg — Volait  Edit  princeps. 

(4)  Non  alia  patiente  muodo  Vulg.  — Aiiaquc  non  pa* 
tieole  mundo  Kditt.  Vell.,  Sillig. 

(&)  Les  commentateurs  pensent  que  la  Cjnocépbalie 
est  la  même  que  rAnlirrhinon,  XXV,  80. 

(6)  IlliUe  Vulg.  — ladite  Editt.  Vet  , Sillig. 

(7)  On  suppose  que  ces  fourmis  dites  d’Hercnle  sont 
des  fourmis  plus  grosses  que  le*  autre*. 


(8)  D'après  les  renseignement*  donnés  par  Belon,  le  bu- 
preste des  anciens  serait  le  iixus  paraplerticus. 

(8)  Il  paraît  être  ki  question  d’un  lamdlicorne  (6*  tribu 
des  coléoptères  pentamères);  mais  on  n’a  aucun  moyen  de 
déterminer  l'espèce.  Il  est  manifeste  qu’il  ne  s’agit  pas  des 
cerf*- volants,  comme  Pavait  pensé  Dalechamp. 

(10)  Plioe  ne  s’est  plus  souvenu  de  celle  promesse;  du 
moins  on  ne  sait  pas  à quel  endroit  U renvoie. 

(11) Aceto  Vulg.  — Acetabuli  Dalechamp. 

(12)  On  ne  sait  pas  plus  que  Pline  ce  qu’est  le  pliryga- 
nlon.  Des  commentateurs  pensent  que  Chrysippe  avait 
écrit  phrynion , animal  bien  connu  ; mais  qoe  Pline  a 
été  trompé  par  un  mauvais  exemplaire  portant  phnjga* 
nion.  C’est  une  pure  conjecture. 

(13)  La  groraphena  est  sans  doute  quelque  espèce  de 
grue. 

(14)  On  ne  sait  ce  qu’est  I*  subjugua. 
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LIVRE  XXXI 


t I.  (i.)  Il  s'agit  maintenant  des  secours  fournis 
a la  médecine  par  les  choses  de  l'eau.  La  nature , 
ouvrière,  ne  s'y  est  pns  oubliée,  et  elle  déploie 
sans  relâche  ses  forces  infatigables  à travers  les 
ondes,  les  Sots,  les  marées,  et  le  rapide  courant 
des  fleuves.  Et,  à dire  vrai,  nulle  part  sa  puis- 
sance n'est  plus  grande.  En  effet , l’eau  est  un 
élément  qui  domine  tous  les  antres  : les  eaux 
engloutissent  les  terrains,  tuent  les  flammes, 
s’élèvent  dans  les  hauteurs,  envahissent  même 
le  ciel, et,  sous  forme  de  nuages,  Interceptent 
l’air  qui  nous  fait  vivre  ; ce  qui  provoque  l’ex- 
plosion de  la  foudre,  effet  du  conflit  des  éléments. 
Quoi  de  plus  merveilleux  que  les  eaux  suspen- 
2 dues  dans  le  ciel  '.  Mais,  comme  si  c'était  peu  de 
parvenir  è une  si  grande  élévation,  elles  empor- 
tent avec  elles  des  essaims  de  poissons,  souvent 
même  des  pierres , et  c'est  chargées  de  ces  poids 
étrangers  qu'elles  montent  au  haut  des  airs. 
Retombant  sur  la  terre  , elles  font  naître  toutes 
les  productions  végétales  ; propriété  bien  admi- 
rable, si  l'on  considère  que,  pour  donner  la 
naissance  aux  grains  et  la  vie  aux  arbres  et  aux 
plantes,  les  eaux  gagnent  le  ciel,  et  de  là  rappor- 
tent aux  végétaux  le  souffle  de  vie.  Avouons  donc 
que  tou  tes  les  propriétés  de  la  terre  sont  un  bienfait 
des  eaux.  Ainsi  nous  retracerons  avant  tout  quel- 
ques exemples  de  la  puissance  de  ce  fluide;  car 
quel  mortel  pourrait  tous  les  décrire? 

I 11.  (n.)  Les  eaux  sortent  salutaires  de  tous  cê- 
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I I.  (I.)  Aquatiliom  seqonntur  in  medicina  bénéficia, opi- 
lice  naturm  m in  iliia  quittent  cessante,  et  per  undas  (Inc- 
tnsque  ac  reciproeoa  testes,  amniumque  rapidos  cursus 
fmprabas  exerçante  vires  : nusquam  potentia  majore , ai 
verum  faleri  volumua;  quippe  troc  elemenlnm  raeteris  om- 
nibus imperat.  Terras  dévorant  aquai,  flammas  uecant, 
sesndunt  in  sublime,  et  cælttm  qooque  sibi  rindicanl , ac 
nnbium  obtentu  vitalem  spiritum  strangulant  : quae  causa 
fulmina  eiiilit,  ipso  seeum  discordante  mundo.  Qu id  esse 
7 mirabilins  poteat  aquis  ln  ctrlo  stantibus!  At  iilae,  ceu  pa- 
rum  ait  in  lantam  pervenire  altiludiocm,  rspiunt  eo  sérum 
pi-cium  examina,  sæpe  etiain  lapides  ; subeunlque,  portan- 
tes aliéna  pondéra.  Eædem  cadentes  omnium  terra  nascen- 
tium  causa  tiunt,  prorsus  mirabili  natum,  ai  quia  veiit  re- 
potsre  ut  fruges  giguanter,  arbores  frulieeaqoe  vivant,  in 
ru-lum  migrera  aquaa , aniinamque  etiain  iierbia  vitalem 
iode  déferre  : joata  confeaaione,  omoes  terne  quoque  vires 
aqiurum  esse  bénéficié  Quapropter  ante  omnia  ipsarum 


tés  dans  mille  pays,  là  froides,  Ici  chaudes,  ail- 
leurs chaudes  et  froides,  comme  à Tarbelles  (Dax) 
d'Aquitaine  et  dans  les  Pyrénées,  où  elles  ne  sont 
séparées  que  par  un  petit  intervalle,  ou  bien 
encore  tièdes  et  simplement  dégourdies,  annon- 
çant les  secours  qn'elles  donnent  aux  malades, 
et  ne  sortant  de  terre  que  pour  l'homme  seul, 
entre  tous  les  animaux.  Sous  des  noms  divers, 
elles  augmentent  le  nombre  des  divinités , et 
fondent  des  villes  comme  Potéoles  (m,  9,  9 ) 
dans  la  Campanie,  Statyelles  ( tu,  T)  dans  la  Li- 
gurie, Alx  (ut,  5, G)  dans  la  province  Marbon- 
naise.  Mais  elles  ne  coulent  nulle  part  avec  plus  3 
d’abondance  et  avec  des  propriétés  médicinales 
plus  diverses  que  dans  le  golfe  de  Baies  : sulfu- 
reuses , alumineuses,  salées,  nitreuses , bitumi- 
neuses, quelques-uues  même  mélées  d'acide  et 
de  sel , tout  s’y  trouve.  Certaines  sont  utiles  par 
leur  chaleur  même , qui  est  si  grande  quelles 
échauffent  les  bains , et  vont  jusqu'à  forcer  l'eau 
froide  à bouillir  dans  les  baignoires  : celles-ci  s’ap- 
pellent à Baies  Posfdiennes , du  nom  d'un  affran- 
chi de  l’empereur  Claude.  Elles  font  aussi  cuire 
les  aliments.  D'autres  ( elles  ont  appartenu  à 
Liclohis  Crassus)  bouillonnent  au  sein  même  de  la 
mer,  et  du  milieu  des  flots  jaillit  quelque  chose 
de  salutaire  pour  l'homme. 

III.  Suivant  leurs  espèces,  ces  eaux  sont  bonnes  1 
aux  nerfs,  aux  pieds,  aux  hanches,  aux  luxa- 
tions, aux  fractures.  Elles  purgent,  elles  gueris- 

potentiæ  exempta  porterait*.  Omette  entra  quia  mortalium 
eoumerare  queat? 

II.  (il.)  Emirent  benigne  passimque  in  plurimia  terris,  t 
alibi  frigtdte,  alibi  cali.lv , alibi  junctm , nient  in  Tarbel- 
lia  Aquitanire  gente,  el  in  Pyrenmis  montibus,  tenni  inler- 
vallo  discerne  nie.  Alibi  lapida-  egetelteque  auxilia  morbo- 
rura  profitantes,  et  e cunctis  anitualium  liootinum  tantum 
reusa  enimpenles.  Augenl  uumerum  deoruin  nomioibos 
variis , urhesque  «radunt,  sicut  Puleoltx  in  Campania, 
Stalyellas  in  Lignria , Sextias  in  Narhoneosi  proviucia. 
Nusquam  tainen  iargius  quant  in  Baiano  sintt,  nec  plurfbus  7 
attxiltandi  generihus,  alite  sulphurix,  aliae  aluminia,  alfa: 
salis,  alite  nitri,  alite  bituminis,  nounuilte  etiain  acida  aai- 
save  mistura.  Vapore  quoque  ipso  afiqtiæ  prosunt.  Tanta- 
que  eis  est  via,  ut  baiinres  relefaciaot,  ac  frigidam  etiam  in 
wiiis  fervere  cogant,  quæ  in  Baiano  Poaidiaoæ  vocantur , 
nantira  acceplo  a Clautlii  Cmuris  liberto.  Obaonia  quoque 
pereoquunt.  Vaporant  et  iu  mari  ipso , quæ  Licinii  Grassi 
fuere  : mcdiosque  inter  fiuctua  exaiatit  aiiqnid  valetudini 
Miniers, 

lit.  Jtm  generelim  nervis  prosnnt  pedibuava,  aut coxen- 1 
dteibua,  alite  luxatia,  fractisve.  tneniunt  altos.  Sananl 
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seul  les  plaies  ; elles  sont  en  particulier  bonnes 
pour  la  tête  et  les  oreilles  ; celles  de  Cicéron  sont 
bonnes  pour  les  yeux.  La  maison  ou  celles-ci  se 
trouvent  est  digue  d'être  mentionnée  ici  : en  al- 
lant du  lac  A veine  à Putéoles,  on  la  rencontre  sur 
le  rivage  de  la  mer  ; elle  est  distinguée  par  un 
portique  et  un  bois.  Cicéron  l'appelait  Académie, 
à l'exemple  de  l'Académie  d’Athènes.  C’est  là 
qu'il  composa  scs  Académiques , c'est  là  qu'il 
s'était  élevé  un  monument,  comme  s'il  lui  en  avait 
fallu  d'autres  que  ses  écrits  répandus  dans  l'uni- 
3 vers  entier.  A l'entrée  de  celte  maison,  peu  après 
la  mort  de  Cicéron,  alors  qu'Antistius  Vêtus  en 
était  le  pioprietaire,  on  vit  sourdre  des  eaux 
chaudes  excellentes  pour  les  yeux.  Elles  ont  été 
célébrées  en  vers  par  Lauréa  Tullius,  l'un  des 
affranchis  de  Cicéron.  Ces  vers  prouvent  tout 
d'abord  que  même  les  serviteurs  avaient  été  fé- 
condés par  ce  génie  majestueux;  je  vais  les  rap 
porter , car  ils  méritent  d'être  lus  partout,  et  non 
pas  sur  le  lieu  seulement.»  Ornement  immortel  de 
l'éloquence  romaine , ton  bois  a repris  de  l'éclat 
et  de  la  verdure.  Ta  campagne,  célébrée  sous  le 
nom  d' Académie , est  maintenant  réparée  et  em- 
bellie par  Vêtus.  Pour  surcroît  apparaissent  des 
eaux  qu'on  n'y  connaissait  pas  , des  eaux  bien- 
i faisantes,  qui  guérissent  les  yeux  malades.  Sans 
doute  la  campagne  même  de  Cicéron  a voulu 
hoDorer  son  ancien  possesseur  quand  elle  a mis 
au  jour  ces  sources  salutaires  ; ses  écrits,  lus  sans 
cesse  dans  l'univers  entier,  demandaient  pour  les 
yeux  le  secours  de  nouvelles  eaux.  » 
l IV.  Dans  la  même  contrée  de  la  Campanie 
sont  les  eaux  de  Sinuesse,  qui,  dit  on,  guéris- 
sent la  stérilité  chez  les  femmes  et  la  folle  chez 
les  hommes. 

vnlnera.  CapiU  suributquc  privalim  medentur  : oeulis  vero 
Ciceronianæ.  Digna  merooralu  villa  est,  ab  Averno  lacu 
Puleoloa  tandeiitibus  iraposita  liltori,  celebrata  portieu  ac 
nemore,  quant  vocabat  Cicero  Academiara,  ab  exemplo 
Albenarum  ( ibi  coniposilis  votumiiiibus  ejusdem  noml- 
nis),  io  qua  et  monumenta  aibi  iustauraverat , ceu  vero 
3 nuit  la  loto  lerrarum  orbe  ferissel.  llujuv  in  parte  prima , 
exiguo  puât  obilum  ipsius,  Aotistio  Velare  possidenla, 
eruperoat  fontes  calidi,  perquam  salubres  oeulis,  célé- 
brai! carminé  Lauréat  Tullii,  qui  fuit  e libertis  ejus,  ut 
protinus  uuscatur  eliam  rainisteriorum  tiauatus  ex  ilia  ma- 
jestate  ingenii.  Ponant  enim  ipsum  carmeo,  dlguum  ubi- 
que,  et  non  ibi  laulum  legi  : 

Quodtna.  roman»  viodex  clsrissime  llngute, 

Silva  loeo  rorlius  surgere  Jossa  virer  : 

Alque  Academl»  celebratam  Domine  vlltam 
Nunc  réparai cultu  aub  potlore  Velus  : 

HiceUam  apparent  lymphe,  non  ante  repert», 

Langulda  qu»  Infuso  lomina  tore  levant. 

3 Itlmirum  locus  Ipse  sul  Cicerouls  honori 

Hoc  dédit,  bac  fontes  qnum  patefecit  ope . 

Cl . quoniam  totum  legilor  sine  line  per  orbem , 

Slot  plurea  oeulis  qua  medeantur  aqua. 

I IV.  In  eadem  Campa  put  régions  Sinuessana  aqua  ster<- 


V.  Celles  de  l'ile  Æuaria  guérissent  les  calcu-  t 
leux , ainsi  que  les  eaux  acidulés  froides  qu'ou 
trouve  à quatre  mille  pas  de  Téanum  Sidicinum 
(tu,  9,  Il  ),  les  eaux  de  Stables,  qu’on  nomme 
demi -acidulés,  et  dans  le  canton  de  Vénafrum 
celles  qui  proviennent  de  lu  fontaine  Acidulé.  On 
se  guérit  encore  de  la  pierre  en  buvant  les  eaux 
du  lac  de  Vélia.  Il  en  est  de  même  d'une  source 
de  Syrie  auprès  du  mont  Taurus,  d'après  M.  Var- 
ron,  et  du  fleuve  Gallus  de  Phrygie,  d'apres 
Callimaque.  Mais  pour  celui-ci  il  faut  en  boire 
modérément,  de  peur  qu'il  ne  rende  fou, ce  qui 
arrive  en  Éthiopie  a ceux  qui  boivent  de  la  fon- 
taine Rouge,  au  rapport  de  Ctésios. 

VI.  Auprès  de  Rome,  les  eaux  de  l'Albula  gué- 1 
rissent  les  plaies  ; elles  sont  dégourdies.  Celles  de 
Cutilie  (tu,  17,3),  chez  les  Sabins,  sont  très-froi- 
des, et  pénètrent  si  vivement  le  corps,  qu'elles 
semblent  y faire  l'impression  d'une  morsure; 
elles  sont  très-bonnes  pour  l'estomac , pour  les 
nerfs,  et  pour  le  corps  entier. 

VU.  Les  Thetpiens  ( ivr , U)  ont  une  sourcel 
qui  fuit  concevoir  les  femmes.  Il  en  est  de  même 
eu  Arcadie  du  fleuve  Ëlate.  I.a  source  du  Linus, 
dans  la  même  Arcadie,  maintient  le  fœtus  et 
empêche  les  avortements.  Au  contraire,  dans  la 
Pyrthée,  uu  fleuve  nommé  Aphrodisius  cause  la 
stérilité. 

VUI.  Le  lac  Alphioo  enlève  l'alphos  (l);d'a- 1 
près  Varron  , uu  certain  Titius,  ex-prétcur,  en 
avait  le  visage  tellement  couvert,  qu’on  eût  dit 
un  masque  de  marbre.  Le  Cydnus  (v,  32), 
fleuve  de  Cilicie,  guérit  la  goutte,  comme  ou  le 
voit  par  une  lettre  de  Cassius  de  Parme  à Marc- 
Antoine.  Au  contraire , à Trézène  tout  le  monde 
a les  pieds  malades  par  la  mauvaise  qualité  des 

litatei»  fetninarum , et  vironitn  intaniam  abolere  produit- 
tur. 

V.  In  Æuaria  inxula , ralculoaia  tnadari.  El  quae  vocatur  I 
Acidula,  abTeano  Sidicino  quatuor  tnillibos  pasauum  : bec 
frigida.  Item  In  Slabiano , que  dimidia  vocatur  : et  in  Ve- 
nafrano,  ex  fonte  Acidulo.  Idein  conlingit  lu  Velioo  lacu 
pulanlibus.  Item  io  Syrie  Tonie  juxla  Taurutn  moment, 
aur  tor  est  M.  Varro  : et  in  l'hrygite  Gallo  ilumloe  Callima- 
cliua  : sed  ibi  in  polando  nccessaritts  inodits,  ne  lympha- 
tus  agat  : quod  lit  Ælhiopia  accidere  bis,  qui  e fonte  Hubro 
blberint , Clesias  scribit. 

VI.  Juxta  Romani  Albulæ  aqux  vulneribua  medentur  : t 
egelutx  lie  : acd  Cutilie  in  Sabinii  gelitliaime , sur  tu 
quodara  cnrpora  invaduut,  ut  prope  moraux  vider!  posait, 
aptiaxime  sloinaclio , nervis , uni  verso  corpori. 

VII.  Tliespianun  fons  conceptua  roulteribua  repreaen-  I 
tat  : item  in  Arcadia  (lumm  Elaluro.  Cualndit  autant  fa- 
tum Liltita  fous  lu  eadem  Arcadia,  aborluaque  lien  non 
palitur.  E diverao  in  Pyrrliea  dûmes , quod  Apitrodixitmi 
vocatur , stériles  facit. 

VIII.  Lacus  Alpbion  vitiligines  lollit.  Varro  antior  est,  I 
Tilium  quemdam  prtelura  functtim,  niarinurei  tigni  facietn 
liabttisae  propter  id  viüum.  Cydnus  Cilicie  amnis  poda- 
gricia  medelur , aicut  apparet  in  epixtola  Casait  Pat -menais 
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2 eaux.  La  cité  de  Tongres,  dans  lea  Gaules,  a une 
fontaine  fgmeuse(Spa)  dont  l'eau,  toutepetillante 
de  bulles,  a un  goût  ferrugineux,  qui  ne  se  fait 
sentir  que  quand  on  finit  de  boire.  Cette  eau  est 
purgative,  guérit  les  fièvres  tierces,  et  dissipe 
les  affections  calculeuses.  La  même  eau,  mise 
sur  le  feu , se  trouble , et  finit  par  rougir.  Les 
sources  Leucogées,  entre  Putéoles  et  Naples, 
sont  bonnes  pour  les  yeux  et  les  plaies.  Cicéron 
a noté,  dans  son  livre  des  Choses  admirables, 
que  la  corne  du  pied  des  bêtes  de  tomme  ne  s'en- 
durcissait que  dans  les  marais  de  Réates. 

1 IX.  D'après  Eudlcus,  il  y a dans  l'Hestiieotide 
deux  sources , dont  l'nne,  le  Céron , rend  noires 
les  brebis  qui  en  boivent,  et  l'autre,  le  Neléc, 
les  rend  biancbes.  Celles  qui  boivent  de  l'une  et 
de  l’autre  sont  pies.  D’après  Théophraste,  àThu- 
rium  l'eau  du  Crathis  blanchit  et  celle  du  Sy  baris 
noircit  les  bestiaux  qui  en  boivent 

t X.  Ces  eaux,  d’après  le  même  Théophraste, 
opèrent  aussi  sur  les  hommes  : ceux  qui  boivent 
celles  du  Sy  baris  sont  plus  bruns,  plusdnrs,  etont 
les  cheveux  crépus;  ceux  qui  boivent  celles  du 
Cratbis  sont  blancs,  plus  mous,  et  out  les  cheveux 
pendants.  De  même  en  Macédoine  ceux  qui  veu- 
lent avoir  des  troupeaux  blancs  tes  mènent  an 
fleuve  Aliacmon  ; ceux  qui  les  veulent  noirs  ou 
bruns , au  fleuve  Axius.  Le  même  raconte  que 
danscertains  lieux  toutes  les  productions  naissent 
brunes , et  les  céréales  aussi , comme  chrx  les 
Messapiens;  et  que  dans  une  certaine  fontaine 
d’Arcadie,  nommée  les  Luses,  les  rats  de  terre 
vivent  et  s'habituent.  A Érythres , le  fleuve  Aléos 
fait  venir  du  poil  sur  le  corps. 

1 XI.  Dans  la  Béotie,  près  du  temple  du  dieu 
Trophonios  et  du  fleuve  Orchoméoe,  sont  deux 


sources,  dont  l'une  donne  la  mémoire  et  l'autre 
la  fait  perdre  ; de  là  viennent  les  noms  qu'elles 
portent  ( Mnémosyne  et  Léthé). 

XII.  En  Cilicie,  près  de  la  ville  de  Cescum , l 
coule  le  Nus  {vbü«,  intelligence),  dont  l'eau,  d'a- 
près Varron , donne  de  la  sagacité  a ceux  qui  en 
boivent  ; tandis  qne  dans  l’Ile  de  Céos  est  une 
source  qui  rend  stupide,  et  S Zama  (v,  4,5),  en 
Afrique,  une  source  qui  rend  la  voix  plus  belle. 

XIII.  Eudoxe  dit  que  ceux  qui  boivent  de  1 
l’eau  du  lac  Clitorius  prennent  le  vin  en  dé- 
goût; Théopompe,  que  les  fontaines  que  nous 
avons  nommées  (n,  toe,  1 1)  enivrent;  Muclanus 
(il,  106, 1 1),  qu'à  Andros  il  coule  de  la  fontaine 
de  Bacchus  pendant  les  sept  jours  consacrés 
tous  les  ans  à ce  dieu,  du  vin,  qui  redevient 
de  l'eau  si  on  le  transporte  hors  de  la  voe  du 
temple. 

XIV.  Poiycrite  dit  que  près  de  Soles,  en  Cil!- 1 
cie,  l'eau  d’une  source  tient  lieu  d'huile;  Théo- 
phraste, que  le  même  phénomène  est  présenté 
en  Éthiopie  par  une  source  de  même  vertu  (2)  ; 
Lycos,  que  dans  l'Inde  est  une  source  dont  Peau 
brûle  dans  les  lanternes.  On  parle  d'une  eau  sem- 
blable à Ecbatane.  D’après  Théopompe , il  y a 
& Scotussa  un  lac  qui  guérit  les  plaies. 

XV.  D'après  Juba , cher  les  Troglodytes  est  t 
un  iac  appelé  lac  de  la  Démence,  à cause  de  ses 
propriétés  malfaisantes  : trois  fols  par  jour  il  de- 
vient amer  et  salé,  pois  doux  ; trois  fois  le  même 
changement  s'opère  dans  la  nuit.  Il  est  rempli 
de  serpents  blancs , longs  de  vingt  coudées.  Au 
dire  du  même  auteur , est  en  Arabie  une  source 
jaillissant  avec  tant  de  force,  qu'elle  repousse  ins- 
tantanément tout  objet,  même  pesant. 

1 XVI.  Au  rapport  de  Théophraste , la  fontaine  t 


«9  M.  Anloniom.  Contra,  aqnarum  culpa  In  Troraene 

1 omnium  pedel  vltis  senliunt.  Tungri  civitu  Galliîr  Ionien) 
lia  bel  insignero,  plurimli  bullii  «tellauiem , ferruginei  sa- 
pons : quod  Ipsum  non  niai  in  fine  polus  intelligitur.  Purgat 
hic  corpora , lertUnaa  febrea  diacuUt , calcakmimque  vitia. 
hedem  aqna  igné  admoto  turbida  lit.ae  poetremo  mbesdt. 
Leucogiri  looles  mler  Puteolaa  el  Neapolim  octilis  et  vul- 
neribus  medentur.  Cicero  in  Admirandis  posuil , Reatinif 
tantum  paludibus  ungulaa  juntenloroin  indurari. 

I IX.  Endicna  in  Heeliæolide  Ibntea  duoa  tradit  esse  : 
Ceronem , ex  quo  bihentea  ovex  nigras  fieri  : Selea , ex  quo 
albas,  et  n troque  aulem  varias.  Tbeopiiraatua  in  Thoriie 
CraUlim  candorem  lacera , Sjbaritn  nigritiain  bobua  ae 
paeori. 

I X.  Quin  et  liomine»  aeotire  dinerentiam  eam.  Sam  qui 
e Sjbari  Intiant,  nigriores  eue,  durioreaque,  et  criapo 
cafiilio  : qui  ex  Cratbi , candidos  mollioreaque  , ac  pot- 
r«la  coma.  Item  in  Macedooia,  qui  veliut  «ibi  candida 
lUKl.ad  Aliacmonem  durera  : qui  nigra  aut  fuaca,  ad 
A, juin.  Idem  omnia  fuaca  quibusdam  in  locia  tradit  nasci, 
et  frugra  qnoque,  aicut  iu  Mewapiia.  At  in  Lu  ai»  Arcadiao 
qnndam  fonte  murea  terreatrea  vivere  el  eonveraari.  try- 
thria  Alcoa  amais  ptloa  gignlt  in  corporibui. 


XI.  In  Bceotia  ad  Trophonium  detim  juxla  Rumen  Or-  I 
ebomenon  don  annt  fontes,  quorum  aller  memoriam,  aller 
oblivionemafTert,  iode  nominibns  invenlia. 

XII.  In  Cilkja  apnd  oppidum  Ceseum  rivua  finît  Nus,  I 
ex  quo  bibentium  lubtitiores  sensus  fieri  M.  Varro  tradfl . 
At  in  Cea  ioaula  footem  esse,  quo  hebetes  liant  : Zamm  in 
Alrtca,  quo  canone  vous. 

XIII.  Vmum  in  Uedium  venire  bis  qui  ex  Clitorio  lacu  I 
biberiol,  ail  Eudotus  : Theopompus , inebriari  fonlibua 
iiaquos  diximua.  Mucianus  Andri  e foule  Ltberi  Patris, 
atalia  diebus  sepleuit  ejus  I>ei  vinnm  Ruere , si  auferator 
a conapeclu  templi , sapore  in  aqiiam  Iranseunte. 

XIV.  Polyerilus  explere  olei  vicem  juste  Solos  Cilicùc  I 
fonlem.  Tbeopiiraatua  hoc  idem  fleri  in  Ælbiopia  ejnadem 
virtnl»  fonte  ; Lyciia,  in  Indice  terris  fonlem  case,  cujua 
aqualuremx  ardeanl.  Idem  Ecbatanis  tradltur.  Theopom- 
pus  in  Scotussa  lacum  esse  dicit,  qui  volneiibus  medelur. 

XV.  Juba  In  Trogodyiia  lacum , inaanum  malefira  >i  ap- 1 
pellalum , 1er  die  fieri  amarum  salauroquc , ar.  deinde  dul- 
ccm.  totiesque  eliam  noclu,  acatenlcm  albia  serpentibua 
virenum  cnbitorum.  Idem  in  Arabie  footem  eisüire  tania 
vi,  ni  nulla  mors  pondus  impactum  respuat. 

XVI.  Theophrxatiia  Marayre  fonlem  in  Phrygia  ad  Ce-  I 
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de  Mnrsyas , en  Phrygle,  auprès  de  la  ville  de 
Celænes,  rejette  des  pierres.  Non  loin  de  là  sont 
deux  sources  : le  Clson  (pleurant)  et  le  Gélon 
(riant),  nommées  ainsi  par  les  Grecs,  d’après 
l'effet  qu'elles  produisent.  A Cyztque  est  la 
source  de  Cupidon,  qui  guérit  de  l'amour  ceux 
qui  en  boivent,  à ce  que  croit  Mucianus. 

I XVII.  A ( .ration  est  une  source  chaude  sans 
l'être  extrêmement,  dont  l'eau , mêlée  à du  vin, 
conserve  pendant  trois  jours  dans  les  vases  le 
breuvage  chaud.  Il  y a de  même  à Matliacutn 
(Wisbad),  en  Germanie,  nu  delà  du  Rhin,  des 
sources  chaudes  dont  l'eau  garde  sa  clialeur  pen- 
dant trois  jours.  Les  bords  en  sont  couverts  de 
pierres  ponces,  formées  par  les  eaux. 

1 X VIII.  St  quelqu'un  tient  pour  incroyable 
quelqu'un  de  ces  récits , qu’il  sache  qu'aucune 
autre  partie  de  la  nature  ne  présente  plus  de 
merveilles,  indépendamment  des  nombreuses 
singularités  que  nous  avons  rapportées  au  com- 
mencement de  cet  ouvrage  (tt,  106).  Ctésias 
écrit  qu'il  y a dans  l'Inde  un  étang,  nommé  Side, 
dans  lequel  rien  ne  surnage  et  tout  se  précipite 
au  fond.  Cslius  dit  que  chez  nous , dans  le  lac 
A verue,  les  feuilles  même  s'enfoncent  ; et  Var- 
ron,  que  les  oiseaux  qui  volent  sur  ses  bords 
expirent.  Au  contraire,  en  Afrique,  dans  le  lac 
Apuscidamus,  tout  surnage,  rien  ne  va  au  fond  ; 
il  en  est  de  même  en  Sicile  de  la  fontaine  appelée 
Pbintbia , au  rapport  d'Apion , comme  aussi  du 

2 lac  des  Médes  et  du  puits  de  Saturne.  La  fontaine 
de  Limyra  passe  quelquefois  dans  les  lieux 
voisins,  et  alors  elle  annonce  quelque  évé- 
nement. Chose  singulière!  les  poissons  la  sui- 
vent. Les  habitants  de  la  contrée  consultent  ces 
poissons,  en  leur  jetant  à manger  : quand  la  ré- 
ponse est  favorable,  les  poissons  saisissent  avide- 
ment ce  qui  leur  est  jeté;  sinon  , ils  le  repous- 

brnarum  oppidum  &axa  egerere.  Non  procttl  ab  eo  duo  sunt 
fontes,  CUron  «t  Gelon  , ab  effeclu  græcorum  nominura 
dicli.  Cyzici  fous  CupidinU  vocal  ur,  ex  quo  potantea  aiuo- 
rem  depooere  Mucianus  crédit. 

1 XVII.  Cranone  est  fous  calidus  dira  summum  fervorem, 
qui  in  viotim  additus,  triduo  calorem  potiouis  custodit  in 
va>is.  Sunt  et  Matliad  in  Germania  fontes  calidi  trans 
Rlieuum,  quorum  liaustus  Iriduo  fervet.  Circa  margines 
vcro  puiuicem  laciunt  aquæ. 

1 XVIII.  Quod  si  qub  fuie  carerc  ex  bis  aliqua  arbitrât ur, 
discal  in  nuila  parte  nalune  majora  essemiracula  : quan- 
quam  inter  initia  operis  abonde  mulla  retulimus.  Clesias 
tradil  Sidèn  vocari  slagmim  in  Indis,  in  quo  aiiliil  inualel, 
omnia  merganlur,  Cœlius  apud  nos  in  Averno  ail  etiam 
folia  subskiere  : Varro,  aves,  quæ  advolaverint , emori. 
Contra  io  A frics  lacu  Apuscidamo  omuia  fluitant,  nibil 
nwrgilur  : item  in  Sicilic  fonte  Pliinlhia,  ut  Apion  tradil  : 

2 et  in  Medoruin  lacu  puleoque  Saturni.  Fans  Limyrae 
iransire  solet  in  kwa  vicina,  porlendeus  aliquid  : mirum- 
que,  quod  cum  ptscibus  transi!.  Retpoosa  ab  his  petunt 
iucolæcibo,  qin  m rapiunt  annuenles  : si  vero  eventum 
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sent  avec  leur  queue.  Le  fleuve  Olachas , en 
Bitbyuie,  arrose  Rrlazus  (c'est  le  nom  d'un  tem- 
ple et  d'un  dieu  ) : on  prétend  que  les  parjures 
ne  peuvent  en  supporter  l'eau , qui  les  brûle 
comme  le  feu.  Dans  la  Cantabrie , les  sources  du  l 
Tamaricus  ( iv,  64, 3 ) fournissent  aussi  des  pré- 
sages : elles  sont  au  nombre  de  trois,  séparées 
par  un  intervalle  de  huit  pieds.  Elles  se  réunissent 
enuu  seul  lit,  chacune  formant  une  grosse  ri- 
vière. Ces  sources  sont  à sec  pendant  douze  jours, 
quelquefois  vingt,  sans  qu'on  puisse  y soupçon- 
ner un  fllet  d'eau;  et  pendant  ce  temps  une 
source  voisine  conserve  sans  interruption  un 
large  couraut.  C'est  un  mauvais  présage  lorsque 
ceux  qui  veulent  les  voir  les  trouvent  à sec , 
comme  il  est  arrivé  récemment  à Lartius  Ltci- 
nius  (xix , 1 1 ),  lieutenant  après  sa  préture  : Il 
mourut  au  bout  de  sept  jours.  Dans  la  Judée  un 
ruisseau  est  à sec  tous  les  sabbats. 

XIX.  Dans  d'autres  cas  les  propriétés  mer- 1 
veilleuses  sont  malfaisantes.  Ctésias  écrit  qu'il  est 
en  Arménie  une  fontaine  contenant  des  poissons 
noire  qui , mangés , donnent  une  mort  instan- 
tanée. La  même  chose  , à ce  que  j'ai  oui  dire , 
se  voit  à l'origine  du  Danube,  jusqu'à  ce  qu’on 
soit  arrivé  à une  source  placée  .près  de  son  lit. 
Là  s’arrête  cette  espèce  de  poisson  vénéneux , ce 
qui  fait  aussi  que  communément  ou  place  à cet 
endroit  la  source  du  fleuve.  Ou  dit  encore  la 
même  chose  de  letaug  des  Nymphes,  eo  Lydie. 
Daus  l'Achaie,  prés  du  fleuve  Phénce,  sondes 
rochers  une  source  appelée  Styx,  qui  donne  une 
mort  instantanée,  comme  nous  l'avons  dit  (u, 
106;  xxx,  63).  Mais,  d’apres  Théophraste,  cette  J 
source  contient  de  petits  poissons,  mortels  aussi  ; 
ce  qu’on  ne  trouve  point  dans  les  autres  eaux  vé- 
néneuses. Thcopompedit  qu'en  Thraee,  auprès  de 
Cyehros,  les  eaux  donnent  la  mort  ; Lycus,  qu'à 

negent , caudis  abigunt.  Amnis  Olachaa  in  Bilbyuia 
Brjaxum  allait  ( hoc  et  teroplo  cl  deo  nomen)  : cuju» 
gurgitem  perjuri  oegantur  pâli , valut  Hammam  ureutetn. 
Et  ia  Cantabria  laides  l amarici  inauguriis  habentur.  Très  s 
sunt,  octouis  pedibus  distantes.  lu  utmm  alveum  coeunt 
vaslo  sioguliamue  Siccautur  duodecim  diebut.aliquando 
viceuia , o Ira  suspiciooera  ullatn  aquæ , quuut  sit  skinua 
illis  loua  sine  intermisaiune  largua.  Dirum  est , non  pro- 
Quere  eus  aspicere  volcntibus  ; sic  ut  prolime  Lartio  Luci- 
uio  légats  post  præturam  ; pas!  septera  enira  dica  oeci- 
dll.  lu  Juda  s riTus  sabbatis  omnibus  liecatur. 

XIX.  E Jirerso  miracula  alia  dira.  Clouas  la  Arménie  t 
saribitesae  funtem,  ex  quo  nigros  pistes  illico  moi  ton  at- 
terre in  eibis  : quod  et  circa  Danubii  exortum  audit  i, 
dooec  veoiatur  ad  fuutem  alveo  appoaituni,  ubi  finit ur 
id  gémis  pisetura.  Ideoque  ibi  capot  ejus  auiuis  intelligit 
lama.  Hoc  idem  et  in  Lydie  in  stagno  fiympbarnm  tra- 
dunt.  In  Acliaia  ad  IMieoeura  aqua  ptolluit  e saxU,  Styx 
appeilalur , quas  illico  aecat,  ut  diximux.  Scd  esse  pisces  1 
parroa  in  ea  tradil  Theophtaatus , letlialea  et  ipaoa,  quod 
nun  in  alto  généré  mortiferorura  fontium.  N’ecare  aquas 
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I-éontium  est  une  source  qui  tue,  au  bout  de  trois 
jour»,  celui  qui  en  a bu  ; Varron,  qu'il  est  près 
du  mont  Soracte  une  fontaine,  large  de  quatre 
pieds,  qui  au  lever  du  soleil  bouillonne  comme 
si  elle  était  chauffée , et  que  les  oiseaux  qui  en 
goûtent  tombent  morts  auprès.  En  effet,  par 
une  circonstance  insidieuse,  quelques-unes  de 
ces  eaux  ont  même  un  aspect  attrayant , comme 
celles  d'Arcadie,  près  de  Nonacris  : 14  aucune 

3 qualité  apparente  ne  détourné  d'y  goûter  ; on 
croit  quels  grande  frsicheurde  celles-ci  les  rend 
malfaisantes,  attendu  qu’elles  se  pétrifient  même 
en  coulant.  Il  en  est  autrement  de  l’eau  de 
Tempe,  en  Thessalle  ; la  vue  seule  inspire  la  ter- 
reur, et  l’on  dit  qu’elle  ronge  l'airain  et  le  fer. 
Elle  conte,  comme  nous  l’avons  dit  (xv , 14,  S), 
dans  un  espace  peu  étendu  ; et , chose  singu- 
lière , on  dit  qu'elle  est  entourée  des  racines  d'une 
plante  4 gousses , sauvage , et  toujours  chargée 
de  fleurs  pourpres,  et  que  les  bords  sont  tapissés 
d’nne  herbe  d'une  espece  particulière.  Dans  ta 
Macédoine,  non  loin  do  tombeau  du  poète  Euri- 
pide, coulent  deux  ruisseaux,  l'un  très-salutaire, 
l’autre  mortel. 

l XX-  A Perpcrènesestunesourcequlpétrifletout 
le  terrain  qu'elle  arrose,  ce  que  font  aussi  des  eaux 
chaudes  & Dellum  dans  l'Eubée  ; car  14  où  tom- 
bent ces  eaux  II  se  forme  des  pierres  qui  s'accu- 
mulent les  unes  snr  les  autres.  A Eurymènes , 
les  couronnes  que  l’on  Jette  dans  une  certaine 
fontaine  se  pétrifient.  A Colosses  est  un  fleuve  où 
se  changent  en  pierres  les  briques  qu’on  y Jette. 
Dans  la  mines  de  Scyros  tons  la  arbres  arrosés 
par  la  anx  qnl  y coulent  se  pétrifient  avec 
leurs  brancha.  Dans  la  antres  du  mont  Cary  eus, 
l’eau  qui  dégoutte  se  durcit  en  pierre.  A Mieza , 


en  Macédoine , la  goutte  d'eau  se  pétrifie  au  haut 
même  de  la  voûte  ; à Corycus,  elle  ne  se  pétrifie 
que  lorsqu'elle  at  tombée.  Dans  certalna  caver- 
nes la  pétrification  se  fait  des  deux  façons , et  il 
se  forme  des  colonnes , comme  à Phausla,  ville 
de  la  Chersonèse  des  Rhodlens,  dans  une  grande 
gratte;  et  même  ea  colonnes  sont  de  différent» 
couleurs.  Pouj  le  moment,  ms  exempta  noos 
suffiront. 

XXL  (lit.)  Les  médecins  agitent  la  quation  l 
de  savoir  quelles  sont  les  meilleures  aux.  Ils 
condamnent  avec  raison  la  eaux  stagnant»  et 
sans  mouvement , et  pensent  que  les  eaux  cou- 
rant» sont  meilleures,  et  qu’elles  deviennent  plus 
légères  et  plus  salubres  par  leur  cours  même  et 
leur  agitation;  ausst  suis-je  étonné  qoe certains 
préfèrent  I»  eaux  des  citera».  La  raison  que 
ces  derniers  donnent , c'est  que  l'eau  de  pluie  est 
la  plus  légère , puisqu’elle  a po  monter  et  rester 
suspendue  dans  les  airs.  Pour  le  même  motif  Ils 
préfèrent  encore  la  neige  à la  pluie,  et  In  glace 
4 la  neige,  comme  étant  le  dernier  terme  de  l’at- 
tén  nation  en  des  substances  voisin»  ; ajoutant  que 
l'eau  de  pluie  et  l'eau  de  neige  sont  les  plus  légè- 
res, quels  glace  est  beaucoup  plus  légère  que 
l'eau.  Il  importe,  pour  le  bien  des  homm»,  de  3 
réfuter  cette  opinion.  D’abord  cetta  légèreté  ne 
peut  guère  être  reconnue  que  par  la  sensation,  la 
pesanteur  de  tout»  les  eaux  étant  à peu  près  la 
même.  En  second  lieu , pour  l'eao  de  pluie,  ce 
n'est  pas  nne  preuve  de  légèreté  de  s’être  élevée 
dsns  I»  airs , car  on  volt  des  pierres  en  faire  au- 
tant { n,  38,3  ) ; et  d’ailleurs  cette  eau  en  tombant 
s’imprègne  des  vapeurs  terrestres.  Aussi  sent-on 
qu'il  se  trouve  dans  l’eau  de  pluie  beaucoup  d’im- 
puretés, et  elle  s’échauffe  très- promptement.  le 


Tbeopompos  et  in  Tbraela  apud  Cyehrns  didl  : Lycus  in 
Leontinia  tertio  die , quart»  quia  biberlt.  Vsrro  ad  Soracten 
ta  foate,  cojtis  ait  latitado  quatuor  pedom,  soie  oriento 
«un  evundare  ferventi similrm  : avesque  degostaveriot, 
jwxla  mon uas  jacerr  Namque  et  hcc  insidiosa  conditio 
est,  quoi  qnedam  eiiam  btandiuslur  aspecln,  ut  ad  No- 
naerin  Arcadie.  Omnino  enim  oulla  déterrent  qoalitate. 

3 Hanc  pnlant  nimio  trigore  esse  nosiara,  otpote  qunm  pro- 
fitions ipsa  lapide.waL  Aliter  cire»  Thessalica  Tempe . qoo- 
niam  situ  s omnibus  lerrnri  est  : traduntque  eiiam  ses  ar. 
in  rum  emdi  Ilia  aqua.  Produit  ( nt  indicavlmut  : brevi 
spatio  t mfrumqne . sillqua  sUrestfis  amplecll  radicibus 
foutent  eum  dirilur,  semper  finnois  purpura.  Et  qnedam 
nui  generis  lierba  io  iabris  foolis  virel.  In  Maeedonia,  non 
procui  Euripidis  poète  sepulciiro,  duo  rivi  confluant,  aller 
salnberrimi  potus,  aller  morlileri. 

I XX.  In  Perperenl»  foos  est , quamenmque  rigat , lapi- 
deam  faciens  terrain  : item  calid»  aque  in  EabresB  Delio. 
dam  qua  eadit  rima , taia  in  altitudinem  crescunL  In 
Eufjmenis  dejectos  coron»  in  fontem , lapide*  fiant,  in 
Coioss»  (lumen  est,  qao  lateres  conjecti,  Ispidrs  ex- 
traliuntnr.  In  Sryretico  me  lai  io  arbores  qoecumque  lin  mine 
aftmmtur,  usa  liant  tum  remis.  Destinantes  qiioqueguttc 


ht  lapides  dnrescuot  in  aniris  Corjciis  : nam  Miezc  in  Ma- 
cedonta,  eliara  pendentes  in  ipsis  cameris  : at  in  Coryreo , 
qoom  eecidere.  lu  qnibnsdam  spetuncia  niroqne  modo, 
eotumnasque  iacïunt,  nt  io  Pfiausia  Chersonesi  Rliodiorum 
in  antro  magoo,  etiam  discolori  aspecln.  Et  liactenus 
contenti  aimas  exentpfis. 

XXI.  ( ni.  ) Qucrilnr  inter  medicos,  enjos  generis  aqn*  I 
sint  otiitssime.  Stagnantes  pigrasqne  merito  damnant, 
utiliorcs  que  proflount  cxislimantes,  cnrsu  enim  percus- 
aoque  ipso  extenuari  atque  profieere.  Moque  miror , rlsler- 
oarumabaliquibu»  maxime  prohari.  Sed  fit  raltonem  af-  ■ 
ferunt,  quoniam  lexissima  sit  imhrium  equa,  ut  qurr 
«ubire  potuerit  ac  peudrre  io  aere.  Idco  et  nives  ptxferunt 
imbribus . uivibusque  etiain  glaciem,  vetnt  afbniuro  roacta 
snbtiliuie.  Meviora  enfin  lime  esse,  et  giaciem  multo  le- 
viorem  aqua.  Hornm  seoteollam  refelli  interesl  vit*.  Io  î 
primis  «dm  (évitas ilia  depreliendl  aliter,  quam  sensu, 
vis  potest,  nullo  p»nr  momenlo  pondéra  aquis  inter  se 
distanlibus.  Sec  levitatis  in  plovia  aqua  argumentnm  est 
subisse  eaminc«lnm,qnum  eiiam  lapides  subira  appereat, 
cadcnsque  inficiatur  baliio  terre,  (duo  fit  ut  pittvite  aqoe 
sordtutn  ioesse  piurimotn  SPtitiatur , citissimeque  ideo  ca- 
lefiat  aqua  plovia.  Ni  veto  quidetn  gUciemque  snbtUissimum 


LIVRE  XXXI. 


3S3 


m'étonne  que  la  neige  et  la  glace  soient  regardées 
comme  les  parties  les  pins  subtiles  de  l’eau , À 
côté  du  fait  de  la  grêle , dont  l’eau , de  l'aveu 
commun , est  une  boisson  très-malfaisante.  Par 
opposition,  nombre  de  médecins  regardent  l’usage 
des  eaux  de  glace  et  de  neige  comme  très-insa- 
lubre , la  congélation  en  ayant  cbassé  les  parties 

3 les  plus  ténues.  Au  moius  est -il  certain  que  tout 
liquide  diminue  par  la  congélation , et  que  les 
rosées  excessives  causent  la  rouille  des  grains , 
et  les  gelées  blanches , la  brûlure;  or , la  rosée  et 
la  gelée  blanche  tiennent  de  près  à la  neige.  On 
convient  que  l'eau  de  pluie  se  putréfie  très-rapide- 
ment, et  qu'en  mer  elle  se  garde  très-peu.  Épi- 
gêne  assure  qu'une  eau  qui,  sept  fois  corrompue, 
s'est  purifiée  n'est  plus  susceptible  de  se  corrom- 
pre. Quant  à l'eau  de  citerne,  les  médecins 
avouent  qu’elle  ne  vaut  rien,  et  qu'elle  cause  des 
engorgements  dans  le  ventre  et  au  cou;  ils  con- 
viennent encore  qu'il  n’y  en  a pas  ou  l'on  trouve 
plus  de  bourbe  et  plus  d’insectes  dégoûtants. 

4 Mais,  remarquent-ils,  il  n’en  résulte  pas  que 
celle  des  rivières  non  plus  que  des  torrents  soit 
la  meilleure  , et  plusieurs  lacs  en  ont  d’excel- 
lente. En  certains  lieux , il  est  des  eaux  de  ri- 
vière qui  sont  très-bonnes  : les  rois  des  Parthes 
ne  boivent  que  de  l'eau  du  Choaspcs  et  de  l'Eu- 
læus,  et  ils  en  font  porter  à leur  suite,  même  dans 
delongs  voyages.  Evidemment  ce  n'est  pas  comme 
eau  de  rivière  que  cette  eau  leur  plaît,  puisqu'ils 
ne  boivent  de  l'eau  ni  du  Tigre,  ni  de  l’Eu- 
phrate, et  de  tant  d'autres  fleuves. 

1 XXII.  Le  limon  est  le  défaut  des  eaux  : cepen- 
dant si  une  rivière  limoneuse  est  remplie  d’anguil- 
les, cela  passe  pour  l'indice  que  l'eau  en  est  salu- 
taire ; comme  aussi  c’est  une  marque  de  fraîcheur 
lorsqu'il  se  produit  de  petits  vers  dans  une  fon- 
dement! ejus  videri  miror,  apposilo  grandinum  argu- 
menta, e quibos  pestilentissimum  polura  esse  cunvenit. 
Nec  vero  pauci  inter  ipso*  e contrario  ex  gelu  ac  nivibus 
insaluberrimos  potus  prædicant,  quoniatn  exactum  rit 

3 inde,  quod  tenuissiinum  fuerit-  Miuui  certeliquorem  om- 
irent congelatione  deprebenditur,  et  rore  irirnio  ecabiem 
tieri,  pmina  uredinem,  cognatis  et  nivis  rail  rit  Pluvfaa 
quittent  aqnax  celerrime  potrescere  cunvenit  minimeque 
durare  in  navigalione.  Epigcnrs  aillent,  aqnani  quæ  replies 
putrefacla  purgata  ait,  perhibet  arnplius  non  putrcscere. 
Nam  cisternas  etiam  medici  conlilentur  inutiles,  alvo  don- 
nât facieutes,  faucibnsquc  : etiam  limi non  aliis inesse  plus, 
sut  auimalium  quæ  faciunt  tædium,  confitcndum  liabent. 

4 Nec  statim  amnium  utilissiinas  esse,  sicuti  nec  turrentium 
ullius,  lacusqiic  plurimos  salubres  maxime.  Qiiædain 
igilur  et  hujus  generis  aplissimre  aiiæ  alibi.  Parlborum 
regrs  ex  Cliuaspe  et  Eulæo  tantum  bibunt  : et  eæ  quarnvia 
in  longiit'iua  comilantur  illos.  Et  horum  placere  polum, 
nnu  quia  sint  amoes , apparel  : quoniaut  .tee  e Tigri , nec 
Euphrate,  ncec  mollis  aliis  bibunt. 

I XXJI.  Limus  aquarum  vitium  est  : si  lamen  idem  amais 
angniifis  srateat,  saiubritatis  iodicium  habelur  ; sicuti 
prise.  — T.  il. 


taine.  Avant  tout,  on  condamne  les  eaux  amères 
ei  celles  qui,  après  avoir  été  bues,  gonflent  l>s- 
tomne , ce  qui  arrive  à Trézène.  Quant  aux  eaux 
nitreuses  et  saumâtres,  ceux  qui  gagnent  la  mer 
Rouge  à travers  les  déserts  les  rendent  potables 
en  deux  heures  en  y ajoutant  de  la  polenta , et 
ils  n'en  mangent  pas  moins  la  polenta.  On  ré- 
prouve encore  tout  à fait  les  sources  qui  sont 
bourbeuses, et  celles  qui  donnent  une  couleur  ma- 
ladive. Il  est  bon  encore  d'observer  si  elles  pro- 
duisent des  taches  sur  les  vases  de  cuivre , si  les 
légumes  s'y  cuisent  difficilement,  si  décantées 
doucement  elles  laissent  un  dépôt  terreux,  si 
bouillies  elles  couvrent  les  vaisseaux  d'une  croûte 
épaisse.  C’est  encore  un  défaut  pour  une  eau  d’a-  3 
voir  non  pas  seulement  une  mauvaise  odeur,  mais 
une  odeur  quelconque  (xv,  32),  quand  mémo 
cette  odeur  serait  agréable  et  douce,  et  appro- 
cherait, comme  cela  arrive  souvent,  de  celle  du 
lait.  Une  eau  pour  être  salubre  doit  ressembler 
autant  que  possible  à l'air.  Il  n'y  a,  assure-t-on, 
dans  l'univers  entier  qu'une  seule  source  qui  ait 
une  odeur  agréable  : c'est  celle  de  Chabura,  en 
Mésopotamie.  La  raison  qu'en  donne  la  mytho- 
logie, c’est  que  Junon  s'y  est  baignée.  Du  reste, 
une  eau  pour  être  salubre  ne  doit  avoir  ni  saveur 
ni  odeur. 

XXIII.  Quelques  uns  jugeut  à la  balance  de  t 
la  salubrité  des  eaux  ; vaine  recherche , puisqu'il 
est  très-rare  qu'une  eau  soit  plus  légère  qu'une 
autre.  Il  est  une  expérience  plus  sûre  : entre  des 
eaux  égales  d'ailleurs  la  meilleure  est  celle  qui 
s'échauffe  et  sc  refroidit  le  plus  vite.  Bien  plus, 
ou  affirme  que  puisée  dans  des  vases  que  l'on 
pose  à terre  elle  devient  tiède  aussitôt  (3).  Quelle 
est  donc  l'espèce  d'eau  qui  devra  dire  considérée 
comme  la  meilleure?  Celle  des  puits;  et  je  vois 

frigoris , tioeas  in  fonte  gigni.  Ante  omnia  autem  damnan- 
tur  araaræ  : et  quæ,  quum  sorbenlur,  alalim  implrnl  : 
quod  eveuit  Trteieue  Nam  nilrosas  atque  salmacidas  in 
descri  i s Rubrum  mare  petentes,  addita  polenta,  utile, 
intra  duax  borax  faciunt,  iliaque  vexcuntur  polenta 
Damuanlur  in  primi»  fontes,  qui  connu  in  faciunt,  quique 
malum  colorent  bibenlibus  : refert  et  ai  vasaærea  inliciuul, 
aul  si  legumina  tarde  perroquunl,  xi  liqualre  leoiter  terrain 
relinquunt,decoctæque  craxxia  obducuot  rasa  crustis.  Est  2 
eliaumum  vitium  nuu  fteljdæmodo,  verum  onwinn  quid- 
quam  resipieutis,  jucuudutn  ait  illud  lice!  gratumque,  et 
ut  sæpe,  ad  viciniam  lactis  accedeus.  Aquam  salubrvm 
aeri  quant  aimilliniain  esse  oportcl.  Unus  iu  tuto  orbe  Ira- 
ditur  fonsaquæ  jucunde  olentis  iu  Mesopotaraia,  Chabura. 
Fabulæ  raliortei»  afferunt,  quouiam  eo  Juuo  perfusa  sit. 
De  raplero  aquarum  saiubriuin  sapor  odorve  nullus  esse 
débet. 

XXIII.  Quidam  slatera  judicaotde  saluhrilate, frustrante  t 
diltgentia,i|uaiiilo  pcreanti»  est,  ulleviur  sit  aliqua-  Cer- 
tiur  siiblilitas,  iultrpares mciiorent  esse, quæ  cal, -liai  m- 
frige.relurque  celerius.  Qutn  et  liaustam  vasis , ne  niaous 
pendeant,depositisque  in  homum,  teprscere  affirmant.  Es 
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que  c'est  ainsi  qu'on  en  use  dans  les  villes,  mais  de 
puits  où  l'eau  puisée  souvent  ne  se  repose  guère 
3 et  est  épurée  par  la  terre,  qui  la  filtre.  Ces  condi- 
tions suffisent  pour  la  salubrité  des  eaux  : quant 
a lafralcheur,  il  faut  qu’elles  aient  de  l’ombre,  et 
cependant  qu’elles  aient  de  l’air.  Il  y a surtout  ù 
observer  une  chose  dont  dépend  aussi  la  durée 
des  eaux  vives:  c’est  que  la  veine  doit  partir  du 
milieu  de  la  nappe,  et  non  des  côtés  du  puits.  On 
peut  même  obtenir  par  l'art  que  l'eau  soit  froide 
au  toucher  : il  suffit  que  lancée  en  l'air,  ou  tom- 
bant de  haut,  elle  frappe  l'air  et  s'en  pénètre. 
En  nageant  quand  ou  retient  son  haleine  on 
sent  l’eau  plus  froide.  C’est  l'empereur  Néron  qui 
a Inventé  de  faire  bouillir  i'eau,  de  la  mettre 
dans  des  flacons  de  verre,  et  de  la  faire  rafraîchir 
dans  la  neige  ; de  cette  façon  on  a l'agrément  de 
boire  frais , sans  les  inconvénients  attachés  à 
S l'eau  de  neige.  Au  reste,  il  est  certain  que  toute 
eau  qui  a bouilli  est  meilleure,  et,  ce  qui  est  une 
invention  très-subtile,  que  l'eau  qui  a été  échauf- 
fée se  refroidit  davantage.  Le  moyeu  de  corriger 
de  l'eau  malsnine  est  de  la  faire  bouillir  jusqu’à 
réduction  de  moitié.  On  arrête  les  hémorragies 
en  faisaut  boire  de  l'eau  froide.  On  ne  resseut 
point  la  trop  grande  chaleur  du  bain  si  on  tient 
de  l’eau  dans  sa  bouche.  C’est  une  expérience 
familière  faite  par  beaucoup  de  personnes , que 
les  eaux  les  plus  froides  à boire  ne  le  sont  pas 
egalement  au  tact,  la  fraîcheur  se  rendant  sensi- 
ble tantôt  d'une  façon,  tantôt  d’une  autre. 

1 XXIV.  L’eau  la  plus  célébré  dans  tout  l’uni- 
vers, celle  a laquelle  Home  donne  la  palme  de  la 
fraîcheur  et  de  la  salubrité,  est  l’eau  Murcia, 
accordée  à Rome  entre  autres  bienfaits  par  la 
faveur  des  dieux.  Elle  était  nommée  autrefois 
Auféla,  et  la  source  même,  Pitonta.  Elle  nuit  à 

quonam  ergo  généré  maxime  prnbahilis  eontingel  ? Puleis 
uiminim,  ut  in  oppidis  r-onslare  video  : sed  his.quibus 
exercitatioais  ratio crebro  hauslu  eonlingit,  et  ilia tenuitaa 
3 cotante  terra.  Satobritali  turc  salis  «uni.  Frigori  et  opaci- 
tas  necessaria,  utqiieeælum  videant.  Super  omuia  oltser- 
valio  una,  cadcm  et  ad  perennitatem  pertinel,  ut  ilia  vado 
exsiliat  veut,  non  e laletibus.  Natn  ut  lactu  gelida  sil, 
•liant  arte  eontingil:  ai  rtiam  expressa  in  allum,  aul  e xtt- 
blimi  dejecta,  verberalu  corripiat  aéra.  In  natando  qui* 
ilem  apiritum  rontinenlibuafrigidiorsentitureadem.  Nero* 
ma  priucipis  invention  est,  decoqtiere  aquam,  vitroque 
demissam  iu  nives  retrigerare.  tla  voluptas  friguris  coolin- 
3 gît  aine  viiiia  nivia.  Omnem  nliqtie  décodant  utiliorem 
case  convenit  : item  calefaciam  magis  réfrigérait,  aubtilia- 
atmo  inveoto.  Viiioaat  aqure  retnedium  est,  si  decnquattir 
ad  dimidias  partes.  Aqtta  frigida  ingcsla  sistilur  sanguis. 
Æstus  in  balitteis  arcetur,  ai  quia  ore  teueut.  Quæ  sont 
iiatialn  frigidfssimæ , non  perindc  et  tactu  eaae.  alternante 
ttoc  botto,  mitili  familiari  exeutplo  colliguut. 

XXIV.  Clarissimanquarniti  omnium  in  loto  orbe,  frigo- 
ris  rabibritalisque  paima  prxconio  IVbia,  Marri.t  est,  inter 
(cliqua  deura  ntunerc  i'titi  tribula.  Vocabatirr  b»c  quon- 


l’extrémité  des  montagnes  des  Pélignicns;  elle 
traverse  le  territoire  des  Morses  et  le  lac  Fucin , 
se  dirigeant,  on  le  voit,  vers  Rome;  puis,  se  per- 
dant dans  des  cavernes,  elle  reparaît  dans  le 
territoire  de  Tibur,  et  est  amenée  par  un  aqueduc 
de  neuf  mille  pas.  Ancus  Mireras  , un  des  rois, 
fut  le  premier  qui  entreprit  de  la  conduire  à 
Rome.  Quintus  Marcius  Rcx , dans  sa  préture , 
fit  dans  la  suite  travailler  à cette  conduite,  qui 
fut  une  seconde  fois  rétablie  (an  de  Rome  730) 
par  M.  Agrippa  (xxxvi,  34,  17). 

XXV.  Le  même  Agrippa  amena  encore  (an  t 
de  Rome  7 35)  l'eau  Vierge  depuis  le  chemin  de 
traverse  qui  aboutit  à la  huitième  pierre  milliaire, 
dans  l'espace  de  deux  mille  pas  sur  la  route  de 
Préneste.  Auprès  est  le  ruisseau  d'Hercule,  qu’elle 
semble  éviter,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
d'eau  Vierge.  Eu  comparant  ces  eaux,  on  trouve 
la  différence  ci-dessus  signalée  (xxxi,  33  ) : au- 
tant l'eau  Vierge  est  fraîche  au  tact,  autaut  l'eau 
Marcla  l’est  A boire.  Au  reste,  depuis  lougtemps 
l’agrément  de  l'une  et  de  l'autre  est  perdu  pour 
Rome  : l'ambition  et  l'avarice  détournent  dans 
les  maisons  de  campagne  et  dans  les  faubourgs 
ce  qui  est  uo  bien  commun. 

XXVI.  Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  joindre  I 
à ceci  la  manière  de  rechercher  les  eaux.  On  les 
trouve  généralement  dans  les  vallées,  soit  à 
l’intersection  des  pentes,  soit  au  pied  des  mon- 
tagnes. Plusieurs  ont  cru  que  toutes  les  parties 
septentrionales  étaient  aquatiques.  Sur  ce  point 
il  convieut  d'exposer  les  diversités  de  la  nature. 
Dans  les  montagnes  de  l'Hyrcanie  il  ne  pleut  pas 
du  côté  du  midi  ; aussi  ne  sont-elles  boisées  que 
du  côté  du  nord.  Mais  l'Olympe,  l’Ossa,  le  Par- 
nasse, les  Apennins,  les  Alpes,  sont  boisés  de 
tous  les  côtés  et  arrosés  par  des  cours  d’eau.  Quel- 

dam  Aufeia,  foo«  aident  ipso  Pitonia.  Oriitir  in  nllimis 
montibos  Pelignovnin  : transit  Marsosel  Fucinitm  licum, 
Romam  non  dubie  pelons.  Moi  in  spoens  tnerxa,  in 
Tiburlina  se  aperit,  novem  millibus  pass.  fornicibns  struc- 
ifs  perducla.  Priuius  eam  in  Urbcm  duoere  aiispicalus  est 
Ancus  Marrius , unus  c rogibus.  Poatea  Q.  Marcius  Rex  in 
prtolttra.  Rursusqtte  roslituil  XI.  Agrippa. 

XXV.  Idem  et  Virginom  adduxü  ab  nctavi  lapidis  diver-  I 
ticulo  duoblis  millibus  pass.  Prteneslina  via.  Joxia  est 
Herculancus  rivits,  qm-m  refugiens  Virginis  notnen  obli- 
nuit.  Hnrttm  amuium  comparatione.  difTerentiasupradirU 
deprebenditur,  qutim  quantum  Virgo  tactu,  lanittm  præ- 
stet  Marris  liaustu.  Quanquam  nliiitsquc  janl  pridem  L'rhi 
periit  voiuplas,  ambitiane  avsritiaque  in  villas  ac  subur- 
bain ileturquentibus  piiblirain  salutcm. 

XXVI.  Non  abresit,  quxrendi  aquasjunxisse  ratloncm.  I 
Reperitiulur  iu  convailibus  maxime,  et  quodam  convexi- 
tatis  rardine,  aut  monlittm  radicibus.  Mulli  seplemtriona- 
lesubique  iiartesaquosav  existimavere.  Qua  iu  re  v.t  r ie  la  l.-rn 
nalttrat  aperuisse  conveniat.  In  ll.vrcanis  muntihus  a rneri- 
diano  latcre  non  pluit.  ldco  silrigcri  ab  Aquilonis  tantunl 
parle  snnl.  Al  Olympus,  Ossa,  Parnassus,  Aprunitius, 
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ques  montagnes  sont  boisées  do  cAté  du  midi, 
comme  en  Crète  les  montagnes  Blanches  : il  n’y 
a donc  rien  de  constant  à cet  égard. 

I XXVII.  Les  indices  des  eaux  sont  les  joncs  , 
ou  les  roseaux  , ou  l’herbe  dont  nous  avons  parlé 
(xxvi,  16), ou  les  grenoudles demeurant  long- 
temps posées  sur  le  ventre  en  un  même  lieu.  Quant 
au  saule  erratique,  à l'aune,  au  vitex,  au  roseau, 
au  lierre,  qui  viennent  spontanément,  et  qui  sont 
arrosés  par  l’eau  de  ploie  descendant  des  hauteurs 
dans  les  bas-fonds,  ce  sont  des  indices  trom- 
peurs. Un  Indice  beaucoup  plus  sûr,  c’est  une 
exhalaison  nébuleuse  visible  de  loin  avant  le  lever 
du  soleil;  quelques-uns  l'observent  d'un  lieu 
élevé,  couchés  sur  le  ventre,  et  touchant  la  terre 
du  meuton.  Il  est  encore  un  moyen  particulier, 
connu  seulement  des  gens  experts:  au  plus  fort  de 
l'été  et  aux  heures  du  jour  les  plus  chaudes,  on 
examine  comment  le  soleil  est  réfléchi  en  chaque 
a endroit  : si  malgré  la  sécheresse  générale  de  la 
terre  un  endroit  a quelque  humidité,  on  est  sur 
d'v  trouver  de  l’eau.  Mais  cette  recherche  est  fa- 
tigante pour  les  yeux,  et  y cause  de  la  douleur. 
Pour  éviter  cetinconvénlent,  on  a recours  a d’au- 
tres épreuves  : on  creuse,  dans  un  lieu,  a une  pro- 
fondeur de  cinq  pieds  ; on  rouvre  ce  trou  avec 
des  pots  de  terre  crue  ou  avec  un  bassin  de  cuivre 
frotté  d'huile;  on  met  une  lampe  allumée,  qu'on 
renferme  dans  une  niche  faite  de  feuillage  et  de 
terre.  Si  le  pot  de  terre  est  humide  ou  fêlé,  si 
le  vase  d’airain  est  mouillé,  si  la  lampe  s’est 
éteinte  sans  avoir  manqué  d’huile,  ou  si  même 
une  toison  de  brebis  qu'on  y aura  pincée  se  trouve 
humide,  on  promet  de  l’eau  sans  aucun  doute. 
Quelques-uns  allument  d'abord  un  feu  sur  la 
place  avant  de  faire  le  trou,  ce  qui  rend  l'expé- 
rience des  vases  encore  plus  concluante. 

Alpes,  (indique  vestiunlur,  amnihusque  perfiindiintur. 
Aliqui  ab  Au-tro , sictil  in  CreU  Albi  montes.  Niltil  ergo  in 
bis  perpétua-  observation»  jtidlcabilur. 

1 XXVII.  Aquatum  auut  uolae , juoeos  aut  arundo.aut 
berba,  de  qua  diction  est  : multumque  oticui  ioru  perdue 
incubons  raua.  Salis  enim  erraliea , et  alnus , aut  vitex,  aut 
srbudo.aut  edera  r ponte  provemuiit,el  corrivatioue  aqure 
pluvial  in  locum  bumiiiurelu  e tuperiuribua  deOuenlis,  au- 
guré) fallaei.  Certior  multo  nebuluaa  exhalatio  est , ante 
orlum  sulit  iongius  inlueulibus  : quod  ex  edito  quidam 
apeculantur,  proul  terrain  menlo  aUingenle.  bat  et  pecu- 
Paris  aeslimaUo  peritis  tantum  nota,  quant  fcrvciitissiino 
arstu  aequuntur,  dieique  lions  ardeutisaimis,  qualls  ex 
S quoque  loco  repercux-iis  splendeat.  Nam  ai  terra  aitiente 
bumidior  eil  ilie,  indubilala  apea  i-romittitiir.  Sed  tanta 
inlentioue  oculorum  opua  est,  ut  indotearant  : quod  fugieo- 
tes  ad  aiia  expérimenta  decurrun! , loco  in  altitudinem  |ie- 
dum  quinqne  defbsso , oilisque  e figlino  opéré  crudis , aut 
peruncta  pelai  ærea  cooperto,  lucemaque  ardente  conca- 
merata  frundibus  , dein  tara,  si  ligluium  hutnidum  rup- 
tumve , aut  in  a-re  suilor,  vet  interna  aine  deferlti  olei 
reatincta,  aut  veilut  laine  madilum  reperiatur,  non 
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XXVIII.  L«  creusement  même  dn  sol  indique  1 
la  présence  des  enox,  en  offrant,  soit  des  veines 
blanchâtres,  soit  une  masse  uniformément  glau- 
que. Dans  la  couche  noire  on  ne  trouve  guère  do 
sources  permanentes.  La  terre  a potier  enlève 
toujours  l’espérance  d’en  rencontrer,  et  alors  on 
ne  creuse  pas  plus  avant.  Ceux  qui  ont  étudié  les 
couches  de  la  terre  demandent  qu'elles  offrent  k 
partir  de  la  couche  noire  l'ordre  indiqué  ci-dessus. 
L'eau  est  toujours  douce  dttits  une  terre  argileuse  ; 
elle  est  plus  froide  dans  le  tuf,  qui  d’ailleurs  est 
un  foud  qu'on  aime  à rencontrer:  en  effet,  ii  rend 
les  eaux  douces  et  très-légères,  et,  comme  un 
filtre,  il  en  retient  toutes  les  impuretés.  Le  sible 
ne  fait  espérer  que  de  petits  filets  et  des  eaux 
limoneuses.  Le  gravier  donne  des  veines  peu  ï 
sûres,  mais  de  bonne  qualité.  Le  sable  mêle,  le 
sablon  et  l'espèce  appelée  eharbonnée  (x  vu,  3, 4) 
donnent  certainement  des  eaux  permanentes  et 
salubres.  Les  rocailles  rouges  donnent  des  espé- 
rances très-assurées , et  l'eau  qu’elles  fournissent 
est  excellente.  Les  racines  pierreuses  des  mon- 
tagnes et  le  silex  en  donnent  aussi,  qui  de  plus 
sont  froides.  Il  faut  qu'en  fouillant  on  rencontre 
des  conchcs  de  pins  en  plus  humides,  et  que  les 
outils  pénètrent  de  plus  en  pics  facilement.  Dans 
les  puits  profonds  les  substances  sulfureuses  ou 
alumineuses  qui  se  rencontrent  tuent  les  mineurs; 
on  reconnaît  le  danger  quand  une  lampe  qu'on  y 
introduit  allumée  s’eteint:  alors  prés  du  puits,  à s 
droite  et  à gauche,  on  creuse  des  soupiraux  qui 
reçoivent  ces  cxhalni-ons  dangereuses.  Indépen- 
damment de  ces  qualités  malfaisantes,  l'air  de- 
vient malsain  par  la  seule  profondeur  du  puits  ; 
on  y remédie  par  une  ventilation  qu'on  pratique 
en  agitant  continuellement  des  linges.  Quand  on 
est  arrivé  jusqu'à  l’eau , on  construit  sans  ciment 

dubie  promiltnnt  aquav.  Quidam  et  igae  prius  eicoquunl 
locum,  tauto eflicaciore  xasoruin  argumente. 

XXVIII.  Terra  ) eni  ipaa  promiltit  caïuticanlibus  macu- 1 
lis,  aut  tola  glauci  coloria.  In  nigra  euim  acaturigiuea  non 
fere  sunt  partîmes.  Figularls  creta  semper  adimit  apex. 
Nec  amplius  puteum  lodiuiil , eoria  terras  observantes , ut 
a nigra  descendal  ordo  supra  diclus.  Aqua  semper  dulcis 
in  ai  gillosa  terra , Irigidior  in  lopho.  Xamque  et  lue  proba. 
tur.  Dul.es  euim  lerluimasque  facit , et  culaudo  routine! 
sordes.  Sabulum  exiles  limosasque  promiUit.  Glarea  in-  g 
certes  venas,  sed  boni  saporis.  Sabnlnm  masculin»,  et 
arena,  et  carbuuculus , cerlas  stabilesque  et  salubres. 
Rubra  saxa  oplituas.speiquecerlissimæ.  Radiers  monlium 
saxos»,  et  silex,  boc  amplius  rigentes.  Oportet  autem 
fodientibus  bumidiores  assidue  respondere  gtebas,  faci- 
liusque  lerramenta  descendere.  Depressis  puleis  xulpho- 
rala  vel  aluminosa  occurrentia  putearios  necaut.  Lxpeii- 
meulum  bujua  periculi  est  demissa  ardens  tucerna,  si 
exstingualur.  Tune  secupdum  puteum  dextra  ac  sinistra  3 
fodiunl  æstuaria , quai  gravin-em  ilium  liaiitum  recipiaiit. 
Fit  et  sine  bis  vitiis  altiludine  ipsa  gravier  aer,  quem 
enieudant  assidno  linleorum  jaciatu  eventilaudo.  Quutn 
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lu  mur  du  puits , pour  qu'elle  puisse  passer  en 
liberté.  Certaines  eaux  dont  la  source  n'est  pas 
dans  un  Heu  élevé  sont  plus  froides  au  commen- 
cement du  printemps  : elles  sont  en  effet  ali- 
mentées par  les  pluies  d'hiver.  D'autres,  au  con- 
traire, sont  plus  froides  au  lever  du  Chien;  ces 
deux  particularités  se  voient  à Pella , en  Macé- 

4 doine  : au-devant  de  la  ville  est  une  source  de 
marais  qui  est  froide  au  commencement  de  l'été; 
et  dans  les  lieux  élevés  de  la  ville  est  une  source 
glacée  au  plus  fort  de  la  chaleur.  On  observe  la 
meme  chose  à Chios  : les  eaux  du  port  et  celles  de 
la  ville  sont  dans  le  même  rapport  que  pour  le 
cas  précédent.  A Athènes,  la  fontaine  Ennéacru- 
nos  { tv,  1 1 ) est  plus  froide  dans  les  étés  nuageux 
que  le  puits  du  jardin  de  Jupiter,  mais  ce  puits  est 
très-froid  dans  les  secheresses  ; ( tv.  J les  puits  le 
sont  surtout  vers  le  lever  d'Arctiirus  (xvtn,  74); 
l'eau  n'y  manque  point  dans  l'été  même,  mais 
elle  s’arrête  pendant  les  quatre  jours  de  cette 
constellation.  Plusieurs  puits  manquent  d’eau 
pendant  tout  l’hiver,  par  exemple  aux  environs 
du  mont  Olympe,  ou  l'eau  revient  avec  le  prin- 

& temps.  En  Sicile,  aux  environs  de  Messine  et  de 
My  les , les  sources  tarissent  complètement  pen- 
dant l'hiver;  en  été  elles  débordent  et  forment 
une  riviere.  A Apollonic  du  Pont  on  voit  près 
de  In  mer  une  fontaine  qui  ne  coule  que  pendant 
l’été,  et  principalement  vers  le  lever  du  Chien  ; 
si  l'été  est  froid  elle  est  moins  abondante. 
Certaines  terres  deviennent  plus  sèches  par  les 
pluies,  comme  dans  le  territoire  de  Naroi  ; ce 
que  M.  Cicéron  a inséré  dans  son  livre  Sur  les 
choses  admirables,  disant  que  la  sécheresse  y 
produit  de  la  boue , et  la  pluie  de  la  poussière. 

I XXIX.  Toute  sorte  d’eau  est  plus  douce  en 
hiver  et  moins  en  été,  beaucoup  moins  en  au-  I 

al  tiquant  ventum  cit,  xineareoato opus  surgit,  ne  vetuc 
ohslruanlur.  Qn.Vii.im  aquoe  vere  Mail  tu  inclpieute  frigi- 
«llnres  surit , qtllrum  non  iu  alto  orlgo  est  : liibemis  enim 
«'‘instant  imbnlnis  : quardam  canin  oi  tu  , lient  in  Maccdo- 

5 niir  Pella  ulrumque.  Ante  oppidum  enim  incipieule  n-slale, 
frigida  est  paltixlris  : deln  maximo  ttstu  iu  excelsioribiis 
np|ûdi  rigel.  Hoc  et  in  Chioevenil,  simili  ratinne  portus 
rt  oppidi.  Atbenis  Enneacrunoa  nimltosa  srstate  frigidior 
est,  quant  pttleus  itt  dovi*  Porto.  At  iile  siccitatiblia  Hgct  î 
'tv.)  maxime  entent  pntei  cires  Arctnrom.  Non  ipsa  Vitale 
deticiunt,  omnesqtte  quatridito  eo  subsidiiiit.  Jant  vero 
uiulti  tiirrnc  Iota;  ut  cires  Olympttm,  vere  primum  squis 

S redenntibus.  lit  Sicilia  quittent  cites  Messsnam  et  Mylsa 
bienie  in  lotum  tnsresenut  fontes  ; testate  exundaut,  ntt* 
nemtpte  faciurit.  Apollonite  in  Pouto  fons  juxtsmarc  v ta  te 
tanlimi  superltuit,  et  maxime  cirrs  Canis  orlum  : parcitts, 
ai  frigidior  lit  frstai.  Qo.x*ilam  terne  imbribus  sicciores 
Itilnt,  velnt  in  Narniensi  agro  : quitd  Admiraitdts  suis  inse. 
mit  SI.  Ciccro,  siccitote  lutum  ficri  prodens  , imbre  pulve* 
mit. 

f XXIX.  Otnnis  aqna  Itit-me  tiulcior.  restate  attlem  minus, 
t Ici  tri  o runtime  ; miuo  apte  per  xiccitstes.  N'eqtre  .-equaits 


tomne,  encore  moins  dans  les  sécheresses.  Les 
eaux  des  rivières  n'ont  pas  non  plus  toutes  le 
même  goût,  le  lit  où  elles  coulent  faisant  de  gran- 
des différences.  En  effet , les  eaux  sont  telles  que 
le  sol  qu'elles  traversent  et  que  le  suc  des  végé- 
taux qu'elles  arrosent  (il,  iog,  n”  12).  Aussi 
une  rivière  peut-elle  se  trouver  insalubre  en  quel- 
ques endroits  de  son  cours.  Il  arrive  aussi  que 
les  alfluents  en  changent  le  goût , comme  pour  le 
Borysthène , en  se  mêlant  dans  le  fleuve  qui  les 
absorbe.  Les  pluies  même  font  changer  le  goût  de 
quelques  rivières.  Il  est  arrivé  trois  fois,  ou  Bos- 
phore, que  des  pluies  salées  ont  fait  mourir  les 
céréales;  trois  fois  aussi  les  pluies  ont  répandu 
sur  les  champs  arrosés  par  le  Nil  une  amertume 
qui  a causé  un  désastre  en  Égypte. 

XXX.  Souvent,  après  qu'on  a coupé  des  bois,  1 
naissent  des  sources  que  les  arbres  consommaient 
pour  leur  nourriture  : par  exemple  sur  le  mont 
llémus,  lorsque  Cassandrc  assiégeait  les  Gaulois , 
qui  coupèrent  une  forêt  pour  se  faire  an  retran- 
chement. Souvent,  en  abattant  les  bois  qui  cou- 
vraient une  colline,  et  qui  retenaient  les  nuages  et 
s'en  alimentaient , on  a vu  se  former  des  torrents 
désastreux.  Il  est  Importaut,  pour  a voir  des  eaux, 
de  cultiver  et  de  remuer  In  terre , de  détruire  les 
duretés  de  la  couche  supérieure  : du  moins  on 
rapporte  que,  dans  la  Crète,  une  ville  nommée 
Arcadia  ayant  été  rasée,  les  sources  et  les  cours 
d’eau  qui  étaient  abondants  en  cette  contrée  se 
tarirent;  la  ville  ayant  été  rebâtie  au  bout  de  six 
ans,  les  eaux  reparurent  au  fur  et  à mesure  de  la 
culture  des  terres,  (v.)  Les  tremblements  des 
terre  font  jaillirct  engloutissent  des  eaux  (n,  84), 
phénomène  qui  est  certainement  arrivé  cinq  fois 
aux  environs  du  Phénée,dansi'Areadie.  De  même, 
sur  le  mont  Corycus,  on  vit  surgir  une  rivière,  et 

amnittm  pleruinqoe  guslus  est,  magna  al vei  riifft-rentia. 
Quippe  taies  surit  aqttæ,  qttalis  terra  per  quant  11  il  aol  ; 
qualesque  lirrbarutn , qtias  lavant , sttcci.  Krgo  iidem  am  - 
nés  parte  aliqua  reperititilttr  insalubres..  Mutant  saporem 
et  iunuentes  rivi,  ut  Borystheuem , viatique  diimintur. 
Aliqui  ver»  et  imbre  mutautur.  Ter  accidil  itt  Bosporo, 
ut  saisi  décidèrent , necarentque  friimenta  : loties  et  Kâli 
rigtta  pluviot  amara  fecerc,  magna  |>estilelilia  Ægvpli. 

XXX.  Nascunltir  fontes  decisis  plerumque  silvis,  quoi  t 
arboruin  alimenta  cousu tnebanl  : nie u t in  llæiuo,  obsjilenie 
Gailos  Cassandro,  qiium  valii  gratia  aiivas  cecidisseul. 
Plerumque  vero  damnosi  (orrentes  corrivantur  delracta 
collibus  silva  , cou  I mer  e nimbus  ac  digerere  cnnsueta.  Et 
coli  rooverique  terrant,  calhimqiie  sutmnæ  cutis  solvi, 
aqttirum  interest.  Proditur  carte  in  Creta  expugnalu  op- 
pido,  quod  vocabatur  Arcadia,  cessasse  fontes , atntiesque 
qui  in  eo  situ  multi  erant  : rursul  condito  post  sex  antios 
emersisse , uti  qua-que  crépissent  partes  colt.  ( v.  ) T errsc  2 
quoque  motus  profundtint , sorbeutque  aqttas  : aicut  ci  rca 
Pbenesltn  Arcadi»  quinqnies  aeciüitse  constat.  Sic  et  in 
Coryco  monte  amnis  erupit , posteaque  cceptus  est  cuit. 
Ilia  mutatio  utira,  ubi  causa  nutla  exïdens  apparct  : situa 
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dans  la  suite  la  montagne  put  être  cultivée.  Ces 
changements  sont  très-surprenants  quand  on  n'en 
«perçoit  aucune  cause  apparente , comme  A Ma- 
gnésie, où  des  eaux  chaudes  devinrent  froides 
sans  perdre  le  goût  de  sel  qu'elles  avaient;  et  en 
Carie,  IA  où  est  le  temple  do  Neptune,  une  ri- 
vière , de  douce  qu'elle  était,  devint  entièrement 
salée.  Voici  encore  des  particularités  merveilleu- 
ses: à Syracuse,  la fontained'Àréthuse  (ni,  14, 3) 
a un  goût  de  fumier  pendant  la  célébration  des 
feux  Olympiques , ce  qui  vraisemblablement  pro- 
vient de  ce  que  l’Alphée  pénètre  dans  la  Sicile 
par-dessous  le  fond  de  la  mer.  Une  source,  dans 
la  Chersonèse  desKhodiens,  rejette  des  impu- 

S retés  tous  les  neuf  ans.  Les  eaux  changent  même 
de  couleur  : à Babvlone,  un  lac  a l’eau  rouge 
pendant  oaie  jours.  Durant  l'été,  le  Borysthène 
coule  bleu , quoique  les  eaux  de  ce  fleuve  soient 
les  plus  légères  de  toutes,  et,  pour  cette  raison , 
surnagent  sur  celles  de  l’Hypanls;  mais,  nou- 
velle singularité,  l’eau  de  l’Hypanis  surnage  à 
son  tour,  lorsque  soufQe  le  vent  du  midi.  Une  autre 
preuve  de  la  légèreté  des  eaux  du  Borysthène, 
c'est  qu'il  n’exhale  pas  de  brouillards,  pas  même 
de  vapeurs.  Les  auteurs  qui  se  piquent  d'exacti- 
tude au  sujet  des  eaux  prétendent  qu'elles  devien- 
nent plus  pesantes  après  le  solstice  d’hiver. 

t XXXI.  (vi.)  Au  reste,  pour  conduire  les  eaux 
d’une  source,  ce  qu'il  y a de  mieux  ce  sont  des 
tuyaux  de  terre  de  deux  doigts  d'épaisseur,  em- 
boîtés les  uns  dans  les  autres , de  manière  que  le 
premier  entre  dans  le  suivant,  et  enduits  de  chaux 
vive  détrempée  d’huile.  La  pente  doit  être  au 
moins  de  la  quatrième  partie  d'un  pouce  sur  cent 
pieds.  Si  la  conduite  est  construite  en  pierre,  Il 
doit  y avoir  des  soupiraux  de  deux  en  deux  actus 
( xvi ii,  3,  l ).  Quand  il  faut  faire  monter  l'eau,  on 

in  Mignevia  validas  factas  frigiilas,  salis  non  motolo  sa- 
poru.  Et  io  Caria,  ubi  »ptuni  templum  est,  amnis  qui 
fuerat  ante  dulcis,  mulatus  in  salera  pst.  Et  ilia  miraculi 
plena,  Arethusam  Syracusis  llmum  redolere  per  Olympia  : 
verique  simile,  quoniam  Alplieus  in  eam  insulam  sub  ima 
maria  permeet.  Bliodiorum  Tons  in  Chersoneso  nono  an  no 

3 purgamenta  egerit.  Mutanturet  colores  aquarum;  sicut 
Babylone  lacus  æstate  rubras  babel  diebus  xi.  Et  Rorys- 
tlienes  æ&tatis  temporibus  caeruleus  fertur , quanquara  om- 
nium aquarum  tenuissimus  : bicoque  innalans  Hypani.  In 
quo  et  iltnd  mirabile,  Austris  flanlihus  superiorem  Hypa- 
nira  fierl.  Sed  tenuitatis  argumenlum  et  aliud  est,  quod 
niiltum  halitum,  non  modo  uebulam  emiltat.  Qui  volunt 
diligentes  circa  hoc  videri,  dicunl  aquas  graviores  post 
brtiinam  fleri. 

| XXXI.  (ti.  )Cæterum  afonteduci  lïclilibu»  Itibis  uti- 
lissimum  est  crassitudine  binum  digitorum,  commis»  iiris 
pyxidalis , ita  ut  su  péri  or  intret,  calce  riva  ex  oieo  Iffiviga- 
ti*.  Libramenlum  aquæ  in  cenlenos  pedes  sicilici minimum 
erit  : si  cunicnlo  veniet,  in  binos  actus  lu  raina  esse  de 
behunt.  Quam  surgere  in  sublime  opus  faerit , e plumbo 
vruiat.  Subit  altiludincm  exortns  sui.  Si  longiore  traita 


emploie  des  tuyaux  de  plomb;  elle  s'élève  à la 
hauteur  de  sa  source  ; si  elle  vient  de  loin , il  faut 
la  faire  souvent  monter  et  descendre,  pour  qu’elle 
ne  perde  pas  son  impulsion.  La  juste  mesure  des  i 
tuyaux  est  de  dix  pieds  de  long;  s'ils  sont  do 
cinq  doists,  ils  doivent  peser  soixante  livres;  si 
dehoit  doigts , cent  livres  ; si  de  dix , cent  vingt; 
ét  ainsi  de  suite.  On  appelle  tuyau  de  dix  doigts 
celui  dont  la  lame,  avant  d'étre  roulée,  a dix 
doigts  de  large.  La  moitié  de  cette  largeur  donne 
le  tuyau  de  cinq  doigts.  Dans  toutes  les  courbures 
d'un  terrain  montueux  11  fautemployer  des  tuyaux 
de  cinq  doigts  pour  dompter  l'impétuosité  de 
l’eau  : on  constrnira  aussi  des  regards,  autant 
qu'il  en  sera  besoin. 

XXXII.  Je  m’étonne qu'Homère  n’ait  pas  fait  t 
mention  des  eaux  thermales,  lui  qui,  d’ailleurs, 
parle  souvent  de  bains  chauds;  c’est  qu'appa- 
remment  ou  n’usait  pas  alors  de  la  ressource  mé- 
dicale qu’offreut  les  eaux  thermales.  Les  eaux 
sulfureuses  sont  bonnes  pour  les  nerfs;  les  eaux 
alumineuses,  pour  la  paralysie  ou  autre  résolu- 
tion nerveuse;  les  eaux  bitumineuses  ou  nitreu- 
ses, telles  que  celles  de  Cutilie  (m,  1 7, 3),  se  pren- 
nent en  boisson  et  sont  purgatives.  Bien  des  gens  2 
se  piquent  d’endurer  pendant  plusieurs  heures  la 
chaleur  des  eaux  thermales;  cela  est  très-perni- 
cieux , car  il  n’y  faut  guère  rester  plus  de  temps 
que  dans  le  bain  ordinaire  ; puis  ou  doit  faire  une 
lotion  avec  de  l’eau  froide  simple , et  ne  pas  s'en 
aller  sons  se  faire  frotter  d'huile.  Ou  regarde  gé- 
néralement cette  dernière  précaution  comme 
étrangère  A l’objet  du  bain  ; aussi  n'est-on  nulle 
part  plus  exposé  aux  maladies,  d’autant  que  l'o- 
deur que  ces  eaux  exhalent  abondamment  porte 
A ta  tète,  laquelle,  étant  en  sueur,  est  exposée  au 
froid,  tandis  que  le  reste  du  corps  est  immergé. 

veuiet,  su  beat  crebro  descende  (que , ne  li  brament*  pe- 
rçant. FUtulas  denutn  pedura  longiludiuis  eue  legiiitnnm  7 
est  : et  si  quinarise  cruot , sexagena  pondo  pendere  : si 
oclonari.c,  centena  : si  denaria?,  cenlena  vicena,  ac  deimie 
ad  Itas  portione*.  Denariæ  appellantur,  cujus  lamina»  lati- 
tude, antequam  curvetur,  digitorum  deeem  est,  dimidio- 
que  ejus  quiivaria.  In  omui  amfractu  collift  quinariain  fieri, 
ubidometurimpetus.necessariumest  : item  castella,  prout 
res  exiget. 

XXXII.  Ilomerum  calidorum  footium  mentionem  non  I 
fccis.se  demiror,  quum  alioquin  lavari  calida  fréquenter  in* 
duceret  : fidelicet  quia  medicina  tune  non  erat  toc , qu* 
nunc  aquarum  perfugioutitor.  Est  au  le  ni  utilia  suipliurata 
nervis, aluminala  paralyticis,  aut  simili  modosolulis  : bi- 
tuminataaul  nilrosa,  quatis  Culilia , bibendo  alque  pur- 
gatiouibus.  Plerique  in  gloria  ducunt,  piuri rais  lioris  per- 1 
peti  calorem  earuin  ; quod  est  iuiraicinimum  : naroque 
paulo  diolius,  quam  balineis,  uti  oportet,  ac  posteafrl- 
gida  dnlci,  nec  sine  uieodiscedentes  : quod  vulgus  alieoum 
arbitratur,  ideireu  non  alibi  corpori bus  magi»  obooxns. 
Quippe  et  vastilate  odoris  caplla  repleatur , et  frlgore  io* 
IcStantur  îudantia . corpoium  parte  mena  Similis  error. 
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C'est  par  une  erreur  semblable  quon  se  fait 
gloire  de  boire  beaucoup  d'eau  minérale.  J'ai  vu 
des  gens  gonflés  à force  d’en  boire,  et  dont  la 
peau  était  tellement  tendue  qu’elle  recouvrait 
leurs  bagues,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  rendre  la 
quantité  d’eau  qu’ils  avaient  avalée.  On  ne  doit 
pasen  boi  re  beaucou  p sans  prendre  en  même  temps 

3 fréquemment  du  sel.  La  boue  môme  des  sour- 
ces minérales  est  salutaire;  mais  il  faut,  après 
s’en  être  frotté,  la  laisser  sécher  au  soleil.  On  ne 
doit  pas  regarder  comme  médicinales  toutes  les 
eaux  chaudes,  par  exemple  celles  de  Ségeste  en 
Sicile,  de  Larisse.  de  la  Troade,  de  Magnésie, 
de  Mélos,  de  Liparl.  Beaucoup  ont  pensé , à tort, 
que  lorsqu’elles  sont  méd  ica  menteuses  elles  al- 
tèrent la  couleur  de  l'airain  et  de  l’argent  ; car  les 
eaux  de  Padoue  ne  produisent  aucun  de  ces  ef- 
fets, et  l’on  n’y  sent  môme  aucune  odeur  qui  les 
distingue  de  l’eau  commune. 

1 XXXI IL  On  emploiera  en  médecine,  de  la 
môme  manière,  l’eau  de  mer.  Ou  la  fait  chauffer 
pour  les  douleurs  de  nerfs , pour  la  réunion  des 
fractures,  pour  les  oscontus,et  aussi  pour  rendre  | 
le  corps  plus  sec.  Pour  ce  dernier  effet  on  se  sert  j 
également  de  l’eau  de  mer  froide.  On  tire  encore 
bien  d'autres  secours  de  la  mer.  Le  principal  est 
la  navigation  pour  les  phthisiques,  comme  nous 
l'atons  dit  (xxtv,  19;  xxviu,  14), ou  pour  les 
hémoptoïques,  ce  dont  Annæus  Gallion  (4}  a tout 
récemment  usé  après  son  consulat.  En  effet,  on 
s’embarque  pour  I Égypte  non  en  raison  du  pays 
même,  mais  en  raison  de  la  longueur  du  voyage. 

2 De  plus,  les  vomissements  causés  par  le  mouve- 
ment du  vaisseau  sont  favorables  dans  plusieurs 
maladies  de  la  tète,  des  yeux  , de  la  poitrine , et 
dans  toutes  celles  pour  lesquelles  on  prend  Tel- 


' lébore.Les  médecins  regardent  l’eau  de  mer  seule 
comme  efficace  pour  résoudre  les  tumeurs,  et, 
bouillie  avec  de  la  farine  d’orge,  pour  résoudre 
| les  parotides.  On  la  mêle  encore  dans  les  emplâ- 
tres, surtout  les  emplâtres  blancs,  et  dans  les 
cataplasmes.  Elle  est  bonne , employée  en  dou- 
ches. On  l'administre  aussi,  quoiqu'elle  fasse 
mal  à l’estomac,  comme  purgative,  et  pour  faire 
rendre  par  haut  ou  par  bas  la  bile  noire  et  les 
grumeaux  de  sang.  Quelques-uns  In  prescrivent  3 
a l'intérieur  dans  les  lièvres  quartes , et  la  don- 
nent gardée  depuis  longtemps,  et  dépouillée 
par  là  de  ses  qualités  malfaisantes,  dans  le 
ténesme  et  les  affections  articulaires.  D’autres 
la  prescrivent  bouillie.  Tous  veulent  qu’elle  soit 
puisee  au  large,  et  pure  du  mélange  d'aucune 
substance  douce,  et  que  l’on  vomisse  avant  d'en 
faire  usage.  Ils  y font  alors  mêler  du  vinaigre  ou 
du  vin.  Ceux  qui  la  donnent  pure  recommandent 
de  manger  par-dessus  des  raiforts  avec  du  vi- 
naigre miellé,  pour  faciliter  le  vomissement.  On 
donne  aussi  l'eau  de  mer  tiède  en  lavement.  Il 
n'est  rien  qu’on  lui  préféré  pour  fomenter  les  tes- 
! ticules  tuméfiés,  ainsi  que  les  engelures , avant 
l ulcératiou.  On  l’emploie  de  môme  pour  les  dé- 
mangeaisons, les  affections  psoriques  et  le  li- 
chen. Elle  détruit  les  lentes  et  la  vermine  de  la  A 
tête.  Elle  ramène  a la  couleur  naturelle  les  parties 
livides.  Dans  ces  traitements,  il  est  tres-nvun* 
tageux  de  faire  , après  l'eau  de  mer,  des  fomen- 
tations avec  le  vinaigre  chaud.  On  la  regarde 
aussi  comme  salutaire  pour  les  piqûres  veni- 
meuses, telles  que  celles  de  l'araignee  phalange 
et  du  scorpion , et  contre  la  bave  de  1 aspic  ptyas 
(cracheur  ).  Dans  ces  cas,  on  l’emploie  chaude.  On 
en  fait  des  fumigations  avec  le  vinaigre,  pour  les 


quant  pturimo  potu  ploriantium  : viatique  jam  lurgidos 
bilsendo  : in  tantum  ut  anuli  iiitegerrnlur  cule,  quum 
redit!  non  poste!  Iiausta  mnliitudo  aqiue.  Nec  lise  ergo  fieri 
3 conwnil  sine  crebro  salis  guslu.  Ulunlur  et  conio  foulium 
ipsoniro  militer  : sed  ila,  si  illitum  sole  (narrerai.  Nec 
veroomne*  qiur  sint  ealida»,  mnlirala»  esse  credendum, 
mci U in  Segenla  Siriliæ,  Larissa, Troade,  Magnesia,  Mdo, 
Lipara.  Nec  decolor  speeies  a* ris  argent ive(  ut  molli  exis- 
limavere)  mediianiinuin  argnmentom  est  : quaudo  nihil 
eorum  in  PatAVinU  fonUbus,  ne  odons  quidem  dilTereulia 
aliqii-t  diprelieudilur. 

I XXXIII.  Medendi  modus  idem  et  in  marinis  erit,  quæ 
caleliunt  ad  nervorum  dnlores , fprrumintndas  frartuns . 
nssaque  routusa  : item  corpora  siccant , qua  de  causa  et 
frigido  niaii  utuntur.  Prnplerea  est  alius  usiis  multiplex, 
principal»*  vero  uavitiamli  plilliM  aifeclis,  ut  dixiinus, 
eut  Bauguinem  egereutibas  ? oient  provint»*  Annreum  Gal- 
liunern  fecisio  po»t  •consulatum  memirdmus.  Nequa  enim 
Ægyplus  pmpler  se  pelilur,  setl  propice  tongin  piitatein 

3 navigandi.  Qnin  et  vomilimies  ipsa»  insLabili  volutaiione 
comnmh*  pluiimis  mur  bis  eapiti*,  oculorum , peclnris 
inedeiitur  , omnibosque,  pmpler  quæ  elleborum  bihilur. 
Aqunm  vero  maris  per  se  cflicaciorem  disculicndis  tumo- 


ribus  pulanl  medici;  si  iUa  decoquatur  liordeacea  farina, 
ud  parolidas.  Lmpla.sliis  eliam,  maxime  albis,  cl  mala- 
pinntis  mlsrenl.  Prodest  et  infusa  ciebro  b lu.  Bilnlur 
quoque,  qiidinvisnon  sine  injuria  slomaclii,  ad  pnrganda 
corpora,  bilemque  atram,  aut  sanguinem  concreluin  red- 
dendum  allerutra  patte.  Quidam  cl  in  quartanis  dedera  3 
eam  bibendain,  et  in  tencsmU  arlicolnriisque  moi  b h as- 
servatam , et  in  hoc  velustatc  virus  dejninriiteui.  Aliqui 
rfecoctam,  onmes  ex  alto  liausiam,  uullaque  dulciiim 
ndxtura  corruptam,  in  qmi  11*11  pra*cedere  vomi  l uni  vuluut. 
Tunr  quoque  atvlum  aut  vinum  aqua  mi>cent.  Qui  puram 
dedere,  raphami*  sopernnndi  ex  (1)11141  areto  jubeut,  ut 
ad  vomitiuues  revotent.  Clyst.*ribn>  qiioque  maiinam  in- 
fimduut  lepefactirn.  Tesliutn  quidem  tumori  fourni»  mm 
aliml  piæftrunl.  Hem  pernioumu  vilio  aille  huicera.  Si- 
mili modo  pnirilibns,  p&oris,  et  liclienum  emationi.  Len-  4 
des  quuque  et  tetra  capilis  auimalia  bac  curantiir  : et 
tiveutia  1e1h1r.it  cadem  ad  colorein.  lu  qoibo* curai iuinhus 
posl  marinant  aceto  calido  fuveie  pturimum  prodesl.  Quin 
et  ad  ictus  venenalos  salulam  inl  lligilur,  ut  phalangio- 
ruin  et  scorptonom  : et  plvade  aspide  respersis  Calida 
autem  in  lits  asstimitur.  Suflitur  eadein  cum  aceto  capilis 
doloribus.  Tormioa  quoque  et  cholerain  calida  infusa  dy>te- 
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douleurs  de  tête.  Donnée  chaude,  en  lavement, 
elle  calme  les  tranchées  et  le  choléra.  Après  un 
bain  d'eau  de  mer  chaude , on  se  refroidit  plus 
lentement.  L’usage  des  bains  de  mer  guérit  les 
gonflements  des  mamelles,  les  douleurs  d'entrail- 
les et  la  maigreur  du  corps.  La  vapeur  de  l’eau 
de  mer  bouillante,  avec  du  vinaigre,  s’emploie 
pour  la  dureté  d’ouie  et  les  douleurs  de-tête. 
L’eau  de  mer  nettoie  promptement  la  rouille 
du  fer.  Elle  guérit  aussi  la  gale  des  moutons,  et 
en  assouplit  la  laine. 

t XXXIV.  Je  n’ignore  pas  que  ces  détails  peu- 
vent paraître  inutiles  à des  gens  qui  vivent  au 
milieu  des  terres.  Mais  l’industrie  y a pourvu  en 
mettant  chacun  en’état  de  foire  de  l’eau  de  mer. 
Ce  qu’il  y a de  singulier  dans  cette  invention , 
c’est  que  si  l’on  met  plus  d’un  seticr  de  sel  dans 
quatre  setiers  d’eau  l’eau  est  vaincue,  le  sel  ne 
se  fond  pas.  Au  reste,  un  setier  de  sel  sur  quatre 
setiers  d’eau  représente  les  propriétés  et  la  force 
de  l’eau  de  mer  la  plus  salée;  maison  pense  que 
ta  dose  la  plus  convenable  est  de  mettre  dans  la 
même  quantité  d’eau  seulement  huit  cyathes 
de  sel  (0  lit.,  36).  Ainsi  préparée,  l’eau  échauffe 
les  nerfs  sans  irriter  le  corps. 

l XXXV.  On  fait  vieillir  encore  ce  qu’on  appelle 
le  tbalassomeli , liqueur  préparée  avec  parties 
égales  d’eau  de  mer , de  miel  et  d'eau  de  pluie. 
Pour  cet  usage  on  prend  aussi  l’eau  de  mer  au 
large.  On  conserve  le  thalassomeli  dans  un  vase 
de  terre  goudronné.  C’est  un  très-bon  purgatif, 
qui  ne  fatigue  pas  l’estomac;  le  goût  et  l’odeur  en 
sont  agréables. 

1 XXXVI.  L’hydromel  (xiv,  ÏO;  xxii,  51) 
se  faisait  anssi  jadis  avec  l’eau  de  pluie  pure  et 
du  miel.  Aux  malades  qui  désiraient  du  vin,  on 

ribu*  sedal.  Dilllcilius  perfrigesennt  marina  calefacti. 
Mamtnas  sororianles,  præcordia,  inaciemqne  corjioris  pis- 
cina*  min»  corrigunl.  Atirium  gravitaient,  capitis  dutores, 
cum  aceto  fervenliurti  vapor.  Rubightentferro  marine celer- 
rime  esteront.  Pecorum  quoque  scabiem  sananl , ianasque 
emolliuat. 

1 XXXIV.  Nec  ignoro,  bsec  mediterrancis  supervacua  vi- 
der! passe.  W ru  ni  et  hoc  cura  providit,  inventa  ralione, 
qna  sibi  quisque  aquam  maris  laceret.  Illtid  in  ea  ratione 
niirum,  ai  plus  qoam  sextariussalii  in  quatuor  aqnæftex- 
larios  mergalur , viud  aquam , salcmque  non  liquaii.  Cac- 
terosextarius  salis  cum  quatuor  aquæ  sextariis , salsissimi 
maris  vhll  et  naturam  iinplct.  Moderalissimum  autem  pu- 
tan),  sopradictam  aqua?  mensuram  oelonis  eyalhis  salis 
temperari , quoiüam  ila  et  nervos  excaletaciat , cl  corpus 
non  exasperel. 

I XXXV.  Inveteratur,  et  quod  voeant  litalassomeli , ae- 
qui»  portiouibjs  utaris,  mollis,  imbris  : ex  alto  et  ad  honc 
uauui  advehuol,  hclilique  vase  et  picalo  ooudunt.  Prodesl 
ad  purgationes  maxime  sine  stomachi  vexalkme , et  sapore 
grato  et  odore. 

1 XXXVI.  tlydromeli  quoque  ex  imbre  puro  cum  melle 
lemperahatur  quondam’,  quod  daretur  appetentibos  vint 


le  donnait  à titre  de  boisson  plus  innocente.  De- 
puis longtemps  ce  breuvage  est  condamué  : U a 
les  mêmes  inconvénients  que  le  vin , sans  en 
avoir  les  avantages. 

XXXVII.  Comme  souvent  les  navigateurs  I 
souffrent  du  manque  d’eau  douce , nous  indique- 
rons les  moyens  d’y  suppléer  : On  étend  autour 
du  navire  des  toisons  qui  s’humectent  en  rece- 
vant les  exhalaisons  de  la  mer,  et  on  en  exprime 
l'eau  , qui  est  douce  ; on  plonge  encore  dans  la 
mer,  avec  des  filets,  des  boules  de  cire  creuses  ou 
des  vases  vides  et  bouchés  : il  se  rassemble  de 
l’eau  douce  à l’intérieur.  Le  fait  est  que  sur  terre 
on  adoucit  l’eau  de  mer  en  la  filtrant  dans  l'ar- 
gile. En  nageant  dans  quelque  eau  que  ce  soit, 
hommes  et  quadrupèdes  se  remettent  très- facile- 
ment les  articulations  luxées.  Les  voyageurs  ont 
aussi  la  crainte  d'altérer  leur  santé  en  buvant  des 
eaux  qui  leur  sont  Inconnues  : Ils  en  font  l'é- 
preuve en  avalant  froide , aussitôt  après  la  sortie 
du  bain,  l'eau  suspecte. 

XXXVIII.  La  mousse  marine  forme  un  bon  I 
topique  pour  la  goutte.  Avec  de  l'huile  on  s’en 
sert  pour  la  douleur  et  le  gonflement  des  pieds. 
L’écume  de  l'eau  de  mer,  employée  en  frictions, 
fait  disparaître  les  verrues.  Le  sable  des  bords  de 
la  mer,  surtout  fin  et  échauffé  par  le  soleil , est 
excellent  pour  dessécher  le  corps,  que  l’on  en 
couvre  entièrement,  des  hydropiques  et  des 
rhumatisants.  Eu  voilà  assez  sur  les  eaux;  par- 
lons maintenant  des  productions  aquatiques. 
Nous  commencerons,  comme  nous  avons  fait 
jttsqu'ici,  par  les  substances  principales,  qui 
sont  le  sel  et  l'éponge. 

XXXIX.  ( vit.)  Tout  sel  est  natif  ou  factice  ; 1 
l'un  et  l'autre  se  forment  de  plusieurs  manières, 

segtis,  veluti  innncenliore  polu,  damnainm  jam  muitis 
aiitiin,  iisdem  vitiis,  quibus  vinum,nec  iisdem  ulilitalibus. 

XXXVII.  Quia  sirpe  navigante*  dcler-tn  aquæ  (Juins  la-  I 
borant,  ha*c  quoque  subaidia  demonslrabimus.  Expansa 
circa  navim  sellera  madescunl  acceplo  halitu  maris,  qui- 
bu*  liumor  dulrjs  exprimilur  : item  demis, ir  reticulis  in 
mare  coucavæ  e eera  pil.u , vel  vaut  mania  ohturata,  dul- 
cem  intra  se  colligunt  tiumore.ii.  Nain  in  terra  marina 
aqua  argilla  |iercolala  dulceseit.  Luxais  curpnra  et  liomi- 
num  et  quadrupedum , natando  lu  enjus  libeat  generis 
aqua,  facillimr  in  arlus  redeunt.  Est  et  in  melu  peregri* 
nantium,  ut  tentent  valeludinetn  aquat  iguotse  - hoc  caveut 
e balinei*  egressi  slalim  frigidam  suspectant  liauiiendo. 

XXX VIII.  Muscus,  qui  in  aqua  fuerit , podagris  iltitus  I 
prodesl:  item  oleo  admixlo,  talumm  dolori  tumorique. 
Spuina  aqu.-e  aiïrictu  verrucas  lollit.  Nfe  non  areua  litto- 
rum  niaiis.prtreipue  tennis  et  sole  candens,  in  mediriua 
est  siccandi*  corporibua  eoopertis  Itydropicorum , aut 
rlieumatismos  sentientium.  El  iiactenus  de  aquis  : mine  do 
aqitatilibus.  Ordiemur  autem , ut  in  reliqnis , a priudpali- 
bns  eornni , quæ  snnt  *al  et  spongia. 

XXXIX.  { vu.  )Salomni*,  aut  fit,  autgignilur  i ulrtini-  t 
que  pturibus  inodta,  sed  causa  gemina,  coocto  humnr*. 
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mais  proviennent  de  l’une  de  ces  deux  causes  : 
la  condensation  ou  la  dessiccation  du  liquide. 
L'eau , dans  le  lac  de  Tarente,  est  desséchée  par 
le  soleil  d'été;  et  toute  cette  pièce  d'eau,  peu 
profonde  du  reste,  puisqu'on  n’y  enfonce  que  jus- 
qu'au genou , est  changée  en  sel.  Il  en  est  de 
même  en  Sicile  d'un  lac  nomme  Cocanlcus,  et 
d’un  autre,  voisin  de  Gela.  Pour  ces  deux  lacs.  Il 
n'y  a que  les  bords  qui  se  desséchent , au  lieu 
qu'en  Phrygle,  en  Cappadoce,  à Aspendus,  la 
dessiccation  est  plus  étendue,  et  va  jusqu'à  la  par- 
tie moyenne  du  marais  salant.  Il  y a encore  une 
rhose  admirable  en  cela  : c'est  qu’autant  on  en- 
lève de  sel  pendant  le  jour,  autant  11  s'en  reforme 
pendant  la  nuit.  Toute  cette  espece  de  sel  est  en 
S grain,  et  non  en  bloc.  Les  eaux  de  mer  produisent 
spontanément  un  autre  sel  par  l’écume  qu'elles  lais- 
sent à l'extrémité  du  rivage  et  des  rochers.  Toutce 
sel  est  condensé  par  In  rosée , et  celui  qu'on  ra- 
masse sur  les  rochers  est  le  plus  âcre.  Il  y a encore 
trois  différences  naturelles  : dans  la  Bactrlane 
sont  deux  grands  lacs  , l’un  du  côté  de  la  Scy- 
thie,  l'autre  du  côté  de  l’Arle,  qui  sont  pleins 
de  sel.  Auprès  de  Citium,  dans  l'ilc  de  Chypre , 
et  dans  les  environs  de  Memphis,  on  tire  d'un 
lac  le  sel  qu'on  fait  sécher  au  soleil.  Ailleurs  la 
surface  des  fleuves  se  condense  en  sel,  tandis  que 
le  reste  de  l'eau  coule  squs  cette  croûte,  comme 
sous  la  glace;  telles  sont,  prés  des  portes  Caspien- 
nes,  les  eaux  Dommées  Rivières  de  sel.  On  voit  la 
même  chose  chez  les  Mardes  et  les  Arméniens. 
De  plus , dans  la  Bactriane , les  fleuves  Ochus 
et  Oxus  charrient  beaucoup  de  sel  des  montagnes 
situées  sur  leurs  bords.  Il  y a en  Afrique  des  lacs 
troubles  qui  donuentdu  sel.  Il  y a même  des  sources 
chaudes  qui  en  donnent , comme  à Pugasa.  Voilà 

sut  siccato.  Siccatur  in  lacu  Tarenlino  fpstivis  sntibus, 
tntmnque  stagnai»  lu  salent  abit , modicnni  atinquifl , al- 
titudine  genua  non  esceilens.  Item  in  Sicitia  iii  lacu  qui 
Coranicus  vocatur,  et  alio  juxta  Geiaui.  Hnrum  exlremi* 
laies  lanlutn  iiiarescunt,  sicut  in  Phrygia,  Cappadocia, 
Aspendi,  ubi  targuis  coquitur,  etusque  ad  medium  iacum. 
Aliud  ctiarn  in  en  miiabile,  quod  tantuuidetn  noetu  sub- 
venït,  quantum  die  aideras  Omuisesl  lalisaal  minutus, 
X jtque  non  gleba  est.  Aliud  gémis  es  aquis  maris  quinte  gi- 
gnitur , spuma  in  extremis  liltnribu*  ac  seopulis  relicta. 
iiic  omnis  rare  densatur  : et  est  acrior  qui  in  seopulis  in- 
venitur.  Sunt  etiainnum  natiiraies  iliflcreiiliai  très  Nam- 
que  in  Bactiia  duo  lacus  vasti,  aiter  ail  Srylbas  versus, 
aller  ad  Arios,  sala  cxjrstuant  : sic-ut  ad  Citium  in  Cypro, 
et  circa  Mcmpldn,  extratiunt  e lacu  , dein  sole  sicrauL 
Sed  et  suroma  Ituraioum  densantur  in  satein,  ainne  re- 
liqiio  veluti  sub  gelu  llnenlc,  ut  apud  Caspias  portas, 
qtia-  salis  flumiua  epfiellatitiir.  Item  circa  Manioc  et  Ar- 
inenios.  Pra-lerea  apud  Baclros  amnes  Ochus  et  Oxus,  ex 
appositis  monliboa  defeiunl  salis  ramenla.  Sont  et  tu 
Africa  lacus,  et  qtiidem  lurbidi,  Salem  ferenles.  Feriint 
qiiidem  et  eatidt  fontes,  sicut  Pagasari.  Et  liactenils  tiatient 
3 se  généra  ex  aquis  spoote  provenienlia.  Saut  et  munies 


les  espèces  de  sel  qui  proviennent  spontanément 
des  eaux.  Certaines  montagnes  produisent  aussi  3 
du  sel  natif,  comme  dans  les  Indes  l'Oroménus,  on 
il  se  taille  comme  des  pierres  dans  une  carrière; 
il  se  reproduit  à mesure,  et  c'est  pour  les  souve- 
rains la  source  d'un  revenu  plus  considérable  que 
l’or  et  les  perles.  On  en  tire  encore  de  la  terre,  ou 
il  se  forme,  cela  est  évident , par  la  condensation 
du  liquide,  exemple  la  Cappadoce.  Là  on  le  coupe 
par  lames  comme  la  pierre  spéculaire  ; les  blocs 
sont  très-pesants;  on  les  appelle  communément 
mica.  A Gerrhes,  ville  d’Arabie,  les  remparts  et 
les  maisons  sont  construits  avec  des  blocs  de  sels 
( vr,  82,6  ) que  l'on  cimente  en  les  mouillant.  Le 
roi  Ptolémée  trouva  du  sel  auprès  de  Pélusium , 
dans  un  campement  qu'il  y lit.  D'après  cet  exem-  ♦ 
pie,  on  en  a recherché  et  trouvé  entre  l’Égypte  et 
l’Arabie,  dans  les  lieux  arides,  au-dessous  du  sa- 
ble. On  en  rencontre  également  dans  les  déserts 
de  l’Afrique,  jusqu'à  l’oracle  d'Ammou  ; là  le  sel 
croit  pendant  la  nuit  avec  la  lune.  Quant  à la 
Cyrénaïque,  elle  est  célébré  par  le  sel  ammoniac, 
appelé  ainsi  parce  qu'on  le  trouve  sous  le  sabla 
( âuLptoq,  sable)  ; il  a la  couleur  de  l’alun  schiste  ; il 
est  en  longues  aiguilles  non  très-brillantes,  d’uu 
goût  désagréable,  mais  utile  en  médecine.  On  es  5 
tinte  surtout  celui  qui  est  transparent,  et  dont  les 
scissures  sont  en  ligue  droite.  On  rapporte  sur  ce 
sel  un  phénomène  remarquable  : très-léger  dans 
l’endroit  où  il  se  forme,  il  augmente,  dès  qu’il 
est  exposé  au  grand  jour,  en  poids  d'une  maniéré 
à peine  croyable.  La  cause  en  est  évidente  ; la  va- 
peur humide  des  excavations  facilite,  comme  le 
ferait  de  l’eau,  l’enlèvement  de  ce  sel.  On  le  so- 
phistique avec  le  sel  de  Sicile,  que  nous  avons 
appelé  Cocanieus,  et  avec  celui  de  Chypre,  qui  lui 

n.ilivi  salis,  »t  in  Indis  Oromenus,  i»  quo  lapicidinarum 
modo  eaulitur  renasrt-its  : majusqne  regiiiu  vecligal  i-x  eo, 
quam  ex  mro  est  atqne  margaritis.  ElfoJitur  ri  e terra, 
ut  p ilai»  est , luimorc  densato , in  Cappadocia.  Ibi  quirlem 
c.vditur  specnlarimu  Upilurn  modo.  Pondus  magnum 
gh-bis,  quas  micas  vutgus  appeltat.  Gerrhis  Arabite  op- 
pi*lo,  muroK  doinusque  massis  salis  f.u  iont,  aqua  ferniruf- 
i vu. tes.  luveilit  et  juxta  Pélusium  PloU-inains  rex  , quuui 
castra  faceret.  Quo  cu-mplo  postea  inter  .Egyptum  et  Ara-  4 
biam,  eliam  sqiialenlibus  loris,  e.ipptos  est  inveniri,  de- 
Irai  lis  arenis  : qualiter  et  per  Africa.-  silientia  tlsque  ad 
llammoliia  oraculmu.  1s  qitidem  cresn-rts  eut»  lima  noc- 
tibus.  Nam  Cyrenaiti  tractus  nobililantur  llammoniaco  et 
ipso,  quia  sub  arenis  inveniatur,  appellato.' Similis  est 
colore  alumiui , quod  srhislon  vocanl,  longis  glebls , nrqne 
perlucidis, ingratus  sapore, seil  médicinal  utilis.  Probatur  s 
quam  maxime  perspiotua,  redis  scissuris.  Insigne  de  eo 
proditur,  quod  levissiintis  intra  specus  suos,  in  lueem 
imiveream  profiles,  vix  credibili  pondéré  ingraveseat. 
Causa  evideus,  runiciilorlim  spirltn  madido  aie  ailjlivante 
motientes,  ut  adjurant  aqiup.  Adulteratur  Sicnlo  , qnem 
Cocanicum  appellaviinus,  nec  non  et  Cyprin  mire  simili, 
lu  IJispania  quoque  citeriure  Egeiastrc  caêdilur,  gli-bis  p.vne 
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ressemble  beaucoup.  Dan»  l'Espagne  citérienre,  à 
Egélnste,  on  extrait  un  sel  à blocs  presque  trans- 
parents et  auquel, depuis  longtemps,  la  plupart 
des  médecins  donnent  la  préférence  sur  toutes  les 
autres  espèces.  Tout  lieu  ou  l'on  trouve  du  sel  est 
frappé  de  stérilité  etue  produit  rien.  Voila  tout  ce 

C qu’il  y a de  sels  natifs.  Quant  au  sel  factice,  il 
est  de  diverses  sortes.  Le  sel  commun,  et  le  plus 
abondant,  se  fait  dans  les  salines  avec  l'eau  de  la 
mer  qu'on  y répand,  non  sans  y faire  arriver  de 
l'eau  douce , mais  surtout  avec  le  secours  de  la 
pluie  et  beaucoup  de  soleil,  sans  quoi  le  sel  ne  sé- 
cherait pas.  En  Afrique,  aux  environs  d'Utique, 
onformedesamas  de  sel  semblables  a des  collines  ; 
quand  ils  se  sont  durcis  par  l’action  du  soleil  et 
de  la  lune,  I cau  ne  peut  plus  les  liquéfler,  et  c’est 

7 à peine  si  le  fer  les  entame.  Dans  la  Crète , 
cependant , on  fait  du  sel  sans  eau  douce  ; on  se 
contente  d'introduire  l'eau  de  mer  dans  les  sali- 
nes. En  Egypte , le  sel  est  formé  par  la  mer  elle- 
même,  qui  se  répand  dans  le  sol,  où , je  pense , le 
Ml  a déposé  un  suc.  Il  se  fait  encore  avec  l’eau  de 
puits  qu'on  amène  dans  les  salines.  A Uabyloue, 
le  premier  produit  de  la  condensation  est  un  bi- 
tume liquide  semblable  à l'huile,  et  dout  on  se 
sert  même  pour  les  lampes.  Cette  substance  en- 
levée, le  sel  se  trouve  dessous.  En  Cappadoce,  un 
introduit  dans  les  salines  de  l'eau  de  puits  et  de 
fontaine.  En  Chaonie,  on  fait  bouillir  l'eau  d'une 
fontaine,  et  par  le  refroidissement  on  obtient  un 
sel  faible  qui  n’est  même  pas  blanc.  Dans  la  Gaule 
et  la  Germanie,  on  verse  de  l'eau  salée  sur  des 
bois  enflammés. 

I XL.  Dans  une  partie  de  l'Espagne  on  tire  des 
puits  une  eau  appelée  saumure,  et  on  croit  qu'il 
n'est  pas  indifférent  de  la  verser  sur  tel  ou  tel 
bois  : le  meilleur  est  lecbéue,  la  cendre  qui  en 

trnnsluccnlihns , cui  jarn  pritiem  pal  ma  a plerisquc  medir is 
inter  omuia  salis  «entra  perbibelur.  OmnLs  locus  in  quo 
reperitnr  «al , sterili*  est,  niliilrpie  cignit  : et  in  totum 

p ftpontn  nascenfi  intra  li.tr,  est.  Factitii  varia  généra.  Volga- 
ris  pliirimusque  in  flaltnis,  mari  aitfuso,  non  sine  aquæ 
Hulcis  rigim,  sed  imbre  maxime  juvante,  ac  super  omnia 
sole  multo,  non  aliter  inareseen*.  Africa  circa  Ulicam  con- 
struit acerfossalis  ad  rollium  spedem  • qui  uhi  sole  lunaque 
induruere,  nullo  bumorc  liquescunt,  vixque  eliam  ferro 

7 eærtuolur.  FU  lamen  et  in  Crela  sine  rignis,  in  satinas 
mare  infundentibus  : et  circa  Ægyptum,  ipso  mari  in- 
fluente in  solum(  ut  credo ) Nilo  aaccosom.  Fil  et  e puteis 
in  salinas  ingestis.  Prima  densatio  Bibvlone  in  bitiimrn 
liqiiidum  rogilur , oleo  sitnile,  quo  et  in  lurerni*  utuntur  : 
hoc  drlrarlo  subest  sal.  K!  in  Cappadocia  c puteis  ac  fonte 
aqnam  iu  salinas  ingerunt.  In  Cbaonia  excoquunt  aquam 
r\  fonte,  refrigerandoqne  salern  faciunt  inerlem , nec  can- 
di'ium.  Galliæ  Germani.rque  ardeulibus  lignis  aquam  sal- 
sam  infundunt. 

1 XL.  Hispaniæ  quadam  soi  parte  e puteis  hauriunt, 
tiitiriaiii  appellanl,  et  illi  quideni  etiam  lignum  referre  ar- 
bitrantur Quercus oplima,  nique  perse  cinere  ftincero 


provient  ayant  par  elle-même  le  goût  du  sel.  Ail- 
leurs on  recommande  le  coudrier.  Ainsi , en  ver- 
sant de  l'eau  salée  sur  du  bols  on  change  le 
charbou  même  en  sel.  Tout  sel  fait  avec  du  bois 
est  noir.  Je  trouve  dans  Théophraste  que  les  Om- 
briens étaient  dans  l'habitude  de  faire  bouillir  dans 
de  l'eau  des  cendres  de  roseaux  et  de  joncs,  jus- 
qu'à ce  qu’il  ne  restât  plus  que  peu  de  liquide. 
Ou  fait  aussi  recuire  la  saumure  des  salaisons , 
et  quand  tout  l'humide  est  évaporé,  le  sel  re- 
prend sa  forme.  Leplusagrcaüleest  celuiqui  pro- 
vient de  la  saumure  de  menés. 

XLI.  Parmi  les  sels  marins,  le  plus  estimé  est  1 
celui  deSaiaminc  de  Chypre;  parmi  les  sels  d'é- 
Umgs,  celui  de  Tarenle  et  celui  de  Phrygie, 
qu’on  nomme  de  Tatta  ; ces  deux  sels  sont  bons 
pour  les  yeux.  Celui  qu'un  apporte  de  Cappadoce 
dans  des  vaisseaux  de  brique  donne,  dit-on , de 
l'éclat  à la  peau  ; celui  que  nous  avons  appelé  de 
Citium  (xxxi,  sa)  en  efface  mieux  les  rides; 
aussi  en  frotte-  t-on,  avec  de  la  nielle,  le  ventre 
après  l'accouchement.  Plus  le  sel  est  sec,  plus 
il  est  salé.  De  tous,  celui  de  Tarcnte  est  le  plus 
agréable  et  le  plus  blanc.  Au  reste,  plus  le  sel  est 
blanc,  plus  il  est  friable.  La  pluie  adoucit  toute 
espèce  de  sel  ; mais  la  rosée  le  rend  plus  agréa- 
ble. Le  vent  d’aquilon  en  rend  la  formation 
plus  abondante;  il  ne  s’en  fait  pas  par  le  vent 
du  midi.  La  fleur  de  sel  ne  sc  forme  que  par  3 
les  vents  de  l’aquilon.  Le  sel  de  Tragnsa  et  le  sel 
d’Acanthusfiv , 17,  à),  ainsi  nommé  du  nom 
d'une  ville , ne  décrépitent  ni  ne  pétillent  au  feu, 
non  plus  que  l'écume  et  les  râclures  de  sel,  ni  le 
sel  très-fin.  Le  sel  d'Agrigente  résiste  au  feu , 
et  décrépite  dans  l’eau.  Il  y a aussi  des  différen- 
ces de  couleur  : ronge  à Memphis,  le  sel  est  roux 
sur  les  bords  de  l'Oxus,  et  pourpré  à Centuripes. 

vim  salis  reddat  : alibi  corylns  hudatnr  : ita  infnso  li- 
qnore  sa  Un , carbo  etiam  in  salent  vertitur.  Qoictmtqiia 
ligtto  confît  sa! , uiger  est  Apud  Tlieophraslnm  iuxenio , 
Croîtras  arnndinis  et  jtinci  cinerem  détraquera  aqua  soli- 
tos,  donec  exiguum  superesset  [limions  Quio  et  c muria 
salsamentomm  recoquitur,  ilerumque  cousnmtn  liquorc 
ad  natniam  suant  redit  : vnlgo  e nwcttis  jncutidissimus.  1 
XLI.  Marinortim  maxime  iaudatnr  Cyprins  a Salamine  : 
de  stagnis  Tarentinus,  ac  Phrygius,  qui  Tallaciis  vocatur. 
iii  duo  moi  lis  utiles.  A Cappadocia  xero  qui  in  laterculis 
affertur,  cutis  nilomndiciturfacere.  Magis  Lamen extendit 
is,  quant  Cilienm  appellavimus.  Itaque  a partit  ventrem  eo 
cttnt  melantliio  illiniunt.  Salsissimus  sal  qui  liccisaimus  : 
suavissimtts  omnium  Tarentinus  alqtte  randidissimus  : et 
de  crotero  fragilis,  qui  maxime  candidtts.  Ptuvia  dulcescii 
mnnis.  Snaviorent  tamenrores faciunt;  sed  ropiosum  Aqtti- 1 
lonis  flatus.  Austro  non  nascitur.  Flos  salis  non  fît,  nisi 
Aquilonibus.  In  igné  nec  crépitât,  nec  ex&iiit  Tragasaeus , 
neqtte  Aranliiius  ait  oppido  appellatus  : nec  ullius  spiima  , 

; aut  ramentum,  aut  tennis.  Agrigenlinus  igniutn  patieos,  ex 
[ aqua  exsilit.  Sont  et  colorant  il ifft réalité.  Itntier  Mempbi. 
nifits  est  circa  Oxtiin.  Centmipis  pttrpuretts.  Circa  Gelstn 
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A Géla  en  Sicile , il  est  si  luisant , qu'il  réfléchit 
les  images  des  ubjets.  JKn  Cappadoce,  an  a un  sel 
fossile,  couleur  de  safran,  transparent  et  de  très- 
bonne  odeur.  Pour  les  usages  médicaux,  les  an- 
ciens estimaient  surtout  le  sel  de  Tarente  ; après 
celui-là , tous  les  sels  marins  ; et , parmi  ces  der- 
niers, principalement  celui  qui  provient  de 

3 l'écume  de  mer.  Pour  les  maladies  des  yeux  des 
bâtes  de  somme  et  des  boeufs  on  se  sert  du  sel  de 
Tragasa  et  du  sel  de  la  Bétique.  Ou  aime  d’autant 
plus  pour  les  ragoûts  et  lesalimentaunsel,  qu'il  se 
fond  plusfacilementetaussiqu’llest  plus  humide; 
en  effet , le  goût  en  est  moins  amer  : tels  sont  les 
sels  de  i'Attique  et  de  l'Eubée.  lin  sel  piquant 
et  sec , comme  celui  de  Mégare , est  plus  propre 
à la  conservation  des  viandes.  On  confit  aussi  le 
sel  en  y ajoutant  des  substances  odoriférantes. 
Il  sert  de  sauce,  il  excite  l’appétit,  il  relève 
tous  les  aliments  ; et  le  fait  est  que  parmi  les 
Innombrables  assaisonnements  dont  nous  usons 

4 le  goût  propre  au  sel  domine  toujours.  En  man- 
geant du  garum , c'est  encore  la  saveur  du  sel 
qu'on  recherche.  Bien  plus,  rien  mieux  que  le 
sel  ne  fait  manger  les  moutons , les  bâtes  à cornes 
et  les  bâtes  de  somme  ; il  augmente  la  quantité 
du  lait,  et  donne  meilleur  goût  au  fromage.  On  ne 
peut  donc  vivre  agréablement  sans  sel  ; et  c’est 
uoe  substance  tellement  nécessaire , que  le  nom 
en  est  appliqué  même  aux  plaisirs  de  l'esprit; 
ou  les  nomme  en  effet  sales  (sels  ).  Tous  les  agré- 
ments de  la  vie,  l'extrême  gaieté,  le  délassement 
du  travail , n'ont  pas  de  mot  qui  les  caractérise 

& mieux.  Il  entre  aussi  pour  quelque  chose  dans 
les  honneurs  et  les  rétributions  militaires,  puis- 
que c'est  de  là  que  vient  le  mot  de  salaire.  Le 
sel  était  en  grande  estime  chez  les  anciens, 
comme  on  le  volt  par  le  nom  de  la  voie  Salaria, 

ineadem  siciba  tanti  splendoris,  ut  imaginent  retipi.it  lu 
Cappadocia  croeeua  etfodilur,  traiiâlucidus  et  udoratissi- 
mua.  Ad  naedicinae  uaua,  anliqui  Tareitlinuni  maxime 
landabant.  Ab  Itoc  quemeunsq ne  e mariuis  : ex  eo  généré 

3 spumrout  précipité.  Jiiinculmum  xero  et  boum  octtlis, 
Tragtlsmtin  et  Ifccliruul-  Ad  obaonium  et  cibum  tuilier, 
qitisquis  facile  liqueacil  : item  huuiidiur  : minorent  enirn 
amaritudinem  Uabeul , ut  Atticus  et  Euboicox.  Servandis 
cantibus  aplior  ncer  et  s irais , ut  Megaricus.  Conditur 
pliant odotilms  addtlis , et  ptilmetilurii  tirent  implet,  exd- 
taits  aviditatem , ïnvilausque  in  omnibus  cibia , iu  ut  ait 

4 Itfcuharis  ex  en  inteUeetus  inter  innnmera  conJimenla.  tta 
est  in  manilendo  quæsilus  garn.  Qtiin  et  pecttdes  armenla- 
queel  jumenla  sale  maxime  sollicitanturad  paetuni,  mullu 
largiore  lacté,  multoque  gratiore  eliam  in  caxeu  dote,  tir  RI) 
hercule  eibt  humaoior  aioe  aale  non  quit  degero  : adeoque 
neeessariuin  elemenlmn  eat,  lit  tranaierit  intelleclua  ad 
voluptaleaanimi  qttoque.  Nam  ita  aaleaapp.  Ilaotur  : ornnis* 
que  vitre»  lepnt  et  aumtna  bilaritaa,  lalutrumque  requiea 

A non  alio  magie  vocabnlo  conabtt.  tlonoribua  eliam  mililiæ- 
que  interponitur,  aalariia  iude  dictis,  magna  apinl  antiqnoa 
aoclorilate,  aient  apparet  ex  nomine  Salaria;  via»,  quoniant 


ainsi  nommée  parce  que , en  vertu  d’une  conven- 
tion , les  Sabins  faisaient  venir  leur  sel  par  cette 
voie.  Le  roi  Ancus  Marcius  donna  au  peuple , 
dans  un  congiaire,  six  mille  boisseaux  de  sel , et 
il  fut  le  premier  qui  établit  des  salines.  Varron 
rapporte  que  les  anciens  faisaient  du  sel  un  plat; 
et  le  proverbe  nous  montre  qu'ils  le  mangeaient 
avec  du  pain.  Mais  c'est  surtout  dans  les  sacrifi- 
ces que  l'on  voit  l'importance  du  sel  ; il  ne  s'en 
fait  aucun  où  l'on  n'offre  des  gâteaux  salés. 

XLII.  Ce  qni  distingue  les  salines  dont  les  I 
produits  sont  purs,  c’est  une  certaine  efflorescence 
de  sel  très-légère  et  très-blanche.  On  donne  en- 
core le  nom  de  (leur  de  sel  (à)  à nue  substance  to- 
talement différente,  plus  humide,  safranée,  ou 
rousse  ; ou  dirait  ia  rouille  du  sel  ; elle  se  distingue 
non-seulement  de  l’écume  du  sel,  mais  du  sei 
lui-même , par  une  odeur  désagréable  qui  res- 
semble à celle  du  garum.  Cette  substance  se 
trouve  en  Égypte , et  11  parait  qu’elle  y est  portée 
par  le  Nil  ; cependant  on  la  rencontre  aussi  dans 
quelques  fontaines,  où  elle  snrnage.  Ce  qui  en  est 
le  meilleur  est  une  espèce  de  substance  huileuse  ; 
car  U y a (et  ceci  mérite  d'être  observé)  de  la 
graisse  même  dans  le  sel.  On  sophistique  et  on  3 
colore  cette  substance  avec  de  la  terre  rouge , 
ou  le  plus  souvent  avec  de  la  brique  pilée.  Cette 
sophistication  se  découvre  avec  l'eau  qui  enlève 
cette  fausse  couleur;  au  lieu  que  la  coloratiou 
naturelle  ne  peut  être  enlevée  que  par  l'huile. 
Les  parfumeurs  se  servent  beaucoup  de  cette 
substance  pour  colorer  leurs  drogues.  Dans  les 
vases,  cette  fleur  de  sel  est  blanche  à la  surface  ; 
le  milieu  est  plus  humide,  comme  nous  venons 
dé  le  dire.  Elle  est  âcre,  échauffante,  mauvaise 
à l’estomac , sudorifique.  Dans  du  vin  et  de  l’eau, 
elle  purge.  On  l’emploie  dans  les  médicamenta 

ilia  Salem  in  Ssbino*  portari  conveoerat.  Ancus  Marcius  rex 
salis  ntodios  sex  nulle  in  congiarin  dédit  populo , et  satinas 
primos  inslituiL  Yarro  cüain  pulmenlarb  xice  usosvele- 
res,  auctor  est  -.  et  aalem  coin  pane  exilasse  cos  proverbio 
apparet.  Maxime  Lainen  in  saeris  intelligilur  auclontal, 
quand.)  nullaconGciuntur  sine  ntola  salua. 

XLII.  Saiinamm  sincerilis  summam  fecit  suant  diffe-  1 
rciiliam,  qttanidam  faviliam  salis , quai  levissima  ex  eo  est 
cl  randidixsima  : appellatur  el  Dos  salis,  in  totum  divetsa 
res,  humidiorixqiic  naluræ,  et  crocei  coloris,  sut  rtili, 
veluti  rubigo  salis,  odore  qttoque  ingrato,  cru  gari,  dis* 
sentons  a sale,  nuit  ntodoaspiima.  Ægyptns  jnvenil,  vide, 
lurqtte  Nilo  del'erri.  EL  fouliltus  tauirn  quibusdaiti  iunalal. 
Optimum  ex  eo,  quod  olei  quant. lait)  piitguiUtdioem  reddiu 
Est  enim  eliam  in  sale  pitlguiludo,  quod  tnireniur.  Adul-  3 
teratur  aillent  tingilurqite  nibrica  , aul  pleruntqite  testa 
tr  ita  : qui  fucus  aqtta  deprelienditnr,  diluente  factilinnt  co- 
lorent: qtitim  vents  illeuon  nisi  uleo  resol vatur,  etimgueu- 
tani  prupter  colorent  eo  maxime  utantur.  Canilia  irt  vasrs 
rumina  est  : media  vero  pars  lutmidior,  ntdiximus.  Morts 
natura  aspera,  excalfaclotia , slomacho  totililis.  Sudorem 
ciel , fllvutn  suivit  io  vino  et  aqua;  acopis  et  smagmali* 
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acopes  (délassants)  et  dans  les  liniments  détersifs. 
Elle  est  très-efficace  pour  faire  tomber  les  cils. 
On  agite  le  sédiment  qui  se  forme  au  fond , pour 
faire  reparaître  la  couleur  de  safran.  Outre  ces 
substances , on  donne  encore  dans  les  salines  le 
nom  de  salsugo,  ou  salsilago,  à une  substance 
entièrement  liquide,  plus  salée  que  l'eau  de  mer, 
mais  moins  active. 

1 XLlil.  On  nomme  garum  une  autre  espèce 
de  liqueur  fort  rechercher.  On  le  prépare  avec 
des  intestins  de  poisson  et  d'autres  parties  qu'au- 
tremeut  on  jetterait  ; on  les  fait  mncerer  dans  le 
sel , de  sorte  que  c'est  le  résultat  de  la  putréfaction 
de  ces  ingrédients.  Le  garum  se  faisait  autrefois 
avec  un  poisson  appelé  parus  (xixu,  53  ) par  les 
Grecs , qui  pretcndaieut  que  la  vapeur  de  sa  tête 
brûlée  avait  la  propriété  de  faire  sortir  l'arrière- 

2 faix.  ( vin.  ) Aujourd'hui  le  meilleur  se  fuit  avec 
le  scumbre,  dans  les  poissonneries  de  Carthage 
Spartaria  (Carthagène  fabricant  le  spart)  (xix,  J). 
On  l'appelle  le  garum  des  alliés,  et  deux  conges 
(6  litr.,48)  ue  se  paient  guère  moinsde  mille  piè- 
ces d'argent.  Il  n'y  a pour  ainsi  dire  pas  de  subs- 
tance, à l'exception  des  parfums,  qui  se  paye  aussi 
cher.  Le  garum  fait  même  la  réputation  des  pays 
d'où  il  vient.  Les  scombres  se  pèchent  sur  1rs  eûtes 
de  la  Mauiitanie  et  sur  celles  de  la  Brtique,  a 
Cartéia,  lorsqu'ils  entrent  de  l'Océan  dans  la  Mé- 
diterranée, et  on  n'en  fait  aucun  autre  usage. 
On  renomme  encore  pour  le  garum  Clazomènes, 
Pompéi , Leptis,  comme  pour  la  saumure  Antipo- 
lis (Antibes),  Thurium , et  déjà  même  la  Dalmatie. 

I XLI V.  L’alcx,  rebut  du  garum, estune  liegros- 
sicre  et  mal  filtrée  : cependant  on  commence  à lo 
préparer  séparément  avec  un  tout  petit  poisson  , 
du  reste  sans  usage  ; e'est  l'apua  (ix,  74 , 5 ) des 
Latins,  l'aphye  des  Grecs  (anchois),  ainsi  nommé 

uU’Iii.  Drtrah.it  et  ex  pslpebris  pib»  effiraclMimc.  Fæces 
imæ  coiiciitliintur,  ni  color  croci  mleat.  Præter  hæc 
rtiamnimi  appe  llalur  in  saliuis  *<*Uugo , ab  aliis  salsilago  , 
Iota  liquida,  marina  aqua  salsior,  vi  distans. 

1 XLIN.  Aliud  etinmiium  liquori*  exquMii  genus,  quod 
garon  vocaverc , intesliuis  piscium  cali-risque  qiiæ  abji- 
cienda  rssent , sait1  maccralis , ut  sit  ilia  pulrescenliunt 
sanies.  Hoc  olim  cotdiciebatur  ex  piscr,  qurm  Grvci  ga- 
lon vocabant  : capite  ejnsusto,  suflitu  ixlrahi  secondas 

2 monstre  n tes.  (vin.)  Nu  tic  e scout  bro  pisre  laudali&simu’n 
in  Carlhagiui*  Sparlarue  cetariis  : Sotiormn  id  appclla- 
lur,  singulis  riiillibus  minimum  pe  r mutait!  dutscongios  fere 
binos.  Pîec  liqiior  ullus  pa*ne  porter  ungoenta  majore  in 
pretio  esse  cn-pit , nobiiilalis  eliam  gentibus.  Scombros 
quittent,  et  M au rein nia  Bæticæqoe  C'arbia,  ex  Oceano 
intrantes  capiunl,  ad  itiliil  aliud  utiles.  Laiidaulur  et  Cia- 
zomena*  garo , t’om|M>iique  Leptis  : sicut  muiia  Anti- 
polis  ar.  Thurii , jam  vero  et  Dnlmatia. 

I XLIV.  Vilium  Imjus  est  alex,  imperfecta  nec  colala 
fæ\.  Cœpil  tatuen  et  privalim  ex  inutiii  pisciculu,  mi 
nimoque  confici.  Apnamnoslri,  aphyen  Graeci  votant, 
quoniaiu  is  pisciculus  e pluvia  iiascilur.  Forojulieiiscs 


parce  qu’il  est  engendré  de  la  pluie  (<x,  au»,  non 
engendré).  Les  habitants  de  Forum- Julii  (Fréjus) 
font  l’alex  avec  un  poisson  qu'ils  nomment  loup. 
L'alex  est  devenu  ensuite  un  objet  de  luxe,  et  on 
en  a fait  une  infinité  d'espèces.  De  même  du  ga- 
rum : on  en  prépare  ayant  la  couleur  de  vin  vieux 
miellé,  et  si  agréablement  délayé  qu’on  peut  le 
boire.  On  en  préparé  aussi  un  autre,  consacre  aux 
observances  religieuses  et  aux  rites  des  Juifs  ; on 
le  fait  avec  des  poissons  sans  écaille.  C’est  de  la  2 
sorte  que  l’alex  s'est  étendu  aux  huîtres,  aux  hé- 
rissons de  mer,  aux  orties  marines,  aux  homards, 
aux  foies  de  surmulet.  Ou  s'est  mis  a faire  putré- 
fier le  sel  de  mille  manières  pour  piquer  la  sensua- 
lité. Nous  nous  sommes  laissé  aller  a celte  excur- 
sion en  faveur  des  goûts  de  notre  temps.  Toutefois 
ces  substances  ne  laissent  pas  que  d’étre  de  quel- 
que usage  en  médecine.  L’alex  guérit  (a  gale  des 
moutons  : on  le  verse  sur  la  peau,  qu’on  incise.  Il 
est  bon  contre  les  morsures  du  chien  et  du  dragon 
marin  (vive)  : on  l’applique  dans  de  ta  charpie.  Le 
garum  guérit  les  brûlures  récentes;  mais  il  faut 
ie  verser  sans  en  prononcer  le  nom.  Il  est  utile 
au*si  contre  la  morsure  des  chiens , et  surtout 
du  crocodile  ; contre  les  ulcères  serpiglneux  ou 
sordides.  Il  est  d’un  merveilleux  secours  contre 
les  ulcérations  et  les  douleurs  de  la  b'ouche  et  des  3 
oreilles.  Lasaumure.ou  cesalsugodont  nousavons 
parlé  ont  des  propriétés  astringentes,  piquantes, 
atténuantes,  siccatives.  On  s’en  sert  dans  la  dys- 
senterie,  même  quand  les  ulcérations  ont  envahi 
les  intestins.  On  en  fait  des  lavements  pour  la 
coxalgie  et  le  flux  coeliaque  Invétéré.  Dans  l'in- 
térieur des  terres  on  en  use  en  fomentation,  à 
la  place  de  l'eau  de  mer. 

XLV.  (ix.)  Le  sel  est  par  lui-même  d'une  I 
nature  ignée  ; cependant  il  est  ennemi  du  feu,  et 

pUcern  ex  quo  facinnt , lapum  appellant.  Transit  deinde 
in  luxuriant,  < remunlqoc  généra  ad  inlinitum  : siculi 
garum  ad  colorent  mulsi  veleris,  adcoquc  dilatant  suavi- 
lalem,  ul  bibi  possit.  Aliud  vero  castininniarum  super- 
slitioni  eliam , sacrisque  Judæis  dicatuin,  quod  lit  e 
pi^ihus  «quanta  carenlibus.  Sic  atex  pervenit  ad  ostreav , 2 
ecliinos,  urlicas,  cammaros,  mullorum  jociuera  : fnnume- 
. risque  geueiibun  ad  saporem  gulæ  crépit  «al  tabesrere. 
Hæc  ohiter  indirata  sint  desideriis  vit*  : et  ipsa  tan  ton 
nonnullius  nsus  in  medendo  : namque  et  alece  scabies  pe- 
coris  sauatur , infusa  per  cutein  incisant  : et  contra  canis 
ntorsu*  draconisque  niarini  prodest.  In  tinteotia  au  lent 
concerpli*  impoiiitur.  Kl  garo  amluista  recentia  sananlur, 
si  qui»  infundatac  non  tiominet  garum.  Contra  cannm  qno- 
que  inorsum  prolest,  ntaxiuieque  crocodili , et  hiilceribiis 
qua*  serpent,  aut  sordidis.  Oiis  quorpie  et  aurium  liulce-  3 
ribus  aut  dolurihus  miritice  prolest.  Muria  quoque,  sive 
ilia  salsugo,  spissal,  inordet , extennat , siccat.  Dyscnleri- 
cis  utilisent,  eliam  si  nome  inlesliua corripit.  Ischiadim, 
ca-liacis  veterihus,  itifuudiliir.  Fotu  quoque  apud  medi- 
terraneos  aquæ  rraiiiwe  vicent  pensai. 

XLV.  (ix.  ) Salis  natura  est  jær  se  ignea,  et  inimtca  I 
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le  fait;  il  corrode  tout.  Il  est,  pour  le  corps  vi- 
vant, astringent,  siccatif  et  resserrant.  Il  préserve 
même  les  cadavres  de  la  putréfaction,  les  faisant 
ainsi  durer  pendant  des  siècles.  En  fait  de  pro- 
priétés médicales,  il  est  piquant,  échauffant, 
détersif,  atténuant , résolutif  ; seulement  il  est 
mauvais  à l'estomac  , si  ce  n'est  pour  exciter 
l'appétit.  Ou  l'emploie  contre  les  morsures  des 
serpents,  avec  l'origan,  le  miel  et  l’hysope; 
contre  le  céraste,  avec  l’origan,  ou  la  poix  de 
2 cèdre,  ou  la  poix  ordinaire,  ou  le  miel.  Il  est 
bon  contre  les  scolopendres,  è l'intérieur,  dans 
du  vinaigre;  contrôles  piqûres  des  scorpions, à 
l’extérieur,  dans  de  l’huile  ou  du  vinaigre,  avec 
un  quart  de  graine  de  lin  ; contre  les  frétons  et 
les  guêpes,  et  outres  insectes  semblables,  dans 
du  vinaigre;  contre  les  migraines , les  ulcères  de 
la  tête , les  pustules  ou  papules,  et  les  verrues 
commençantes  de  cette  partie,  avec  du  suif  de 
veau.  On  s'en  sert  pour  les  maladies  des  yeux , 
pour  réprimer  les  excroissances  qui  se  font  sur 
ces  organes  et  les  végétations  qui  se  forment  sur 
tout  le  corps , mais  spécialement  les  végétations 
des  yeux  ; aussi  le  fait -on  entrer  dans  les  collyres 
et  les  emplâtres.  Pour  ces  usages  on  recherche 
surtout  le  se)  de  Tatta  ou  de  Caunus.  Pour  les 
ecchymoses  des  yeux,  suite  de  coups,  on  emploie 
le  sel  avec  quantité  égale  de  myrrhe  et  de  miel , 
ou  avec  de  l'hysope  dans  de  l’eau  chaude , et  on 
3 fomente  la  partie  avec  le  salsugo.  Pour  cela  on 
préfère  le  sel  d'Espagne  ; et  pour  la  cataracte  on 
le  broie  avec  du  lait  sur  de  petites  pierres.  On 
l'applique  en  particulier  sur  les  contusions,  en- 
veloppé dans  un  petit  linge;  on  renouvelle  fré- 
quemment cette  application,  qu'on  fait  avec  de 
l’eau  chaude.  On  le  met  dans  de  la  charpie  sur 
les  ulcères  de  la  bouche  qui  Jettent  ; on  en  frotte 

tgnihus , tugiens  eos,  omnia  erodena.  Corpora  vero  axtrin- 
gens,  siccans,  alligans  : defuneta  etiaro  a putrescendo 
vindicans.til  durent  ila  per  secula.  In  tnedendo  vero  roor* 
tiens . adorera , rrpurgaos,  exténuant*,  diaaolveiis.  Slu- 
maclto  tantum  inttlilis , præterqnam  ad  excilandam  avidi- 
Utefn.  Adversus  serpcnlium  ntorsits  cnm  origano , mclle, 
In --topo.  Contra  ceraslen  cum  origano,  aut  redria,  aul 
2 pire,  aut  malle.  Auxiliatur contra scolopendres ex  aeeto 
pitua  : ad  versus  srorpionum  ictus,  cum  quarla  parte  Uni 
seminia , ex  oleo  vel  aerto  illilns  : adverses  rrahrr.net  vero 
vel  vespaa,  aimiliaque,  ex  acelo.  Ad  tieterocranens , ca- 
pitisqne  Imlcera,  et  pusulas,  papulaave,  et  incipirntea 
verniras , cum  aevo  vilulino  : item  oculorum  remediis , et 
ad  excrescentes  ibi  carnes , totiuaqne  corpnria  plerygia  : 
srd  in  oculis  peculiariler  : ob  id  collyriis  emplaslrisque  ad- 
ditur.  Ad  hæc  maxime  probatur  Tatta- lis , aut  Cannilea. 
Ex  ir.tu  vrro  auffusia  crunre  oenlia  sugillalisque , cum 
mvrrba  pari  pondéré  ac  melle , aut  cum  hyssopo  ex  aqua 
Itcalida,  utque  fuveautur  salsugine.  Ad  hsec  Hiapanicosis 
,-li-itot , contraque  auiTuaiones  oculorum  cum  lacté  in 
« oticulia  terilur.  Privatim  sugillationibus  in  linteolo  invo- 
lutua , crebroque  ex  aqua  ferventi  tmpoaitus.  tlulceribua 


les  gencives  tuméfiées.  Égrugé  bien  fin,  il  dissipe 
les  granulations  de  la  langue.  On  dit  que  les  dents 
ne  se  carient  ni  ne  se  gâtent  si  tous  1rs  matins , A 
jeun , on  tient  du  sel  sous  la  langue  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  fondu.  Il  guérit  les  lèpres,  les  furoncles, 
le  lichen,  les  affections  psoriques,  avec  du  raisin 
sec  dont  on  a ôté  les  pépins , du  suif  de  bœuf, 
de  l'origan , du  levain  ou  du  pain.  Pour  cela  on 
se  sert  surtout  du  sel  de  Thèbes , que  l'on  choisit 
aussi  pour  lesdémangeaisons.  Ce  sel  est  bon  encore  4 
avec  du  miel  pour  les  amygdales  et  la  luette. 
Tout  sel  est  bon  pour  l’angine;  mais,  de  plus,  il 
faut  en  même  temps  faire  des  frictions  sur  les 
parties  extérieures  avec  de  l'huile,  du  vinaigre 
et  de  la  poix  liquide.  Le  sel  mêlé  â du  vin  purge 
sans  fhire  de  mal.  Bu  dans  du  vin,  il  chasse 
les  vers  Intestinaux.  Tenu  sous  la  langue , Il  per- 
met aux  convalescents  de  supporter  la  chaleur 
des  bains.  Mis  dans  des  sacs,  et  fréquemment 
humecté,  avec  de  l’eau  chaude,  il  soulage  les  dou- 
leurs nerveuses,  surtout  aux  épaules  et  aux  reins. 

A l’intérieur  et  A l’extérieur,  employé  chaud 
dans  ces  mêmes  sacs,  il  guérit  les  coliques,  les 
tranchées  et  les  douleurs  des  hanches  ; broyé  avec 
de  la  farine  dans  du  miel  et  de  l'huile,  il  guérit 
la  goutte.  C*e$t  surtout  dans  cette  maladie  qu’il 
faut  mettre  A profit  la  remarque  d'après  laquelle, 
pour  le  corps  entier,  rien  n'est  plus  utile  que  le 
I sel  et  le  soleil  ; aussi  voyons-nous  quo  les  pé- 
cheurs ont  le  corps  dur  comme  la  corne;  mais 
cette  remarque  ne  pouvait  être  mieux  placée 
qu’A  propos  de  la  goutte.  Le  sel  enlève  les  cors  S 
aux  pieds  et  les  engelures.  Pour  les  brûlures  on 
l’emploie  en  topique  ou  on  le  fait  manger,  et  il 
empêche  le  développement  des  ampoules.  Pour 
les  érysipèles  et  li  s ulcères  serpiglneux  on  s'en 
sert  avec  le  vinaigre  ou  l’hysope  ; pour  les  car- 
rais mananlibtis  in  linteolo  concerpto.  Gingival  uni  turaori 
infricatos.  Et  contra  scabritiem  lingual  fractus  comminu- 
tusque.  Aluni  déniés  non  erodi,  nec  pulrescere,  si  quis 
quotidie  niane  jpjunus  salent  continent  sub  lingtta,  douée 
liqneacal.  I.epras  idem,  et  fumnculos , et  lichenns,  et 
psoras  émondai  cum  passa  uva , rxemto  ejus  ligno , et 
sevo  buhnlo  atque  origano,  ac  rerinento  vel  pane,  maxime 
Tliebaicus.  Hic.  et  ad  prurilus  etigitur.  Tonsiltis  et  avis  4 
cum  melle  prodest.  Quicumqtte  ad  anginas  : hoc  atiqdins , 
cum  oleo  el  acelo  eodein  tempore  extra  faucibus  illilns 
cum  pice  liquida.  Emullil  el  alvum  in  vinn  mixtua  innoxie  : 
et  bcnianim  généra  pcllil  in  vino  polus.  Æstus  balinearum 
convalescentes -ut  tolerare  possinl,  tinguae  subdilus  prte- 
slat.  .Nervorum  dolorem  , maxime  circa  Itumeros  et  renés, 
in  saccis  aqua  ferventi  crebro  madelactus  levât.  Colum 
(orminaque  et  coxarnm  dolores  potus , et  iisdem  saccis 
impositus  candens.  Podagres  cum  farina  ex  melle  et  oleo 
trilus , Ibi  maxime  usnrpanda  observalione,  qtta-  lotis  cor- 
poribus  nilitl  esse  uUlius  sale  et  sole  dixit  Ilaque  corttea 
videmus  corpora  piscatorum.  Sed  Itoe  pr.-ecipoum  dicatur 
iupodagris.  Tollit  el  clavospedum;  lient  perniones.  Am-  à 
bnstis  ex  oleo  iniponitur,  aut  cnmmanducatus,  pusulasqne 
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ci  nomes,  avec  l'ava  tamiuia  ( x un,  13);  pour  les 
ulcères  phagédéniques,grilléavec  la  farincd'orge; 
ou  applique  par-dessus  un  linge  trempé  dans  du 
vio.  Chez  les  ictériquea  on  en  fait  des  frictions, 
avec  de  l’huile  et  du  vinaigre,  à côté  du  feu , jus- 
qu’à ce  qu'ils  suent,  pour  les  délivrer  des  déman- 
geaisons qu'ils  ressentent.  On  frotte  les  per- 

6 sonnes  lasses  avec  du  sel  et  de  l'huile.  Beaucoup 
ont  traité  les  hydropiques  avec  le  sel , ont  fait 
des  onctious  avec  le  sel  et  l'huile  dans  les  ardeurs 
de  la  fièvre,  et  ont  dissipé  les  toux  invétérées  en 
en  mettant  sur  la  langue.  On  l'a  employé  en  la- 
vement dans  les  coxalgles;  on  eu  a fait  un  topi- 
que pour  les  ulcères  fongueux  ou  putrides.  On 
l’applique  sur  les  morsures  des  crocodiles,  avec 
dn  vinaigre,  dans  des  linges,  de  manière  à en- 
gourdir préalablement  la  plaie  (6).  On  le  donne 
a l’intérieur,  dans  du  vinaigre  miellé,  contre 
l’opium.  Avec  de  la  farine  et  du  miel  on  l’appli- 
que sur  les  luxations  et  sur  les  excroissances  de 

7 chair.  Dans  le  mal  de  dents  on  en  fait  un  collu- 
toire avec  le  vinaigre,  ou  l’on  frotte  la  dent  dou- 
loureuse avec  du  sel  et  de  la  résine.  Pour  tous 
ces  usages  l’écume  de  sel  est  plus  agréable  et 
plus  efficace.  Mais  toute  espèce  de  sel  est  bonne 
dans  les  médicaments  acopes  { délassants),  quand 
il  s’agit  d’échauffer,  et  dans  les  médicaments  dé- 
tersifs, quand  il  s'agit  d’atténuer  et  de  rendre 
plus  lisse  la  peau.  En  topique  le  sel  guérit  la 
gale  des  moutons  et  des  bœufs  : on  le  leur  donne 
à lécher.  On  le  jette  avec  la  salive  dans  les  yeux 
des  hèles  de  somme.  Voila  ce  que  nous  avons  a 
dire  sur  le  sel. 

1 XLVI.  (x.)  C’est  ici  l'endroit  de  parler  du 
nitre,  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  du  sel;  et  il 
faut  en  parler  avec  d'autant  plus  de  soin,  qu’il  est 
évident  que  les  médecins  qui  en  ont  traité  n’en 

repi  imit  Iguibus  rero  sacris,  Imlceribusque  qnae  serpent, 
es  acclo  aut  hyssopo.  Carcinomatis  cum  uva  Uminia. 
Phagedænis  Imicerum,  toslns  cum  farina  lionlei,  super- 
iruposilo  liulcolo  raadenle  vino.  Morbo  regio  laboranlcs, 
dunec  sodent  ail  ignein , contra  prurilus  quos  sentiunt , ex 

Soleoet  acclo  infrlcalus  jurât  : et  faligalos  ex  oleo.  Miilti 
et  bydropicos  sale  curavere,  fervoresque  febriuin  cum 
oleo  pommeie , et  tussim  velerem  linctu  ejus  discussere. 
Clystrribus  infudereiscliiadicn,.  Huit  erum  excrescentibus 
vel  putrescenlibus  imposnere.  Crocodrlorum  morsibus  ex 
acetu  in  linteoiis,  ita  ut  liebetarenlur  antciiac  tiulcera.  Ui- 
bitur  et  contra  opium  ex  acelo  mulso.  Luxatis  imponitiir 

7 outn  farina  et  mette  : item  extuberationibus.  Oentluiu  do- 
lori  cum  acclo  fotus,  et  itlitus  cum  résina  prudes!.  Ad 
omura  autem  spuina  salis jucundiur  utiliorque.  Sert  quicum* 
que  sal  acopis  additur  ad  excalfaclinnes  : item  smegmalis 
ad  extenuandam  culem  levandamque.  Peeorum  quoque 
acabiem  et  boum  itlitus  tollit  r daturque  lingenduj  : et 
oeniis  jumeutoruin  iuspuitur.  Haie  et  de  sale  dicta  siut. 

1 XLVI.  ( x.  ) Non  est  différend»  et  nitri  natura,  non  mol. 
luni  a saie  distans  : et  eu  difigenlius  diceudn , quia  palam 
est  et  medicos,  qui  de  eu  scripscrr,  ignora-. r naturam, 
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ont  pas  connu  lu  nature;  de  tous  In  auteurs 
Théophraste  est  celui  qui  a été  le  moins  inexact. 
On  trouve  en  Mcdie,  dansdes  vallées  toutes  blan- 
ches de  sécheresse , un  nitre  en  petite  quantité , 
qu’on  nomme  halmyrhax.  En  Thrace,  les  envi- 
rons de  Philippes  en  donnent,  en  moins  grande 
quantité  encore,  un  qui  est  terreux,  et  qu’on 
nomme  nitre  sauvage.  Quant  à celui  qui  provient 
des  cendres  de  chêne , on  n’en  a jamais  fait  beau- 
coup, et  depuis  longtemps  on  y a complètement 
renoncé.  On  rencontre  en  plusieurs  lieux  des  eaux  3 
nitreuses , mais  elles  sont  trop  peu  chargées  pour 
se  condenser.  Il  s’en  trouve  de  très-bon,  et 
abondamment,  à Lites,  en  Macédoine;  on  le 
nomme  chalastrique ; il  est  blanc,  pur,  et  très- 
semblable  au  sel.  Au  milieu  du  lac  qui  le  produit, 
jaillit  une  petite  source  d’eau  douee.  Le  nitre 
s’y  forme  vers  le  lever  du  Chien,  pendant  neuf 
jours  ; puis  ii  cesse  de  se  produire  pendant  neuf 
autres  jours,  après  quoi  ii  y a eocore  neuf  jours 
de  formation,  et  puis  un  repos.  D’où  l’on  voit 
que  c’est  la  nature  du  soi  qui  produit  le  nitre  ; 
car,  hors  des  époques  de  formation , ni  le  soleil 
ni  les  pluies  n’y  font  rien.  Il  faut  remarquer  en-  3 
core  cette  particularité  : bien  que  la  petite  source 
soit  toujours  jaillissante , le  lac  ne  croit  pas  et 
n’a  pas  d’écoulement.  S’il  pleut  dans  les  jours  ou 
se  furme  le  oitre,  la  pluie  le  rend  plus  salé;  les 
vents  de  l’Aquilon  le  détériorent,  parce  qu’ils 
remuent  fortement  la  vase.  Voila  pour  le  nitre 
natif. 

L’Égypte  fabrique  du  nitre  en  beaucoup  plus  4 
grande  abondance,  mais  d’une  qualité  inferieure, 
car  il  est  brun  et  pierreux.  Il  se  prépare  à peu 
près  de  la  même  manière  que  le  sel  : seulement, 
tandis  qu’on  introduit  l’eau  de  la  mer  daus  les  sa- 
lines, on  introduit  l’eau  du  Mil  dans  les  nitrlères  ; 

nec  qiiemquam  Tlicophrasto  ditigenlius  Iradidissc.  Exi- 
gmim  tit  apud  Medos,  canescentibus  sicritate  convallibus, 
quod  voranl  lialmyrhaga.  Minus  rtiam  in  Thracia  juxla 
Ptlilippos,  sordiduin  terra,  quod  appellent  agrium.  .Nam 
quercu  cremata  uumquam  nntllum  factilaluin  est,  et  jaiu 
pridern  tu  tutum  omis'Ultil.  Aqua-  vem  nilroslE  pliiribus  7 
loris  repcriuiitur , sed  sine  viribus  deusandi.  Optimum  co- 
piosutuque  in  Lilis  Macedoni.-e,  quod  vocaut  Clialastricum, 
candidum,  pimunque,  proxinutm  sali.  Lacus  est  nitrosus, 
exsilicutee  mediodulrifonticulo.  Ibifit  nitrum  cire»  Canis 
ortuiu  novenis  diebus , totideiuque  cessât , ac  rursus  iu- 
ualat,  et  deinde  cessât.  Quoapparel,  soli  naturam  esse 
quæ  gignat  : qiluniain  comperluni  est , nec  soles  proficere 
quidqnam,  qunm  cesse!,  nec  irnbres.  Mirom  est  et  illud,  3 
scatebra  (onlicuii  seinper  emicante,  lacitui  neque  augeri, 
neque  (luere.  lis  autem  diebus,  quibns  gignitur,  si  lucre 
irnbres , satsius  nitrum  faciuul  : aquilones  deterius , quia 
vatidius  commoveul  limiiin.  Et  bue  quidam  uasciltir. 

In  Ægypto  autem  conficilur  multo  abundantius , sed  de* 
letius.  Nam  fuscuiu  tapidosumque  est.  Fil  pæue  erKtein 
modo  quo  sal , nisi  quod  saiinis  mare  infundunt,  Nilllio 
autem  nitrariis.  H.o , cedenle  Xito , marient  succo  nitri  xl 
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eellcs-ci , quand  le  Nil  se  retire  , sont  imbibées 
d’un  suc  nitreux  pendant  quarante  jours  consécu- 
tifs, et  non,  comme  en  Macédoine,  avec  des  in- 
termittences. S'il  a plu , on  introduit  moins  d'eau 
du  lleuve.  Des  que  le  nitre  commence  à se  for- 
mer, on  l’enlève,  pour  qu'il  ne  se  fonde  pas  dans 
les  nitrièrek  Ce  nitre  contient  aussi  une  sorte 

5 d’huile  propre  à guérir  la  gale  des  animaux.  Mis 
en  tas , il  se  conserve  longtemps.  Chose  singu- 
lière, dans  le  lac  Ascauius  et  dans  quelques 
fontaines  près  de  Chalcis,  les  eaux  sont  douces 
et  potables  à la  surface,  et  nitreuses  au  fond.  La 
partie  la  plus  ténue  du  nitre  est  la  meilleure; 
aussi  préfère-t-on  l’écume  de  nitre  : cependant 
on  a besoin  du  nitre  impur  pour  quelques  usages  ; 
par  exemple  pour  teindre  en  pourpre,  et  pour 
toutes  sortes  de  teintures;  on  l'emploie  aussi 
beaucoup  pour  la  fabrication  du  verre , de  la- 
quelle nous  parlerons  en  son  lieu  (xxxvi,  85). 

G II  n'y  avait  autrefois  en  Égypte  de  nitrières 
qu’aux  environs  de  Naucratfs  et  de  Memphis. 
Les  moins  bonnes  étaicut  celles  de  Memphis; 
car  là  le  nitre  en  tas  prend  la  dureté  de  la  pierre, 
et  beaucoup  de  ces  tas  ont  formé  de  véritables 
rocs.  On  en  fait  des  vases  ; on  fond  fréquem- 
ment la  pierre  de  nitre  nvec  du  soufre,  et 
l’on  fait  cuire  le  tout  au  feu  de  charbon.  On  se 
sert  aussi  de  ce  nitre  pour  tout  ce  qu'on  veut 
garder  longtemps.  En  Égypte,  il  y a des  nitrières 
où  le  nitre  est  roux  comme  la  terre  d'où  il  pro- 
vient. L'écume  de  nitre  , dont  on  fait  le  plus  de 
cas,  ne  se  produisait,  suivant  les  anciens,  que 
quand  la  rosée  était  tombée;  il  fallait  que  cela 
arrivât  quand  la  nitrière,  sur  le  point  de  donner 
du  nitre,  n’en  donnait  pas  encore  ; et  il  ne  se  for- 
mait point  d'écume  de  nitre  dans  une  nitrière  en 
pleine  activité , même  quand  il  y tombait  de  la 

7 rosée.  D'autres  en  attribuaient  la  formation  à la 

diebus  conijnuis,  non  ( ut  in  Macedonia)  slalis.  Si  etiam 
imbrus  aflecrint,  minus  de  numinc  addunt  : statimque  ni 
densari  est  crrplum,  rapitur , ne  resolvatur  lu  nitrariis. 
Sic  quoque  olei  nitnra  intervenil,  ad  acabiem  animalium 

5 ulilia.  Ipsum  aiitem  condition  in  acervis  durât.  Mirnm, 
in  laru  Asranio , et  quibusdam  circa  Chair  nia  font  dm» , 
sommas  aqnas  dulr.es  esse  polarique  , inferiores  nitroaas. 
In  nitro  optimum , quod  tenuissimnm  : et  idro  spunia  me* 
lîor.  Ad  aliqoa  tamen  aordidum,  tamqiiara  ad  iofiriendas 
purpuras  linctura&qne  omnes.  Magnuset  vitro  usus,  qui 
diretnrsnoloco. 

6 Piitra rtæ  Ægypti  circa  Naurratim  et  Mempbim  lantom 
sotchant  esse,  circa  Mempbim  détériorés.  Nam  et  lapides- 
rit  ihi  in  acervis  : mollique  sont  cumuli  ea  de  causa  aaaei. 
Faciunl  ex  bis  vasa , nec  non  fréquenter  liquatum  rom 
sulpbure  coqnentes  in  carbonibits.  Ad  ea  quoque,  quoi 
invelerari  votant , illo  nitro  ntuntur.  Sont  ibi  nilrari» , in 
quibus  et  mfom  exil  a colore  terne.  Spumant  nitri , quæ 
maxime  taodatur,  antiqui  negabanl  fteri , nisi  qoum  ros 
rendisse!,  pnrgnantibus  nitrariis,  sed  nondum  parieo- 

- tibux.  Iiaque  non  fieri  incitatis,  eliamsi  raderet.  Aliiacer- 


fermentntion  des  tas  de  nitre.  D’nprès  les  méde- 
cins de  l'âge  suivant,  l’écume  de  nitre  se  recueille 
en  Asie,  dans  des  grottes  ou  celle  substance  dé- 
coule des  rochers  : ces  grottes  sont  appelées  Co- 
lyces;  le  produit  qu’elles  fournissent  se  sèche  au 
soleil.  L’écume  de  nitre  qui  vient  de  Lydie  est 
regardée  comme  In  meilleure.  On  l«  reconnaît  à 
ces  caractères  : elle  est  tres-peu  pesante,  très- 
friable,  et  presque  de  couleur  de  pourpre.  On  l’ap- 
porte en  petites  masses.  Celle  d'Égypte  vient 
dans  des  vases  enduits  de  paix,  pour  qu'elle  ne 
sc  fonde  pas  ; et  on  donne  à ces  vases  la  dernière 
façon  en  les  faisant  sécher  au  soleil. 

Pour  être  bou,  le  nitre  doit  être  très-menu  et  S 
très-spongieux,  et  poreux.  En  Egypte , on  le  fal- 
sifie avec  delà  chaux,  falsification  qui  se  recon- 
naît au  goût  ; le  nitre  pur  se  fond  facilement, 
tandis  que  le  nitre  falsifié  reste  sur  la  langue , 
qu’il  pique.  Le  nitre  qu’on  saupoudre  de  chaux 
exhale  une  odeur  forte.  Od  le  brûle  dans  un  vais- 
seau couvert , pour  qu’il  n’eclate  pas.  Du  reste , 
le  nitre  ne  pétillé  point  dans  le  feu  ; Il  n'engen- 
dre et  ne  nourrit  rien,  tandis  que  les  salines  pro- 
duisent des  herbes,  et  la  mer  tant  d’animaux  ; la 
mer,  qui  du  reslc  ne  donne  naissance  qu’a  des  al- 
gues. Mais  on  reconnaît  que  le  nitre  est  plus  Acre 
que  le  sel,  non -seulement  d’après  ce  fait,  mais 
encore  parce  que  les  nitrières  détruisent  très-vite 
les  souliers.  D’ailleurs  les  nitrières  sont  salubres  ; 
elles  éclaircissent  la  vue;  on  n’y  contracte  point  9 
d’ophthalmies;  les  ulcérations  qu’on  y apporte  sa 
guérissent  très-promptement,  mais  celles  qu’on 
y gagne,  tardivement.  Le  nitre  en  friction  avec 
de  l’huile  provoque  la  sueur  et  relâche  le  corps. 
On  met  dans  le  pain  du  nitre  de  Chalastra,  eu 
guise  de  sel.  Avec  les  raiforts  (xtx,  2G,  5),  on  se  sert 
du  nitre  d’Égypte  ; il  les  attendrit , mais  il  blan- 
chit et  gâte  les  autres  mets.  Il  donne  aux  choux 

vorum  fermunto  gigni  esistlmavere.  Proxima  tetaa  medi- 
oorum  aphronitrum  trarti.lit  in  Asia  rolligi,  in  spelunria, 
rnolibua  distillans.  Specns  eos  colycas  vouant  : ricin  sir- 
cant  sole.  Optimum  putatnr  Lyiilutn;  probalio,  ut  ait 
minime  ponrlerosum,  et  maxime  triabite,  cotore  pâme  pur- 
pnreo.  Ilor  in  paslillis  alfertur.  Ægyptinm  in  vasis  picalix, 
ne  liquescat.  Vasaqiioque  ea  sole  iuarescenlia  prrficiunlur. 

Nitri  probalio,  ut  stt  temiiasimnm  et  qoam  maxime  s 
spongiosum  lislulosumque.  Ariulterattir  in  Ægypto  cake  : 
rteprehenrlitur  guatu.  Sineerom  enim  facile  reaolxitnr; 
ariulteralom  pnngit.  Calee  aspersion  rerlriit  orlorem  vehe- 
menlem  Urilur  in  testa  opertum , ne  exsultet  : alias  igni 
non  exsilit  nitrum;  niliibpie  gignil  ant  «lit,  qnum  in  sali- 
nia  bertiae  gignantur,  et  in  mari  tôt  aoimalia,  tantum 
aigre.  Sert  majorent  esse  acrimoniam  niln  apparut,  non  hoc 
tantum argumento,  aetl  in  illo,  quoi  nitrariæ  calceamunla 
prulinus  constimunt  ; alias  salubres , oculorumqur  clauilati 
utiles,  in  nitrariis  non  lippinnt.  Iluluera  allais  un  ucterrime  'J 
sananlur  : ibi  larta  , tarde.  Ciet  et  sudnrea  cnm  oleo  per- 
unolia,  corpusque  emollit.  In  pane  salis  vice  iitunlur  Cita* 
lastrteo  : ad  raphanoa  Ægyptio  : ttneriores  eos  facit  : aed 
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une  couleur  plus  verte.  En  médecine  il  est  échauf- 
fant, atténuant,  mordlcant , astringent,  siccatif, 
ulcératif.  Il  est  bon  dans  les  cas  où  il  faut  appeler 
quelque  humeur,  ou  résoudre  ou  picoter  douce- 
ment et  atténuer,  comme  pour  les  papules  et  les 
pustules.  Quelques-uns  pour  cet  usage  le  brû- 
lent, l’éteignent  avecdu  vin  astringent,  le  broient, 
et  l'emploient  ainsi  préparé,  sans  huile,  dans  les 
bains.  Avec  de  l’iris  en  poudre  et  de  l’huile  verte, 

10  R réprime  les  sueurs  excessives.  On  s’en  sert  en 
topique  avec  une  ligue , ou  bouilli  dans  du  vin 
de  raisin  sec  jusqu’à  réduction  de  moitié,  pour 
effacer  les  cicatrices  des  yeux  et  les  granulations 
des  paupières,  et  pour  dissiper  les  taies.  Bouilli 
avec  du  vin  de  raisin  sec  dans  une  écorce  de 
grenade, il  est  bon  pour  les  ptérygions.  En  onc- 
tion avec  du  miel,  il  éclaircit  la  vue.  Il  guérit  le 
mal  de  dents , en  collutoire  dans  du  vin  avec  du 
poivre  , ou  bouilli  avec  des  poireaux.  Brulé  et 
employé  en  dentifrice,  il  nettoie  les  dents  qui 
noircissent.  Il  tue  la  vermine  de  la  tête  et  les 
lentes , appliqué  dans  de  l'huile  avec  de  la  terre 
de  Samos.  Dissous  dans  du  vin,  ou  l'injecte  dans 

1 1 les  oreilles  qui  suppurent.  Dans  du  vinaigre,  il 
enlève  les  saletés  des  oreilles.  Introduit  sec  dans 
celte  partie,  il  fait  passer  les  bourdonnements 
et  les  tintements.  A poids  égal,  avec  la  terre 
cimoliéc  et  le  vinaigre , on  en  fait  un  liuimcnt 
dont  on  se  frotte  au  soleil  pour  guérir  le  vitiligo 
blanc.  Méléavec  delà  résine  ou  avec  du  raisin  see, 
blanc,  dont  on  broie  les  pépins  avec  le  nitre,  il 
emporte  les  furoncles.  Il  guérit  l’inflammation  des 
testicules;  avec  l'axonge,  les  éruptions  pitui- 
teuses de  tout  le  corps.  Contre  la  morsure  des 
chiens , on  y ajoute  de  la  résine , et  on  l’applique 

1 2 dés  le  début  avec  du  vinaigre.  Avec  la  chaux  et 

obsonia  ni  ha  et  détériora,  olera  riridiorn.  In  medirina  ail- 
lent calfacit , exténuât,  morde! , spissat.  siccat,  ex li ulcé- 
rât. Utile  hia,  qMB  cvocanda  sint,  sut  discnticmla , et 
lenius  mordeuda  atque  extenuanda  , sicot  in  papulis  puau- 
iisque.  Quidam  in  hoc  usu  arcenMim  vino  anslero  reslin- 
guunt , atque  ila  tri to  in  balineig  uluntur  sine  oleo.  Sudo- 
rea  nimioa  inliibel  cum  a rida  iride , adjeclo  oleo  viridi. 

10  Exténuât  et  cicatrices  oculorum,  et  Acabrili.is  genarum 
mm  lico  illitum,  aiit  decoctum,  in  passo  ad  dimidias  par- 
tes : item  contra  argema  oculorum.  Ungnra  decoctum  rum 
,æ«o  in  mali  ptiniri  calyce  adjuvat  : riaritalem  visus  cuin 
nielle  inunclum.  Prodest  dentium  dolori  ex  vino,  si  mm 
pipere  colliiantiir  : item  cum  porro  decoctum.  Mgresccntes 
dente*  cremalum  dentifrido  ad  colorem  redneit.  Capilis 
animalia  et  tendes  necat,  cum  Samia  terra  illitum  ex  oleo. 

11  Auribus  punilentis  vino  liqnatum  infundiliir.  Sorties  ejus- 
dem  partis  erodit  ex  aceto.  Sonitus  et  linnilus  disculit 
siccum  additum.  Yililigincs  alhas  cum  Cintolia  creta , 
aequo  pondéré  ex  aceto,  in  sole  illitum  emendat.  Furun- 
fulos  admis  tum  résina;  extrait!!,  aut  cum  uva  aiba 
pas-si,  imcleis  ejus  stmul  tritis.  Testium  inflammation! 
nccurrit  : item  emplionihos  pilmt.T  in  loto  corpore  cum 
axungia  : cou  traque  canis  morsu*  , addita  et  résina  iuitiis 


le  vinaigre,  on  en  fait  un  topique  pour  les  mor- 
sures des  serpents,  pour  les  ulcères  phngédéni- 
ques,  pour  les  ulcères  serplgineux  ou  putrides. 
Broyé  avec  une  figue,  on  l’emploie,  chez  les  hy- 
dropiques, à l’intérieur  etâ  l’extérieur.  Il  dissipe 
les  tranchées , pris  en  décoction , à la  dose  d’une 
drachme,  avec  de  la  rue,  ou  de  l’aneth,  ou  du 
cumin.  Il  remet  les  personnes  fatiguées,  en  fric- 
tion avec  l’huile  et  le  vinaigre.  Contre  les  refroi- 
dissements et  les  frissons  , on  en  frotte  les  pieds 
et  les  mains  du  malade  avec  de  l’huile  ; Il  remé- 
die aux  démangeaisons  chez  les  ictériques,  sur- 
tout donné  avec  du  vinaigre.  Bu  dans  de  l’oxycrat,  1 3 
c’est  un  antidote  pour  les  champignons  vénéneux. 

Bu  dans  de  l’eau , il  guérit  ceux  qui  ont  avalé 
le  bupreste  { 7),  et  provoque  le  vomissement.  On  le 
donne,  avec  le  laser  (xtx.,  15),  à ceux  qui  ont  bu 
du  sang  de  taureau.  Avec  du  miel  et  du  lait  de  va- 
che, il  guérit  les  ulcérations  de  la  face.  Pour  les 
brûlures , on  le  fait  griller  jusqu’à  ce  qu’il  noir- 
cisse, et  on  l’applique  pllé.On  le  donne  en  lavement 
pour  les  douleurs  du  ventre  et  des  reins,  pour  le 
tétanos,  pour  les  douleurs  des  nerfs.  En  cas  de 
paralysie  delà  langue,  on  le  donne  dans  du  pain. 
Pour  l’asthme,  on  le  prend  dans  de  la  ptisane  (dé- 
coction d’orge).  La  fleurde  nitre  guérit  les  vieilles 
toux  : on  l’unit  a poids  égal  au  galbanum  et  à la 
térébenthine , et  on  donne  de  ce  mélange  gros 
comme  une  fève.  On  fait  cuire  le  nitre,  puis,  après  1 4 
l’avoir  délayé  avec  la  poix  liquide,  on  l’adminis* 
tre  dans  t’angiue.  La  fleur  de  nitre  avec  l’huile  de 
cyprus  (xii,  51  ),  employée  en  friction  au  soleil, 
soulage  les  goutteux.  En  boisson  dans  du  vio , II 
guérit  l’ictère.  Il  dissipe  les  flatuosités.  Il  arrête 
l’épistaxis,  si  on  en  respire  la  vapeurdans  de  l’eau 
bouillante.  Mélangé  avec  l’alun , il  guérit  le  por- 

cmn  aceto  illinitur.  Sic  et  serpenlium  morsibus , phagcHæ-  1 1 
nis,  rt  hulccrihus  qnæ  serpunt  aut  putrescunl , rum  calce 
ex  aceto.  Hydropicis  cum  fieu  tusum  datur  illiniturque. 
Disculit  et  tormina,  si  decoctum  hibatur  pondéré  drachme 
cum  ruta,  vel  anetho,  vel  curaino.  Refirit  lassiludine* 
cum  oleo  et  aceto  pcruuctorum  : et  rouira  algores  horro- 
resque  prodest,  minibus  pedibtisque  confrirali*  cum  oleo. 
Comprimil  et  pruritus  Milfusoriiru  Telle,  maxime  cum 
aceto  dalum.  Succ.tirrit  et  venenia  foogorum  ex  fiosca  po-  Il 
tuin  : aut  si  buprc&tis  pas  ta  sit,  ev  a-pia,  vomitionesqne 
e vocal.  Mis  qui  sanguinem  lauri  biberinl , cum  lasere  da- 
tur.  In  Tarie  quoque  extiulreralioneA  saint  cum  melle  et 
lacté  bubulo.  Ambustis  toslum  , douer  uigrcsc.it , triliim- 
que  illinitur.  InTunditur  vent  ris  et  renfum  doloribu»,  aut 
rigori  cor|>onim  , nervorumque  doloribus.  Paralysi  in  lin- 
gua  cum  pane  imponitur.  Suspiriosis  in  plisana  sumitur. 
Tnasim  velerem  sanal  dore,  mixto  galbano  résina*  tere- 
binthina*,  pari  pondère  omnium , ila  ut  fahæ  maguitudo 
«fevoretur.  Coqiiilur,  dilulumque  postea  cum  pire  liquida  1 4 
aorbentium  in  angiin  datur  : tlos  ejus  cum  oleo  opriuo 
arliculoruni  doloribu*  in  soir  jucondus  est.  Kegitnu  quu- 
que  morhuin  exteuuat  in  |iutionc  viui.  Et  inllationc*  dis- 
cutit  : sangtiinis  profluvium  e naiibus  sislil  ex  fcrveuti 
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rigo.  Dans  de  l'eau , et  employé  chaque  jour 
en  fomentalion,  il  dissipe  la  mauvaise  odeur  des 
aisselles.  Mélé  avec  la  cire,  il  cicatrise  les  ulcè- 
res nés  de  la  pituite;  de  cette  façon  aussi , il  est 
bon  pour  les  nerfs.  On  le  donne  en  lavement  pour 
le  flux  coeliaque.  Beaucoup  ont  recommaudé  de 
remployer  en  friction , avec  de  l’huile , avant 
l'accès  en  froid , ainsi  que  contre  les  lèpres  et  les 
taches  de  rousseur.  Il  est  avantageux  de  prendre 
un  bain  de  nitre  pour  la  goutte,  l'atrophie, 
l'oplsthotonos  et  le  tétanos.  Le  niLre , cuit  avec 
du  soufre , se  change  en  pierre. 

I XLVII.  (xi.)  Nous  avons,  en  parlant  des  pro- 
ductions marines,  iudiqué  les  especes  d'épon- 
ges (tx,  09).  Quelques-uns  les  divisent  ainsi  : 
On  a regardé  comme  mâles  les  éponges  qui  sont 
percées  de  petits  trous,  épaisses,  promptes  & 
s'imbiber,  et  que,  par  luxe,  on  teint  quelque- 
fois même  en  pourpre  ; comme  femelles,  celles 
qui  ont  des  trous  plus  grands  et  non  interrom- 
pus. Parmi  les  éponges  mâles , il  en  est  d'une 
espèce  plus  dure,  qu'on  nomme  boucs  : ce  sont 
celles  qui  ont  les  trous  les  plus  petits  et  les  plus 
rapprochés.  On  a trouvé  le  moyen  de  les  blan- 
chir : on  choisit  les  plus  fines  ; on  les  prend  fraî- 
ches , quand  elles  ont  reçu  pendant  l’eté  l'écume 
du  sel  marin.  Puis  on  les  expose  à la  lune  et  aux 
gelées  blanches,  retournées,  c’est-à-dire  par  le 
côté  qui  était  adhérent  ; et  cela  pour  que  la  blan- 
cheur les  pénètre.  Nous  avons  dit  que  c’était  un 
animal  ( îx  , #9  ) ; les  éponges  ont  même  du  sang. 
Quelques-uns  rapportent  qu'elles  se  gouvernent 
par  le  sens  de  fouie  ; qu'elles  se  contractent  nu 
son  qui  les  frappe,  en  rendant  une  humeur  abon- 
dante; qu'on  ne  peut  les  détacher  de  la  pierre, 
et  que  c'est  pour  cela  qn'on  les  coupe , opération 
pendant  laquelle  il  s'en  échappe  une  matière  sa- 

3 nieuse.  On  préfère  à toutes  les  autres  celles  qui 

aqua  Tapore  naribus  rapto.  Porrieinem  alumine  peitnixto 
tollil  : alaruni  virus  ex  aqua  quolidiano  Mu  : liulcera  ex 
pituita  naU  erra  permixtum  ; quo  geoere  narvi»  quoque 
proticsl  : cnaHacis  infiindiliir  ; perungi  anle  acce*siones  fri- 
gitlasnilro  *1  oleo  nuilli  prtrcipere;  sicul  ad  versus  Ippias, 
tentigines:  podagricis  in  halineis  uti  solio  nitri  prodest, 
alropliis,  opislliolonis.  Mania  : sa)  nitruni  sulpliuri  cou- 
coclum  iri  lapident  verlitur. 

1 XLVII.  (xi.)  Spongiarum  gênera  diximus  In  naturis 
aquatilium  marinorum.  Quidam  eas  ila  dislingutinl.  Alias 
ex  liis  mares  exUliraavere  , tenui  listula,  spiseioresque , 
persorbentes , quæet  linguntur  in  déliais,  alii|oaudo  et 
purpura  : alias  fcminas,  majoribus  listulis  an  perpetuis.  E 
minibus  duriores  alias , quas  appellanl  Iragos,  Miuissinm 
fislulis  atque  densissimia.  Catuiidæ  cura  fiant,  e inollissi- 
mis  retentes  per  æstatem  tincl*  salis  spuma,  ad  lunam  et 
pruiuas  steruuntur  inversa;,  hoc  est , qua  parle  adliæscre, 
nt  randorem  bibanL  Animal  esse  docuimiis,  etiam  ernore 
inhærente.  Aliqui  narrant  et  auditu  régi  cas , contrahique 
ad  sonum,  exprimantes  abiindanltam  humoris.  ncc  avelli 

2 pétris  pusse , i.leo  ilisrindi  ar  saniem  emittrre.  Quin  cl  cas 


ont  été  produites  du  côté  de  l'aquilon.  Les  méde- 
cins assurent  que  c’est  dans  ce  cas  que  l’esprit  qui 
les  anime  dure  le  plus  longtemps;  quelles  nous 
sont  utiles  par  cet  esprit  même,  en  le  mêlant  au 
nôtre  ; que  par  cette  raison  on  préfère  les  éponges 
les  plus  récentes  et  les  pins  humides;  qu'elles 
valent  moins  si  on  s'en  sert  dans  de  l'eau  chaude, 
moins  si  on  les  huile,  moins  si  on  les  applique 
sur  une  personne  dont  on  a huilé  le  corps  ; enfin , 
que  les  éponges  épaisses  ont  le  moins  d'adhé- 
rence. Les  éponges  les  plus  fines  sont  em- 
ployées à faire  des  plumasseaux  : appliquées  avec 
du  vin  miellé  sur  les  yeux , ces  plumasseaux  en 
dissipent  le  gonflement;  ils  sont  très-boas  pour 
absterger  la  chassie,  et  pour  cela  il  faut  qu'ils 
soient  très-lins  et  très-souples.  Dans  les  fluxions 
oculaires , on  applique  les  éponges  elles-mêmes , 
avec  de  l'oxycrut.  Pour  la  céphalalgie , on  s'en 
sert  en  topique  avec  du  viuaigre  chaud.  Du  reste, 
les  épongps  récentes  sont  résolutives,  émollien- 
tes , adoucissantes.  Vieilles , elles  ne  réunissent 
pas  tes  plaies.  On  s'en  sert  pour  nettoyer , pour  3 
ëtuver,  pour  couvrir  après  la  fomentation  les 
parties  malades,  jusqu'à  ce  qu'on  applique  un 
autre  appareil.  Eu  topique  , elles  sèchent  les  ul- 
cères humides  et  ceux  des  vieillards.  Les  éponges 
sont  très-bonnes  pour  fomenter  les  fractures  et 
les  plaies.  On  s’en  sert  pour  absorber  le  sang  dans 
les  incisions,  pour  qu’on  puisse  voir  les  parties 
que  fou  coupe.  Sur  les  plaies  enflammées,  on  les 
applique  elles-mêmes,  tantôt  sèches,  tantôt  Im- 
bibées , soit  de  vinaigre , soit  de  vin  ou  d'eau 
fraîche.  Lorsqu'on  les  applique  imbibées  d'eau 
de  pluie,  elles  empêchent  de  se  tuméfier  les  par- 
ties récemment  incisées.  On  les  applique  encore 
sur  les  parties  intactes,  mais  affectées  d’une  con- 
gestion occulte  qu'il  s'agit  de  résoudre,  et  sur 
les  tumeurs  qu'on  appelle  npostèmes  : on  fait 

quæ  ah  Aquilon*  sint  gendre,  præferunt  creteris.  Nec  us- 
quam  (iiutins  durare  sphilum,  medici  affirmant.  Sic  et  pro- 
dess* rorpuribus,  quia  nostro  smnn  misceaot , et  ideo 
magie  récentes  magisque  humidas;  sed  minus  in  ralida 
aqua,  minusque  unclas,  sut  nnctis  corporibus  Imposilas  : 
et  spissas  minus  adhærescere.  Mollissimum  [tenus  earnm 
penicilli  : oculorum  tumores  levant  ex  muiso  impositi. 
Intel»  absle  rjendre  lippitudini  utilissimi  ; ensque  tpnuisai- 
moset  mullissimos  esseoportet.  lmponuntur  et  spongiæ 
ipsre  epiphoris  ex  posca  : es  acelo  ratido  ad  capilis  doto- 
res.  De  cælero  recentes  disrutiunt , mollinnt , mitiganl  t 
relaies  nuu  glulinant  ruinera.  Usus  earum  ad  alisier-  3 
geudn , tovenda , operienda , a foin  , dum  alind  imponatur. 
Ituleera  qiioquc  humilia  et  senilia  impusilac  slccant  : 
fracturai  et  ruinera  spongiis  utitissime  fuventur.  Sanguis 
rapilur  in  serando,  ul  ciiratio  parapha  posait.  Et  ipsre 
ruhierum  inflammatinnihus  împonuntnr,  nnne  si  ce -Y,  nunc 
acelo  adspersar,  mine,  vîno,  mine  aqua  frigida.  Ex  aqua 
vécu  cælesti  impositar , serta  tecentia  non  patiuntiir  intu- 
mesrere.  lmponuntur  et  integris  partibus , sed  tluctione 
occulta  lahoranlihus,  qnre  disculienda  si! , et  iis  qtue  apo- 
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4 d'abord  une  onction  avec  le  miel  cuit.  On  les 
applique  snr  les  articulations,  imbibées  tantôt 
avec  du  vinaigre  salé,  tantôt  avec  de  l’oxycrat; 
et  si  l'inflammation  est  vive,  avec  de  l’ean.  On 
les  trempe  dans  l'eau  salée , pour  les  appliquer 
sur  les  callosités  ; dans  le  vinaigre,  pour  les  ap- 
pliquer sur  les  piqûres  de  scorpions.  Dans  le  trai- 
tement des  plaies  elles  remplacent  la  laine  en 
suint , employées  soit  avec  le  vin  et  l'bnile , soit 
avec  l'eau  salée.  La  différence  qui  s’y  trouve , 
c'est  que  la  laine  est  émolliente,  et  que  les  épon- 
ges sont  astringentes,  et  absorbent  les  humeurs 
viciées.  On  attache  autour  des  hydropiques  des 
éponges  soit  sèches,  soit  imbibées  d'eau  tiède 
ou  d'oxy  crat , suivant  qu'il  est  besoin  de  couvrir 
ou  dessécher  doucement  la  peau.  On  les  applique 
aussi  dans  les  maladies  où  il  est  besoin  de  cha- 
leur : on  les  arrose  d'eau  bouillante , et  on  les 
exprime  entre  deux  planches.  De  cette  façon, 
elles  constituent  aussi  un  topique  bon  pour  l’es- 
tomac et  pour  les  trop  grandes  ardeurs  de  la 
fièvre.  Rien  de  plus  efficace  que  l’éponge  imbibée 
d'oxycrat  pour  les  affections  de  la  rate , de  vl  - 

& naigre  pour  l’érysipèle.  Il  faut  l'appliquer  de  ma- 
nière qu'elle  s’étende  largement  jusque  sur  les 
parties  saines.  Une  éponge  imbibée  de  vinaigre 
ou  d'eau  froide  arrête  l'hémorragie  ; imbibée 
d'eau  salée  chaude  et  fréquemment  renouvelée, 
elle  fait  disparaître  la  lividité  produite  par  un 
coup  récent.  Humectée  d’oxycrat,  elle  enlève  la 
tuméfaction  et  la  douleur  des  testicules.  Sur  la  mor- 
sure des  chiens  on  met  avec  avautage  de  l'éponge 
hachée , qu’on  humecte  de  temps  en  temps  de  vi- 

♦ îtemaUTOcant,  melle  decocto  périmais.  Ilern  articula, 
alias  aceto  satso  madidæ  , alias  e poses.  Si  ferreat  Impe- 
tns , ex  aqua.  Esedem  et  callo , e salsa  : at  contra  scorpio- 
num  Ictus , ex  acelo.  In  vulnerum  coratiooe  et  succidae 
lame  xicem  implant , nunc  ex  vino  et  oleo , nunc  ex  eadem. 
Diffcrentia  hase , quod  ianæ  eaiollinnt , apongiee  coercent, 
rapiuntque  vitia  huleeruro.  Clrcumligantnr  et  Itydropicis 
siccac , tel  ex  aqua  lepîda  poscare , utcomque  blandiori- 
bus  opns  eat  nperirive  aut  aiccari  eutem.  Imponunlur  et 
hia  moi  bis , quos  xaporari  oporteat,  ferventi  aqua  perfusæ, 
expreasaeqoe  inler  duaa  tabulaa.  Sic  et  imposilæ  alomacho 
prosunt , et  in  febri  contra  nimios  arriérés,  Sed  sptenicia  e 

6 poses  , ignibus  saciis  ex  aceto,  efbcaciores  quam  aliud.  Im- 
puni oporlet  sic , ni  sanaa  qooqne  partes  spaüaee  operiant  : 
languiras  proflu vium  siltunt  ex  aecto,  aul  frigida.  Livorem 
ab  iclu  recenlem  ex  aqua  salsa  calida  siepius  ntulala  tol- 
lirnt,  tealium  tumorem  doloremque  ex  posca.  Ad  canum 
inorsus  utiliter  condsae  imponunlur  ex  acelo,  aut  frigida, 
•ut  melle , subinde  homertandee.  Alrieaur  cinit  cum  porri 


naigre , ou  d'eau  froide , ou  de  mtel.  La  cendre 
d'éponge  d'Afrique  { ix , 69),  avec  du  suc  de  poi- 
reau et  un  breuvage  de  sel  et  d’eau  froide,  est 
bonne  ponr  l’hémoptysie.  La  même  cendre,  en 
topique  sur  le  front,  soit  avec  de  l’huile,  soit 
avec  do  vinaigre,  guérit  la  fievre  tierce;  l'éponge 
d’Afrlqoe  en  particulier,  imbibée  d'oxycrat , ré- 
sout les  tumeurs.  La  cendre  de  toutes  les  épon- 
ges brûlées  avec  de  la  poix  arrête  le  sang  des 
blessures.  Quelques-uns,  pour  cet  usage,  ne 
brûlent  avec  la  poix  que  les  éponges  à larges  pores. 
Pour  les  yeux,  on  les  brûle  dans  un  pot  de  terre  S 
crue  ; cette  cendre  est  excellente  pour  les  granu- 
lations des  paupières,  pour  les  excroissances 
charnues,  et  pour  tout  ce  qu’on  veut  déterger, 
resserrer,  remplir  : pour  cet  usage,  le  mieux  est 
de  laver  la  cendre.  Dans  les  maladies,  les  éponges 
remplacent  les  strigiles  ( instruments  à nettoyer 
le  corps)  et  les  linges.  Elles  défendent  très-bien 
la  tête  contre  l'action  du  soleil.  Les  médecins , 
par  ignorance,  les  comprennent  toutes  sons  deux 
noms  : les  éponges  d’Afrique , qu’ils  regardent 
comme  plus  fortes,  et  celles  de  Rhodes,  qui  sont 
plus  douces  pour  les  fomentations.  Aujourd'hui 
les  pins  floes  se  trouvent  dans  les  environs  de 
la  ville  d’Antiphellos  ( v,  Jg,  l ).  Trogue-Poæpée 
rapporte  que  du  côté  de  la  Lycie,  dans  la  haute 
mer,  lù  d’où  on  a retiré  des  éponges , il  se  forme 
les  plumasseaux  les  plus  fins  ; et  Polybe , que 
ces  plumasseaux,  suspendus  au-dessus  d'un  ma- 
lade, lui  font  passer  des  nuits  plus  tranquilles. 
Maintenant  nous  allons  revenir  anx  animaux  de 
la  mer  et  des  eaux. 

aeetivi  aurco  sangulnem  rejieientibos  haustn  salis  ex  fri- 
gida prodeat.  Idem  cinis  Tel  cum  oleo  Tel  acelo  fronti  llli- 
tua,  lerlianaa  tollit.  Privaiim  Africanm  ex  posca  tumorem 
disculiunl.  Omnium  autem  cinis  cura  pice  creraatarum  , 
sauguinem  siatit  vulnerum.  Aliqui  raraa  tantum , ad  hoc 
cum  piceurunt.  Et  orulorum  causa  comburuntur  In  cruda  6 
oila  flgulinl  operis , plurimum  proliciente  eo  cinere  contra 
scabritias  genarum  , excrcscentesquc  cames,  et  qnidquid 
opua  ait  ibi  deatringere , apisaare , explore.  Ulilius  In  eo 
usu  lavare  ciuerem.  Prasslant  et  atrigilum  vicem,  linteo- 
lornmqne , afleclis  corporibns.  Et  contra  solem  apte  prots- 
goni  capita.  Medici  inscilia  ad  dno  nomina  eas  redegera  : 
Africanas,  quorum  firmius  ail  robnr  : Rbodiacasque,  ad 
fovendum  moltiores.  Nunc  autem  moHissimae  circa  muroa 
Antiphelli  nrbis  reperinntur.  Trogua  auclor  est.  clrca  Lj- 
ciam  penicillos  molllaaimoa  naaei  in  alto,  nnde  ablatae  tint 
spoogiae.  Polybius  super  rrgram  suspens»,  qiiielioras 
facere  ooctea.  Nunc  revertemur  ad  marina  aninulla  et 
aquatilia. 
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NOTES  DU  TRENTE  ET  UNIÈME  LIVRE. 


(1)  Alphoxou  vililigo,  Tarifé  d«*  ta  lèpre. 

(2)  Ejusdem  nominis  Vulg.  — Ejusdem  virtuti*  Edilt. 
Vett — Lycos  Vulg.  — Lycus  Edit.  1668,  In  marg  — Il 
foui  lire  Lycus,  comme  un  peu  plus  bas,  XXXI,  10. 

(3)  Je  n’ai  pas  traduit,  de  cette  phrase,  la  partie  qui 
(ait  difficulté  : ne  inanus  pendeant.  Aucun  commenta- 
teur n’a  pu  l’expliquer.  Les  msa.  n’ofTreot  aucune  ressource.  ' 
Il  faut  donc  considérer  la  phrase  tout  entière  comme  res- 
tant avec  un  sens  incertain , et  comme  n’étant  pas  réel- 
lement traduite. 

(4)  Aunæus  Gallion  est  le  frère  de  Sénèque.  On  ne  sait 
en  quelle  année  il  fut  consul. 

(5)  On  ne  sait  ce  qu’est  cette  fleur  de  sel. 

(6)  lia  ut  paTerenlur  ante  hic  ulcéra  Vulg.  — Les  an- 
ciennes éditions  portent  : lia  ut  batuerentur  anlehac  ul- 
céra. Les  manuscrits  ont  ou  batuerentur  ou  batuantur. 
Hardouin  a corrigé  ee  tes  le  inintelligible  ( nec  infetici  plane 


Minerva,  ut  remur,  dit-il  en  se  félicitant)  de  cette  façon  : 
ila  ut  paverentur  ante  Idc  hulcera  ; ce  qu’il  explique  en 
disant  : De  sorte  qu’arant  l’emploi  du  sel  dans  ces  sortes 
de  plaie,  on  craignait  qu’il  ne  s’y  formât  un  ulcère.  Je  n’ai 
pas  besoin  de  faire  voir  combien  ce  sens  est  alambiqué  et 
peu  naturel  ; il  me  suflit  d’indiquer  ce  qui  me  parait,  à mon 
tour,  une  bonne  correction  (non  infelici,  ut  remur,  Mi- 
nerva). Dioacoride  (il  faut  autant  que  possible  recourir 
pour  Pline  aux  originaux  grecs)  dit  (V,t  26)  : KalxpoxoSctXo- 
àqxTM;  porjôovmv,  évScttvrcctic  Môviov  X«to«,  xat  flarrropavo» 
eU  ciTvyojicvcuv  tüv  papüv  toi;  iviïfjjiot;.  « Le  sel  est 
bon  dans  les  morsures  de  crocodile;  on  l’applique  broyé 
dans  un  linge;  on  engourdit  la  partie  a l’aide  d'un  ban- 
dage. » LA  est,  je  crois,  la  rectification  du  texte  de  Pline; 
U faut  lire  : ita  ut  bebelarentiir  anlehac  ulcéra. 

(7)  D’après  les  renseignements  donnés  par  Belon , le 
bupreste  des  anciens  serait  le  lixus  parapleclicus. 
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t I-  Noua  voilà  arrivés , en  suivant  l’ordre  dei 
choses,  au  point  culminant  de  la  nature  et  de  ses 
merveilles.  Et  tout  d’abord  se  présente  sponta- 
nément un  exemple  incomparable  de  sa  puissance 
mystérieuse;  il  n’est  pas  besoin  de  rien  chercher 
au  delà  ; rien  n’est  égal  ou  analogue  à ce  phéno- 
mène ,dans  lequel  la  nature  triomphe  d’eile-mème, 
et  en  triomphe  de  plus  d’une  façon.  Qu’y  a-t-il 
de  plus  violent  que  la  mer,  les  vents,  les  tour- 
billons et  les  tempêtes?  Et  ou  les  hommes  ont- 
ils  travaillé  avec  plus  d'industrie  à la  seconder, 
que  sur  les  flots,  avec  leurs  voiles  et  leurs  rames? 
Ajoutons  à tout  cela  la  force  indicible  des  ma- 
rées, et  la  mer  entière  qui  se  change  en  un 
I fleuve.  ( i. ) Cependant  toutes  ces  puissances, 
alors  même  qu’elles  agissent  dans  le  même  sens, 
un  seul  et  tres-petit  poisson , appelé  échénéis 
( ix,  4 1 ),  suffit  pour  les  contre-balancer.  Que  les 
vents  soufflent,  que  les  tempêtes  se  déchaluent,  il 
commande  à leur  fureur,  comprime  ces  agents 
formidables,  et  force  les  navires  à rester  immo- 
biles , les  navires  que  ne  retiendraient  pas  les 
câbles  les  plus  gros , les  ancres  les  plus  pesantes  ; 
il  met  un  frein  à cette  violence  ; il  dompte  la 
rage  des  éléments,  et  cela  sans  aucun  effort, 
sans  tirer  snr  le  bâtiment,  sans  faire  rien  autre 
que  s’y  attacher.  C’est  bien  peu  de  chose , et 
contre  tant  de  forces  combinées  cela  suffit  pour 
empêcher  les  vaisseaux  de  marcher.  Les  flottes 
armées  en  guerre  se  garnissent  de  tours , pour 
que  sur  la  mer  même  on  puisse  combattre  comme 
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t I.  Yentum  est  art  atimma  natuœ  exrmpl<munr]i)e,  pei 
rerum  ordinem  : et  ipsum  sua  sponte  occurrit  immensura 
potenii.T  occulta;  documentum,  ut  prorsus  noc  aliud  ultra 
quvrideheat,  nec  par  ant  aimile  posait  invenin,  ipsa  se 
vinrent*;  natura,  et  quidem  numéros*  modis.  Quid  enim 
violentius  mari  venliave,  et  turbinibua,  et  procellis?  quo 
majore  hommum  ingenio  in  ulla  sui  parle  adjuta  est,  quam 
velis  remisquo  ? Addatur  bis  et  reciproci  sestus  inenar- 
2 rabilis  vis,  tersumque  totum  mare  in  (lumen.  (1.  ) Ta- 
men  omnia  hæc,  pariterque  end  cm  impellentia,  unus  ac 
parvus  aflmodum  pisciculiut,  erbeneis  ap(>e]latu*,  in  se 
lenet.  Ruant  venti  licel , et  aæ*iaot  procellæ.  imperat  fu- 
rori,  viresque  lantas  compeseit,  et  cogit  «tare  navigia  : 
quod  non  vincula  ulla,  non  ancoræ  pondéré  irrevocabili 
jnrtæ.  Infrenat  impetus , et  domal  nmndi  rabiein  niilto 
suolaborc;  non  relinendo,  aut  alio  modo,  quatn  adhæ- 


de  dessus  un  rempart.  O vanité  humaine!  ces 3 
proues  garnies  d’airain  et  de  fer,  afin  déporter  des 
coups  redoutables , peuvent  être  enchaînées  et 
retenues  prisonnières  par  un  chétif  poisson  d’un 
demi-pied!  On  dit  qu’à  la  batailla  d’Aetium  H 
retint  la  galère  prétorienne  d’Antoine,  pressé  de 
parcourir  la  ligne  et  d’exhorter  les  siens , et  le 
força  de  passer  sur  un  autre  bâtiment.  La  flotte 
Césarienne,  profitant  de  ces  délais,  eut  l’avantage 
de  l’impétuosité  dans  l’attaque.  De  notre  temps, 

Il  retint  le  navire  de  l’empereur  Caligula , qui 
revenait  d’ Astura  à Antium.  De  la  sorte,  un  petit 
poisson  doit  figurer  parmi  les  présages;  car  à peine 
ce  prince  fut-ll  revenu  à Home,  qu’il  fut  perce 
par  les  armes  mêmes  qui  le  gardaient.  L’immo»  4 
bilité  du  vaisseau  n’avait  pas  été  longtemps  un 
mystère;  on  en  avait  compris  aussitôt  la  cause 
en  voyant  que  de  toute  la  flotte  la  seule  quinqué- 
rème  de  l'empereur  n'avançaft  pas  : à l’instant 
on  plongea  autour  du  navire  pour  chercher  ce 
qui  l’arrêtait,  et  l’on  trouva  un  échénéis  attaché 
au  gouvernail  ; on  le  montra  à Caligula,  indigné 
qu’un  tel  obstacle  eût  ralenti  sa  marche,  et  rendn 
impuissante  la  bonne  volonté  de  quatre  cents  ra- 
meurs. Il  est  certain  que  ce  qui  l'étonna  le  plus, 
c’est  que  ce  poisson,  qui  par  son  adhérence  arrêtait 
le  navire,  n’eut  plus  le  même  pouvoir  lorsqu’il  fut 
dedans.  D’après  ceux  qui  le  virent  alors  et  ceux 
qui  l’ont  vu  depuis,  il  ressemble  à un  grand 
limaçon.  Nous  avons  rapporté  des  opinions 
diverses  quand  nous  avons  parlé  de  l’échéneis , 

rendo.  Hoc  tantulo  salis  est  cou  Ira  lot  impetus,  ut  vetet 
ire  navigia.  Sed  armatæ  classes  Imponunt  sibi  turrium 
propugnacula,  ut  in  mari  quoque  pugneliir,  velul  e mû- 
ris. Heu  vanitas  humana  ! qmim  rosira  illa  ære  ferroqnc  3 
ad  ictus  armata,  aemipedalis  inhibere  posait  ac  tervere  de- 
vincta  pisciculus.  Fcrtur  Acliaco  Marte  tenuisse  prado- 
riam  navim  Antonii  propcranlis  circumire  et  exliorlari 
suos,  donec  transi ret  in  aliam  : ideoque  Caesariana  classi* 
mpetu  majore  prolinus  venit.  Tenuit  et  nostra  memori-i 
Caii  principis  ab  Astura  Antium  renaviganlis  : ut  ret  est 
eliam  auspicalis  pisciculus.  Siquidem  novissime  tum  in 
Urbem  re  versus  il  le  iroperator,  suis  telis  confosaua  est. 
Nec  longa  fuit  illius  moræ  admiratio,  stalim  causa  Intel-  * 
lecta,  quum  e tota  classe  quinqueremis  sola  non  profite- 
ret , exsilientibua  prolinus  qui  id  qurorerent  drea  navim, 
invenere  adhærentem  gubernaculo , oslenderunlque  Caio, 
indignanli  hoc  fuiase  quod  se  revocarel,  quadringeolorum- 
que  rcmigum  ohsequio  contra  se  inlercederet.  Constatai 
peculiarlter  miralum  quomodo  adhærcns  tenuisaet,  nec 
idem  polleret  in  navigium  receptus.  Qui  tune  posteaque 
Il 


ed  by  Google 


PLINE. 


s;î 

& cd  traitant  Je*  poissons  ( ix , 41);  et  nous  ne 
doutons  pas  que  toutes  les  espèces  d’échéncis 
u 'aient  la  même  puissance,  comme  le  témoignent 
ces  conques  célèbres  consacrées  dans  le  temple 
de  Vénus  A Gnide  (ix,  41  ),  pour  avoir  pareille- 
ment arrêté  un  vaisseau.  Quelques  auteurs  latins 
unt  donné  A l'échenéis  le  nom  de  rémora  (eche- 
ncit  rémora,  L. ).  Chose  singulière!  parmi  les 
Grecs  les  uns  ont  prétendu  que  porté  en  amu- 
lette, comme  nous  l'avons  dit  (tx,  4 1 ),  Il  prévient 
les  fausses  couches  et  conduit  a terme  les  femmes 
disposées  a avorter;  et  les  autres , que  gardé  dans 
le  sel  et  porté  également  en  amulette  il  hâte  l'ac- 
couchement , ce  qui  lui  a fait  donner  le  surnom 
d'odinolytès  (t)  (faisant  cesser  les  douleurs  puer- 
pérales). Quoi  qu’il  en  soit,  après  l'exemple  d'un 
navire  ainsi  retenu,  comment  révoquer  en  doute 
aucune  puissance  de  la  nature,  aucune  de  ses 
forces  effectives  (3)  dans  les  remèdes  fournis  par 
ses  productions  spontanées? 
t II.  Eh  quoi  ! (8)  sans  même  l'exemple  de l'éehé- 
néis,  ne  suffirait-il  pas  de  citer  In  torpille  (tx,  67), 
autre  habitant  de  la  mer?  Même  de  loin,  même 
touchée  seulement  du  bout  d’un  bâton  ou  d'une 
verge,  elle  engourdit  les  bras  les  plus  vigoureux, 
elle  enchaîne  les  pieds  les  plus  rapides  A la  course. 
Si  cet  exemple  noos  oblige  A confesser  qu'il  est 
une  force  capable  d’affecter  les  membres  par  l’o- 
deur seule  et  par  une  espèce  d’exhalaisou , que 
ue  devons-nous  poiut  espérer  de  la  puissance  de 
tous  les  remèdes? 

1 1 1 1.  Ce  qu'on  raconte  du  lièvre  marin  (tx , 73) 

n'est  pas  moins  admirable  : c'est  tm  poison  pour 
les  uns,  pris  en  boisson  on  en  aliment;  pour  les 
autres, regardéseulement.  Une  femme  enceinte  ne 
fit  elle  qu'apercevoir  un  lièvre  marin  femelle  est 

tiilcre,  eum  limaei  magna-  aimilem  eue  dicunt.  Nos  plu- 
rium  opiniones  posuimua  in  natura  aquatiliuiu , qiium  île 
teodiceremus.  Nee  dnhltamus  Idem  valereonmla  généra, 
quiim  eelebri  elconsecrato  eiiam  exemplo  apud  Gnidiam 
Venerem  conduis  quoque  ejtisdem  putentiæ  credi  neceue 
rit.  K noslris  quidam  latine  remoram  appellavcre  eum  : 
rniromque  e Gracia  alii  luhricos  parlus  alque  procidenles 
conlineri  ad  rrttluritalrm , adalligato  eo  ( ut  diximua  ) pro- 
ilideruut  : alu  ule  adscrvatum  adalligatumquo  grasidia 
parlus  solvere,  ob  id  alio  nomine  odinolytein  appetlari. 
tynor.umque  .modo  isla  ae  habeant,  quis  ab  hoc  tenendi 
i-avigia  exemplo  de  utla  poteut  ia  natura  Tique  et  efleclii , 
io  remedds  spoule  nascenlium  rerum  dubitet  ? 

1 11.  Quid?  non  et  sine  hoc  exemplo  per  ae  salis  esset  ex 

eiidern  mari  torpédo  : eiiam  procul , et  e longinquo , vel  ai 
basta  virgave  attingalur , quainvis  pravatidos  iaeertoa  tor- 
poscere,  quamlibet  ad  ruraum  veloces  alligarl  pedes  7 Quod 
ai  uece»se  liabcmua  Cateri  Itoc  exemplo  esse  tlni  nliquam, 
uuae  odorc  tantum  et  quadam  aura  lui  corporis  afSclat 
raembra,  quid  non  de  reinedlorum  omnium  moment»  spe- 
randum  est  ? 

1 lit.  Non  sunt  minus  mira,  qute  de  lepore  marino  tra- 
dnntur.  Venenum  est  aliia  in  potu,  ant  in  cibo  dalua, 
aiiis  eiiam  vi>u*  liquidera  gravide  sionmjuo  adspcxcrûit 


prise  aussitôt  de  nausées  et  de  vomissements , et 
ne  tarde  pas  à avorter.  Le  préservatif  est  le  mâle, 
que  l'on  fait  durcir  dans  du  sel,  de  manière  qu’il 
puisse  être  porté  dans  un  bracelet.  Ce  même  être, 
dans  la  mer,  n'est  plus  nuisible,  même  si  on  le 
touche  (4).  Le  seul  animal  qui  le  mange  sans  en 
mourir,  c’est  le  surmulet  ; il  en  est  quitte  pour 
devenir  mou,  et  sa  chair  est  alors  fade  et  moins 
agréable.  Les  personnesempoisonnees  par  le  lièvre  3 
marin  sentent  le  poisson  ; c'est  le  premier  signe 
qui  décèle  cet  empoisonnement.  Au  reste,  elles 
meurent  au  bout  d’autant  de  jours  qu’en  a vécu 
le  lièvre  ; aussi  Liciuius  Macer  dit  que  ce  poison 
u'agit  point  en  temps  déterminé.  On  assure  que 
dans  l'Inde  le  lièvre  marin  n'est  jamais  pris  vl- 
vaut  ; qu'A  son  tour  il  trouve  dans  l'homme  un 
poison  qui  le  tue , et  qu'il  meurt  touché  seule- 
ment du  doigt  dans  la  mer  : IA  il  est  beaucoup 
plus  gros,  comme  aussi  tous  les  autres  animaux. 

IV.  Juba,  dans  ces  livres  sur  l'Arabie  qu’il  a I 
adressés  à Caîus  César,  fils  d'Auguste,  dit  qu’il  y 

a des  moules  (5)  dont  les  coquilles  tiennent  trois 
hémines  (0  litr.,8 1 );  qu'on  cétacé  desix  cents  pieds 
de  long  et  de  trois  ceut  soixante  de  large  entra 
daus  un  fleuve  d’A  rabie  ; qu'on  fuit  commerce  de  la 
graisse  de  cette  espèce  d'animal,  et  que  dans  celle 
contrée  on  frotte  les  chameaux  avec  la  graisse  de 
toute  espèce  de  poisson,  pour  les  préserver  des 
taons  (xi,  84,  3)  par  l’odeur  de  cette  graisse. 

V.  (u.)  Je  trouve  digne  d'admiration  ce  qu’O- 1 
vide  a rapporté  sur  l'instinct  des  poissons  dans 
son  livre  intitulé  Halieutique.  Le  scare  pris  dans 
la  nasse  ne  cherche  pas  A s’échapper  par  la  tète , 
et  se  garde  bien  de  s’engager  dans  les  osiera  per- 
fides; mais  11  se  tourne,  A coups  de  queue  il  élar- 
git les  orifices,  et  s'échappe  de  ia  sorte  A recu- 

temmam,  ex  eo  généré  dumtaxat , slatioi  nausea  et  redun- 
datione  slomachi  vilium  latentur,  ae  deiude  aborlmn  fa- 
ciunt.  Remedioesl  mas,  ob  irl  induratus  sale,  ut  in  bra- 
cltialibua  habeant.  t-ladem  res  in  mari  ne  tactu  quidem  no* 
ceL  Vescitur  eo  nnum  lanlnm  animation),  ut  non  intereat, 
mullua  pixels  : tenerescil  tantmn,  et  ingratinr , viliorque 
fit.  Hominesquibus  imparti»  est,  piscem  oient , hoc  primo  a 
argumento  venelicium  id  depreheoditur.  Cælrro  moriun- 
tur  toliilt-m  diebna,  quoi  vixerit  lepne.  Inrerlique  temporis 
veneliriiim  id  esse,  anclor  eal  Lû iuius  Macer.  In  India  al- 
lumant non  rapi  vivcolem  ; iuviri'inque  ibi  hominem  ilii 
pro  venenoesse,  ae  vel  digilo  omnino  in  mari  (actura  mûri, 
lasse  autem  ampliorem  mnllo,  sîcut  reliqua  animal». 

IV.  Juba  in  his  xoluniinibus  quai  scripsil  ad  Caium  I 
Cæsarem , AugusU  filium , de  Arabia,  Iradit  milulos  ma- 
rines U-ruas  hetninaa  capere.  Cetos  sexcenlorum  pediim 
longltudiuis,  et  trecenlorum  sexaginta  latiludinis  in  flu- 
roen  Arabiæ  iniras.se , pingoiqne  ejus  mercatores  negotia- 
tos  et  omnium  pisrium  adipe  camelos  perungi  in  eo  silu, 
ut  asitos  ab  his  logent  odore. 

V.  ( n.)  Mihi  videntur  mira  et  quæ  Ovldiu*  prodidlt  1 
pisclum  Ingénia , in  eo  votumine,  quod  Halieulieoo  inscri- 
bilur.  Srarnm  inchisnm  uassis , non  Ironie  erumpere,  nec 
inlcslis  viniinibi»  capul  inserere  : sed  aversum  caudal  ic- 
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Ions  : si  an  autre  score , en  dehors  de  la  nasse, 
l'aperçoit  engagé  dans  ces  efforts,  Il  le  saisit  par 
la  queue,  et  le  seconde  ainsi  dans  ses  tentatives 
de  délivrance.  Le  loup  de  mer  (tx , 24),  en- 
toure par  le  filet , laboure  le  sable  avec  sa  queue, 

3 et  s'y  enterre  jusqu’à  ce  que  le  filet  soit  passé.  La 
murène,  loin  de  fuir  les  mailles,  les  recherche, 
sachant  bien  qu'avec  son  dos  rond  et  glissant,  et 
sa  souplesse  à se  replier,  elle  élargira  les  ouver- 
tures du  filet,  et  s'échappera.  Le  poulpe  recher- 
che les  hameçons,  les  saisit  de  ses  bras  sans 
les  mordre,  et  ne  les  quitte  pas  qu'il  n'alt  rongé 
l'amorce  tout  autour,  ou  qu’il  ne  se  sente  tiré 
hors  de  l'eau.  Le  muge  sait  très-bien  aussi  qu'il 
y a un  hameçon  sous  l'amorce , et  il  n'est  pas 
dupe  de  l’embûche;  inspiré  par  son  avidité,  il 
frappe  l'hameçon  de  sa  queue,  et  fait  tomber  l’ap- 

l pât.  Le  loup  de  mer  a moins  de  prévoyance  et 
d'adresse,  mais  le  remords  de  son  Imprudence 
lui  donne  un  grand  courage;  car,  dès  qu’il  se 
sent  pris  à l'hameçon,  Il  se  démène  violemment, 
déchire  la  plaie,  et  échappe  au  piège.  Les  mu- 
rènes avalent  au  delà  de  l’hameçon,  atteignent  la 
ligne  de  leurs  dents,  et  la  coupent.  Le  même  poète 
rapporte  que  l’aothias  (îx,  85)  (g),  pris  à l'hame- 
çon (7  ),  se  retou  rne , et  con  pe  la  I igné  avec  u ne  arête 

4 tranchante  dont  11  a ledos  armé.  D'après  Licinlus 
Maeer,  les  murènes  ne  sont  qne  femelles,  et  elles 
fraient  avec  les  serpents,  comme  nous  l’avons 
dit  (ix,  39)  : en  conséquence  les  pécheurs,  pour 
les  attirer  et  les  prendre,  contrefont  le  sifflement 
des  serpents.  Il  ajoute  qu’elles  engraissent  dans 
les  eaux  battues,  qu'un  coup  de  bâton  ne  les  tue 
pas,  mais  qu’il  suffit  de  les  toucher  avec  la  férule 
(xx,  98)  pour  leur  donner  la  mort.  Chez  elles, 
la  vie  réside  dans  la  qneue;  cela  est  constant. 


1rs 

On  les  tue  très-rapidement  en  les  frappant  sur 
cette  partie,  difficilement  en  les  frappant  sur  la 
tête.  Ce  qui  a été  touché  par  le  poisson  appelé 
rasoir  (le  raton),  sent  te  fer.  L'orbe  ( la  mole  ou 
meule)  est  Incontestablement  le  plus  dur  des 
poissons  ; il  est  rond,  sans  écailles,  et  tout  tète. 

VI.  Trébius  Niger  rapporte  que  le  milvago  l 
(il  , 43)  annonce  changement  de  temps  toutes 
les  fols  qu'on  le  volt  voltiger  hors  de  l'eau  ; qne 
le  xlphiasou  espadon  a le  museau  aigu;  qu'avec 
cette  arme  il  perce  les  vaisseaux  et  les  coule  bas 
dans  l'Océan,  près  d’ut»  endroit  de  la  Mauritanie 
appelé  Cotta,  non  loin  du  fleuve  Llxus.  Le  mémo 
dit  que  les  calmars  s'élancent  en  si  grande  quan- 
tité hors  de  l’eau,  qu’ils  submergent  les  vaisseaux. 

VII.  Les  poissons  viennent  manger  à !a  main  ; t 
cela  se  voit  dans  plusieurs  maisons  de  campagne 
impériales.  Mais  ce  que  les  anciens  ont  rapporté 
à cet  égard,  ils  l'ont  va  avec  admiration,  non 
dans  les  piscines , mais  dans  les  étangs  naturels  ; 
par  exemple,  au  château  d'Élore  en  Sicile,  son 
loin  de  Syracuse.  Dans  la  fontaine  de  Jupiter  La- 
brandéen,  les  anguilles  msngent  à la  main  (s); 
elles  portent  en  outre  des  boucles  d’oreilles.  Il  en 
est  de  même  à Clîios,  auprès  du  temple  des  Vieil- 
lards ; en  Mésopotamie , dans  la  fontaine  de  Cha- 
huts, dont  noos  avons  parlé  ( xxxt , 73  ). 

VIII.  A Myres , en  Lycle , les  poissons  de  la  1 
fontaine  d'Apollon  Curien  viennent,  appelés  trois 
fols  par  la  flûte , donner  des  présages  : dévorent- 
ils  avidement  les  viandes  qu'on  leur  jette,  c’est 
bon  signe  pour  le  consultant;  c’est  mauvais 
signe  s’ils  les  repoussent  avec  la  queue.  A Hlé- 
rapolls  en  Syrie,  les  poissons  du  lae  de  Vénus 
obéissent  à la  voix  des  officiers  du  temple  : ils 
viennent,  parés  d’anneaux  d’or;  ils  flattent  pour 


llbus  erebris  lame  tores,  atque  ita  retrorsum  emmpere. 
Quem  tactatirm  ejns  si  forte  aiinascarus  extrinserus  vi- 
dait, apprelienxa  mordîtes  eauda  adjuvare  nisus  erum- 
pcntis.  Lupum  rete  circomdatum  arenas  arare  eauda  atque 

2 ita  eondi,  dum  transeat  rete.  Murænam  maculas  appetere 
ipeas,  oonseiam  lcretis  ac  iubriri  lergi,  tum  multiplier 
llexu  laxare,  donec  eradat.  Polypom  liainos  appetere, 
brachiisque  complecti,  non  morsii  : nec  prias  dimiltere, 
quam  escatn  dreumroaerit , aut  aruoditte  teratuni  extra 
aquanr.  Sri!  et  mugil  esse  in  esca  hamum , insidiasque  non 
ignorât  : aviditas  tanren  tanta  est,  ut  eauda  verberando 

3 excutiat  cibum.  Minus  in  providendo  lupus  solertice  liatret, 
sed  magnum  robur  in  prenitendo.  Nam  ut  hsexit  in  liamb, 
tuuiuihioso  disenrsu  laxat  ruinera,  douée  excidant  fnsidise. 
Murmure  ampiius  dévorant,  quam  Iraptum , admoventque 
dcnlibus  iineas,  atque  fia  erodunl.  Autliiam  tradit  idem  in- 
fixé itamo  invertere  se,  quoniam  ait  dorso  cullellato  ei 

4 spina  eaqua  lineam  praraecore.  Licinius  Maeer  murtenas 
tantum  feminini  «lus  case  tradit , et  eoocipere  e serpen- 
Ubut,  ut  diximus  : ob  ki  sibiloa  praeatorihua,  tamquaur 
serpentibsis , erocarl  et  eapi  : pinguescere  jactatu , fuite 
non  intérim! , easdem  fernla  ptolinu».  Animatn  iu  eauda 
kabera  certura  est , eaqne  icta  celerrirm  exanimari  : al 


capiüs  iclu  difficultés.  Novaeula  pisce  qu»  tacts  sunt , fer- 
rons oient.  Duriuimuor  esae  piscium  eonslat , qui  orbis 
vocetur  : rolundus  est,  et  sine  squamis,  totusquv  capite 
constat. 

VI.  Milvago  quoties  cernatur  extra  aquam  voiilaos,  1 
tompestates  mutari,  Trebîus  Niger  anctor  est.  Xiptdam, 
id  est , gtadium , roetro  moeronalo  esse  : ah  lioo  ira  ves  per- 
fossas  mergi  in  Oceano  ad  toenm  Mauretanùe,  qui  Cotta 
vocetur,  non  prncul  Lixo  ltiimine.  Idem  totigines  evolaru 
ex  aqua  tradit , tanta  mnltitudine  ut  navigia  demergnnt. 

Vit.  K manu  vesenntur  pisses  in  pliiribus  quidem  Cas  t 
saris  viilis  : sed  quse  veteres  prodidere,  instagnis,  non 
prsciuis,  admirati,  iu  Eloru  Siriliat  rastelkr,  non  proeul 
Syracusis.  Item  In  Labrandei  Juvia  tonte  angmilre  : 
et  inaures  additas  gerant.  Simtllter  in  Clrio  juxla  Seoum 
delubrum  : in  Mesupotamite  quoqno  foule  Cbabura,  do 
quo  diximus. 

VIII.  Nam  iu  hyciar  Myrts  in  fonte  Apotlinia,  qnem  Cu- 1 
nom  appellant , 1er  ftatuta  er  ocati  veniunt  ad  augurinm. 
Dtrtpereeos  carne*  objectas,  taetum  est  eowultanlibnt  : 
candis  abigere,  dirum.  Hierapoll  Syriaj  lo  tacn  Veucrix 
asdituorum  rocjbna  parent  voeati  : exomati  aura  veniunt  : 
adulantes  sealpunlur  r ova  hiantia  raambus  insenmdix 
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qu'on  les  gralte,  et  tiennent  la  guenle  ouverte 
pour  qu’on  y introduise  la  main.  A la  roche 
d'Hercule,  sur  la  côte  du  territoire  Stabien,  en 
Campanie , les  mélanures  prennent  avidement  le 
pain  qu'on  leur  jette  dans  la  mer;  mais  liai  ne 
s'approchent  d'aucun  aliment  où  il  y ait  un  ha- 
meçon. 

I IX.  Voici  encore  des  particularités  non  moins 
merveilleuses  : les  poissons  sont  amers  à l'Ile  de 
Pelé  (v , 38,  5 ) , a Clazomènes , à côté  (9)  de  la 
roche  de  Scy  lia  (ni,  14, 3)  en  Sicile,  & Leptis  d’A- 
frique, sur  la  côte  d'Eubée,  à Dyrrachiura,  Ail- 
leurs ils  sont  si  salés  qu’on  les  prendrait  pour 
des  salaisons , autour  de  Céphalénie , d’Ampélos 
(iv,  17,  4,  ou  iv,  20,  8),  de  Part»  et  des  rochers 
de  Délos  : dans  le  port  de  cette  dernière  tle , ils 
ont  une  saveur  douce;  différences  qu’il  faut  sans 
contredit  attribuer  à l'ai  i meo  ta  Hou . A pion  dit  que 
le  plus  gros  des  poissons  est  le  porc  (to),  appelé 
orthragoriscos  par  les  Lacédémouieos , et  qu’il 
grogne  quand  on  le  prend.  De  telles  variations 
naturelles  de  saveur  peuvent  tenir  non  à la 
nourriture,  mais,  ce  qui  est  plus  singulier,  à cer- 
taines localités  ; nous  en  avons  un  exemple  sous 
la  main  : Il  est  constant  qu’a  Béhévent,  en  Italie, 
il  faut  saler  de  nouveau  toutes  les  salaisons. 

I X.  Cassius  Hémina  dit  que  les  poissonsde  mer 
ont  cté  en  usage  à Rome  des  sa  fondation  ; je  cite 
textuellement  ses  paroles  : • Nu  ma  lit  une  loi 
par  laquelle  II  interdisait  dans  les  banquets  fu- 
néraires (ti)  l’usage  des  poissons  sans  écailles; 
c’était  une  loi  d’épargne,  qui  avait  pour  but  de 
diminuer  les  frais  des  festins  publics  et  privés,  et 
des  repas  prés  des  pulvinaires  (sorte  de  reposoirsj; 
il  voulut  empêcher  qu’en  achetant  les  poissons 
sans  écailles  pour  les  repas  funéraires  on  n’en  fit 
hausser  le  prix,  et  qu’on  qe  les  accaparât.  > 

præbent.  In  SUbiano  Campante  ad  tterculia  pelram , me- 
iantiri  in  mari  panem  abjectum  rapiuut  : iidem  ad  oïdium 
riitnm,  in  quo  bannis  sit,  accedunt. 

1 IX.  Xec  iita  in  nuvisaimis  mira , amaros  esse  pisces  ad 
l’elt-n  insulam , et  ad  Clazomeoas,  contra  scopuium  Sici- 
Ite , ac  Leptiu  Africx , et  Eubrcam , et  Dyrraciiium.  Rur- 
aux ita  satans,  ut  possint  salsamenta  eviatimari,  circa 
Cepbaleniam  et  Arnpeinu,  et  Paron,  el  Deli  petras  : in 
porlu  ejusdem  insute,  dulces.  Quant  diflercniiam  pabuio 
coDstaie  non  est  dubium.  A pion  maximum  pixcium  ease 
tradit  porcum,  quem  Lacedæmonü  ortbraam  iscurn  vorant  : 
g/unnire  eum,  quum  capiaiur.  Ease  veroillamnaiurxacd- 
ilentiam , quod  inagia  miremur,  etiam  in  locîa  quibusdam , 
appoailnoccurrit  exemplo.  Siquidem  aalaameida  omnium 
penerum  in  llalia  Beneventi  refici  constat. 

1 X.  Piscea  marinnain  usu  fuisse  protinuaa  condila  Roma, 
anctor  est  Cassius  Heioioa  , cujua  vcrba  de  ea  ns  idc  sub- 
jiciam  : - Nunta  cuoslituit,  utpiscesqui  squainusi  ooo 
casent , ni  pollucerent  : parcimonie  commentas , ut  cou- 
vivia  publica  et  privala,  cienuque  ad  pulvinaria  fâdlius 
comparareotur  : ni  qui  ad  pnlluciom  emerent,  pretio  mi- 
nus paicercnt,  caque  prxnsercarctdor.  « 


XI.  Autant  nous  attachons  de  prix  aux  pertes  l 
de  l'Inde,  desquelles  nous  avons  suffisamment 
parlé  (u,  34),  autant  les  Indiens  en  attachent 
au  corail  (12).  Dans  le  lait,  c’est  l'imagination  des 
peuples  qui  fait  le  prix  de  ces  choses.  Il  vient, 
il  est  vrai,  du  corail  dans  la  mer  Rouge,  mais 
plus  noir  que  le  nôtre.  Daus  le  golfe  Persique  on 
nomme  le  corail  lace.  Le  plus  estimé  se  trouve 
dans  le  golfe  Gallique,  autour  des  Iles  Stœchades, 
et  dans  la  mer  de  Sicile,  autourdes  Iles  Eoliennes 
et  du  cap  Drépanum.  il  en  vient  aussi  à Gravis- 
que,  et  devant  Naples  de  Campanie.  A Êrythres  il 
est  très-rouge , mais  tendre , et  pour  cela  de  peu 
de  prix.  Le  corail  a la  configuration  d’an  arbris-2 
seau;  il  est  de  couleur  verte;  les  baies  qu’il  porte 
sont  blanches  et  molles  sous  l’eau  ; au  dehors 
elles  deviennent  aussitôt  dures  et  rouges,  et  ont 
l’apparence  et  le  volume  des  cornouilles.  On  dit 
qu’il  suffit  de  le  toucher  pendant  qu’il  est  encore 
vivant  pour  le  pétrifier,  et  que  pour  cette  raison 
on  cherche  à le  prévenir,  l’arrachant  avec  un 
filet  ou  le  coupant  avec  un  fer  bien  aiguisé  : c'est 
cette  espèce  de  tonte  qui  lui  a fait , ajoute-t-on , 
donner  le  nom  de  corail  (xoupâ,  tonte).  O11  es- 
time surtout  celui  qui  est  le  plus  rouge  et  le 
plus  rameux , qui  n’est  ni  raboteux  ni  pierreux  , 
et,  d’uu  autre  côté,  sans  vides  ni  trous.  Les  grains 
décorait  sont  aussi  estimés  dans  l'Inde,  même 
par  les  hommes , que  les  grosses  perles  de  l'Inde 
le  sont  par  nos  femmes  ; leurs  aruspices  et  leurs  3 
devins  pensent  que  c’est  un  amulette  excellent 
pour  écarter  les  périls;  de  la  sorte  (13),  le  corail 
est  pour  eux  un  objet  d’oruement  et  de  religion. 
Avant  qu’on  connût  la  prédilection  des  Indiens 
pour  le  corail,  les  Gaulois  en  ornaient  leurs  glai- 
ves, leurs  boucliers  et  leurs  casques.  Maintenant 
l’exportation  rend  cette  matière  si  rare,  qu’on 

XI.  Quantum  apud  nos  Indids  margarilis  pretium  est , 1 
de  quibus  suo  loco  salis  diiim us , tantum  apud  Indus 
curalio  : namque  isla  persuasionc  gentium  constant.  Gigni 
tur  quidero  el  iu  Rubro  mari,  sed  nigriu»  : item  in  Persico 
vocal  u r lace  : laudatissimum  in  Gallico  sinu  circa  Stœcha- 
daa  iusulas , et  in  Siculu  circa  Æolias , ac  Drépanum.  Nas- 
ci  tur  el  apud  Graviscas,  et  aute  Neapolim  Campanile; 
maximeque  minus,  sed  molle,  et  ideo  vilLssimum  Ery- 
tliris.  Forma  estei  fruticis,  colon  viridis.  Bacca)  ejus  tan*  2 
dida*  6ub  aqua  ac  molles  : evemta?  confestim  durantyr  el 
rubescunt , quasi  corna  saliva  specie  atque  magnitudine. 
Aiunt  lactu  protiuus  lapidiiscere,  si  vivat.  Itaque  occupari, 
eveJlique  retibus,  aul  acri  ferraruento  prweidi.  Qua  de 
causa  curalium  vocitatum  iulerpretanlur.  Probalissimuin 
quain  maxime  rultens,  et  quam  ramosis&imum,  nec  tca- 
biosum  , aut  lapideum,  aut  rursus  inane,  et  concavura. 
Auctorilas  baccaruui ejus  non  minus  Jndorura  virisquoque 
preliosa  est , quam  feminis  no-tris  uniones  Indicé.  Arus-  3 
pues  eoruin  vatesque  inprimis  religiosum  id  geslameu 
amoliendis  |>ericulis  arliilrautur.  Ita  et  décoré  et  reli* 
gione  gaudeut.  Prius  quam  hoc  notesceret , Galli  gladioa, 
scuta  , gnleas  aduruabaut  eo.  Nuiic  tanta  peuuria  est  ven- 
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na  la  voit  plus  guère  dans  les  pays  qui  la  pro- 

4 dufseut.  Une  branche  de  corail  pendue  au  cou 
d'un  enfant  passe  pour  le  mettre  en  sûreté.  Cal- 
ciné, pulvérisé. et  bu  daus  de  l'eau.,  le  corail  est 
bon  pour  les  tranchées,  les  affections  vésicales 
et  calculeuscs.  Pris  de  la  même  façon  dans  du 
vin , ou,  s'il  y a de  la  fièvre , dans  de  l’eau , il  est 
soporatif.  Il  résiste  longtemps  au  feu.  On  ajoute 
que  ce  médicament,  pris  souvent  à l’intérieur,  con- 
sume la  rate.  Il  est  excellent  pour  ceux  qui  re- 
jettent ou  qui  crachent  du  sang.  On  en  incorpore 
la  cendre  aux  compositions  ophthalmlques  ; il  est 
en  effet  astringent  et  réfrigérant,  fl  remplit  les 
creux  des  ulcères;  il  efface  les  cicatrices. 

t XII.  Quant  à la  répugnance  des  choses  entre 
elles,  appelée  par  lesGrtcs  antipathie  ( 1 4),  il  n’y  a 
rien  de  plus  vénéneux  que  la  pastenague,  pois- 
son de  mer  dont  le  piquant  tue  les  arbres, comme 
nous  l'avons  dit  (ux,  73).  Cependant  le  galéos 
(le  milandre ) la  poursuit.  Il  donne,  il  est  vrai,  la 
chasse  à d'autres  poissons , mais  particulièrement 
aux  pastenagues , commesur  terre  la  belette  aux 
serpents,  tant  ces  animaux  sont  friands  du  poi- 
son même.  Les  personnes  piquées  par  la  pastena- 
gue sont  guéries  par  le  galéos  ; elles  le  sont  aussi 
par  le  surmulet  et  le  laser. 

t XIII.  ( m.  ) Il  faut  admirer  encore  la  puissance 
de  ta  nature  dans  les  animaux  qui  vivent  sur  la 
terre  et  dans  l’eau.  Tels  sont  les  bièvres  ( vm,  4 7), 
qu'on  nomme  castors  (U);  leurs  testicules  portent 
le  nom  decastoréum.  Sextlus,  auteur  très-exact  en 
matière  médicale,  assure  queces  animaux , quand 
on  les  prend , ne  se  coupent  pas  les  testicules.  Il 
ajoute  que  ces  organes  sont  petits , resserrés  et 
adhérents  à l’épine , et  qu’on  ne  peut  les  enlever 
sans  donner  la  mort  à l'animal;  qu'on  falsifie  le 

4 dibtli  merce , ut  perquam  raro  cematur  in  &uo  orbe.  Sur- 
culi  iufantiæ  adalligali,  tutelam  habere croduntur  : conlra- 
que  lorminum  ac  vc-sicæ  et  calculorum  mala  in  pulvcrem 
igné  redacti , potique  corn  aqua  auxiliantur.  Simili  modo 
ex  vino  poti , aut  si  feliris  sit , ex  aqua  , somnuen  afTerunt. 
Ignifcus  diu  repugpaot.  Sed  eodem  medicamine  sæpius 
poto  tradunt  lieuem  quoque  absumi.  Sangninem  rejicien- 
libua  exscreanlibime  inedentnr.  Cinis  coruin  imscetur 
ocnlonim  medicamenlis.  S pissat  enim  ac  réfrigérât  : hul- 
cerum  cava  explet  : cicatrices  extenoal. 

1 XII.  Quod  ad  repugoantiam  rerum  attinet,  quarn 
Græci  antipathian  vocant,  nihil  est  usqnam  venenatius  , 
quam  in  mari  pastinaca,  ulpote  quum  radio  ejus  arbores 
nxâri  dixerimus.  Hanc  taraen  persequitar  galéos.  Idem 
et  alios  quidem  pisces,  sed  pastinacas  præcipue,  sicot  in 
terra  serpentes  mustela.  Tanta  est  aviditas  ipsius  veneni. 
Percusais  vero  ab  ea  medelur  et  hic  qnidetn , sed  et  mal- 
lus , ac  laser. 

I XIII.  (m.)  Spectabilis  nature  potentia  in  his  quoque, 
quibus  et  in  terris  et  in  aqua  victus  est,  sicut  et  fibris, 
quos  castoras  vocant,  et  castorea  testes  eorum.  Amputari 
Iras  at  ipsis,  quum  capianlur,  negat  Sextius  diligentissi- 
inus  medicinæ.  Quin  immo  partes  esse  substrictosque , et 


castoréum  avec  les  reins  du  castor,  qui  sont  gros, 
tandis  qne  les  vrais  testicules  sont  très-petits  ; 
qo’en  autre  II  ne  faut  pas  les  confondre  avec  deux 
vésicules  qu’on  ne  volt  chez  aucun  antre  ani- 
mal ; que  dans  ces  vésicules  se  trouve  une  liqueur 
que  l'on  conserve  en  ta  salant  ; qu’alnsl  on  dis-  3 
tingue  le  vrai  du  faux , parce  que  le  premier  est 
dans  deux  vésicules  suspendues  & un  cordon 
commun  ; que  le  vrai  même  se  sophistique  avec 
un  mélange  de  sang  et  de  gomme,  ou  de  gomme 
ammoniaque  ; qu'en  effet  ces  follicules  doivent 
avoir  la  couleur  de  cette  dernière  gomme , être 
revêtus  de  leur  tunique , contenir  une  liqueur 
ayant  la  consistance  d'un  miel  mêlé  de  cire , ré- 
pandre une  odeur  forte,  avoir, un  goût  amer  et 
âcre,  et  être  friables.  Le  castoréum  le  plus  ef- 
ficace vient  du  Pont  et  de  la  Galatie , puis  de 
l’Afrique.  Flairé,  Il  provoque  l'étemumerit.  Il  est 
soporatif,  si  on  en  frotte  In  tète  avec  de  l'huile 
rosat  et  du  peucedanum  ; il  produit , bu  dans  de 
l'eau  pure,  le  même  effet,  ce  qui  le  rend  utile  dans 
les  phrénitis.  En  fumigation , il  réveille  les  lé- 
thargiques; en  fumigation  on  en  pessaire,  il  dis- 
sipe les  suffocations  hystériques.  Il  fait  venir  les 
règles  et  l’arrière-falx , pris  à la  dose  de  deux 
drachmes  dans  del’eau,  avec  du  pooliot.  Il  guérit  3 
le  vertige,  l'oplsthotonos,  le  tremblement,  le 
apasme , les  affections  nerveuses , la  coxalgie,  les 
maux  d'estomac , la  paralysie , en  onction,  on 
broyé  jusqu'il  consistance  de  miel  avec  la  graine 
du  vitex , dans  du  vinaigre  ou  de  l’huile  rosat; 
on  l'emploie  de  cette  dernière  façon  contre  l’épl- 
lepsle.  En  breuvage  on  s’en  sert  contre  les  flatuo- 
sités, les  tranchées  et  les  poisons;  seulement, 
suivant  l’espèce  de  poison , on  l’incorpore  diffé- 
remment : contre  les  scorpions , on  le  fait  boire 

adhérentes  spiuse,  nec  adimi  sine  vila  animal»  passe. 
Adultérait  auteur  renibus  ejusdem , qui  aint  grandes , 
quum  vert  testes  parti  admodum  reperianlur.  Praterea  ne 
vesicas  quidem  esse , quum  sinl  gemlrne , quod  nriiîi  ani- 
maiinm.  In  his  foiiiculis  invenin  liquorem  et  asservait 
sale.  ! laque  inter  probationes  fais! , esse  follicules  geininos  3 
ex  mro  nesu  dependentes,  quod  ipsum  corrnmpi  fraude 
coujicientium  gnmmi  cum  sanguine , aut  Hammoniacum  : 
quouiam  llammoniad  culorisesse  debeant,tuniciselrcum- 
dati,  liquore  velu  h mellis  rerosi , odore  graves,  giistn 
arnaru  el  acri,  friabiles.  Eflicacissimi  e Ponto , Galaliaque, 
mus  Africa.  Steruumenta  oltactu  movent.  Soronum  conci- 
liant, cum  rosaceo  et  peucedano  perunctn  capite,  et  per  se 
poli  in  aqua  : ob  kl  phreoeticia  utiles.  Item  letbirgieos 
odoris sulfitu  excitant,  vulvarumque  exanimaliotms,  val 
subditi.  El  tnenses  ac  secundas  tient , doitnis  drarhmis 
ex  aqua  cum  pu  lopin  poti.  Medenlur  et  vertlgini , opistho- 1 
tonis  , trerautis,  spasticis,  nervnrum  vitiis,  isdiiadiets  , 
stomarhiers , paral>ticis,  perunctis  omnibus  : vel  triti  ad 
craaaiteilinexn  mellis  cum  semble  tilicis , ex  acelo  ant 
rosaceo.  Sic  el  contra  comitiales  aurnti  : poli  vero  contra 
inflaliones,  tormina,  venena.  Differentia  tantum  contra 
généra  est  mixlurae.  Quippe  adversiis  senrpiones  ex  vino 
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dan*  du  vio  ; contre  le*  phalange*  et  les  autres 
araignées,  dans  du  vin  miellé,  si  on  veut  pro- 
voquer le  vomissement,  ou,  si  on  veut  le  faire 
garder,  avec  de  la  rue  ; contre  le  iésard  chalcis 
(xxix,  33),  avec  du  vin  de  myrte;  contre  le  cé- 
raste et  te  prester,  avec  le  panax  ou  la  rue , dans 
du  vin  ; contre  les  autres  serpents,  avec  du  vin. 

4 La  dose  suffisante  est  deux  drachmes  de  casto- 
réum  sur  une  drachme  des  autres  ingrédients.  Il 
est  bon  en  particulier  contre  le  gui , dans  du  vi- 
naigre; contre  l'aconit,  dans  du  lait  ou  de  l'eau; 
contre  l'ellébore  blanc,  dans  de  l'eau  miellée  et 
nitrée.  Il  guérit  aussi  les  maux  de  dents  : pour 
cela  on  le  broie  et  on  l’injecte  avec  de  l'huile  dans 
l'oreille  du  côté  souffrant.  Ilvaut  mieux  pour  les 
douleurs  d'oreilles,  si  on  le  mêle  au  méconium 
(sorte  d’opium  ; xx , 76,  4 ).  En  onction  avec  du 
miel  attlque,  il  éclaircit  la  vue;  dansdu  vinaigre, 
il  arrête  le  hoquet.  L'urine  même  du  castor  com- 
bat les  venins,  et,  pour  cette  raison,  on  l'incor- 
pore dans  les  antidotes.  D’après  l'opinion  de 
quelques-uns,  on  ne  saurait  mieux  la  conserver 
que  dans  la  vessie  mime  de  l'animal. 

I XIV.  (rv.  ) Les  tortues  sont  également  amphi- 
bies, et  leurs  propriétés  ne  sont  pas  moindres, 
méritant  d'ailleurs  une  place  honorable,  soit  A 
cause  de  l'emploi  de  leur  écaille  ( ix , 1 3 ) , soit  & 
cause  de  la  singularité  de  leur  conformation  ( 16). 
On  distingue  les  tortues  en  terrestres,  marines, 
tortues  des  eaux  fangeuses , tortues  d’eau  douce  ; 
ces  dernières  sont  appelées,  par  certains  Grecs, 
émyde*.  La  chair  des  tortues  de  terre  s'emploie 
particulièrement  en  fumigation , et  on  la  dit  sa- 
lutaire pour  ccarter  les  artifices  magiques  et  pour 
combattre  les  poisons.  Ces  tortues  abondent  en 
Afrique  ; là,  dit-oa , ou  leur  coupe  la  tête  et  les 

bibontur  • idvmm  phalangia  et  araneos , es  mnlso , ils 
ul  vomiUone  mldautur  : aut  ot  retineanlur,  cnn  rota  : 
advenus  dialcldas  cum  mvrlile  : advenus  eerasten  et 
p resteras , cum  panser,  aul  ruta,  ex  vino  : advenus  este- 
4 ras  serpentes,  cum  vino.  Oari  binas  draclimas  salis  eat  : 
eorum  quæadjiciantur,  singuiaa.  An.viliantur  prixalim  con- 
tra viscum  ex  aceto  : ad  versus  aconitum  ex  lacle , aul 
«qui  , adversum  elteborum  album , ex  aqua  mulsa  nitro- 
que,  Medeutur  et  drnlibus,  initiai  cum  nlro  trili  in  lu- 
rent , s cujus  parte  duleant  : autium  doloribus  meltua , ai 
cum  meconio  Clarltatrm  visus  Caciunt  cum  nu  lle  Allico 
inundi.  Coliibenl  aingultus  ex  aceto.  Urina  quoque  Abri 
resistlt  venenis , et  ob  id  in  anlidota  additur.  Adservatur 
aulcm  optiinc  in  sua  vesica , ut  aliqui  exislimant. 

I XIV.  (iv.)  Geminus  similiter  xictua  in  aquis  tcrrsqiie 
tfcatudinum , effcclusque  par,  honore  habemio,  tel  [trop- 
lcr  excellons  lu  usu  pretium,  tiguræque  proprietaleni. 
Sunt  ergn  lestudinum  généra , terrestres , marinas , luta- 
rtae,  et  quae  in  dulci  aqua  vivunt.  lias  quidam  e Gra-cts 
émulas  appellent.  Terreslrinm  cames  suftilionlbus  pro- 
pria-, Magitisqtie  artihus  relutandis,  et  contra  venena 
salutares  prodnntur.  Hlurimae  in  A hua  Hte  ibi  amputatn 
rapite  pertihusque , pro  anlidoto  dari  dicuntur  : et  ex  jure 
iu  nbo  suintai,  strunias  discutera , Itenes  toliçre;  item 


pattes,  et  on  les  donne  en  antidote.  On  ajoute  que 
mangées  dans  leur  propre  jus  elles  dissipent  les 
écrouelles,  les  maladies  de  la  rate,  et  l’épilepsie. 
Le  sang  éclaircit  la  vue  et  enlève  la  cataracte. 
On  met  ce  sang  en  pilules  dans  de  la  farine , on 
le  garde,  et,  quand  il  en  est  besoin,  on  le  donne 
dans  du  vin  contre  le  venin  de  tous  les  serpents, 
des  araignées  et  autres  animaux  venimeux.  Il  est 
avaotageux  d'employer  contre  la  cataracte,  en 
onction , le  fiel  de  tortue  avec  du  miel  attlque,  et 
de  l’instiller  dans  la  piqûre  des  scorpions.  La 
cendre  de  la  carapace , pétrie  avec  du  vin  et  de 
i’huiie , guérit  les  crevasses  et  les  ulcérations  des 
pieds.  Les  ràciures  de  la  superficie  de  l’écaille, 
données  en  boisson , sont  antiaphrodisiaques  ; ce 
qui  est  d'autant  plus  étonnant,  que  la  poudre  de 
la  carapace  entière  passe  pour  être  un  aphrodi- 
siaque actif.  Quant  A l'urine  de  totfoe,  je  ne  3 
pense  pas  qu’on  puisse  se  la  procurer  autrement 
qu'en  onvrant  l’animal  vivant.  Parmi  les  prodiges 
que  les  mages  en  racontent,  il  y a ceci,  qu'elle  est 
souveraine  contre  la  piqûre  de  l’aspic,  mais  plus 
efficace  encore  si  on  y mêle  des  punaises.  Les 
oeufs  de  tortue  durcis  s'appliquent  sur  les  tumeurs 
scrofuleuses,  et  sur  les  ulcères  produits  par  la 
brûlure  ou  par  le  froid.  On  les  fait  avaler  pour  4 
les  douleurs  d'estomac.  La  chair  de  la  tortue  de 
mer,  méléc  avec  celle  de  la  grenouille,  est  un 
remède  admirable  contre  la  salamandre.  Le  fait 
est  que  rien  n’est  plus  contraire  à la  salamandre 
que  ia  tortue.  Le  sang  guérit  le  vide  de  l'alopécie, 
le  porrigo,  et  tous  les  ulcères  de  la  tète  ; il  faut  le 
laisser  dessécher,  et  ensuite  le  laver  doucement. 
Pour  les  douleurs  d’oreilles,  on  l'instille  avec  du 
lait  de  femme.  Contre  l’épilepsie,  on  le  mange 
dans  de  la  ilenr  3e  farine  : on  mêle  trois  hé  mines 

comitiales  morbos. Sanguiseanimdaritatem  visas  facit.l 
snriusianesque  oculorunt  tollit.  F.t  contra  serpenlhim  ont- 
niumet  araneomm  ac  similium  venena  auxilialur,  scruta 
sanguine  In  farina  pilalis  fartis , et  quum  opuv  sit  in  vino 
ilalis.  Felle  lestudinum  cum  Attira  mette  glauramata 
ioungi  prodest;  et  senrpionum  plagsr  inslillari.  Tégu- 
ment! finis  vino  et  nlro  snhactus  pèdum  rimas  hulceraque 
sanat.  Sqoamae  e lumnia  patte  derux,  et  in  potu  data-, 
Venerem  mhibent.  Eo  magis  hoc  mirum , quoniam  lolius 
tcgnmenli  farina  acccttdere  traditur  llbidincm.  Urinam  3 
eanim  aliter  quam  in  vesiris  dissectaram , inveuiri  poase 
non  arhilror  : et  Inter  ea  hoc.  quoque  esse,  qtiæ  porten- 
losa  Magi  denionslreut,  advenus  aspiduro  ictus  singit- 
lare,  eflirariorc  tamen  , ul  aiunt,  cimicibus  admixtis  Ova 
durata  iltinuntur  strumls,  et  Itulccribiia  frigure  aul  aduv- 
tione  factis,  Korbentur  iu  stomachi  doloribus.  Marinartmi  4 
carnes  admixta*  ranarum  carnibua  contra  salaniaodraa 
prmclare  anxillantur.  tteque  est  testudine  alind  salaman- 
dræ  advrrsiut.  Sanguine  alopedarum  inauilas,  et  por- 
rigo,  ommaque  capitia  bulcera  curantnr.  Inarescere 
cum  oportet , lentcque  ablui.  tnsliilatur  et  doloii  au- 
rium  cum  lacté  mulietum.  Adverstis  comitiales  morbos 
mandilur  cum  pollioe  frximentl;  miacetur  autem  san- 
gninis  hrminis  tribus , accli  hrmina  ; dstnr  et  stisptrio. 
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de  ce  sang  avec  uue  béroined#  vinaigre  (1 7).  On  le 
donne  aussi  dans  l'asthme,  mais  avec  une  hémine 
de  vin.  Pour  ce  dernier  cas,  on  le  donne  encore 
avec  la  farine  d'orge,  mêlé  aussi  à du  vinaigre; 
et  do  ce  mélange  on  fait  prendre  gros  comme  une 
fève  : cela  so  prend  matin  et  soir  (18);  pois,  au 
bout  de  quelques  jours,  deux  fois  le  soir.  Dans 
l’accès  même  de  l'épilepsie , s’il  n'est  pas  violent, 
on  fait  desserrer  les  dents  au  malade,  pour  lui  ins- 

t tiller  de  ce  sang  dans  la  bouche.  Daos  le  spasme , 
on  le  donne  en  lavement  avec  du  castoréum. 
Quiconque  se  frotte  trois  fois  par  an  les  dents 
avec  du  sang  de  tortue  u’eo  souffre  jamais.  Ce 
sang  dissipe  l'asthme  et  ce  qu'on  nomme  ortho- 
pnée; pour  cette  dernière  affection,  on  le  donne 
dans  la  polenta.  Le  fiel  de  tortue  éclaircit  la  vue , 
efface  les  cicatrice»,  guérit  les  amygdalites,  les 
angines , et  toutes  les  affections  de  la  bouche.  Il 
est  spécifique  pour  les  ulcères  rongeants  de  cette 
partie  et  des  testicules.  Appliqué  aux  narines , il 
fait  redresser  sur  leurs  pieds  les  épileptiques  ; 
mêlé  au  vinaigre  avec  la  vieille  peau  des  cou- 
leuvres, c’est  un  remède  unique  pour  la  suppu- 

6 ration  des  oreilles  : quelques-uns  ajoutent  du  fiel 
de  bœuf  et  du  bouillon  de  tortue,  mettant  éga- 
lement une  vieille  peao  de  couleuvre  ; mais  ils 
font  consommer  la  tortue  dans  du  vin.  Le  Bel 
appliqué  avec  du  miel  guérit  toutes  le»  affections 
des  yeux  ( 1 9).  Le  fiel  de  la  tortue  de  mer,  avee  le 
sang  de  la  tortue  de  ri  vière  et  du  lait,  guérit  même 
les  cataractes.  Le  fiel  teint  les  cheveux  des  fem- 
mes. Contre  la  salamandre,  il  suffit  de  boire  le 

1 bouillon  de  la  chair  de  tortue.  La  troisième  espèce 
de  tortue  vit  dans  la  bourbe  et  les  marais.  Celle 
tortue  a la  carapace  (20)  semblable  au  plastron, 
et  non  pas  bombée;  elle  est  désagréable  & voir. 

sis , sed  ram  hrmint  vin»  additur  :his  et  cum  hordeacea 
(trias,  aceto  <|Uo<iiie  idmislo,  ot  sil  quod  devoretur 
fabie  magniludiur.  Hæc  singula  et  maiutina  et  scs|n*ra 
dstilur , delà  posi  sliquoi  dies  bias  vespera.  Comiüalibus 
instiUslur  ors  didnelo,  fait  i|ui  inodice  corriplantar. 

6 Spasme  cum  caslorro  i tystere  infunditur.  Quod  si  dentet 
ter  anno  coiluantur  testudimmi  sanguine,  immunes  ado- 
lore  fiuot.  Et  anbelilos  discutil,  quaaque  orlhopi.œaa 
suçant  : ad  lias  in  polenta  riatur.  Fel  testudinmn  clariU- 
tem  ocoiorum  facit  : cicauices  estenuat  : tonsillas  sedal , 
et  angines , et  omnia  oris  sitia.  Phvalim  nomas  ibi  : item 
lesiium.  ISaribus  iliitum  comitiales  erigH,allollilque.  Idem 
cnm  seroatiooe anguliun  aceto admivto,  unice  purtileutm 

» anribos  prodesl.  quidam  buhnliim  fei  admtscenl,  decoc- 
tarumque coi iiium  iestndinis  guccum,  audila  a*qne  verna- 
lione  anguiuoi.  Sed  woo  testodinan  excoqminl.  Ocuio- 
rom  utiqoe  sitia  omnia  fel  inunctum  timi  melle  eineiidat  : 
Suiïosiones  eliam  marina*  tel  cum  lluviatllis  Sanguine , 
et  lacté.  Capüloiraulieruin  inficitorfctle  Conlriularoan- 

7 dras  , vcl  succum  decoctæ  bibi&ac  salis  est.  Tesîodinum 
est  tertium  genus  in  car  no  et  psltniibus  viveniium.  Lali- 
tudo  bis  et  in  dorso  peetori  similis,  nec  cormso  curvals 
calyce,  ingrats  visu.  Ex  lise  quoqueiamen  siiqua  comin* 


Cependant  on  en  tire  aussi  quelques  secours  mé- 
dicinaux ; ou  eu  je  Ile  trois  daos  un  feu  de  sarment  ; 
aussitôt  que  leurs  écailles  s’ouvrent , on  les  retire 
du  feu  ; alors  on  arrache  leurchair,  qu'on  fait  cuire 
dans  un  conge  d’eau  avec  un  peu  de  sel.  On  fait 
cuire  jusqu'à  réduction  au  tiers,  et  cette  dé- 
coction s’administre  à l'intérieur  pour  la  paralysie 
et  la  goutte.  Le  fiel  évacue  la  pituite  et  le  sang 
corrompu  ; bu  dans  de  i'eau  froide,  il  resserre  le 
ventre.  Les  tortues  de  la  quatrième  espèce  vivent  8 
dans  les  rivières.  On  les  dépouille  de  leur  écaille  ; 
on  broie  leur  graisse  avec  l’herbe  nommée  aizoon, 
en  y joignant  de  l'huile  de  Ils  et  de  ia  graine  de 
lis.  Avec  cette  préparation  on  oiot  tes  malades, 
excepté  la  tète , avant  l’accès , puis  on  tes  enve- 
loppe bien  et  on  leur  fait  boire  de  l’eau  chaude  : 
cette  recette  guérit,  dit-on,  la  fièvre  quarte.  On 
ajoute  que  la  tortue  doit  être  prise  au  quinzième 
jour  de  la  lune,  pour  qu’on  y trouve  plus  de 
graisse,  et  que  le  malade  doit  être  oint  le  sei- 
zième (2i).  Le  sangde  cette  même  espèce  detor- 
tue , versé  goutte  à goutte  sur  la  tête , dissipe  la 
céphalalgie;  il  guérit  aussi  les  scrofules.  Quel- 9 
ques-uo»  recommandent  de  recevoir  dans  un 
vaisseau  de  terre  neuf  le  sang  de  la  tortue,  que 
l'on  renverse  sur  le  dos,  et  à laquelle  on  coupe  ia 
tête  avec  un  couteau  de  cuivre;  ils  disent  que  le 
sang  ainsi  recueilli,  de  quelque  espèce  qu’il  pro- 
vienne , est  boD  pour  l'érysipelc , pour  les  ulcères 
humides  de  la  tète  et  les  verrues.  Les  mêmes 
auteurs  assurent  que  la  fiente  de  toutes  les  tor- 
tues dissipe  les  tumeurs.  Ajoutons  une  particu- 
larité, tout  incroyable  qu’elle  est  : quelques-uns 
prétendent  que  des  navires  qui  parlent  la  patte 
droite  d’une  tortue  marchent  plus  lentement. 

X V.  Maintenant  nous  allons  ranger  les  poissons  t 

gnnt  auxilia.  Très  namque  in  survenu  sarments  conjecl*, 
dividentibus  se  legumentis  rspiuntnr  : tnm  evuls*  carnes 
earum  eoquuntur  in  aquae  congio,  saie  modice  additn, 
ila  decoclarum  ad  ter  lias  parles  suceus,  paralysie  et  arti- 
cularios  machos  sentienlibus  bibilar.  Delrahit  Hem  fel  pi- 
(nitaa,  sanguinemque  vitialnm.  SilUtur  ab  eo  remedia  al- 
vus  aqnse  trigid.T  potu.  Es  quarto  généré  iestndinum , S 
quoi  surit  in  aumibus , divuisarum  pingui  cnm  aizoo  iierba 
tuso,  sdmiste  nnguento  et  aemine  lilii.ante  aecesaionea 
si  perungantur  irgri , porter  capot , mos  convoiuli  caii- 
dam  aqnam  bibant,  qoarlanis  liberari  dicuntur.  Hanc  tes- 
tmlinem  quints  décima  lima  capi  oporterc , ut  plus  pin- 
guinm  reperiatur.  Verum  a -groin  «esta  décima  lima  pe- 
rungi.  Es  eudeni  généré  lestudinuni  sanguis  inatiliatus 
cerebro  capitia  dolores  sedat  : Hem  atrumaa.  Sunl  qui  9 
tealiidimim  sanguinem  coltro  aereo  sopioarum  capilibus 
prarcisis,  excipi  novo  ficlili  jubenl  : iguem  sacrum , co* 
jus»  unique  generia  aangnine  iilini  : Hem  capitia  bnlrera 
mananUa,  et  serrucaa.  (idem  promtltunl  testudiunm 
omnium  fimo  panos  discnti.  Et  licet  increilibile  dicta  sil , 
aliqui  Iriduut  tardius  ire  navigia,  testudinis  pedem  des- 
trum  vehenUa. 

XV.  Bine  deinde  je  morbos  digeremus  aquatilia , Ma  I 
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par  maladie»,  non  qoe  noos  ignorions  que  l’ex- 
position de  toutes  les  propriétés  d'un  animal  est 
plus  agréable  et  excite  plus  d'admiration  ; mais 
la  méthode  que  nous  suivons  est  plus  utile  ; elle 
offre  les  remèdes  par  maladies  ; et,  de  fait,  tel  re- 
mède convient  à tel  individuel  ne  convient  pas 
à tel  autre,  et  tel  remède  se  trouve  en  tel  lieu 
plus  facilement  qu'en  tel  autre. 

1 XVI.  (v.)  Nous  avons  dit  en  quelle  contrée  se 
produisait  le  miel  vénéneux  (xxi,  44)  : la  chair 
de  la  dorade  en  est  l'antidote.  Le  miel,  même  pur , 
cause  quelquefois  de  l'anorexie,  et  une  indigestion 
qui  est  très  grave  : coupez  les  pattes,  la  tête  et  la 
queue  d’une  tortue,  faites-la  bouillir,  et  vous  vous 
guérirez,  d'après  Pélopa.  Dans  le  même  cas  (22), 
Apellés  prescrit  le  scioquc.  Ce  qu'est  le  scinque, 
nous  l’avons  dit  (vin , S8;xxvm,  30).  Nous 
avons  aussi  indiqué  à plusieurs  reprises  combien 
les  menstrues  des  femmes  sont  vénéneuses  (vu, 

S i3;xxvm,  23);  le  surmulet,  comme  nous  l’avons 
rnpporté(xxvni,  23,  5),  en  amortit  les  effets. Ce 
même  poisson,  en  toplqueouen  aliment,  est  bon 
contre  la  pastenague , contre  les  scorpions  ter- 
restres et  marins,  contre  les  dragons  et  les 
araignées  phalanges.  La  tête  fraîche  de  ce  pois- 
son, incinérée,  est  souveraine  contre  tous  les 
poisons,  et  en  particulier  contre  les  champi- 
gnons. On  dit  que  si  on  enduit  de  sang  de  renard 
une  étoile  de  mer,  et  qu’ou  la  cloue  aux  linteaux 
supérieurs  de  la  porte  ou  à la  porte  même  avec 
un  clou  d'airalo , les  maléfices  ne  pourront  être 
introduits  dans  la  maison,  ou,  introduits,  seront 
neutralisés. 

t X Vil . Les  blessures  faites  par  les  dragons  ma- 
rins (la  vive)  et  les  scorpions  marins  (une  scorpène) 
se  guérissent  par  leur  chair  même,  appliquée  sur 
la  lésion  ; les  morsures  des  araignées  se  guérissent 

quia  ignorerons  gratiorpm  rase  onivertHalem  animalinm , 
majorisque  miraculi  : sert  hoc  ntilius  est  vitre , conlributa 
liabere  remédia , qiium  aliud  alii  prosit,  alïufi  alibi  laci- 
lius  inveniatur. 

1 XVI.  (v.)  Venenatum  rue!  dlximus  ubi  nasreretnr. 
Auxilio  rat  piscis  aurais  in  cibo.  Vel  ai  ex  ruelle  ainerro 
rastidinm  crudilasve,  quæ  ait  gravissima , inddat ; testu- 
dinem  drcumrtsis pedihut , capite , canda , decoclam,  an- 
lidotum  rase,  auctor  rsl  pelops , scincum  A(te!les.  Quid 
rasfrt  acineux , diximua  : ra-pius  veru,  quantum  venrti. 

2 cii  in  menstmis  muliernin.  Contra  omnia  ea  anxiliatur, 
ut  dixiinus tmullua.  Hem  contra  paalinaeam  et  srorpioncs 
terrestres  marinosqnr,  et  drarones,  et  pbatangia  illitus 
aumtusve  in  cibo.  Ejuadem  rerentis  c capile  ciuia  contra 
onmia  venena , privatim  contra  bingos.  Mala  medicatnenla 
ittferre  negant  prisse , aut  rerte  uoccre,  steiia  marina  vol* 
pino  sanguine  illita  , et  aftixa  limini  superiori , aut  clavn 
arreu  januae. 

I XVII.  Draconis  marin!  xcorpionumqne  ictus , camibns 
earum  impoaitia  : item  arancorum  moraus  aananiur.  In 
eumma  contra  oinuia  venena,  vel  potu,  vel  ictu,  Tel 
iiwisu  noxia,  auccua  earum  e jure  decodarum , eflicaeis- 


de  même.  En  somme,  contre  tout  venin  introduit 
soit  en  boisson,  soit  pur  une  piqûre,  soit  par  une 
morsure,  il  n’est  point  de  meilleur  remède  que  le 
bouillon  de  dragon  marin  et  de  scorpion  marin. 
La  médecine  tire  aussi  du  secours  des  poissons 
séchés.  Si  on  a été  mordu  par  on  serpent  ou  pi- 
qué par  une  bête  venimeuse,  on  se  trouve  bien 
de  manger  du  poisson  salé,  de  boire  des  coups 
de  vin  pur,et  de  rejeter  le  tout  par  le  vomissement 
vers  le  soir.  Cette  recette  réussit  surtout  contre 
le  lézard  chalcis,  et  les  serpents  céraste,  seps 
( xxm,  29),  élops  (23)  et  dipsas.  Contre  le  scor- 
pion il  faut  prendre  le  poisson  salé  en  plus  grande 
quantité,  ne  pas  le  vomir,  et  endurer  la  soif  qu’l! 
cause.  On  l’emploie  aussi  en  topique  sur  la  plaie. 
On  ne  connaît  pas  de  remède  plus  efficace  contre 
la  morsure  du  crocodile.  La  sardine  est  bonne  en 
particulier  contre  la  morsure  du  serpent  prester. 
On  emploie  encore  le  poisson  salé  en  topique,  con- 
tre la  morsure  du  chien  enragé  ; et  quand  même 
la  plaie  n'aurait  pas  été  brûlée  a l'aide  dn  fer,  et  le 
corps  évacué  à l’aide  de  clystères,  cela  senl  suffi- 
rait. Le  poisson  salé  est  un  topique,  daosdu  vinai- 
gre,contre  le  dragon  marin. Lecybium(ix,  18,2) 
a la  même  propriété.  Contre  le  venin  du  piquant 
aveelequel  blesse  le  dragon  marin , on  emploie  en 
topique  ou  le  dragon  marin  lui-même,  ou  sa  cer- 
velle entière. 

XVIII.  Le  bouillon  des  grenouilles  de  mer  l 
(baudroies),  cuitesau  vin  et  an  vinaigre, s’admi- 
nistre à l’intérieur  contre  les  venins , contre  le 
venin  de  la  grenouille  de  buisson  et  contre  les  sa- 
lamandres. Manger  la  chair  des  grenouilles  de 
rivière,  ou  en  boire  le  bouillon,  est  bon  et  contre 
le  lièvre  marin  et  contre  les  serpents  susdits  ; con- 
tre les  scorpions,  on  s'en  sert  dans  du  vin.  Dé- 
mocrite  assure  que  si  od  arrache  la  langue  k une 

sirnus  habetur.  Sont  et  aervatia  piacibua  roedidnae , satsa- 
mcnlorurnqne  tjbus  prodest  a aerpente  perrussia,  et  con- 
tra beatianun  ictus,  mero  subimle  Imnsto,  jta  ut  art 
vcaperam  cibua  vomitione  reddatnr.  Peculiiritera  rhal* 
eide,  ceraste,  aut  quas sepas  vocanl , sut  dope,  dipsadcrc 
percussis.  Contra  sèorpionem  largiua  aumi,  sed  non 
evomi  salsamenU  prodeat , ita  ut  sitia  toleretur  : et  tmpo. 
nereeadem  plagia  convcnit.  Contra  crocudtlorum  quidam 
moraus  non  aliud  præsentius  babelur.  Privatim  contra 
preateris  morsum  tarda  prodelt.  Imponuntur  salsamrnla 
cl  contra  cania  rabteai  : vel  ai  non  sinl  ferro  astre  plagtr, 
corporaque  clysteribus  exinanila , hoc  por  se  snflicit.  Et 
contra  dracoDcm  ntarinuiu  ex  aceto  imponuntur.  Idem  et 
cybio  effectua.  Draco  quidem  martuus  ad  apiiuo  sua-, 
qua  ferit,  senenunt,  tpae  impusitus,  vel  cerebro  toto 
prodeat 

XV11I.  Ranarum  ntarinarumex  vîooet  aceto  décoda*  i 
mm  auccua  contra  venena  bibitur , et  coutra  ranae  rubebn 
venennm,  et  contra  salamandraa.  K flnviatilibua,  ai  car- 
nes etlanlur  juave  dcroctarum  aorbealur , pniMintet  con- 
tra leporeni  marinum , et  contra  serpentes  supra  dirtaa. 
Contra  acorpioncs,  ex  siiio.  Demorritua  quittent  iradil,  si 
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grenouille  vivante , sans  aucune  des  parties  aux- 
quelles elle  lient,  et  si,  après  avoir  laissé  retomber 
la  grenouille  dans  l'eau,  on  applique  cette  langue, 
à l'endroit  où  le  cœur  bat,  sur  une  femme  endor- 
mie, cette  femme  répondra  vrai  à toutes  lesintcr- 
3 rogations.  Les  mages  disent  bien  d’autres  choses  ; 
et  si  leurs  assertions  étaient  vraies , il  faudrait  re- 
garder les  grenouilles  comme  bien  plus  utiles  à la 
société  que  les  lois.  En  eiTet,  on  les  perce  avec  un 
roseau  qui  va  des  parties  naturelles  A la  bouche  ; 
le  mari  fiche  le  roseau  dans  le  sang  menstruel  de 
lafemme,  etcelle-ciaedégoùtedesesumants(24). 
Voici  qui  est  avéré  : la  chair  de  grenouille 
mise  h l’hameçon  est  un  excellent  appât  poul- 
ies pourpres.  On  dit  que  la  grenouille  a deux  foies 
(xi,  76);  qu'il  faut  les  exposer  aux  fourmis,  et 
que  le  foie  attaqué  par  ces  insectes  est  un  an- 
tidote contre  tous  les  poisons.  Il  est  des  grenouil- 
les vivant  seulement  dans  les  buissons;  pour 
cette  raison  on  les  nomme  buissonnières,  comme 
nous  avons  dit  ( vm,  48  ) ; les  Grecs  leur  donnent 
le  nom  de  phrynes  ; ce  sont  les  plus  grosses  de 
toutes;  elles  ont  comme  deux  cornes,  et  sont 
pleines  de  maléfices.  Les  auteurs  en  racontent 
À l'envi  des  merveilles  ; si  on  les  apporte  au  sein 
3 du  peuple,  le  silence  s'établit.  Si  on  jette  dans 
de  l'eau  bouillante  un  petit  os  qu  elles  ont  au 
côté  droit,  le  vase  devient  froid,  et  ne  peut  pins 
se  réchauffer  qu'on  n’ait  ôté  ce  petit  os.  On  se  le 
procure  en  exposant  la  grenouille  aux  fourmis, 
qui  en  rongent  les  chairs  ; on  garde  ces  petits  os 
un  à un  dans  l'huile  (3&).  Il  y en  a uu  autre  dans 
le  côté  gauche  ; jeté  dans  de  l'eau,  il  parait  la  faire 
bouillir;  on  le  nomme  apocynon  («lui  xuvoc,  re- 
pousse-chien) ; il  arrête  la  furie  des  chiens.  Mis 
dans  la  boisson,  il  excite  l'amour  et  les  querel- 
les; en  amulette,  il  est  aphrodisiaque.  Au  con- 
quis exlraliat  ranæ  viventl  line  nam , rutila  alla  corporis 
parte  adhærente,  ipxaque  dirnixsa  in  iquam  , importât  su- 
pra cordi  s palpitalionem  rauheri  domtienti,  qua-cumqne 
3 interroftaverit , vera  responsuram.  Adduul  etiamrmm  aiia 
Magi , qna;  ai  vera  sunt , multo  utiliorea  vil»  exislimrn- 
tur  ranæ,  quant  logea.  Namqne  aruttdine  tranafixa  natura 
per  os , si  surcultis  in  ntcnalruis  defigalur  a marito , adni. 
lerorum  tædium  fteri.  Carttiltua  earum  inharoum  additis, 
præcipue  purpuras  certain  eilallici.  Jccur  ratia*  gemiiium 
esse  dicunt,  ohjicique  formicis  oportere  -.  eam  patient, 
quant  appelant,  contra  omnia  venena  esse  pro  nnlidoto. 
suât  quoi  in  vepriitua  tantum  vivunt,obid  rubelarunt 
nomme,  ut  diviinus , quas  Grand  phrynos  rucant,  gran- 
ditaiuia-  cunclarutn , geminis  veluti  comibus,  plenæ  vene> 
fidorum.  Mira  de  bis  certalim  traduut  auetures.  lllalis  in 
3 pupulum  silentium  lieri.  Ossiculo,  quod  ait  in  dexlro  la. 
lere.in  aquam  ferventem  dejectu,  refiigerari  vas,  nec 
(toslea  fervere,  niai  exrmto.  ld  iuveniri  objecta  rana  for* 
■nids,  carnibuaque  erosis  : siugula  in  oleum  addi.  El 
aiiud  esse  in  ainiatro  lalerc , quo  dejccto  fervere  videaUtr  : 
apocynon  vocari  : catitim  intpeloa  eo  coltiberi , autorem 
ruitcilari,  et  jurgia , addito  in  putloorm.  Veneretu  adalta- 


trairc,  l'osselet  du  côté  droit  ést  un  puissant  réfri- 
gérant : celui-ci , attaché  au  malade  dans  de  la 
peau  d'un  agneau  fraîchement  écorché , guérit  la 
fièvre  quarte  et  les  autres  fièvres  ; Il  réprime  l’a- 
mour. La  rate  de  ces  grenouilles  est  un  antidote 
contre  les  poisons  qu’on  fait  avec  elles.  Leur  fiel 
est  encore  plus  efficace  (26). 

- XIX.  Il  est  une  couleuvre  qui  vit  dans  i'eau  : 1 
ceux  qui  font  la  chasse  des  crocodiles  portent  sur 
enx  la  graisse  et  le  fiel  de  cette  couleuvre  : c’est 
pour  eux,  dit-oo,  un  merveilleux  secours,  ces 
moDstres  n'osant  rien  entreprendre  contre  un  pa- 
reil préservatif , qui  est  encore  plus  efficace  si  on 
y mêle  l'herbe  potamoglton  (xxvi,  33).  Les  écre- 
visses de  rivières,  fraîches,  pilées  et  bues  dans 
de  l’eau , on  leur  ccndro  conservée , sont  utiles 
contre  tous  les  poisons , en  particulier  contre  les 
piqûres  des  scorpions,  avec  du  lait  d’ûuesse , ou , 
si  l'on  n'en  a pas , avec  dn  lait  de  chèvre  ou  tout 
autre  lait.  Il  faut  aussi  y ajouter  du  viu.  Ces  mê- 
mes écrevisses,  broyées  avec  du  basilic,  tuent  les 
scorpious.  Elles  ont  la  même  vertu  coutre  les  3 
morsures  de  tous  les  animaux  venimeux , et  en 
particulier  contrôla  musaraigne,  les  couleuvres, 
le  lièvre  marin  et  la  grenouille  buissonuiere.  Leur 
cendre  conservée  est  bonne  pour  ceux  que  met 
en  danger  l'hydrophobie , à la  snite  de  la  mor- 
sure d'un  chien  enragé  (27).  Quelques-uns  y ajou- 
tent de  la  gentiane,  le  tout  administré  dans  du 
vin.  Si  l'hydrophobie  est  déclarée,  on  fait  des  pas- 
tilles avec  cette  cendre  et  du  vin , et  on  les  donne 
à prendre.  Si  on  attache  ensemble  dix  écrevisses 
avec  une  poignée  de  basilic,  les  mages  prétendent 
que  tous  les  scorpions  du  lieu  se  rassembleront 
autour  de  ces  écrevisses.  Sur  les  piqûres  de  scor- 
pion, ils  appliquent  avec  le  basilic  les  écrevisses  3 
mêmes  ou  leur  cendre.  Les  écrevisses  de  mer 

gatnm  slimulare.  Rursns  a itextro  laiere  refriçerari  for- 
ventia.  Hoc  et  quartauaa  sanari  adalligato  in  pellicula 
agnina  recenti , aliasque  febrea.  Amorem  inhiheri.  Ex  iia- 
dem  Ilia  ranis  lien  contra  venena , quae  Haut  ex  ipais,  ami* 
liatur.  Jecur  vero  etiam  efllraciua. 

XIX.  Est  eolubra  in  aqua  vivena  : liujua  adipem  et  fel  lia- 1 
ben  les  qui  crocodilos  venentur,  mire  adjuvari  dicunt,  iiitiil 
contra  bellua  audente.  Eflicacius  eliainnum , si  lierba  pota- 
mogiton  ruiacealur.  Cancri  lluvitlilr*  triti  potique  ex  aqua 
recrutes , aeu  cinere  adaervalo  , contra  venena  omnia  pro- 
aunt,  privatim  contra  scorpionum  ktm  mm  lacté  asinino  : 
vel  ai  non  ait , caprino , vel  quocumqnc-  Addi  et  viuum 
oportet.  Necant  eostnticumocimo  admoti.  Eadem  vis  cou-  2 
tra  venenatorum  omnium  murxut,  privatim  scytalcn,  et 
angues,  et  contra  leporetn  marinum , ac  ranani  rnbetam. 
Cinisroruui  servatus  prudent  pavorepotns  periclitantibuarx 
cania  rabioai  morau.  Quidam  adjkiuot  gentiaoam,et  dant  in 
vino.  Nam  ai  jam  pavor  occupaverit,  pastilloaviuo  aubac- 
lot  devorandoa  ita  pra-cipiunt.  Decem  vero  cancria  cnm 
ocimi  rnanipulo  alligatia  , oinnea  qui  ibi  aint  acorpionea  ad 
euni  locum  coiturua  Magi  dicunt  : et  cnm  ocimo  ipaoa  ci- 
uc  renne  cor  uni  percussis  imponunl.  Minus  in  omnibus  3 
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ont  moin»  de  vertu  dans  tous  ces  cas  (18).  Thra- 
syllus  dit  que  rien  n’est  plus  opposé  aux  serpents 
que  les  écrevisses;  que  les  cochons  piqués  se  guéris- 
sent en  en  mangeant  ; que  quand  le  soleil  est  dans 
le  signe  du  Cancer  les  serpents  sont  au  supplice. 
La  chair,  crue  ou  culte , des  escargots  de  rivière 
est  bonne  contre  les  piqûres  des  scorpions  ; plu- 
sieurs, 8 cet  effet,  en  gardent  de  salée.  On  s’en 
sert  aussi  en  topique  sur  la  plaie  même.  Le  cora- 
cin  (îx,  33)  est  un  poisson  particulier  au  Nil,  il 
est  vrai  ; mais  nous  écrivons  pour  l'univers  en- 
tier. La  chair  de  ce  poisson,  en  topique , est  bonne 
pour  les  piqûres  des  scorpions.  Parmi  les  pois- 
sons venimeux  il  faut  ranger  le  porc  marin  (xxxit, 
9 et  T,  4),  qui  a dans  le  dos  un  piquant  causant 
de  très-vives  souffrances  : le  remède  est  le  limon 
ramassé  sur  le  corps  même  de  ce  poisson. 

i XX.  Dans  ('hydrophobie,  suite  de  la  morsure 
d'un  chien  enragé,  on  frotte  la  face  avec  de 
l’huile  de  veau  marin , laquelle  est  plus  efficace 
si  l'on  y joint  de  ta  moelle  d'hyène,  de  l'huile 
de  lentisque , et  de  la  cire.  Un  remède  contre  la 
morsure  des  murènes , c'est  la  cendre  de  leur 
tête  calcinée.  La  pastenague  sert  aussi  de  remède 
a la  blessure  qu’elle  fait  : on  réduit  en  cendre 
l'individu  qui  a piqué  ou  toute  autre,  et  on  ap- 
plique cette  cendre  dans  du  vinaigre.  SI  on  veut 
en  manger , il  faut  lui  ûter  do  dos  tout  ce  qui  est 
safrané , et  retrancher  la  tête  entière.  On  ne  doit 
la  laver  que  médiocrement , non  plus  que  les  tes- 
tacés  ; autrement  on  ôte  l'agrément  de  la  saveur. 
Le  poison  du  lièvre  marin  est  détruit  par  des  hip- 
pocampes (ix,  1)  pris  en  breuvage.  Les  hérissons 
de  mer  sont  excellents  contre  le  dorycnium  ( xxt, 
103).  Le  bouillon  en  est  particulièrement  bon  a 
ceux  qui  ont  été  empoisonnés  par  le  suc  ducarpa- 
thium  (39).  La  décoction  des  écrevisses  de  mer 

hit  marini  prosunt.  Thrasyllus  aucLor  est,  nihil  reque 
adveraari  serpentibus,  quam  cancres,  suesqut  percus- 
m hoc  pabulo  sibi  roederi.  Qtium  toi  fit  in  Cancru, 
torqueri  serpentes.  Ictibus  scorpîonurn  et  carnes  fluviali- 
linm  cocblearum  resistunl  croihc  vel  coche.  Quidam  ob  id 
Misas  quoque  adservanl.  impununt  cl  ipsis  plagis.  Cota- 
cini  pisces  Nilo  quidem  peculiares  surit:  scd  et  nos  lra*c 
omnibus  terris  demonstramus.  Carnes  cornu»  advenus 
acorpioues  valent  impositar.  lntcc  veneua  sunt  piscimn , 
porci  ntarini  apinsc  in  dorso,  crucialu  maguo  Ircxorum  : 
reuiedio  est  limus  et  reliquo  pisciuin  eomm  corpore. 

1 XX.  Caoisrabidi  morsu  potumcx|iavesceiilibus , far  iern 
pertmgunl  adipe  vltuli  marin»,  Efiicacius,  ai  ntedulia 
hymne,  et  oit»  e lenlisco,  et  ccra  miscealur.  Muraune 
morsus  ipsarum  capilis  ciue/e  sauaniur.  £1  pa&tinaca  con- 
tra suom  ictnm  remédia  est,  cinere  suo  es  sceto,  illilo, 
vel  stterfus.  Cibi  causa  etteabi  debet  e dorso  cjus , quid- 
quid  simile  est  croco  , cspulque  tolum:  et  banc  autrui, 
et  ontnis  testacea  modice  collui  in  cibis , quia  saporis  gra- 
lia  périt.  £ lepore  marino  vcoeliciurn  restinguunt  poli 
tiippocamp».  Contra  .dorycnium  echini  maxime  pcosunt  : 
et  iis  qui  succum  Carpalhli  biberint , prrecipue  jure  sum- 


passe  pour  efficace  contre  ie  dorycnium  ; elle 
l'est  surtout  contre  le  venin  du  lièvre  marin. 

XXL  (vi.)  Ce  venin  est  aussi  combattu  part 
les  huîtres.  Ce  que  j'ai  déjà  dit  des  huîtres  ( îx , 
79  ) ne  peut  paraître  suffisant , puisqu'il  s'agit 
d'un  meta  qui  a (30)  la  palme  sur  la  table  des  ri- 
ches. Elles  se  plaisent  aux  eaux  douces,  et  aux 
lieux  où  plosieurs  fleuves  se  jettent  dans  la  mer  ; 
aussi  (31)  celles  de  la  hante  mer  sont  petites  et 
peu  nombreuses:  cependapt  il  s’en  prodoit  dans 
des  rochers  et  des  endroits  fort  éloignés  des  eaux 
douces,  témoin  les  environs  deGrynium  et  de 
Myrina.  Elles  suivent  généralement  dans  leur 
croissance  le  cours  de  la  lune,  comme  nous  l’avons 
dit  dans  le  chapitre  relatif  aux  productions  ma- 
rines (ix,  30,  1);  mais  c'est  surtout  au  com- 
mencement de  l'été  et  quand  le  soleil  pénètre  dans 
les  bas-fonds,  qu’elles  sont  pleines  de  lait  (ix, 
74,6).  Voici  sans  doute  la  raison  pour  laquelle  3 
les  huîtres  de  la  haute  mer  sont  plus  petites  : l'o- 
pacité de  l'eau  arrête  leur  croissance,  et  les  tient 
dans  un  état  de  tristesse  et  de  dégoût.  Les  huî- 
tres varient  en  coalenr,  rousses  en  Espagne, 
brunes  en  Illyrie,  noires  de  chair  et  d'écatlle  à 
Clrcéi.  Dans  tout  pays  on  estime  davantage  cel- 
les qui  sont  grasses  sans  être  gluantes,  et  remar- 
quables par  leur  épaisseur  plutôt  que  par  leur 
largeur.  Elles  doivent  avoir  été  pêchées,  non 
dans  an  lien  fangeux  (33)  ou  sablonneux,  mais 
sur  un  fond  ferme;  le  ligament  qui  les  attache  a 
la  coquille  doit  être  court  et  non  charnu  ; i'huitre 
ne  doit  pas  être  frangée  (33)  sur  le  bord,  et  doit 
tenir  tout  entière  dans  le  creux  de  la  coquille.  Les  * 
gourmets  ajoutent  un  caractère: c'est  que  I'huitre 
soit  bordée  d'un  filet  couleurde  pourpre.  A ce  signe 
ils  les  reconnaissent  comme  de  bonne  qualité, et 
les  nomment  callibléphares  (belles-paupières). 

ta.  Et  cancri  marin»  deeocti  ju>  contra  dorycnium  ellieai 
babelur.  Pecuiiariier  vero  contra  leporis  marini  venena. 

XXI.  (VI.)  Et  oalrea  adveaaanlur  iisdetn.  Nec  potest  t 
vider»  salis  dictum  rase  de  Itia , quum  palnta  mensarunr 
divitun»  trihuatnr  ilirs.  Gaudent  dulcibua  aqnis,  et  ubt 
piurimi  inlhiunt  anines  : ideo  pelngia  parva  et  rare  sunt. 
Gignunlur  tamen  et  in  pelrosis , carenlibusque  aquarum 
dulctum  advrahi.sicul  circa  Grynium  et  Myrluam.  Gran- 
deacunt  aideris  quidem  ralione  maxime,  ut  in  trahira 
aqualiitum  diximua  : sed  privaiiur  circa  initia  æslaita, 
multo  lacle  prargnanlia , atque  ubi  aol  penetret  in  vada. 
Haec  videtur  causa  , quart!  minora  In  alto  reperisrUur.  7 
Opacités  coliibet  rocrvmentum,  et  triatitia  minus  appe- 
tunl  cibos.  Variant  coloeibus  , rula  liispanirr,  fusca  llly- 
rico,  nigra  et  carne  et  teata  Circeiia.  Prœcipua  vero  liaben- 
tur  in  qnacumqiie  geute  spissa.t  nec  saliva  sua  iubrica, 
crasxitudirie  potins  >|jectanda . quam  latitodine  : neqne  in 
lotosis  capta , neque  in  arenosis,  sed  solido  vado,  spoodyto 
brevi  atque  non  carnoso , nec  frbris  laciniosa , ac  tota  in 
alvo.  Addurrt  per iliorea  notam , ambiante  pnrpureo  crine  3 
(Ibraa,  eoque  argumenlo  generoaa  intrrpreUnlur , calli- 
blephara  appellanles.  Gainlent  et  peregrinatione  transfem- 
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Les  huîtres  se  trouvent  bien  (le  voyager,  et  d’être 
transportées  dans  des  eaux  nouvelles  ; ainsi  l’on 
prétend  que  les  huîtres  de  Brindes  (34),  parquées 
dans  l’À verne,  tout  en  conservant  leur  goût  pro- 
pre, prennent  la  saveur  de  celles  du  lac  Lucrio  (ix, 
79 }.  Voilà  ce  que  nous  avons  à dire  sur  l'huttrc 
4 même.  Parlons  inaintenantdesdiverses provenan- 
ces de  ce  coquillage,  et  ne  frustrons  aucune  plage 
de  lagloirequilui  appartient.  Mais  nous  parlerons 
par  une  bouche  étrangère,  par  celle  d'un  homme 
qui  a été  le  plus  habile  de  notre  temps  en  cette 
matière  ; voici  les  propres  paroles  de  Muclanus  : 
• Les  huîtres  de  Cyzique  sont  plus  grandes  que 
celles  du  Lucrin , plus  douces  que  celles  de  la 
Bretagne,  plus  sapidesque  celles  du  Médoc,  plus 
piquantes  que  celles  de  Leptis , plus  pleines  que 
celles  de  Lucus  (in,  4,  1 ),  plus  sèches  que  cel- 
les de  Cor.vphas  (v,  32,  2) , plus  tendres  que  cel- 
les de  l’Istric,  plus  blanches  que  celles  de  Circéi.  • 
Mais,  n'en  déplaise  à Mucianus,  il  n’en  est  pas 
de  plus  agréables  ni  de  plus  délicates  que  ces 
dernières.  D'après  les  historiens  d'Alexandre, 
il  y a dans  la  mer  des  Indes  des  huîtres  d'un  pied  ; 
chez  nous,  le  nomenclateur  (33)  de  je  ne  sois 
quel  prodigue  a nommé  certaines  huîtres  tridac- 
nes  (trois  fois  mordu),  voulant  faire  entendre 
qu'elles  étaient  si  grosses,  qu'il  fallait  y mordre  à 
£ trois  reprises.  Nous  rassemblons  ici  toutes  les 
propriétés  médicales  des  huîtres:  elles  sont  sou- 
veraines pour  rétablir  l'estomac  ; elles  remédient 
au  dégoût.  La  sensualité  a imaginé  de  les  frapper 
de  neige,  confondant  ainsi  ce  qui  se  trouve  au 
sommet  des  montagnes  et  au  fond  de  la  mer. 
Elles  relâchent  doucement  le  ventre.  Cultes  avec 
du  vin  miellé,  elles  guérissent  le  ténesme  qui 
est  sans  ulcération.  Elles  détergent  les  ulcérations 
de  la  vessie.  Cuites  toutes  closes  dans  leurs 

que  in  ignoiaa  aquas.  Sic  Brondisina  in  Avcrno  compasla, 
el  auum  retinere  euceum , et  a Lucr  ino  adopiare  credira- 
4 tur.  lta-c  vint  dicta  de  corpore.  Dicemu*  et  de  nationibiiv, 
ne  traudentur  gloria  sua  litlora  : aed  diminua  aliéna  lin- 
gua , qnæqiic  periliaaima  liujua  censura  in  nostro  ævo 
fuit.  Sun!  etgo  Muciani  verba,  quæaubjiciam  : - Cxziceiia 
majora  Lucrinia,  duldora  Britannicia , suaviora  Medulis, 
acriora  Lepticia,  pleniora  Lueenaibue,  aicciora  Coryphan- 
ténia,  teueiiora  tstricia,  candtdiora  Circeionsibua.  - Sed 
bis  neque  dulciora,  neque  teneriora  eaae  ulia  eompeitum 
est.  In  lndico  mari  Alevandri  rerum  auctores  pedalia  in- 
venin prodidere.  > tenon  inter  nos  nepotia  cujuadam  no- 
mcudalor  tridaena  appellavit  ; tantæ  maguiiuditiis  inlel- 
3 ligi  cupiena , ut  ter  mordenda  esaent.  Dos  eurum  médira 
boc  in  loco  tola  dicetur.  Stoioacbuni  unice  reficiunt  : fas- 
tidiis  medentur;  addiditqne  luiuria  trigua  obrutis  nive, 
auinraa  montium  et  maria  ima  miscens.  Mollirait  alvum 
Imiter . Eadem  quoque  coda  cum  mulao,  teneamo,  qui 
aine  eahulceratione  ait , libérant.  Yeaicarum  buiccra  quo- 
que  repurgant.  Coda  in  concilia  ania  nti  clauaa  venerint, 
mite  diatilUtionibua  proauut.  Testa:  oatreurum  cinia 
uvam  aedat,  et  lonaiiiaa,  admixln  nielle.  Endem  modo 


écailles,  elles  sont  merveilleuses  pour  les  catar- 
rhes. La  cendre  des  écailles , incorporée  dans 
du  miel,  est  bonne  pour  la  luette  et  les  amyg- 
dales. On  s’en  sert  dans  de  l'eau  pour  les  paroti- 
des, les  tumeurs,  les  duretés  des  mamelles,  les 
ulcères  de  la  télé.  Les  femmes  s'en  servent  pour 
effacer  leurs  rides.  On  en  saupoudre  les  parties 
brûlées;  c’est  un  bon  dentifrice.  Dans  dn  vinai- 
gre, elle  guérit  les  démangeaisons  et  les  éruptions 
pituiteuses.  Pilée  crue,  la  coquille  guérit  les  scro- 
fules et  les  engelures  des  pieds.  Les  pourpres  sont 
bonnes  contre  les  poisons. 

XXII.  Quant  aux  algues  marines,  Nicandrc  1 
dit  que  c'est  une  thériaque  (bonne  contre  les  ser- 
pents). Il  y en  a de  plusieurs  espèces,  comme  nous 
avons  dit  (xxvt,GG),  savoir,  l’algue  à feuille  lon- 
gue et  large,  l’algue  à feuille  rouge,  l'algue  a feuille 
frisée.  La  plus  estimée  est  celle  qui  se  rencontre 
dans  la  mer  de  Crète,  près  de  la  terre,  sur  les  ro- 
chers. On  l'emploie  dans  la  teinture  des  laines, 
et  elle  fixe  la  couleur  d’uue  maniéré  indélébile. 
Nicandre  recommande  de  la  donner  dans  du  vin. 

XX11I.  (vu.)  La  cendre  de  l'hippocampe  1 
(ix,  t ),  mêlée  à du  nltre  et  à du  saindoux , ou 
avec  du  vinaigre  seulement,  guérit  l’alopécie.  La 
poudre  d’os  de  sèche  sert  è préparer  (36)  la  peau 
à l'application  des  médicaments  nécessaires.  On 
guérit  encore  l'alopécie  par  la  cendre  du  rat  de 
mer  (tx,  33),  avec  de  l’huile;  par  le  hérisson  ma- 
rin calciné  avec  sa  chair;  par  le  fiel  du  scorpion 
marin  (xxxn,l7);  parla  cendre  detrolsgrenouil 
les  qu'on  calcine  vives  dans  un  pot,  appliquée  avec 
du  miel,  et  mieux  avec  de  la  poix  liquide.  On  noir- 
cit les  cheveux  avec  des  sangsues  qu'on  a laissées 
se  putréfier  soixante  jours  dans  du  vio  noir.D’au- 
très  recommandent  de  mettre  un  seticr  de  sang- 
sues et  deux  setiersde  vinaigre  dans  un  vase  de 

parotidaa,  panos,  maramarumque  duritias,capitum  bul- 
cera  ex  aqua  ; culemqne  tuulieriim  entendit.  inspergitur 
et  ambustis.  Et  dentifricio  place!.  Prurilibna  quoque  et 
eruptionibus  pituite*  ex  aceio  medelur.  Crudae  ai  tundau* 
tur  , strumaa  aanaut , el  pernioues  pedum.  Purpura  quo- 
que contra  venena  proaunt. 

XXII.  Et  algain  maria  lheriaeen  eaae , Nicauder  tradit.  I 
Ptura  ejus  geuera,  uti  dix  irons  : lougo  folio  et  latiore,  ru- 
béole, aliave  criapo.  Laudaliasima , quæ  in  Creta  inaula 
juxla  terrant  in  petria  naseitur  ; tingendia  etiam  lauia  ila 
colurrm  alligans,  ut  elui  poslea  non  posait.  E vinojubet 
eam  dari. 

XXIII.  (vit.)  Alopeciaa  replet  hippocampi  cinia,  uitro  1 
et  adipe  euillo  mixtus , aut  sincerus  ex  aceto.  Præparat 
autrui  sepiarum  crualae  farina  medicamenlis  cutem  ; replet 
et  mûrie  inariui  cinia  cum  oleo  : item  eciiisai  cura  carui- 
bua  euia  creraati  : tel  ecorpiuuis  niarini.  Rauarum  quoque 
trium , ai  vivat  in  olia  concreraenUir , cinia  cura  melie  : 
meliua  cura  pice  liquida.  Capillum  dénigrant  aanguiaugat , 
quæ  in  uigro  vint»  diebua  lx  computruere.  Atii  iu  aceti 
sextariia  duobua  xangnisugarum  aextariura  in  vau  plum- 
beu  jubent  pulreacere  tntidein  diebua,  inox  illini  in  aole. 
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plomb,  de  laisser  ce  mélangé  se  putréfier  pendant 
soixante  jours,  et  de  s'en  frotter  les  cheveux  au 
soleil.  D'après  Sornatlus,  celte  préparation  est  si 
pénétrante,  que  si  en  s'en  servant  on  n'a  pas  la 
précaution  de  tenir  de  l'huile  dans  la  bouche,  les 
dents  deviennent  noires.  La  cendre  du  test  des 
murex  et  des  pourpres  s’applique  utilement  avec 
du  miel  sur  les  ulcères  de  la  tête  ; la  poudre  de  la 
coquille  du  conchylioo  ( coquillage  à pourpre  ), 
même  non  calcinée,  fournit  avec  l'eau  un  bon  to- 
pique. Dans  la  céphalalgie  on  emploie  le  castoréum 
avec  le  peucédanum  ( xxv,  70  ) et  l'huile  rosat. 

1 XXIV.  La  graisse  de  tous  les  poissons , tant 
d'eau  douce  que  de  mer,  fondue  au  soleil  et  in- 
corporée avec  du  miel,  est  excellente  pour  éclair- 
cir  la  vue  ; il  en  est  de  même  du  castoréum  avec 
le  miel.  Le  Del  du  callionyrae  guérit  les  taies  et 
les  excroissances  des  yeux.  De  tous  les  poissons 
c'est  celui  qui  a le  plus  de  Del , opinion  que  Mé- 
nandre exprime  aussi  dans  ses  Comédies.  Ce 
poisson  s'appelle  aussi  uranoscope , parce  qu’il  a 
les  yeux  placés  sur  la  tête.  Le  fiel  de  coracin 
(ix,32)éclaircit  la  vue.  Le  fiel  du  scorpion  de  mer 
roux  ( xxxii,  17),  avec  de  l'huile  vieille  ou  du 
miel  attique , dissipe  les  cataractes  commençan- 
tes; il  faut  faire  l'onction  trois  fois,  en  laissant 

2 quelques  jours  d’intervalle.  La  même  substance 
enlève  les  taies.  On  prétend  que  le  surmulet  en 
aliment  affaiblit  la  vue.  Le  lièvre  marin  est  par 
lui-même  vénéneux , mais  sa  cendre  empêche  de 
repousser,  après  avulsion,  les  cils  nuisibles  des 
paupières  ; pour  cet  usage  les  plus  petits  liè- 
vres marins  valent  le  mieux.  On  emploie  aussi 
les  pétoncles  salés,  broyés  avec  de  la  résine  de 
Cèdre.  Lesang  des  grenouiitesnomméesdiopètes 
et  calamites,  appliqué  avec  de  la  larme  de  vi- 
gne sur  les  paupières,  après  l’avulsion  des  cils, 

Sornaliu*  Untam  vim  liane  tradit,  ut  nisi  oletim  ore  con- 
tineanl  qui  tingunt , dente»  qnoque  eorum  denigrari  dicat. 
Capilis  hulceribus,  murirum  Tel  purpurarum  testée  cinis 
a» ni  nielle  utiliter  illinitur  : conchyliorum , Tel  ai  non 
uraiitur,  làrina  ex  aqua  : doloribu*,  castoréum  cuni  peu- 
cedanoet  rosaceo. 

1 XXIV.  Omnium  piscium  fluviatilium  marinorumque 
adeps  liquefactu»  sole  admixto  nielle,  oculorum  clarilati 
plurimum  oooferl  : item  castoréum  euro  melle.  Callio- 
nymilel  cicatrice*  sanat,  et  carnes  oculorum  superfacua» 
ronsumil.  Nulli  hoc  piscium  copiositis,  ut  existiniarit  Me* 
nander  quoque  in  Comœdüs.  Idem  piscis  et  uranoscopos 
vocatur  abocuk»,  quem  in  capite  liabet.  Et  coradoi  fel 
excitât  Ti6um.  Et  marini  scorpion  is  ruli  cum  oleo  veterc 
aut  melle  Atlioo  iocipientes  sufTusiones  discutit  : inungi 
5 ter  oportel  iutermissis  dlebus.  Eadcm  ratio  albugines  ocu- 
lorum tollit.  Mullornm  cibo  aciem  oculorum  hebetari  t ra- 
il mit.  Lepns marinus  ipse  quidem  Teoemfa»  est,  seddnis 
eju*  in  palpehri»  pilos  inutiles,  evulsos  cobibet.  Et  ad 
hune  nsum  nlilissimi  minimi  : item  pectunculi  saisi  triti 
cnm  ccdria  : et  ranæ,  quas  diopetes,  et  calamitas  vocant, 
«anguisearum  ctim  larryma  Titis  si  erulso  pilo  palpebris 


produit  le  même  effet.  La  poudre  d’os  de  sèche 
Appliquée  avec  du  tait  de  femme  guérit  le  gon- 
flement et  la  rougeur  des  yeux  ; appliquée  seule, 
elle  dissipe  les  granulations.  Ceux  qui  pratiquent  3 
cette  opération  renversant  les  paupières  ; Us  ne 
laissent  le  médicament  que  peu  de  temps  ,*  après 
l’avoir  enlevé,  ils  oignent  la  partie  avec  de  l'huile 
rosat,  et  adoucissent  l’inflammation  par  un  cata- 
plasme de  pain.  ta  même  poudre  appliquée  dans 
du  vinaigre  guérit  la  nyctalopie.  Cette  subs- 
tance, réduite  en  cendre,  fait  sortir  la  cataracte  ; 
elle  guérit  les  taies,  avec  du  miel;  les  ptéry- 
gions,  avec  du  sel  et  de  la  cadmie,  de  chaque  une 
drachme.  Elle  dissipe  aussi  les  taies  chez  les  bê- 
tes de  somme.  On  dit  que  si  Ion  frotte  les  pau- 
pières avec  les  petits  os  decc  poisson,  on  les  gué- 
rit. Les  hérissons  de  mer,  dans  du  vinaigre, 
font  disparaître  les  épinyctides.  Il  faut  les  brû- 
ler avec  des  peaux  de  vipères  et  avec  des  gre- 
nouilles , et  saupoudrer  les  boissons  avec  cette 
poudre , an  dire  des  mages , qui  promettent  d'é- 
claircir la  vue  à l’aide  de  cette  préparation.  On  4 
donne  le  nom  d’ichthyocolle  A un  poisson  dont  la 
peau  est  gluante;  la  colle  qu’on  en  tire  porte  le 
même  nom;  cette  colle  enlève  les  épinyctides. 
Quelques-uns  prétendent  que  l’ichtbyocoilesc  fait 
avec  le  ventre  du  poisson,  et  non , comme  la  colle 
du  taureau , avec  la  peau.  On  estime  f Ichthyo- 
collcdu  Pont.  Elle  est  blanche,  sans  veines,  sans 
écailles,  et  se  fond  très-rapidement.  Pour  l’em- 
ployer il  faut  la  couper  en  petits  morceaux , la 
faire  tremper  dans  de  l’eau  ou  du  vinaigre  pen- 
dant un  jour  et  une  nuit , puis  la  piler  avec  des 
cailloux  de  mer,  pour  qu’elle  se  fonde  plus  faci- 
lement. On  assure  qu’elle  est  bonne  dans  les  S 
douleurs  de  tête , et  pour  effacer  les  rides  de  la 
peau.  L’œil  droit  d’une  grenouille  (37)  pour  l’œil 

illinatnr.  Oculorum  lumorem  ruboremque  sepia?  cortex 
cum  lacté  mnlierum  illitus  sedat  : et  per  se  scahritia* 
emendat.  in  vert  un  t i laque  gêna»  Id  agente»,  et  medica-  3 
nient  uni  auferunl  postpaulnm,  rosaceoque  inungunt,  et 
pane  imposito  mitigant.  Eodcm  cortice  et  nyctalopes  eu* 
ranlur , in  larinam  trito  et  ex  aceto  illilo.  Extraliil  et  aqua 
ma.»  eju»  cinis.  Cicatrices  oculorum  mm  melle  sanat, 
pterygia  cum  sale  et  cadmia  aingulis  draclimis.  Emrndat 
et  albugines  oculorum  jamentomm.  Aiunt  et  ossiculn  eju* 
gênas,  si  terantur,  sanari.  Echini  ex  aceto  epinyctidas 
lollunt.  Kumdem  comburi  c«m  Tiperini»  pelllbus  ranisqtie, 
et  cjnerem  aspergi  potioni  juhent  Magi,  r laritatem  Titus  pro* 
mutantes.  ïchtbyocollaappellatur  piscis,  cuiglutinosumest  4 
curium  ; idemque  nom  en  gtulino  eju».  Hoc  epinjciidas 
tollit.  Quidam  ex  Tentre,  non  ecorio,  fieri  diront  ich- 
thyocollam,  ut  glutinum  laurinum.  Laudatur  Pontica, 
randida  , et  carens  Tenis  squamisque , et  quæ  celerrime 
liquescit.  Mariescere  autem  débet  concisa  in  aqua , aut  in 
aceto  noclc  ac  die  : mox  lundi  marinis  lapidibus,  lit  fo- 
ciliua  liquescat.  Utilcm  eam  in  capilis  doloribu  s affirmant,  s 
et  telanolhris.  r.auæ  dealer oeuhis  dextri,  sini'ter  lævi,  sus- 
pensi  e collo  nativi  coloris  panno,  lippiludines  samnt. 
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droit,  l’œil  gauche  pour  l’œil  gauche,  suspendu 
au  cou  avec  une  étoffe  d’une  laine  non  teinte , 
guérissent  l’ophthalmie.  Si  on  arrache  les  yeux 
pendant  la  conjonction  delà  lune  (38),  portés  éga- 
lement eu  amulette  dans  une  coquille  d’œuf,  ils 
guérissent  les  taies.  Le  reste  de  la  grenouille,  en 
topique,  dissipe  les  meurtrissures.  On  dit  que  les 
yeux  d'une  écrevisse  portés  eu  amulette  au  cou 
guérissent  l’ophthatmie.  Il  est  une  petite  gre- 
nouille vivantsurtoutdansles  roseaux  et  dans  les 
herbages,  muette,  de  couleur  verte,  et  quand 
les  bœufs  l'avalent  gonflant  leur  ventre.  Si  on 
râcle  avec  une  spatule  l'hunpeur  de  son  corps 
et  qu'on  en  frotte  les  yeux,  cela,  dit-on,  éclaircit 
la  vue.  Quant  à la  chair  même,  on  en  fait  un 
6 topique  en  cas  de  douleur  des  yeux.  Autre  re- 
cette : Ou  jette  quinze  grenouilles  dans  un  vase 
de  terre  neuf,  on  les  transperce  avec  un  jonc  ; 
on  mêle  l'humeur  qui  s'écoule  alors  avec  la  larme 
de  la  vigne  blanche  ( bnjonia  cretica,  L.),  et, 
après  avoir  ôté  les  cils  nuisibles,  on  guérit  les  pau- 
pières, instillant  avec  une  aiguille  cette  prépara- 
tion dans  les  endroits  où  étaient  les  cils  arrachés. 
Mégès  préparait  un  dépilatoire  des  paupières  en 
faisant  mourir  et  putréfier  dans  du  vinaigre  des 
grenouilles  ; et  pour  celà  il  employait  surtout  les 
grenouilles  variées  qui  naissent  en  grand  nombre 
pendant  les  pluies  d'automne.  On  pense  que  la 
cendre  de  sangsues  appliquée  dans  du  vinaigre 
produit  le  même  effet;  il  faut  les  calciner  dans  un 
vase  de  terre  neuf.  Le  foie  detbon  (39)  desséché,  à 
ladosedequatredeniers.en  onction  avec  de  l’huile 
de  cèdre  pendant  neuf  mois,  fait  tomber  les  poils. 

I XXV.  Le  fiel  du  poisson  appelé  batia  (raie), 
frais  ou  même  gardé  dans  du  vin , est  très-bon 
pour  les  oreilles,  ainsi  que  celui  du  bacchus  (tx, 
78),  que  quelques-uns  nomment  myxoD,  et  celui  du 

Quod  si  per  coitum  lume  eruantur , albuginrm  quoquc, 
alligati  m militer  In  putamine  ovi.  Reliquat  cames  impo- 
siia-  suggillalioucin  rspiunt.  Cancri  etiam  ocuku  adnlliqa- 
ton  eollomederi  lippitudim  dicnnt.  Est  parva  rana  inarun- 
dinetis  et  berbis  maxime  virera , muta  ac  sine  voce , vl- 
ridis , ai  farte  lisuriauir , ventres  boum  distendens.  Ilujus 
corporis  hntnorem  apecillis  dcrasnm  clarilatem  oculis 
inunctis  narrant  alTerrc;  ipsasque  carnes  doloiibus  oeu- 

S lorum  supecponunt.  Ranas  ellam  qnindecim  conjectas  in 
(u  tile  novum  jnneis  confignot  quidam  ; tuceoque  eariun , 
qui  ilaelBuierit,  admiscent  viUê  albae  lacrymam , alque 
iu  palpebras  entendant,  inuUlibuspIlit  eiemlit.acu  ms- 
lillantea  Imnc  snccum  in  vestigia  evulsorum.  Mege*  psilo- 
ttirum  palpebraram  faciebal  in  acelo  enecans  putrescente* , 
et  ad  line  utebaiur  mollis  vtriisque  per  aquationes  au- 
tomni  nascentfbus.  Idem  præsure  sanguiaugarum  cinis  et 
aceto  illitus  putatnr.  Comburi  eas  oportet  in  novo  vase. 
Idem  thynoi  jecur  siccatum pondérés,  ivenmoleocedrtno 
penmetis  pilis  novem  mensibus. 

, XXV.  Auribns  utilissimum  batise  piscis  fel  recens,  sed 
et  inveteratum  vlno  : item  bsccbi , quem  quidam  mytona 
vacant  : item  cslliony mi  cum  rosaceo  infusum  : vei casto. 
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callionyme  (uranoscope)  instillé  avec  de  l'huile 
rosat,  ou  lecastoréum  avec  le  suc  de  pavot.  Il  y a 
un  animal  dit  pou  de  mer(tx,  71);  on  recom- 
mande de  le  broyer  et  de  l'instiller  avec  du  vinaigre 
dans  lesoreiiies.La  laine  teinteavec  la  pourpre  est 
àelle  seule  très-utile  dans  ces  cas;  quelques-uus 
l'humectent  avec  du  vinaigre  et  du  nitre.  Ilenest  a 
qui  recommandent  particulièrement  contre  tous 
les  maux  d’oreilles  un  cyathe  d’excellent  garum , 
avee  plus  d’un  cyathe  et  demi  de  miel  et  nu  cyathe 
de  vinaigre  : on  faitcuire  le  tout  a un  feu  doux  (40) 
dans  un  gobelet  neuf  ; on  ôte  de  temps  en  temps 
l’écume  avec  une  plume,  et  quand  il  cesse  de  s’en 
produire , on  instille  cette  préparation  tiède.  Si 
les  oreilles  sont  tuméfiées,  les  mêmes  anteors 
recommandent  d’adoucir  d'abord  lemalavec  le  suc 
de  coriaudre.  La  graisse  de  grenouille,  instillée, 
apaise  sur-le-champ  les  douleurs.  Le  jus  d’é- 
crevisse de  rivière  avec  de  la  farine  d’orge  est 
très-efficace  pour  les  plaies  des  oreilles.  La  cen- 
dre de  coquilles  de  murex  avec  du  miel , ou  de 
conchytioa  (xxxu , 33)  avec  du  vin  miellé,  gué- 
rit les  parotides. 

XXVI.  On  calme  les  maux  de  dents  en  scarl- 1 
fiant  les  gencives  avec  les  os  du  dragon  marin  ( la 
vl  ve) , ou  eu  se  frottant  une  fois  par  su  les  dents 
avec  la  cervelle  de  chien  de  mer  culte  et  gardée 
dans  de  l’huile.  Il  est  aussi  très-bon  de  scari- 
fier (41)  les  gencives  avec  le  piquant  de  la  paste- 
nague;  on  le  broie  encore , et , appliqué  avec  de 
l’ellébore  blanc,  il  fait  tomber  les  dents  sans 
douleur.  On  compte  parmi  les  remèdes  la 
cendre  de  poisson  salé  calciné  dans  un  vase  de 
terre,  à laquelle  ou  ajoute  du  marbre  en  pondre. 

Le  vieux  eyblum  (ix , 1 8 , 3),  brûlé  (43)  dans  un* 
vase  neuf,  puis  broyé , est  bon  aussi  pour  le  mal 
de  dents.  On  recommande  également  les  arêtes  de 

reum  cum  papaveris  aucco.  Vocaat  et  in  mari  pedicutos, 
eosqoe  tritos  insltllari  « aceto  auribua  jubeiit.  Et  per  ae 
coochylio  infecta  lana  magnopere  prodest.  Quidam  aceto 
et  nitra  madefaciiint.  Sonique  qui  precipue  contra  omnia  1 * 
aurium  ritia  iaudent  pari  eicellentia  cyatbom , mellia  dl- 
midio  ampbua , aceti  cyathum  in  catyce  novo  leni  pruna 
decoquere , aublnde  apuma  permis  deleraa , et  poatquam 
deaierit  apumare , tepidum  infnndere.  Si  tnmeaut  auras, 
coriaodri  aucco  prit»  iniligandaa  iidem  praeripiunt.  Ra- 
namm  adepa  iualilUtua,  atatim  «iolores  lolllt.  Canrro- 
rum  lluviatilium  auccua  cum  farma  hordeecea  aurium 
vulneribosefTiraciasime  prodest.  Parotides  muricum  test* 
cinere  cum  melle,  vel  conehyliormn  et  molso  curantiir. 

XXVI.  Dentium  dolorea  aedantur  osaibus  dracunia  ma*  l 
rini  acarificatia  gingivis  ; cerebro  canirulr  in  oleo  decocto 
adaervatoque,  nt  et  eo  dente»  semel  anuo  eolluantur. 
Pastinacae  qooqne  radio  scariflcari  gingivas,  et  in  dolore 
ntiHasimom.  Conteritur  la , et  cum  elleboro  albo  illitus , 
dentea  sine  vexations  ettraliil  Sal«amentorum etiam  flrlili 
taae  cnmbmtonun  cinis,  addita  farina  marmorls,  inter 
remedia  eat.  Et  eybia  cetera  exnata  in  novo  vaae,  dein 
trita,  prosunt  doionbus.  .tique  prodesse  dicuntur  omnium 
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tout  poisson  salé  calcinées, broyée* et  appliquées. 

3 On  fait  cuire  une  grenouille  dans  une  hémlne  de 
vinaigre,  on  se  lave  les  dents  avec  ce  sue,  et  on  le 
garde  dans  la  bouche.  Si  l'on  avait  delà  répugnance 
pour  cette  pratique,  Sallustius  Oionysius  faisait 
suspendre  par  les  pattes  de  derrière  des  grenouil- 
les , de  manière  que  l'humeur  découlât  de  leur 
bouche  dans  du  vinaigre  bouillant,  et  il  faisait 
répéter  cela  sur  plusieurs  grenouilles;  à ceux 
qui  avaient  l'estomac  moins  susceptible,  il  faisait 
manger  lés  grenouilles  dans  leur  jus.  Ou  croit 
que  cette  recette  guérit  surtout  les  dents  raâche- 
lières , et  que  le  vinaigre,  préparé  comme  il  a été 
dit  plus  haut,  raffermit  surtout  les  dents  mobiles. 
Pour  ce  dernier  cas,  quelques-uns  font  macérer 
dans  une  hémine  de  vin  deux  grenouilles  aux- 
quelles on  a coupé  les  pattes,  et  ils  recomman- 
dent de  laver  avec  cette  préparation  les  dents 

3 branlantes.  D'autres  conseillent  d’attacher  les  gre- 
nouilles entières  à la  mâchoire  ; d’autres  font 
cuire  dix  grenouilles  dans  trois  setiers  de  vinai- 
gre jusqu’à  réduction  au  tiers,  à l'effet  de  raffer- 
mir les  dents  mobiles.  Certains  ont  fait  cuire  les 
cœurs  de  trente-six  grenouilles  dans  un  setier  de 
vieille  huile , sous  une  tourtière  de  cuivre , et  ils 
ont  Instillé  ce  liquide  dans  l'oreille  du  côté  dou- 
loureux de  la  mâchoire.  D'autres  ont  appliqué 
sur  les  dents  le  foie  d'une  grenouille,  cuit  et  broyé 
avec  du  miel.  Toutes  les  préparations  susdites 
sont  plus  efficaces  avec  la  grenouille  de  mer  { bau- 
droie). SI  les  dents  sont  cariées  et  donnent  une 
mauvaise  odeur,  on  recommande  de  faire  sécher 
de  la  chair  d'un  cétacé  (43)  dans  un  four  pendant 
la  nuit , puis  d'y  ajouter  un  poids  égal  de  sel.  et 

' d'employer  ce  mélange  en  dentifrice.  Les  Grecs 
nomment  enhydris(44)une  couleuvre  vivant  dans 
l'eau.  Avec  les  quatre  dents  supérieures  (43)  de  cet 
animal  on  scarilie  les  gencives,  quand  la  douleur 

1 salsamentorum  spinæ  combustæ , triUeque , et  illitæ.  De- 
coquunlur  et  ran»  singulæ  in  aceli  herainis,  ut  dente* 
ita  coNuanlur,  eontineaturque  in  ore  succus.  Si  faslidiura 
obnUret , suapendebal  pedibus  posteriori  bu  s ea»  Sallustius 
Diouysius,  ut  ex  ore  virus  deflueret  m acetum  fcrvens, 
idqueo  pluribu*  ranis.  Forlioribus  atomachi*  ex  jure  man- 
dendas  dabat.  Maxillare&que  ita  sanari  déniés  præcipue 
pu  tant,  mobiles  vero  supra  dicto  aceto  slabiliri.  Ad  hoc 
quidam  ranarum  corpora  bioarum  prrecisia  pedibus  in  vini 
hemina  macérant,  et  ila  collui  dentium  labantes  jubent. 

3 Aliqui  totas  adalli#»nl  maxillis.  Alii  deuas  in  aceli  aexlariis 
tribut  decoxere  ad  tertias  partes,  ut  mobile*  dentium  sla- 
lù  tirent.  Necnon  xxxvi  ranarum  corda  in  otei  veteria  sex- 
tario  sub  acreo  testo  discoxere,  ut  infuuderent  per  aurem 
dolenlis  maxill».  Alii  jecur  rana*  decoctum  et  trilum  cum 
malle  imposuere  dentibus.  Omnia  supra  scripta  ex  marina 
raoa  efficaciora.  Si  cariosi  et  fœtidi  aunt,  cetum  in  (urno 
arefieri  per  noetem  præcipiunt  : postea  tantumdem  salis 
addi,  atque  ita  fricari.  Enbydria  vocatur  a Grascis  colnbra 
iu  afftia  vivent.  Hujus  quatuor  denlibus  superioribus  in 
dok>re  super iur uni  gingivas  scarificant,  inferiorum  inferio* 


occupe  les  dents  supérieures,  ttviceverta;  d’au- 
tres se  bornent  à employer  la  dent  canine.  On 
emploie  encore  la  cendre  des  écrevisses.  Quant  A 
la  cendre  des  murex,  elle  est  un  dentifrice. 

XXVII.  On  traite  les  lichens  et  les  lèpres  par  la  I 
graisse  de  veau  marin,  par  la  cendre  de  mènes 
{spams  marna)  (46)  avec  trois  oboles  de  miel, 
par  le  foie  de  la  pastenague  cuit  dans  de  l'huile , 
par  la  cendre  d'hippocampe  ou  de  dauphin  appli- 
quée avec  de  l’eau.  Après  l’excoriation  produite, 
on  emploie  un  traitement  cicatrisant.  Quelques- 
uns  rôtissent  un  foie  de  dauphin  dans  un  vase 
de  terre  jusqu’à  ce  qu’il  s’en  écoule  une  graisse 
semblable  à de  l'huile,  et  ils  font  des  onctions 
avec  cette  graisse.  La  cendre  de  la  coquille  des 
murex  ou  des  conchyllons  (xxxu,  23),  en  topique 
avec  du  miel , efface  les  taches  du  visage  chez 
les  femmes.  Elle  étend  et  polit  la  peau;  pour 
cela  on  l’applique  sept  jours,  et  au  huitième  on 
fait  une  fomentation  avec  du  blanc  d’œuf.  Au 
genre  du  murex  appartiennent  les  coquilles  appe- 
lées par  les  Grecs  coluthies  ou  coryphles  (47); 
également  turblnées,  mais  beaucoup  plus  petites, 
elles  ont  plus  d'efficacité;  elles  entretiennent  la 
bonne  odeur  de  la  bouche.  L’ichthyocolle  efface  2 
les  ridesde  la  peau,  et  l’étend  ; pour  cela  on  la  fait 
cuire  dans  l’eau  pendant  quatre  heures,  puis 
ou  la  broie,  et  on  la  réduit  en  consistance  de  miel. 
Ainsi  préparée,  on  la  met  dans  un  vase  neuf. 
Quand  on  veut  s’en  servir , on  en  prend  quatre 
drachmes,  auxquelles  on  ajoute  deux  drachmes  de 
soufre , deux  d’anchuseet  huit  d’écume  d’argent 
(Utharge);on  arrose  cemélange  d’eau, et  on  broie 
le  tout  ensemble.  On  applique  sur  le  visage  cet 
enduit,  qu'on  enlève  par  ablution  au  bout  de 
quatre  heures.  La  cendre  des  os  de  sèche  guérit 
le  lentigo  et  les  autres  taches  du  visage.  Elle  en- 
lève les  chairs  fongueuses , et  guérit  les  ulcères 

ribus.  Aliqui  canino  tantum  earum  contenu  mnt.  Utnntur 
et  cancrorum  cinere  : nammoriruro  einis  dentifriciumesî. 

XXVII.  Lichena*  et  lepraa  tollit  adep*  vituli  marini  : I 
nurnartim  rini&  cum  mellifi  obolis  terni*  : jecur  patli- 
naeæ  in  oleo  decoctum  : hippocampi , aut  delphini  doit  ex 
aquA  illilus.  Exhuîcerationem  sequi  débet  curatio,  qn*t 
perducit  ad  cicatricem.  Quidam  delphini  jecur  in  ficlili 
torrent,  donec  pinguitudo  simili*  oleo  Huât,  ac  perungunt. 
Mu  rien  m vel  conchyliorum  test»  dois  maculas  in  facie 
mulierum  porgat  cum  melle  illitus,  cutemque  crugal, 
extendilquc,  aeptenis  diebtis  illitus,  ita  ut  oclavo  can- 
dido  ovomm  foveatur.  Muricum  generisaunt,  quæ  vocant 
Græci  colulliia,  alii  coryphia,  turbinata  ®que,  *ed  minora 
mullo,  efficaciora  etiam,  et  oris  halitum  custodienfia.  Ich-  2 
tliyocolla  erugat  culem  exteoditque , in  aqua  decocta  liorb 
quatuor , dein  cootuaa,  et  subacla  ad  liquorem  uaque  mol- 
li». lia  præparaia  in  vase  novo  conditur,  et  in  u>u  quatuor 
drachmis  ejuê  binæ  sulphuris,  et  anehuuo  toüdem,  octo 
spunwv*  argentes  adduntur,  asperaqtie  aqiia4eruntur  una. 
Sic  iliita  fades  poat  quatuor  hors*  abluitur.  Medetor  et 
lentigmicœtemquevitiis,  ex  ossibus  sepiarum  cinii.  Idem 
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humilies.  Ou  traite  les  affections  psoriques  avec 
une  grenouille  cuite  dans  cinq  hémiues  d'eau  de 
mer;  il  faut  laisser  réduire  la  décoction  jusqu'à 

3 la  viscosité  (48)  du  miel,  (vin.)  L'alcyoneum  est 
une  production  de  la  mer  : quelques-uns  pensent 
qu’il  vient  du  nid  des  alcyons  et  des  céy  x (le  mâle 
de  l'alcvon);  d'autres,  de  la  concrétion  de  l’écu- 
me marine  ; d'autres,  du  limon  ou  d'une  certaine 
substance  lanugineuse  que  la  mer  fournit.  Il  y en 
a de  quatre  sortes  ; l'alcyoneum  cendré , serré,  à 
odeur  forte;  l’alcyoneum  mou,  plus  doux  au  tou- 
cher, et  dont  l’odeur  ressemble  à celle  de  l'algue  ; 
l’alcyonetwi  vermiculé  et  blanc  ; l’alcyoneum  po- 

4 reux,  et  semblable  aune  éponge  pourrie.  Le  meil- 
leur est  celui  qui  est  presque  pourpre  ; on  l'appelle 
aussi  Milésien  ; mais  plus  tl  est  blanc , moins  on 
l'estime.  Les  alcyoneum  ont  pour  propriété  d'ex- 
corier et  de  déterger.  Pour  s'en  servir,  on  les  fait 
calciner,  et  on  les  applique  sans  huile.  Ilsenlèvent 
merveilleusement  les  lèpres , les  lichens , le  len- 
tigo , avec  du  lupin  et  deux  oboles  de  soufre.  On 
se  sert  nussi  de  l'alcyoneum  pour  les  taies.  An- 
dréas a employé  pour  les  lèpres  la  cendre  d'é- 
crevisses avec  de  l'huile;  Attalc,  pour  les  ul- 
cérations de  la  bouche,  la  graisse  fraîche  de  thon. 

t XXVIII.  La  saumure  des  mènes  ( xxxn,  S7  ) 
et  la  cendre  de  leurs  tètes , avec  du  miel , guérit 
les  scrofules.  Pour  le  même  mal  il  est  bon  de  se 
faire  piquer,  sans  blessure  cependant,  avec  le  pe- 
tit os  de  la  queue  du  poisson  de  mer  appelé  rhina 
(squatine)  (49);  il  faut  faire  cela  tous  les  jours , 
jusqu'à  ce  que  la  cure  soit  complète.  La  même  pro- 
priété appartient  au  piquant  de  la  pastenagueetau 
lièvre  marin  en  topique  ; mais  l’emploi  deces  deux 
moyens  ne  doit  durer  qu'un  instant.  On  se  sert 
encore  des  écailles  du  hérisson  de  mer,  broyées 
et  appliquées  avec  du  vinaigre;  des  écailles  de  la 

ft  car  non  oxcrewente»  tollit  el  liumida  liuleera.  Psoraslol- 
lit  r;»na  decocla  in  Itetniuitt  quinquo  aquæ  marina:  : exco- 

3 qui  débet,  dotiec  Rit  lentitudo  mollis.  ( vin.  ) Fil  in  mari 
et  balryoneiim  appellation,  e nidit,  ut  aliqni  exprimant, 
halcynnum  ft  eeycum  : ni  alii,  e aordiluia  spumarum 
crasseacentibu*  : alii , e limo,  » cl  qoadarn  maria  lanuginc. 
Quatuor  fjl»  paiera  : cinert*  uni,  sptssuni , odori*  as  péri  : 
alterum  molle,  lenina  , odore  fere  nlpa*  : terlium  candi- 
dioiH  vermictili  : quartnm  ptimicosiu* , sponjii.Tque  putri 

4 aimile  PtM  pnrpnreuin , quorl  optimum,  lioc  et  Milr- 
aium  vocatur.  Quo  cnndidioa  autem  , hoc  minua  proha- 
bile  est.  Vis  eorurn , ut  ex h ulcèrent,  purgent.  Uaua  lostis 
et  sine  oleo.  Mire  lepras,  lirhena* , lentigine*  lollunt  ciiui 
lupioo  , et  sulphuri»  dtiobns  obolis.  Halcyoueo  iitnntur  et 
ad  nculnrum  cicatrices.  Andréas  ad  lepras  cancri  dnm 
cum  oleo  usu»  est  : Attalus  tliynni  adipe  recenli  nd  ori* 
balcera. 

XXVIII.  Mernarum  maria,  et  capitom  rinU  cummelle 
oiual  stromas.  I’ungi  piscis  eju»,  qui  rliina  in  mari  appel- 
•atur,  orrIciiIo  e candi» . ita  ut  non  Vülneret,  prode*t.  M 
faciendum  quotklie,  donec  percurentur.  Fadem  vis  et  pas- 
tinaræ  radio,  et  lepori  marino  impo&ito,  ita  ni  celerilcr 
ruse.  — t.  il. 
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scolopendre  de  mer  (i\,C7),  dans  du  miel  ; Ue 
Pécrcvfv®e  de  rivière,  broyée  ou  calcinée,  avec  du 
miel.  On  a un  secours  merveilleux  dans  l'os  de  3 
sèche  broyé,  et  appliqué  avec  du  vieux  oing. 
Pour  les  parotides  on  emploie  aussi  cette  prépa- 
ration , ainsi  que  le  foie  du  snurus  (50),  poisson 
de  mer.  On  va  jusqu'à  broyer  avec  du  vieux 
oing  des  fragments  de  jarres  à salaisons  pour  les 
parotides  et  les  scrofules  ; on  emploie  de  même 
la  cendre  de  murex  dans  de  l’huile.  On  traite  les 
roideurs  du  cou  par  le  pou  de  mer  .en  boisson  A 
la  dose  d’une  drachme , par  le  castoréum  pris 
avec  du  poivre  dans  du  viu  miellé,  mêlé  à une 
décoction  de  grenouilles  dans  de  l’huile  et  du  sel, 
afin  qu’on  avale  le  jus  de  ces  grenouilles.  On 
traite  de  même  l’opisthotonos  et  le  tétanos;  pour 
le  spasme  on  ajoute  du  poivre.  La  cendre  des  tê-  3 
tes  démènes  salées,  en  topique  dans  du  miel, 
guérit  l’angine.  Il  en  est  de  même  du  suc  de  gre- 
nouilles bouillies  dans  du  vinaigre  : ce  suc  est  bon 
aussi  pour  les  amygdales.  Les  écrevisses  de  ri- 
vière broyées,  une  pour  une  hémine  d’eau, 
guérissent  l’angine,  en  gargarisme , ou  en  breu- 
vage dans  du  vin  et  de  l’eau  chaude.  Le  garum 
appliqué  surJa  luette  avec  une  cuiller  la  guérit. 
Les  silures  frais  ou  salés,  en  aliment,  font  du 
bien  à la  voix. 

XXIX.  Les  surmulets  gardés  provoquent  le  1 
vomissement,  broyés  et  pris  en  breuvage.  Le 
castoréum  avec  un  peu  d’ammoniac,  pris  A jeun 
dans  du  vinaigre  miellé,  est  très-bon  pour 
l’asthme.  La  même  potion, dans  du  vinaigre  miellé 
chaud  , calme  les  spasmes  de  l’estomac.  Des  gre- 
nouilles cuites  sur  le  plat  dans  leur  jus,  comme 
du  poisson , passent  pour  guérir  la  toux.  On  les 
suspend  par  les  pattes,  on  reçoit  leur  bave  dans 
un  plat,  on  tes  ouvre,  on  leur  ôte  les  entrailles, 

rcmovcanlur  : ecliini  tentis  con tuais  et  ex  aco te  illitis  : ilrm 
scolopendre  marina*  e molle  : cancro  fluviatili  contrite 
vel  rom  bus  lo  o\  molle.  Miritice  prosunl  ni  Repiæossa  cum  7 
axungin  vetere  rontusa  el  illila  Sic  et  ad  parut idas  utun  • 
tur,  ot  viuri  piscis  marini  Jocineribus.  Quin  et  testis  cadi 
R<t  Isa  mon  tari  i ttisis  cum  axungia  vetere,  muricumque  cine  rc 
o\  oleo  ad  parofidas  stnimasque.  Bi-nr  cervkfo  mollilur 
marini»,  qui  pediculi  vocantnr,  drachma  |x>ta  : castor eo 
poto  cum  pipero  et  mulso  mixlo  ranis  decoctis  ex  oleo  et 
laie , ut  Rorheatur  succus.  Sic  et  opisthotnno  medentur,  et 
tetauo  - fcpasticis  vero  pipere  adjocto.  Angina»  mæuarum  3 
Raharnm  ex capitihna  cini» ex  mellc  illilusabolet  : ranarum 
decoctarum  et  acctn  riucus  : hic  et  contra  lonsillas  pro- 
dost.  Cancri  (luviatile*  triti  singuli  in  lu'minamaqu.r  an^i- 
nis  niodentur  gargarizati  : aut  0 viuo,  et  calida  aqua  poti. 
llva*  malelur  garum  cochlearihns  sohditotn.  Yooeu»  Rilili  i 
rerenlf»,  salsive,  iu  cit>o  aumti  adjuvant. 

XXIX.  Vomiliones  mulli  inveterati  tri  tique  in  [xitionc  1 
concitant.  Suspiriosia  rastorea  cum  tlanimoniaci  oxigua 
|N>rtidiie  et  aceto  mulso  jejunis  utilissima  potn.  Laden» 
polio  spasmos  stomachi  sedal  et  aceto  mulao  calido.  Tur- 
fcitn  sanare  dieu u tur  piscium  modo  e jure  decoctæ  in  i>ali- 
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et  on  les  confit.  Il  y a une  petite  grenouille  qui 
monte  sur  les  arbres,  et  qui  delà  coasse;  si  on  lui 
crache  dans  la  bouche  et  qu'on  la  lèche  ensuite , 
cela  guérit,  dit-on,  la  toux.  On  recommandeaussi 
pour  l'hémoptysie  de  broyer  la  chair  d'un  es- 
cargot cru,  et  de  la  boire  dans  de  l'eau  chaude. 

1 XXX.  (ix.)  Pour  les  douleurs  du  foie  on  fait 
périr  le  scorpion  marin  ( une  scorpéne  ) dans  du 
vin  que  l'on  boit.  La  chair  de  la  conque  longue 
(ou  strombe;  xxxti,  39),  prise  dans  du  vin 
miellé  et  de  l'eau  en  égale  quantité,  ou,  s'il  y a 
fièvre,  dans  de  l'eau  miellée,  produit  le  même 
effet.  On  calme  les  douleurs  de  cèle  avec  des 
hippocampes  administrés  grillés,  avec  les  téthes, 
semblables  (St)  aux  huîtres,  pris  en  aliment. 
Dans  la  coxalgie  on  donne  en  lavement  de  la 
saumure  de  silure.  On  administre  pendant  quinze 
jours  trois  oboles  de  conques  délayées  dans 
deux  setiers  de  vin. 

1 XXXI.  Le  Jus  de  silures  et  la  torpille  en  ali- 
ment relâchent  le  ventre.  Il  y a un  chou  marin 
(xx,  38)  semblable  au  chou  cultivé;  mauvais 
pour  l'estomac,  il  purge  très-facilement;  mais 
a cause  de  son  écrcté  on  le  fait  cuire  avec  de  la 
viande  grasse.  Le  court-bouillon  de  tous  les 
poissons  est  reléchant;  il  est  diurétique  aussi, 
surtout  avec  du  vin.  Le  meilleur  se  fait  avec 
le  scorpion  marin,  l'iulis  ( l ah  rus  iulis)  et  tous 
les  saxatilcs,  pourvu  qu'ils  n’aient  ni  mauvaise 
odeur  ni  graisse  (52);  il  faut  les  faire  cuire  avec  de 
l’anelh,  de  l'ache,dc  la  coriandre,  du  poireau, 
de  l'huile  et  du  sel.  Le  vieux  cybium  ( tx , 18)  est 
purgatif  aussi  ; il  évacue  en  particulier  les  crudi- 

2 tés,  la  pltuiteet  labile.  Il  en  est  demémedesmyax 
(montes),  dont  nous  allons  exposer  ici  toute  l'his- 
toire naturelle.  Ils  se  réunissent  en  tas  comme  les 

ni*  rame-  Suspens»  lutrin  pcilibus , quum  destinaient  in 
patinant  saliva  earum , eieuterari  jubenttir , abjectisque 
interaneis  cundiri.  Kit  rana  parla  arburem  scandons,  al- 
qiteex  es  lotiterans:  in  tin  jus  ns  si  quiaexspuat,  ipsamque 
dimillat,  lussi  liberari  narratur.  Pra-cipiunt  et  cocbleæ 
crudæ  camem  tritam  bibere  ex  aqua  calida  in  lussi  cruenta. 
t XXX.  (tx.)  Jocineris  doloribus  scorpio  inarinus  in  lino 
tieoalur,  ut  Inde  bibatnr.  Conclue  lonR.it  carnet  ex  mulso 
polie  cunt  aqna , pari  modo  -.  aul  si  febres  sint , ex  aqua 
mulsa.  Latcris  doiorea  Icniunt  hippocampi  tosùsunti, 
tetlieaque  similia  ostren  in  cibo  sumta  : ischiadicorunt , 
inuria  siluri  clystere  infusa.  Dantur  autrui  concilie  ternis 
obolis  diluta-  in  lini  soi  tarin  duobui  per  dies  quindreim. 

1 XXXI.  Alium  e mollit  silure*  e jure,  cl  torpédo  iu  cibo. 
Et  olus  marinum  aimile  saliio  : stumaclio  inimicum,  al- 
luin  facillime  purgat  : sed  propter  acrimoniam  cuni  pin- 
gui  camn  coquilnr.  Et  omnium  piscium  jus.  Idem  et  utinas 
ciel,  e lino  maxime.  Optimum  e scorpionibus  et  iulide,  et 
aaxaliiihus,  nec  virus  resipienlibus,  nec  pinguibus.  Coqui 
debent  coin  anetiio,  spio,  coriaudro,  porro,  additisoleo 
et  sale.  Purgaut  elcybia  vetera,  privatimqoc  ctuditates, 

2 püuitam,  biiemque  Irsbunl.  Purgant  et  111) ICM , quorum 
uatura  tota  in  hoc  loco  dicetur.  Acervantur  mm  iront 


murex  (tx,  COj,  et  vivent  au  milieu  des  algues.  Ils 
sont  les  meilleurs  en  automne , et  là  où  beaucoup 
d'eau  douce  vient  se  mêler  a la  mer  ; aussi  estime- 
t-on  le  pins  ceux  d'Égypte.  A mesure  que  l'hiver 
avance,  ils  cont  raclent  de  l’amertume  et  une  colo- 
ration rouge.  Leur  jus  passe  pourévacuer  le  ventre 
et  la  vessie , déterger  Ica  intestins,  ouvrir  toutes 
les  voies,  purger  les  reins,  diminuer  le  sang  et  la 
graisse.  Aussi  sont-ils  très-bons  aux  bydropi-  3 
ques,  aux  femmes  lors  de  leurs  menstrues,  aux 
ietériques,  aux  goutteux  et  à ceux  qui  souffrent 
des  flatuosités,  ainsi  que  dans  l'obésité  (53), 
dans  les  maladies  de  la  bile,  de  la  pituite,  du 
poumon , du  foie , de  la  rate , et  dans  les  rhuma- 
tismes. Le  seul  Inconvénient , c’est  qu'ils  irritent 
la  gorge  et  émoussent  la  voix.  Ils  guérissent  les 
ulcères  qui  sont  serpigineux  ou  qui  ont  besoin 
d'étre  détergés,  ainsi  que  les  carcinomes.  Calci- 
nés comme  les  murex  et  appliques  avec  du  miel, 
ils  guérissent  les  morsures  faites  pur  les  chiens 
uu  par  les  hommes,  les  lèpres,  le  lenligo.  Leur 
cendre,  lavée,  remédie  anx  brouillards  de  la  vue, 
aux  granulations  (54  ),  aux  taies,  aux  affections 
des  gencives  et  des  dents,  aux  éruptions  pitui- 
teuses. Les  myax  servent  d'antidote  pour  le  do- 
rycnion  et  l’opocarpathon  ( xxxn,  20  ).  Les  4 
myax  se  subdivisent  en  deux  espèces  : les  no- 
tules, qui  ont  un  goût  de  sel  et  une  odeur  forte;  1rs 
myisces,  plus  ronds,  un  peu  plus  petits,  garnis 
d'aspérités,  et  qui  ont  la  coquille  plus  mince  et 
la  chair  d’une  saveur  plus  douce.  La  cendre  des 
mitules , comme  celle  des  murex  , a une  vertu 
caustique, et  s'emploie  pour  les  lèpres,  le  lentlgo 
et  les  taches;  on  la  lave  comme  le  plomb,  pour 
l'épaississement  des  paupières,  pour  les  taies, 
pour  les  brouillards  de  la  vue,  pour  les  ulcères 

modo , itiunlqae  in  algosis , gratissimi  aulnmno , et  nhi 
«mita  duteis  aqua  roiscetur  mari , ob  ni  in  Ægypio  iauda- 
tiuimi.  Precedente  hieme , amarilodinem  traînait , colo- 
remque  rubrum.  Ilorum  jus  Iraditor  aitnm  et  vesicas 
exinanire,  interanea  destringerc , omnia  adaperire,  renes 
purgare,sanguinem  adipemque  minucre.  llaque  ulilissimi  3 
sunl  hydropicis,  mulierum  purgalionibus,  morbo  regio , 
nrticulario,  inflationibus;  item  obesis,  feliia,  pituiiic  , 
pulmonis,  jocineris,  splénia  vitiis,  rheumatismis.  Faures 
tantum  vexant,  vocemque  oblundunt.  Hulcera  qmr  ser- 
pant,  aul  sint  purganda,  sunant.  lient  careinomaU.  Cre- 
mati  aulem,  ut  munies , et  morsus  canutn  hominumque 
mm  nielle,  lepras,  lentigmea.  Cinix  eoruui  lotus  emendal 
caliginea,  scabritias,  aibugines,  gingitanim  et  deiitium 
vitia,  eniptionea  piluitæ  : et  contra  dorycnium  aul  opo- 
carpathon  antiduü  vicem  obtinent-  Dégénérant  in  duaa  4 
spedes:  in  mituloa,  qui  sulem  virusque  resipiunl  : myis- 
eus , quæ  rolunditate  diiterunt , minores  aliquanto  atque 
liirlae , Icmiioribns  testis,  carne  dulciores.  Mtluli  quoque, 
ut  (milices,  cinere  causticom  vim  liabenl  : et  ad  trpras, 
lentigines,  maculas.  Lavantur  quoque  [iluinlii  modo  ad  ge* 
narumcrassitudiues.et  oculormn  albuginea,  caiiginesque, 
atque  in  aliis  partibus  sordida  bulcera , capitisque  pusu- 
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sordides  dis  autres  parties,  pour  les  pustules  de  | 

5 la  tète.  Avec  la  chair  on  fait  un  topique  pour  les 
morsures  des  chiens.  Quant  aux  pélorides  (axxii, 
63,  3},  elles  re  lâchent  le  ventre;  de  même  le  | 
eastoreum,  â la  dose  de  deux  drachmes , dans  de  ! 
l'eau  miellée.  Ceux  qui  veulent  une  action  plus 
forte  ajoutent  une  drachme  de  la  racine  sceho  du 
concombre  cultivé  et  deux  drachmes  d’aphronitre. 
Les  tétbes  {5j)  dissipent  les  tranchées  et  les  gon- 
flements; on  les  trouve  suçant  les  feuilles  marines; 
c’est  plutôt  une  sorte  de  champignon  qu’un  pois- 
son. Ils  guérissent  le  tenesme  et  les  affections 
des  reins.  Il  naît  dans  la  mer  une  absinthe 
(xxvit,  29)  nommée  par  quelques-uns  scriphUun; 
elle  se  trouve  principalement  dans  le  voisinage 
de  Taposirisd’Égj'pte.  Plu»  petite  que  l'absinthe 
terrestre,  elle  purge  et  debarrasse  le  ventre 

6 des  animaux  parasites.  La  sèche  aussi  est  purga- 
tive; on  la  donne  a manger,  cuite  avec  de  l'huile, 
du  sel  et  de  la  farine.  Les  mènes  ( xxxit,  27  ) 
salues,  appliquées  a l'ombilic  nveedu  fiel  de  tau- 
reau, sont  laxatives.  Le  jus.de  poissons  cuits  sur  \ 
un  plat  avec  des  laitues  dissipe  le  ténesme,  las 
écrevisses  de  rivière  broyees  et  {soi  bues  dans  de 
l'eau  resserrent  le  ventre  et  sont  diuretiques;daO$ 
du  vin  blanc  et  privées  do  leurs  pattes,  elles  chas- 
sent les  calculs , à la  dose  de  trois  oboles,  avec  de 
la  myrrhe  et  de  l'iris,  de  chaque  une  drachme  (S7). 

7 Le  eastoreum  avec  la  graine  de  dnueus  et  de  per- 
sil, une  pincée  de  chaque , dans  quatre  evathes 
de  vin  miellé  chaud,  dissipe  l'iléus  et  les  flatuosi- 
tés; les  tranchées,  avec  de  l'nnelh  dans  du  vin. 
Les  érythlns , en  alimeut , resserrent  le  ventre. 
On  traite  la  dyssenterie  par  les  grenouilles  cuites 
avec  la  scille  et  disposées  en  trochisque,ou  par 
leur  cœur  broyé  avec  du  miel,  comme  le  pres- 
crit INicératus.  Pour  la  jaunisse  il  faut  vivre 

5 las.  Carnes  vero  eorum  ad  canis  moi  su*  impommlur.  At  , 
pelorides  cmollitiot  alviun  : item  costorea  ex  aqua  mulu 
(irachmis  louis.  Qui  vehementius  voliint,  affilant  cucume- 

ris  sativi  radicis  siccalre  draclimam,  et  aphronilrt  duas. 
Tetliea  toi  minibus  cl  iaflalionibut  occurnint.  Inveniunlur 
|i. tc  in  foliis  mariais  sugentia  , lunporutn  venus  generis, 
quant  piacinm.  Eadem  et  tenesmum  dissolvunt,  renum- 
que  villa.  Nascilur  et  in  mari  absiulltium,  quod  aliqui  Se- 
riphium  vacant,  ci  rca  Taposirin  maxime  Ægypli , etilius 
terrestri.  Alvmn  sol  vil,  et  noxiis  animalihm  intestina  li- 

6 berat.  Solvunlet  sepur.  lu  ciho  danlur  cum  oleo,  et  sale, 
et  farina,  décru  la*  Mcrnæ  sais»  cum  felle  laurino  illifie  mn- 
bilico,  alvmn  solvuut.  Jus  piscium  in  patina  wctorum  mm 
lactucis  tenesmum  discutil.  Cancrî  fluvialiles  trili  cl  ex 
aqita  poti,  a|vijm  sislunt,  urinam  cient  ; in  vino  albo, 
ademti»  brachiU,  calculas  pellunt  tribus  abolis  cum 

7 myrrlia  cl  iride,  singulis  earum  d radium.  Ileos  et  infla- 
tiones  caslorea  cum  daucr  semine,  et  petroselini,  quantum 
ternis  digitis  sumalur,  ex  tnulsi  ralidi  cyallii*  quatuor  : 
tormina  vero  cum  anetho  ex  vino  mixto.  Krytliini  in  cibo 
sumti  sistunt  alvum.  Dysenlerieis  medentur  rame  , cum 
scilla  déraciné , ira  ut  paslilti  fiant  : vol  cor  carum  cum 


avec  du  poisson  salé  et  poivré , en  s’abstenant  de 
toute  autre  chair. 

XXXII.  On  guérit  la  rate  avec  une  sole  en  to- 
pique, avec  une  torpille,  avec  le  turbot  vivant, 
qu'on  laisse  aller  ensuite  à la  mer.  Le  scorpion 
marin,  étouffédansdu  vin,  est  un  spécifique  pour 
les  affections  vésicales  et  calcuicuses , ainsi  que 
la  pierre  qu’on  trouve  dans  sa  queue,  prise  à la 
dose  d’une  obole;  le  foie  de  l’enhydris  ( xun, 
26,  3);  la  cendre  des  blendies  (&8),  avec  de  la 
rue.  On  trouve  aussi  dans  la  tète  du  hacchus  (ix, 
28)  des  especes  de  petites  pierres  ; prises  dans  de 
l'eau , elles  sont  souveraines  pour  les  calculeitx. 

On  recommande  fortlc  de  mer  bue  dans  du 
vin,  le  poumon  marin  cuit  dans  de  l’eau.  Les  2 
œufs  de  sèche  sont  diurétiques,  et  dissipent  les 
humeurs  pituiteuses  des  reins.  Les  écrevisses  de 
rivière,  broyées  dans  du  lait  d'ânes  se,  guérissent 
très-bien  les  ruptures  et  les  convulsions.  Les  hé- 
rissons de  mer,  broyés  avec  leurs  épines  et  bus 
dans  du  vin  (59),  chassent  les  calculs;  il  faut  une 
hémioe  de  vin  pour  chaque  hérisson.  On  conti- 
nue ce  breuvage  jusqu’à  ce  que  les  bons  effets 
s’en  manifestent.  La  chair  du  hérisson  est  d’ail- 
leurs un  aliment  profitable  pour  cette  maladie. 
I.cs  peignes  de  mer  en  aliment  purgent  la  ves- 
sie; les  mâles  sont  appelés  par  les  uns  donax 
( roseau  ),  par  les  autres  ailles  (tuyau)  ; les  femel  - 
les,  onyx  (ongle).  Les  mâles  sont  diurétiques,  les 
femelles  ont  la  chair  plus  douce  et  sont  d’une  seule 
couleur.  Les  œufs  de  sèche  sont  également  diu- 
rétiques, et  purgent  les  reins. 

XXXHI.  Pour  Pentérocèle  on  emploie  le  lièvre  I 
marin  (6n)  broyé  avec  du  miel.  Le  foie  (61)  de  la 
couleuvre  d’eau  (xxxil,  19  ct2G,  3)  et  celui  de 
l’hydre  {xxix  , 22),  broyés  et  en  breuvage,  sont 
bons  pour  les  calculeux.  On  guérît  (G2)  la  coxal- 

mHIe  trflom,  ut  tndit  Kicerafus.  Morlio  regtosaJsimeutum 
cura  pijwrc,  ils  ut  reliqua  c ame  abstineatur. 

XXX II  Lirai  morte I ur  solea  piseis  imposiliis  : item  tor-  1 

pedo  : item  rhombus  vivus  : dein  reiniltitur  in  mare. 
Scorpio  marinas  neratus  in  vino,  vesicae  vitia,  et  calcu- 
las sanat.  Lapis,  qui  invenilur  in  scorpion»  marini  cauda. 
pondéré  oboli  potu*  : enliydridis  jecur  : bleodiorum  cini* 
cum  ruta.  lovcniuntiir  et  in  h&cchi  piscis  capite  ceu  la- 
pilli. Ifi  poti  ex  aqna  cakulosis  præclare  medentur.  Arant 
et  urticam  marinant  in  vino  potam  p rodes»  : item  pulmo- 
nem  marinum  deroctum  in  aqua.  Ova  sepiae  urinam  roo*  o 
vent,  renuinquepiluiiasextraliunt.  R opta,  convulsa  cancn 
Nuviatiles  trili  in  asiDino  lacté  maxime  sanant  : echini 
vero  cum  spinis  suis  conliisi  et  e viuo  poti  catculos.  Modus 
singulis  licmina  : bibitur  douer  proait  : et  alias  in  cibi*  nd 
hoc  proticiunt.  Purgalur  wesica  el  peelinum  cibo.  Ex  bis 
mares  alii  donacas,  alii  aulos  vocant  : feminas  onychas. 
(Jrioam  mares  movent.  Dulciores  femme  finit*  et  unieo- 
lores.  Sepiæ  quoque  ova  urinam  movent , renés  pnrgant. 

XXXHI.  r.nterocelicàs  lepits  marinus  lllinitur  tritus  cum  \ 
ruelle.  Jecur  aqualicæ  colubrae,  item  liydri  Irilurn  potum- 
que,  calculons  prode.it.  Ischiadicos  libérant  salsmsenU 

25. 
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gie  avec  le  silure  sale , eu  lavement,  apres  avoir 
préalablement  évacué  le  ventre.  Si  le  siège  est 
écorché , on  y applique  de  la  cendre  de  têtes  de 
muge  et  de  surmulet  ; on  les  calcine  dans  un  vase 
de  terre;  l’application  doit  se  faire  avec  du  miel. 
La  cendre  de  têtes  de  menés  (xxxti,  27)  est 
bonne  pour  les  rbngades  et  les  condylomes,  ainsi 
que  la  cendre  de  têtes  de  pélamides{  xxxii,  53, 6) 
salées  ou  de  cybium  (ix,  18) , avec  du  miel.  La 
torpille  en  topique  guérit  la  chute  du  rectum.  La 
cendre  d'écrevisses  de  rivière , avec  de  l'huile  et 
de  la  cire,  guérit  les  crevasses  an  siege.  Les 
écrevisses  de  mer  produisent  le  même  effet  (63), 

1 XXXIV.  Le  coraclu  salé  guérit  les  tumeurs, 
ainsi  que  les  intestins  et  les  écailles  calcinées  de 
l'ombre;  le  scorpion  marin , bouilli  dans  du  vin 
avec  lequel  on  fomente  la  partie  malade.  Le 
test  des  hérissons  de  mer,  broyé  et  appliqué  avec 
de  l'eau,  combat  les  tumeurs  commençantes. 
La  cendre  des  murex  et  des  pourpres  s’emploie 
dans  les  deux  cas , soit  qu'il  faille  résoudre  lés 
tumeurs  commençantes , soit  qu’il  faille  les  faire 
aboutir  quand  elles  sont  mûres.  Quelques-uns 
composent  ainsi  ce  topique  : cire  et  encens,  vingt 
drachmes;  écume  d'argent  ( litharge),  quarante; 
cendre  de  murex,  dix  ; huile  vieille,  une  hémlne. 
3 Tout  poisson  salé,  cuit , appliqué  seul , est  utile. 
Les  écrevissesde  rivière,  pilées,  dissipent  les  pus- 
tules des  parties  génitales , ainsi  que  la  cendre 
de  têtes  de  mènes,  et  la  chair  de  mènes  cuite  et 
appliquée.  La  cendre  de  têtes  de  perebe  salée, 
avec  du  miel , produit  le  même  effet  ; ou  bien  la 
ceudre  de  têtes  de  pétamide  ( xxxn,  53,  6) , ou 
bienlacendredepeaudesquatine.  C’est  cette  peau 
qu'on  emploie,  avons-nous  dit  (ix,  14) , à polir 
le  bois.  Ainsi  la  mer  fournit  des  secours  même  à 
l'art  du  menuisier.  On  se  sert  encore  des  smarides 

ex  xiluro  infusa  elyslere , evaciiata  prius  alvo  Sedisat- 
trilua  ciois  e capite  mugilum  imiUorumqoe  : cooibnrunlur 
atrfem  in  tictili  vase  : illini  runt  melle  debout.  Item  ca- 
pilis  narnarnm  fini-  et  ad  rliagadas,  cl  ad  cundylomata 
utilis  : sicut  prlamidum  salsartini  rapitum  cinis,  vel  ey- 
biorum  cum  melle.  Torpédo  apposila  pcocidenlis  interanei 
morluim  iüi  coercet.  Cancrorom  fitm-tilium  finis  exoleo 
et  cera , riiuas  in  eadrm  parte  emendat  : item  et  marini 
canrri  pollent. 

1 XXXIV.  Panos  salsamentacoracinidiacutiunt:  «citerne 
interanea  et  squame-  combusta;  : scorpio  in  viuo  dccoclus, 
ila  ul  loveantur  ex  ilio.  At  ecliinorum  teslœ  contusæet  ex 
aqua  illilæ,  incipientibua  panis  resistunt.  Miiricom  vei 
purpnrariim  cinis  utroque  modo,  sive  discutere  opussit 
incipientrs,  sire  concoctos  emiltere.  Quidam  ila  com- 
poonnt  mediramentom  : cera-  et  thuris  drachmaa  xx, 
spumæ  argenti  xl  , cineris  tnuricum  x,  oiei  vrteris  bemi- 

2 nom.  Prosont  per  se  salsamenta  cocla.  Cancri  fluvialiles 
triti  veiendorum  pusnlas  discutiinit  : cinis  ex  capilo  m,v- 
narnm  : item  carnes  decoctæ  et  impositæ.  Similiter  perça; 
Misa*  e capite  cinis  meileaddito.  Pelamidum  capitis  cinis, 
aul  Eqiiatiutcpiscu  cutis  combusla.  H<cc  est,  qna  diximus 


(sparus  smaris ) en  topique  ; de  la  cendre  de  test 
de  murex  ou  de  pourpre,  avec  du  miel  : ces  co- 
quillages sont  plus  efficaces  calcinés  avec  leur 
chair.  Les  poissons  salés  cuits  avec  du  miel  étei- 
gnent en  particulier  les  charbons  des  parties  gé- 
nitales. Pour  (64)  le  testicule  relâché  on  fait  un 
topique  avec  la  bave  d'escargot  ( xxx , 22,  2 ). 

XXXV.  On  remédie  à l'incontinence  d'urine  i 
par  les  hippocampes  grillés  et  pris  plusieurs  fois 
en  aliment  ; pari’ophidion(6s),petitpoisson  sem- 
blable an  congre , qu’on  donne  avec  un  oignon 
de  lis;  par  de  petits  poissons  qu'on  retire  du 
ventre  de  celui  qui  les  a avalés,  et  qu'on  calcine  : 
il  faut  boire  cette  cendre  dans  de  l'eau.  On  re- 
commande aussi  de  brûler  ( xxx , 22  ) des  escar- 
gots d'Afrique  avec  leur  chair,  et  d’en  avaler  la 
cendre  dans  dn  vin  de  Signia. 

XXXVI.  Pour  la  goutte  et  les  maladies  des  l 
articulations  on  se  sert  de  l'huile  dans  laquelle 
ontbouilli  des  intestins  de  grenouilles.  On  se  sert 
aussi  de  la  cendre  de  grenouilles  buissonnières 
avec  de  la  vieille  graisse  ; quelques-uns  ajoutent 
de  la  cendre  d'orge , et  mettent  égale  dose  de  ces 
trois  ingrédients.  On  recommande  aussi  pour  la 
goutte  aux  pieds  de  frotter  la  partie  malade  avec 
un  lièvre  marin  frais  ; de  se  chausser  avec  des 
souliers  de  peau  de  castor,  principalement  de 
castor  du  Pont,  on  bien  de  peau  de  veau  marin , 
animal  dont  la  graisse  est  utile  aussi , de  même 
que  le  bryon,  dont  nous  avons  parlé  (xxvn,  33); 
il  ressemble  à la  laitue,  mais  il  a les  feuilles  plus 
rugueuses,  et  est  sans  tige.  La  propriélé  en  est  2 
styptique;  en  topique,  il  adoucit  les  fluxions 
goutteuses.  11  en  est  de  même  de  l’algue,  dont 
nous  avons  aussi  parlé  ( xxvi , 66)  ; il  faut  avoir 
la  précaution  de  ne  pas  l'appliquer  sèche.  On 
guérit  les  engelures  avec  le  poumon  marin,  avec 

lignnm  poliri  : quia  ete  mari  fahriles  usus  exeunt.  Prosunt 
cl  smarides  illilnr  : itein  muriciim  ?el  purpura  ru  m lesta; 
cinis  cum  melle  : eflicacius  crematanim  ctim  carnibns 
suis.  Carhunrulos  Terendorum  privalim  salsamenta  cocla 
cum  nielle  rcsliuguur.l.  Tc&tem,  si  desceitderit.cochlcarum 
spuma  illini  volunl. 

XXXV.  lirime  inrontinentiam  liippocampi  tosti  cl  in  | 
cibo  sa- pin  s sumti  entendant.  Hem  ophidion  piscirulua 
congro  similis  cum  lilii  radiee.  Pisciculi  minoti,  ex  ventre 
ejus  qni  devoraverit  exemli , et  cremali , ila  ut  cinis  co- 
rn m bibatur  ex  aqua.  Jubent  et  cochleas  AOicanascum 
sua  carne  comburi , cineremque  ex  viuo  Signino  dat  i. 

XXXVI.  Podagris  articulariisquemorbis  utile  est  oletim,  I 
in  quo  derocta  sint  ranarutu  intestin»  : et  ruhctîc  cinis 
cum  arltpe  vetere.  Quidam  et  hordei  fine  rein  adjkiunl , 
trinm  renun  a*quo  pondéré.  Jubent  et  leporc  marioo  re- 
cenli  podagram  fricari.  Fibrinis  quoque  pelübus  calcoari, 
maxime  Ponlici  fibri.  Item  vituli  marini;  cujus  et  adeps 
prodest.  Nec  non  et  bryon,  de  quo  diximus,  Inclura;  si- 
mile,  rugosioribus  foliis,  sine  caule.  Nalura  est  ci  shplica,  1 
imposilumque  lenit  impetus  podjgræ.  Item  alita,  de  qna 
ipsa  diclum  est  ; obier  va  turque  iu  ea , ne  arida  impoua- 
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la  cendre  d’écrevisses  do  mer  dans  de  l'huile, 
avec  les  écrevisses  de  rivière  pilées,  pétries  dans 
de  la  cendre  et  de  l'huile , et  avec  de  la  graisse 
de  silure.  Dans  les  articulations  on  calme  les 
fluxions  avec  des  grenouilles  fraîches  appliquées 
de  temps  en  temps  ; quelques-uns  recommandent 
de  les  mettre  fendues  par  le  milieu.  Le  suc  des 
moules  et  des  coquillages  donne  de  l'embon- 
point. 

I XXXVII.  Les  épileptiques , comme  nous  l'a- 
vons dit  ( vin , 49),  boivent  de  la  présure  de  veau 
marin  avec  du  lait  de  cavale  ou  d'ânesse,  ou  avec 
du  suc  de  grenade;  quelques-uns  la  prennent 
avec  du  vinaigre  miellé  ; d'autres  en  font  des 
pilules  sans  rien  autre,  et  les  avalent.  Le  casto- 
réum  , dans  trois  cyathes  de  vinaigre  miellé, 
s’administre  à jeun.  En  lavement,  il  est  excellent 
pour  cenx  qui  ont  de  fréquents  accès  (66)  : il  fau- 
dra prendre  deux  drachmes  de  castoréum  , un 
setier  de  miel  et  d'huile,  et  autant  d'eau.  Dans 
l'accès  même,  il  est  utile  de  le  faire  flairer  avec 
du  vinaigre.  On  donne  encore  le  foie  de  la  belette 
marine  (la  lote),  et  le  sang  de  rat  ou  de  tortue. 

1 XXX  VIII.  (x.)  On  coupe  les  flêvrcs  réglées  en 

faisant  manger  du  foie  de  dauphin  avant  l'accès  ; 
on  fait  mourir  des  hippocampes  dans  de  i'huilc 
rosat  (6  J),  avec  laquelle  on  se  frotte  dans  les  lièvres 
froides  ; on  les  fait  porter  aussi  en  amulette  aux 
malades . On  fait  porter  de  même  dans  un  linge 
les  petites  pierres  qu'on  trouve  dans  la  tête  du 
poisson  asellus  ( ix , 38)  lors  de  la  pleine  lune.  Ou 
attribue  la  même  vertu  à la  plus  longue  dent  du 
pagre  de  rivière  (ix,  34),  suspendue  avec  uu  che- 
veu, pourvu  que  le  malade  soit  cinq  jours  sans  voir 
celui  qui  aura  attaché  cet  amulette.  Pour  guérir 
de  la  lièvre  quarte,  on  choisit  un  carrefour;  là, 
on  fait  bouillir  dans  de  l'huile  des  grenouilles; 

tnr.  Pemiones  emendat  pulmo  marions , cancrique  mariai 
clnisex  oleo,  item  fluviallles  triti,  atcqtie  dnere  et  oleo 
subacti  : et  siluri  adeps.  Et  in  articulia , morbormn  im- 
pelus  aedant  rame  aubiode  recentes  inrpoaitæ  : quidam 
diasertaa  jubent  imponi.  Corpus  aoget  jua  miliilorum  et 
concbartim. 

I XXXVII.  Comitiales , ut  diximus , rnagulum  vituli  ma- 
rin! bibunt  eu  m tarte  equino , asininotri  , aut  cum  Punici 
eucco , quidam  ex  acelo  mulao.  Nec  non  aliqui  per  «e  pi- 
lulaa  dévorant.  Castoréum  in  areli  mutai  evatbia  tribus  je- 
jnnisdatur.  Hia  vero,  qui  anqrius  corripiantnr,  clysterr 
intusum  mirifice  prodest.  Caatorei  drachma-  dus?  rase  de- 
bebunt , mellia  et  olei  sexlarius  : et  aquæ  tautumdem.  Ad 
prmaens  xero  correptia  ollactu  aubvenit  cum  aceto.  Dater 
et  muatelæ  marina1  jeeur  : item  mûris,  tel  tealudinum 
langufat. 

t XXXVIIf.(x.)Febrium  rircuitus  tollit  jecurdelpbini  gus- 
tatum  ante  accesaionea.  Hippocampi  nerantur  in  rosacro , 
ut  perungantur  aegri  in  frigidia  tebribus.  Et  ipsi  altiganlur 
vgria.  Hem  ex  aaello  piare  lapilli , qui  plena  lima  inve- 
uiunlur  in  capite  , alligantnr  in  tinteolo.  Pagri  duxiatilis 
lunuiaaimua  deux  raptllo  adaltigatns , ifa  ut  qninque  die  - 


on  en  jette  les  chairs,  et  on  frolte  les  malades  avec 
cette  décoction.  Il  en  est  qui  étouffeut  les  gre-  * 
nouilles  dans  de  l’huile,  les  attachent  au  malade 
à son  insu,  et  le  frottent  avec  l'huile.  Lecteur  des 
grenouilles  porté  en  amulette  diminue  le  froid 
des  fièvres,  ainsi  que  l'huile  dans  laquelle  on  a 
fait  cuire  leurs  entrailles.  Mais  le  meilleur  re- 
medo  pour  les  fièvres  quartes,  c’est  de  porter 
en  amulette  soit  des  grenouilles  auxquelles  on  a 
retranché  les  doigts , soit  le  foie  ou  le  cœur  de  la 
grenouille  buissonnière  (68)  dan#  une  étoffe  de 
couleur  cendrée.  Les  écrevisses  de  rivière  broyées 
dans  de  l'huile  et  de  l'eaa  sont  utiles  dans  les 
fièvres,  si  avant  l’accès  on  frotte  le  malade  avec 
ce  mélange  ; quelques-uns  y ajoutent  du  poivre. 
D'autres  recommandent  dans  les  fièvres  quartes 
de  boire  à la  sortie  du  bain  une  décoction  de  ces 
écrevisses  dans  du  vin,  réduite  au  quart  ; d'au- 
tres prescrivent  d’avaler  l'œil  gauche  d’uue  écre- 
visse (69).  Les  mages  promettent  la  guérison  de  3 
la  fièvre  tierce  si  avant  le  lever  du  soleil  on 
attache  en  amulette  au  malade  les  yeux  d'écre- 
visses, qu'on  rejette  à l’eau  ainsi  aveuglées.  Ils 
assurentque  ces  mêmes  yeux  portés  en  amulette , 
avec  de  la  chair  de  rossignol  dans  un  morceau 
de  peau  de  cerf,  chassent  le  sommeil  et  tiennent 
éveillé.  Quand  des  malades  tournent  à la  léthar- 
gie on  leur  fait  flairer  de  la  présure  de  baleine 
ou  de  veau  marin  ; d’autres  emploient  chez  les 
léthargiques  le  sang  de  tortue  en  topique;  la 
fièvre  tierce,  dit -on,  se  guérit  par  les  vertèbres  de 
perches,  portées  en  amulette.  La  fièvre  quarte,  par 
des  escargots  de  rivière  frais , en  aliment  ; quel- 
ques-uns, pour  cet  usage,  les  conservent  dans 
du  sel,  et  les  donnent,  broyés,  en  breuvage. 

XXXIX.  Les  strombes  putréfiés  dans  du  vi-  1 
naigrc  excitent  par  leur  odeur  les  léthargiques  ; ils 

bus  eut»  qui  alligaverit,  non  cernai  trgt-r  : rana?  in  trivio 
decocta-  uleoabjeclis  ennoblis,  perunctoa  libérant  quoru- 
ms. Sunt  qui  strangulatas  in  oleo,  ipsaa  clam  adalligent,  i 
oleoque  eu  penmgant.  Cor  earum  adalligalum  frigora  fe- 
brium  minuit  : et  oleum,  in  quo  iutestina  derocU  sint. 
Maxime  autem  quartanis  libérant , abtalis  unguibux  ranai 
adalligat.T , et  rubcla , si  jeeur  cjus  vel  cor  adaltigetur 
in  panno  leucopbœo.  C&ucn  tluxiatites  triti  in  oleo  et  aqua, 
peninctix  ante  areessiones  in  febribua  proxuot.  Aliqui  et 
piper  addunt.  Alii  decoctoa  ad  quartes  iu  vino  e balineo 
egressis  hibere  suadent  in  quartanis.  Aliqui  vero  ainis- 
truni  oculum  dexorare.  Magi  oculis  eorum  ante  aolis  ortum  3 
adalligalis  ægro,  ita  ut  circos  dimittant  io  aqusm , ter- 
tianas  abigi  promitluot.  Eosdem  oculoa  cum  camibus 
lusciobc  io  pelle  cervina  adalligalos.  prnestare  xigitiam 
somno  fugalo  Iradunt.  In  leltiargum  vergeotibus  eoagulo 
lulu-na-,  aut  vituli  marini  ad  oifaelum  uluotur.  Alii  sau* 
gntnem  testuilinum  letliargfcis  iliinunt.  Terlianis  mederi 
dicitnr  et  spondylut  perça-  ad -il  II  talus  : quartanis  cochlea- 
fliivialiles  in  cibo  récentes.  Quidam  ob  id  asservant  sale, 
ut  dent  tritas  in  potn. 

XXXIX. Slrnmbi  in  aeetn  piitrefactl,  letliargicos  exci- 1 
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sont  utiles  aussi  dans  la  maladie  cardiaque  (70).  Les 
cachectiques  (7 1 ) qui  maigrissent  et  dépérissent  se 
trouvent  bien  des  téthes  (xxxu,  30)  avec  la  rue 
et  le  miel.  On  traite  l'hydroplsie  par  la  graisse  de 
dauphin  fondue , qu’on  fait  boire  avec  du  vin  : 
comme  cette  substance  a un  goût  répugnant , on 
y remédie  en  mettant  sous  lesnariues  unpeud’es- 
sence  ou  d’odeur,  ou  en  les  obturant  d’une  ma- 
nière quelconque.  La  chair  de  strombe,  pilée  et 
donnée  dans  trois  hémines  de  vin  miellé  et  au- 
tant d’eau,  ou,  s’il  y a lièvre,  dansde  l’eau  miellée, 
est  bonne  encore  aux  bydropiques,  ainsi  que  le 

2 jus  d’écrevisses  de  rivière  avec  du  miel.  On 
emploie  la  grenoaille  d’eau  cuite  dans  du  vin 
vieux  et  de  la  farine,  la  chair  en  aliment  et 
la  décoction  en  breuvage , ou  bien  une  tortue  à 
laquelle  on  coupe  les  pattes  , la  tète,  la  queue, 
qu’on  vide , et  qu’ou  assaisonne  suffisamment 
pour  en  ôter  la  fadeur.  Les  écrevisses  de  rivière, 
cultes  dans  leur  jus,  passent  pour  être  bonnes 
aux  phthisiques. 

1 XL.  La  cendre  d’écrevisses  de  mer  ou  de  ri- 
vière, avec  de  l’huile,  guérit  les  brûlures  ; avec  de 
l’ichthyocolle  et  de  la  cendre  de  grenouilles  (72), 
les  brûlures  faites  par  l’eau  bouillante.  Ce  traite- 
ment fait  même  revenir  les  poils,  pourvu  que  la 
cendre  soit  d’écrevisses  de  rivière  (7  3);  et  on  pense 
qu’il  faut  l’incorporer  avec  de  la  graisse  d’ours  et 
de  la  cire.  La  cendre  de  peau  de  castor  est  un  bon 
topique.  Des  grenouilles  vivantes,  appliquées  par 
le  ventre,  éteignent  l’érysipèle  : on  recommande 
de  les  assujettir  par  les  pattes  de  derrière , alin  de 
les  faire  haleter  davantage  et  de  les  rendre  plus 
utiles.  On  se  sert  aussi  de  la  cendre  de  télés  de 
silure,  de  la  cendre  de  poisson  salé , dans  du  vi- 
naigre. On  guérit  le  prurit  et  la  gale , non-seule- 

tant  oJore.  Prosunt  et  cardiacis.  Caciieclis,  quorum 
corpus  marie  cnnlicitur,  telliea  ulilia  suai  cum  rota  ac 
nu-lie.  Ilydropicis  medetur  adeps  delphini  liquatus,  cum 
viuo  potui.  Gravitait  sapons  orcurritur  tactis  naritots 
ungueulo , aut  odoribus , vet  quoquo  modo  obturatis. 
Slrombi  quoque  carnes  tritæ , et  ill  moisi  tribus  liemiitis 
pari  modo  aqûæ , aol  si  lettres  Slot , ex  aqtia  tttolsa  datte 
proticiont.  Item  vitrail  caocrorom  tluvialiliom  rom  nielle 

2 Ran.T  qooqoe  aqualicat  in  vint)  velere  et  taire  decncUc, 
ac  pro  citai  suuita-,  ita  ot  bihatur  ex  eodem  vase.  Vet 
testudo  decixis  pedibos , capite , cauda , et  intesLiois  excin* 
tis,  relique  carne  ita  roodila,utcitra  (astidium  somi  |tos* 
sit.  Caucri  lluvialiles  ex  jure  suuiti , et  piithisicis  pro- 
uesse tradunlur. 

1 XL.  Adusta  sanantur  cancri  mariai  vcl  fluvialilis  cinere 
ex  oieo  : IdiUiyocolla  ac  raiiarumcioere  ea  qoa-  rerveuti 
aqoa  coinbusta  sont.  Usée  curatioetiam  [tlios  ic-tiluil  cum 
cantToruni  fluviatilium  cinere.  i-utant  ulendiim  emu 
ceraet  adïjie  ursilio.  Prodest  et  libiinarum  pelliuin  rims. 
ignés  xactos  restingiionl  ranaruui  vivcnlitim  ventres  im- 
liosiii  : pedibns  pusterîoribus  |ironas  adalligari  jobr-iit,  ut 
crehnore  anbelilo  provint.  Utunlur  et  siluroriini  capitum 
i,  ur.ee , salsameotoi  uni  ex  acelo.  Prurilum  scabiemquc 


ment  de  l'homme,  mais  encore  des  quadrupèdes, 
avec  le  foie  de  Ig  pastenague  cuit  dans  de  l’huile. 

XLI.  L'opercule  des  pourpres  , broyé,  agglu-  1 
tine  les  nerfs,  même  coupes  en  travers.  Dans  le 
tétanos  on  se  trouve  bieu  de  prendre,  dans  du 
vin,  de  la  présure  de  veau  maria  à la  dose  d’uue 
obole , ainsi  que  de  l’ichtbyocolle.  Pour  le  trem- 
blement on  se  frotte  avec  du  castorrum  dans  de 
l'huile.  Je  trouve  que  le  surmulet  pris  en  aliment 
attaque  les  nerfs. 

XLII.  Le  poisson,  en  aliment,  passe  pour  aug- 1 
monter  le  sang.  Le  polype,  broyé  et  appliqué,  ar- 
rête les  hémorragies  ; on  ajoute  sur  ce  dernier 
les  particularités  suivantes  : Il  rend  de  lui-même 
une  saumure;  par  conséquent  on  est  dispensé 
d'en  mettre  en  le  faisant  cuire;  il  faut  le  couper 
avec  un  roseau;  eu  effet,  il  est  gâté  par  le  fer, 
qui  le  détériore,  étant  de  nature  antipathi- 
que (74).  Pour  arrêter  les  hémorragies,  on  em- 
ploie encoreen  topique  la  cendre  de  grenouille  ou 
le  sang  desséché  ; quelques-uns  recommandent 
cette  grenouille  que  les  Grecs  nomment  calamite, 
parce  quelle  vit  parmi  les  roseaux  et  les  arbris- 
seaux ; c’est  la  plus  petite  et  la  plus  verte  de 
toutes;  on  prescrit  d'eu  employer  le  sang  et 
la  cendre.  D’autres  ordonnent,  s'il  s'agit  d’une  2 
épistaxis,  d'injecter  dans  les  narines  la  cendre 
de  jeunes  grenouilles  d'eau  ayant  encore  leur 
queue,  calcinées  dans  un  vnse  neuf.  On  use,  en 
différentes  circonstances,  des  sangsues  pour  ôter 
du  sang  ; elles  ont  pour  objet , comme  les  ven- 
touses médicinales,  de  tirer  le  sang  superflu  et 
d’ouvrir  les  pores.  L'inconvénient , c'est  que 
tous  les  ans , vers  la  même  époque , on  sent  re- 
naître le  besoin  d'y  avoir  recours.  Plusieurs 
médecins  ont  pensé  que  les  sangsues  pouvaient 

non  homimim  inoilo,  soit  ot  quadrupedum  eilicacisxime 
sedal  jecur  ji.tvluui decoctum  iti  oleo. 

XLI.  Xervos  vtl  pra-eixox  purpurarum  callum,  quo  se  I 
opotiuot , lusiini  gioliuat.  Tetanicos  cuagulum  viluli  adjo- 
int in  vint,  potuoi  oboli  pondère:  item  idilhyorolla. Tre- 
mulos  caaturrum , si  ex  oleo  perungaultir.  .Vltiilos  iu  cibo 
inutiles  nervis  invenîo. 

XI.II.  Sanguiuem  tien  piscium  cibopulaot,  sisli  |*ilypo  t 
insu  tlliloqne.  Uc  quo  ci  liær.  Iraduolur  : nioriani  ipsum 
ex  sese  eiiiillere , et  tdeo  non  debere  adili  iu  coqtiendo  : 
set-ari  anindiue  : ferre  enim  infici,  v iliumque  lialiere  na* 
tuia  dissideole.  Ad  sangoiiiein  sistendoiD  cl  ranarom  illi- 
nunt  ciuemo , vel  sangiiitiem  inarefaelum.  Quidam  ex  ea 
rana,  quant  Græci  raiamiteu  vocant,  quouiani  inler  artm- 
dines  frulicesque  viral,  mioima  omnium  cl  viridissima, 
aaogoinem  cioeremqoe  lieri  jubetit.  Aliqoi  et  nascenliuiu  2 
raoartmi  in  aqua,  quibos adhuc cautla  est,  iu  ealyce  tiovo 
eombostaroni  cineieoi,  si  per  uares  iluat,  injîcieuduin. 
Dirersoa  liiriidinuio , qoas  xanguisugas  vocaut,  ad  exlra- 
iieiidiim  saiiguioem  osos  esl.  Quippe  eadem  ratio  earum, 
quæ  cucurbiliilarum  medicinaiium , ad  corpora  lerauda 
sanguine,  xpirameula  laxamla,  jodicaior.  Sed  vitiimt, 
qoiid  admisse  seme)  desideriuiu  l'i-HHit  riica  eadem  tera- 
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être  employées  dans  la  goutte.  Elles  se  dctaehetit 
par  satiété  (7&)et  par  le  poids  du  sang  qu'elles  ont 
sucé , ou  bien  on  les  fait  tomber  en  les  saupou- 
3 drant  de  sel.  Quelquefois  cependant  elles  lais- 
sent leur  tête  dans  la  plaie,  ce  qui  la  rend  incura- 
ble ;et  cet  accident  a causé  (76)  la  mort  de  plusieurs 
personnes,  notamment  de  Messalinus  (x,  37),  pa- 
tricien consulaire , qui  s’etait  fait  appliquer  des 
sangsues  aux  genoux.  Au  lieu  d'apporter  un  re- 
mède elles  apportent  un  poison , et  ce  sont  sur- 
tout les  rousses  que  l’on  redoute  pour  cela.  Aussi 
on  les  coupe  avec  des  ciseaux  dès  qu'elles  ont 
commencé  à sucer  (77),  et  le  sang  coule  ensuite 
comme  par  un  tube.  Les  têtes  des  sangsues  ainsi 
coupées  se  contractent  peu  à peu , et  elles  ne  restent 
point  dans  la  plaie.  La  sangsue  est  antipathique 
(xxix,  17)  aux  puuaises,  que  l'on  tue  à l'aide 
d’une  fumigation  de  sangsues.  La  cendre  de  peau 
de  castor,  brûlée  avec  de  la  poix  liquide , arrête 
les  épistaxis;  on  la  petritavec  du  suc  de  poireau. 

1 XLUI.  Pour  retirer  (78)  les  traits  engagés  dans 
les  chairs  on  emploie  la  cendre  d’os  de  sèche , 
celle  de  test  de  pourpre  dans  de  l’eau , la  chair  de 
poisson  salé,  les  écrevisses  de  rivière  broyées, 
la  chair  du  silure  de  rivière  en  topique , fraîche 
ou  salee  : ce  poisson  se  trouve  dans  le  Nil  ( ix,  17  ) 
et  dans  d'autres  fleuves;  sa  cendre  et  sa  graisse 
ont  la  même  propriété  ; la  cendre  de  son  épine 
dorsale  tient  lieu  de  spodium  (xxxiv  ,33). 

1 XL1V.  On  traite  les  ulcères  serpigineux  ou 
fongueux  par  la  cendre  de  têtes  de  menés  (xxxit, 
37)  ou  de  silures  ; les  carcinomes , par  la  tête  de 
perche  salée,  ce  qui  est  plus  efficaces!  on  ajoute  du 
gel  à la  cendre  de  ces  perches,  et  qu’on  la  pétrisse 
avec  la  sarriette  à tête  (xx,65)  et  l'huile.  La  cen- 
dre d'écrevisses  de  mer  brûlées  avec  du  plomb 

pora  inni  semper  e]usdem  medicina1.  Multi  podagris  qiio- 
que  admiUeudas  centuerc.  Decidnnt  ftatiaUe,  et  pondéré 
3 ipao  aanguinia  detractæ , anl  sale  adsperaæ.  Aliqilando  la- 
menanixa  relinqnunt  eapila,  qua-  eausa  ruinera  insana- 
bilia  facit . et  multos  inlereinit,  aicut  Meaaalinum  e cnn- 
sularibua  patriciis,  quum  ad  genua  admiaiaset.  Invebunt 
virua  remedio  verso  ; mavimeque  rufæ  ita  formidantur. 
Ergo  sugere  orsas  rorficdiua  præcîdunt  : ac  velnti  aipboni- 
bus  defîuit  sanguia  ; |iaulat!inque  inurleutium  eapita  ae 
conlrabunt,  nec  relinquuntur.  Nafnra  earurn  adversatur 
dmicibua , et  aufTilu  lierai  eos.  Fibrinarum  pelliuin  rum 
pire  liquida  combuatarum  cinia , narium  prollueia  alalit, 
aucco  porri  mollilua. 

I XLIII.  Kxtrabit  tela  corpori  iuhærenlia  sepiarum  lesta1 
einis  : Item  purpurarum  teatae  ex  aqua,  aalaamentoruur 
carnes,  cencri  Ituvialiles  tritt , siluri  fluriatilia,qui  et  alibi 
quatn  in  Tfilo  naseilur  , carnea  iniposila-  recentea  .vive 
salaae.  Kjusdem  cinia  ealrabit,  et  adeps  • et  cinia  spinal 
ejus  Ticem  aporlii  pra-bet. 

1 XL1 V.  Ilulrera  qua1  serpunt , et  qnæ  in  bia  everearunt , 
es  eapite  mamarum  einis  Tel  siluri  coercet,  Carcinumata 
percarum  eapila  salsarum  : eflirariua,  ai  eineri  canim  mis- 
ceatur  rai , et  cunila  capitata , uleoque  auhigantur.  Can- 
cri  inarini  einis  uati  cunr  plumbo , carcinomata  compeseit. 


arrête  les  carcinome»;  celle  d’écrevisses  de  ri- 
vière, avec  du  miel  et  de  la  charpie  de  lin , est 
bonne  aussi  pour  cet  usage  ; quelques-uns  aiment 
mieux  mêler  à la  cendre  de  l’alun  et  du  miel.  On 
traite  les  ulcères  phagedéniques  par  le  silure  salé, 
et  pilé  avec  de  la  sandaraque;  les  ulcères  cacoè- 
thes,  les  nomes,  les  ulcères  putrides,  par  le  cybium 
(ix,  1 8)  vieux.  Les  vers  qui  s’y  engendrent  se  dé-  2 
truisent  par  le  fiel  de  grenouille.  On  dilate  et  on 
dessèche  les  fistules  en  y introduisant  de  la  chair 
de  poisson  salé  avec  une  tente.  Cette  chair,  pétrie 
en  forme d emplâtre  et  appliquée,  dissipe  en  deux 
jours  toutes  les  callosités  et  les  ulcères  putrides 
et  serpigineux.  L’alex  ( xxxt,  44  ) aussi  déterge, 
dans  delà  charpie,  les  ulcérés;  de  même  la  cendre 
du  test  des  hérissons  de  mer.  Les  coracins  salés , 
en  topique , dissipent  les  charbons  ; il  en  est  de 
raéme  de  In  cendre  des  surmulets  salés.  Quel- 
ques uns  emploient  la  tête  seulement  du  surmulet 
avec  du  miel  ou  la  chair  du  coracin.  La  cendre 
des  murex,  avec  de  l'huile,  enlève  les  tumeurs  ; 
le  fiel  du  scorpiou  marin,  les  cicatrices. 

XLV.  Pour  ôter  les  verrues  on  emploie  en  1 
topique  le  foie  de  glanis  (îx,  G7),  la  cendre  de 
têtes  de  mènes  broyée  avec  de  l’ail  ( ccs  substan- 
ces doivent  être  crues  pour  les  thymia  ou  bou- 
tons verruqueux  ) , le  flei  du  scorpion  marin 
roux , les  smarides  broyées.  L’alex  bouilli  et  la 
cendre  de  menés  guérissent  les  ongles  rugueux. 

XLVI.  [.es  femmes  se  procurent  abondance  de  1 
lait  en  prenantdes  glaucisques  (79)  dans  leur  jus, 
des  smarides  (xxxii,  27)  dans  de  l’eau  d’orge,  ou 
bouillies  avec  du  fenouil.  La  cendre  de  test  de  mu- 
rex ou  de  pourpre,  avec  du  miel,  est  efficace 
pour  la  guérison  des  mamelles.  En  topique  (80), 
les  écrevisses  de  rivière  ou  celles  de  mer  ont  lu 

Ad  hoc  et  tluviatilissudirit  ctim  mclle,  linpaque  lanuginc. 
Aliqui  malunt  alutnen  nirlque  miscere  rineri.  Phaxednenæ 
siluro  invctcralu,  cl  cuti)  sanda  radia  triio  : caoclhc,  el 
norme,  el  piilresccnlia  rybio  velere  sanautur.  Vernies  2 
innati  ranarum  (elle  tollunliir  : listulæ  aperiuntur , sic- 
rant  impie  saUamentis  rum  lintcolo  immissis.  Int  raque 
alterum  tlieni  callimi  omnem  auferunt,  et  putrescentia 
liiilcerum , qnaque  serpunt,  eraplastri  modo  subacta  el 
îllita.Kt  aie*  purgat  Imlcera,  in  linteolis  concerplis.  Item 
eeliinoruin  lesta*  einis.  Carbuneulos  coracinorum  salsa- 
menla  illita  discutionl.  Item  mullorum  salsamenti  einis. 
Quidam  eapite  tautiiin  ntuntur  r.um  metlc,  vel  coraciuo- 
rnm  carne.  Muricum  einis  cum  oleo  lumorem  tollit  : ci- 
catrices fel  scorpionis  marini. 

XLV'.  Verniras  tollit  glani  jecur  illitum  : capitis  mania-  1 
rum  einis  cum  allio  tritus  : ad  thymia  crudis  utunlur  : fel 
scorpionis  marini  rufi  : smarides  trilæ  illitæ.  Alex  defer- 
vefacta  unguium  scabritiam,  cinisquee  capito  mænarum 
extennat. 

XLVI.  Mulieribus  lactis  copiam  facit  glauciscus  e jure  t 
surotut,  et  smarides  cum  ptisaoa  sumt.T,  vel  cum  feni- 
I culo  decochr.  Mammas  ipsas  muricum  vel  purpura?  tes- 
I tarum  einis  cuui  mellc  efïicaciter  sanat.  Item  cancri  fluvia- 
tiles  illili,  vel  marini.  Pilos  in  mamtna,  muricum  car- 
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môme  vertu.  I.a  chair  (le  murex,  eu  topique,  gué- 
rit la  maladie  appelée  poil  (xxvi,  92).  Les  squati- 
nes  en  topique  empêchent  l’accroissement  des 
mamelles.  De  la  charpie  enduite  de  graisse  dedau- 
phin  et  enflammée  Tait  revenir  les  hystériques  ; il 
en  est  de  même  des  strombes  putréfiés  dans  du 

2 vinaigre.  I,a  cendre  de  tête  de  mèoe  ou  de  per- 
che, avec  du  sel,  de  la  sarriette  et  de  l’huile,  guérit 
la  matrice  ; en  fumigation  elle  fait  sortir  l'arrière- 
faix.  Ou  instille  la  graisse  de  venu  marin  fondue 
dans  les  narines  des  femmes  pâmées  par  suffoca- 
tion hystérique  ; pour  le  même  cas  on  emploie  en 
topique  In  présure  de  cet  animal  dans  de  la  laine. 
Le  poumon  marin  en  amulette  procure  très  bien 
l'ccoulement  des  menstrues;  Il  en  est  de  même 
des  hérissons  de  mer  broyés  vivants,  et  pris  dans 
du  vin  doux.  Les  écrevisses  de  rivière  broyées 
dans  du  vin,  et  avalées,  arrêtent  le  flux  mens- 
truel. Le  silure,  particulièrement  celui  d'Afrique, 
en  fumigation  facilite  (81  ) , dit-on  , t'accouche- 

3 ment.  Les  écrevisses  prises  dans  de  l’eau  arrêtent 
le  flux  menstruel  ; avec  de  l’hysope  elles  procu- 
rent la  bonne  évacuation  des  règles.  Si  la  mere 
suffoque  dans  l’accouchement  (82),  elles  sont  en- 
core utiles  en  breuvage.  On  les  administre,  soit 
fraîches , soit  seches , en  boisson  , pour  empêcher 
l'avortement.  Hippocrate  se  scrt(88),pourla pur- 
gation mcnstruelleet  pour  les  foetus  morts,  de  cinq 
ecrevisses  qu'on  broie  avec  la  racine  de  patience, 
avec  de  la  rue  et  du  noir  de  fumée,  et  qu’on  admi- 
nistre dans  du  vin  miellé.  Les  écrevisses,  cultes 
dans  leur  jus  avec  de  la  patience  et  de  l'aehc,  faci- 
litent la  purgation  menstruelle  et  donnent  nbon- 

4 dance  de  lait.  Dans  une  fièvre  aceompagnccde  dou- 
leurs de  tète  et  de  pulsations  dans  les  yeux , chez 
les  femmes,  on  dit  qu’elles  sont  utiles,  administrées 
dans  du  vin  astringent.  Le  castoréum,  dans  du 

nw  apposil.r  lollunt.  Squalioæ  illila*  crescere  mamina* 
non  paliiintur.  Dclpliini  ariipft  linamenta  acmisa  excitant 
xulv*-  fctrangulalu  opposas,  Item  strnmbi  in  aceto  pu* 

2 I refar ti.  Hercarom  vel  nurnarum  capilis  finis  admixto  ta  Un 
et  cimila.oleoque,  vulvæ  inedelur  : suflitionc  quoque  se- 
condas detrahit.  Item  vituli  inarini  adtqis  in&lillalur  i^ni 
narihos  inlermortuarura  vulvaî  vitio  : et  cum  co.igiilo 
ejuadem  in  vellere  imponitiir.  Pulmo  marinns  alligalus 
purgal  egregie  produxia.  Krliini  virentes  lusi  et  in  vino 
du  Ici  poli.  Sistunt  eleancri  fluvialilcs  trili  in  vino  potique. 
Item  SÜtiri  suflilu , prœcipoe  Africi,  fariliores  parlus  facere 

3 dicuulur.Cancriexaqua  |k>ü  profluvia  sisterc  : ex  hyssopo 
purgare.  Kl  si  partit  s strangulet , simililer  poli  auxilian- 
iur.  Kosdrm  récente  vel  aridos  bihunt  ad  partuscontiuen* 
dos.  Hippocrates  ad  purgationes  inortuosque  partus  uti- 
tiir  illis  quints  mm  fopalhi  radice  rulaqmi  et  fuligine  (ri* 
lis.  et  in  mulso  datis  polu.  lidrm  in  jiireeocti  cum  lapa* 
tho  et  apio,  menstnias  pnrgatioties  expediitut ; lartigque 

4 iikerlattMii  fariunt.  Item  in  febri  qtise  sit  cum  capilis  doln- 
ribus  et  oculorimi  palpilatione  t mulierituis  in  vino  aus- 
tero  |*o|i  prodesse  diciiotnr.  Castoréum  ex  molso  potum 
purg.jtiouibug  prode.'l  ; font  laque  tuivam  olfartum  cum 


vin  miellé,  est  bon  pour  les  règles.  Dans  la  suffo- 
cation hystérique  on  le  fait  flairer  avec  du  vinai- 
gre et  de  la  poix  , ou  on  en  fait  des  trochisques 
qu'on  emploie  en  pessaires.  Pour  l’arrière  faix , 
il  est  avantageux  de  s'en  servir  avec  le  panax 
dans  quatre  cyathes  de  vin,  et  quand  on  a souf- 
fert du  froid,  à la  dose  de  trois  oboles.  Mais  si 
une  femme  enceinte  marelle  sur  du  castoréum  ou 
sur  un  éftstor,  on  dit  qu’elle  avorte , et  que  si  on 
en  porte  par-dessus  elle , l’accouchement  devient 
périlleux  (84).  Ce  que  je  trouve  au  sujet  de  la 
torpille  est  merveilleux  : si  on  la  prend  la  lune 
étant  dans  la  Balance , et  qu’on  la  garde  trois 
jours  en  plein  air,  elle  procure  dans  la  suite  un 
accouchement  facile  toutes  les  fois  qu’on  l'ap- 
porte (84)  près  d'une  femme  en  travail.  Le  pi- 6 
quant  de  la  pastenaguc,  attaché  à l'ombilic,  passe 
aussi  pour  favoriser  l'accouchement;  il  faut  l'ar- 
racher à une  pastenague  vivante,  que  l’ou  rejette 
ensuite  dans  la  mer  (SG).  Je  trouve  que  ce  qui  est 
appeléostracium  par  quelques-uns  et  par  d'autres 
onyx  [opercule  i les  murex ) (xxxn,  41),  enfumi- 
gation,  est  très-bon  pour  les  suffocations  hystéri- 
ques, qu’lia  l'odeur  du  castoréum,  et  qu'il  est  plus 
efficace  si  on  le  brille  avec  cette  substance  ; que,  in- 
cinéré, il  guérit  les  vieux  ulcères  cacoèlhes.  Quant 
aux  charbons  et  aux  carcinomes  des  parties  naturel- 
les des  femmes  (87),  rien , dit-on , n’est  plus  efficace 
qu’une  écrevisse  femelle  broyée  avec  de  la  fleur  de 
sel, après  la  pleine  lune,  et  appliquée  avec  de  l'eau. 

XLVII.  On  emploie  comme  épilatoire  le  sang,  1 
le  fiel , le  foie  du  thon,  soit  frais,  soit  gardé;  le 
foie  même  broyé,  etconscrvé  avec  de  la  résine  do 
cèdre  dans  une  boite  de  plomb.  Salpé  , la  sage- 
femme  , a indique  ce  moyen  pour  déguiser  l'âge 
des  jeunes  esclaves.  Iji  même  propriété  appar- 
tient au  poumon  de  mer,  au  saug  et  au  fiel  du 

acelo  et  pice,  ant  subdiinm  pasliilis.  Ad  secondas  etiam 
nli  eodeni  prodest  cum  panare  in  iv  eyatiiis  vini  ; et  a fri- 
gore  laborantibug  ternis  oholt».  Sed  si  castoréum  librumve 
suuergredialur  gravida,  alKulnm  facere  dirilur,et  périr)!- 
tari  partu  si  superferalur.  Mirum  et  quod  de  tnrpedinc  in- 
venta : si  capiatur,  quum  Inna  in  Libre  si!,  trkiuoque 
asservetnr  sub  dta,  faciles  parlus  farere  postes , quelles 
inferatur.  Adjttvare  et  pasUnaea-  radius  adaliigatus  umbi-  8 
lira  existimatur,  si  vivenii  ablatiis  sit,  ipsa  in  mare  di- 
missa.  Inventa  apud  ipiosdarti  oslrarium  voenri , quod  ali- 
qui  onychem  voeant  : hoc  sulfitom  vulvse  pu-nis  mire 
resislere.  Odorem  esse  eastnrei , meliugque  cum  eo  ustum 
proliféré.  Velera  quoque  Inllcera  eleacoelhe  ejusdem  ci- 
nere  sanari.  Nam  earhuncotos  el  earriuomata  in  muiiebri 
parte  pr.t  sentissnno  remedio  sanari  Iradnid  cancrofemina, 
cum  sabs  dore  contuso.  |>ost  plenani  lunam.et  ex  aqua 
ilillo. 

XLVII.  psiloütrum  est  liiynni  saugtiis,  fei,  jecur,  sive  1 
recenlia,  sise  servala.  Jecur  eliam  irilum,  mixtaque  ce- 
rlria  plumbra  pyvidc  asservalutu.  Ilapueros  urangonizavit 
Salpe  obsletrix.  Kadem  vis  pulmoui  maritio  : lepuris  ma- 
riui  saiigriini  et  ieiii  : vel  si  in  oleo  laie  necrliir.  Canrri, 
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lièvre  marin,  et  au  lièvre  marin  même  étouffe  dans 
• de  l’huile  ; à la  cendre  d’écrevisse  et  a la  cen- 
dre de  scolopendre  de  mer,  avec  de  l'huile;  à 
l’ortie  de  mer , broyée  dans  du  vinaigre  scilliti- 
ijue  ; à la  cervelle  de  torpille,  appliquée  (88)  avec 
2 de  l’alun  le  sixième  jour  de  la  lune.  La  sanie  de  la 
petite  grenouille  que  nous  avons  décrite  dans  le 
traitement  des  yeux  ( xxxn , 24 , /.  ) est  un  epila- 
toire  très-eflicace  (89),  si  on  l’applique  récente; 
aiusi  que  la  grenouille  même,  séchée , broyée , 
puis  cuite  dans  trois  hémines , jusqu'à  réduction 
au  tiers,  ou  cuite  avec  de  l’huile  en  même  quan- 
tité dans  un  vase  de  cuivre.  D’autres  composent 
un  épilatoire  avec  quinze  grenouilles,  par  le  pro- 
cédéemployedanslechapitrcdcsyeux(xxxn,24). 
Les  sangsues  grillées  dans  un  vase  de  terre,  et  ap- 
pliquées avec  du  vinaigre,  ont  la  même  propriété 
dépilatoire  : cette  fumée  portée  par  ceux  qui  les 
grillent  sur  les  punaises  tue  cet  insecte  (xxxn,  42, 
3)  (90)-  Je  trouve  des  exemples  de  l’emploi,  pen- 
dant plusieurs  jours,  du  castorêum  dans  du  miel, 
comme  dépilatoire.  Nul  dépilatoire  ne  doit  être 
appliqué  qu’après  l’évulsion  préalable  des  poils. 

1 XLVIII.  Ou  soulage  considérablement  les  en- 
fants qui  sont  dans  la  dentition  etqui  ont  mal  aux 
gencives,  en  frottant  ces  parties  avec  la  cendre 
des  dents  d’un  dauphin,  ou  en  les  touchant  îtvcc  la 
dent  même  du  dauphin.  Une  dent  de  cet  animal, 
en  amulette , empêche  les  terreurs  soudaines  ; 
la  dent  du  chien  de  mer  a la  même  propriété. 
Quant  aux  ulcères  qui  se  produisent  dans  les 
oreilles  ou  dans  toute  autre  partie  du  corps , on 
les  guérit  par  le  jus  d’écrevisses  de  rivière  avec 
de  la  farine  d’orge.  Ces  écrevisses , broyées  dans 
de  l’huile,  sont,  en  friction  , utiles  pour  les  au- 
tres maladies.  Une  éponge  humectée  souvent 
avec  de  l’eau  froide  , une  grenouille  appliquée 
pai  le  dos  sur  la  tête , sont  des  remèdes  tres-effl- 

scotopendre  marin, e einis  rom  oleo  : urlica  marina  trita 
ex  ncetn  sdllite  : torpedinis  cerehrum  cum  alumine  iliitum 

2 fleata  lima.  Rana*  parvar,  quam  in  oentorum  r.unltonc 
deacripvimua , sanirs  efiicacUsimum  pailotlirnin  est , ai  re* 
cens  illinalur  : et  ip-a  arefacta  ac  Irisa , moi  derorta  tribus 
tieminis  ad  ferlins,  val  in  oleo  décoda  xrcis  vasis  : eadrm 
mensnra  atii  es  quindecim  rania  conliciont  psilotliruin,  sicut 
in  ocolia  disimus.  San^uisuga1  quoque  tostæ  in  vase  ficlili 
et  es  arelo  illita- , eumdern  contra  pilos  haïrent  cffectum. 
Et  suflilus  urentium  cas  Decal  cimices  inveetns.  Castareo 
quoque  cum  mette  pro  psiloltiro  osi  pluribus  diehus  repe- 
riuntnr.  !n  omui  aulem  psiloltiro  evellendi  prios  sont  pitf. 

t XLVIII.  Infantimn  gingivi6  dentilionihusqor  pturirnum 
confert  delpliini  cum  mette  dentium  cinis,  et  si  ipso  dente 
gingiraf  tangantur.  Adalligalos  idem  pavores  lepentinns 
tollit.  Idem  elfectuscl  canicutæ  dentis.  Hulcera  vero , quai 
in  auribos,  aot  ulla  corporis  parle  liant,  cancroruin  flu- 
viatilium  aucctis  cum  farina  tiordcacea  f3li.ll.  Et  ad  ri-li- 
qoos  morlron  triti  inoieo  perunctis  promut  Siriasesque  in- 
fantinm  spougia  frigida  crebrotiinnefarta,  rana  in  versa  adal- 
ligota  efncacissime  sanat , quant  aridam  inveniri  affirmant. 


caces  pour  le  siriasis  des  enfants  ( inflammation 
cérébrale)  : on  assure  qu’en  retirant  la  grenouille 
on  la  trouve  desséchée. 

XLIX.  Le  surmulet  étouffé  dans  du  vin , ou  l 
le  poisson  rubellio(ou  érythin,  tx,  23),  on  deux 
anguilles,  ou  la  grappe  de  mer  (ix,  1,3),  pour- 
ris dans  du  vin,  font,  quand  on  boit  de  cette  pré- 
paration, prendre  le  vin  en  aversion. 

L.  Comme  anaphrodisiaques,  on  a lecbénéls  ■ 

( tx  , 4 1 ) , In  peau  du  cité  gauche  dn  front  de 
l'hippopotame  attachée  dans  de  la  peau  d’a- 
gneau, le  fiel  (91)  d'une  torpille  vivante  appliqué 
sur  les  parties  génitales.  Sont  au  contraire  aphro- 
disiaques, la  chair  d'escargots  de  rivière  conser- 
vée dans  du  sel  et  administrée  dans  du  vin,  l’é- 
rythin  pris  en  aliment,  le  foie  d’une  grenouille 
diopete  ou  calamite  attaché  dans  de  la  peau  de 
grue,  une  dent  méchelière  de  crocodile  nttachée 
au  bras,  ou  encore  un  hippocampe,  ou  les  nerfs 
d'une  grenouille  buissonnière  attachés  nu  bras 
droit.  On  cesse  d'aimer  une  personne  si  l'on  porte 
une  grenouille  buissonnière  dans  de  la  peau  d'un 
mouton  récemment  écorché. 

Ll.  Une  décoction  de  grenouilles  dans  de  l'eau,  * 
et  réduite  jusqu'à  consistance  de  Uniment,  guérit 
la  gale  des  chevaux.  On  dit  qu'uu  cheval  ainsi 
traite  n'est  plus  atteint  de  la  gale.  Salpé  assure 
qu’un  chien  perd  la  faculté  d'aboyer  si  on  lui  fait 
avaler  dans  un  gâteau  une  grenouille  vive. 

LU.  Parmi  les  productions  des  eaux  il  faut 1 
aussi  parler  du  calamoclmus  ( xvi,  6fi,  3),  nommé 
en  latin  adarca  ; il  s'engendre,  autour  des  petits 
roseaux  , du  mélange  de  l'écume  d’eau  douce  et 
de  l’écume  d'eau  de  mer.  Il  a une  propriété 
échauffante.  Aussi  est-il  bon  dans  les  médica- 
ments acopes  (délassants)  et  (92)  contre  les 
frissons.  II  efface  le  lentigo  sur  le  visage  des2 
femmes.  L'adarca  nous  donne  occasion  de  parler 

XLIX.  Mnllus  in  vino  npcatus,  vt*l  piscis  rubellio,  vel  I 
anguilla:  dusr,  item  lira  marina  in  rino  putrefacla,  lia  qui 
inde  hiberiut,  tædium  vini  affert. 

L.  Venerem  itiliihel  erlieneis,  et  liippopolami  (rontis  c si-  t 
nistra  parte  pellis  in  agnina  adalligata,  Tel  torpedinis  vira: 
genitalihus  iliitum.  Concitant  coctilearum  fluriatilium  car* 
ii»**  sale  adservata:,  et  in  potu  ex  rino  data*  : erjtliini 
in  eilvo  simili  : jecur  ranæ  diopetis  vel  cajannUv  in  pelli- 
cula  gruis  alligalum,  vel  deus  crocodili  maxillaris , an- 
nexus  bracliio,  vel  hippocampus,  vel  nervi  rubeUe  dex* 
tro  larertn  adalligati.  Amorem  finit  in  pccoris  rcceoti  corio 
robetaalligata. 

LI.  Kquoriim  scabiem  rnnæ  decoclæ  iuaqua  exténuant,  1 
donec  illiniri  posait.  Ainnt  ita  curatos  non  repeli  poslea. 
Salpe  n égal  canes  latrare,  quibua  in  oiTa  rana  riva  dala  sit. 

LH.  Inter  aquatilia  dici  débet  et  calamoclmus,  latine  1 
adarca  appellata.  Nasdtur  ciroa  arundines  tenues  c spuma 
aqnte  dulcis  ar.  marina:,  ubi  semiscent.  Vim  babel  caus- 
ticam  : ideo  nc.ipi*  ulilis,  et  contra  p»*rfriclionnm  viüa. 
Tollit  et  innlienim  lenligines  in  facie.  Et  calami  siinul  dici  7 
debent  : pliragmilis  radix  recens  tusa  luxatis  mudcltir,  et 
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aussi  des  roseaux.  La  racine  du  roseau  phragmites 
( xvi,  96  ; xxiv,  50  (pilee  fraîche  guérit  les  luxa- 
tions ; en  topique  avecdu  vinaigre,  elle  guérit  les 
douleurs  dorsales.  L’écorce  du  roseau  cyprien , 
nomme  aussi  donax , incinérée,  guérit  l'alopécie 
et  les  vieux  ulcères.  Les  feuilles  sont  bonnes  pour 
l'extraction  des  corps  étrangers  enfoncés  dans  les 
chairs,  et  pour  l’érysipèle.  La  Heur  de  sa  panicule 

3 entrée  dans  l'oreille  rend  sourd  (xxtv,  50).  L’en- 
cre de  la  sèche  a tant  de  force,  que,  au  dire  d’A- 
naxilaus,  si  on  en  met  dans  une  lampe,  la  lumière 
est  changée,  et  toutes  les  personnes  paraissent  des 
Ethiopiens.  La  grenouille  buissonnière,  cuite 
dans  de  l’eau  et  donnée  en  breuvage , guérit  les 
maladies  des  pourceaux  .comme  fait  aussi  la  cen- 
dre d’une  grenouille  quelconque.  Si  on  frotte  du 
bois  avec  un  poumon  marin,  ce  bois  parait  tout 
en  feu,  tellement  qu’il  pourrait  servir  de  torche. 

f LII1.  (xi.)  Après  avoir  complété  l’exposition 
des  propriétés  des  animaux  aquatiques,  il  ne 
parait  pas  hors  de  propos  de  donner  ia  liste  des 
poissons  vivant  dans  le  sciu  de  tant  de  mers  si 
vastes,  qui  s’enfoncent  dans  l'intérieur  des  ter- 
res à une  profondeur  de  tant  de  milliers  de  pas , 
et  qui,  presque  aussi  grandi  s que  le  monde  même, 
en  occupent  l'extérieur.  Ces  animaux  soutau  nom- 
bre de  cent  soixante-quatorze  espèces  (93).  Je  les 
indiquerai  nom  par  nom,  ce  qu'on  ne  saurait  faire 
à l’égard  des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux. 
En  effet,  nous  ne  connaissons  pas  les  quadrupèdes 
ni  les  oiseaux  de  l'Inde  entière , de  la  Scytbie,  de 
l'Éthiopie  et  des  déserts;  et  cependant  pour 
l'homme  même  les  variétés  que  nous  avons  pu 

2 trouver  sont  très-nombreuses.  AjoutonsTaprobane 
et  les  autres  Iles  de  l’Océan  dont  on  raconte  des  fa- 
bles. Certes  on  conviendra  qu'il  est  impossible  de 
comprendre  toutes  les  espèces  d'animaux  dans  un 
seul  tableau.  Mais  dans  l'Océan , tout  immense  qu’il 

spinæ  ilolorihus  ex  acelo  illita.  Cv | - r i i vm>,  qui  et  donax 
vueatur,  cortex  aloprciis  medetur  indus,  et  tiulreritws  vé- 
térans : folia  extraliendis  quaï  iniixa  sud  corpori , et  uni 

3sacro.  t'anicuim  Uns  ai  auras  iutravit,  exaurdal.  Supin' 
alramento  tanta  vis  est,  ut  in  liicerna  addito  .fitliiopas  vi- 
drri , ablafo  priore  lamine . Anaxilan*  tradat.  Rnlieta  ei- 
cocta  aqua , potui  data,  suutn  murins  niedetnr  : vel  cu- 
jusque  ranæ  dois  Pulinone  niarino  si  ronfricetur  liqnuni, 
arilere  videtnr,  adeo  ut  baculum  ita  piaduceat. 

1 LUI.  (xi.)Peracta  aquatilium  dote,  non  alienom  vi- 
delur  indicare  per  tôt  maria,  lam  vasla.ettol  millilius 
pu ssu uni  u-rra  itirnsa,  extraiptecircumdala  mensurn  pæne 
ipsios  inundi,  qnæ  intelligaiitur  animalia  ceotuni  septua- 
giuta  quatuor  omnino  gt-llerum  esse,  eaque  noinioalini 
complecti  : quod  in  terrestribus  volncribtisque  fieri  non 
qnit.  Neqoe  enim  omnislndiæ,  .Llhiopiaeque,  aut  Sey- 
tliiæ , desertorunive  novimus  feras  aut  xolurres , quutll  iio- 
iniiiinn  ipsorum  ruulto  pturimie  vint  differenlL-e , quas  iu- 

2 venire  potuimus.  Accédai  bis  Taprobane , iusuiaiqiic  alite 
Oceani  fabuloaæ  nan al.»1  Profeclo  convenicl  non  posse 
ouinia  généra  in  contemplalionein  universain  rocari.  Al 


est , il  n’existe  rien  qui  ne  soit  coDnu  ; et , chose 
singulière,  les  productions  que  ia  nature  a ca- 
chées dans  les  profondeurs  sont  tes  moins  ignorées. 
Commençons  par  les  monstres.  On  trouve  les  ar- 
bres, les  physétéres,  les  baleines  ( ix , 3),  les  priâ- 
tes (ix,  2),  les  tritons  (ix,  4),  les  néréides,  les 
éléphants,  les  hommes  marins , les  roues  (ix,  ï), 
les  orques  ( ix , 5 ) , les  béliers  ( tx,  4 ) , les  muscu- 
les  ( ix  , 88  ),  d'autres  béliers  ( tx , 67  ) en  forme 
de  poisson,  les  dauphins  ( ix,  7 ),et  les  veaux  ma- 
rins(ix,  t i ) célébrés  par  tlomere  (CM.,  îv,  436), 
les  tortues  qui  servent  au  luxe  ( ix , 1 3 ),  les  cas-  s 
tors  qu’emploie  la  médecine  (xxxn,  13),  et  an 
genre  desquels  appartient  la  loutre  ( mats  ce  der- 
nier animal  n'entre  jamais  dans  la  mer,  et  nous  ne 
parlons  Ici  que  des  animaux  marins).  Ajoutons 
les  chiens  de  mer  (tx,  70),  lesdromons  (94) , les 
raies  cornues  (ix,  40),  les  épées,  les  scies,  les  hip- 
popotames ( vin , 39  ) et  les  crocodiles  (vin,  37) 
communs  à la  mer,  à la  terre  et  aux  fleuves;  et  les 
suivants,  communs  à la  mer  seulementet  aux  fleu- 
ves : thons, thynnidés (thons femelles), silures, co- 
racins,  perches.  A la  mer  seule  appartiennent  l'es- 
turgeon (tx,  37),  la  dorade  ( tx,  25),  l’aselle(tx, 
28),  l’acharne  [perça  labrax),  l’aphye  (anchois), 
l alopex(95)(tx, 07), l’anguille,  l’araignée,  leboca 
(96),  la  bâtie  (raie),  le  bacchus  (ix,  28),  la  gre- 
nouille de  mer  (ix,  40),  les  belonesouaiguilles(ix, 
57)  ;97),  le  balane  (sorte  de  moule),  le  corbeau, 
lecithurus  le  moins  estimé  des  turbots,  Icchalcis  4 
(ix,  7 1 ),'  le  cobio  (ougobius),  lecallarlas  (tx,  28), 
de  l’espèce  des  aselles,  s’il  n'était  plus  petit;  le 
colias  (98)  de  Parium  et  celui  dcScxita  (nom  d'une 
ville  de  la  Hétique),  les  plus  petits  des  lacertes,  le 
colias  des  Palus-Méotides,  qui  est  un  peu  plus  gros; 
le  cybium,  c’est  le  nom,  quand  elle  est  coupée  par 
morceaux,  de  lapélamide  qui  au  bout  de  quarante 
jours  remonte  du  Pont  dans  les  Palus-Méotides; 

hercules  in  tanlo  mari  Oceanoquæcumque  uascunlur,  terla 
sunl,  nolioraque,  quod  miremur,  quæ  prolundo  natura 
inersit.  Ut  a bd  luis  ordiamur,  ai boies,  physderes,  ba- 
læihT,  priâtes,  Tritones,  Néréides,  Heplianli , homines  qui 
niarini  vocantur , rotæ , orca* , arides,  muscuji , el  atii  pis* 
dum  forma  arieles,  delphini , celebretque  Homéro  % iloti. 
Luxuriæ  vero  testudines,  et  medicis  libri,  quorum  e ge-  3 
nere  luiras  nusi|uam  mari  accepimus  mergi , tanlum  ma- 
rina dierntes.  Jam  cariiculæ,  dromoues,  cornutæ,  gladii, 
serra'  : communesque  mari , terræ , amni,  hippopolami, 
emeodiii  : et  amni  tantum  ac  mari , Ihynni,  thynnidés,  si- 
luri,  coracini,  percæ.  Peculiarcs  au tem maris,  acipenser, 
au  rata,  asellus,  acharne,  aphya,  alopex,  anguilla,  araneus. 
Buca,  halia,  bacchus,  batrachus,  belonœ.  quos  aculea* 
tus  vocamus,  balanus.  Con  us,  citharu*,  e rliomborum  gé- 
néré pessimus  : clialcis,  cobio,  callarias,asellorumgenerts,  4 
ni  minor  essel  : colias  si  ve  Parianus,  siveSexitanusapalria 
Bælica,  lacer lorum  miuimi  : ab  iis  Maiotici  : cybium,  ita 
vuealur  concisa  pelamis,  quæ  post  il  dies  a Ponto  in  Mœo- 
liri  revcrlitur  : cordyla,  et  hæc  pelamis  pusilla , quum  in 
Ponlum  e Mæotidc  exil , hoc  noroen  babel  : cantharus , 
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la  cordyle  (ix,  18),  très-petite  pélamide  qui  prend 
cenomquanddu  Palus-Méotide elle  gagne  le  Pont; 
le  canthare,  le  callionyme  ou  uranoscope  (xxxn, 
24),  lecinède(99),  seul  poisson  qui  soit  jaune;  la 
cnideque  nous  nommons  ortie  (tx,  08),  les  diffé- 
rentes espèces  d'écrevisses  (ix,  51),  les  chaînes 
(100)  striées,  les  chames  unies,  les  chaînes  pélori- 
des,  différant  par  l'espèce  et  par  la  rondeur  ; les 
chames  glycymérides,  plus  grosses  que  les  précé- 
dentes; les  coluthies  ou  coryphies  (loi ) (xxxn, 
27),  les  differentes  espèces  de  coquillage,  parmi 
lesquelles  sont  les  huîtres  perlières;  les  cochlées 
(ix,  5 1 , 5),  dans  la  classe  desquelles  sont  les  penta- 
dactyles;  les  hélix  et  les  actinophores  (102),  avec 
lesquels  on  chante  (il  faut  mettre  à part  les  cochlées 
rondes  , dont  on  se  sert  pour  mesurer  l'huile)  ; le 
concombre  marin  ( ix  , 1 ),  le  cynops,  le  camma- 
5 rus  (103),  le  cynosdexla  ( 1 04  ) , le  dragon  (In 
vive  ) (quelques  uns  le  distinguentdudracuncule; 
il  ressemble  â la  gerricule , et  porte  aux  branchies 
des  aiguillons  tournés  vers  la  queue;  il  blesse 
comme  le  scorpion  quand  on  le  prend  avec  la 
main),  l'érythin,  l'échénéts  (ix,  41),  le  hérisson 
de  mer,  l'éléphant  noir  ( homard  ),  espèce  de  lan- 
gouste ayant  quatre  pattes  bifides  eide  plus  deux 
bras  a double  articulation,  et  portant  des  pinces 
deuteiées;  le  faber  ( ix,  32  ) ou  zeus,  le  glaucis- 
que  (105),  le  glanis  (ix,  67  ),  le  congre,  la  ger- 
ris  (106),  legaléos  (un  squale)  (ix,  70),legarus 
(xxxi,43),lehippus(  107),  le  hippurus  (îx,  21), 
l'hirondelle  (tx,  43),  le  balipleumoii  (îx,  71), 
l’hippocampe  (îx,  1,  3),  le  hépar,  l'hclai-n- 
Otène  (108),  l'ictinusou  milan  (ix,  43),  l’Iulis  ( I Oa) 
( labrus  iulis ),  le  genre  des  laeertes,  le  calmar 
volant  (ix,  45),  la  langouste,  la  lanterne  (îx,  43), 
le  liporis,  le  lamyre  ( 1 lo),  le  lièvre  marin  ( ix, 
72;  xxxn , 3),  le  lion  (ix,  51),  qui  a les  bras  do 
l’écrevisse  et  le  corps  de  la  langouste;  le  surmulet, 

eallionymus , sive  nrano&copas,  cinædi,  soli  pisrium  lulri  : 
cnide,  quain  nos tirtic.nn  vocaimis,  cancruru:n  généra, die- 
inæ  striata;,  chôma*  la* vos,  chemae  pelorides , generis  va** 
rietate  distantes  et  rotnnditate  : chemæglycymeriiJes,  qua* 
suut  majores,  quam  pelorides  : colulhi.i  sive  coryphia  : 
coucbarnm  généra , inter  qnæ  et  margaritiferæ  : codileæ , 
qtiarum  generis  pentadadyli,  item  hélicos,  ah  hix,  actino 
phoræ  dicuntur  qui  bu  s cantant:  extra  haie  sunt  ro  lu  odre  in 
oleario  usu cochloæ : cucuntis,  cjnops.cainmanis.cyiios- 
5 dexia.  Draco  : quidam  aliud  volunt  esse  dracimculuin  : est 
autem  gerriculæ  similis  : aeuleos  in  branchiis  hatiet  ad 
caudam  spécialités,  sic  ut  scorpio  lirdil , dum  manu  toi* 
litur.  Erylhinus,  eclieneis,  ediinus,  eleplianti  locuslariini 
generis  nigri , pedibus  qualernis  bisulei*  : prælerea  bra- 
chia duo  binis  articulis,  aiiigulisque  forlicibus  denticulalis. 
Faber  sive  zeus.  Glaucisci , glanis , gouger,  gerres , galeos , 
garus.  (lippus,  hippuros,  hirundo,  liaiipleiimon , liippo- 
Ccampos,  hepar,  lielacatenes.  tetinus , iulis.  Lacertorum 
généra,  loligo  volitans,  locusUr,  lucertia»,  h paris,  lamyrus, 
ltpus,  leones,  (pim  uni  brachia  canrris  similia  suut,  reliipia 
purs  locuste.  Miiilus,  rncrula  inter  taxables  laudata,  mugit, 


le  merle  de  mer  (tx,  20, 4),  renommé  parmi  les 
saxatlles,  le  muge,  le  mélanure,  la  mène  ( ix,  42), 
le  meryx  (1 1 1 ),  la  murène,  le  mys  (ix,  56,  4), 
le  mitule  [xxxn,  Si),  le  myisque  ( xxxn,  31), 
le  murex  (îx,  61  ),  l’oculata  ( 1 1 2 ),  l'ophidion 
(xxxii,  35),  les  huîtres,  les  otles  (patelles),  l'orcyn, 
qui  est  la  plus  grande  des  pélamides  ( elle  ne  re- 
vient pas  dans  le  Palus-Méotide;  elle  ressemble 
au  tritomon  (113),  et  gogne  à vieillir);  l'orbe 
(xxxn,  5,4),  l’orthrngorisque  (xxxn,  9);  lepha- 
gre  (ix,  24),  le  phyeis  ( ix , 42),  poisson  saxa- 
tile;  la  pélamide  (ix,  18)  (la  plus  grosse  espèce 
se  nomme  apolecte;  elle  est  plus  dure  que  le  tri  - 
tomon)  [l  14),  le  porc  (ix,  17),  le  phtiiir  (115), 
lo  passer  ou  carrelet  (îx,  36),  la  pasteuague  ( ix, 
40),  diverses  espècesde  poulpes  (ix,  48),  les  peignes 
(ix,  51  ) (c'est  en  été  qu’ils  sont  le  plus  gros  et  le 
plus  noirs;  les  plus  estimés  sont  ceux  deMitylène, 
de  Tyndaris,  de  Salone,  d'Altinura,  d’Antium, 
de  l'Ile  de  Pharos  (v,  34),  près  d'Alexandrie  eu 
Égypte),  les  pétoncles,  les  pourpres,  les  perci- 
des  ( 116),  les  pinnes  ( îx,  6C),  les  plnnotères(ix, 
51  );  la  rhine(ix,40)ou  squatusdes  lutins,  le  tur- 
bot, lescare  (ix,  29),  qui  tient  aujourd'hui  le  pre-  7 
mier  rang,  la  sole,  le  sarge  (îx,  30),  la  squille 
[cancer  squilla),  la  sarda,  nom  que  l'on  donne  à 
une  espèce  de  longue  pélamide  qui  vient  de  l'O- 
céan, le  scombre(ix,  19),  lasaupe(ix,  32),  le 
spore,  la  scorpène,  le  scorpion,  le  scindée,  la 
scicne  ( ix,  24)  ( 1 17),  la  scolopendre  (ix,  67),  le 
smyre,  la  sèche,  le  strombe  ou  conque,  le  soleu  ou 
aulos,  ou  donax  (xxxn,  32  ),  ou  onyx,  ou  dactyle 
( ix,  SI  et  87 );  le  spondyle  (118),  la  smaride 
(xxxn,  34  ),  l'étoile  (ix,  86),  l'éponge;  le  lourd 
(IX,  20),  célèbre  parmi  les  saxatlles;  le  thon, 
le  thranis,  nommé  par  d'autres  xiphias;  la 
tlirissa  (l  19),  la  torpille  (ix,  67),  les  téthes(xxxu, 
30),  le  tritomon  ( 120),  pélamide  d’une  grande 

melanurus,  mono,  meryx,  muræna,  mys,mitnlus,  mytscus, 
murex.  Ocuiala  , opbidion , oslrea , otia  : orcymis  : hic  est 
pelamidum  generis  maximus,  neipie  reilit  in  M.vntin  , si- 
milis tritumi,  vetustate  melior  ; orhis,  orthragurise.ns. 
Phaser,  phyeis,  saxaliliiim  : pelamis  : earum  generis 
maxinia atiolectiis  vocatur.dilrior  Irilomo;  poreux,  phtliir, 
passer,  pasliliaea  : polyporum  généra  : peelines  inaximi 
et  nigerrimi  æstate,  laudalissimi  XlitVIeuis,  T)  ndaride,  Sa- 
touis,  Allîni,  AnUi,  io  iosilla  Alexandrin*  in  Ægyplo  : pec- 
liinculi,  purpura*,  percides,  pinoa,  pianotera*.  Khina  rpieru 
squatnm  vocamus  : rhombus.  Scarus  prineipahs  hodie  : 7 
solca,  sargus , srilla , sarda  : ila  vueatur  pelamis  Imtga,  ex 
Oceano  reniens  : scuinber , salpa,  spams,  scorproa , seor. 
pin,  seiadeus,  sciæna,  scolopeodra.smyrus,  sepia,  slrom- 
itns,  solen , sive  aulos,  sise  douax , sive  onyx,  sive  dac- 
ly  lus  : spondyhis,  smarides,  Stella,  spongia.  Turdusinler 
saxaliles  nobilis  : thynnus,  tiiranis,  ipiern  alii  xipbiam  vo- 
eant  : Ibrissa,  torpédo,  tethea:  Irilomuo  pelamidum  ge- 
ueris  magni  : ex  eo  lerna  cybia  fimit.  Veneria*,  uva.  Xi- 
pliiic. 

LIV.  Dis  adjieiemus  ab  Ovidio  pusita  nom  1 lu,  qurc  1 
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espèce,  et  dont  on  fait  trois  cybium  ; la  conque  de 
Venus  (ix,  33),  la  grappe  (ix,  l),  le  xiphios 
(ix,  I). 

1 L1 V.  A cette  énumération  nous  ajouterons  les 
noms  Indiqués  dans  le  poème  d'Ovide,  et  qu'on 
ne  trouve  dans  aucun  autre  auteur;  mais  peut- 
être  ces  especes  appartiennent  au  Pont-Euxio,  sur 
les  cAtes  duquel  il  commença,  dans  le  dernier 
temps  de  sa  vie,  ce  poème  resté  inachevé  : ce 
sont:  le  bœuf,  le  cercyre  vivant  dans  les  rochers, 
l'orphus  (ix,  34  ) (121  ),  l’érythin  rouge,  le  spa- 
rule  (122),  les  mormyres  diaprées,  le  chryso- 
phrys  (123)  de  couleur  d'or;  en  outre,  la  per- 
che ( 1 24  ),  le  bouc,  le  mélannre,  qui  plaît  par  sa 

3 queue  ( 125);  l’épode,fort  large.  Entre  autres 
particularités  remarquables  sur  les  poissons, 
Ovide  dit  que  la  channe  (126)  ( ix , 23  ) con- 
çoit d'eile-méme , que  le  glaucus  ( ix , 25  ) ne 
parait  jamais  en  été,  que  le  pompile  (ix,  47  ) ac- 
compagne les  vaisseaux  dans  leur  traversée, 
que  le  chromis  (tx,  42)  fait  un  nid  sur  les 
eaux.  Il  dit  aussi  que  l'hélops  ( 1 27  ) est  inconnu 
à nos  mers,  montrant  l’erreur  de  ceux  qui 
prennent  l'esturgeon  pour  l’hélops.  Beaucoup, 

apud  nentinem  aliuro  reperitinlur  : sed  fortassis  iu  Ponlo 
nascunlur,  ubi  iü  volurnen  supremis  suis  (emportons 
tncboavit  : bovem,  cercyrum  in  scopulis  ri  ventera,  or- 
phum,  ruhentemque  erylhinum,  sparulum  , piclas  mor- 
myras,  aurcique  coloris  diryrsopliryn.  Pjræterea  percam.tra- 
gnm  , et  placenlem  cauda  melanurum , epodas  lali  generi*. 

2 Præter  ba*c  insignia  piscium  Iradit  cbannen  ex  sc  ipsa 
condpere,  glaucurn  æstate  mimqnam  appartre,  pompilum 
qui  semper  comjtetor  navigiorum  cursus , diromin  qui 
nidiûcet  in  aquis.  Hclopcm  quoque  dicit  esse  nostris  in- 
coguilnm  nndis  : ex  quo  apparet  falli  cos , qui  eumdem 
aci pense mn  existlmavemnt.  Ilelopi  palmam  saporis  inter 


entre  (outes  les  chairs  de  poissons,  ont  donné  la 
palme  â la  chair  de  l’hélops.  Nous  terminerons  3 
cette  liste  par  l'indication  de  plusieurs  poissons 
qui  ne  sont  mentionnés  par  aucun  auteur  : tel  est 
le  poisson  nommé  en  latin  sudis , en  grec  sphy- 
rcena  (pieu  ou  marteau),  dont  le  nom  indi- 
que  la  forme  du  museau.  C’est  une  des  plus  gran- 
des espèces;  il  est  rare,  mais  assez  bon.  On  donne 
le  nom  de  jambon  à une  espèce  de  couque  très- 
commune  autour  des  Iles  du  Pont-Euxio.  On  les 
trouve  plantées  toutes  droites  dans  le  sable,  pré- 
sentant l’aspect  d'un  jambon  allongé  fiché  en  terre; 
elles  sont  béantes  là  où  l’eau  est  limpide,  cher- 
chant ainsi  à saisir  leur  proie.  Cette  ouverture  n’a 
pas  moins  d’un  pied;  les  bords  sont  garnis  de 
dents  très-minces  en  forme  de  peigne;  à l’inté- 
rieur, au  lieu  de  ligament,  il  y a un  grand  mor- 
ceau de  chair.  Dans  Me  d’Ænaria,  j'ai  vu  une 
hyène  de  mer  qu’on  avait  prise.  En  outre,  la  mer 
rejette  certaines  substances  qui  sont  comme  des 
excrétions  et  qui  ne  méritent  pas  d’être  relatées , 
tenant  plutôt  de  la  nature  des  algues  que  de  celle 
des  animaux. 


pisces  muUi  dedere.  Sont  pra>lerea  a nullo  auctorc  nomi-  3 
nati , sndis  latine  appellatos,  Græds  sphyrrrna,  rostro  si- 
milis noinine,  magnitndine  inter  amplissimos , rartis,  sed 
non  degener.  Appellantur  et  pernæ  condiarum  generis, 
ci  rca  l’on  lia*  insulas  frequenlissiraae.  Stant  relut  suillo 
entre  longo  in  arena  defixæ,  hiantesque,  qua  limpitudo 
est,  pedali  non  minus  spatio,  cibnm  veuantur.  Déniés  in 
drenitu  marginum  habent  pectinatim  spissatos.  Intus  pro 
spondvlo  grandis caro est.  Et  liyænam  piscem  ridi  in  Æna- 
ria  insula  captum.  Exeunt  pr.Tter  hæc  purgamenta  aliqoa 
relatu  indigna,  et  algis  pot  i us  annumeranda,  quant  anima- 
libus. 
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N.  B.  C’est  ici  que  commence  le  manuscrit  de  Bamb.  et  la  collation  qu'en  a faite  M.  lan,  ainsi  que  les  notes  si  érudites 
et  si  sagaces  qu'il  y a Jointes.  J'en  ai  largement  usé. 


(1)  Odynolytes  Vulg.—  Odlnolytes  Bamb.  — Ce  mot 
vient  non  de  68wo>vrr]; , mais  de  ù&voXvttk. 

(2)  Polcntia  naluræ  atqu*  efTectu  Vulg.  — Potentia  na- 
turae  vique  et  efTectu  Bamb. 

(3)  Quin  et  sine  boc  Vulg.  — Quid  non  et  sine  hoc 
Bamb. 

(4)  Et  tact»  quidem  Vulg.  — Ne  laclu  quidem  Bamb. 

(5)  Milulos  raarinos  Vulg.  — Marinos  oinitlit  Bamb. 

(6)  On  ne  sait  ce  qu'est  l’Anthias. 

(7)  Jnflxam  Vulg.  — Infuo  Heg.  Il , Sillig. 

(8)  Anguillas  : lue  et  inaures  Vulg.  — Anguilla?  : et 
inaures  Bamb. 

(9)  Contra  ad  Vulg.  — Ad  omiltit  Bamb. 

(10)  Le  poisson  porc  est  le  même  que  l'orbe  ou  poisson 
mole  ou  meule  dont  il  vient  d'élre  parlé,  cli.  V. 

(11)  On  trouve  dans  Placidtis  cette  glose-ci  : Pollinc- 
tum,  funereum  aut  sepultum;  pollinctores  enim  funera- 
torcs dicuntur  (Mai,  Class.  Aut.  t.  VI,  p.  569,  in-3°). 

(12)  In  curalio  Vulg — lu  om.  Bamb. 

(13)  Itaque  et  Vulg.  — Ha  et  Bamb. 

(14)  Antipalhiain  Vulg. — Anliplialiaii  (sic)  Bamb. 

(15)  Castores  Vulg.  — Castoras  Bamb. 

(16)  Nalimrque  proprietatem  Vulg.  — Figurneque  pro- 
prietatem  Bamb. 

(17)  Sauguis  heminis  tribus,  aceli  bemina  ; vino  addilo  ; 
bis  et  cum  Vulg.  — Sanguin»  heminis  tribus,  aceli  lie- 
mina;  datur  et  suspiriosis , sed  cum  hemina  vini  addi- 
tur;  bis  et  cum  Bamb.,  Sillig. 

(18)  F.t  vespertina  Vulg.  — Et  vespen  Bamb. 

(19)  Kmendat  : siifTusiones  eliam.  Marina*  folle  cum 
lluviatilis  sanguine  et  lacté,  capillns  miiberum  inlicitur. 
Fel  contra  salamandras  vel  succurn  Vulg.  — Kmendat  : 
sufTusiooes  etiam  marinai  Tel  cum  fluvialilis  sanguine  et 
lacté.  Capillus  mulierum  inlicitur  telle.  Contra  salaman- 
dres vel  succum  Bamb. 

(20)  Lalitudo  in  bis  dorso  Vulg.  ■ • Latitudo  bis  et  iu 
dorso  Bamb. 

(21)  Perungi  Iradunt  Vulg.  — Tradunl  om.  Bamb. 

(22)  Scincuinque  A pelles  Vulg.  — Queom.  Bamb. 

(23)  L’élops  est  un  serpent  nommé  par  Xirandre , 
Ther.  p.  35;  mais  cet  auteur  le  range  parmi  les  serpents 
inoffensifs. 

(24)  Adulterlûium  Vulg.  — Adulterornni  Bamb. 

(25)  Singula  in  solium  addi  Vulg.  — Singula  In  oleum 
midi  Bamb. 

(20)  Amorem  Inhiberi  eo.  Ilem  ex  bis  ranis  lien  contra 
veuena,  quæ  liant  ex  ipsis.  XIX.  Auxiliatur  vero  eliam 
«dltcacius  colubra  iu  aqua  Vulg.  — Amorem  inhiberi.  Ex 
iisdeni  bis  ranis  tien  rouira  venena,  quæ  fiant  et  ipsis, 
auxiliatur.  Jecur  vero  eliam  efticacius.  XIX.  Est  colubra 
in  aqua  Bamb. 

(27)  Morsibus  Vulg.  — Morsu  Bamb. 

(29)  Prosunt , ut  Thrasyllus  auctor  est.  Niliil  autem  æque , 
Vulg — Prosunt.  Tbrasyllus  auctor  est  nihil  æque  Bamb. 

(29)  C’est  ce  que  Dioscoride  nomme  xiv  tt|;  xopnâoov 
ôîr6v  ( Alfxiph .,  13).  On  ne  sait  ce  que  c’est. 

(30)  Atlribnatur  Vulg.  — Tribuatur  Bamb. 

(31)  Ideo  pelagia  Bamb.  — Ideo  om.  Vulg. 

(32)  Luto  Vulg.  — Lutosis  Bamb. 

(32)  Lacinioso  Vulg.  — Laciuiosa  Bamb. 


(34)  Bntndisiana  Vulg  — Drundisina  Bamb. 

(35)  Esclave  chargé  de  nommer  a son  maître  les  visiteurs. 

(36)  Præparant  autem  sepiarum  crustæ  farina  medica* 

mentis  cutem  ; et  mûris  mariui  Vulg Prreparat  autem 

sepiarum  crusla?  fariua  médicament»  cutem  ; replet  cl  mû- 
ris marini  Bamb. 

(37)  Ranæ  dexler  oculus  dcilro,  sinistro  lævus  Vulg. 
— Ranæ  dexter  oculus  dexlri, sinister  lævi  Bamb. 

(38) Coitum  ranæ  Vulg.  — Coitum  lunae  Bamb. 

(39)  Idern  læuiæ  jecur  Vulg. — Idem  thynni  jecur  Bamb. 

(40)  Lenta  pruna  Vulg — Leni  pruna  Bamb. 

(4t)Scari0care  Vulg.  — Scaripliari  Bamb. 

(42)  Elala  Vulg.  — Exu&ta  Vet.  Ualech.  — Exusta  est 
proposé  aussi  par  Ilardouin,  proj^osition  confirmée  par  le* 
passages  parallèles  de  Galien,  Kaxà  Tôîïov;  , V,  p.  486, 
cl  de  Marcellus  Empirions,  XIII , p.  97. 

(43)  Centum  Vulg.  — Cetum  Bamb. 

(44)  On  a remarqué , avec  juste  raison , que  Pline  donne 
ici  des  dents  canines  il  uu  animal  qu'il  appelle  couleuvre. 
Malgré  cette  dénomination  abusive,  on  pense  qu’il  s’agit 
de  la  loutre. 

(45'  Quatuor  dentinm  Vulg — Quatuor  dentibus  Bamb. 

(46)  Murænartim  Vulg.  — Mænarmn  Bamb. 

(47)  Cnrytbia  Vulg.  — Coryphia  Bamb. 

(48)  Crassitudo  Vulg.  — Leuüludo  Bamb. 

(49)  Rana  Vulg.  — H bina  Bamb. 

(50)  Le  saurus,  ou  laccrte,  ou  lézard,  est  un  poisson 
dont  parle  Élieo,  Uist.  XII,  25.  On  ne  sait  à quelle  es- 
pèce il  répond. 

(51)  Similis  Vulg.  — SimiHa  Vet.  Dalcch.  — D'après 
Pline,  les  têlhea  (xi  xr,0ta)  paraissent  êlre  un  mollus- 
que. Plus  loin,  cli.  XXXI,  il  semble  plutôt  désigner  uu 
zoopliyto. 

(52)  Nec  pinguibos  Bamb.,  Sill.  — Nec  pioguibus  om. 
Vulg. 

(53)  Item  prodesse  fellia  Vulg.  — Item  obesis,  feîlis 
Bamb. 

(54)  Caligines,scobritias,albugines  Bamb.,  Sill.  — Sca* 
brilias,  albtigines  om.  Vulg. 

(55)  Tetlieæ...  hæ...  sugciiles...  eædem  Vulg.  — Tc- 
tliea...  ba*c  Bamb.  — Sugenlia  Vet.  Dalecb.  — Eædem 
duit  être  corrigé  même  sans  mss. 

(56)  El  ex  aqua  Bamb.  — Et  om.  Vulg. 

(57)  Cient  in  vino  alvum.  Ademtis  brachits  calculo* 
pellunt  tribus  obolis  cum  myrrba  triti,  singulis  eorum 
draebmis  Vulg.  — Cient;  in  vino  albo  ademtis  brachii-i 
calcules  pellunt  tribus  ubolis  cum  myrrlia  cliride,  siu- 
gulis  earum  draebmis  Bamb. 

(58)  Le  blendie  parait  être  JcjlXiwo;  d’Oppien,  I,  tos , 
poisson  ressemblant  aux  gobius. 

(59)  Contusi  in  vino  Vulg.  — Contusi  et  e vino  Bamb. 

(flO)Marinus  Bamb.  — Marions  om.  Vulg. 

(61)  Jecur  quoque  Vulg Quoque  oin.  Bamb. 

(62)  lschiadicos  autem  Vulg.  — Autem  om.  Bamb. 

(03)  Ex  olea  et  cera,  rimas  in  eadem  parte  emeodat. 

Item  et  mariui  cancri  polliue  Vulg.  — Ex  oleo  et  cera, 
rimas  in  eadem  parte  cmetuial  : item  et  mariui  cancri 
pollent  Bamb. 

(64)  At  teslem  Vulg.  — At  om.  Bamb. 

(65)  On  ne  sait  quel  est  le  poittOI)  opliidion. 
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NOTES  SUR  PLINE. 


(66)  Corripiiintnr  Vulg.  — Corripiantur  Bamb. 

(67)  Bosco  Vulg.  — Rosacro  Uamb. 

(68)  lit  nibctæ.  Jecur  ejns  vel  cor  adalligatur  Vulg.  — 
El  rubelæ , si  jecur  ejus  vel  cor  adalligetur  Uamb.  — Ru- 
bcta  est  fourni  par  Vel.  Dalecti. 

(69)  Devornn  jubent.  Magi  quoquc  oculis  Vulg.  — Ue- 
vorare.  Magi  oculis  Uamb. 

(70)  Voy.  livre  XI , note  20. 

(71)  Cacliecticis  Vulg Caclieclis  Uamb. 

(72)  Cinere  et  ea  quæ  fcrventi  Vulg.  — Cinere  ex  oleo  : 
ichlhyocolla  ac  ranamni  cinere  ea  quæ  fcrventi  Uamb., 
Sillig. 

(73)  Ranarnm  fluvialilium  Vulg Cancrorum  fin vinti> 

lium  Uamb.  — Putantque  utendum  Vulg.  — Putant 
utendum  Uamb. 

(74)  Desinente  Vulg.  — Dissidente  Bamb. 

(75)  Décidant  saliclate  Vulg.  — Decidunt  salialæ 
Uamb.,  Rrotier. 

(7fi)  Inter  imit  Vulg.  — Interemit  Bamb. 

(77)  Invehunt  virus  remedio  verso  ; maximeque  rufse 
ita  formidautur.  Ergo  sugentia  ora  forlicilms  præciduut 
Vulg.  — Des  manuscrits  ont  ènrenriinf  au  Heu  de  litre. 
hunt.  De  là  Pintianus  a proposé  de  lire  : in  rencni  virus 
remedio  verso ; M.  lan  : in  tellement  virus , conjecture 
qu’il  croit  cependant  moins  bonne  que  celle  de  Pintianus. 
Bamberg  a : inveuit  virus  remedio  verso;  maxime  rufa 
(sic)  ita  formidautur  ergo  sugere  urfas  (sic)  forlicibus 
pravidunt.  M.  lan  «lit  que  sugere  ne  peut  s’expliquer,  et, 
changeant  urfas  en  ut  eas,  il  lit  : mort  me  rvfæ.  Ha 
formidautur  ergo  sugenles , v ( eas  fjrfici bus pr^rci rtant. 
Pour  moi , sugere-  m’a  mis  sur  la  voie , et  ma  montré  que 
urfas  est  pour  orsas.  Quant  a invefiunl,  ou  tnveniunt , 
ou  invenit , je  pense  qu'il  faut  lire  : in  vint  et  virus  reme- 
dio verso.  Cependant,  cette  conjecture  ne  nie  graissant 
pas  assez  sûre , je  conserve  le  texte  de  Vulg. 

(78)  Exlraluinl  tels  corpori  inliærentia  sepiarum  testas 
ex  aqua  Vulg.  — Extrabit  tels  corpori inluerentla  sepiarum 
testa;  cinis  : item  purpurariim  lesta»  Uamb.,  Sillig 

(79)  On  ne  sait  ce  qu’e>t  le  glauebqiic,  ni  si  c’est  le  même 
qneleglaurus;on  a assimile  celui-ci  tantôt  à la  lirhe  vadigo, 
tantôt  au  mnigie. 

(RO)  Sanat.  Cancri  duvialiles  illiti , vel  marini , pilon  in 
mamma  vel  mtiricum  Vulg.  — Sanant  ( sic).  Item  cancri 
inliti  fin  viables , vel  marini.  Pilos  in  mamma  mtiricum 
Uamb. 

(81)  Partus  fie» i Vulg.  — Parlas  faepre  Bamb. 

(82)  Stranguletnr  Vulg.  — Strangulet  Uamb. 

(8.1)  IJtilur  illis,  cnm  quinis  lapalbi  radicibus,  cum  rata 
et  fuligine  tritis  et  in  mulso  datis  polui  Vulg.  — Utilur 
illis  quinis  cum  lapalbi  radice  mtæque,  et  fuligine  tritis, 
et  in  mulso  datis  potu  Uamb — Le  passage  d’Ilippocrale 
est  de.  Mort,  mulierum , I,  128. 

(84)  Periclilari  partus  Vulg.  — Periclitari  partu  Bamb. 

(85)  Inferetur  Vulg.  — lideratur  Bamb. 

(86)  Ipsaque  denuo  in  mare  Vulg.  — Ipsa  in  mare 
Bamb. 

(87)  Mulierum  |«rte  Vulg.  — Muliebri  parte  Bamb. 

(88)  Alumine  HlitoViilg.  — Alumine  illitum  Bamb. 

(89)  Elfieacissime  Vulg.  — Eftinicissinnim  Bamb. 

(90)  Le  texte  de  Vulg.  a invectas , qui  ne  donne  aucun 
sens,  et  qui  d’ailleurs  devrait  être  invectos , à cause  de 
cimices.  Des  mss.  ont  invccta.  Bamberg  a inoire.  M.  lan 
conjecture  soit  invicem  ( Comp.  XXIX,  17),  ou  unice,  ou 
in  veste.  Je  lis  invectus. 

(91)  Fclvc  Vulg.  — Fel  Bamb. 

(92)  Acopis  additur  coulra  Vulg.  — Acopi*  utilis  et  con- 
tra bamb. 

(93)  Plusieurs  manuscrits,  entre  autres  Bamberg,  ont 
cent  quarante-quatre.  D’autres  ont  cent  soixante-quatre. 


(94)  On  parait  entendre  par  là  une  sorte  de  crabe  ou 
d'écrevisse.  On  lit  dans  Bamb.  drinones. 

(95)  Alopccias  Vulg.  — Alopex  Bamb. 

(86)  Box  Vulg.  — Boca  llainb.  — Ce  poisson,  d’après 
Rondelet,  se  nomme  bogue  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

— Bâtis  Vulg — Batia  Bamb.  — Voy.  XXXII,  25. 

(97)  Belone  Vulg.  — Belomc  Bamb. 

(98)  Le  colias  parait  être  quelque  espèce  de  thon. 

(99)  On  ne  sait  ce  quYst  le  cinède. 

(100)  Cliantæ  Vulg.  — Chemæ  Bamb.  — C’est  le  grec 
Xfaat.  La  môme  différence  entre  Vulg.  et  Bamberg  se 
trouve  partout  où  ce  mol  se  rencontre, 

(101)  Corytbia  Vulg.  — Coryphea  Bamb.  — Voy. 
XXXII,  27,  I. 

(102)  Penladactyti , meücerabales , ecbinopboræ  Vulg. 

— Pentedactyli,  item  Indices,  ab  bis  adinophoræ  Uamb. 

(103)  Cynops,  raniinarus  Bamb.  — Cynops,  cammams 
om.  Vulg.  — Ou  ne  sait  ce  qu'est  le  cynops.  Quant  au 
cammarus,  c'est  quelque  crustacé. 

(104)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  cvnosdexia. 

(105)  Voy.  noie  79. 

(106)  La  gerrlsou  gerrirulc, sorte  de  poisson  qui,  d’après 
Pline,  ressemble  à la  vive;  on  en  faisait  des  salaisons. 

(107)  Le  hippus  ou  cbeval  est  un  poisson  de  mer  indé- 
terminé. 

(108)  Leltépar  ou  foie  est  indéterminé.  L'bélacatène  ou 
quenouille  était  un  gros  |M»isson  de  mer  dont  ou  faisait 
des  salaisons. 

(109)  Iclinus,  iuliis  (sic)  Bamb.  — Ictinus,  iulis  oin. 
Vulg.  — L’Iiélacatène  de  Vulg.  manque  dan»  Bamberg. — 
Sunl  lacer  forum  Vulg.  — Sunt  om.  Bamb. 

(110)  On  ne  sait  re  qu’est  ni  le  liparis  ni  le  lamyre.  Des 
mss.  portent  lepris;  le  fait  est  que  dans  Hésycliius  lelepris 
est  le  nom  d’un  poisson. 

(tu)  Le  méryx  ou  le  ruminalcnr  est  regardé  comme uu 
scare,  parce  que  le  scarc  est  dit  ruminer. 

(112)  Poisson  indéterminé. 

(113)  Triloni  Vulg.  — Tritomi  Bamb. 

(114)  Jrilonc  Vulg.  — Tritonio  Bamb. 

(116) Phorcus,plilliitanis Vulg.—  Porcus, phliiir  Bamb. 
Le  plilbir  est  un  poisson  de  mer  indéterminé. 

(116)  Percides  est  probablement  un  mot  altéré;  du  moins, 
comme  dit  Hardouin,  on  ne  comprend  pas  en  quoi  la  per * 
eide  diffère  de  la  perça. 

(117)  La  sciadée  et  le  sciène  paraissent  être  des  ombres. 
Le  smyre  est  inconnu. 

(118)  Sorte  de  mollusque. 

(1 19)  Tba&ta  Vulg.  — Thri&sa  Bamb.  — La  thrissa  pa- 
rait être  l’alose. 

(120)  Triton  pelamidum  generis  magni  : ex  eouræa  cybia 
fiant  Vulg.  — Tritomon  pelamidum  generis  magni  : ex  co 
tema  cybia  liant  Bamb. 

(121)  Orplium  rubentem  . rhacinumque  Vulg Or- 

pbum  rubentemque  erylbmnm  Bamb. 

(122)  Pullum  Vulg.  — lulnm  Bamb. — Spaxulum  Brot., 
ex  Ovid.,  Hal.  v.  106. 

(123)  Chryaon  Vulg.  — Cluysophryri  (sic)  Bamb.  — 
Cbrysopliryn  Brot. , ex  Ovid.,  v.  109. 

(124)  Parvutn  Editt.  Vett.  — Parum  Bamb.  — Percam 
pro  parviim  conjicit  ilarduiuus,  ex  Ov.,  v.  1 12. 

(125)  Cauda  lahrum  Vulg.  — Caudam  labrum  Bamb. 
— Melauurum  est  une  conjecture  de  Hardouin  appuyée  sur 
le  vers  113  du  Pseudo-Ovide,  conjecture  que  M.  lan  ap- 
prouve, et  fortifie  du  passage  d’Isidore,  Orig.  XII,  6,  27  : 
Melanurus  eo  quod  caudam  nigram  babel  et  piuuasnigras. 

(126)  Cbannem  Vulg.  — Cbannen  Bamb. 

(127)  D’après  M.  Àjasson  de  Grandsagne,  l’bélopt  est 
l’esturgeon  russe,  tandis  que  l’acipenser  est  l’esturgeon 
ordinaire. 
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LIVRE  XXXIII. 


1 I.  Nous  allons  parler  maintenant  des  métaux, 
la  richesse  par  excellence,  et  le  signe  de  la  valeur 
des  choses.  L’Industrie,  pour  divers  motifs, 
fouille  le  sein  de  la  terre.  Ici  elle  creuse  pour 
satisfaire  l'avarice,  et  va  chercher  l'or,  l’argent, 
l’électrum,  le  cuivre;  là,  pour  satisfaire  le  luxe, 
elle  poursuit  les  pierres  précieuses  employées  à 
décorer  les  murailles  ou  à parer  les  mains;  ail- 
leurs, elle  sert  un  courage  furieux  eu  extrayant  le 
fer,  plus  a gré  que  l'or  même  au  milieu  de  la 
guerre  et  du  carnage.  Nous  suivons  toutes  les 
veitiesde  la  terre, et,  vivant  sur  lese.Xcavations  que 
nous  avons  faites,  nous  nousétonnonsque  parfois 
elles’enlr'ouvreou  qu'elle  tremble!  comme  si  l'in- 
dignation ne  suffisait  pour  arracher  de  pareils  châ- 
timents à cette  mèrc'sacrée!  Nous  pénétrons  dans 
ses  entrailles,  nous  cherchons  des  richesses  dans 
le  séjour  des  mânes  : ne  semble-t-il  pas  qu'elle 
ne  suit  ni  assez  bienfaisante  ni  assez  féconde  là 

2 où  nos  pieds  In  foulent  (t)?  Et  ce  n’est  guère  pour 
aller  chercher  des  remèdesque  nous  entreprenons 
ces  travaux.  Quel  est  en  effet  celui  qui  dans  de 
pareilles  fouilles  s’est  proposé  la  médecine  pour 
but?  Et  de  fait  c’est  à sa  superficie  qu’elle  pro- 
duit les  substances  médicinales,  comme  les  cé- 
réales (2),  prodigue  et  facile  pour  tout  cequi  nous 
est  utile.  Les  substances  qu’elle  a cachées  dans 
scs  profondeurs,  qui  ne  sont  pas  produites  avec 
rapidité,  voilà  ce  qui  nous  pousse , voilà  ce  qui 
nous  conduit  dans  les  régions  iufrrnales.  En  se 
laissant  aller  à l'imagination  , que  l'on  calcule 
combien  il  faudra  de  siècles  pour  mettre  fin  à ces 

LIBER  XXXIII. 


1 I.  Metaila  aune , ipsæque  opes,  et  rerum  pretia  diren- 
tnr,  trUiirem  intus  exqttirenle  cura  mulliplici  modo  : 
quippe  alibi  diviliis  fodilur , qua-rente  vila  aiirum , argen- 
tom  , elertrnm  , ses  : alibi  deliciis  gommas  rl  parirtum  di- 
gitorumque  pigmenta:  alibi  femerilati  ferrum  , aura  etiam 
gratins  inter  botta  ca-desque.  Pertcquiinur  omnes  rjus 
libras , vivimusque  super  excavatani , mirantes  drbisrere 
atiquando,  aul  inlremiscere  iliam,ceti  veronon  hoc  etiam 
indignations  saeræ  parenUs  ciprinti  possit.  Imns  in  viscera 
rjus,  et  in  sede  Maninm  opes  quairimus,  lamqiiam  [ranim 

2 benigtta  fertilique , qua  catcatur.  Kt  inter  tia-c  minimum 
remrdiorum  gratia  scrutamur  : quolo  enim  cuique  fodiendi 
causa  medicina  est  ? Quanqiiam  et  ba-c  summa  sui  parte 
tiibuit,  ut  fruges,  larga  facilisque  in  omnibus  quaecumque 
prosunt.  Ilia  nos  prémuni,  ilia  nos  ad  inferos  agunt,  qttao 
occultai  it  alque  demersit,  ilia  qoæ  non  nasciintur  repente. 


travaux  qui  l'épuisent,  et  Jusqu'où  pénétrera  no- 
tre cnpidité!  Combien  notre  vie  serait  innocente, 
combien  heureuse,  combien  même  voluptueuse, 
si  nous  ne  désirions  que  ce  qui  se  trouve  à la 
surface  de  la  terre,  en  uu  mot,  que  ce  qui  est  à 
notre  portée  1 

II.  On  extrait  l'or,  et  avec  l'or  la  chrysocolle,  I 
ainsi  nommée  d'après  ce  métal  (3),  afin  qu’elle  pa- 
raisse plus  précieuse.  Celait  peu  d'avoir  trouve  une 
substance  aussi  pernicieuse  à la  société,  il  a fallu 
que  cette  espèce  desanie  de  l’or  fût  aussi  une  chose 
de  prix.  Ailleurs  la  cupidité  cherchait  de  l'argent, 
elle  rencontre  du  minium;  s’applaudissant,  en  at- 
tendant, de  sa  trouvaille,  elle  imagine  l'emploi  de 
cette  terre  rouge.  Oque  de  prodigalité  (a)  dans  l’es- 
prit de  l'homme!  de  combien  de  façons  n'nvons- 
nous  pas  augmenté  la  valeur  des  choses  ! L'art  du 
dessin  s'est  appliqué  à l'or  et  à l’argent;  et  en  les 
ciselant  (r.)  nous  avons renduces métaux  pluspré- 
cieux.  L’nomme  a appris  à défier  la  nature.  Les 
passions  vicieuses  ont  donné  un  nouvel  essor  à 
l'art  : on  s'est  plu  à graver  sur  les  coupes  des  2 
images  luxurieuses, etaboire  dans  des  obscénités. 
Puis  ces  métaux  ont  passé  de  mode , on  s’en  est 
dégoûté  ; l’or  et  l’argent  étnient  trop  communs  : on 
a extrait  de  la  terre  encore  les  vases  murrhlns 
et  les  vases  de  cristal,  dont  la  fragilité  même  fait 
tout  le  prix  : ce  fut  une  preuve  d'opulence,  et  la 
vraie  gloire  du  luxe,  de  posséder  ce  qui  pouvait 
périr  tout  entier  dans  un  moment.  On  ne  s'est  pas 
arrête  là  : nous  buvons  dans  one  masse  de  pierre- 
ries, nous  enchâssons  des  émeraudes  dans  nos 

Mens  ad  inatie  evolans  repntet  qnæ  deinde  figura  sit  finis 
similis  omnibus  exhanriendi  eam:  qtioiisqiie  penetratnni 
avnritia-  Quant  innocens  .quant  bcata , immu  t cru  et  dé- 
lirant esset  vita , si  nihil  aliuude , quant  supra  terras,  cotl- 
cupiscerot , brevilerque  niai  qnotl  sérum  est  ! 

11.  Kruitur  aurtun,  et  elirssucnlla  justa , ut  prrtiosior  I 
videatur,  iiomen  ex  auro  cuslodirns.  Parum  erat  unam 
vita*  invrnisse  pestem , nisi  in  pn-tio  esset  suri  etiam  sa- 
nies. Qua'rebat  argentum  avarilia  : boni  consuluit  intérim 
invertisse  minium,  rubenlisque  terne  excogitavit  iisum. 
lieu  prodiga  ingénia  ! quoi  modis  auximus  pretia  rerum  ? 
Arressitars  pif  lutæ  , et  atirttm  argenlumque  eælartdoca- 
riora  fecitntis.  Didicit  boino  naluram  provocant.  Auxere.et 
orlein  ritiornm  irritamenta.  In  pondis  libidines  r.Tlare  2 
ju  vit,  ac  per  obsrenitatrs  biberc.  Abjects  deinde  sont  itatc, 
et  sordere  «rpere  : et  suri  argenttque  ntminrn  fuit  Mtlr- 
rltina  et  crysiallina  ex  radem  terra  effodimus,  quibus  pre- 
tium faccret  ipsa  fragiliias.  Hoc  argtimenlum  opttnt , lime 
vers  Juxuriat  gloria  existimala  est,  hahere  quod  posset 
statini  totum  qerire.  fiée  ttor  fuit  salis  : tnrba  gemmarnm 
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coupes;  pour  nous  enivrer,  nous  aimons  à tenir 
dans  nos  mains  les  richesses  de  l'Inde,  et  l’or 
n'est  plus  qu'un  accessoire. 

1 III.  (i.)  Plût  aux  dieux  qu'on  pût  bannir  û 
jamais  de  la  société  cette  faim  maudite  de  l'or, 
pour  me  servir  de  l’expression  employée  par  les 
écrivains  les  plus  célèbres  ; l'or,  objet  des  invec- 
tives de  toutes  les  nobles  Ames;  l'or,  découvert 
pour  la  perte  de  l'humanité  ! Heureux  le  slecie  où 
il  n’y  avait  de  commerce  que  de  simples  échanges 
en  naturel  C'est  ce  qui  se  pratiquait  du  temps 
de  la  guerre  de  Troie,  s’il  en  faut  croire  Homère. 
Les  besoins  de  la  vie  avaient,  je  pense,  amené  ce 
commerce;  aussi  Homère  (//.,  vu,  471)  dit-il  que 
les  uns  faisaient  des  achats  (6)  avec  des  cuirs  de 
bœuf,  les  autres  avec  du  fer,  avec  des  dépouilles 
enlevées  aux  ennemis.  Toutefois  il  est  lul-méme 
admirateur  de  l’or;  et  il  rapporte,  évaluant  le  prix 
des  objets , que  Glaucus  échangea  des  armes  d’or 
valant  cent  bœufs  pour  les  armes  de  Diomède,  qui 
n’en  valaient  que  neuf  {II.,  vi,  331).  C'est  par  le 
même  mode  d'évaluation  que  les  amendes  por- 
tées par  les  anciennes  lois , même  à Rome,  sont, 
non  pas  en  argent,  mais  en  bétail. 

I IV.  Celui-la  commit  le  crime  le  plus  funeste  à 
la  société,  qui  mit  le  premier  un  anneau  d’or  à son 
doigt.  Quel  fut  le  coupable,  la  tradition  ne  le  dit 
pas;  car  je  regarde  comme  fabuleux  tout  ce  qu'on 
raconte  de  Prométhée  (xxxvii , l ):  je  rais  que 
l'antiquité  l'a  représenté  avec  un  anneau  de  fer; 
mais  elle  a voulu  ligurer  une  chaîne,  et  non  pas 
un  ornement.  Quant  à l’anneau  de.Midas,  qui, 
tourné  le  chaton  en  dessous  rendait  invisible, 
c’est  (qui  ne  le  volt'!)  un  eontecncore  plus  fabu- 
leux. Ce  sont  donc  les  mains,  et  justement  les 
mains  gauches,  qui  ont  mis  l'or  en  faveur,  non 
pas  du  moins  les  mains  romaines,  qui  portaient 

potamus,  et  smaragdis  tes juins  retires  : ac  temulentiæ 
causa  tenir  *-  Indiain  jus  ni  : et  aurunt  jam  accrssio  est. 

1 Ut.  (i.)Ulioamque  possel  r vila  in  totitnt  abdicari , sa- 
crum famé , ut  celeberrimi  auctorcs  disere , proscissum 
cuimeiUab  oplimis  quibusqtie,  et  ad  perniciem  vitæ  re- 
pertum  : quantum  frtieiore  ævo , quuni  res  ips-v  permuta- 
hantnr  inter  ae,  rient  et  Trojains  tcm|ioribus  factitatuin 
linmero  rredi  convenu.  Ita  enim , ut  opiner,  commercia 
victus  gratia  invecta.  Aiios  coriis  boum , alios  ferro  rapti- 
visque  rebus  emlitasse  tradit;  quanquam  et  ipse  mirator 
auri , æstimationes  rerum  ila  fecit,  ut  centtim  boum  arma 
aurca  permutasse  Gbmcurn  diccrct  ctim  Diomedi*  armis 
novrm  boum.  Ex  qua  ronsueludine  milita  legum  antiqua- 
rtim  pecore  constat , eliam  Ronue. 

1 IV.  Pessinitini  vitai  sceius  ferit.qui  id  primus  induit 
digitis.  Ner,  hoc  quis  fererit  traditur.  tjjam  de  Prometiieo 
oninia  fabulosa  aibitrur,  quanquam  illi  quuque  ferreum 
auulum  dédit  anliquitas  : viuculumque  id , non  geslamen, 
inlelbgi  votuit.  Mi. la-  quidem  aniiliiin , qoo  circumacto 
tiabentein  nenio  remcrel,  quis  non  etiam  fabnlosioreiu 
thteatur  ? Mantis  et  prorsns  sinistræ  maxiuiam  auctorita- 
bim  conciliavere  anro , non  qnidem  roinana? , quaruin  in 


pour  tout  ornement  l'anneau  de  fer  (7),  insigne  de 
la  vertu  guerrière.  Il  n'est  pas  facile  de  dire  quel  3 
était  l’usage  suivi  par  les  rois  de  Rome  : la  statue 
de  Romulus,  au  Capitole,  n’a  pas  d’anneau;  les 
autres  statues,  même  celle  de  Lucius  Brutus, 
n’en  ont  pas  non  plus;  mais  on  en  voit  aux  sta- 
tues de  Numa  et  de  Servius  Tullius.  Cette  ab- 
sence d'anneau  m’étonne,  surtout  chez  les  Tnr- 
quins,  qui  étaient  originaires  de  la  Grèce  (xxxv,s); 
or,  c’est  de  la  Grèce  que  vient  l’usage  des  anneaux, 
quoique  encore  aujourd'hui , à Lacédémone,  on 
n’en  porte  que  de  fer.  CependnntTarquin  l’Ancien, 
cela  est  constant,  est  le  premier  qui  donna  une 
bulle  d’or,  et  II  la  donna  à son  111s  pour  avoir  tué 
un  ennemi  avant  d’avoir  quitté  la  robe  prétexte  : 
depuis,  l’usage  s'est  établi  de  donner  pour  orne- 
ment une  pareille  bulle  aux  enfants  de  ceux  qni 
ont  servi  dans  la  cavalerie,  et  une  simple  cour- 
roie aux  autres.  C'est  pour  cela  que  je  m’étonne  3 
de  voir  la  statue  de  Tarquin  sans  anneau.  Au 
reste,  je  trouve  des  discussions  sur  le  nom  même 
de  l'anneau.  Le  nom  donné  par  IcsGrccs  est  dérivé 
du  doigt  (SxxvvXiov)  ; le  nom  donné  par  nos  ancê- 
tres, de  l'ongle  (ungulus);  depuis,  lesGrecsct 
les  latins  ont  appelé  lesanneaux  symboles  Ce  qui 
est  certain,  c'est  que  pendant  longtemps,  même 
les  sénateurs  romains  n'eurent  point  d’anneaux 
d'or.  En  effet,  l’État  en  dounait  seulement  à 4 
ceux  qu’on  envoyait  en  ambassade  chez  les  na- 
tions étrangères,  probablement  parce  qu'on  re- 
marquait que  parmi  les  étrangers  les  hommes 
de  grande  dignité  en  portaient.  Mais,  à moins 
d’avoir  reçu  de  l'État  un  anneau  d 'or,  ce  n'était 
point  l’usage  d'en  porter,  et  d'ordinaire  on  triom- 
phait sans  cet  ornement:  en  sorte  que  le  triom- 
phateur, sur  la  tête  de  qui  on  tenait  par  derrière 
une  couronne  étrusque  d’or  (xxi,  4),  n'avait  au 

more  ferreum  eral,  ut  virtutis  bellicæ,  Insigne.  De  régi-  3 
bus  mmanis  non  facile  riixerim.  Nullum  tiabet  Romuli  in 
Capitolin  statua , ncc  prreter  Numce  Serviique  Tullii  alia, 
ar.ne  Lucii  quidem  Itmti.  Iloc  in  Tarquiniis  maxime  miror, 
quorum  e Gra-cia  fuit  origo , umle  hic  autilorum  usus  ve- 
nit.  quanquam  etiam  nunc  Lacedæmonc  ferreo  ubintur. 
Sed  et  a Prisco  Tarquinio  omnium  primo  filium , quum  m 
praelextæ  annis  oecidisset  hoxlem , boita  aurea  donatum 
constat:  undc  mos  bullæ duravit,  uteorum  quieqno  me- 
nassent tilii,  insigne  id  haberent,  r.Ttrri  lonim.  fit  ideo  a 
Dliror  Tarquinii  ejus  statuant  sine  anuio  esse.  Quanquam 
et  de  nomme  ipso  ambigi  video:  Gnrei  a digitis  appelta- 
vere,  aptid  nos  prise!  unguium  vocabaiit  : postea  el  Gr.eci, 
et  noslri  symbolum.  Longo  certe  tempore  nesenatum  qui. 
item  Romanorum  itahuisse  aureos  manifestum  est.  Nique  i 
dem  bis  tantum  qui  legati  ad  esteras  genies  iluri  essent, 
nuuli  publiée  dabnntur  : credo,  quoniâm  ita  exlerorum  ' 
honoratissimi  intelligebantur.  Neque  nliis  uti  mus  fuit, 
quant  qui  ex  ea  rausa  publiée  aceepissent  : vulgoque  sic 
triumphabant.  Et  qiinm  corana  ex  auro  Etmsea  sustine- 
rctur  a lergo , auuius  tamen  in  digito  ferrt'us  erat  a*que 
Iriumpliautis  et  servi  fortasse  coronam  sustinentis.  Sic 
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doigt  qu'un  anneau  de  fer,  semblable  peut-être  à 
celui  de  l'esclave  qui  tenait  la  couronne.  C’est 
ainsi  que  C.  Marius  triompha  de  Jugurtha.  On 
rapporte  qu'il  ne  prit  l’anneau  d'or  qu'a  son  troi- 
6 sième  consulat  (an  de  Rome  G5l).  Ceux  même 
qui  avalent  reçu  l'anueau  d’or  a l'occasion  d'une 
ambassade  ne  le  portaicut  qu’en  public,  et  repre- 
naient l’anneau  de  fer  dans  l'Intérieur  de  la  mai- 
sou.  De  la  tient  qu’cncore  aujourd'hui  on  en- 
voie en  cadeau  à la  liancée  un  anneau  de  fer,  qui 
même  est  sans  pierre.  Je  ne  vois  pas  non  plus 
qu'au  ait  connu  les  anneaux  au  temps  d'Ilion  ; 
du  moins  Homcre  n'en  fait  pas  mention  : car 
s'il  parle  (//.,  vi,  168)  de  tablettes  envoyées  en 
qualité  de  lettres  (xiu,  2 1 ),  d'étoffes  renfermées 
dans  des  coffrets  (Od.,  vin,  424,  443,  447),  de 
vases  d'or  et  d’argent,  il  indique  que  tout  cela  est 
marqué  par  le  propriétaire  a l’aide  d'un  nœud  et 
non  d’un  anueau.  Il  ne  dit  pas  non  plus  que  les 
chefs  tiraDt  au  sort  à qui  répondrait  à la  provoca- 
tion (II-,  vu  , 1 75}  aient  fait  usage  d'anneaux  ; 
et  quand  il  énumère  les  produits  de  la  forge  des 
dieux  (fl.,  xviii,  40),  il  n'est  pas,  àcette  origine, 
question  d’anneaux  ; il  ne  parle  que  d'agrafes  et 
d'objets  servant  a la  toilette  des  femmes,  tels  que 
6 des  boucles  d’oreilles.  Certes  le  premier  qui  ima- 
gina de  porter  des  anneaux  nele  lit  qu’avec  hésita- 
tion; et  il  mit  cet  ornement  a la  maiu  gauche,  qu'on 
tient  cachée  ; au  lieu  que  sur  que  la  chose  était 
honorable  il  l'eut  étalé  A la  main  droite.  Si  la 
gêne  a pu  être  comptée  pour  quelque  chose,  cette 
gêne,  plus  graude  à la  main  gauche,  qui  tient  le 
bouclier,  montrerait  aussi  que  l'usage  de  l'anneau 
a dû  être  tardif.  Le  même  Homère  {II.,  xv»,  62) 
parle  d'hommes  portant  de  l'or  dans  les  cheveux, 
ce  qui  me  fait  douter  si  l'usage  des  anneaux  est 
dû  aux  hommes  ou  aux  femmes. 

1 V.  A Rame  il  n'y  eut  pendant  longtemps  que 

Lriumpbavit  de  Jugurtha  C.  Marins  : anreumque  non  ante 
âtertiuin  oonsulatum  sumsUse  traditur.  lli  quoque,  qui  ob 
légat  iouern  acccperant  au reos,  in  publico  tantum  ulehan- 
tur  bis  : intra  domos  vero,  (erreis.  Quo  argument©  etiam 
nunc  sponsæ  muneri  ferreus  anulus  mittllur,  isque  sine 
gemma.  Eqaidem  nec  lliacis  temporibus  ullos  fuisse  anu- 
los  video:  nusquatn  certe  Ilomerus  dicit,  quutn  et  codi- 
eitlos  missftatos  epistolamm  gratta  indicet,  et  conditas  ar- 
as vestes , ac  vasa  aurea  argenteaqtie , et  ea  col  li  gala  nodi, 
non  anuli,  nota.  Sortiri  quoque  contra  provocaliouem  du- 
ces non  anulis  tradit.  Fabricant  etiam  deum  fibu las,  et 
alia  luuliebris  cultus,  aicut  tuâmes,  in  primordio  facti- 
• tasse,  sine  meutione  anulorum.  Et  quisquis  primus  insti* 
tuit , cunclanter  id  fecit , lævisque  manibus , latent  ibusque 
induit  : quum,  si  honos  securus  fuisse! , dextra  fuerit 
ostenlandus.  Quod  si  impedimentum  potuit  in  oo  aliquod 
iotelligi , etiam  serions  usus  argumentum  est,  ma  jus  in 
te  va  fuisse,  qua  scutum  capilur.  Est  quidemapudcumdein 
llomerum  virorum  crinibus  aurum  implexutn  : idco  ues- 
do  an  prior  usus  a femlnis  cieperit, 
l V.  Roms;  ne  fuit  quidero  aurumnisi  admodtimexiguum, 

►LISE.  — T.  11. 


très-peu  d’or.  Le  fait  est  qu’apres  la  prise  de  la 
ville  par  les  Gaulois,  lorsqu'on  traita  de  l'achat 
de  la  paix,  on  ne  put  ramasser  (8)  que  mille  livres 
pesant  d'or.  Je  n'ignore  pas  que  sous  le  troisième 
consulat  de  Pompée  il  se  perdit  deux  mille  livres 
pesant  d’or  qui  étaient  dans  le  trône  de  Jupiter 
Capitolin,  et  qui  y avaient  été  déposées  par  Ca- 
mille; d'ou  on  a généralement  inféré  que  la  ran- 
çon de  la  ville  avait  été  de  la  môme  somme.  Mais  2 
eet  excédant  de  mille  livres  provenait  du  (9)  butin 
fait  sur  les  Gaulois,  grossi  de  l’or  dont  ils  avaient 
dépouillé  les  temples  de  la  portion  de  Rome  occu- 
pée par  eux.  On  suit  d’ailleurs  que  les  Gaulois 
étaient  dans  l'usage  de  porter  de  l’or  sur  eux  dans 
les  combats,  témoin  l’histoire  de  Torquatus.  Il 
est  donc  évident  que  ce  qui  fut  pris  sur  les  Gau- 
lois et  ce  qu’ils  avaient  enlevé  aux  temples  ne  fit 
qne doubler  la  somme  de  la  rançon;  et  c’est  ce 
que  l’augure  entendait  lorsqu’il  répondit  que 
Jupiter  Capitolin  avait  rendu  le  double.  Ajoutons 
en  passant , puisqu'il  est  question  d’anneaux , 
que  l’officier  préposé  à la  garde  de  Jupiter  Capi- 
tolin ayant  été  arrêté  brisa  dans  sa  bouche  le 
chaton  de  son  anneau,  et  expira  sur-le-champ, 
faisant  disparaître  le  seul  témoin  du  vol.  Ainsi  3 
donc,  l’an  de  Rome  361 , lors  de  la  prise  de  la 
ville,  il  s’y  trouvait  au  plus  deux  mille  livres 
d’or;  et  cependant  le  cens  y avait  déjà  compté 
cent  cinquante-deux  mille  cinq  cent  soixante- 
treize  tètes  libres.  Dans  cette  même  Rome,  trois 
cent  sept  ans  plus  tard,  l'or  que  C.  Marius  le  fils 
enleva  du  temple  du  Capitole  incendié  et  des 
autres  temples,  et  qu’il  transporta  à Préneste, 
montait  à treize  mille  livres:  c’est  du  moins  la 
somme  figurant  sur  l’inscription  dans  le  triomphe 
de  Sylla,  qui  rapporta  à Rome  cette  dépouille,  et 
de  plus  six  raille  livres  d’argent.  Le  môme  Sylla 
avait  la  veille  porté  en  triomphe  quinze  mille 

longo  teinpore.  Cerle  quum  a GaJIis  capta  l'rbepax  emere- 
tur,  non  plus  quam  mille  pondo  potuere  efiid.  Nec  ignoro 
duo  milita  pondo  auri  périsse  l'ompCii  tertio  consulatu, 
e Capitolini  Jovta  solio,  a Camillo  ibi  condita,  et  ideo  a 
plerisque  existimari  duo  milita  pondo  collata.  Scd  quod  ? 
amssit,  ex  Gallorum  prauda  fuit,  delractumque  ab  bis  lu 
|*arte  capte  Ut  bis  delubris.  Gallon  autern  cum  auro  pu- 
gnare  solitos,  Torquatus  indicio  est.  Apparet  ergo  Gallo- 
ium  templorutnque  tantumdem,  necatnplius  fuisse  : quod 
quidein  in  augurio  intelleclum  est,  quum  CapitoUnusdu- 
plum  reddidisset.  lllud  quoque  obiler  indicare  convenit , 
quoniam  de  anulis  sermonem  repetimus,  ædituuin  cuslo- 
diae  eju»  oompreliensum,  fracta  iu  ore  anuli  gemma,  statim 
inspirasse,  et  iiidicium  ita  exstinclum.  Ergo  ut  maxime  3 
duo  tantum  milita  pondo,  quum  capta  est  Roina  anoo 
arxxiv , fuere,  quum  jam  capilum  liberorum  cenaa  essent 
clii  milita,  quingenti  lxxiii.  lu  eadem  postannos  cccvii, 
quod  ex  Capilolinæ  «dis  incendio  carterîsque  omnibus  de- 
lubris C.  Marius  ûlius  Præneste  débiterai,  trededin  milita 
pondo  : qua*  sub  eo  tilulo  in  triumpho  translutil  Sylla,  et 
argent!  vi  milita.  Idem  ex  reliqua  omni  Victoria  pridta 
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livres  d'or  et  cent  quinze  mille  livres  d'argent, 
fruit  de  ses  autres  conquêtes. 

1 VI.  Il  ne  parait  pas  que  l’usage  des  anneaux 
ait  été  commun  avant  le  temps  de  Cn.  Flavius, 
fils  d’Annios.  Ce  Flavius  publia  la  liste  des  jours 
fastes,  sur  lesquels  les  citoyens  étaient  journelle- 
ment obligés  d’interroger  un  petit  nombre  de 
grands  personnages.  Il  était  filsd’unaffranchl,  et 
il  avait  été  lui-même  scribe  d'Appius  Cæcns,  sur 
le  <0Dseil  duc.uel  il  avait  recueilli  ces  jours  en 
consultant  continuellement,  et  en  Interprétant 
avec  sagacité  les  réponses.  La  publication  de 
cette  liste  lui  acquit  tant  de  faveur  auprès  du 
peuple,  qu'il  fut  nommé  édile  curule  avec  Q.  A ni- 
clus  de  Prénestc , qui  peu  d'années  auparavant 
étaitrnrem!  de  Rome,  à l'exclusion  deC.  Pœte- 
lius  et  de  Domitius,  dont  les  pères  avaient  été  con- 
suls ( ans  de  Rome  438  et  433).  Ce  ne  fut  pas 
3 tout;  on  le  fit  en  même  temps  tribun  du  peuple. 
Cela  suscita  une  telle  indignation,  que,  au  rap- 
port de  nos  plus  anciennes  Annales,  les  anneaux 
furent  déposés  (to).  On  pense  communément 
que  l'ordre  équestre  en  Gt  autant  ; mais  c’est 
une  erreur.  En  effet,  ce  qui  a induit  à ajouter  aux 
sénateurs  les  chevaliers,  c'est  l'addition  : • Les 
pbalères  ( 1 1 ) furent  même  déposées.  - 1 1 est  relaté 
aussi  dans  les  Annales  que  les  anneaux  furent  dé- 
poses par  la  noblesse,  et  non  par  le  sénat  tout 
3 entier.  Cela  se  passait  sous  le  consulat  de  P.  Sem- 
pronius  (l  2)  et  de  L.  Sulplcius  (l'an  de  Rome  449). 
Flavius  voua  un  temple  à la  Concorde  s'il  récon- 
ciliait les  ordres  avec  le  peuple;  et  comme  pour 
cette  dépense  on  ne  vota  point  de  fonds  de  l’Etat, 
il  fil  construire  avec  les  amendes  infiigéesaux  usu- 
riers une  chapelle  d’airain  dans  la  Grécostase(vii, 
60,  t),  qui  alors  était  au-dessus  des  Comices.  Il 
gravasur  une  table  d’airain  que  cette  cbapel  le  aval  t 

transtulerat  sari  pondo  xv  milita , argent!  pondu  centum 
et  qulndecim  tnillia. 

t VI.  Frequenlior  autem  usus anulorum  non  anteCn.  Fla- 
vium,  Annii  (ilium,  deprehenditur.  Hic  namque  publiralis 
diebus  tastis,  quus  popoliisa  panas  priudpum  quotidie 
pi-tebat,  tan  Un  gratiam  pleins  adeptus  «t  ( aliuqui  liber- 
lino  pâtre  genilua,  et  ipse  Appii  Cæci  scriba,  cujus  bor- 
tatu  exceperateos  dies,  consuttaudo  assidue  sagaci  inge- 
niu,  prumutgaveratque),  ut  ædiiis  ctirulix  crearrtur  cum 
q.  Anicio  Pra-ueatino,  qui  paucis  ante  annis  lioaUs  fuisse!, 
prn-loritis  C.  Pœlelio  et  Domilio,  quorum  pâtre»  consoles 
2fuerant.  Additom  Flario,  ut  simul  et  tribunua  plebises- 
set.  Qno  facto  tanta  indignalio  exarsit,  ut  - anulos  ah- 
jectos  « in  anliqnissimis  reperiafur  annalibus.  Faltit 
- plt-roaqne,  qtiod  tutu  et  eqnestrem  ordinem  id  feciasc  ar* 
hitranlur.  Klcnim  adjeclum  hue  quoque,  « sed  et  phalera 
posita , » proptereaque  notnen  equitum  adjeclum  est. 
Ann  lus  quoque  depositos  a nobilitate,  in  Anuales  reta- 
3 tum  est,  non  a senatu  universo.  Hoc  actum  P.  Sempronio, 
L.  Sulpicio  consulibua.  Flavius  vovit  ædem  Concordiai , si 
populo  rcconciliasset  ordlnes.  Et  qtium  ad  id  pecunia  pubifea 
uou  decerneretur,  ex  mnllalitia  feneratoribus  condemnatis 


été  dédiée  deux  cent  quatre  ans  (l  1)  après  le  tem- 
ple du  Capitole.  Ainsi  cela  se  passa  quatre  cent  4 
quarante-huit  ans  après  la  fondation  de  Rome,  et 
c'est  là  le  premier  faltqui  montre  un  usage  commun 
desanneaux.  Un  second  fait,  qui  est  de  la  deuxième 
guerre  punique,  témoigne  que  cet  usage  était  de- 
venu général;  sans  cela,  comment  Annibal  aurait- 
il  pu  envoyer  c«s  trois  boisseaux  d’anneaux  à Car- 
thage? C’est  par  un  anneau  disputé  dans  une  en- 
chère que  commencèrent  lesinimltiés  entre  Cæplon 
et  Drusus  (xx  vm,  4 1 ),  d'où  vinrent  la  guerre  so- 
ciale (il,  83)  et  tant  de  désastres.  Cependant,  alors  s 
même  tous  les  sénateurs  n'avaient  pas  d'anneaux 
d'or,  puisque,  d’après  les  souvenirs  de  nos  grands- 
pères,  beaucoup  de  citoyens  qui  avaient  même  été 
préteurs  conservèrent  l'anneau  de  fer  (t  4)  jusqu'à 
ta  fin  de  leurs  jours.  C'est  ce  que  Fenestella  rap- 
porte de  Calpurnius  (xxn,  6)etdeManlllus,  qui 
avait  étélleutenant  deC.  Marius  dans  la  guerre  de 
Jugurtha.  Beaucoup  d'historiens  disent  la  même 
chose  de  ce  L.  Fufidius  à qui  Scaurus  a adressé 
l'histoire  de  sa  vie.  Dans  la  famille  des  Quintlus, 
personne,  pas  même  les  femmes,  ne  portait  d’or; 
et  aujourd'hui  encore  la  plus  grande  partie  des 
peuples  de  la  terre,  même  de  ceux  qui  vivent  sous 
notre  empire,  ne  connaissent  pas  l'usage  des 
anneaux.  Ni  dans  l'Orient  ni  en  Égypte  on  ne  se  6 
sert  de  sceau,  et  maintenant  encore  toute  la  ga- 
rantie est  dans  l'écriture.  En  cela  comme  eo  tout 
le  reste,  le  luxe  a Introduit  différentes  modes  ; 
les  uns  ont  enchâssé  dans  les  anneaux  des  pierres 
jetant  les  feux  les  plus  vifs,  et  on  a chargé  ses 
doigts  du  patrimoine  d’une  famille  opulente, 
comme  nous  ie  dirons  dans  le  livre  des  pier- 
reries; les  autres  ont  gravé  diverses  figures,  en 
sorte  que  tantôt  l'or  et  tantôt  la  matière  fait  de  la 
bagne  un  objet  de  prix.  Pour  certaines  pierres,  ie 

tediculam  tereatn  fecit  id  Grtecosuui,  quse  tune  supr»  Co- 
mitium  eral  luciditquc  in  tabella  ær es  eam  ædem,  duceiilis 
quatuor  anoisposl  Capitolinain.dedicalaou  lia  cccciivm  4 
a condita  Urbe  gcslum  est  : et  primum  anulorum  vesti- 
gium exilai  : protnlseui  autein  lises  aiterum  secundo  Pu- 
nico  beito  : neque  euim  aliter  potuisseut  trimodia  ilta  anu* 
loruni  Carttiaginem  ab  Haunibale  mitli.  Inter  Csepsonetn 
quoque  et  Drusum  ex  anulo  in  auctione  venah,  immiei- 
tiæ  ccepere  : undeorigo  socialis  belii,  et  exilia  reruai,  rie  S 
tum  quidam  otnnea  senatores  habuerunt  : utpole  quum 
nn-moria  avorpm  multi  prætura  quoque  funcli , in  ferreo 
consenuerint , sicut  Catpuniiimi  et  Manilinm,  qui  legalus 
Caii  Marii  tuerai  Jugurthino  tietki,  Fenestella  tradit  : et 
multi  L.  Fufidium  ilium,  ad  quem  Scaurus  de  vita  sua 
scripxit  : in  Qnintiorimi  veto  familia  aurum , ne  femiuxs 
quidein,  habere  mosfuerit  : nullosque  omnino  anulos  ma- 
jor pars  genlium  lioniinumque,  etiain  qui  suh  imperïo  nos- 
tro  degunt,  Imdieque  liabeal.  Non  signât  Orteus  aut  Ægjip-  s 
tus,  etian)  ounclilteris  contenta  solia.  Mullis  hoc  modis, 
ut  cætcra  omnia , luxuria  variavit , gemmas  addeodo  ex- 
quisili  fulgoris,  censuque  opimo  digifos  onerandu,  sicut  di- 
ceraus  in  gemmarum  votumine  : mox  et  elfigics  varias  rae- 
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luxe  défend  de  les  entamer  par  le  burin  ; et  il  com- 
mande de  les  porter  unies , afin  qu'on  n’aille  pas 
croire  qn'on  se  serve  de  ces  anneaux  pour  cache- 
ter. Ou  bien  encore  il  veut  que  certaines  pierres , 
même  du  côté  qui  regarde  le  doigt,  ne  soient 
pas  cachées  par  l’or;  et  par  mille  petits  eail- 

7 ioux  il  ôte  du  prix  à ce  métal.  D'autres , au 
contraire,  ne  mettent  point  de  pierreries,  et  ne 
scellent  qu’avec  l'or  même.  Cette  mode  date  du 
règne  de  l’empereur  Claude.  Aujourd’hui  il  n’y 
a pas  jusqu'aux  esclaves  qui  n'entourent  d’or  le 
fer  de  leurs  anneaux  ; d’autres  même  en  portent 
d’or  pur.  Cet  abus  vient  de  l'tle  de  Samothrace 
( iv,  SS,  0),  comme  le  nom  de  ces  anneaux  le  fait 
connaître  (1$).  Les  anneaux  se  portaientd'abord  à 
un  seul  doigt,  à celui  qui  est  à côté  du  plus  petit; 
c’est  ce  que  nous  voyons  dans  les  statu  es  delSuma 

8 et  de  Servios  Tullius  : ensuite  on  en  a mis  au 
doigt  le  plus  voisin  du  pouce,  mode  qu’on  a sui- 
vie, même  pour  les  statues  des  dieux  ; plus  tard 
on  eut  la  fantaisie  d’en  orner  même  le  petit  doigt. 
Dans  les  Gaules  et  dans  la  Bretagne  on  en  met- 
tait, dit-on,  au  doigt  du  milieu.  Aujourd'hui  ce 
doigt  est  le  seul  qu’on  excepte  ; les  autres  doigts 
en  sont  chargés.  On  a même  de  plus  petits  an- 
neaux pour  les  petites  phalanges , et  des  gens  en 
mettent  trois  au  seul  petit  doigt.  D’autres  n'en 
portent  qu'un  seul  à ce  même  doigt  : c’est  lé  le 
cachet  d’un  cachet  qui,  soigneusement  renfermé 
comme  un  objet  rare  et  trop  précieux  pour  être 
profané  en  servant  d’anneau , sc  tire  de  l’écrin 
comme  d’un  sanctuaire  ; en  sorte  qu'en  ne  por- 
tant qu’un  anneau  au  petit  doigt,  on  indique 
fastueusement  qu'on  en  a sous  clef  de  plus  pré- 

* deux.  Quelques-uns  font  parade  du  poids  de  leurs 
anneaux;  d’autres  seraient  fatigués  s'ils  eu 
avaieut  plus  d’un  A la  fois;  certains,  dans  leur 

lando , ut  alibi  ars , alibi  maleria  esset  in  pretio.  Alias 
ilcindp  gemmas  violari  nefas  putaTil  : ac  ne  quis  signandi 
eau  sam  in  anulises&e  intelligent,  solidas  induit.  Qu&sdam 
▼ero  neque  ab  ea  parte  quæriigilo  occultatur,  auro  clmit, 

7 auruinque  miUihus  lapillonim  filins  fecit.  Contra  fero 
multi  nu  lias  adinittunt  gemmas,  auroque  ipso  signant  : id 
Claudti  Cœsaris  principatu  repertitm.  Nee  non  et  servitia 
jam  ferrum  auro  cingunt  : alia  per  sew  mero  auro  déco- 
rant : cujos  licentiæ  origo  nomme  ipso  in  Samothrace  id 
institutum  déclarât.  Singulis  primo  digitia  geri  mos  ftierat, 

8 qui  sunt  mioimis  proximi  : sic  in  Numæ  et  Servis  Tullii  sta- 
tuis  videmtis.  Postes  pollid  proximo  induere,  etiam  deo- 
inm  simulacris  : dein  jn  vit  et  minimo  dare.  Gatllae  Britan- 
uiæque  in  medio  dicuntur  usæ.  Hic  nunc  sol  us  excipilnr  t 
atiêri  omnes  onerantur,  atque  etiam  privatim  artir.oli 
minoribus  aiiis.  Sunt  qui  très  uni  minimo  congerant*:  alii 
vero  ethnie  unuro  tantum,  quo  signantem  signent  Con- 
duits ilfe,  ut  res  rara,  et  injuris  usus  indigna,  velut  e ss- 
ii crario  promilur  : et  unum  in  minimo  iligito  liabuisse , pre- 

tiosioris  in  recondito  supellectilis  ostentatio  est.  Jam  alii 
pondéra  eorum  oaumtani.  Alii*  plures  quam  unum  gestare 
labor  est.  Alii  brades*  infarcire  leviore  materia,  propter 
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sollicitude  pour  leurs  pierreries,  roulent  en  anneau 
une  mince  lame  d'or  et  en  remplissent  l'Intérieur 
d'une  madère  légère,  pensant  par  IA  diminuer 
les  risques  d’une  chute.  D'autres  renferment 
des  poisons  sous  les  pierres  précieuses , comme 
fit  Démosthèue,  le  plus  grand  orateur  de  fa 
Grèce,  et  portent  des  bagues  afin  de  pouvoir 
mourir.  Enfin,  les  anneaux  servent  A la  plupart 
des  crimes  commis  par  la  cupidité.  Quel  n'était 
pas  lebonheur  de  nos  ancêtres  et  l'innocence  d'un 
temps  où  rien  ne  se  cachetait  1 Aujourd’hui  U faut 
sceller  avec  l'anneau  les  aliments  et  les  boissons, 
pour  prévenir  les  vols  : voilA  le  service  qu'ont 
rendu  ces  légions  d'esclaves , cette  tourbe  étran- 
gère logée  dans  nos  maisons,  si  nombreuse,  qu’il 
faut  un  nomenclateur  pour  nous  rappeler  les 
noms  de  nos  serviteurs.  11  y a loin  de  IA  aux  moeurs  t o 
de  nos  aïeux  : alors  ou  n'avait  qu’nn  esclave  ap- 
pelé Mardporeon  Luclporedu  nom  deson  maître, 
et  prenant  avec  lui  nourriture  commune  ; aussi 
n’étalt-i!  pas  besoin  de  se  garder  dans  la  maison 
contre  ceux  qui  l'habitaient  : aujourd'hui  nous 
nous  procurons  A grands  frais  des  mets  qui 
nons  seront  volés,  et  ceux  qui  nous  les  voleront. 
Cen’est  plus  même  assez  de  mettre  les  clefs  sous 
cachet;  on  dérobe  l'anneau  d’un  homme  en- 
dormi ou  mourant;  et  les  affaires  les  plus  graves 
de  la  vie  dépendent  de  ce  petit  instrument  : de- 
puis quand,  on  ne  le  sait.  Cependant  on  peut,  ce 
semble,  en  admettre  l'importance  chez  les  étran- 
gers dès  le  temps  de  Poiycrate,  tyran  de  Samos, 
qui  recouvra  par  la  capture  d'un  poisson  cet 
anneau  favori  qu'il  avait  jeté  A la  mer.  Poly- 
crate  fut  mis  A mort  vers  l'an  î JO  de  Borne.  L'u-  1 1 
sage  de  l'anneau  doit  avoir  pris  de  l'extension 
avec  l'usure  ; ce  qui  te  prouve,  c'est  rhabilude 
vulgaire  de  tirer  son  anneau  en  signe  d’arrhes, 

casum,  luttas  gemmanim  sollidtudini  pillant.  Alii  snb 
gemmia  venena  éludant,  aient  Demostlienes  surnoms  Orr- 
as* orator,  aunlosque  mortis  gratia  battent.  Deniqne  ut 
piurimum  opum  seelera  anulis  fiunt.  Qui.  fuit  HEa  pHseo- 
rum  nia , qualis  ianocenlia , in  qua  niliil  signabalur  ? Al 
nunc  dU  quoque  ac  potus  anulo  rindicantur  a raplna . Hue 
profecere  maiidpiornni  legkmes,  el  lu  domo  torba  ex  tenu, 
ae  servnrum  quoque  causa  nomenclalor  adhibendus.  AH-  10 
1er  apud  anliquos , singuli  Marri  pores  Lndpuresve  dooii- 
Dorum  geutiles,  omnem  rictom  in  pnxniacuo  hnbebnnl  : 
nec  utla  dami  etislodia  a domeslicis  opua  eral;  uunc  ri- 
piendæ  comparantur  epula , pariterque  qui  rapiant  eas. 

Et  claies  quoque  ipeas  signasse  non  est  sslis  : gravstis 
souino  sut  tnorienlibus  anuli  detrshuntur  : majorqoe  rite- 
ratio  drea  hoc  inslnimeutum  esse  errpit , Incertum  a quo 
tempore.  Videmur  tamen  po“*  >■  esleruta  auetoriutera 
ejos  rei  intelligerc , circa  Polyeratetn  Sami  tyrannum,  cul 
dilectua  illeanulus  in  maie  abjeelua  capta  retaloi  est  piace, 

Ipso  drdler  cexxx  annum  Urbis  nostra  interiecto.  Cele-  Il 
bratior  quktem  usus  eum  fenoee  cieplsse  débet  : argumente 
est  amsuetudo  vutgi , ad  xpontioMi  rtiamnum  anulo  ex- 
ailiente,  tracta  ab  eo  tempore,  quo  noodum  eral  srrlia  re- 
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habitude  qui  remonte  sans  doute  au  temps  où 
c'était  le  gage  le  plus  prompt  à trouver.  Nous 
pouvons  donc  pleinement  affirmer  que  chez  nous 
l'usage  de  la  monnaie  est  antérieur  à celui  des 
anneaux.  Nous  parlerons  bientôt  de  la  monnaie 
(xxxui,  ta). 

1 Vil.  Les  anneaux,  quand  l’usage  en  fut  adopté, 
distinguèrent  l'ordre  équestre  du  peuple , comme 
la  tunique  distinguait  le  sénat  ( 1 6}  de  ceux  qui  por- 
taient l’anneau  : toutefois , cette  dernière  distinc- 
tion ne  s'est  introduite  que  tard  ; et  nous  trou- 
vons dans  les  auteurs  que  la  tunique  latictave 
était  portée  même  par  les  crieurs  publics  (prœco), 
témoin  le  pire  de  Lucius  Ælius  Stilon,  qui  valut  à 
son  ilia  le  surnom  de  Prteconinus.  Mais  les  an- 
neaux ont  véritablement  inséré  entre  le  peuple 
et  les  sénateurs  un  ordre  intermédiaire,  qui  est 
le  troisième.  Le  titre  de  chevalier,  dû  jadis  au 
cheval  militaire,  est  maintenant  attribué  à un 
certain  cens  (17)  ; et  cela  n'est  pas  ancien  ; quand 
le  dieu  Auguste  régla  les  décuries,  la  plupart 
des  juges  portaient  l'anneau  de  fer,  et  on  les 
appelait,  non  chevaliers,  mais  juges  ; le  nom  de 
chevaliers  était  réservé  aux  escadrons  composés 

2 de  ceux  à qui  l’État  fournissait  un  cheval.  1!  n’y 
eut  aussi  dans  le  commencement  que  quatre  dé- 
curies de  juges,  et  a peine  chaque  décurie  ren- 
fermait-elle mille  personnes,  attendu  que  les 
piovinces  n'étaient  pas  encore  admises  à cette 
charge.  Il  s’est  conservé  quelque  chose  de  cette 
exception , puisque  encore  aujourd'hui  les  nou- 
veaux citoyens  ne  remplissent  pas  les  fonctions 
de  juges  dans  les  décuries,  (il.)  Les  décuries  elles- 
mêmes  furent  distinguées  par  différents  noms  : 
tribuns  du  trésor,  élus  et  juges.  De  plus,  ily  avait 
les  neuf  cents,  choisis  parmi  toutes  les  décuries 
pour  garder  les  scrutins  à suffrages  daos  les  co 

lucior  : ut  plane  aflirmare  puasimus,  nummos  aole  apud 
nos,  mox  cirpisse  auulus.  De  nuoimis  paulu  posl  dicelor. 

1 VII.  Anuli  disliüvere  allerum  ordinem  a plebe,  ul  se- 
mai eœperanl  esse  célébrés , Aient  tunica  ab  anulit  sena- 
tum  : quauquatn  et  hoc  sero  : vulaoque  purpura  latiore 
luuicrc  usos  iuv enitnus  etiam  praecoues,  sicut  patreta  Lucii 
Ælii  Slikmis,  Pracosini  ob  id  cuqnominati.  Sed  anuli  plane 
medium  ordinem,  lertiuwque,  plebi  et  patribus  interuere  : 
quod  autea  mUilarea  equi  nornen  dederant,  hoc  mine  pe- 
cuniat  indices  tribuuut.  Mec  pridem  id  factum  : divo  Au- 
guste decurias  ordinsnte,  major  pars  judicum  in  ierreo 
anuio  fuit  : tique  non  équités , sed  judioes  vocabantur. 
Kquitum  uomen  suhsistebal  in  Inrtnis  equorutn  publico- 

3 mm.  Jndicum  quoque  non  uisi  quatuor  decuriæ  fuere 
primo  : vixque  singola  millia  in  deairiis  inventa  sunt, 
nondum  provinciis  ad  troc  munusadiuissis  : servatumque 
in  hodiernum  est,  ne  quis  e novis  civibus  in  iis  judicaret. 
{ il.  ) Decurûe  quoque  ipsaî  piuribus  discretie  nominibus 
fnerç,  Iribunorum  æris,  et  selectorum,  et  judicum.  Pra-ter 
boa  eliamnum  nongenti  vocabantur,  ex  omnibus  selecli 
ad  cuslodieodas  cistas  snlTraqiorum  in  comitits.  tt  divi- 
aua  trie  quoque  or  do  erat  suprrlia  usurpattone  nominuot  : 


mices  : dénominations  ambitieuses  qui  ne  ser- 
vaient qu'à  diviser  l'ordre,  l'un  se  vantant  d'être 
un  des  ueuf  cents,  tandis  que  l’autre  se  qualifiait 
d'élu  ou  de  tribun. 

VIII.  Enfin,  la  neuvième  année  du  règne  de  1 
Tibère  l’ordre  équestre  fut  réuni  en  un  seul  corps. 
Un  décret  Axa  le  droit  de  porter  l'anneau , sous 
le  consulat  de  C.  Asinius  Poliion  et  de  C.  Àntis- 
tlus  Vêtus,  l'an  de  Rome  775.  Chose  étrange,  ce 
fut  un  incident  presque  futile  qui  donna  lieu  à ce 
changement  : C.  Sul picius  Galba,  ebe rehaut,  jeune 
encore,  à se  faire  un  nom  auprès  du  prince  en 
poursuivant  les  teneurs  de  tavernes,  vint  se  plain- 
dre au  sénat,  disant  que  les  délinquants  échap- 
paient d'ordinaire  à la  punition , grâce  A leur 
anneau  ; sur  quoi  il  fut  statué  que  nul  n'aurait  le 
droit  de  porter  l'anneau  si  lui  (ta),  sou  père  et  son 
aïeul  paternel,  tous  de  condition  libre,  n'avaient 
possédé  quatre  cent  mille  sesterces  (84,000  fr.)de 
bien,  et  n’avaient  été,  aux  termes  de  la  loi  Julia 
sur  les  théâtres,  admis  à s'asseoir  daos  les  quatorze 
rangées  de  sièges.  Par  la  suite  on  se  mit  à bri-  2 
guer  en  masse  l’anneau  équestre;  et  a cause  de 
ces  distiuctions  l’empereur  Coligula  créa  une 
cinquième  décurie.  Le  faste  en  est  venu  ( 19)  au 
poiotqoe  lesdécuries,  qu’on  ne  pouvait  compléter 
sous  le  dieu  Auguste,  sont  aujourd'hui  plus  qu’au 
complet,  et  qu’on  voit  de  toutes  parts  des  gens  ne 
faire  qu'un  saut  de  l'esclavage  a i'anueau  d'or,  ce 
qui  n’était  jamais  arrivé  jadis,  puisque  môme  des 
chevsliers  et  des  juges  se  reconnaissaient  à l’an- 
neau de  fer.  Cet  abus  devint  si  fréquent,  que  Fla- 
vius Proculus,  uit  des  chevaliers,  déféra  à l’empe- 
reur Claude,  alors  censeur,  quatre  cents  prévenus 
pour  cette  cause.  Ainsi,  tandis  quoo  veut  distin- 
guer l'ordre  équestre  d'avec  les  simples  citoyens 
de  condition  libre,  U est  envahi  par  les  esclaves. 

quum  alius  se  Dongeutum,  al iuâ  selectum,  alius  tribun  um 
appellarel. 

VIII.  Tiberii  démuni  principatus  nono  anno  in  uuita-  | 
lera  venit  equester  ordo  : anuloruinque  auctoritati  forma 
constilula  est,C.  Asinio  Pollione,  C.  Anlistio  Veterecoss. 
auno  l'ibis  conditæ  ikxlxvv  , qnod  mlremur,  futili  pæne 
de  causa , quum  C.  Sulpicius  Galba . dum  juvenalem  fa- 
mam  apud  principe!»  popinarum  pœnis  aucupatur , qnes- 
tus  esset  in  senalu,  vulgo  iustitorcs  ejus  cnlp.f  défend  i 
anulis.  Hac  de  causa  coustitulum,  ne  cui  jus  id  esset;  nisi 
qui  ingeuuu*  ipae,  paire  avoque  palerno  sestertia  cccc 
ceu&us  luisset,  et  lege  Julia  tlieatraJi  in  \iv  ordinibus  se- 
disset.  i’ostea  gregatim  insigne  id  appeti  emptum  : pro-  2 
plerque  Itæc  discrimina  Caius  princeps  decuriam  quiutani 
adjeril  . l&utumque  eualuni  est  faslus,  ul  quæ  sub  divo 
AuguaU)  impie  ri  non  poluerant  decuriæ,  non  capiant  eom 
ordinem,  pasaimque  ad  ornamenla  ea  etiam  servilute  li- 
berati  transitant  : quod  antea  mtmquaiu  erat  factum, 
quoniam  in  ferreo  anuio  équités  judiccsque  mtelligeban* 
lur  : adeuque  promiscuum  id  esse  ccepil , ut  apud  Clan- 
dium  Cæsareni,  iu  censura  ejus,  nous  ex  equitihus  Fla- 
vius Proculus,  quadringeulos  exea  causa  reos  postularçt. 
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3 Le*  Gracques  furent  les  premiers  qui  attachè- 
rent À l’ordre  équestre  le  titre  de  juges,  cher- 
chant à la  fois  une  popularité  séditieuse  et  l'abais- 
sement du  sénat.  Apres  la  chute  des  Gracques, 
l'autorité  du  nom  équestre  se  fixa,  à travers  les 
incidents  variés  des  séditions,  sur  les  publicains, 
qui  pendant  quelque  temps  furent  les  hommes 
de  la  troisième  classe  ( 50).  Enfin  M.  Gcéron 
consolida  le  nom  équestre  lors  de  son  consulat  et 
de  la  conspiration  de  Catilina,  se  vantant  sans 
ce-se  d'étre  sorti  de  cet  ordre,  et  le  faisant  l’objet 
spécial  de  ses  prévenances,  pour  s’eu  concilier 
l'appui.  Cest  depuis  ce  temps  que  les  chevaliers 
ont  définitivement  formé  le  troisième  corpa  de 
l’État,  et  que  te  nom  de  l'ordre  équestre  a eié 
ajouté  à la  formule:  le  sénatet  le  peuple  romain  ; 
et  si  aujourd'hui  même  l’ordre  équestre  n'est 
nommé  qu'après  le  peuple,  c'est  qu’il  n’a  été 
constitué  que  le  dernier  (21  ). 

t IX.  La  dénomination  des  chevaliers,  même 
de  ceux  qui  la  tenaient  de  leur  service  dans  la 
cavalerie{23),  a souvent  varié  : ils  furent  nommés 
célércs  sous  Uomuluaet  les  rois, puis  (lexumincs, 
ensuite  Irossules,  parce  qu'ils  avaient  pris,  sans 
aucun  secours  de  l'infanterie,  une  ville  d'Étrurie 
nommée  Trossulum,  et  située  à neuf  mille  pas 
en  deçà  de  Volsinies.  Cette  dernière  désignation 
subsista  jusqu'après  la  mort  de  C.  Gracehus  ; du 
moins  trouve-t-on  ce  fait  attesté  dans  les  écrits 
de  Junius,  surnommé  Gracchanus,  A cause  de 
son  amitié  pour  ce  tribun  : « Quant  à ce  qui  re- 
garde l’ordre  équestre , dit  Junius , on  donnait  à 
ses  membres  le  nom  de  trossules;  on  leur  donne 
maintenant  celui  de  chevaliers , et  nombre  de 
chevaliers  rougissent  d’être  appelés  trossules , 
parce  qu'ils  ne  connaissent  pas  le  sens  de  cette 

ils  durn  aeparatur  ordo  ah  ingenuis , communicalus  est 
cum  serritiis. 

3 Jmticum  aillent  nppellaliotte  separari  eum  ordlnem, 
primi  omnium  instituera  Gracchi , discordi  popntaritate  in 
motuimliam  tenant)  - mot  ca  dehellata,  aucloritas  nonii- 
nis  vario  seditionum  erenitt  circa  puhlicanos  subxtilit  ; et 
•liquamdin  tertio?  sortis  tin  publicani  fnere.  Marent  Ci- 
rent dentum  tlahilivit  équestre  nomen  m consntatn  suo, 
Catilinania rébus,  ex  eo  se  ordine  protection  esse  celebrans, 
ejusque  tires  peeuliari  popntaritate  quterena.  Ab  iilo  tem- 
pore  piano  hoc  tertiom  corpus  in  repubücn  tactum  est, 
crrpitque  adjici  aenatoi  popntoque  romano , et  eqnester 
ordo.  Qna  de  causa  et  nunc.  post  popoiom  scribitur,  quia 
novissime  emploi  est  adjiti. 

1 IX.  Equitiimquidemetiam  nomeoipaum  s*pe  Tarialum 
e*l,  in  bis  qttoque  qui  id  ah  eqnitatu  IntlieiMOt.  Ceieres 
aub  Romuto  regibosque  appeltatisant:  deinde  liexutnioea: 
poste»  trosmli , quuni  oppidum  in  Tonds  dira  Voisînios 
passoum  tx  u.  sine  oilo  pedituot  adjuimettlo  oepiMent  ejut 
vorabuli  : idquo  dnravit  ultra  C.  Graccltum.  Jtmina  carie, 
qui  ab  aniieitia  ejus  Gracdtanus  appelants  eu  , ecriptum 
reliqnit  bis  verbis  : - Qnod  ad  equestrem  uniment  attinet, 
attira  trossuh»  rncabanl,  nunc  équités  vocanl  : ideoque 


dénomination.  » Et  après  cela  Junius  en  expose 
la  raison,  que  j'ai  indiquée  plus  haut,  et  ajoute 
que,  bon  gré  mal  gré,  Ussont  encore  appelés  tios- 
sulas  (23!. 

X.  L'or  est  le  sujet  de  quelques  autres  distinc- 1 
lions,  qui  ne  doivent  pas  non  plus  être  omises. 
Nos  aïeux  donnèrent  de»  colliers  d'or  aux  trou- 
pe* auxiliaires  et  aux  étrangers , mais  ils  n’en 
donnèrent  jamais  que  d'argent  aux  citoyens  ; de 
plus,  ils  donnèrent  des  bracelets  aux  citoyens,  et 
jamais  aux  étrangers  (24). 

XI.  Quant  aux  couronnes  d'or,  ce  qui  doit  pa- 1 
raltre  étonnant,  ils  en  ont  accordé  même  {251  aux 
citoyens.  Je  n’al  trouvé  nulle  part  le  nom  du  pre- 
mier qui  en  reçut  une  ; mais  on  sait  qui  le  premier 
décerna  cette  distinction.  D’après  L.  Pison , ce 
fut  le  dictateur  A.  Postumius  (an  de  Rome  823)  : 
ayant  forcé  le  camp  des  I-ntins  auprès  du  lac 
Régllle,  il  accorda,  sur  le  produit  du  butin,  une 
couronne  d’or  à celui  qui  avait  le  plus  contribué 

à ce  succès.  L.  Lentulus,  consul  (an  de  Rome 
4 ?9  j,  en  donna  une  du  poids  de  cinq  livres  à Scr- 
v lus  Cornélius  Merenda,  après  la  prise  d’ une  ville 
samnlle.  Ptson  Frugl  en  décerna  une  à son  fils; 
mais,  la  prenant  snr  ses  propres  deniers , Il  lui  en 
légua  la  valeur  par  la  première  clause  de  son 
testament. 

XII.  (m.)  Dans  les  sacrifices,  pour  honorer  les  t 
dieux , on  n’a  rien  imaginé  de  plus  que  de  dorer 
les  cornes  des  victimes,  mais  des  grandes  seule- 
ment, qu’on  leur  Immole.  Le  luxe  de  for  lit 
parmi  les  militaires  de  grands  progrès  j et  l’on  a 
des  lettre*  de  M.  Brutus, écrites  (20)  des  plainesde 
Philippe»,  où  il  s'indigne  contre  les  agrafe*  d'or 
portées  par  les  tribuns.  Mais(27)  toi-même,  Bru- 
tus, tu  n'as  pas  parlé  de  i’orque  les  femme*  portent 

qui*  non  inleliigunt  troasuio»  nome»  qttid  raieat,  multos 
pudeteo  Domine  appetlari.  > Et  cannant  qu*  tttpra  iodkala 
eut  eiponit  inviiosque  etiamntim  tente»  troaaulos  s ocari. 

X.  Sont  «lhec  aiiqnaî  non  omiitenibe  in  aura  diffère»-  I 
U».  Auxilia  quippeel  externes  torqulbns  aurais  donarerc, 
at  cires  non  nini  arpentent.  Prselerque,  armillaa  drtbm 
dederc , quai  non  dabant  ex  ternis 

XI.  lidem  ( quod  tnagit  mtremor  ) coronaa  ex  anro  de- 1 
dere  et  ciribos.  Quis  pnmus  donatus  ait  e%,  non  inrent 
equidem  : sed  quis  primum  dwiarerit , a L.  Pisooe  tradt- 
tur  A.  Pontumio»  diclator  : apttd  lacum  Regilinm  castris 
Eatinorum  expugnatis,  ei  cujos  maxime  opéra  capta  ra- 
tent, liane  coronam  «x  prasda  la  dédit,  item  L.  bentuli» 
cos.  Servi»  Cornelio  Merenda  , Saninitnm  oppido  caplo  : 
tod  huic  quinque  librarnm.  Pixo  Frogl  filinm  ex  prirata 
’pecuaia  donarit  : eamque  ooronam  testaraento  ei  prteie- 
garit. 

XII.  (m.)  Deorttm  rero  honori  in  aacris  nibil  aiiod  ext».  t 
gitatura  est , quant  nt  auratis  cornibna  hostile , majore* 
dumtexal,  inmtolarenlttr.  Sot!  i»  nulitia  qooqtte  in  tantum 
aduler it  btec.  iuxuria,  ut  M.  Brriti  e Philippids  eantpis 
epislolat  reper iautur  frementes , tibulat  tribunicias  ex 
aura  geri  At  Itercukf,  iiiem  tu,  Brute,  ntulieram  ptotibn» 
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aux  pieds;  nous  aussi , nous  avons  taxé  de  crime 
celui  qui  le  premier  a érigé  un  anneau  en  décora- 
tion personnelle.  Eh  bien,soit(28)  : que  les  hom- 
mes même  aient  aujourd'hui  des  bractlels  d'or 
sous  la  dénomination  d'or  dardaoien , parce  que 
cet  usage  est  venu  do  Dardanie , bracelets  qu’on 
nomme  vtrloles  dans  la  Celtique,  et  viriesdans  la 

iCeltibérie;  que  les  femmes  portent  de  l'or  aux 
bras,  aux  doigts,  au  cou,  aux  oreilles,  aux  tresses 
de  leurs  cheveux;  que  des  chaînes  d'or  courent 
autour  de  leur  corsage;  que  dans  le  secret  de  la 
nuit  (29)  des  sachets  de  perles  soient  suspendus  à 
leur  cou,  pour  que  dans  le  sommeil  même  elles 
se  seotent  en  possession  de  pierres  inestimables  ; 
mais  faut-il  donc  encore  que  l'or  revête  leurs 
pieds , et  doit-il,  entre  la  stole  des  matrones  et  la 
tunique  plébéienne,  établir  un  ordre  équestre  fe- 
melle? Nousautres  hommes  agissons  plus  modes- 
tement en  donnant  cette  parure  & de  jeunes  pages, 
dont  la  riche  apparence  attire  tous  les  regards  dans 
les  bains  publics.  Au  reste,  la  mode  s’introduit 
parmi  les  hommes  même  de  porter  au  doigt  l'ef- 

I flgie  d'Harpoerate  et  de  divinités  égyptiennes.  Le 
règne  de  Claude  vit  naître  une  autre  distinction  : 
c'était  celle  de  porter  sur  l'anneau  le  portrait  du 
prince  gravé  en  or  ; ceux-là  seuls  avalent  ce  droit 
qui  l’avaient  obtenu  de  ses  affranchis  : cela  donna 
lieu  à une  multitude  de  délations  que  le  salutaire 
avènement  de  Vespasien  a rendues  impossibles , 
ce  prince  ayant  déclaré  que  l'image  de  l'empe- 
reur appartenait  à tout  le  monde.  Nous  n'en  di- 
rons pas  davantage  sur  les  anneaux  d'or  et  sur 
leur  usage. 

1 XIII.  Le  second  crime  envers  l'humanité  fut 
commis  par  celui  qui  le  premier  frappa  un  denier 
en  or,  crime  dont  l'auteur  est  également  inconnu. 
Le  peuple  romain,  avant  la  défaite  de  Pyrrhus  (an 

aunini  golan  lauiiati.  Et  nos  «céleris  irguimux  ilium  , 
qui  priiuus  auro  dignitalem  per  aimlos  fccil.  Habeao!  in 
iacertit  j«m  quideni  et  viri,  quod  e Darduiu  veuit,  itaqne 
et  IMrdanium  voialialur  ; vtrioUr  Ciltka-  dicuutur  : virile 

2 Cclliberiive  ; babcaol  termine  in  anniiiis  digitisque  lotis  , 
colio , auribut,  spiris  : discurrant  catena.-  ci  rca  latera,  et 
in  secreto  tnargarilarmn  aacculi  e ooilo  dominarum  auro 
pendeant,  ul  in  «aniu»  quoque  unlonum  cooadenLU  adait  : 
etiamne  pedibus  indnitur,  atque  inter  sloUm  piebemqne 
bunc  medium  lénunarum  equestrem  ordioem  fadl  ? Ho- 
neaiins  viri  paedagogiis  id  damna  : balineasque  dites  pue- 
rorum  forma  cooveiUt.  Jam  veroeliam  Harpocratetn,  sta- 
masque  Ægjplkirum  numinum,  in  ulgitis  viri  quoque 

3 porlareiucipiunt.  Fuil  rt  slia  Claudii  prindpatu  diiterentia 
in  sol»  bis,  quilles  adnuiaionrin  blierti  rjits  dedisienl, 
mixgiiieui  pnneipis  ex  auro  iu  anulo  gerendi , magna  cri* 
milium  occasione  : qua-  omnia  saiutaris  exortua  Veapasiani 
imperatoria  aboievit,  aiqualiler  pubiicainio  prindpeui.  Do 
annlis  anreis  eoruinque  ustl  hactenua  dictum  ait. 

t XIII  Proximuro  arelna  fecit , qui  primuaex  aurodena. 
rium  slgnatit  : quod  et  iptuin  latel  auctore  iocerto,  popu- 
lus  fomanut  ne  argente  quidem  sigoxlo , ante  J'vii  litim 


de  Rome  479  ),  n’avait  pas  de  monnaie  d’argent. 
L'aa  de  cuivre  pesait  exactement  une  livre  (30), 
d'où  les  noms  encore  subsistants  de  tibclla  et  de 
dupondius.  De  la  auasi  les  ameudes  fixées  en 
cuivre  de  poids-,  de  là  aussi , dans  les  comptes , 
les  mots  er pensa , impendia,  dependere ; de  j 
là  encore  le  nom  de  la  solde  des  soldats,  stipen- 
dia, c'est-à-dire  stipu  pondéra , ainsi  que  ceux 
de  dispensatores  et  libripendes.  C'est  par  un 
reste  de  ces  usages  qu’encore  aujourd'hui  dans 
les  contrats  dits  de  mancipatlou  la  balance  est 
requise.  Le  roi  Servius  le  premier  mit  une  em- 
preinte aux  pièces  de  cuivre;  avaut  lui  ou  ne  se 
servait  à Rome  que  de  métal  sans  empreinte , se- 
lon Tlmée.  Ce  fut  le  bétail  ( pecus  ) qui  figura 
sur  cette  ancienne  monnaie,  d’où  le  nom  de  pe- 
cunia  (xvitt,  3,  a).  Le  cens  le  plus  élevé  sous  ce  roi 
fut  de  cent  dix  mille  as:  ceux  qui  possédaient  ce 
capital  formèrent  la  première  classe.  L’argent  ne 
fut  frappé  que  l’an  de  Rome  483,  sous  le  consulat 
deQ.Oguloius(st)etdeC.  Fabius,  cinq  ans  avant 
la  première  guerre  punique.  Ou  fixa  ht  valeur  du  s 
denier  à dix  livres  de  cuivre,  du  qoinarius  à 
cinq,  et  du  sesterce  à deux  et  demie.  Le  poids 
réel  de  la  livre  de  cuivre  fut  diminué  duraut  la 
première  guerre  punique,  la  république  ne  pou- 
vant faire  face  à ses  dépenses;  et  U fut  décrété 
qu’ou  frapperait  des  as  de  deux  onces.  Ou  gagna 
de  la  sorte  cinq  sixièmes, et  on  liquida  les  dettes. 
La  marque  de  ces  nouveaux  as  fut  sur  une  face 
un  Janus  à deux  faces,  sur  l’autre  un  éperon  de 
navire.  Le  trlens  (tiers  d’un  as)  etlequadraos 
(quart)  furent  marqués  d’un  vaisseau.  Le  qua- 
drans  se  nommait  auparavant  teruncius , comme 
étant  de  trois  onces.  Plus  tard , Annibal  serrant  4 
Rome  de  près,  sous  la  dictature  de  Q.  Fabius 
Maximus,  on  fit  les  as  d’une  seule  once , et  il  fut 

regem  devictum  usus  est.  Libralis  ( onde  etiam  nunc  IU 
belia  dicitur,  et  dupoodioa  ) appendebatur  asus.  Quare 
aeris  gravis  ptrua  dicta.  Et  adltuc  ex  pensa  iu  raliunibua 
dicuutur  : item  impendia,  et  depeudere.  Quiu  et  mililum  2 
stipendia  ; hoc  est,  slipis  pondéra , dispensatores , libripen- 
des  dicuutur  : qua  consuetudine  in  bis  emtiunibus , quæ 
maucipii  ainit,  eliam  nunc  libra  iulerponitur.  Servius  rex 
prirnus  signavit  as.  Antea  rudi  usoa  Rornæ  Timœus  tradit. 
Signatum  est  noU  pecudum  : uude  et  pecuoia  appeltala. 
Maximuscensus  ex  n.  assiumfuitiltorege  : etideo  Inec pri- 
ma clasais.  Argentum  signatum  estanno  L'riiis  cccci.xxxv, 
Q.Ogulino,  C.  Kabiu coati.,  quiuque  aonia  ante  primumbeU 
lum  Punicum.  El  placuit  denarium  pro  decern  liüris  cru  3 
valere,  quinarium  pro  quiuque,  sesterlium  pro  dupondip 
ac  semlsse.  I.i  braie  outem  pondus  a-ris  iinminutum  bello 
Putiico  primo,  quum  iropeusis  respublica  non  suflicerel  : 
conMiluümtqueutasses  setlaulario  pondéré  ferirentur.  lia 
quiuque  partes  tact*  lucri , dissolulumque  aes  alienum. 
Nota  eris  fuit  ex  altéra  parte  Janus  gemiuus,ex  altéra  ros* 
trum  oavis  : in  irienle  vero  et  quadranle,  rates.  Quadians 
antea  teruncius  vocatus  a tribus  unciis.  Poste*  llannibale  4 
urgente , Q.  Fabio  Maximo  dictature , asses  unciales  lacli . 
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réglé  que  le  denier  d'argent  vaudrait  seize  as,  le 
quinarius  huit,  et  le  sesterce  quatre,  ce  qui  fit 
pour  la  république  un  gain  de  la  moitié;  toute- 
fois, dans  la  solde  des  troupes  le  denier  continua 
à être  donné  pour  dix  as.  L'empreinte  (3?)  sur  la 
monnaie  d'argent  fut  un  bige  et  un  quadrige, 
d'où  ces  pièces  furent  appelées  bigats  et  quadri- 
gats.  La  loi  de  Papirius,  bientôt  apres,  réduisit  les 

.tas  à une  demi-once.  Livius  Drusus,  étant  tribun 
du  peuple  (an  de  Rome  6GS),  mit  dans  la  mon- 
naie d'argent  un  huitième  de  cuivre.  Ce  que 
nous  nommons  présentement  victoriat  fut  frappé 
en  vertu  de  la  loi  Clodia.  Autrefois  les  vicloriats 
venaientd’lllyrie,  et  ils  n'étaient  reçusque  comme 
matière  de  commerce.  Le  nom  vient  de  l'em  - 
preinte,  qui  représente  une  Victoire.  La  monnaie 
d’or  fut  frappée  soixante-deux  ans  apres  la  mon- 
naie d’argent,  chaque  scrupuled’or  valant  vingt 
sesterces;  ce  qui  fit  par  livre,  au  compte  des  ses- 
terces d'alors,  neuf  cents  sesterces  (33).  Depuis  il 
fut  réglé  qu'on  frapperait  des  deniers  d’or  à raison 
de  quarante  deniers  par  livre.  Insensiblement  les 
princes  diminuèrent  le  poids  de  ces  deniers;  la 
plus  grande  diminution  fut  sous  Néron,  qui  en  fit 
frapper  quarante-cinq  à la  livre. 

1 XIV.  L'invention  de  la  monnaie  ouvrit  à l’a- 
varice une  nouvelle  source  par  l’usure,  cette 
manière  de  gagner  sans  rien  faire.  La  cupidité, 
que  dis-je  1 la  soif  de  l’or  se  changea,  sans  tran- 
sition (34),  en  une  rage  véritable;  et  l'on  vit  Septi- 
muléius  charger  de  plomb  la  tête , mise  au  prix 
de  son  pesant  d’or,  de  Caïus  Gracchus,  dont  il 
était  l’ami,  la  porter  à Opimius  (xiv,  16),  et, 
dans  son  parricide,  escroquer  encore  la  républi- 
que. Déjà  ce  n’était  plus  tel  ou  tel  Romain,  c’était 
Rome  entière  dont  le  nom  était  devenu  infâme 

placuitqoe  denarium  aederim  assibus  perrnutari , quina- 
rium  octonia , sestertium  quaterais.  lta  raspubtica  ditni- 
dium  lur rata  est.  In  militari  lamen  stipendier  seinper  d (ma- 
rine pro  decem  assibus  dilua.  Notas  argcnli  fuere  bigae 
alque  quadrigm  : et  imlc  bigali  quadrigatiquedicti.  Mox  loge 

S Papiria  scmunciates  aaaea  facti.  Livius  Drusus  in  tribumtu 
plrbis  oclavam  parleur  arris  argento  misrnil.  Qui  mute 
Virtoriatus  appellatur,  lege  Clodia  percussus  est.  Anlea 
enim  bic  nummus  ex  lllyrico  adrectus , mcrcis  ioco  liabe- 
batur.  Est  autein  signalus  Victoria  , et  iode  no  tarer)  ■ An- 
reua  nummus  post  anuum  r.xn  percussus  est,  qtiam  argen- 
teua,  ita  ut  acrupulum  valeret  sealertiis  virenia  : quod 
efTeeil  in  iibraa.  ratione  seslcrtiorum,  qui  tune  eranf,  ses- 
lertir»  dcccc.  Pust  liacc  placuit  X.XL  signari  ex  auri  libris  : 
pantatimque  principes  immiDuere  puudus  : minutiasime 
Nero  ad  xi.v.‘ 

I XIV.  Sed  a nummo  prima  origo  avaritiæ , fenore  exco- 
gitala , qua-stuosaque  segnitia.  Nec  paulatim  exarsit  rabie 
qnadatn,  non  juin  avaritia,  sed  lames  auri  : utpote  quuni 
Septimuleius  Caii  Gracclii  familiaris,  aura  rependemlum 
capot  ejus  exciaum  ad  Opimium  tulerit , plumboque  ni  os 
addilo  parricidiosuo  rempnbliram  etiam  circuascripserit  : 
oee  janr  Quiritium  aliquo , sed  uni  verso  nomiric  romatro 
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par  l'avarice , quand  Mitbridatc  fit  verser  de  l'or 
fondu  dans  le  gosier  d'Aqullins,  son  prisonnier  ; 
voilà  ce  qu'amène  la  cupidité.  Pour  rougir  de  3 
notre  siècle  il  suffit  de  songer  à ces  noms  récents 
tirés  du  grec  et  qu'on  forge  tous  les  jours,  afin  de 
désigner  des  vases  d'argent  à bordure  ou  à dou- 
blure d'or,  et  aux  indignes  usages  pour  lesquels 
se  vendent  ces  objets  tant  d’or  que  dorés  ; sur- 
tout si  l'on  se  rappelle  que  Spartacus  avait  dé- 
fendu dans  son  camp  de  porter  de  l'or  ou  de 
l'argent,  tant  des  esclaves  fugitifs  de  Rome  l'em- 
portaient en  noblesse  d'âme  sur  les  Romains  ! 
L’orateur  Messala  a laissé  par  écrit  que  Marc-An- 
toine, le  triumvir,  employait  des  vases  d’or  (33) 
pour  les  besoins  les  plus  sales;  reproche  qui  ferait 
rougir  même  Cléopâtre.  Jusque-là  chez  lesétran-  3 
gers  le  comble  de  la  licence  avait  été  le  luxo  du 
roi  Philippe,  qui  plaçait  habituellement  sous  son 
oreiller  une  coupe  d'or,  et  celui  d’Agnon  deTéos, 
lieutenaut  d’Alexandre  le  Grand,  qui  portait  des 
clous  d'or  à sa  chaussure.  Il  était  réservé  au  sage 
Antoine  d'otiliser  l'or  en  outrageant  la  nature  : 
ô homme  digne  d’être  proscrit , mais  par  Spar- 
tacus (36)  ! 

XV.  Un  de  mes  étonnements,  c'est  que  le  1 
peuple  romain  ait  toujours  imposé  aux  nations 
vaincues  des  tributs  en  argent  et  jamais  en  or  : 
témoin  Carthage,  qui,  vaincue  avec  Annibal,  dut 
payer  seize  mille  livres  pesant  d’argent  annuel- 
lement pendant  cinquante  ans,  en  tout  huit  cent 
mille  livres  (37),  mais  point  d'or.  Ce  n'était  pas 
pourtant  qu'il  y eut  disette  d'or  dans  le  monde. 
Déjà  (38)‘Midas  et  Crésus  en  avaient  possédé  des 
quantités  immenses  ; déjà  Cyrus,  dans  laconquètc 
de  l'Asie,  avait  fait  un  butin  de  trente-quatre  mille 
livres  deee  métal,  sans  compter  lesvnscsd'or,  les 

infami,  rêx  Milhridates  Aquilio  rlnci  capto  aurum  in  os  in- 
ludit  : trace  paril  habendi  cupido.  Pudrt  iutuentem  tantum  7 
nomina  isla  , quaï  subinde  nova  græco  sernrone  excogitan- 
tur,  expresse  argentera  vasii  auto  aut  inctiiso  : quibus  de- 
liciia  vencunt  tant  iuaurata  quant  aurca  : qtmra  tciaiitua 
interdit  Use  castria  suis  Spartacum,  ne  quia  aurum  Italie- 
ret,  aut  argentum.  Tanlo  luit  plus  aniiui  fugitivis  nost  ris. 
Mesaata  orator  prodidit,  Antonium  triuinvirum  aurais  itsum 
vasia  in  omnibus  obscenis  desideriis,  pudeudo  crimiue, 
etiam  Cleopalræ.  Summaapud  exteros  licentia-  fuerat,  po-  .1 
culo  aureo  puivinis  subdito,  Philippum  regetn  dorurire 
solitiim  : Agnonem  Teium  Alexandri  Magni  prælcctuin  au- 
rais clavis  sufligere  trépidas.  Antonius  soptrus  contume- 
lia  natunc  ulilitatcm  aura  lecit , o dignum  proscriptione , 
sed  Spartari. 

XV.  Equidem  miror  populum  romanum  victia  gentibns  I 
in  tributo  sentper  argentum  imperrtasse,  non  aurunr  : ai- 
ent Cartlragini  rum  Itannibale  viclæ  argenti  octingenta 
millia  pondo,  xvi  annua  in  qnitrquaginla  annoa,  niltil 
auri.  Nec  poleat  videri  penuria  mundi  id  evenisse.  Jam 
MidasctCrrrsua  infuiilum  poasederant.  JamCyrus  devicta 
Asia  pondo  xixtv  nrillia  invenerat , præter  vasa  anrea , 
aur  unique  factum,  cl  in  eu  folia  ac  piatanum.  v île  ni  que. 
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ouvrages  en  or,  et,  entre  autres,  des  feuilles 
d'arbres,  un  platane , une  vigne,  victoires  qui 
lui  valurent  aussi  cinq  cent  mille  talents  d'ar 
gent  et  la  coupe  de  Sérairamis,  dpnt  le  poids  était 

2 de  quinze  talents  : or,  d’après  Varron,  le  talent 
égyptien  pèse  quatre-vingts  livres.  Déjà  avait 
régné  dans  la  Colchide  le  descendant  d’Æétès , 
Salaucès(39),qui,  ayant  trouvé  une  terre  vierge, 
en  retira,  dit-on,  une  grande  qunntlté  d'or  et  d'ar- 
gent, dans  la  contrée  des  Suanes  : cette  Colchide 
est  d’ail  leurs  célèbre  par  ses  toisons  d’or.  On  parle 
encore  des  chambres  d’or , des  poutres  d'argent, 
des  colonnes,  des  pilastres  du  même  métal,  qu'il 
posséda  après  la  défaitedeSésostris,  roid'Égypte  ; 
Sésostris  si  orgueilleus,  que  tous  les  ans,  dit-on, 
il  attelait  à son  char,  parmi  les  rois  qu’il  avait 
soumis , celui  que  le  sort  avait  désigné,  et  se 
faisait  ainsi  traîner  en  triomphe. 

I XVI.  Et  nous  aussi  nous  avous  fait  des  choses 
que  la  postérité  regardera  (40)  comme  fabuleuses. 
César,  alors  édile  et  depuis  dictateur,  donnant 
des  jeux  funèbres  en  l'honneur  de  son  père,  fut 
le  premier  qui  n'admit  que  l’argent  pour  le  ser- 
vice de  l’arène;  et  pour  la  première  fois  les  con- 
damnés aux  bâtes  combattirent  avec  des  lances 
d’argent , ce  qu'imitent  maintenant  de  simples 
villes  municipales.  Aux  jeux  de  C.  Antonius, 
toute  la  décoration  du  théâtre  fut  d’argent.  Lu- 
cius Murénn  en  lit  autant.  L’empereur  Caligula 
fit  paraître  dans  le  cirque  un  échafaud  chargé 
de  cent  vingt-quatre  mille  livres  pesantd’argent. 
Claude,  son  successeur,  triomphant  de  la  Breta- 
gne , indiqua  par  les  inscriptions , parmi  les  cou- 
ronnes d’or,  une  de  sept  cents  livres  (4  11  fournie 
par  l'Espagne  citérieure , et  une  de  neuf  cents 
fournie  par  la  Gaule  chevelue.  Néron , qui  le 
suivit,  lit  revêtir  d'or  le  théâtre  de  Pompée  pour 

Quâ  Victoria  argent!  qningenta  milita  laientoriiin  reporla- 
vit,  et  cralerem  Scmiramidis,  cujiia  pondus  quinderim  ta- 

3 lenla  cnlligebat.  Talentum  au  le  ni  vEgyptium  pondu  i.xxx 
paterc  Varro  tradit.  Jarn  regnarerat  in  Colchis  Salantes, 
Æel.v  soholcs,  qui  terrant  virgioem  nactus,  piiirimum  ar- 
gent! anriqiie  croisse  dlcitur  in  Suanorum  gente , et  alio- 
qtii  lelteribu»  aureis  inrlvto  regno.  Sed  et  illtns  anreae  ca- 
méra-, et  argente*  traites  narrantur,  et  cnlnmna-,  atqne 
parastalirre , victo  Seaoslri  Ægjpti  rege,  tara  superbo,  nt 
prodator  annia  quibnsqne  aorte  reges  singulos  e aobjeclia 
jtingerc  ad  currimt  solitua , atqne  ita  triumpbare. 

I XVI.  El  no»  fecimus,  quse  posterl  (abulosa  arbitraren- 
tur.  Cæsnr,  qui  poatea  dictator  fuit,  primas  in  n-dilitate 
raunere  pntris  fttnebri,  oronl  apparafu  arertæ  argenteo 
usas  est  : feraequeargenteishaatisincessivrretum  primiim 
noxii,  quod  etiam  in  nttinicipiis  a-mntautur.  C.  Antonius 
Indus  scena  argentes  fecit,  itéra  h.  Muratna,  et  Caius  prin- 
«eps  in  Circn  pegma  duxit,  in  qnn  fuere  argent)  pontlo 
cxxiv.  Ctauditis  suceessur  ejus,  quant  de  Rritannia  trium- 
pliaret , inter  coronas  aureas,  vu  c pondo  habere , quant 
contulisaet  Hispania  cilerior,  ix  c quant  ('.allia  Comata,  U- 
lutis  indicaxit  Hnjusdeiflde  surcessnr  Nero,  i*orapeii  tbea- 


un  seul  Jour,  celui  où  \4 i)  il  le  montra  à Tiridste, 
roi  d'Arménie.  Et  qu’était-ce  que  ce  théâtre, 
comparé  à la  maison  d’or  (xxxvt , 24 , 8)  dans  la- 
quelle il  avait  comme  enclos  la  ville  de  Rome? 

XVII.  Sous  le  consulat  de  Sextus  Julius  et  de  ! 
Lucius  Auréllus  (an  de  Rome  597),  sept  ans 
avant  la  troisième  guerre  punique , il  y avait 
dans  le  trésor  du  peuple  romain  seize  raille 
huit  cent  dix  livres  d’or,  vingt-deux  mille 
soixante -dix  livres  d'argent,  et  en  espèces 
(0,285,400  sesterces.  Sous  le  consulat  de  Sextus 
Julius  et  de  Lucius  Marcius,  c’est-à-dire  au 
commencement  de  la  guerre  sociale  ( u,85) , Il  y 
avait  un  million  six  cent  vingt  mille  huit  cent 
vingt-neuf  livre»  pesant  d'or.  César,  lors  de  sa 
première  entrée  dans  Rome,  pendant  (43)  laguerre 
civile  qui  porte  son  nom,  tira  du  trésor  public 
quinze  mille  livres  (44)  en  lingots  d’or,  trente-cinq 
mille  en  lingots  d’argent , et  en  numéraire  qua- 
rante millions  de  sesterces.  Jamais  l’État  ne  fut 
plus  riche.  Paul  Émile , après  la  défaite  du  roi 
Persée  (45) , versa  au  trésor  public,  du  produit 
du  butin  fait  en  Macédoine,  deux  cent  trente 
millions  de  sesterces.  C’est  depuis  cette  époque 
que  le  peuple  romain  a cessé  de  payer  l’impAt. 

XVIII.  Les  lambris  dorés  que  l’on  voit  mainte-  • 
nant,  même  dans  les  maisons  particulières,  furent 
vus  pour  la  première  fois  dans  le  Capitole  après 
la  destruction  de  Carthage , pendant  la  censure 
de  Lucius  Mummius  (an  de  Rome  612).  De  là 
ce  luxe  a gagné  les  voûtes  et  les  murailles  mê- 
mes , que  de  nos  jours  on  dore  comme  des  vases  : 
grande  différence  avec  le  siècle  où  Catulus  ( xix , 
6)  ne  fut  pas , à beaucoup  près,  unanimement 
approuve  d’avoir  doré  les  tuiles  d’airain  du  Capi- 
tole (48). 

XIX.  Nous  avons  nommé,  dans  le  septième  li- 1 

Iront  opérait  aura  in  unirai  (lient , quo  Tiridati  r-gi  Ar- 
ment* oslendercl.  Et  quota  pars  ea  fait  sur  rot  doraus 
amhientis  llrbem  ? 

XVII.  Auri  in  arario  popnli  romani  fuere,  Sex.  Julio,  I 
!..  Aurrlio  cos».,  aeptem  anoi»  ante  hélium  Pnnicnm  1er- 
tium,  pondo  xvi  Dcccx  , argent!  xxn  i.xx , et  in  numerato 
LXll  l.xxxv  cecc.  Item  Sex.  Jqfio,  L.  Marcio  coas-,  lioc 
est,  belli  social!»  inttlo,  auri  xvl  xx  dcccxxix.  C.  Ca-sar 
primo  inlroitu  Urbis  cirill  bello  suo  ex  ærario  protolit  la- 
terum  anreorum  xvn.,argenteorura  xxxv,el  in  numerato, 
H-S.  cccc.  Nec  fuit  aliis  temporibus  respublira  locuple- 
lior.  Intulit  ÆmiiinsPanlos,  Perseo  rege  victo,  e Macédonien 
prseda  H-S.  mn  occ,  a qno  tempore  poputus  romanus  tri- 
butnm  jtendere  desiit. 

XVIII.  Laqnearia , qusr  nuuc  et  in  privatis  domibus  t 
auro  teguntor , posl  Carlitaginem  eversam  primo  ioaurata 
sont  in  Capilolio,  censura  L.  Mummii.  Iode  translerein  ca- 
méras qootpie  et  parieles , qui  jam  et  ipsi  tamquam  vasa 
inanrantur  : quom  sua  n-tas  varia  de  Calulo  exislimaveril, 
quod  tegiila»  lereas  Capitolii  inaurasset. 

XIX.  Primos  fnventores  auri,  siçut  metallorum  fere  f 
omnium,  septimo  volurainc  diximus.  Pra-cipuam  gratiam 
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vre(vn,  57),  ceux  qui  ont  les  premiers  découvert 
l'or  et  la  plupart  des  métaux.  Ce  qui  a donné  à 
l’or  le  premier  rang,  ce  n'est  pas,  je  pense,  la  cou- 
leur, qui  dans  l’argent  est  plus  claire  et  plus 
semblable  à l’éclat  du  jour;  aussi  l’argent  est-il 
préféré  pour  les  enseignes  militaires , parce  qu'il 
brille  de  plus  loin  ;et  ceux  qui  s'imaginent  qu’on 
a prisé  dans  l’or  la  couleur  des  étoiles  se  sont 
manifestement  trompés,  puisque  cette  couleur 
n’est  pas  la  plus  recherchée  dans  les  pierreries 
et  autres  matières  précieuses.  Ce  n’est  pas  non 
plus  pour  sa  pesanteur  ou  sa  malléabilité  qu’on 
l'a  préféré  aux  autres  métaux  ; car  pour  ces 
deux  qualités  il  est  inférieur  au  plomb.  C’est  que, 
seul  dans  la  nature,  il  ne  souffre  aucun  déchet 
par  le  feu,  et  qu’il  est  en  sûreté  jusqu'au  milieu 
des  incendies  ét  des  bûchers;  et  même,  plus  sou- 
vent on  le  soumet  au  feu  plus  il  s'améliore.  I)e 
fait,  une  épreuve  de  l’or,  c’est  que  soumis  au 
feu  il  prenne  une  couleur  ignée,  et  soit  incan- 
descent : cette  épreuve  se  nomme  obrussa.  La 
première  marque  de  bonté  dans  l’or,  c’est  d'étre 
très-difficile  à fondre.  De  plus,  chose  merveil- 
leuse ! réfractaire  au  feu  le  plus  violent  de  charbon 
de  bois  (47),  il  entre  très-promptement  en  fusion 
à un  feu  de  paille;  et  pour  le  purifier  il  faut  le 
3 faire  cuire  avec  du  plomb.  Une  autre  raison  plus 
considérable  de  l'estime  où  il  est,  c'est  que  le 
frottèmeut  lui  fait  éprouver  très-peu  de  déchet, 
tandis  que  l'argent,  le  cuivre  elle  plomb  laissent 
des  traces,  et  salissent  les  mains  parles  parcelles 
qui  s'en  détachent.  Nulle  autre  matière  n'est  plus 
extensible;  nulle  autre  ne  se  prête  à une  division 
poussée  plus  loin,  puisque  une  seule  once  d’or  se 
partage  en  plus  de  sept  cent  cinquante  feuilles 
de  quatre  doigts  de  long  sur  autant  de  large. 
Les  plus  épaisses  feuilles  se  nomment  feuilles  de 

Ituic  matrri.T  fuisse  arbitrer,  non  colore,  qui  inargento  cia- 
rioreot,  magisqne  diei  similis,  et  idro  mititaribus  aignis 
familiarior,  quoniam  is  longius  fulgrt  : manifesto  errore 
eorum,  qui  colorem  sidemm  placuisse  inatiro  arbitran* 
tur,  qutitn  in  grmrnis  aliisque  rebus  nun  sil  pnccipuus. 
Nec  pondéré,  aut  tarilitatc  matériau  prælrlum  est  cxleris 
1 metallis,  qmim  cédât  per  utrumque  plumho.  Sed  quia  re- 
rum  uni  uilkil  igné  dépérit,  tuto  elism  in  inccndiis  rogisque. 
Quinimo  quu  sa-pius  arsit,  profirit  ut  bonitatem;  aurique 
eiperimenlnm  ignis  rot , ut  simili  colore  mbeat , igneacat- 
que  : id  ipsum  ohrussam  recant.  l’rimum  autem  bonila- 
tis  argnmenluru  est,  quant  difliciilime  accendi.  Præterea 
niirum , primas  violentissinue  ligni  indomitum,  pales  cltia- 
sime  ardescere  : atque  ut  purgelnr,  cum  plumbo  coqui. 
3 Altéra  causa  prntii  major,  quant  minimum  ttsu  deteri, 
quum  argrnto,  are,  plumbo,  lineæ  producantur,  manus- 
que  sordescant  decidtta  materia.  Nec  aliud  laviusdilatatur, 
aut  numerosius  diriditur,  iltpote  cttjus  uncia*  in  SC  pli  il- 
gênas  et  quinqusgenas,  plitresque  brsetens,  quatemum 
utreque  digilorum,  spsrgantur.  Crassissima*  ex  bis  Prar- 
nestinæ  vocanlur,  etiamnum  relinentcs  nomen,  Fortune 
inanratoibi  Odelissime  simulacre.  Proxima  bractra  quapt- 


Préneste,  gardant  encore  aujourd'hui  ce  nom, 
en  considération  de  l’excellente  dorure  de  la 
statue  de  la  Fortune  dans  cette  ville.  Les  secon- 
des en  épaisseur  sont  appelées  feuilles  questo- 
Tiennes.  On  trouve  en  Espagne  de  petites  masses 
d’or  qu’on  nomme  strigiles.  Seul  entre  tous  (48), 
on  le  rencontre  à l’état  de  pépite  ou  de  paillettes: 
è la  différence  des  autres  métaux,  qui,  pour  être  4 
formés,  doivent  passer  par  le  feu,  cet  or  est  or  im- 
médiatement, et  il  est  complètement  élaboré  dés 
qu'il  est  trouvé.  C’est  là  l’or  natif;  l’autre  dont 
nous  parlerons  est  un  produit  de  l’art.  De  plus, 
ni  rouille,  ni  vert-de-gris,  il  ne  contracte  rien 
qui  en  altère  la  qualité  ou  en  diminue  le  poids.  Il 
est  réfractaire  b faction  du  sel  et  du  vinaigre,  qui 
triomphent  de  toutes  choses;  enfin  on  le  file  et  on 
le  tisse  comme  de  la  laine , et  sans  laine.  Verrius 
nous  apprend  que  Tarquin  l’Ancien  triompha  re- 
vêtu d'une  tunique  d'or.  Pour  moi,  j’ai  vu  Agrip- 
pine, femme  de  l’empereur  Claude,  assise  à côté 
de  ce  prince  au  spectacle  qu'il  donnnit  d’un  com- 
bat naval,  et  couverte  d’un  habit  militaire  d’or, 
tissé  sans  aucune  autre  matière.  Quant  aux  étof- 
fes attaliques  (vin,  74,  ï),ilya  longtemps 
qu’on  y fait  entrer  de  l’or  en  fil  ; c'est  une  inven- 
tion des  rois  de  l’Asie. 

XX.  Sur  le  marbre,  et  sur  les  matières  qui  ne  I 
peuvent  être  fortement  chauffées,  on  l’applique 
avec  un  blanc  d’cenf  ; sur  le  buis , à l’aide  d’une 
composition  collante  nommée  leucophoron  : nous 
dironsenson  lieu  (xxxv,  17)  ce  qu’elle  est  et  com- 
ment elle  se  prépare.  Le  moyen  convenable  pour 
dorer  le  cuivre  serait  d’employer  le  v If  argent  ou  du 
moins  l’hydrargyre.  Mais  ces  substances,  comme 
nous  le  dirons  en  en  faisant  l’histoire  (xxxm,  3 3 
et  41) , sont  l’objet  de  falsifications.  Pour  prati- 
quer cette  dorure  on  tourmente  le  cuivre,  on  le 

toria  appellatur.  Hispania  slrigilcs  vocal  auri  parvulas 
massa*.  Super  otnnia,  sohun  in  massa  aut  ramento  capi- 
lur  ; quum  estera  iu  metallis  reperla  igni  periieianiur,  Ituc  4 
statim  aiirumcst,  cnnsummatanique  matrriam  protinua  lia* 
bel , quum  ila  invenilur.  Hcc  enim  intenlio  ejus  ualuralis 
est  : aliaquam  dicemtts.coacla.  Super  caetera  non  rubigo 
tilia,  non  ærugo,  non  aliud  ex  ipso  quod  consumât  boni- 
tatem , minualve  pondus.  Jam  contra  salis  et  aceti  succos  ft 
domitores  rerum,  conslantia  : superque  omnia  netur,  ac 
lexilur  lame  modo,  et  sine  lana.  Tunica  aurea  triuuipüaaae 
Tarquinium  Prise  U m Verrius  docet.  Nos  xidemus  Agrip- 
pinam  Clandii  principis,  edente  eo  tiavalis  prælii  speetaeu- 
Itatn,  assidenlent  ei , indutam  paludamento,  auro  texlili 
aine  alla  materie.  Attalicis  vero  jampridem  inlexilur,  in- 
vento  regnm  Asie. 

XX.  Marmori  et  iis  qnæ  candelieri  non  possnnt.  ovi  1 
candido  illinilur  : ligno . glulini  ratione  composita  : lettco- 
pboron  voeant.  Quid  sit  Itoc,  aut  quemadmodum  Hat,  suo 
ioen  doccbimus.  Æs  inaurari  argrnto  vivo , aut  certe 
hydrargyro,  iegitimum  erat  : dequibos , ut  dicemus,  illo- 
nnn  nnluram  reddentes , excogilata  fratts  est.  Namque  ara 
crncialttr  in  primis,  accenanniqiie  restingnitur  sate,  aceto. 
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fait  rougir,  oo  l'éteint  dans  du  sel,  dn  vinaigre 
et  de  l'alun,  puis  on  le  nettoie  de  toute  seorie,et 
on  juge  qu'il  est  suffisamment  décapé  lorsqu'il 
est  bien  resplendissant  ; aprçs  quoi  on  le  chabffe 
de  nouveau , afin  que , ainsi  dompté , il  puisse , à 
l’aide  d’un  amalgame  de  pierre-ponce,  d'alun  et 
de  vif-argent,  recevoir  les  feuilles  d’or  qu'on  ap- 
plique. L’alun  a la  même  propriété  pour  épurer 
le  cuivre  que  le  plomb  pour  épurer  l’or,  comme 
nous  l'avons  dit  (ixxiu,  19,3)  (40). 

1 XXL(iv.)  L'or  se  trouve  dans  le  monde  ro- 
main ; et  nous  n’avons  pas  besoin  de  parler  de 
l’or  extrait  daosl'Indepar  des  fourmis  (xi,  36,  3), 
ou  en  Scythiepar  des  griffons  (30)  (vu,  2,  ï).  Chez 
nouson  se  procure  l'or  de  trois  façous:  on  letrouve 
en  paillettes  dans  les  fleuves , le  Tage  en  Espagne 
(tv,  33,  3),  le  PO  en  Italie,  l'IIèbreen  Thrace, 
le  Pactole  en  Asie,  le  üange  dans  l'Inde.  Il  n’est 
point  d'or  plus  parfait,  étant  ainsi  poli  par  le 
3 mouvement  et  le  frottement  des  eaux.  En  second 
lieu,  oo  creuse  des  puits  pour  l’extraire,  ou  on  va 
le  chercher  dans  i'éboulement  des  montagnes  (5 1 ). 
Exposons  ces  deux  procédés.  Ceux  qui  cherchent 
l'or  en  enlèvent  d’abord  le  ségulle  : le  ségulte 
est  une  terre  qui  indique  le  gisement  ; là  est  la 
veine;  on  lave  le  sable,  et  on  estime  la  richesse 
de  la  veine  par  le  résidu  du  lavage.  Quelquefois 
on  rencontre  de  ces  veines  aurifères  à fleur  de 
terre,  rare  bonne  fortune  dont  on  a vu  récemment 
un  exemple  en  Dalmatie,  sous  le  règne  de  Néron  ; 
cette  veine  fournissait  par  jour  cinquante  livres. 
L'or  (33)  ainsi  trouvé  à la  superficie  est  appelé 
alutatium  (xxxiv,  47),  quand  par-dessous  existe 
S une  terre  aurifère.  Au  reste,  les  montagnes  d'Es- 
pagne, arides,  stériles  et  impropres  à toute  autre 
production,  sont  contraintes  par  l'homme  defour- 
nir  cette  production  précieuse.  L’or  extrait  des 

alumine.  Postes  exarenatur,  an  salis  recoctum  ail,  spien- 
Jore  deprehendente  : ilerumque  exbaiatur  igni , ut  |mssit 
edomituin,  mixtis  piimiee , alumine,  argent» vivo,  induc- 
laa  accipere  brades*.  Aliimen  in  purgando  sim  liabet, 
qualem  esse  diximus  plumbo. 

I XXI.  (iv.)  Aurutn  invenitur  in  nostro  orbe  : ut  omitta- 
mus  lndlcum,a  formida,  aut  apud  Scylhas  grypiserulmn. 
Apud  uos  tribus  motifs  : ftnminum  rament»,  ut  in  Tago 
Hispania.',  Pado  Italifc,  Hrbru  Thraciæ,  Pactolo  Aaiæ, 
Gange  indite.  Hec  ullum  absoiutius  aurutn  est , ut  eursii 
S ipso  trituque  perpolitum.  Allô  modo  pnteorum  scrobibus 
eftbditur,  aut  in  ruina  montium  qtiarrihir.  utraqne  ratio 
dioetur.  Aurum  qui  queerant,  ante  omnia  acgullnm  tol- 
iunt  : ita  vocatur  indicium.  Aiveua  hic  est:  srenæque  fa- 
rantur,  atque  ex  eo  quod  reseriit,  conjectura  capitur. 
lurenitur  aliquando  in  somma  tellure  prolinus,  rara  fit i i - 
diale  : ut  ouper  in  Dalmatia  principatu  Néron»,  aingulis 
diebus  etiatn  quinquagenaa  libraa  fundens.  Cum  ita  inven- 
tum  est  in  sunimoeespite,  alutatium  vocant,  ai  et  aurosa 
J lellus. subest.  Cattero,  montes  Hispaniæaridi  sterilesque, 
et  in  quibua  nitiil  aliud  gignalur,  liuir  bunu  cugunlur  ferti- 
les esse.  Quod  putois  fiwMiir,  ronalidum  vocant , alii  va- 


puits  est  nommé  par  les  uos  canalieium , par  1rs 
autres  canalionse.  Il  est  adhérent  à du  sable  de 
marbre,  et  il  ne  brille  pas  à la  surface;  et,  dif- 
férent de  celui  qui  brille  eu  graio  sur  le  saphir 
oriental  ( xxxvii  , 39  ) , la  pierre  thébaique 
(xxxvi,  13,  3)  et  d’autres  pierres  précieuses,  il 
est  engagé  dans  les  molécules  du  marbre.  Ces 
canaux  de  veines  circulent  le  long  des  parois  des 
puits;  de  là  le  nom  d’or  canalieium.  Les  gale- 
ries sont  soutenues  avec  des  piliers  de  bols.  La  4 
masse  extraite  est  battue , lavée , brûlée , moulue 
en  farine.  On  donne  ie  nom  d’apistacudes  à l'ar- 
gent qui  sort  du  fourneau  (33).  Les  impuretés 
que  le  fourneau  rejette  s'appellent , comme  cel- 
les de  tous  les  métaux , scories.  Cette  scorie  d'or 
est  une  seconde  fois  battue,  et  chauffée  dans  des 
creusets  de  tasconium.  Le  tasconium  est  une 
terre  blanche,  semblable  à l'argile  ; c'est  la  seule 
substance  capable  de  supporter  l'action  du  souf- 
flet ( 34  ),  du  feu,  et  de  i'ébullitlon  des  matières. 
La  troisième  méthode  surpasse  les  travaux  des  3 
géants.  A l'aide  de  galeries  conduites  à de  lon- 
gues distances,  on  creuse  les  moûts  à la  lueur 
des  iBmpes,  dont  la  durée  sert  de  mesure  au  tra- 
vail ; et  de  plusieurs  mois  on  ne  voit  pas  le  jour. 
Ces  mines  se  nomment  arrugies  (33)  : souvent 
il  se  forme  tout  à coup  des  crevasses,  des  ébou- 
lements  qui  ensevelissent  les  ouvriers.  Certes, 
il  peut  paraître  moins  téméraire  d'aller  cher- 
cher des  pertes  et  des  pourpres  (36)  dans  les  pro- 
fondeurs de  la  mer,  et  nous  avons  su  faire  ta 
terre  plus  fatale  que  les  eaux.  Eu  conséquence, 
on  laisse  des  voûtes  nombreuses  pour  soutenir  les 
montagnes.  Dans  les  deux  méthodes  on  reu-  6 
contre  des  barrières  de  silex  ; on  les  brise  avec 
le  feu  et  le  vinaigre  (xxm,  37,  4).  Mais  comme 
dans  les  souterrains  la  vapear  et  la  fumée  suffo- 

naliense;  marinons  glareae  miiarrai»,  non  ilia  modo,  q»o 
in  Oriente  sappliiro  atque  Thebaico,  aliisque  in  gemmis 
scintillât,  sed  micas  amplexum  mtnnoris.  Vsganlur  lu 
venarum  canales  per  latera  puleorum , et  bue  illnc , inde 
nomine  invente,  telluaque  ligne»  colunanis  suspemlitur. 
Quod  effosaiim  est , tuodilur,  lavatur,  uritur,  moiilur  in  4 
farinam.  Apilascudem  vocant  argenlum,  quod  exit  a 
furnac*  : sudorifique , qui  e cainioo  jaclatur,  spurctlia , in 
omui  métallo  scoria  appellatur.  liæc  in  auro  tunditnr,  ile- 
rumqiie  coquilur.  Calini  Gunt  ex  tasconio.  Hoc  est  terra 
aiba  similis  argillæ.  Neque  enim  alia  (latum , igncutquc  et 
ardrntein  materiam  tolérai.  Tertia  ratio  opéra  vicerit  Gi-  3 
gant  uni.  Cuniculis  per  magna  spalia  art»  cavantur  montes 
; ad  lucernarum  lumina.  Eadem  meusura  vigiliarum  est  : 

I mnltisque  mensibus  non  cemilur  dira.  Arrugias  id  genus 
vocant  : siduntque  rima’  subito,  et  opprimunt  operalos  : 

I‘  ut  jam  minus  tenierarium  videstnr  e profundo  maris  petere 
margaritas  atque  purpuras  : tsnto  nocentiores  fecitnt»  1er* 
ras.  Helinquuotur  ilaque  furnices  crebri  montibus  susti- 
nendis.  Occursant  in  ntroque  généré  silices.  Hos  igni  et  6 
aceto  rumpuni.  Srrpius  vero,  quoniam  in  cuniculis  vapor 
et  futnus  strsngulst,  cotdunt  fraclariis  cl  ltlir.se  ferriageu- 
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((lieraient  les  mineurs,  ils  prennent  plus  souvent 
le  parti  de  briser  la  roche  àl’aide  de  machines  (à  7) 
armées  de  cent  cinquante  livres  de  fer  ; puis  Ils 
enlèvent  les  fragments  sur  les  épaules  jour  et 
nuit , se  les  passant  de  proche  en  proche  à tra- 
vers les  ténèbres.  Les  mineurs  placés  a l'entrée 
sont  les  seuls  qui  voient  le  jour.  Si  le  silex  parait 
avoir  trop  d'épaisseur,  le  mineur  (58)  en  suit  le 
flanc,  et  il  le  tourne.  Toutefois,  le  silex  n'est  pas 
t'obstacie  le  plus  difficile  : il  est  une  terre,  espèce 
d’argile  méléc  de  gravier  ( on  la  nomme  terre 
blanche),  qu'il  est  presque  impossible  d'entamer. 
On  l’attaque  avec  des  coins  de  fer  et  avec  les 
mêmes  maillets  que  pins  haut  : rien  au  monde 
n'est  plus  dur  ; mais  la  soif  de  l’or  est  plus  dure 
encore,  et  en  vient  è bout.  L'opération  faite,  on 
attaque  en  dernier  lieu  les  piliers  des  voûtes. 

7 L'éboulement  s'annonce;  celui-la  seul  qui  s’en 
aperçoit  est  le  veilleur  placé  au  sommet  de  la 
montagne  : celui-ci,  de  la  voix  et  du  geste  ( 5»), 
rappelle  les  travailleurs,  et  fait  lui-même  retraite. 
La  montagne  brisée  tombe  au  loin  avec  un  fra- 
cas que  l’imagination  ne  peut  concevoir , et  un 
souffle  d'une  force  incroyable.  Les  mineurs,  vic- 
torieux, contemplent  celte  ruine  de  la  nature. 
Cependant  il  n'y  a pas  encore  d'or  ; on  n'a  pas 
même  su  s’il  y en  avait  quand  on  s’est  mis  è 
fouiller,  et  pour  tant  de  périls  et  de  dépenses  (60) 

8 il  suffit  d’espérer  ce  qu'on  désirait.  Un  autre  tra- 
vail égal , et  même  plus  dispendieux,  est  de  con- 
duire du  sommet  des  montagues,  la  plupart  du 
temps  d’une  distance  de  cent  milles,  les  fleuves, 
pour  laver  ces  débris  éboulés.  On  appelle  ces  ca- 
naux eorruges,  du  mot  corrivalio,  je  pense.  l.à 
encore  il  yamilletravaux(6i):ilfautquela  pente 
soit  rapide,  afin  que  l'eau  se  précipite  plutôt 
qu’elle  ne  coule;  aussi  l'amène-t-on  des  points  les 

tlbus  : pgerunlque  liumeris  noctibus  ac  diebus,  per  tene- 
braa  proximia  tradeutea  : lucem  novissimi  cernunt.  Si 
lougior  videtur  silex , latus  sequitur  fossor , arnbitque.  Ta- 
nien  in  silice  facilior  existimalur  opéra.  Est  narnqoe  terra 
rxquodamargillægenere,  glareæmixtafcaudidam  vocaut) 
prope  inrxpugnabilis.  Cuneis  ram  ferreis  aggrediunlur,  et 
iiadem  maiiels  : aihilque  duriua  putain,  nid  quod  inter 
omuia  auri  famés  durissima  cal.  Peracto  opéré,  cervices 

7 forajeum  ab  ultimo  cædunt.  Dat  signum  ruina,  panique 
sol ii,  iotelligit  in  cacumine  monlia  ejus  pervigii.  Hic  voce, 
nutu  evocari  jubet  opéras , psriterqoe  ipse  de  volât.  Mous 
fraclus  cadit  ab  sese  longe , tragore  qui  concipi  bumana 
meule  non  posait,  et  Oatu  iucredibili.  Spectaut  victores 
ruinam  nature.  Nec  tamen  adtiuc  aurum  est;  uecsciere 
esse , quuni  fbdere.  Tanlaqne  ad  pcricuia  et  impendia  sa- 

a lis  fuit  causai , sperare  quod  cupereut.  Alios  par  labor,  ac 
vel  majoris  impendii , flutniua  ad  iavandain  Italie  ruinani 
jiigia  montium  ducerc  obiler  » ceutesiuio  pleruinque  la- 
pide. Cornjgos  vocaut,  a corrivaiione , credo.  Mille  et  liic 
laborea  : prsecepa  esse  libranientum  oportet,  ut  ruât  veriui 
quant  tluat  : ilaqoe  alli&siinis  partibus  dncitor.  Convalles 

9 et  intervalla  substructia  canalibus  jungnntur.  Alibi  lupes 


plus  élevés.  A l’aide  d'aqueducs , on  passe  les 
vallées  (62)  etlesintervalles.  Ailleurs  on  perce  des  9 
rochers  ina  cessibles,  et  on  les  force  a recevoir  • 
de  grosses  pontres.  Celui  qui  perce  ces  rochers 
est  suspendu  par  des  cordes  ; de  sorte  qu'en 
voyant  de  loin  ce  travail,  on  croit  avoir  sons  les 
yeux  des  bétes  sauvages , que  dis-je?  des  oiseaux 
d'une  nouvelle  espèce.  Ces  hommes,  presque  tou- 
jours suspendus,  sont  employés  à niveler  la 
pente,  et  ils  tracent  l'alignement  que  suivra  le 
corruge  ; et  là  ou  il  n’y  a pas  place  (63)  pour  poser 
le  pied,  des  rivières  sont  conduites  par  la  main  de 
l'homme.  Le  lavage  est  mauvais  quand  l’eau  qui 
arrive  charrie  de  la  boue  : cette  boue  est  appe- 
lée uriurn  : or,  pour  se  préserver  de  Vuriwk, 
ou  fait  passer  (64)  l'eau  à travers  des  pierres  si- 
liceuses et  du  gravier.  A la  prise  d'eau , sur  le 
front  sourcilleux  des  montagnes , on  creuse  des 
réservoirs  de  deux  cents  pieds  de  long  sur  autant 
de  large  et  de  dix  de  profondeur.  On  y a laissé 
cinq  ouvertures,  d'environ  trois  pieds  carrés.  Le 
réservoir  rempli , on  ôte  les  bondes,  et  le  torrent 
s'élance  avec  une  telle  force,  qu'il  entraîne  des 
quartiers  de  roc.  En  plaine  est  un  autre  travail  : 1 0 
on  creuse  des  canaux  qu'on  nomme  agoges  pour 
le  passage  de  l’eau.  De  distance  en  distance,  le 
courant  est  ralenti  par  une  couche  d'ulex.  L’u- 
lexest  semblable  au  romarin  épineux,  et  propre 
à retenir  l’or.  Les  côtés  sont  fermés  avec  des 
planches;  et  s'il  y a un  ravina  franchir,  le  canal 
est  soutenu  en  l'air.  La  terre  (65),  conduite  de  la 
sorte,  arrive  jusqu’à  la  mer;  la  montagne  écrou- 
lée se  dissout , et  de  cette  façon  l'Espagne  a déjà 
reculé  au  loin  ses  rivages.  Cest  aussi  en  des  ca- 
naux de  ce  genre  que  dans  le  premier  procédé  on 
lave  les  matières  extraites  avec  uu  labeur  immense  ; 
sinon , les  puits  seraient  bientôt  obstrués.  L’or 

iuviæ  cædunlur.  sedemque  trabibus  civilise  præbere  co- 
gimliir.  1s , qui  csedil , fuuibus  pendet.  ut  procul  intoen- 
tibut  spécial  ne  ferarum  quidem  , aedtiilum  (Ut.  Fendan- 
tes majore  ex  parte  libraot , et  lineas  iliueri  præducunt  : 
quaque  iusistenlis  vestigiia bominia  locus  non  est,  amnes 
traliunlur  sb  homme.  Vitium  iavandi , el  si  fluens  amms 
lutuin  importai  ; id  genus  terra  uriurn  vocanl.  F.rgo  per 
silices  calculosve  ducunt,  el  urium  évitant  Ad  capila  de- 
jectus  iu  superciiii*  mootiom  piacin»  cavantur  : duceoos 
pedes  in  quasqueparlea,etin  aititudiuem  denos.  Emissa- 
rie  in  his  quioa  pedum  quadratorum  ternum  fere  linqnnn- 
tur,  et  repielo  stagno,  excusais  obturamentis  erumpit 
torrens  lanla  vi,  ut  saxa  provolvat.  Aliiu  elismnum  in  10 
piano  labor.  Fossæ  per  quas  profluat , cavantur  : agogas 
vocanl  : ea-  sternuntnr  gradatim  ulice.  Frutex  est  roris 
marini  similis,  asfier.auruniqueretjneus.  Lateracludimlur 
tabulis,  acpcrprarupUsuspendilntur.  Canali  ita  proiluens 
terra  in  mare  labitur,  ruptnsi|ne  nions  diluitur,  ac  longe 
terras  his  decausis  jam  promovit  Hiapaaia.  In  priore  gé- 
néré, quæ  cxliauriiintur  immenso  tahore,  ne  occiqicnt 
puteos,  in  hoc  rigantur.  Aurum  arrugia  qiiwsitom  non 
toquihir,  sed  siaiinisnum  est.  Inveniunlur  ils  massae.  Mec  1 1 
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obtenu  par  l'açrugie n’a  pas  besoin d'étre  fondu; 

1 1 II  est  or  tout  aussitôt.  On  en  trouve  des  blocs; 
les  puits  en  fournissent  même  qui  dépassent  dix 
livres.  Les  Espagnols  nomment  ces  blocs  pala- 
cres  ou  palacrnnes;  l'or  en  très-petit  grain,  iis 
le  nomment  balucc.  On  fait  sécher  ensuite  i’ulex, 
on  le  brûle,  et  on  en  lave  la  cendre  sur  un  lit 
d'berbe  où  l’or  se  dépose.  Suivant  quelques-uns, 
l’Asturie,  la  Galice  et  la  Lusitanie  fournissent 
de  cette  façon, par  an,  vingt  mille  livres  pesant 
d'or.  Dans  celte  production  l’Asturie  est  pour  la 

12  part  la  plus  considérable.  Il  n'y  a nulle  part  ail- 
leurs un  exemple  d'une  fécondité  pareille,  conti- 
nuée (66)  pendant  tant  de  siècles.  J'ai  dit  plus 
haut  (ni,  24,  S)  qu’un  antique  senatus  consulte 
avait  défendu  aux  mineurs  d'attaquer  l'Italie: 
sans  cette  loi , aucune  terre  ne  serait  plus  pro- 
ductive en  métaux.  Il  existe  une  loi  censoriale 
relative  aux  mines  d'or  d’Ictimules,  dans  le  ter- 
ritoire de  Verceilcs,  par  laquelle  il  était  défendu 
aux  fermiers  de  l'État  d'employer  plus  de  cinq 
mille  (67)  ouvriers  à l'exploitation. 

I XXII.  Il  y a encore  un  moyen  défaire  de  l'or: 
c'est  avec  l'orpiment  (xxxiv,  46).  Ce  minerai 
s’extrait  en  Syrie  pour  les  peintres  ; il  est , à 
fleur  deterre,  de  couleur  d'or,  mais  fragile 
comme  les  pierres  spéculai  res.  Il  avait  excité  des 
espérances  chez  Caligula,  qui  était  si  avide  d’or: 
ce  prince  fit  fondre  une  grande  quantité  d'orpi- 
ment; il  obtint  de  l’or  excellent,  mais  en  si  pe- 
tite proportion,  qu’il  yavait  delà  perte  (orc'est 
sa  cupidité  qui  lui  en  avait  fait  faire  l'épreuve), 
bien  que  la  livre  d'orpiment  ne  coùlAt  que 
quatre  deniers  : depuis  lui  personne  n'a  renouvelé 
cet  essai. 

1 XXIII.  Tout  or  contient  de  l'argeut  en  pro- 
portion variable  : quelquefois  un  dixièmc(68),  ici 

non  in  putois  eliam  denas  excédantes  Miras,  puiseras  tlis- 
pani,  alii  palacraoas:  iidein  quod  minutnm  cal,  haliifrm 
vocant.  lilex  siccaliis  urilur,  et  cinia  cjus  lavatur  snbslralo 
oespile  herhoso,  ut  sidat  aurum.  Yieena  inillia  pondu  ad 
bunc  modum  annia  singulis  Aaluriam  alque  Gallmeiam  et 
Lusitaniam  pnealare  quidam  prodiderunt , ila  ut  plurimum 

1 2 Aaturia  signal.  Neqne  in  aiia  parte  terranim  tôt  saeculia 
persévérât  luee  fertilités.  Ilati«r  pard  velere  interdicto  pa- 
Imm,  dixitnua  : alioqui  nuUa  fecundior  mctallorum  quoque 
erat  tellus.  Exslat  lex  censoria  Iclimulorum  auritodinn- , 
Vercellensi  Bgro,  que  ravehatur,  ne  plus  quinque  milita 
bominum  in  opère  publirani  baberent. 

t XXII.  Aurum  fariendi  est  rtiamnum  nna  ratio  ex  auri- 
pigmrnlo,  quod  in  Syria  roditur  picloribua,  in  summa 
teilure,  auri  colore,  aed  fragili,  lapidum  apccnlarium  mo- 
do : invüaveratque  apea  Caium  principem  avidissimum 
auri  : quamobrem  juaait  excoqui  magnum  pondus  : et  plane 
fecil aurum exrettena.aed  ila  parvi  poaderis,  ni  detrimen- 
lum  aenlircl,  illud  propter  a variliam  experlua  ; quanquam 
anripigmcnlt  libræ  x.  rv  permularentur  : oec  poalca  ténia- 
mm  ab  ullo  cal. 

I XXIII.  Omni  attro  ineat  argentine  varie  pondéré,  alibi 


un  neuvième , ailleurs  un  huitième.  Dans  la  seule 
mine  qu’on  nomme  Albicrate  (69),  et  qui  est  dans 
la  Gaule,  l’argent  ne  fait  que  le  trente-sixième  ; 
snssi  cette  mine  l'emporte  sur  les  autres.  Quand 
la  proportion  de  l’argent  est  un  cinquième , l’or 
se  nomme  èlectrum.  On  trouve  des  parcelles 
(70)  d’élcctrum  dans  l’or  appelé  canaliense 
(xxxiii,  21).  On  fait  aussi  de  l’électrum  artifi- 
ciel (ix , 64  ) en  mêlant  de  l'argent  et  de  l’or. 
S’il  y a plus  d'un  cinquième  d’argent,  le  mélange 
ne  résiste  pas  sur  l’enclume.  L'électrum  a été  es- 
timé aussi  : témoin  Homère  ( Otl  , iv,  71  ) qui  re- 
présente le  palais  de  Ménélas  comme  brillant 
d’or,  d'électrnm,  d'argent  et  d'ivoire.  Lin  dos  , 2 
daus  i'ile  de  Rhodes,  a un  temple  de  Minerve 
où  ilelcne  consacra  une  coupe  d’électrum.  L'his- 
toire ajoute  qu'elle  avait  été  moulée  sur  le  sein 
d’Hélène.  Une  propriété  de  réiectrum , c’est 
d'étre  aux  lumières  plus  éclatant  que  l’argent. 
L’électrum  natif  a de  plus  la  vertu  de  déceler  les 
poisons  : des  iris  semblables  A l’arc-en-ctel  se 
dessinent  sur  la  coupe,  avec  un  bruissement 
semblable  à celui  de  la  flamme  ; ou  a ainsi  deux 
indices. 

XXIV.  La  première  statue  d’or  massif  sans  1 
aucun  creux , antérieure  même  aux  statues  de 
bronze  massif  nommées  holosphyrates  (faites 
toutes  au  marteau),  fut , dlt-on  , érigée  dans  le 
temple  de  la  déesse  Analtis  (nous  avons  dit  (v,  29) 
à quelle  région  ce  nom  appartient  ).  La  statue 
était  en  grande  vénération  chez  les  peuples  de  la 
contrée.  Elle  fut  enlevée  durant  la  guerre  de  Marc- 
Antoine  contre  les  Partîtes.  On  a retenu  à ce  sujet 
un  bon  mot  d’on  vétéran  de  Bologne  : Il  avait 
le  dieu  Auguste  A dîner;  l'empereur  lui  demanda 
s’il  était  vrai  que  le  premier  qui  avait  rais  la 
main  sur  la  statue  de  la  divinité  avait  expiré 

deruma,  alibi  muta,  alibi  ot-lava  parte.  In  uno  tantum 
Gailiæ  métallo , quod  vorant  Albicratense.  tricesima  sexta 
porlio  invenitur  ; ideo  cicteris  pneest.  t.'hicumqoe  quinta 
argenli  portio  est,  electrum  vocatur.  Snobes  ear  repertun- 
tur  iu  Canaliensi.  Fit  et  eura  electrum  argento  addito. 
Quod  si  quintam  portionem  excessit,  Incudibus  non  resta- 
nt. Et  eJeclro  auctoriUs,  Hontero  leste,  qui  Menrlai 
regiam  auro,  eieclro,  argent»  , ebore  fulgere  tradit.  Mi-  2 
nervæ  tempioin  babel  Litnios  , insulte  Rhodiurnm  , in  qno 
llelena  sacravit  calycem  ex  electr».  Adjicil  liistoria,  mam- 
mie sun’  mensura.  Eleclri  natnra  est , ad  tucemarum 
lomitia  clarius  argento  splendere.  Quod  «1  nativum  , et 
venenadepreliendil.  Namquediscurrunt  in  calytibus  arens, 
rjeiestibus  similes , cum  igneo  stridore  ; et  gemini  ratioue 
pnedicunt. 

XXtV.  Aurea  statna  prima  omuinm  nuits  inanitale , et  t 
antequam  ex  |ere  aliqua  ilio  modo  fîeret,  qustn  vocant  ho- 
lospliyraton , in  lemplo  Altailidia  pusita  dicitur  ( quo  ait 
situ  terrarum  nomeu  hoc  aiguifiravimus  ) , numine  geolî- 
bus  illis  sacratissimo.  Direpta  est  Antonii  Paniiiris  rébus  : 
scitumque  narratur  dictum  unius  veteranorum  Rononke . 
bospitali  divi  Augusti  coma , qnum  intcrmgaretur,  essetne 
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frappé  de  cécité  et  de  paralysie.  Le  vétéran 
répondit  qu'Auguste  soupait  justement  avec  la 
jambe  de  la  déesse  ; qu’il  avait,  lui,  porté  le  pre- 
mier coup,  et  que  toute  sa  fortune  venait  de  ce 
butin.  En  fait  de  statues  d’hommes , Gorgias  de 
Léontium , le  premier , se  dressa  à Delphes  dans 
le  temple  une  statue  d’or  et  massive,  vers  la 
soixante-dixième  olympiade,  tant  on  faisait  for- 
tune à enseigner  l'art  oratoire. 

1 XXV.  L’or  est  de  plusieurs  façons  efficace 
dans  les  remcdes.  On  l’applique  aux  blessés  et 
aux  enfants,  pour  rendre  moins  nuisibles  les 
maléfices  dirigés  contre  eux.  Lui-même  il  agit 
comme  maléfice  lorsqu'on  en  passe  sur  la  têle  , 
principalement  sur  la  tête  des  poulets  et  des 
agneaux.  Le  remède  est  de  laver  de  l’or,  et  d'as- 
perger avec  l’eau  ceux  qu'on  veut  préserver. 
On  le  torréfie  aussi  dans  un  vase  de  terre  avec 
un  poids  double  de  sel , triple  de  misy  ; puis 
de  nouveau  avec  deux  parties  de  sel  et  une  de 
la  pierre  nommée  schiste.  De  cette  façon  il  donne 
des  propriétés  actives  aux  substances  torréfiées 
en  même  temps , tout  en  restant  pur  et  intact, 
î Le  résidu  est  une  cendre  que  l'on  conserve  dans 
un  vase  de  terre,  et  qu’on  détrempe  dans  de  l’eau 
pour  l’appliquer  sur  les  lichens  de  la  face  ; on 
détache  ce  Uniment  en.se  lavant  avec  une  dé- 
coction de  fèves  ; cette  cendre  guérit  encore  les 
fistules  et  les  hémorroïdes.  Avec  de  la  poudre 
de  pierre  ponce  elle  amende  les  ulcères  putrides 
et  de  mauvaise  odeur.  L'or  bouilli  dans  du 
miel  avec  la  nielle,  et  appliqué  sur  le  nombril, 
relâche  doucement  le  veutrc.  M.  Vnrron  assure 
que  l’or  fait  disparaître  les  verrues. 

I X XV I . (v.)  La  chrysocolle  est  un  liquide  coulant 

dans  les  puits  dont  nous  avons  parlé  (xxxm,21) 
le  long  des  filons  d'or , et  formant  par  les  froids 
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de  l’hiver  des  concrétions  aussi  dures  que  la 
pierre  ponce.  On  a remarqué  que  la  meilleure 
se  produisait  dans  les  mines  de  cuivre,  et  que  celle 
des  mines  d'argent  avait  le  second  rang.  On  en 
trouve  aussi  dans  les  mines  de  plomb,  mais  elle 
est  inférieure  même  à celle  des  mines  d’or.  Dans 
toutes  ces  mines  on  fait  une  chrysocolle  artificielle 
fort  inférieure  à la  chrysocolle  native.  Le  pro- 
cède consiste  ^introduire doucement  (7 1)  de  l’eau 
dans  une  veine  de  métal  pendant  tout  l'hiver, 
jusqu'en  juin  , et  à laisser  sécher  le  tout  en  juin 
et  juillet  (72),  ce  qui  montre  clairement  que  la 
chrysocolle  n'est  qu’une  veine  métallique  qui 
s’est  putréfiée.  La  chrysocolle  native  diffère  sur-  2 
tout  de  l'autre  par  sa  consistance;  on  la  nomme 
chrysocolle  jaune  : et  cependant  on  la  teint  elle- 
même  avec  la  plante  appelée  lutum  (réséda  lu- 
tcola).  Elle  a,  comme  le  lin  et  la  laine,  la  pro- 
priété de  prendre  la  teinture  ; voici  le  procédé  : On 
la  broie  dans  un  mortier  ; on  la  passe  par  un  lamis 
fin  ; on  la  moud  encore  pour  la  passer  par  un  tamis 
plus  fin  : ce  qui  ne  passe  pas  est  remis  au  mor- 
tier, puis  à la  meule.  La  poudre,  au  fur  et  à me- 
sure, est  mise  daus  des  augets  ou  ou  la  fait  macéi  er 
dans  du  v inaigre,  afin  que  tout  ce  qui  reste  de  dur 
se  dissolve.  On  pile  de  nouveau  ; on  lave  dans  des 
vases  en  forme  de  conques,  et  on  fait  sécher.  On 
procède  alors  à la  teinture  de  la  chrysocolle  avec 
l’alun  schiste  (xxxv,  52)  et  l’herbe  susdite; 
ainsi  on  la  peint  avant  qu'elle  serve  à peindre. 

Il  importe  qu'elle  soit  absorbante,  et  qu’elle 
se  prête  à la  manipulation.  En  effet,  si  elle  ne 
prend  pas  la  couleur,  on  y ajoute  du  scytane  et 
du  turbyste  (73)  : c’est  le  nom  qu’on  donne  À des 
substances  qui  la  forcent  à absorber  la  matière 
colorante. 

XXVII.  Ainsi  teitite,  les  peintres  la  nomment  I 


verum  ,eum  qui  primus  violasse!  hoc  numen,  oculismem- 
brisque  caplum  exspirasse  ? Respondil  euim , tout  luavime 
Augustum  de  entre ejos  errnare,  seque  ilium  esse,  lutum- 
que  sibi  cetisum  es  ea  raphia.  Hominum  primus  cl  attream 
slatuam  cl  solitiam  Gorgias  Leouliuos  Delphis  iu  lemplo 
sibi  posuit , ms  circiler  Olympiade.  Tantus  eral  doceodai 
oratorio:  artis  qmeslus  ! 

1 XXV.  Aurum  plurimis  modis  polie!  in  remediis  ; vulne- 
ratisque,  et  infautibus  applicatrir,  ut  tninu&  uoceant,  qme 
inferantur,  veaelicia.  Est  et  ipsi  superlulo  vis  nialelica, 
galliuarum  quoque  et  pccoruin  feluris.  Remediurn  est 
ablucrc  illatum,  et  spargerc  eus,  quibus  inederi  velis. 
Torrelur  elcum  salis  genituo  pondéré,  Iriplici  tuiseos,  et 
rursum  curn  duabux  salis  portiouibus , et  uua  lapidix , 
quem  selrislon  vocaut  ; ita  virus  trarlit  rebus  uoa  cremalis 

2 iu  lieliti  vase,  ipsum  purum  et  incorruptuur.  Itebquusciuis 
servatus  in  (iclili , et  es  aqua  illitus,  licbenas  iu  facie  sa- 
nat.  Lomento  eutn  conveuil  ablui.  Fïstutas  eliam  sauat, 
et  quæ  voeautur  liæmofrhoides.  Quod  si  tritus  pûmes 
adjiciatur,  putria  bulcera  et  tetri  odorisemendat.  Es  nielle 
veto  decoclum  eum  mclantliio,et  illilum  umbilieo,  leoiler 
suivit  alvum.  Auro  vcrrucas  curari  M.  Varro  auclor  est. 


XXVI.  (v.)  Chrysocolla  bumor  est  in  puteis,  quos  disi-  i 
mus,  per  veuam  auri  ilelluens  , crassescente  liuiu  rigoribua 
iribernis  usque  in  duriliam  puinicix.  Laudaliorem  eamdero 
in  rrrariis  nietallis , et  prosiurain  in  argentariis  lieri  coin- 
pertum  est.  Invenituret  in  ptumbariis,  vilior  eliam  aura- 
ria.  in  omnibus  aulem  iis  nietallis  fit  et  eura,  niultum  in- 
fra iiaturatem  illam  : immissis  iu  venam  aquis  leniter 
Irienie  trita,  usque  in  junium  niensem  : deiu  siccatis  juuio 
et  julio  : ut  plane  intelllgatur  niliil  aliud  chrysocolla,  quam 
voua  pulris.  .Native  durilia  maxime  distal  ; luleam  vouant.  X 
Et  tameu  ilia  quoque  lie  ilia  , quam  lulum  appel  tant , tiogi- 
tur.  Nature  est , quit  liuo  laines  e , ad  Sllixuui  bihendum. 
Tmidilur  iu  pila,  deinde  teniii  cribru  cernitur  : poslea 
lllolitur,  ae  druide  teiiuius  rribratur.  Quidquid  uon  trans- 
meat,  lepelilur  iu  pila,  rlein  iiiolitur.  Puis is  semper  in 
catinos  digentur,  et  es  acelo  maeeratur,  ut  oiniiis  durilia 
solvatur  : ac  ruisus  Imidilur,  dein  lavalur  in  conclus, 
siccaturque.  Tune  lingituralimilnescbislo,  ellierba  supra 
dicta , piiigitnrque , anlequam  piugaL  Referl  quam  bibula 
docilisque  sit.  Nam  niai  rapuit  coloreru , adduntur  scyta- 
num  atque  lurbyslmn  : ita  vocaut  inedicamentum  soi  bere 
cogentia. 
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orobitis.  Ils  en  distinguent  deux  sortes  : Il  jaune, 
qui  se  conserve  en  poudre , et  la  liquide , qui  est 
en  dissolution.  Ces  deux  espèces  se  fabriquent  à 
Chypre.  La  plus  estimée  se  fait  en  Arménie,  la 
seconde  en  Macédoine;  mais  c'est  l’Espagne  qui  en 
fournit  le  plus.  On  recherche  surtout  celle  qui  (74) 
a la  nuance  du  blé  en  herbe,  dans  sa  verdure  la 
plus  fraîche.  Déjà  on  a vu,  dans  les  spectacles  de 
Néron,  l’arènedu  cirque  sablée  arec  de  la  chryso- 
colle,  quand  l'empereur,  vêtu  d’une  étoffe  de 
même  couleur,  devait  en  personne  conduire  un 
2 char.  La  foule  Ignorante  des  ouvriers  distingue  la 
chrysocolle  en  trois  espèces:  l’âpre,  qui  vaut  sept 
deniers  (sfr.  74)la  livre;  la  moyenne,  qui  en  vaut 
cinq  ; la  broyée , qu'ils  nomment  aussi  herbacée, 
qui  en  vaut  trois.  Avant  d’employer  la  première, 
qui  est  graveleuse,  on  met  un  enduit  d’atrament 
et  de  parætooium  (xxxv , 12  et  18) , qui  la  font 
tenir  et  qui  en  rendent  la  nuance  plus  douce.  Le 
parætonium  étant  très-gras,  et,  h cause  de  sa 
viscosité,  très-tenace,  est  mis  d'abord , puis  cou- 
vert d’une  couche  d’atrament,  lequel  empêche  que 
le  panetonium , par  sa  blancheur,  ne  rende  la  chry- 
socoile  pâle.  On  pense  que  la  chrysocolle  lutea  est 
ainsi  appelée  de  l'herbe  lutum  ( réséda  luteola), 
laquelle,  broyée  avec  du  bleu,  est  vendue  pour 
de  la  chrysocolle  : c'est  de  toutes  les  chrysocolies 
la  plus  mauvaise  et  la  plus  trompeuse. 

I XXVIII.  On  emploie  aussi  cette  substance 
dans  la  médecine.  Avec  la  cire  et  l'huile,  elle 
sert  à mondifler  les  plaies  ; seule  et  en  poudre,  elle 
les  dessèche  et  les  resserre.  On  la  donne  enélec- 
tuaire  avec  du  miel  dans  l’angine  et  l'orthopnée. 
C'est,  de  plus,  un  vomitif.  On  la  fait  entrer  dans 
les  collyres  pour  effacer  les  cicatrices  des  yeux , 
et  dans  les  emplâtres  verts  pour  adoucir  les  dou- 
leurs et  faire  disparaître  les  cicatrices.  Cette 

1 XXVII.  Quant  Unxere , pictores  orobitiu  vocant , ejus- 
que  duo  généra  faciunt  : luteam,  qoæ  servalur  in  lornen- 
tum  : et  liquidant , globulis  sudore  résolutifs  Hcc  utraque 
généra  in  Cypro  fient.  I.audalissiraa  in  Arménie,  secunria 
in  Macedonia , largissiraa  in  Hispania,  Summa  commeoda- 
tiooi*.  ut  colorent  in  Iterba  sogetis  liste  sirentis  quant 
ttimtllime  reddat  : visnntqne  jam  est  Neronis  principis 
spectaonlis  arenam  Circi  chrysocoila  «terni , quum  ipae 

2 coocoiori  panno  aurigaturus  eaael.  Indoota  opiitcum  turlta 
Iribua  eam  genenbus  diatinguit  : asperam , quae  taiatur  in 
libres  denariis  vu  : mediam , quæ  denariis  quinis  : atlri- 
tam  , quant  et  Itombaceant  vocant,  quai  x.  ut.  Sublinunt 
autem  arenosam,  priuaquain  inducant,  atramento,  et  pa- 
ratonie. Bac  sont  lenacia  ejns  et  coiorl  blanda.  Parato- 
nium , quoniam  est  natura  pingtiisslmum , et  propter  lae- 
torem , tenatiasimttm  : atramento  aspergitor,  ne  paraetonii 
candor  paUorertt  clirysocoHa-afTerat.  Luteam  pntant  a lulo 
bertta  dictant,  qnam  ip&amcæruleostibtrilam,  pro  ebryao- 
colla  indneunt , vitissimo  généré  atqoc  faiiacissinto. 

1 XXVIII.  Usas  cbryaoeoll®  et  in  medidna  est  ad  pur. 
gartda  vulnera  cum  cera  et  oteo.  Eadem  per  se  aride  sié- 
ra! et  contraint  Datur  et  in  angina,  orthopnmave , lin- 


chrysocolle , les  médecins  la  nomment  acesis  ; 
elle  diffère  de  l'orobitis. 

XXIX.  Les  orfèvres  emploient  aussi  la  chryso- 1 
colle  pour  souder  l'or  ; et  c’est  de  cette  chryso- 
colle, dit-on,  que  toutes  les  substances  d’un  vert 
semblable  (7S)  ont  reçu  ce  nom.  On  la  mélange 
à cet  effet  avec  du  vert-de-gris,  de  l’urine  d’un 
garçon  impubère,  et  du  nltre.  On  la  pile  avec  un 
pilon  de  cuivre  dans  un  mortier  de  cuivre  : on 
appelle  en  latin  ce  mélange  santerna.  L'or  dit 
argenteux  se  soude  par  la  santerne , ce  que  l’on 
reconnaît  quand  il  devient  brillant  par  l'appli- 
cation de  cette  substance.  Au  contraire,  l'or  cui- 
vreux se  contracte,  s'émousse,  et  ne  prend  que 
difficilement  la  soudure  : pour  ce  dernier  or  on 
fait  une  soudure  particulière , en  ajoutant  au  mé- 
lange ci-dessus  indiqué  de  l'or  et  un  septième 
d’argent , le  tout  broyé  ensemble. 

XXX.  A ce  propos  groupons  quelques  faits,  t 
pour  présenter  à la  fois  toutes  les  merveilles  de 
la  nature.  On  soude  l'or  au  moyen  de  la  chryso- 
colle, le  fer  au  moyen  de  l'argile,  le  cuivre  en 
masse  au  moyen  de  la  calamine,  te  cuivre  en 
lame  au  moyen  de  l’aloo , le  plomb  ainsi  que  le 
marbre  au  moyen  de  la  résine , le  plomb  noir  au 
plomb  blanc  (xxxtv,  47 , 48  et  49  ),  et  le  plomb 
blanc  avec  lui-même  i l’aide  de  l'huile,  l'étain 
(xxxtv,  48)  â l'aide  de  la  limaille  de  cuivre,  l’ar- 
gent à l’aide  de  l’étain.  Le  bols  de  pin  est  excellent 
pour  foudre  le  cuivre  et  le  fer;  mais  le  papyrus 
d’Égypte  a aussi  la  même  propriété.  Le  feu  de 
paille  fond  l'or;  l’eau  allume  la  chaux  et  la  pierre 
de  Thrace  ; cette  dernière  s'ételnt  avec  de  l’buile. 
Les  matières  qui  éteignent  le  mieux  le  feu  sont 
le  vinaigre,  la  glu  et  les  œufs.  La  terre  n’est 
nullement  combustible.  Un  charbon  brûlé  et 
éteint  n’en  brûle  que  mieux  allumé  de  nouveau. 

genda  cum  nielle.  Conclut  vomitiones  : misceturet  eollyrits 
ad  cicatrices  ocuiof  iim  : ac  viridibua  entplaslns , ad  dolo- 
res  mitigandos,  et  cicatrices  trabendas.  Banc  chrysoeollam 
medici  accsin  appellent,  qtite  non  est  orobitis. 

XXIX.  Chrysoeollam  et  anrffices  sibi  sindicant  agglutL  I 
nando  auto  : etindeomnes  appeilatas  aimiliter  » ironies  di- 
cunt.  Tcmperatur  aulem  ea  Cypria  ærugine,  etpneri  imputes 
urina, addilonitro.  TerittirCyprio  serein  Cypriismortariij: 
santernam  vocant  nostri.  lut  forruminalur  auront,  quod 
argentosum  vocant  : iigntimque  est , si  addila  sanierna  ni- 
tescit.  E diverse  arrosnm  contraint  ae,  liebetaturque,  et 
difflculter  lerruminatur.  Ad  id  glutinum  fit,  aura  et  sep. 
tinta  parte  argenti  ad  supradicta  additis,  unaqoe  conlritis. 

XXX.  Conlexi  par  est  reliqua  circa  hoc , ut  universa  na-  I 
turse  contingat  admiratio.  And  glutinum  est  taie.  Ar- 
gilla  ferra , cadmia  avis  massis , shimon  laminia , résina 
plumbo  et  marmori  : srd  pltimbum  nigrum  albo  jiiogitar, 
ipsumque  album  sibi  oleo.  item  slannum  eeramentia, 
stanno  argentum.  Pinfis  optime  lignls  tes  forrumque  fun- 
ditur  : sed  et  Ægyplia  papyro  : palols  attntm.  Cals  aqna 
acccnditnr,  ot  Tliraeiti*  lapis  : idemqtte  oieo  rostiuguitur. 
Igois  sutem  acelo  ntaaime  et  visco , et  ovo.  Terra  minime 
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1 XXXI.  (vi.)  Venons  maintenant  & l'argent,  la 
seconde  folle  des  hommes.  On  ne  l’obtient  qu'à 
l'aide  depuits.  La  ou  il  est  rien  n'en  indique  l'exis- 
tence, ce  minerai  n’offrant  pas  de  paillettes  bril- 
lantes comme  fait  l’or.  C'est  une  terre  tantôt 
rousse,  tantôt  cendrée  (76).  On  ne  peut  le  fondre 
(xxxtv,  47  et  53)  qu'en  y ajoutant  du  plomb  noir 
ou  de  la  galène  (c'est  ainsi  qu'on  nomme  une  veine 
de  plomb,  laquelle,  le  plus  souvent,  se  trouve 
près  des  veines  d’argent).  Par  l'opération  du  feu 
le  plomb  se  précipite,  et  l'argent  surnage  comme 
l'huile  sur  l'eau.  Presque  toutes  nos  provinces 
fournissent  de  l'argent  ; mais  le  plus  beau  est 
celui  d'Espagne.  L'argent  s'y  trouve,  comme  l'or, 
dans  les  terrains  stériles  et  même  montagneux. 
Partout  où  on  en  rencontre  une  veine,  on  est  sûr 

2 qu'une  autre  n’est  pas  loin.  Au  reste,  cette  particu- 
larité se  remarque  pour  tous  les  autres  métaux  ; 
et  c'est  probablement  de  là  que  vient  chez  les 
Grecs  le  mot  de  métal  [per'  a'ÀÀov,  |'un  après  l'au- 
tre ).  Chose  singulière  ! les  puitsou  vertsen  Espagne 
par  Annibal  sont  encore  exploités,  et  conservent 
le  oom  de  ceux  qui  ont  découvert  le  gisement. 
Un  de  ces  puits,  nommé  encore  présentement 
Bebulo,  fournissait  a Annibal  trois  cents  livres 
pesant  par  jour.  La  montagne  est  déjà  excavée 
l’espace  de  quinze  cents  pas  ; et,  dans  tout  cet 
espace,  des  Aquitains,  debout  jour  et  nuit,  se 
relevant  d'apres  la  durée  des  lumières,  épuisent 
les  eaux  et  donnent  naissance  à un  fleuve.  La 
veine  d'argent  qu’on  trouve  la  première  se  nomme 
crtidaria.  Chez  les  anciens  la  fouille  d'une  mine 
d'argent  cessait  dés  qu’on  trouvait  une  couche 

3 d’alun  ; on  n’allait  pas  au  delà.  Mais  depuis  que 
tout  récemment  on  a rencontré  sous  l'alun  un 
filon  de  cuivre  il  n'y  a plus  de  limites  (77)  aux 
espérances.  Les  exhalaisons  des  mines  d'argent 

flagrat.  Carboni  major  vis  exusto,  ilerumque  flagrante 

t XXXI.  (vi.)Abtiisargenli  metalladicaiitur.qaæsequens 
inaania  eal.  Nuunisi  in  pute»  reperitur,  nullaque  sui  s [IC 
nascitur:  nutlis,  ut  in  auro,  lucenlibus  scinUllis.  Terra  eal 
alias  rufa,  alias  cineracea.  Excoqol  non  polest,  niai  cum 
pturobonigro.aut  cum  venaplumbi.  Galenaui  vouant,  quai 
jusla  argent)  venas  plerutuqne  reperilur.  Et  eodem  opéré 
ignium  descendit  pars  in  plutnbum,  argentum  autem  su- 
perne  innatal,  ot  oleuni  aquis.  Beperitur  in  omnibus  pâme 
provinces , sert  in  Hispania  pulcberrimum  : id  quoque  in 
sterili  solo,  atqne  etiam  moiiiibus  : et  ubicumque  uns  in- 

2 venta  vena  est,  non  procul  invenitur  alia.  Hoc  quidem  et 
in  omni  fere  malerja  : unde  melalla  Grreci  videnturdixisse. 
Mirum,  adhuc  per  llispanias  ab  Hannibale  inchoatos  pu- 
teos  durare,  sua  ab  invenloribus  uomina  babenles.  Es 
quels  Bebulo  appellalnr  liodieque , qui  ccc  pondo  Hanni- 
bali  subministravit  iu  dies,  ad  mille  quingentos  jam  pas- 
sus  cavalo  monte , per  quod  spalinm  Aquilani  stanles 
diebus  noctibusquc  egerunt  aquas  lucernarum  mensura , 
amnrmque  faciunt.  ArgenU  vena , quæ  in  summo  reperta 
est,crudaria  appeilatur.  KinisaoUquisfodieodi  solebalesse 

3 alumen  inventum  : ultra  niliil  qun-rebalnr.  Nnpcr  inventa 


sont  mortelles  à tous  les  unimanx,  et  surtout  aux 
chiens.  Moins  l'or  et  l’argent  ont  de  consistance, 
plus  ils  sont  beaux.  On  s’étonne  généralement 
que  des  lignes  tracées  avec  l'argent  soient  noires 
(xxxiit,  IB,  3). 

XXXII.  On  trouve  dans  ces  mêmes  mines  une  t 
pierre  qui  vomit  une  matière  éternellement  li- 
quide, et  nommée  vif  argent.  Cest  un  dissolvant 
pour  toutes  choses.  Il  ronge  et  perce  les  vases , 
à travers  lesquels  il  transsude  par  sa  propriété 
destructive.  Toutes  les  matières  surnagent  le  vif- 
argent,  excepté  l’or,  qui  est  la  seule  substance 
qu'il  attire  à sol;  aussi  est-il  excellent  pour  isoler 
l'or:  on  le  secoue  vivement  dans  des  vasesde  terre 
avec  ce  métal,  et  il  en  repousse  toutes  les  impure- 
tés qui  y sont  mêlées.  Une  fois  qu'il  a ainsi  rejeté 
les  choses  étrangères  (78),  il  ne  reste  plus  qu'à  le 
séparer  lui-méme  de  l'or;  pour  eela  on  le  met  dans 
des  nouets  de  peau  assouplie,  à travers  lesquels 
il  transsude , laissant  l'or  dans  toute  sa  pureté. 
Par  la  même  propriété,  quand  on  dore  le  cuivre, 
il  retient  avec  beaucoupde  force  les  feuilles  d'or 
sous  lesquelles  on  le  met.  Mais  lorsque  la  feuille 
est  simple  ou  trop  mince,  la  nuance  pâle  du  vif- 
argent  fait  reconnaître  la  fraude.  Aussi  ceux  qui 
ont  pratiqué  cette  fraude  ont-ils  remplacé  le  vif- 
argent  par  le  blanc  d'œuf,  et  bientôt  après  par 
l'hydrargyre,  dout  nous  parlerons  en  son  lien 
| xxxiii,  42).  Au  reste,  Il  n'a  pas  été  trouvé 
beaucoup  de  vif-argent. 

XXXIII.  Dans  les  mines  d'argent  ou  rencontre! 
unematlérequ'on  peut  appeler,  a proprement  par- 
ler, pierred'écume.  Elle  est  blanche,  luisante,  sans 
être  transparente;  elle  porte  le  nom  de  stlmmi, 
de  stibi  (79),  d'alabastrum , de  larbason  ( anti- 
moine ).  On  en  distingue  deux  sortes,  l'uo  mâle, 
l'autre  femelle.  Le  stibi  femelle  est  plus  estimé  ; le 

æris  vena  infra  alumen  nullain  fineni  spei  fecil.  Odor  ex 
argent)  fodinie  iniinicu*  omuibusanimalibua,  aed  maxime 
canibus.  Anrum  argentumque  quo  mollius,  eo  pulrbriua. 
l-inras  ex  argenta  nigrax  produci  plerique  rairantur. 

XXXII.  bat  et  lapta  in  bis  venis  , cujus  vomies  liquoria  1 
ælcrni  argentum  vivum  appeilatur;  venenum  rerum  om- 
nium. Exest  ac  perruinpit  vaxs  permanana  tabe  dira.  Orn- 
ais ei  mnatant . praeter  aurum  : id  unum  ad  ae  trahit.  Ideo 
et  optime  purgat,  carieras  ejus  Bordes  exspuens  crebro 
jaclalu  liclilibus  in  vas»  : ils  vitiis  abject»,  ut  ipnun  ab 
auro  discedal , in  pelles  stihactaa  etluodilur,  pev  quaa  ati- 
dorit  vice  deâueus,  punim  reliuquit  aurum.  Ergo  et  quum 
a-ra  iuaurantur,  subiilum  braeleis  pertinacissime  retmet. 
Verum  pailure  delegit  simplices  aut  prtetenues  braeteas. 
Quaprupler  id  rurtum  quærenles,  ovi  liquore  candtdo 
usum  eum  adulteravere  : moi  et  hydrargyro , de  quo  suo 
dicemus  loco.  Et  alias  argentum  vivum  non  largum  iuven- 
tom  esL 

XXXIII.  In  iisdem  argent!  melallis  invenitur,  ut  pro- 1 
prie  diesmus , spumæ  lapis  candida?  oiienlisqtie , non  ta- 
men  transiuceniis , slimmi  appeilant , alii  alibi , alii  alabas- 
trum , alii  larbason.  Duo  ejns  généra , mas  et  femina. 
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mâle  est  plus  rode,  plus  Apre,  moins  pesant, 
moins  brillant  et  plus  sablonneux  ; la  femelle  au 
contraire  est  brillant,  friable,  et  se  fend  en  lames, 
au  lieu  de  se  séparer  en  globules. 

1 XXXIV.  Il  est  de  propriété  astringente  et  ré- 
frigérante. On  l’emploie  surtout  pour  les  yeux  ; 
et  il  a été  nommé  par  la  plupart  platyophthal- 
mon,  parce  que,  faisant  paraître  les  yeux  plus 
grands,  il  est  employé  dans  les  préparations  cal- 
îibléphariques  des  femmes.  Il  guérit  les;  fluxions 
des  yeux,  et  les  ulcères  de  ces  organes:  on  s'en 
sert  en  poudre,  avec  de  la  poudre  d'encens  et  de 
la  gomme  ; il  arrête  aussi  le  sang  qui  s’écoule  (80) 
du  cerveau.  En  poudre,  il  est  très-efficace  (81) 
contre  les  plaies  récentes,  et  contre  les  anciennes 
morsures  de  cblen.  11  est  bon  contre  les  brûlures 
par  le  feu,  mêlé  à de  la  graisse,  de  l’écume  d'ar- 
3 gent,  de  la  céruse  et  de  la  cire.  Pour  le  préparer, 
on  le  brûle  dans  une  tourtière,  après  l'avoir  en- 
touré de  fumier  de  bœuf  ; puis  on  l’éteint  avec  du 
lait  de  femme,  et  on  le  broie  dans  un  mortier 
avec  de  l’eau  de  pluie.  De  temps  en  temps  la  par- 
tie trouble  est  transvasée  dans  un  vaisseau  de  cui- 
vre, et  purifiée  avec  du  nitre.  On  reconnaît  le  marc 
A ce  qu'il  esttrès-semblable  à du  plomb,  et  occupe 
le  fond  dn  mortier;  on  le  rejette.  Le  vaisseau  dans 
lequel  (82)  ont  été  transvasées  les  parties  troubles 
reste  la  nuit  couvert  d’un  linge.  Le  lendemain,  on 
décante  ce  qui  surnage,  ou  on  l’enlève  avec  une 
3 éponge.  Le  dépôt  qui  s'y  forme  est  regnrdécomme 
la  fleur.  On  l'éxposeau  soleil,  couvert  d’un  linge, 
sans  le  laisser  entièrement  dessécher.  Alors  on  le 
broie  de  nouveau  dans  un  mortier,  et  ou  le  divise 
en  trochisqurs.  Dans  toute  cette  opération,  l’im- 
portant est  de  brûler  le  stlbi  convenablement,  de 
manière  a ne  pas  le  changer  en  plomb.  Quelques- 


uns  pour  le  faire  cuire  emploient  non  du  fumier, 
mais  de  la  graisse;  d'autres  le  broient  en  l'imbi- 
bant d'eau,  le  passent  dans  un  linge  plié  en  trois, 
jettent  le  marc,  transvasent  la  partie  liquide  et 
recueillent  tout  ce  qui  s'en  dépose,  pour  s’en  ser- 
vir dans  les  emplâtres  et  dans  les  collyres. 

XXXV.  La  scorie  d’argent  est  appelée  par  les  I 
Grecs  helcysma  ; elle  a des  propriétés  astringentes 
et  réfrigérantes;  comme  le  molybdène,  dont  nous 
parleronsà  l’article  du  plomb  (xxxiv,  53),  ou  la 
fait  entrer  dans  lesemplâtres,  surtout  pour  la  cica- 
trisation des  plaies.Contre  le  ténesmeet  la  dyssen- 
terie  on  la  donne  en  lavement  avec  I ’hui  le  de  myrte. 
Ou  l’incorpore  dans  les  médicaments  nommés  II- 
pares  (xxm,8l , 2),  pour  les  ulcères  fongueux,  pour 
les  écorchures,  pour  les  ulcérations  humides  de 
la  tète.  Les  mines  fournissent  aussi  ce  qu'on  nom-  2 
me  écume  d’argent.  Il  y en  a de  trois  sortes  : 
la  meilleure  nommée  chrysltis,  la  seconde  argy- 
ritis,  la  troisième  molybditis.  La  plupart  du 
temps  ces  trois  nuances  se  trouvent  dans  la  même 
masse.  L'écume  d'argent  la  plus  estimée  est  celle 
de  l'Attique,  puis  celle  de  l’Espagne.  La  chrysltis 
se  prépare  avec  la  terre  argentifère  elle-même; 
l’argyritis,  avec  l’argent:  la  molybditis  s'obtient 
par  (83)  la  fonte  du  plomb,  travail  qui  se  fait  à 
Pouzzoles,  et  qui  a valu  à cette  substance  le  nom 
qu’elle  a.  Toutes  les  écumes  d'argent  se  font  3 
ainsi  : on  fond  la  matière  à traiter  ; le  produit  coule 
d’un  réservoir  supérieur  dans  un  réservoir  infé- 
rieur, d’ou  on  l’enlève  avec  des  brochettes  de  fer, 
en  l’exposant  de  nouveau  â la  flamme  pour  la 
rendre  légère.  C’est  une  véritable  écume  de  la 
matière  en  fusion,  comme  le  nom  l’exprime. 
Elle  diffère  de  la  scorie  comme  l’écume  diffère 
du  marc  : l'une  est  une  impureté  de  la  matière 


Magis  probant  feminam  : Itorridtor  est  mas , scabriorque, 
et  minus  ponderosns,  minusque  radians  et  arenosior  : 
femina  contra  nitet , friabilia , fissurisque , non  globia , de- 
hiacena. 

I XXXIV.  Vis  ejus  adstringere  et  refrigerare  : principalis 
alitent  circa  oculos:  nanique  ideo  etiam  plerique  plalyopti- 
thalmon  id  appeUavere , quoniam  in  caliiblepharis  mulie- 
rum  diU-et  ocutos.  81  ttuxiones  inhibe!  oculoruin,  exhul- 
oerationesque , farina  ejus  ac  thuris,  gummi  sdmixto. 
Sislit  et  sanguinem  ecerebro  proâuentem.  Efticacissime  et 
contra  recentia  ruinera,  et  contra  veterescanum  ntorsus 
inspersa  farina  : et  contra  ambusta  igni,  cum  adipe,  ac 

2 spuma  argenti.cerossaque,  et  fera  Uritur  autrui  nflis 
bubuti  étui  circumlitum  in  cJibania-.  dein  restingnitur  mu* 
lierum  lacté,  teriturqne  in  mortariis , admixta  aqua  plu  via. 
Ac  snbinde  turbidum  transfundilur  io  a-reum  vas , et  mun- 
dalur  nilro.  Fæx  ejus  intelligitur  ptumbosissima,  quseque 
aobsedit  in  morlario  ahjicilurquc.  Dein  vas , in  qnod  lur- 
tmla  transfusa  sont , operlutn  linleo  per  noetem  relinqui- 
tur,  et  poxlcro  die  quod  innatat , efTundilur,  spongiave 

3 toilitur.  Quod  ibi  suhsedit , flos  intelligitur,  ac  linteo  inter- 
positn  in  sole  siccatur,  non  ut  perarescat  : iterumque  in 
mortariu  leritnr,  et  in  pastillos  dividitnr.  Ante  omnia  au- 


tem  urendi  modes  necessarius  est,  ne  |dumbum  fiat. 
Quidam  non  ftmo  utunturcoquentes,  sed  adipe.  Ahitrilum 
in  aqua  tripiici  linleo  saccant,  fæcemque  abjicinut,  idque 
quod  defluxit , transfundunt , quidquid  subsidat  colligen- 
les  : emplaslris  quuque  et  collyriis  miscent. 

XXXV.  Souriant  in  argento  Græci  vocant  Itelcysma.  Vis  1 
ejus  adstringcrc  et  refrigerare  corpora.  Additur  etnplas- 
Irls,  ut  molybdaitta , de  qua  dicemus  in  plumbo , cicatrici- 
bus  maxime  glulinandix,  et  contra  tonesmos  dysenterias- 
qne,  iufusa  clysteribus  cum  myrteo  oleo.  Adduot  et  in 
médicamenta , qua:  vocant  liparas , ad  excresceotia  hulce- 
rum  , aut  ex  attritu  facta  , aut  in  capite  niananlia.  Fit  in  2 
iisdent  metallis  et  qua:  vocatur  spuma  argenli.  Généra 
ejus  tria  : optima  quant  ebrysitin  vocant  : secunda , quara 
aigyritin  : tertia,  quant  molybditin.  Kt  plerutnque  oinnes 
Iti  colores  in  iisdem  tubulis  inveniunlttr.  Probatiasima  est 
attica,  prmima  Hispaniensis.  chrysilis  ex  vena  ipsatit, 
argyritis  ex  argento,  molybditis  e pturabi  ipsius  fusttra, 
quîc  fit  Puteolis,  et  Inde  babel  nomen.  Otnois  Butera  fit  3 
excoria  sua  malaria  ev  superiori  catino  detluens  in  intc- 
riorent,  et  ex  eo  aublata  vemculia  ferreis,  atque  in  ipsa 
Qantnta  convoluta,  ut  ait  modici  ponderis.  Est  attlent , ut 
ex  nomlne  ipsoinlelligipotesl,  fervesceulismateria: spuma. 
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qui  so  purifie,  l’autre  de  In  matière  qui  s’est  puri- 
fiée. Il  en  est  qui  distinguent  deux  espèces  d’écu- 
me, qu’ils  nomment  stéréfytis  et  peumène,  et 
font  une  troisième  espece  du  molybdène,  dont 
noos  parlerons  à l’article  du  plomb  (xxxiv,  53}. 
Pour  employer  l’écume  il  faut  la  recuire  ; et  pour 
cette  seconde  cuisson  on  concasse  les  painsen  mor- 
ceaux qui  puissent  passer  par  une  bague;  on  l’en- 
finmme,  et  on  lasoumet  A l'action  du  soufflet;  puis, 
pour  en  ôter  les  charbons  et  la  rendre,  on  la  lave 
avec  du  vinaigre  ou  du  vin,  ce  qui  l’éteint  en  même 

4 temps.  Si  c’est  l’argyriüs,  on  recommande,  pour 
lui  donner  de  la  blancheur,  de  la  concasser  en 
morceaux  gros  comme  une  feve,  et  de  ta  cuire 
dans  un  vase  de  terre  avec  de  l’eau,  après  y avoir 
mis  dans  un  linge  blanc  de  l’orge  et  du  blé  non 
veaux,  qu’on  laisse  jusqu’à  ee  que  la  pellicule 
s’en  aille.  Puis  on  broie  le  tout  dans  des  mor- 
tiers pendant  six  jours  en  l’arrosant  d’eau  froide 
trois  fois  par  jour , et , sur  la  fin  , avec  de  l’eau 
chaude  et  du  sel  gemme,  a la  dose  .d’une  obole 
pour  une  livre  d’écume.  Le  dernier  jour  on  ren- 
ferme dans  un  vase  de  plomb.  D’autres  font  cuire 
avec  des  fèves  blanches  et  de  l’orge  mondé, 
puis  sèchent  au  soleil; quelques  uns,  avec  de  la 
laine  blanche  et  des  fèves,  jusqu’à  c<*  que  celle-ci 
ne  noircisse  (84)  plus  la  laine:  alors  ils  ajoutent  le 
sel  gemme,  changent  Peau  de  temps  en  temps,  et 
dessèchent  pendant  les  quarante  jours  les  plus 

5 chauds  de  l’été.  Il  en  est  qui  font  cuire  l’écume 
dans  une  panse  de  cochon , l’en  ôtent  pour  la 
frotter  de  nitre,  et,  suivant  la  méthode  précédente, 
In  broient  dans  un  mortier  avec  du  sel  ; d'autres, 
sans  la  faire  cuire,  la  broient  avec  du  sel  et  la 
lavent  avec  de  l’eau.  On  se  sert  de  l’écume  d’ar- 
gent dans  les  collyres,  en  Uniment , pour  effacer 
chez  les  femmes  la  laideur  des  cicatrices,  les 

Distal  a sroria , quo  potat  spnma  a fa»re  distare.  Allfnim 
purganli*  se  maleri.u,  nltemm  pur*aür  viliuin  est  Qui- 
dam duo  généra  raciunt  apura.!1,  qwt-  vocant  sterelylida  et 
peu  mènent  : tritium  molybd.vnain,  in  f>lmul>o  dimidam. 
Spmn  « ut  sit  utilis,  ilenun  roquitur,  rnnfrnclis  tubiili*  ad 
magnitudinem  anulouim:  ilaaccema  (olliluiK  , ml  séparait- 
dos  carboneicineremqueablultur  aceto  aul  vino , simulque 

4 restinÿuilur.  Quoil  si  sitargyriH*  , ut  ramier  ei  d-  tur,  ma- 
gniludiitc  faba*  conlracla , in  iictili  coqui  juheliir  ex  aqua , 
addilo  in  linlrolis  triliro  et  liordeo  dotm,  douer  ca  purgen- 
tur.  l’ostea  «ex  difbus  lerunt  in  morlariis,  ter  die  abluen- 
tes  aqua  fiipda  : et  quum  desinant,  ralida,  addilo  sale 
foaaib  , iu  libr.un  spumæ  obolo.  Novissimo  die  roudiint  in 
plurobeo  vase.  Alii  cuni  laba  randida  ac  pti-ana  euquuut , 
et  in  sole  siccant.  Alii  in  lana  candida  rum  faba,  donec  la- 
nam  non  deiùgret.  Tune  salem  iosailem  adjiriunt,  subinde 
aqua  nuitala  , sircantque  diebus  xl  calidissiinis  aplatis. 

5 Nec  non  in  ventre  auillo  in  aqua  coquunt,  exemtamque 
nitro  Iricant,  et  ut  supra,  teruot  in  morlariis  rum  sale. 
Sunl  qui  non  roquant,  sed  rum  sale  terant,  et  adjeria 
aquaabluant.  Usuaejus  ad  coloria, et  lilu  ad  muliebrium 
clcatrkom  («Editâtes  tollendos,  maculasque , et  abluendum 


taches,  et  pour  laver  les  cheveux.  Elle  est  sic- 
cative, émolliente,  réfrigérante,  tempérante, 
purgative.  Elle  remplit  les  ulcères,  elle  adoucit 
les  tumeurs,  et  on  l’incorpore  aux  emplâtres 
destinés  à cet  usage,  ainsi  qu’aux  emplâtres  lipa- 
res  ci-dessus  dits  (85).  Avec  de  la  rue,  du  myrte  et 
du  vinaigre,  elle  dissipe  les  érysipèles;  avec  des 
baies  de  myrte  et  de  la  cire,  les  engelures. 

XXXVI.  (vit.)  C’est  aussi  dans  les  mines  d’ar-  l 
gent  qu’on  trouve  ie  minium,  aujourd'hui  sub- 
stance colorante  très-estimée  ; autrefois , chez  les 
Romains,  non-seulement  la  plus  estimée  de  toutes, 
mais  même  employée  à des  usages  sacrés.  Ver- 
rius  énumère  les  auteurs  dont  le  témoignage 
établit  qu’on  était  dans  l’usage  «le  peindre,  les 
jours  de  fête,  avec  du  minium  la  face  de  la  statue 
même  de  Jupiter  (xxxv,  45,4),  ainsi  que  le  corps 
des  triomphateurs,  et  que  Camille  triompha  ainsi  ; 
que  c’est  par  le  même  motif  religieux  qu'il  est 
encore  aujourd'hui  employé  à colorer  les  par- 
fums du  dîner  triomphal,  et  qu’un  des  premiers 
soins  des  censeurs  est  de  charger  un  entrepre- 
neur de  peindre  en  vermillon  la  statue  de  Jupiter. 

Je  ne  m'explique  pas  bien  la  raison  de  cet  usage  : 
cependant  il  est  de  fait  qu'aujourd'hui  même  le 
minium  est  recherché  par  les  Ethiopiens  ; que  les 
grands  chez  ces  peuples  s’en  teignent  tout  le 
corps,  et  que  c’est  la  couleur  que  l’on  donne  là* 
aux  statues  des  dieux.  Cela  m'engage  à traiter 
ce  sujet  en  détail. 

XXXVII.  Théophraste  rapporte  que  quatre-  l 
vingt-dix  ans  avant  l’archontat  de  Praxibule  h 
Athènes,  date  qui  répond  à l’an  de  Rome  349  (86), 
le  minium  fut  découvert  par  f Athénien  Caliias, 
qui  au  commencement  espérait  obtenir  de  l’or  en 
soumettant  nu  feu  ce  sable  rouge  des  mines  d’ar- 
gent ; que  telle  fut  l’origine  du  minium  ; que  de 

raniNum.  Via  autem  siccare,  roollirc,  refriecrara,  tempe- 
rure , purgare  , explore  liulma,  tnmores  leniie  : talihusquc 
emplastris  additnr  et  lipari*.  supra  dictiê.  Ignés  etiam  m- 
cros  tnllit  rum  nita , myrloque,  et  aeeto  : i tonique  périt  io- 
n**s  rum  myrlis  et  erra. 

XXXVI.  (vu.)  Invonitur  In  argentarii*  inotalli*  minium  I 
quoque,  et  mine  inter  pigmenta  magna»  auctoritalis,  et  quon- 
damapud  Romain »s  non  snlum  maxime,  sed  otiam  sacra*. 
Knumerat  auriorrs  Verrius,  quibtt*  credere  sit  necesae,  Jo-* 
visipsiussinvihcri  farioindiebus  frsli*  minio illini  solitam, 
trinmphautumque  cnrpora  : sic  Camillum  trinmpbjsfte. 
Hac  roligione  oliatn  mine  addl  in  unguenta  cirnro  trio  in - 
pb.ilis,  et  a censoritMis  in  prions  Jovom  miniandum  locari. 
Cnjiift  roi  causant  rquidom  iniror  : quauqnam  et  bodio  id 
expeti  rni.stat  .Etliiopum  populis,  tolosque  eo  tingi  pro- 
cures, huncqtie  ibi  deorum  simulants  colorent  esse.  Qua- 
propter  dtligeiilius  persequeraur  omnia  de  eo. 

XXXVII.  Tbeopbrastusxcannis  ante  Praxibulum  Atbe-  I 
niensium  magistralum  ( quod  tempos  exit  in  L’rbfs  nostrn 
gccxlix  nnmim  ) tradit  inventum  minium  a Callia  Athe- 
iiienso,  initio  sperante  aurutn  po»se  exroqui  arma»  rubenti 
in  meUdliâ  argent!  * liane  luisse  originemeju-.  Ropcriri 

» 
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sou  temps  on  en  trouvait  déjà  en  Espagne,  mais 
dur  et  graveleux  ; qu'on  en  trouvait  aussi  en 
Colchide,  sur  un  certain  rocher  inaccessible, 
d'ou  on  le  faisait  tomber  à coups  de  traits;  que 
ce  n'était  là  qu’un  faux  minium  ; que  le  meilleur 
venait  des  champs  cilbiens  ( v,  3 1 , 9),  au-dessus 
d'Éphèse  ; que  le  sable  qui  le  fournit  est  de  cou- 
leur écarlate,  qu'on  broie  ce  sable;  que,  ainsi 
réduit  en  poudre , on  le  lave  ; que  le  dépôt  qui 
se  forme  est  lavé  une  seconde  fols;  que  de  là 
naît  une  différence  dans  la  préparation,  les  uns 
fabriquant  (87)  du  minium  par  un  seul  lavage, 
d'autres  par  plusieurs,  et  que  le  meilleur  minium 
est  celui  qui  a subi  plus  d'une  lotion. 

1 XXXVIII.  Je  ne  suis  pas  surpris  de  la  vogue 
de  la  couleur  rouge  : dès  le  temps  de  la  guerre 
de  Troie  ou  recherchait  la  rubrique  ; témoin  Ho- 
mère, qui  signale  des  vaisseaux  décorés  de  cette 
façon  {//.,  ti,  637),  lui  qui  d'ailleurs  parle  peu  de 
peinture  et  de  fard.  Les  Grecs  nomment  la  rubri- 
que miltos,  et  le  minium  cinnabre  (88).  De  là  vient 
l'erreur  que  j’ai  signalée  (xxix,  8, 8)  : on  fait  con- 
fusion avec  la  substance  appelée  par  les  Indiens 
cinnabre,  et  qui  est  la  sanie  du  dragon  écrasé  par 
le  poids  de  l'eK'phant  mourant,  mélangée  avec  le 
sang  des  deux  animaux,  comme  nous  l'avons  dit 
(vm,  1 9).  C’est  la  seule  couleur  qui  en  peinture 
rende  parfaitement  le  sang.  Lecinnabre  indien  est 
excellent  dans  les  antidotes  et  les  médicamenta; 
mais  les  médecins,  sous  prétexte  de  ce  nom  de 
cinnabre  (89),  lui  substituent  le  minium,  qui  est  un 
poison,  comme  nous  le  dirons  bientôt  (xxxiti,  4 1 ). 
I XXXIX.  Les  anciens  peignaient  avec  ie  cin- 
nabre ces  tableaux  d'une  seule  couleur  qu'on 
nomme  encore  aujourd’hui  monochromes  (xxxv, 
s).  On  peignait  aussi  avec  le  minium  d'Ephèse; 
mais  il  a été  abandonné,  à cause  des  soins  qu'exi- 

autem  jam  loin  in  Hispania,  ged  dunim  et  arenosam  : 
item  apml  Culchos  in  rupe  ipia-lani  inaccessa,  ex  qua  jacu- 
-,  lantex  dccuterenl  : ni  esse  adultèrent  : optimum  vero  su- 
pra Epliesiim  Cilbianis  agris.  Arettam  cocri  colorent  ha- 
ltère : liane  teri , ricin  lavari  farinant , et  quod  subsidat , 
lieront  lavari.  DifTcrentiam  nrUa  esse,  quod  alii  minium 
faciant  prima  inlura  : apud  alios  id  esse  dilutius,  aequeo- 
lis  iutem  loturæ  optimum. 

t XXXVIII.  Aucloritatem  colori  fuisse  non  miror.  Jam 
■ itint  Trojanis  temporibus  rubrica  in  lionore  erat,  Homère 
teste,  qui  navet  ea  commendat,  alias  ci  rca  picturas  pigmett- 
laque  rares.  Milton  vocant  Grarci  : minimnque , ciona- 
bariin.  Unde  natuserror,  indien  cinnabaris  noniine.  Sic 
enirn  appellanl  Uli  sanicm  draconisetisi  elepliaulornm  ma- 
rienliom  pondéré,  permiatouiriusque  animalis  sanguine, 
ut  diximus.  Neque  alius  estcolor,  qui  in  picturis  proprtc 
aanguinem  re.lilal.  Ilia  cinnabaris  anlidoli»  medicamentis- 
qne  utiliasima  est.  Al  beraric  medici,  quia  rinuabariui  vo- 
canl,  pru  ea  utunlur  hoc  minio,  quod  venenum  esse  paulo 
inox  docebimus. 

t XXXIX.  Cinoabari  veleres,  qoœ  elinm  nunc  vocant  ma 
utichi ornais,  pingeirant.  Pmxertmt  cl  Epiresio  nrinio,  qtrod 


geait  l'entretien  de  tels  tableaux.  D'ailleurs  on 
reprochait  (90)  au  cinnabre  et  au  minium  un  éclat 
trop  dur.  Les  peintres  passèrent  donc  à l'emploi 
de  la  rubrique  et  de  la  sinopls,  desquelles  nous 
parlerons  en  lieu  et  place  (xxxv,  13  et  sulv.). 
On  falsifie  le  cinnabre  avec  du  sang  de  chèvre 
et  des  sorbes  broyées.  Le  véritable  revient  à so 
sesterces  la  livre  (10  fr.  50). 

XL.  D'après  Juba,  le  minium  est  une  des  pro-  ■ 
ductions  de  la  Carmanie  ; d'après  Timagène,  de 
l'Éthiopie  aussi  : mais  Rome  n'en  reçoit  d'aucune 
de  ces  deux  contrées;  Il  ne  nous  en  vient  guère 
que  d’Espagne.  Le  minium  le  plus  célèbre  vient 
du  territoire  de  bisapon,  en  Bétlque;  cette  mine 
fait  partie  du  domaine  de  l'État.  Rien  n'est  gardé 
avec  plus  de  soin  : il  n’est  pas  permis  de  réduire 
et  d'affiner  ie  minium  sur  place  : on  l’envoie  6 
Rome,  en  mine  et  sous  cachet , au  poids  d'envi- 
ron 10,000  livres  par  an.  C’est  à Rome  qu'on  le 
lave.  Une  loi  a fixé  le  prix  de  la  vente,  pour  qu'il 
ne  devienne  pas  trop  cher.  Ce  prix  est  de  70  ses- 
terces par  livre  (14  fr.  70).  Maison  le  falsifie  de 
plusieurs  façons,  ce  qui  donne  de  grands  bénéfices 
a la  compagnie  exploitante,  lleat,  en  effet,  uneau- 5 
tre  espèce  de  minium  qui  se  trouve  dans  presque 
toutes  les  mines  d'argent,  ainsi  que  dans  celles  de 
plomb.  On  l'obtient  en  calcinant  des  pierres  qu'on 
rencontre  dans  les  filons:  ce  n'est  pas  la  pierre  dont 
nous  avons  appelé  le  flux  vif-argent(xxxm,  33), 
car  celle-ci  calcinée  fournit  elle-même  de  l’ar- 
gent ; mats  ce  sont  des  pierres  qu'on  trouve  avec 
elle.  On  reconnaît  a leur  couleur  ces  pierres, 
qui  ne  contiennent  même  pas  de  plomb;  elles  ne 
deviennent  rouges  que  dans  le  fourneau.  On  les 
calcine  et  on  les  pulvérise.  C'est  IA  le  minium  de 
seconde  qualité,  connu  de  três-peu  de  person- 
nes, et  très-inférieur  aux  sables  natifs  dont  nous 

dcrelictuin  est , quia  curalio  magni  operis  tnt  Pra-lerea 
ulrumque  iiimia  acre  exislimahatur.  Ideo  tnuuiere  atl  ru- 
bricain,  et  sinopidem,  de  quibus  suis  locis  dicam.  Cia- 
nabaris  adiilleratur  sanguine  capiino,  aut  sorlus  tritia, 
l'retium  Rincer»,  nutnmi  quinqnaginta. 

XL.  Juba  minium  nasci  et  in  Carmania  tradit  : Tima-  t 
genns  et  In  Ælliiopta.  Sed  neutre  ex  loco  inreliitur  ad  noi, 
nec  fere  aliumie,  quant  ex  llispaoia.  Olrbrrrimum  ex  Si- 
saponensi  région**  in  Bælica  , miniario  métallo  vectigall- 
bns  populi  romani , nuliius  rai  diligentiore  ruslodia.  Non 
lieetid  ibi  pwfkere  eicoqnique.  Romain  perfertur  verra  si- 
gnala, ad  dena  milita  1ère  pondo  anmia.  Rom»  aotem  lava- 
tur  : in  vendendo,  pretio  statuts  lege,  ne  modum  excederet, 
H-S.  lxx  in  libres.  Sed  adulteratur  rnultia  modia,  unde 
pnedaaocietali.  Namqucestaltemm  geiiusin  omnibus  fera  3 
argenlariis,  flemqueplumbariianietallia,  qnod  lit  rxnsto  la- 
pide venta  (lermixto,  non  ex  ilio,  cujus  votnicam  argentum 
vivumappellavimn»  ( is  eoim  el  ipse  in  argentum  exeoqui- 
lur):  sed  ex  allia  aimul  repartis.  Stériles  etiam  plnmbi 
deprehendnntur  suo  colore , nec  niai  in  fornacibua  rubea- 
centes  exustiqne  lundunlur  in  farinam.  El  hoc  est  secnn- 
darium  minium  perquam  panels  notnm , innltum  infra  na- 
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S avons  parlé.  C’est  avec  cette  seconde  espèce  qu’on 
falsifie  le  vrai  minium  dans  les  laboratoires  de 
la  compagnie.  On  le  falsifie  aussi  avec  le  syricum. 
Nous  dirons  en  son  lieu  (xxxv,  34)  comment 
se  fait  le  syricum.  Ce  qui  montre  qu'on  met  une 
couche  de  syricum  par-dessous  le  minium,  c’est 
le  bas  prix  qu'on  paye.  Le  minium  se  prête  aussi 
d’une  autre  façon  au  vol  : Les  peintres  lavent  de 
temps  en  temps  leurs  pinceaux  chargés  de  cette 
substance;  le  minium  tombeau  fund  de  l’eau;  c’est 
autant  de  gagné  pour  le  voleur.  Le  vrai  minium 
doit  avoir  l’éclat  de  l’écarlate.  Celui  de  seconde 
qualité  appliqué  sur  les  murailles  se  ternit  par 
l’humidité,  et  cependant  c’est  une  espèce  de 
rouille  métallique.  Dans  les  minesde  Sisapon  les  fi- 
lons sont  uniquement  composés  de  mioiumetsans 

4 argent;  ce  minium  se  cuit  comme  l’or.  On  essaye 
le  minium  avec  de  l’or  en  incandescence  : celui 
qui  est  falsifié  (91  ) noircit,  tandis  que  la  couleur 
du  vrai  n’est  pas  altérée.  Je  trouve  aussi  qu'on  le 
sophistique  avec  de  la  chaux,  et  que  si  on  n’a  pas 
d’or  on  reconnaltaussitêt  la  fraude  par  un  procédé 
analogue,  a l’aide  d’une  lame  de  fer  chauffée  a 
blanc.  La  peinture  au  minium  craint  l’action  du 
soleil  et  de  la  lune.  Le  préservatif  est  de  sécber 
la  muraille,  d’appliquer  dessus  a la  brosse  une 
couche  de  cire  punique  fondue  avec  de  l’huile  et 
très-chaude,  de  faire  ressuer  la  croûte  en  appro- 
chant des  charbons  allumés,  puis  d’aplanir  avec 
des  bougies,  et  d’essuyer  avec  des  linges  bien 
propres,  comme  on  fait  pour  un  marbre  qu'on 

5 veut  rendre  brillant.  Leux  qui  broient  le  minium 
dans  les  laboratoires  s'enveloppent  le  visage  de 
vessies  non  soufflées,  qui,  touten  leur  permettant 
de  voir  a travers , les  empêchent  d’aspirer  cette 
poussière  mortelle.  Le  minium  est  employé  aussi 
par  les  copistes  dans  les  livres  (93)  ; il  fait  ressortir 

3 (il raies  illai  amas.  Hoc  ergo  adulteratnr  minium  in  ofli- 
dois  aociorum  : Hem  Syrico.  Quonam  modo  Syricum  fut, 
sua  loco  diceinux.  Sublini  autem  Syrieo  minium  compendii 
ratio  deoronstrat.  Et  aiio  modo  ptaxeclium  furto  opportn- 
num  cal,  pteuos  subrade  abluentium  petrieillos.  Sidit  su- 
tem  in  aqua,  conalatque  furantibna.  Sincero  cocci  nitor 
esse  débet.  Secondait i autem  sfdendor  in  parietibus  sentit 
niiglnera.  Quanquam  hoc  rubigo  quredam  mêlai  H est.  Si- 
aaponensibtis  autem  miniariie  sua-  rente  arma  aine  argento 

4 excoquitor  suri  modo.  Probatur  auro  candente  - furalirm 
enim  nigresdl  : sincerum  retinet  colorem.  Invenioet  calce 
adulterari.  Ac  simili  rations  terri  candenlia  lamina , ai  non 
ait  aurum , deprehendi  illico  Solia  atque  lump  eontactus 
inimicus  : remedium,  ut  parieti  aiecalo  cera  Punira  cum 
olro  liqiiefacta  candens  setis  inducatur  ; ilerumque  tdino- 
tia  gall*  carbooibus  adnratur  ad  audorcm  uaque  : poatea 
candeiis  anbigalur  : ac  deinde  liolcis  puris , aicut  et  mar- 

smora  uitescunt.  Qui  minium  inofBeinis  poiluol,  fariem 
Iaxis  resicia  iltigant , ne  in  reapirando  peroicialem  paire- 
rem  Irairant;  et  tamen  ut  per  illas  apectenl.  Minium  in 
vnluminum  quoque  acriptura  oaorpatnr , clarioresque  lil- 
trras.  val  in  auro,  vcl  in  marmore,  etiam  in  sepuleris  facit. 


les  lettres , soit  sur  l’or,  soit  sur  le  marbre  ; ce 
qu'on  utilise  même  pour  les  tombeaux. 

XLI.  ( vm.  ) L'industrie  a trouvé  moyen  de  l 
tirer  dn  minium  de  seconde  qualité  l'hydrargyre, 
qui  tient  lieu  de  vif-argent.  Nous  nous  sommes 
un  peu  plus  haut  réservé  d’en  parler.  L’hydrar- 
gyre  se  prépare  de  deux  façons  : on  pile  du  mi- 
nium et  du  vinaigre  avec  des  pilons  de  enivre 
et  dons  des  mortiers  de  cuivre,  ou  bien  on  met 
du  minium  dans  un  vase  de  fer  renfermé  dans 
une  marmite  de  terre  ; on  y adapte  an  couvercle; 
on  lute  avec  de  l'argile;  ensuite  on  allume  du 
feu  sous  la  marmite  ; on  pousse  le  feu  avec  des 
soufflets,  et  enfin  on  recueille  le  produit  attaché 
au  vase,  lequel  devient  semblable  à l’argent 
pour  la  couleur,  et  A l'eau  pour  la  liquidité.  Faci- 
lement l'hydrargyre  se  partage  en  gouttes,  et  s’é- 
chappe eu  globules  qui  fuient.  Il  est  reconnu  que 
c’est  un  poison;  par  conséquent,  je  regarde  comme 
téméraire  l'emploi  des  recettes  médicinales  où  il 
entre  du  minium.  Peut-être  faut-il  excepter  les 
applications  sur  la  tête  ou  le  ventre  (91),  pour  ar- 
rêter les  hémorragies  ; mais  il  faut  prendre  garde 
que  rien  ne  pénétre  dans  les  viscères  et  ne  tou- 
che à la  plaie  ; en  tout  autre  cas,  je  n'en  con- 
seillerai jamais  l’usage. 

XLII.  Aujourd’hui  dn  ne  dore  guère  que  l'ar-  1 
gent  A l’aide  de  l'hydrargyre;  cependant  on  de- 
vrait l’employer  de  même  A la  dorure  du  cuivre: 
mais  la  fraude,  si  iDgénieuse  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’industrie,  a Imaginé  d'y  substituer  une 
substance  moins  coûteuse,  comme  nous  l'avons 
dit  (xxxiii,  33). 

XLII  I . A propos  de  l'or  et  de  ['argent,  il  faut  1 
parler  de  la  pierre  nommée  coticnla  ( pierre  de 
touche).  Jadis,  seloo  Théophraste,  on  n’en  trou- 
vait que  dans  le  fleuveTmoius;  aujourd’hui  oa  en 

XLI.  (nn.)  Ex  sccundarin  invenit  vili  et  h jdrargyrnm  1 
in  vicem  argenti  vivl  : panlo  anle  diiatum.  Kit  aillera  duo* 
bus  modia  : areix  morlariis  pislillisqiie  Irilo  minlo  ex  aeeto  : 
au!  palinia  betilibus  imposilum  ferrea  coucha,  calyce  en- 
operUira,argillaxupenllita:deiD  aub  palinia  accentuai  foi- 
libua  rootiouo  igni,  atque  ila  calyclx  sudnredeterso,  qui  lit 
argenlieoiore  et  aquse liquore.  Idem  gtillUdividi  facilia,  et 
lubrico  buraore  conbuere.  Quod  qtium  venenum  esse  ron- 
vciiiat,  omuiaqu*  de  minio  in  medidn*  uau  Irednntur,  te- 
raeraria  tria!  roi  : pnrlerquam  toitaasis  illilnra  capiti  vent  ri- 
ve , aanguinera  alatit,  dura  ne  quid  pénétrai  in  rincera, 
ac  vtilnua  aUingat  : aliter  ntendum  non  equulem  ceu- 
team. 

XLII.  Hydrargyro  argentura  inauralur  aolura  nunc  I 
prope,  quum  et  in  æra  airaiü  modo  duel  debeat.  Sed  ea- 
ilem  fraoa,  quoi  in  omni  vit*  parte  ingraiotlaaima  eat, 
vtliorera  etcngilavit  raateriam,  ut  doeutmus. 

XLUI.  Auri  argenliqiie  mentiooem  comilalur  lapis,  I 
qoeoi  roticnlam  appeitaul,  quondara  noo  aoiitus  inveniri, 
niai  in  élimina  Troolo,  ut  auctor  ext  Theophrastus  ; nunc 
\-ero  jiaxsira  : queni  aliî  Heraciium,  alii  Lydiura  vocant. 

Su  ni  auletn  tnodici , quatemas  uociaa  toogiludioia  , binaa- 
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trouve  partout.  Les  uns  la  nomment  heraclienue, 
les  autres  lydienne.  On  la  rencontre  en  morceaux 
de  médiocre  grosseur,  ne  dépassant  pus  quatre 
pouces  de  long  sur  deux  de  large.  La  face  qui  a 
été  tournée  du  côté  du  soleil  vaut  mieux  que  celle 
qui  touchait  à la  terre.  Les  experts,  quand  ils  ont 
frotté  avec  cette  pierre  comme  avec  une  lime  le 
minerai  pour  en  détacher  quelques  parcelles  (94), 
disent  aussitAt  combien  ce  minerai  reuferme 
d'or,  d'argent  ou  de  cuivre,  a un  scrupule  prés; 
et  cetlc épreuve  merveilleuse  est  infaillible. 

t XL1V.  Il  y a deux  espèces  d'argent  : si  une 
parcelle  d’argent  mise  sur  une  pelle  de  fer  chauf- 
fée a blanc  reste  blanche,  le  métal  est  bon;  si 
elle  devient  rousse , il  est  inferieur  ; si  elle  devient 
noire,  il  ne  vaut  rien.  Mais  la  fraude  a encore 
trouvé  moyeu  de  rendre  l'épreuve  incertaine  : 
ou  garde  la  pelle  de  fer  dans  de  l'urine  d’homme; 
la  parcelle  d'argent , absorbant  a mesure  qu’elle 
brûle , offre  une  blancheur  menteuse.  Une  autre 
épreuve  de  l'argent  poli , c'est  l’haleine  de 
l'homme  : l'argent  lin  se  couvre  d'un  nuage  qui 
se  dissipe  promptement. 

1 XLV.  (ix.J  On  avait  cru  que  le  plus  pur  argent 
seul  était  susceptible  de  se  laminer  et  d’être  con- 
verti en  miroir;  longtemps  les  efforts  de  la  fraude 
avaient  été  vaincus  (95);  mais  maintenant  die  sait 
falsifier  l’argent  des  miroirs.  Certes  c'est  une  pro- 
priété singulière  qu'a  ce  métal  de  renvoyer  les 
images,  propricte  qu'on  attribue  généralement 
a la  répercussion  de  l'air  réfléchi  vers  les  yeux. 
Par  la  même  propriété,  les  miroirs  dont  un  fré- 
quent polissage  a diminué  l'épaisseur,  et  qui  sont 
devenus  un  peu  concaves,  agrandissent  démesu- 

2 rement  les  images:  tant  il  y a de  différence  sui- 
vant que  le  miroir  repousseou  reçoit  la  répercus- 
sion de  l'air.  Il  y a plus:  on  fabrique  des  coupes 
dont  l’intérieur  est  taillé  en  facettes  comme  au- 

qnc  latiturlinis  non  excellente*.  Quod  a sole  fuit  in  bis, 
roeiius  quam  quod  a terra,  lits  coticulis  porili,  quuni  e 
voua  ut  lima  rapueruut  expenmeutum , proliiiu*  dscnnt 
quantum  auri  ait  in  ea,  quantum  argent!  vel  mis , acripu- 
iari  dtfTereiilia,  uvirabili  ralione , non  fallenle. 

1 XLIV.  Argent!  diras  difTereuliæ.  Balillis  ferreis  camion* 
Ubua  rarnento  imposito , quod  caodiduiu  permanent,  pro- 
batur.  Pruxioia  boudas  rufo.nullanigro.  Sed  experiiuetrlo 
quoque  Iran-,  iulerv  cuit  : serval»  in  virorum  urina  batil- 
I» , iuficitnr  ita  raruentuin  ululer  dum  urilur,  candorem- 
que  mrntilur.  Est  aliud  experimeutum  poiiti,  et  in  haliiu 
bomiuis  , si  tudel  prolinus,  nubeuique  disrutial. 

4 XLV.  ( ix.)  Lamiuas  duci , et  spécula  lier!  non  nisi  ex 
optimo  pusse  créditons  : fuerat  id  inlegrum,  sed  id  quoque 
jain  fraude  currumpilur.  Sed  natura  mira  est  imagines  red- 
drndi,  quod  repercusso  aere  atque  in  octilos  regesto  rïeri 
convcnil.  Eadeut  vi  in  speculis  usu  polita  crassitudine.  pau* 
lumqtte  propulsa  diiatatur  io  imntensum  magnitudo  iuia- 

2 gintun.  Tantum  iuteresl  repercuasum  iliunt  respual,  an 
exciiual.  Outil  eliatn  pocula  ita  ftguranlur,  exsculplis  intus 
oebris  ceu  specuiis,  ul  vel  uoo  iulueule,  populus  guident 


tant  de  miroirs,  de  sorte  qu’un  seulindividu  s'y 
regardant,  il  se  produit  un  peuple  d'images.  On  a 
Imaginé  aussi  des  miroirs  qui  donnent  des  ima- 
ges monstrueuses,  comme  ceux  qui  sont  consa- 
crés dans  le  temple  de  Smyrne.  Cela  tient  it  la 
configuration  du  miroir,  et  le  résultat  différa 
beaucoup,  suivant  qu’il  est  concave  et  eu  forme 
de  coupe,  ou  en  forme  de  bouclier  de  Thrace;  sui- 
vant que  le  milieu  est  déprimé  ou  relevé,  sui- 
vant que  le  plan  est  transversal  ou  oblique, 
horizontal  ou  vertical , la  configuration  du  mi- 
roir qui  reçoit  faisant  subir  aux  ombres  qui  arri- 
vent des  altérations  correspondantes  ; car  l’image  S 
n'est  autre  chose  que  l'ombre  réfléchie  par  la 
clarté  delà matièrequi  reçoit  (96).  Pouren  finir  ici 
avec  les  miroirs,  ajoutons  que  les  meilleurs  chez 
nos  ancêtres  étaient  ceux  de  Briudes,  formés  d'un 
mélange  d'étain  et  de  cuivre.  On  préfera  ensuite 
ceux  d’argent  : Pasiteles  (9î)  en  lit  le  premier,  du 
temps  du  grand  Pompée.  Tout  récemment  on  a 
cru  donner  plus  de  netteté  à l'image  en  appliquant 
par  dcrrieie  une  feuille  d'or. 

XLVI.  L'Égypie  (98)  colore  l’argent  pour  voir  • 
dans  les  vases  sou  dieu  Anubis;  au  lieu  de  ciseler 
ce  métal,  clic  te  peint.  De  là  eet  usage  a passé 
même  aux  statues  triomphales,  et,  chose  singu- 
lière, l'Hrgent  privé  de  son  éclat  devient  plus 
eber.  Cette  matière  colorante  se  compose  ainsi  : 
On  mêle  avec  l'argent  deux  tiers  de  cuivre  de 
Chypre  très-fin,  nommé  coronaire,  et  autant  de 
soufre  vif  que  d’argent.  On  fait  cuire  le  tout  dans 
un  vase  de  terre  lutéavec  de  l'argile;  la  cuisson 
est  achevée  quand  le  couvercle  se  détaché  de  lui- 
méme.  On  noircit  aussi  l'argent  avec  un  jaune 
d'œuf  durci  ; mais  celte  teinte  s'en  va  avec  du 
vinaigre  et  de  la  craie.  Antoine  le  triumvir  mit  2 
dans  le  deuier  d'argent  un  alliage  de  fer.  Le  cuivre 
entre  dans  la  composition  de  la  fausse  monnaie. 

imaginum  liât.  ExcogitaulurelinoiislriOca,  ut  in  Icmpla 
Smvruar  dicala.  M evenit  figura  nrateriro  : pluriinunrque 
refert  euncava  sial  et  poculi  modo,  an  normal  Tbrecidicar , 
media  depressa  an  data,  Iran, versa  an  obliqua,  itupioa  an 
recta,  qoalilatc  excipient!,  ligure  lorquenle  venieutes  tim- 
bras- Kecenim  est  aliud  ilia  imago, quam  digesla  darilateX 
materne  excipient»  umbra.  Alque  utunmia  de  «|recubspe- 
ragantur  hoc  luco,  optima  apud  majores  fueranl  ürundi- 
sina,  alanno  e(  tere  niixüs.  Pi . data  sunl  argentes.  Primo, 
fecit  Pasiteles  Magtii  Pompeir  relate.  .Nrqier  credi  cmplura, 
cerliorem  imagmetn  rerldi , otiru  opposite  aversin. 

XLVI.  Tingit  dlgvplusargentum,  ni  in  vasiâ  Anubim  I 
suumspedet;  pirigltque,  noo  cariai  argeuliim.  Transit 
inde  mater  iat- lad  Iriompliales statuas;  mirumque, crescit 
pretium  fulguris  cxcrecali.  Id  anlem  til  Iroc  modo  : mis* 
ceulur  argeulo  IrrLi.i  arrrs  Cypni  teunissimi,  quod  coro* 
parium  vocaut,  et  sulplruris  vivi , qiianluni  argenli.  Cnn- 
flantur  ita  lu  lictili  circmiilito  argilla.  Mudus  enquendi, 
douce  se  ipsa  opcrcnla  aia-riaut.  Kigrese.it  et  ovi  indurali 
luleo , ut  tameu  aceto  et  crela  deleratur.  Misenit  denario  2 
triumvir  Anlonius  feirum.  Misccnlur  sera  falsæ  mouette. 
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D'autres  diminuent  le  poids  : la  règle  est  de  tail- 
ler 84  deniers  à la  livre.  Ces  fraudes  firent  trou- 
ver l'art  d'essayer  les  deniers.  La  loi  qui  ordonna 
ees  essais  fut  si  agréable  au  peuple,  que  chaque 
quartier  dédia  une  statue  en  pied  à Marius  Gratl- 
rlianus.  Chose  bizarre  I dons  l'art  du  monnayage 
seul,  on  fait  étude  des  falsifications;  on  contemple 
un  échantillon  de  faux  denier,  et  une  pièce  fausse 
s'achète  au  prix  de  plusieurs  deniers  de  bon  aloi. 

1 XLVII.  (x.)  Les  anciens  n’avaient  pas  de 
nombre  au  delà  de  cent  mille;  aussi  aujourd'hui 
eucorc  compte-t-on  par  multiples  de  cent  mille, 
et  l'on  dit  dix  fois  cent  mille,  on  plus.  Cela  a été 
dù  à l'usure  et  à la  monnaie;  de  la  aussi  le  terme 
d'rrs  alienurn  ( dette),  dont  nous  nous  servons. 
Plus  tard  vinrent  les  surnoms  de  Riches  (Divet)\ 
mais  il  est  bon  de  noter  que  le  premier  qui  reçut 
ce  surnom  avait  fait  banqueroute  à ses  créanciers. 
M-  Crassus,  delà  même  famille,  prétendait  qu'un 
homme  n'était  pas  riche,  qui  ne  pouvait  entre- 

2 tenir  une  légion  de  son  revenu.  Il  possédait  deux 
cents  millions  de  sesterces  (42,000,000  fr.)  en 
biens-fonds,  le  plus  richedes  Romains  après  Syllu. 
Ce  ne  fut  pas  assez  pour  lui,  il  eut  soif  de  tout 
l’or  des  Parthes;  et  (99)  s’il  est  vrai  qu’il  a pris 
le  premier  place  dans  les  souvenirs  de  l’opulence, 
cependant  [il  y a plaisir  à stigmatiser  cette  avidité 
insatiable)  nous  avons  connu,  dans  la  suite,  des  af- 
franchis plus  opulents  que  lui  ; trois  par  exemple 
à la  fois  sous  le  règne  de  Claude  : Pallas,  Calliste 
et  Narcisse.  Mais  laissons-les,  commes’ils étalent 
encore  maîtres  de  l’empire,  et  parlons  de  C.  Cæci- 
lius  Claudius  Isidorus,  qui,  sous  le  consulat  de 
G.  AsiniusGallus  etdeC.  Marcius  Censorinus  (an 
de  Rome  746),  le  6 des  calendes  de  février  (le  27 
janvier),  rédigea  son  testament,  où  il  déclare  que, 

Alii  e pondéré  siihtraliunl , quum  sit  justtim  lxxxiv  e 
libris  signari.  fgitur  ars  facta  denarius  probare,  tam  ju- 
cunda  lege  plein , ut  Mario  Gratidiano  vicalim  totas  sta- 
tuas dicaverit  : mirumque,  in  bac  arlium  sota  v ilia  discuo- 
tur,  et  falsi  denarii  spectalur  exeraplar  ; plurihusque  veris 
denariis  adullerinus  emitur. 

1 XLVII.  (x.)  Tien  crat  apud  antiques  nuneerus  ultra  ccn- 
lum  millia  : itaque  et  liodie  mulliplicantur  hæc,  ut  decies 
ceutena  millia,  aut  sfrpius  dicantur.  F remis  hoc  fecit, 
nummusque  perçusses  : et  sic  quoque  ms  alienurn  etiam- 
num  appellatur.  Postea  Divitcs  cognominali  ; dummodo 
notum  sit,  euui  qui  primus  acceperil  boc  cognomen , de- 
coxisse  creditoribus  suis.  Ex  eadem  gente  M.  Crassus  ne- 
gabat  locupletem  esse,  nisi  qui  reditu  anuuo  legionem  tuer i 
2possel.  In  agris  seslertiuin  mm  posscriil,  Quiritium  post 
Syllain  ditissimus.  Nec  fuit  salis,  nisi  toturn  Parthorum 
esorissetaurum  : alque  ut  inemoriam  quidem  opum  occu- 
paverit  ( juvat  enim  inseclari  inexplebilcni  islam  tiabendi 
cupidinein  ),  mullos  postea  cognotimus  servilule  liberalos 
opulentiores;  parilerque  1res  Claudii  principatu  , Pallan- 
tem,  Callistum,  et  Narcissum.  Alque  ut  bi  omiltantur, 
taniquam  adliuc  rerum  potianlur,  C.  Asinio  Galle,  C.  -Mar- 
cio Ceusorino  coas.,  a.  d.  vi  kal.  febr.  C.  Caxilius  Clau- 
dius Isidorus  testamento  suo  edixil,  quamvis  limita  civili 


bien  qu’ayant  perdu  beaucoup  par  la  guerre  ci- 
vile, cependant  il  laisse  quatre  mille  cent  seize 
esclaves,  trois  mille  six  cents  paires  de  bœufs, 
deux  cent  cinquante-sept  mille  têtes  d’autre  bé- 
tail , et , en  espèces , 60,000,000  de  sesterces 
(12,000,000  fr.).  Il  ordonna  que  1,100,000  ses- 
terces (230,000  fr.)  fussent  dépensés  pour  ses 
funérailles.  Que  l’on  additionne  ces  richesses  im- 
menses, que  seront-elles  à cité  de  celles  de 
Ptolémée,  qui,  au  dire  de  Varron,  pendant  l’expé- 
dition de  Pompee  en  Judée,  entretint  a ses  dé- 
pens huit  mille  cavaliers,  et  donna  un  repas  de 
mille  couverts,  où  il  y avait  autant  de  coupes  d’or, 
et  ou  l’on  changeait  de  plat  à chaque  mets?  Et  3 
ce  Ptolémée,  que  sera-t-il  à côté  du  Bithynien 
Pythius  (car  je  ne  parle  pas  ici  de  rois),  qui 
donna  à Darius  ces  célèbres(IOO)  platane  et  vigne 
d’or,  et  qui  traita  les  troupes  de  Xerxès,  c'est-à- 
dire  sept  cent  quatre-vingt-huit  mille  hommes , 
promettant  en  outre  la  solde  et  le  blé  pour  cinq 
mois,  à condition  que  de  ses  cinq  enfants,  qui 
faisaient  partie  de  la  levée(lOl),unseul  au  moins 
fût  laissé  à sa  vieillesse?  Et  derechef  que  sera 
Pythius  lui-méme,  comparéauroi Crésus?  Quelle 
triste  démence  n’est-cc  pas  de  convoiter  une  chose 
qui,  ou  bien  a été  le  partage  d'esclaves,  ou  bien 
n'a  pu  être  atteinte  par  les  rois  eux-mêmes  ! 

XLVIII.  Le  premier  exemple  de  contribution  1 
volontaire  du  peuple  a Rome  date  du  consulat  de 
Sp.  Postumius  et  de  Q.  Marcius  (an  de  Rome 
568):  l'argent  était  alors  tellement  abondant,  que 
le  peuple  se  cotisa  pour  fournir  à L.  Sciplon  de 
quoi  célébrer  les  jeux.  Quant  à la  cotisation  d’un 
sixième  d’as  pour  les  funérailles  d’Agrippa  Méné- 
nius,elle  fut  plutôt  un  honneur  et  une  nécessité  à 
causcde  la  pauvretédu  personnage  qu'une  largesse 

bello  perdidisaet,  tamen  relinquere  servorum  quatuor  mil- 
lia ccntum  sedccim  : juga  boum  tria  millia  sexcenta,  reli- 
qui  pecoris  cc  quinquaginta  septem  millia  : in  numerato 
H-S.  ne.  Funcrari  se  jus&it  H-S.  xi.  Congerant  excellentes 
numerum  opes,  quota  tainen  portio  émut  Ploleinaii  ? quem 
Varro  traiiit,  Pompeio  res  gerente  circa  J mJ.t.ini , octona 
millia  oquitum  sua  pecunia  toleravixse  : mille  convivas, 
totidem  aureis  potoriis,  mulautem  vasa  cura  ferculis, 
saginasse.  Quola  vero  ille  ipse  ( neque  enim  de  regibus  S 
loquor)  portio  fuit  Pytliii  Bilhyni,  qui  platanum  auream 
vilemque  nubiles  illas  üario  régi  dunavit  : Xerxis  copias , 
hoc  est,  seplies  ceutena  lxxxviu  millia  liominum  exee- 
pil  epulo,  stipendiuui  quinque  mensium  frumentuniquo 
pollicitus,  ut  e quinque  liberis  in  delectu  senectuti  »uæ 
nous  saltem  concederettir  ? Iluric  quoque  ipsum  aliquis 
coiuparet  Crœso  régi.  Quæ,  malum,  amen  lia  est , id  in  vita 
cupere,  quod  aut  etiam  servis  contigeril,  aut  ne  in  regi- 
bus quidem  invenerit  lincm  t 

XLVIII.  Populos  romanus  stipcm  spargere  cœpit,  Sp.  t 
Postumio,  Q.  Marcio  coss.  Tanta  abandunlia  pecunis 
crat , ut  eam  conlerret  L.  Scipioni , ex  qua  is  ludos  fecit. 
Nam  quod  Agrippa:  Menenio  sellantes  a-ris  in  fuuus  con- 
tulit,  honoris  id  necessilatisquepropterpaupertatem  Agrip- 
pa- , non  largitiouis  esse  dixerira. 
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t XLIX.  ( xi.  ) Les  goûts  se  montrent  singuliè- 
rement (102)  inconstants  pour  les  vases  d'argent. 
Aucun  atelier  n’a  longtemps  la  vogue  ; et  l'on  re- 
cherche tantôt  les  vases  llrmiens,  tantôt  les 
clodiens,  tantôt  les  gratlens  : c’est  ainsi  que  le 
nom  des  boutiques  passe  sur  nos  tables.  Main- 
tenant nous  recherchons  des  anagly  ptes,  et  des  va- 
ses ciselés  en  relief  autour  de  la  peinture  des  li- 
gnes ( 1 03  ).  Il  y a plut,  nous  en  chargeons  nos 
tables  par  l’intermédiaire  (I04)des  repositorium 
qui  servent  à supporter  les  mets.  Nous  en  entail- 
lons d’autres  ( 1 04),  afin  qu’il  se  soit  gaspillé  parla 
lime  autant  d'argent  qu’il  est  possible.  L’orateur 
Cnlvua  se  plaignait  que  l’on  fit  des  casseroles 
d’argent;  mais  nous,  nous  avons  imaginé  de  cou- 
vrir  nos  voitures  d'argent  ciselé;  et,  de  notre 
temps,  Poppée,  femme  de  Néron,  a eu  l'idée  de 
ferrer  en  or  ses  mules  favorites, 
t L.  Le  second  Sciplon  l'Africain  laissa  à son 
héritier  trente-deux  livres  pesant  d'argent , loi 
qui  dBns  son  triomphe  des  Carthaginois  fit  por- 
ter quatre  mille  trois  cent  quatre-vingts  livres 
de  ce  métal.  Voilà  ce  que  possédait  en  argent 
Carthage  tout  entière,  cette  rivale  de  Rome 
pour  l’empire  du  monde.  Combien  de  tables  ro- 
maines en  ont  depuis  étalé  davantage!  Après  la 
destruction  deNumance,  le  même  Scipion  l'Afri- 
cain fit  à ses  soldats,  le  jour  de  son  triomphe,  une 
largesse  de  aeptdeniers  (Sfr.  7«)  par  tête.  O guer- 
riers dignes  d'un  tel  général,  puisqu’ils  s’en  con- 
tentèrent! Son  frère  l’Allobrogique  posséda,  le 
premier  de  tous,  mille  livres  pesant  d’argent.  Mais 
Livius  Drusus,  dans  son  tribunat  du  peuple,  en 
possédait  dix  mille.  Qu’un  vieillard  triomphateur 
ait  été  noté  par  les  censeurs  pour  cinq  livres  d’ar- 
gent, c'est  ce  qui  parait  aujourd'hui  une  fable. 
3 11  parait  également  fabuleux  que  Catus  Ælius, 

I XLIX.  (si.)  Vssa  es  argrnto  mire  inronstantia  tiumani 
logeuii  variât , indium  gémis  oflicin.v  diu  probamlo,  nimc 
Firmiana,  nunc  Clodiana,  nuor  Graliaoa  : eteoiin  tabemas 
meosis  adoplaxitmu  : no  ne  anaglypU , in  aaperilaleitKpie 
excisa  circa  iinearum  picturas  qiiicrimus.  Jam  veru  cl  in 
mensas  repoaitnriis  impouimus  ad  xiistinenda  obxonia. 
inlerradimna  alia , ut  quain  pliiritnum  lima  perdiderit. 
Vasa  coqoinaria  ex  argent»  Calvus  orator  lieri  quiiitat; 
at  nos  carrucas  ex  argent»  radar»  invenimus  : uostraque 
seule  t’uppa-a  conjiix  .Scronis  principis  deliraUuribus  ju- 
raenüs  suis  soleas  ex  auru  quoque  inducre. 

1 L.  Libras  xxxu  argenli  Alricanus  sequciis  lieredi  reli- 
quit  : idemque  quuni  de  Ptenis  tiiumpharel , quatuor  mil- 
lia  c-eexxx  pondo  transtnlit.  Hoc  argent]  Iota  Carlhago 
habuit,  ilia  lerrarum  ænmla.quol  mensarum  postea  ap- 
paratu  vicia!  Numanlia  quidein  delela,  idem  Airiranus  in 
Uiumpho  mUilibnf  x.  vu  (ledit.  O virus  Silo  itnperalore  di- 
gnos , quibus  line  salis  fuit  ! Prêter  ejus  Allobrogicus  pri- 
mas omnium  pondo  mille  habuit.  Al  Livius  Drusus  in  tri- 
bunaiu  pleins,  x.  Nam  propter  quiuque  pondo  notatum  a 
censoribus  tmmipbalem  senem,  fabulosum  jam  videtur. 
3 Item  Calum  .tliucn , quant  legatl  ttolor uni  in  consnlatu 


consul,  visité  par  les  ambassadeurs  étolieus,  qui 
le  trouvèrent  dînant  avec  de  la  vaisselle  de  terre, 
ait  refusé  la  vaisselle  d'argent  qu’ils  lui  envoyè- 
rent, et  n’ait  eu  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie  que  deux 
coupes  de  ce  métal  ; encore  lui  avaient-elles  été 
données  en  récompense  de  son  courage  par  Paul- 
Émlle,  son  beau-père , après  la  défaite  de  Perséc. 
Nous  lisons  que  les  ambassadeurs  carthaginois  3 
dirent  n'avoir  vu  nulle  part  autant  de  bienveil- 
lance mutuelle  qu’a  Rome;  car  partout  où  ils 
avalent  dîné  ils  avalent  reconnu  la  même  ar- 
genterie. biais  de  nos  jours  ( et  cela  est  à ma 
connaissance)  le  filsd'un  chevalier  romain  d'Ar- 
les , un  homme  issu  d'une  famille  qui  portait  la 
fourrure,  Pompéius  Paulinus  avait  une  argente- 
rie (106)  pesant  douze  livres,  à l'armée,  dans 
une  guerre  contre  les  nations  les  plus  farouches. 

LI.  Il  y a longtemps  que  l’on  plaque  entière-  1 
ment  en  argent  les  lits  des  femmes  et  certains  tri- 
clinium (lits  de  table  à trois  places).  Carvlllus 
Polllon  (ix,  l a),  chevalier  romain,  est,  dlt-on,  le 
premier  qui  ait  orné  d’argent  les  triclinium,  mais 
sans  les  plaquer  ni  leur  donner  la  forme  de  Délos, 
et  en  leur  donnant  la  forme  carthaginoise.  Il  en 
fit  aussi  de  la  môme  façon  avec  de  l'or.  Bientôt 
après  vinrent  les  litsd'argent  à la  forme  de  Délos. 
La  guerre  civile  de  Sylla  fit  expier  tous  ces  raffi- 
nements. 

LU.  En  effet,  ils  avalent  paru  peu  avaDt  cette  I 
guerre , ainsi  que  les  plats  d'argent  de  cent  livres 
pesant,  dont  il  y avait  alors  plus  de  cinq  cents  à 
Rome,  et  qui,  objet  de  convoitise,  firent  proscrire 
plusieurs  citoyens.  C’est  une  honte  pour  nos  an- 
nales que  de  tels  vices  aient  été  comptés  parmi 
les  causes  de  cette  guerre  civile.  Notre  siècle  a 
fait  mieux  : sous  l'empire  de  Claude,  son  esclave 
Drusillauus,  nommé  Rotundus,  intendant  de  l'Es- 

prattdenlem  in  fieülibux  adissent,  misas  ab  bis  visa  aigrn- 
tea  non  accepisse,  neqoealiud  habuisse  argent  i ad  supre- 
muru  viUt*  diem , quant  duopocula,  qu.e  L.  Paulus  socer 
ci  ob  t irlulem,  dewelo  Perseo  rege,  doiwvset.  Invmimus  3 
legatos  Carthaginiensium  dixi&se  nullos  liominum  inter  se 
benigoius  ? iverc , quain  Romanos  * eodem  enim  argento 
apud  omîtes  cmnila  visse  ipsos.  At  hercules  Pompeiura 
Puulinum  Arelatensis  equilis  romani  (ilium,  paternaque 
Rente  pellilum,  xu  pondo  nrgenti  hahuisse  apud  cxercitutn 
ferocissimis  gentibtis  opposilum  scimus. 

LI.  Lectos  vero  mulierum  jam  pridem  tolos  operiri  ar*  I 
genlo,  et  triclinia  quædam , quibus  argentin»  addidisse 
primus  tradilur  Carvilius  Pollio,  eqiies  rom, mus,  non  ut 
operiret,  nul  Dcliaca  sperie  faceret,  sed  Punicana.  Eudrm 
et  aureo*  freit.  Xec  mullo  posl  argentei  Deliacog  imitati 
sunt.  Quæ  omilia  expiât  il  bel  lu  m civile  Syllannm. 

LU.  Paulkt  enim  ante  luec (acta  sunt , lancesque e on-  1 
tenis  libris  argenti,  quas  tune  super  quingenlas  numéro 
Romœ  fuisse  constat , multosque  ob  eas  pruscriplos,  duk> 
coocupiscentium.  Erubescant  annales,  qui  bellura  civile 
illud  talibus  vitiis  impulavere.  Nostra  lelas  fortior  fuit  : 
CUudii  principatu  servus  ejus  DrusilUnus  Domine  Rotun- 
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pagne  cilérieure,  eut  un  plat  d’argent  de  cinq  cents 
pesant.  Pour  lefabriqueron  avait  construit  un  ate- 
lier tout  exprès.  Ce  plat  était  accompagné  de  huit 
autres,  pesant  chacun  deux  cent  cinquante  (107) 
livres.  Dites-moi , combien  fallait-il  d'esclaves 
comme  lui  pour  les  porter,  ou  à qui  prétendait-il 

3 donner  à dîner?  Cornélius  Népos  rapporte  que 
avant  la  victoire  de  Sylla  il  n'y  avait  à Rome 
que  deux  triclinium  garnis  d'argent.  Fenestella, 
qui  mourut  la  dernière  année  du  régné  deTibcre, 
dit  avoir  vu  naître  les  repositorium  plaqués  d’ar- 
gent; il  ajoute  que  les  repositorium  garnisd'écaille 
de  tortue  (ix,  13)  parurent  vers  le  même  temps  ; 
qu'un  peu  avant  lui  ils  étaient  de  bois , ronds , 
massifs , et  ne  dépassaient  guère  en  grandeur  les 
tables;  que  pendant  son  enfance  on  commença  A 
les  faire  carrés,  de  piècesdc  rapport,  et  revêtus  d'é- 
rable ou  de  citre  (xm,  39);  qu'ensuite  on  garnit 
d’argent  les  angles  (108)  et  les  lignes  de  jointure; 
qu'enfin,  dans  sa  jeunesse,  on  employa  le  terme  de 
tambour,  et  qued’après  la  balance  ( 1 09)  on  nomma 
plateau  ce  que  les  anciensavaient  uommé  magide. 

1 LII[.  Mais  ce  n’est  pas  seulement  la  quantité 
de  l'argenterie  qui  fait  fureur  (110),  on  se  pas- 
sionne encore  plus,  s’il  est  possible,  pour  la  main 
d’œuvre  ; et  cela  date  de  loin , il  faut  le  dire  à la 
décharge  de  notre  âge.  C.  Graccbus  eut  des  dau- 
phins payés  à raison  de  3,000  sesterces  (1 ,030  fr.) 
la  livre.  L.Crassus  l'Orateur  acheta  100,000  ses- 
terces (3 1 ,000  fr.)  deux  coupes  ciselées  par  Men- 
tor; toutefois  il  avoua  que  par  honte  il  n’avait  ja- 
mais osé  s'en  servir.  On  sait  que  le  mime  avait 
payé  des  vases  6,000  sesterces  (1,260  fr.)  la  livre. 
La  conquête  de  l’Asie  introduisit  le  luxe  en  Italie. 
En  effet,  L.  Scipion  dans  son  triomphe  lit  mon- 
des, dispensalor  Itispaniæ  citerions,  quingenariam  lan- 
cem  haboit,  cui  fabricandæ  otlicina  pries  exædilicata  Tue- 
rai : et  comiles  ejua,  octo  cci,  librarum  : quæso,  ut  quam 
mulii  eas  cooservi  ejua  inlerrenl , eut  quibua  errnantibus  ? 

1 Cornélius  Nepo»  tradil  ante  Syllse  victorien]  duo  tantum 
triclinia  Romæ  fuisae  argentes.  Repositoriisargenlum  addi 
sua  memoria  emptum , Fenestella , qui  obiit  novissimo 
Tiberii  Cæaaris  prlndpatu.  Srd  el  testudinca  tum  inuaum 
venisse.  Ante  se  autein  paullo , lignes , rotonda , solida  : 
nec  multo  majora , quam  ineusaa  fuisae.  Se  quidein  puera, 
quadrala , et  compacta , eut  acere  operta , eut  citro  cm- 
piase.  Mot  addilum  argentum  in  augoloe,  lioeasque  per 
commiasuraa.  Tympana  vero  se  juvene  appellala , tum  a 
stateris  et  lances , quaa  anliqui  magidaa  appellaveraot. 

1 LUI.  Nec  copia  tanturu  argent!  furit  vite,  aed  validité! 
pâme  maniprebia  : idquejam  pridem.uliKnoecamua  nobis. 
Delphine»  quinia  millibus  aeaterlium  in  libras  emloe  C. 
Gracchua  liabuit.  Lucius  vero  Craaaua  Orator  duos  acy  phos 
Meutoria  artibeia  manu  cælalos  sealertiii  c.  Confeaaua  ta- 
men  eat , nnmquam  ae  his  uti  propter  vcrecundiam  ausum. 
Constat  cumdem  aeaterlium  vi  millibus  in  singulaa  libres 
vaaa  emla  habuiaae.  Asie  primum  devicla  lutnriam 
miait  in  ltaiiara.  Stquidem  Lticiua  Scipio  tranatulit  in 
triumpho  argenti  cælali  pondo  uccccl.  Et  vaaorum  aureo- 
rum  pondo  aoanno  condiUe  L'rbis  quingenleainio  sexage- 


tre  de  mille  quatre  cent  cinquante  livres  pesant 
d’argent  ciselé  et  de  quinze  ceutg  en  vases  d’or, 
l’an  de  Rome  363.  Mais  ce  qui  porta  un  coup  3 
encore  plus  rude  aux  mœurs,  ce  fut  la  donation 
qu’Attale  fit  de  l’Asie  : le  legs  de  ce  prince  mort 
fut  plus  funeste  que  la  victoire  de  Scipion  ; car 
dès  lors  il  n’y  eut  plus  de  retenue  à Rome  pour 
l’achat  des  objets  de  prix  qui  se  vendirent  A l’en- 
can d’Attale.  C’était  l’an  632  ; et  pendant  les  cin- 
qnantc-sept  années  intermédiaires  la  ville  s’était 
instruite  à admirer,  que  dis-je?  a aimer  les  riches- 
sesétrangères.  Les  mœurs  reçurent  aussi  un  choc 
violent  de  la  conquête  de  l’Achaîe,  qui  dans  cet 
intervalle  même,  l’an  de  Rome  608,  amena,  afin 
que  rien  ne  manquât,  les  statues  et  les  tableaux. 
La  même  époque  vit  naître  le  luxe  et  périr  Car- 
thage; et,  par  une  coïncidence  fatale,  on  eut  à la 
fois  et  ( 1 1 1)  le  goût  et  la  possibilité  dese  précipiter 
dans  le  vice.  Quelques-uns  même  des  anciens  ont 
cherché  à se  recommander  par  le  luxe;  et  C.  Ma- 
rius,  après  sa  victoire  surlesCimbres,  but,  dit-on, 
à plein  canthare,  à l’exemple  de  Bacchus;  Marina, 
ce  paysan  d’Arpinum,  cc  soldat  devenu  général. 

LIV.  (xtt.)  Qu’on  ait  fait  des  statues  d’argent  t 
pour  la  première  fois  en  l’honneur  du  dieu  Au- 
guste à une  époque  d’adulatiou,  on  le  croit;  mais 
c’est  une  erreur.  Je  trouve  dans  mes  lectures  que 
dans  le  triomphe  du  grand  Pompée  on  fit  mon- 
tre d’une  statue  d’argent  de  Pharnace,  premier  roi 
du  Pont  ; d’unede  Mithridate  Eupator,  etde  chars 
d’or  et  d'argent.  Quelquefois  l’or  est  même  rem-  2 
placé  par  l'argent  : ainsi  quand  par  luxe  des  plé- 
béiennes ont  à leur  chaussure  des  boucles  d’or, 
l’or  n'est  plus  bien  porté , et  la  mode  le  proscrit 
(xxxtu,  13).  Mous  avons  vu  nous-méme  Arel- 

simo  qointo.  Eadem  Asia  dnnala  multo  eli.ru  gravlna  ? 
afflixil  mores  , inutiliorque  Victoria  ilia  lueredilas  Allai» 
rege  mortnofuit.  Tum  enim  hæc  ememli  Romæ  in  aurlio- 
nibua  regiis  verecunrlra  cxemtae&t,  l'rbis  anno  sexrcn- 
tesimo  tigesimo  aecuorlo,  mcrliia  quinquaginta  seplein 
anuis  ermlita  civilale  amare  etiam,  non  solum  admi- 
rari,  opulentiam  externnm  : initnenao  et  Achaicæ  Victo- 
ria- momenlo  ail  im|>ellcn<l»s  mores,  que  et  ipsa  troc 
intervallo,  anno  Urbia  acxcenleaimo  octave  parta,  signa 
et  tabulas  pielaa  invexit,  ne  quiet  deesset  : pariterqnn 
luvuria  nala  eat,  et  Carthago  xublata  : ita  congruentilms 
fatis , ut  et  liberet  amplecli  vida , el  liceret.  Petiere  et  di- 
gnationem  trinc  aliqui  velerum.  C.  Marins  post  victoriam 
Cimbricam  cantharia  potasse  Liber i patrie  exemplo  Iradi- 
lur,  ilie  arator  Arplnaa,  et  maniputaris  imperator. 

LIV.  (xtt.)  Argenti  usum  in  statuas  primum  divi  Augusti  | 
iu  adulatione  lemporam  transisse,  falso  existimatur.  Jarir 
enim  triuroptio  Magni  Pompeii  reperimus  translalam  Pliai  - 
nacis,  qui  primus  régnai  il  in  Ponto,  argeoteam  statuam  : 
item  Mitlrridatis  Eupatoris,  et  currus  aureos  argenteosque. 
Argentum  succedit  aliquando  et  aura,  luxu  feminarum  1 
ptebis  compede»  sibi  ex  eoCacientium,  quas  induere  aureas 
tnos  tritior  vetat.  Vidimus  el  ipsi  Arellium  Fuscum  ( mo- 
tum  equestri  ordine,  ob  insignem  calumniam , quum  rele- 
britate  usectarenlur  adoleseenlium  scbolæ) , ex  argenlo 
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liu*  Fuscns,  qui  fut  rayéde  l’ordre  équestre  pour 
le  grief  étrange  d’attirer  A sa  suite  en  foule  la  jeu- 
nesse des  écoles,  nous  l’avons  vu  porter  des  an- 
neaux d’argent.  Mais  A quoi  bon  recueillir  ces 
faits,  tandis  que  les  soldats,  dédaignant  l'ivoire 
même,  ont  la  garde  de  leur  épée  en  argent  ciselé, 
et  qu’on  entend  le  cliquetis  des  chaînettes  ( 1 12) 
d'argent  sur  le  fourreau  et  des  plaques  sur  le  bau- 
3 drier;  tandis  que  l'on  s’assure  de  la  continence  des 
pages  avec  des  boucles  d’argent  ; tandis  que  les 
femmes  au  bain  méprisent  tout  autre  siège  que  des 
sièges  d’argent  ; tandis  que  le  même  métal  sert  A la 
table  et  aux  usages  les  plus  vils?  Oh!  si  Fabricius 
voyait  ce  luxe  et  ces  bains  des  femmes,  ou  elles  se 
baignent  avec  les  hommes,  et  qui  sont  tellement 
pavés  d'argent  qu'il  n’ya  pas  place  a poser  le  pied! 
Fabricius,  dis-je,  qui  ne  voulait  pas  qu'un  général 
d’armée  eût  d’autre  argenterie  qu’une  coupe  et 
une  salière  ! Oh  ! s'il  voyait  les  récompenses  de  la 
valeur  ou  se  fabriquer  avec  ces  objets,  ou  être  bri- 
sées pour  se  transformer  eu  ces  objets  ! Voila  les 
mœurs  du  siècle:  nous  rougissons  de  Fabricius. 

I LV.  Chose  singulière  ! la  ciselure  de  l’or  (i  1 3) 
n’a  illustré  personne  ; celle  de  l’argent  a illustré 
beaucoup  d'artistes.  Toutefois  le  plus  célébré 
ciseleur  d’argeot  est  Mentor,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  (vu,  39,  î)  ;on  ne  cite  de  lui  que 
quatre  couples  de  vases,  et  l’on  dit  qu’il  n’existe 
plus  aujourd’hui  uu  seul  de  ces  morceaux  : tous 
ont  péri  daus  l’incendie  du  temple  de  Diane  A 
Éphèse,  ou  daus  celui  du  Capitole.  Varron  a 
écrit  qu’il  (114)  possédait  une  statue  d’airain  de 
la  main  de  cet  artiste.  Les  plus  admires  après 
lui  sont  Acragas , Boelhus  et  Mys.  On  voit  au- 
jourd’hui des  morceaux  de  tous  ces  artistes  dans 
l’Ile  de  Rhodes  : de  Borthus , dans  le  temple  de 
Minerve  A Lindos  ; d' Acragas,  dans  le  temple  de 

anulns  linhentem.  Et  qiiid  lias-  allinet  colligere,  quutn 
capiili  milituro,  ebore  t-üam  fastidito,  cælenliir  argruto, 
3 vagira-  catellis,  liait. -i  laminis  rrcpilcnt? J.itn  veropa-da- 
gogia  ad  transition  virüUaliscilslodiant'ir  ar;trnlo  : féminin 
laxentiir,  cl,  niai  argrnlea,  solia  raslidiaol:  eadomque 
inaleria  et  cihis , et  prnbris  serviat.  YidereL  lias-  Pabricius, 
et  slralas  argento  mtitierum  balineas,  ita  ul  vestigin  locus 
non  sit,  cum  vins  tavantium  : Fabricius,  iuquam,  qui 
Itellicosos  imperatorrs  plus  quam  pateram  et  salinunt  ex 
argento  haberc  velabat.  Viderct  bine  dona  furtium  ticri, 
aut  id  base  frangi.  Heu  mores!  Fabricii  nus  pudet. 
t LV.  Miruni  aura  ca-landu  rndaruisae  neminem , argento 
mullos.  Maxime  tamen  laudatus  est  Meulor,  de  quo  supra 
diximus.  Quatuor  paria  ab  eo  omnino  facta  siint  : ac  jam 
nuilum  exstare  dicitur,  Ephesue  Diana1  lempli , aut  Capi- 
tolini  incendiis.  Varro  se  et  a-reum  signum  ejus  babuisse 
lcripsit.  Proximi  ab  eo  admiratione  Acragas.  et  Boetlius , 
et  Mys  fuere.  Exslant  iiodie  omnium  o|>era  in  insula  Rbo. 
diuiiim  : llocllii  apud  Limiism  Miner  sam  : Acragaulis  iu 
téinpln  Liberi  pain,  in  ipsa  Kluxlo,  Bacclias  Centaurosque 
ca-lall  scyplû  : Myos  iu  eadem  aale , Silenus , et  Cupidines. 
S Aeraganlis  et  venatio  in  sryphis  magna  lama.  Post  lios  ce- 


BacchusA  Rhodes  même,  des  coupes  représen- 
tant en  ciselures  des  bacchantes  et  des  eentau- 
res(1 15);  de  Mys,  dans  le  même  temple,  An  Silène 
et  des  Amours;  d’ Acragas,  une  chasse  de  grande! 
réputation, sur  des  coupes.  Après  eux  on  vante 
Calamis,  Antipaler  et  Stratonieus,  qui  posa,  di- 
sait-on , plutôt  qu'il  ne  le  cisela,  sur  un  vase,  un 
Satyre  accablé  par  le  sommeil.  Puis  on  renomme 
Taurlscusde  Cyzlque  (xxxvt,  4,  21  ),  Arlston  et 
Eunicus,  tous  deux  de  Mltylène  ; Hécalée  ; et,  vers 
l’époque  du  grand  Pompée,  Pasitèles  (MB),  Po- 
sidonius  d'Kphèse,  Laulus  Slratiate  (lit),  qui  ci- 
sela des  batailles  et  des  guerriers;  Zopyre,  qui 
représenta  l'Aréopage  et  le  Jugement  d’Oreste  sur 
deux  coupes  estimées  1 2,000  sesterces  (2,520  fr.). 
Plus  tard  vint  Pythons , dont  un  ouvrage  se  ven-  3 
dit  sur  le  pied  de  10,000  sesterces  (2,100  fr.)  les 
deux  onces  (HA):  c’étnit  une  pièce  de  rapport 
appartenant  à une  coupe,  et  représentant  l’Enlè- 
vement du  Palladium  par  Ulysse  et  Diomède.  Il 
grava  aussi  sur  de  petits  gobelets  des  scènes  de 
cuisine  connues  sous  le  nom  de  magiriscles  { \ii- 
Yiipoc , cuisinier  ),  mais  si  faciles  à endommager 
eu  raison  de  leur  délicatesse,  qu’il  n'était  pas 
même  possible  d’en  prendre  des  copies  ( 1 1 9) . 
Tettcer  eut  aussi  de  la  réputation  pour  les  incrus- 
tations. Tout  à coup  l'art  s'est  tellement  perdu , 
qu'anjourd'hui  l’on  ne  recherche  plus  que  les  mor- 
ceaux anciens,  et  que  l’autorité  s'attache  a des 
ciselures  usces  (120)  au  point  qu'on  n'en  distin- 
gue pas  les  figures.  L'argent  s'altère  par  lecoutact 
des  eaux  minérales  et  même  par  l’action  des  vents 
de  mer,  comme  dans  l’intérieur  de  l'Espagne. 

LVL  Dans  les  mines  d’argent  et  d'or  se  trou- 1 
vent,  encore  deux  matières  colorantes , le  sil  et 
l'azur.  Le  sil  est,  a proprement  parler,  un  limon; 
le  meilleur  est  celui  que  l'on  nomme  sil  attique  ; 

lebialtis  est  Calamis  et  Antipater  : quique  Satyrum  in 
pliiala  gravatum  somito  collocavisae  venus , quant  ralaise 
dictus  est,  Stratoniais.  Mox  Cyr.iceous  Tauriscns.  Item 
Ariston  et  hunictis  Mitylenæi  lamlanttir,  el  HrcaUrus:  et 
circa  Magui  Pompeii  ælatem  Pasildes,  Posidoitius  Eplifl- 
sios , La?dus  Stratiates,  qui  pradia  arniatosque  cadarit: 
Zopyrus,  qui  Areopaptas,  et  judicium  Orestis,  in  duobu* 
scyphis  ll-S.  \u  æstirnatis.  Fuit  deiu  Pytüeas,  cujusdua?3 
tinciaî  x.  veineront.  Ulysses  el  Diomedes  erant  in  phiata: 
fini  dentale.  Palladium  surripientes.  Fecit  idem  et  cocos 
magirisci.1  appellato»,  parvulis  potoriis,  sed  e quibus  ne 
exemplaria  qttidem  liceret  exprimere,  tant  opportuna  in- 
juria» subtilités  oral.  Habuil  el  Teuter  crustarius  famam  : 
subitoque  ars  turc  ilaexolevit,  ut  scia  jam  vetustate  cen- 
sealur,  usuque  atlritis  cælatui is , lie  figura  diacerui  posait* 
auctoiilas  coiutet.  Arpent  uni  mediralis  aquis  inficitur,  al' 
que  etiam  afllatu  salso,  sicut  iu  medilerraneis  llispaniæ. 

LVI.  In  argent!  el  aur  melalli*  nascuotur  etianinum  I 
pigmenta,  silel  cæruleum.  Sil  proprie  limitsol.  Optimum 
ex  eo  quod  Atlinim  vocalur.  Pieliuui  in  pondn  hbras  x. 
u.  Proximum  ntarmorosom,  dimidiu  Altici  pirtio.  Terlitim 
genus  est  pressum,  quod  alit  Scyricmn  vouant  ex  insula 
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LIVRE  XXXILI. 


il  coûte  2 dénient  (1  fr.  G-i)  la  livre.  Vient  ensuite 
le  ait  marbré,  qui  coûte  moitié  moins  que  l'attique. 
La  troisième  espèce  est  le  sil  foncé , que  d'autres 
nomment  scvrique(l2l),  parce  qu’il  vient  de  l'Ile 
de  Scyros.  Il  y a enfin  celui  de  l’Achaïe,  que  les 
peintres  emploient  pour  les  ombres  ; il  se  vend 
deux  sesterces  (o  fr.  42)  la  livre.  Le  sil  nommé 
lucide,  et  qui  vient  des  Gaules,  se  vend  2 sester- 
ces de  moius  (0  fr.  31  ).  On  emploie  ce  dernier, 
ainsi  que  le  sil  altique,  pour  exprimer  les  clairs. 
Pour  les  compartiments  (xxxv,  i,  3 et  13,  2)  on 
n'emploie  que  le  sil  marbré,  parce  que  le  marbre 
qu’il  renferme  résiste  à l’écreté  de  la  chaux.  On 

2 en  extrait  aussi  de  montagnes  situées  à vingt  mil- 
les de  Rome.  On  calcine  celui-ci,  et,  ainsi  pré- 
paré, on  le  donne  pourdusil  fonce;  maison  re- 
connaît qu’il  est  faux  et  calciné  a son  âereté, 
et  { 1 22)  à ce  qu’il  tombe  en  poussière.  Polygnote 
et  Micon,  les  premiers,  ont  employé  le  sil  dans 
la  peinture,  mais  seulement  le  sil  atlique.  L'âge 
suivant  le  réserva  pour  les  clairs,  et  appliqua 
aux  ombres  le  scyrique  et  le  lydien.  Le  lydien 
s’achetait  à Sardes  ; maintenant  il  n’est  plus  en 
usage  ( 123  ). 

1 LVII.  ( xin.)  L’azur  est  un  sable.  Autrefois 
on  èn  distinguait  trois  espèces  : l’égyptien,  le 
plus  estimé  de  tous;  lescythiquc,  qui  se  délaye 
facilement,  et  qni  broyé  donne  quatre  couleurs, 
une  plus  claire,  une  plus  foncée,  une  plus 
épaisse,  une  plus  ténue  (124);  enfin  le  cyprien, 
qu’on  préfère  maintenant  à ce  dernier.  Depuis, 
on  y a ajouté  l’azur  de  Pouzzoles  et  celui  d'Es- 
pagne , des  fabriques  s’étant  établies  dans  ce3 
lieux.  Tout  azur  passe  par  la  teinture,  et  doit  sa 
couleur  à son  herbe  ( le  pastel  ),  du  suc  de  la- 
quelle il  s'imbibe.  Du  reste,  la  manipulation  est 
la  même  que  pour  la  chrysocolle  (xxxm,  26). 
Avec  l’azur  on  fait  cequ’on  nomme  le  lomentum  r 

Scy ru.  Jam  quittera  et  ex  Achats,  quo  utuntur  ad  picloræ 
timbras.  Pretium  in  libras , H-S.  bini.  IXqtomlii*  vero  de- 
tractis,  quotl  lucidum  voeant,  e (.alita  venions  : hoc  aulcrn 
et  AUico  ad  lumina  nlunhtr  : ad  abacos  non  ni'i  marmo- 
roso,  qnoniam  marrnor  in  co  résistif  sniarilurlini  raie i s . 

2 Efl'odituret  ad  xx  ab  Urbc  lapident,  iu  montibus.  Postea 
urltur,  pression  appc llantibns  qui  adultérant.  Sed  esse  fal- 
sunt  exuslumque  antariludine  appsrct,  et  quonianr  resolu- 
Ittm  in  puivercilt  est.  Site  pingere  instituere  primi  Potygno- 
tus  et.Vticou,  AUico  duntaxal.  Hoc  scquuta  artas  ad  luinina 
usa  est  : ad  untbras  aillent  Scyrico  et  Lydio.  Lydium  Sar- 
dibus  emebatur,  quod  nurtc  omittunt. 

1 LVII.  ( xin.  ) Cseruleuut  arena  est.  Ifujus  généra  tria 
fttere  auliquitiis  : Ægyplium , quod  maxime  probatur. 
Scytliicuin,  tluc  dduitur  iacilé,  r|ultmque  teritur,  in  IV 
colores  muiatur,  candidiorem  nigrioremve  et  crassiorent 
tcnuiorcinquc.  Praîferlur  huic  uiamnum  Cyprium.  Ac- 
cessit iiis  Puteolanum  et  llispamense,  arena  ibi  confie! 
ctr-pla.  Tingilur  aulcrn  nnine,  et  in  sua  roquilur  lierba, 
ttibitiJUH  sticcunt.  Reliqua  confectura  eadent  qme  cltryso- 

t collie.  Kvro-iuleiilil,  quod  xocaltir  lotnenluui,  perlicilur 
id  lavatuio  terendoque  : hoc  est  crcruleo  candidius.  Pretia 
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pour  cela  on  lave  et  on  pile  l'azur  ( 1 25).  Le  to- 
mentum  est  plus  clair;  il  se  vend  to  deniers  (b  fr. 
20)  la  livre  ; l’azur,  8 deniers  (6  fr.  56).  On  l’em-  3 
ploie  sur  la  craie,  car  il  ne  tient  pas  sur  la  chaux. 
L’azur  vestoricn,  ainsi  appelé  du  nom  de  l’inven- 
teur, est  une  découverte  récente.  Il  sefaitavec  la 
partie  la  plus  fine  de  l'azur  égyptien  ; le  prix  en 
est  de  10  deniers  la  livre.  L’azur  de  Pouzzoles 
s’emploie  de  même , et  de  plus  pour  les  fenêtres. 
On  le  nomme  cylon  (1 26).  Il  n'y  a pas  longtemps 
que  l’on  commence  à apporter  à Rome  l'azur  in- 
dien (xxxv,  27)  ; on  le  vend  8 deniers  la  livre. 
Les  peintres  s’en  servent  pour  faire  trancher, 
c’est-à-dire  pour  séparer  les  ombres  de  la  lumière 
(xxxv,l  I ).  Il  est  encore  un  lomentum  de  très-bas 
aloi,  nommé  par  quelques-uns  lomentum  plié  ; Il 
se  vend  5 as.  L'azur  est  bon,  si,  mis  sur  un  char- 
bon , il  s'enflamme.  Pour  sophistiquer  l'azur,  on 
fait  bouillir  daus  de  l’eau  des  violettes  saches , et 
ou  en  exprime  le  suc  à travers  un  linge  sur  de  la 
craie  d'Érétrie.  Eu  médecine  l’azur  a la  propriété  3 
de  mondifler  les  plaies  ; aussi  l’incorpore-t-on 
dans  les  emplâtres  et  dans  les  caustiques.  Quant 
au  sil,  il  se  broie  très-difficilement;  comme  médi- 
cament, il  est  légèrement  mordant  et  astringent, 
et  il  cicatrise  les  ulcères.  On  le  brûle  dans  des 
vases  de  terre  pour  qu'il  soit  de  bon  usage.  Les 
prix  que  j'ai  indiqués  jusqu’à  présent  varient,  je 
ne  l'ignore  pas,  suivant  les  lieux  ; ils  changent  aussi 
presque  tous  les  ans,  changements  dus  soit  aux 
couditious  de  la  navigation  (l  27),  soità  la  quantité 
des  approvisionnements,  soità  l'enchérissemeot 
cause  par  quelque  puissant  accapareur;  témoin 
Uémétrius  accusé  sous  le  règne  de  Nérou,  devant 
les  consuls  par  tout  le  commerce  de  la  droguerie. 
Cependant  il  était  nécessaire  d’indiquer,  ici  les 
prix  les  plus  usuels  à Rome  , afin  de  donner  une 
idée  de  la  valeur  des  choses. 

ejus,  x.  x.  in  libras;  cærulel,  x.  vin.  Usas  in  creta,  caleis  2 
impatiens.  Nuper  accessit  et  Vestorianum  ab  auclore  ap- 
pellatum.  Fil  ex  Ægyptii  Icvissima  parle  : pretium  ejtisx. 
x.  in  libras.  Idem  et  l’uteolani  usus,  prælerque  ad  fenes- 
tras  : voeant  cylon.  Non  pridem  apporta  ri  et  Indicum  est 
errptum,  cujus  pretium  x.  vm  in  libras.  Ratio  in  pictura 
ad  incisuras,  hoc  est,  timbras  divideudas  ab  lumine.  Est 
et  vilisaimum  geous  lomenti,  quidam  trilum  voeant,  qui- 
nis  assibus  æstimaUim.  Caerulei  sinceri  experimentum  in 
carbone,  ut  tlagret  : fraus,  viola  arida  décoda  in  aqua, 
succoqtie  per  linteuro  expresso  in  rrelrfm  Erelriara.  Vis  3 
ejus  in  mediciua,  ut  purget  hnlcera.  Itaqiie  et  emplastris 
adjiciunt  : item  causticis.  Teritur  autem  diflicillime  sil.  lit 
medendo  leviter  mordet,  astringitque,  et  c&plet  bulcera. 
Uritur  in  flelilibus,  ut  prosit.  Pretia  remm,  quæ  usquam 
posuimus,  non  ignoramus  alia  in  aliis  lotis  esse  , et  omni- 
bus pæne  annis  mutai  i,  pruut  navigations  consliterint,  aut 
ut  quisqne  mercalus  ait,  aut  aliquis  prævalens  manceps 
aiinonam  llagelld  : non  obliti  Demelrium  a tota  seplasia 
Nerouis  piincipatn  accu&aliim  apnd  consoles  : poni  tamen 
nect-ssarium  fuit , quæ  plerumque  eraut  Roroæ,  ut  e\prw 
mrrdur  audoiitas  rerum. 
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NOTES  DU  TRENTE-TROISIÈME  LIVRE. 


(I)  Quaqua  secatur  Vulg.  — Qua  calcatur  Bamb. 
(î)Tribuit,  ut  miniina  parte  facilisque  Vulg.—  Tri- 
buit , ut  fruges , larga  facilisque  Baïub. 

(3)  Videatur , non  nalura.  Parum  Vulg.  — Videatur, 
nomen  ex  auru  custodien*.  Parum  Bamb. 

(4)  Prodigiosa  Vulg.  — Prodiga  Bamb. 

(à)  Piclura  ad  aurum  et  argentons,  quœ  cælando  Vulg. 
— Picturœ,  et  aurum  argeitlumque  cælaodo  Bamb. 

(6)  Mutasse  Vulg.  — Emtilasse  Bamb. 

(7)  Quarum  mere  ferreum  ld  eral  Vulg.  — Quarum  in 
more  ferrei  erant  Bamb.  ( ferrent  erat  Monac.  Cod  ).  — 
De  là  M.  lan  conjecture  que  id  de  Vulg.  doit  Aire  omis. 

(8)  Potuere  eflici  Bamb.  — Elïici  oui.  Vulg. 

(9)  E\  Gallorum  præda  Bamb.  — Ex  om.  Vulg. 

(10)  Quo  facto  tanta  senatus  indigna tiune  exarsit,  ut 
aoulosab  eo  abjectos  fuisse  in  anliquissimis  Vulg.  — Quo 
facto  tanta  iudignaliooe  exarsit,  ut  antilus  abjectes  in  an- 
tiquissimis  Bamb.  — M.  tau  pense  qu'il  faut  prendre  la 
leçon  de  Bamb.,  eu  mettant  indignatio  au  lieu  d 'indigna- 
fione;  et,  de  tait,  plus  bas  Pline  dit  que  ce  fut  non  pas  le 
sénat,  mais  la  noblesse , qui  déposa  ses  anneaux. 

(11)  Le*  plwlères  étaient  de*  colliers  de  gemmes  ou  de 
camées.  Voyez  A.  de  Longpérier,  nouvelles  Observations 
sur  un  ornement  représenté  au  revers  de  quelques 
monnaies  gauloises.  Dissertation  sur  Us  phalères , 
p.  17. 

(U)  P.  Sempronro  I.ongo  Vulg.  — Longo  ora.  Bamb 

(13)  Trecentis  quatuor  Vulg.  — Ducenlis  quatuor  Bro- 
lier.  — Niebuhr,  Utsl.  iï.,|,  p.  290,  approuve  ce  chiffre- 
Bamb.  a CCI». 

(14)  In  ferro  Vulg.  — In  ferreo  Bamb.,  Brotier. 

(15)  L’anneau  de  Samothraee , Samothracius  anultis, 
était  d'or,  mais  avait  une  tête  en  fer. 

(16)  Senalum  tantum  Vulg.  — Tantum  om.  Bamb. 

(17)  Pecuniæ  judfees  Vulg.  — - Pecuniæ  indices  Bamb. 

(18)  Niai  cui  ingenuo  ipsi,  pâtre  aroque  palerno  Vulg. 
— Nisi  qui  ingenuus  ipse  paire  avo  palerno  Bamb.  — Se- 
dendi  Vulg.  — Sediaaet  Bamb. 

(19)  Nalum  Vulg.  — Enatum  Bamb. 

(20)  Tertic  vires  publicani  Vulg.  — Terliæ  sortis  viri 
publicani  Bamb.  — M.  tan  recommande  la  leçon  de  Bamb., 

,eo  citant,  de  Pline,  VII,  4 : Ejusdern  sortis...  puerum; 
et  V» , 49  : Tum  diversæ  sortis  virl. 

(21)  « Ces  derniers  mots  : qua  de  causa...  adjici,  ne  sont 
qu'en  partie  confirmés  par  les  médailles  (Eekliel,  VI, 
p 120).  “ (Egger,  Examen  critique  des  historiens  an- 
ciens de  la  vie  et  du  règne  d M ug  us  le  ; Pari  s , J 8 4 i , p . 1 8 4 . ) 

■ Celle  dernière  phrase  semble  l’addition  de  quelque  co- 
piste ignorant.  II  est  remarquable,  eo  effet,  que  nous  n'a- 
vons aucune  inscription  où  l’on  voie  les  chevaliers  après  le 
peuple  et  le  sénat.  ■ ( Laboulaye,  Essai  sur  les  lois  cri- 
minelles des  Romains;  Paris,  1845,  p.  224.) 

(22)  Qui  ad  equilatum  trahebaotur  Yulg.  — Qui  id  ab 
equilalu  trahebant  Bamb. 

(23)  Eo  Domine  appeliari.  Et  causam  qua»  supra  indi- 
cala  est  exponii  imitesque  eliaimium  tamen  Bamb., 
Kdilt.  Vett.,  Sillig.  — Tout  cela  est  omis  dans  Vulg. 

(24)  Quas  non  habenl  externi  Vulg.  — Quas  non  da- 
bant  exterois  Bamb. 

(25)  Dedere  civlbus  Vulg.  — Dedere  et  civibus  Bamb.  — 
Won  inveni  : sed  Vulg.  — Non  inveni  equidem  : sed  Bamb. 


(26)  In  Philippids  campis  Vulg.  — K Pliilippis  (sic) 
campis  Bamb. 

(27)  Ita  hercule*  : idem  enira  tu , Brute  Vulg Al 

hercules,  idem  tu , Brute  Edit,  princep*. 

(28)  Fecit,  ut  habeant  in  lacertis  jam  pridem  et  viri 
Vulg.  — Fecit.  Habeant  in  lacertis  jam  quidern  et  viri 
Bamb.  — Dardanura  Vulg.  — Dardauitim  Bamb. 

(29)  Latera,  et  maerla  niargarilarum  pondéra  e collo 
Vulg.  — Latera,  et  in  secreto  margaritarum  sacculi  e 
collo  Bamb.,  Brotier. 

(30)  Librales....  appendebantnr  assrt  Vulg.  — Libeli- 
rari  (sic)...  adpendebatur  assis  Batnb. 

(3 1)  Q.  Fabio  console  Vulg — Q.  Ogolnio,  C.  Fabio  coas. 
Bamb.,  Brotier,  Sill — Q.  Ogulnius  et  C.  manquent  dans 
Vulg.  — * Æris,  quinarium  Vulg.  — Æris  valere,  quina- 
rium  Bamb. 

(32)  Nota  argent!  Vulg.  — Notæ  argent!  Bamb.  — Pa- 
piriana  Vulg.  — Papiria  Bamb. 

(33)  Au  lieu  de  DCCCC,  Batnb.  a CCCC.  J'ai  rapporté 
ce  chiffre  différent,  parce  que  le  passage  actuel  a été  la 
croix  des  commentateurs.  D’après  HarJouin , neuf  cents 
exprime  le  gain  que  fit  l'Ëiat  en  donnant  au  scrupule  d'or 
la  valeur  de  vingt  sesterces. 

(34)  llacc  paulalim  Vulg.  — Nec  paulalim  Bamb., 
Brotier. 

(35)  Usum  in  omnibus  Vulg.  — Usnm  vasis  in  omnibus 
Bamb  , Brotier.  — Su  mina»  apud  Vulg.  — Surnma  apud 
Bamb. 

(36)  Anlonius  apud  nos  in  coolumeliatn  naturæ  vili- 
tatem  auro  fecit,  proscriptione  dignuoi,  sed  Spartaci 

j Vulg.  — Antonius  solus  eonlumehæ  naturæ  utililatem 
auro  fecit,  o diguum  proscriptioneiu  (sic),  sed  Spartaci 
Bamb.  — Sophus , au  lieu  de  solus , est  donné  par  le 
ms.  de  Munich,  qui  a aussi  cuntume.hu.  Sophus  est  re- 
commandé par  M.  lan.  J’ai,  du  reste,  pris  la  leçoo  de 
Bamberg,  qui  seule  donne  du  trait  à cette  phrase,  et  quj 
par  conséquent  s’accommode  très- bien  de  sophus. 

(37)  Argenti  Xll  M.  pondo  annua  Vulg.  — Argenti 
ocliogeoa  millia  pondo  anuua  Bamb.  — M.  lan,  re- 
marquant que. le  ms.  de  Vo&s.  a aut  annua  , pense  que 
aut  doit  être  pour  XVI.  50  fois  16  faisant  H00,  sa  cou- 
jecture,  combinée  avec  la  leçon  de  Bainbcrg , me  parait 
très -sûre. 

(38)  Nam  Midas  Vulg.  — Jam  Midas  Cod.  Victor., 
Brotier. 

(39)  Salauces  et  Esubopc*  Vulg.  — Sautaces  ÆeUe  so- 
bolis  Bamb.  — Sesostre  Vulg.  — Sesostri  Bamb. 

(40)  Arbilrenlor  Vula.  — Arbritrarenlur  Bamb.  — Ar- 
genleis  vasis  Vulg.  — Argeoteis  hastia  Vet.  Dalech., 
Gronov.,  Brotier. 

(41)  VII  pondo  Vulg.  —VII  C pondo  Brot.  —IX 
quam  Vulg — IX  C qnam  Bamb.  — Brotier. 

(42)  Quod  Tiridati  Vulg.  — Quo  Tiridali  Bamb. 

(43)  Urbis  in  civ  n Vulg.  — IJrbis  civil  i Bamb. 

(44)  XXV  M.  Vulg.  — XV  M.  Bamb.,  Brotier. 

(45)  Pcrseo  viclo  Vulg.  — Perseo  rege  vlcto  Bamb. 

(46)  Inaurasset  prirnus.  XIX.  Inrentores  Vulg.  — Inau* 
rasset.  XIX.  Primos  inventure*  Bamb. 

(47)  Igni  iiidoinilum  Vulg.  — Ligui  indomitum  Bamb.  , 

(48)  Massas,  quod  super  Vulg.  — Massas.  Super 
Bamb. 
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(49)  Talon  qualetn  Vulg.  — Talem  ora.  Bamb.,  Bro- 
tier, Sillig. 

(50)  Gryphis  Vulg.  — Grypis  Bamb. 

(51)  Montium.  T)uare  utraque  Vulg.  — Montium  quæ* 
ritur.  (J traque  Bamb. 

(52)  Gummi  inventum  est  in  summo  cespite , alulatium 
si  et  auro  ea  lellus  subest  Vulg.  — Cam  ita  inventum 
est  in  summo  cæspite,  talutium  vocant,  si  et  aurosa  lel- 
lus subest  Bamb. 

(53)  Farinam  ac  pili*  cudunt.  Vocant  argeotiim  Vulg. 
— Farinam  apitascodein  vocant  argentum  Bamb.  — 
M.  lan  remarque  que  Pline  ne  &e  sert  jamais  de  la  locution 
jrilis  c udere  ; que,  de  plus,  ce  qui  a été  mouln  n’a  plus  be- 
soin d’étre  pilé  dans  un  mortier;  qu'enlin  le  texte  de  Vulg. 
dit  : vocant  argenlum.  Or,  la  matière  en  question  n'est 
pas  seulement  nommée  argent  ; elle  est  en  eflet  de  l'argent , 
comme  Pline  le  dit  lui-méme  un  peu  plus  bas  (chap. 
XXIII).  En  conséquence  il  recommande  la  leçon  apitascu- 
dem  de  Bamb.,  ou  apilascudem  d'autres  msn.,  qui  est 
sans  doute  quelque  nom  barbare , comme  plus  haut  alu- 
tatkum. 

(54)  Afllaliim  Vulg.  — Flatum  Bamb. 

(55)  Le  fer  était  nommé  arrusi  dans  l'ancien  haut 
allemand;  voyez  Grimai,  Gesch.  der  teutschen  Sprache , 
t.  I,p.  10;  Leipsig,  1846.  Je  fais  ce  rapprochement,  parce 
que  l’on  sait  que  les  noms  des  métaux  permutaient  entre 
eux  dans  les  langues  européennes,  témoin  ses,  cuivre, 
et  Eisen , fer. 

(M)  Atque  purpuras  Bamb.  — Ces  mots  sont  omis 
dans  Vil  Ig. 

(57)  Fractnris  CL  libras  fere  agentibus  Vulg.  — Fractariis 
CL  libras  ferri  agentibus  Bamb.  — Cette  leçon  est  confirmée 
par  iisdem  malleis,  qui  se  trouve  quelques  lignes  plus  bas. 

(58)  Fossa  Vulg.  — Fossor  Bamb. 

(59)  Voce  ictuve  Vulg.  — Voce,  nulu  Bamb. 

(60)  Les  éditions  et  les  mss.  portaient  incendia.  Gro- 
novius  conjectura  impendia , conjecture  adoptée  par  üar- 
douin , confirmée  par  Bamberg. 

(61)  Credo  : nimirum  et  hic  labor  est.  Præcepisse  li- 
hramentum  oportet,  ut  furat  is  qua  influât  Vulg.  — 
Credo.  Mille  et  hic  labores  : præceps  esse  lihramentum 
oportet,  ut  ruât  venus  quam  fluat  Bamb.  (Sillig,  saut 
Use  au  lieu  de  esse  ). 

(62)  Coovallis  Vulg.  — Convalles  Bamb. 

(63)  1 laque  insislentis  vestigds  homiois  locus  non  est. 
Mantis  trahunt  omne  vitium  in  sportis.  Id  genus  terne 
urium  vocant  Vulg.  — Quaque  insislentis  vesligiis  ho- 
minis  locus  non  est , amnes  trahuutur  ab  lionjine.  Vitium 
lavahdi , et  si  fluens  amnis  lutum  importe!  ; id  genus  ter- 
ra* urium  vocant  Bamb.  (Sillig,  sauf  mânes  au  lieu  de 
amnes  ; il  dit  que  Bamberg  a mânes , et  que  amnes  est 
une  conjecture  due  à M.  lan  : il  n’en  est  rien  ; la  collation 
de  M.  lan  porte  amnes). 

(64)  Ducuntur  Vulg.  — Ducunt  Bamb.  — Ducentos 
Vulg.  — Ducenos  Bamb. 

(65)  Suspendunlur,  canaii  ita  profluenle  de  terra  in  mare. 
Ilis  de  cau&is  Vulg.  — Suspendunlur.  Canaii  ita  pro- 
fluens  terra  in  mare  labitur,  ruptusque  mons  diluitur , ac 
longe  terras  Itis  de  causis  Bamb.,  Sillig. 

(66)  Persévérât , donné  par  Bamb. , manque  dans  Vulg. 

(67)  Quinque  millibus  Vulg.  — Quoique  millia  Bamb. 

(68)  Dena  Vulg.  — Dccuma  Bamb. 

(69)  Bamb.  lit  albucrarense. 

(70)  Scrobes  Vulg.  — Scubes  Bamb. 

(71)  Leviler  Vulg.  — Lenitcr  Bamb. 

(72)  In  junio  et  julio  Vulg.  — In  ora.  Bamb. 

(73)  On  ne  sait  ce  que  sont  le  scytane  et  le  turbyste. 

(74)  Ut  colorem  Bamb.  — Ut  om-  Vulg. 

(75)  AppellaUin  simillter  utentes  Vulg.  — Appellatas 
siauiiter  vi rentes  Bamb. 


(76)  Alia  ...alia  Vulg.  — Atias  ...alias  Bamb. 

(77)  Alumen  alba  fmem  Vulg.  — Aluraen  nullam  finera 
Bamb. 

(78)  ln  vasis  veslibus  iojectis.  Sed  ut  ipsum  Vulg.  — 
In  vasis  : ita  vitiis  abjectis , ut  ipsum  Editt.  Vett. 

(79)  Stibium  Vulg.  — Stibi  Bamb. 

(80)  Defluentem  Vulg.  — Profluentem  Bamb. 

(81)  EfficaciorVnlg-  — Efficacissime  Bamb.  — Inspersus 
Vulg.  — Inxpersa  Bamb. 

(87)  In  quo  Vulg.  » In  quod  Bamb.  — Spongiaque 
Vulg.  — S (longea  (sic)  ve  Bamb.  — Linteolo  Vulg.  — 
Linteo  Bamb. 

(83)  E plumbi  Bamb — E om.  Vulg. 

(84)  Dénigrent  Vulg.  — Dcnigret  Bamb. 

(85)  Talibusque  emplsstri*  supra  dictis  ignés  etiam 
Vulg.  — Talibusque  emplastris  additur  et  liparis  supra 
dictis.  Ignés  etiam  Bamb.  (Sillig, qui  om.  que). 

(86)  249  dans  les  anciennes  éditions,  349  d'après  Bar- 
bares et  Brotier , 439  d’après  Casaubon  ad  Tbeophr.  Cha- 
ract. , et Clijiton,  Fasli  Hellen.,  Oxon.;  1824,  p.  1824.— 
Arena  ru  ben  te  Vulg. — Arenæ  ruhenli  Bamb. 

(87)  Faciunt  Vulg.  — Faciant  Bamb. 

(88)  Minium  quidam,  rinnabari  Vulg.  — Miniuraque 
cinnabarim  Bamb. 

(89)  Cinnabarin  Vulg.  — Cinnabarim  Bamb.,  Sillig. 

(90)  Existimatur  Vulg.  — Existimabator  Bamb. 

(91)  Fucatiim  enim  Bamb.  — Enim  om.  Vulg. 

(92)  Voliiminibtis  Vulg.  — Voluminum  Bamb. 

(93)  Fortassls,  illitorapite  venlreve,  sanguinem  liste»- 
dum  Vulg.  — Furlassis  inlito  eapiti  ventrive  sanguinem 
sistit  Bamb.  — lllilmn  est  donné  (taries  anciennes  éditions. 

(94)  Rapuerint  Vulg.  — Rapuerunt  Bamb. 

(95)  Posse  creditum  fuerat.  Id  quoque  jam  Vulg.  — 
Posse  credimus  ; fuerat  id  inlegrum,  sed  id  quoque  jam 
Batub. 

(96)  Claritas  materiie  excipientls  umbram  Vulg.  — 
Claritale  mater  ia?  accipienlis  umbram  Bamb.  — M.  lan 
accepte  la  leçon  de  Bamb. , en  changeant  umbram  en  am- 
bra. 

(97)  Praxileles  Vulg.  — Pasileles  Bamb. , Sillig. 

(98)  Tingit  et  Ægyptus  Vulg.  — Et  om.  Bamb.  — Auu- 
bem  Vulg.  — Anubim  Bamb. 

(99)  Atque  in  memoriam  quidem  optimum  occupavit  : 
jurât  enim  inscclari  inexplebilem  istam  habendi  eupidi- 

nem.  Multos  poslea  Vulg Atque  ut  memoriam  quidem 

opum  occuparerit,  juvat  enim  inscclari  inexplebilem 
islam  habendi  ctipidinem,  multos  postea  Bamb,.  Sillig. 

(100)  Nobilem  illam  Vulg.  — Nobiles  illas  Bamb. 

(101)  Senectult  sua?  iu  delectu.  — lu  delectu  senectoti 
susp  Bamb.,  Brotier. 

(102)  Mira  Vulg.  — Mire  Bamb. 

(103;  Les  anaglyptes  ou  anaglypbes  sont  des  vases  cise- 
lés en  relief.  Quant  à la  peinture  des  lignes,  je  ne  comprends 
que  vaguement  ce  que  Pline  a voulu  dire  par  là. 

(104)  Imponimus,  et  ad  Vulg.  — Et  om.  Bamb.  — 
Sillig  a supprimé  in  devant  mensas,  d’après  Ciacc.,  Tricl.f 
p.  146.  In  manque  danseertains  m&s.,  et  entre  autres  dans 
Bamb.  Pour  moi , j’ai  gardé  le  texte  de  Vulg.,  sous-en- 
tendant  vasa  argentea  avec  impontmus.  Le  rcposilo- 
rium  était  un  ustensile  où  l’on  plaçait  les  met»  que  l’on 
servait.  Voyez  la  description  d’un  repositorium  dans  Pé- 
trone, Sa/.,  p.  1 17. 

(105)  Interradimus  latera  : et  interest  quam  plurimum 
Vulg.  — Interradimus  alia  ut  quam  plurimum  Bamb. 

(106)  Quod  XII  pondo  argent!  habuisset  Vulg.  — XII 
pondo  argenti  habuisse  Bamb. 

(107)  DCCCL  Vulg.  — CCL  Bamb. 

(108)  Aogulis  Vulg.  — Angulos  Bamb. 

(109)  Appellala  slalom,  et  lances  Vulg.  — Appellata, 
tum  a stateris  et  lances  Barnb. 
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(110)  Furuit  Vulg.  — FurilRainb.,  Brotier. 

illt)  Ut  et  liberel  Bamb.,  Sillig.  — Et  oin.  Vulg. 

(112)  Catillis  Vulg.  — Calelli»  Bamb. 

(1 13)  In  auro  Vulg.  — lu  om.  Bainb. 

(1  U)  Varro sel  (sic) an-iim  Bamb.  — Set  se  décompose 
en  se  et  ; se  manque  dans  Vulg.  — Ab  eo  in  admira- 
tione  Vulg.  — In  uni.  Codd.  Regg  ,1,11,  Sillig. 

(113;Baccbæ  ceutaurique  caelati  iuscyplns  Vulg.  — Bac- 
chas  ceu  tau  rosquecæ  lati  scyphi  Sillig.  — Celte  leçon  s’ap- 
puie sur  Bamb.,  qui  a : Centauros  bacchasquc  cælati 
scyphi.  — Et  Sileaum  Vulg.  — El  om.  Bamb.,  Sillig.  — 
Veualus  Vulg.  — Venatio  Bamb. 

(116)  Praxitèle*  Vulg.  — Pasileles  Bamb.,  Sillig. 

(1 17)  Vyyex,  pour  les  variantes  et  les  conjectures  rela- 
tives à ce  nom  manilt-stement  altéré,  l’article  Lædus  dans 
P Index  des  artistes , à la  fin  de  oe  volume. 

(118)  Binai  Vulg.  — Duae  Bamb.,  Sillig.  — D'après 
Brotier , du*  unctæ  signifient  non  deux  onces  en  poids , 


mais  deux  ponças  en  dimension.  Le  fait  est  que  l’expres 
sion  latine  se  prêle  à cette  double  interprétation. 

(1 19)  Exempla  Vulg.  — Exemplaria  Bamb  , Sillig. 

(120)  Usque  adeo  ait ritis  Vulg.  — Usuque  atlritis  Bamb. 

(121)  Vulg.  a Syrico  et  Syro.  Les  anciennes  éditions  ont 
Scyricoei  Scyro,  leçon coutirmée  par  Bamb.,  qui  a Styrieo 
et  Styro. 

(122)  Et  quoniam  Bamb.  — Etom.  Vulg. 

(123)  Obmutuit  Vulg.  — Omiltunt  Edit.  Prtnceps, 
Brotier,  Sillig. 

(124)  El  crastioeem  tenuioremque  Bamb.  — Ces  mots, 
qui  sont  dans  l’édition  Princeps,  que  Sillig  a reçus  ( cras - 
siorem  tenuioremve),  et  qui  sont  nécessaires,  manquent 
dans  Vulg. 

(125)  Terendove  Vulg.  — Terendoquo  Bamb. 

(126)  Cœltm  Vulg.  — Cylon  Bamb. 

(127}  îfavlgationes  Vulg.  — Navigalione  Bamb. 
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LIVRE  XXXIV 


I I.  (i.)  Parlons  maintenant  des  mines  de  cui- 
vre, métal  placé  au  troisième  rang  pour  la  va- 
leur et  pour  l'usage.  Encore  estime-t  on  l'airain 
de  Corinthe  plus  que  l'argent , et,  peu  s'en  faut, 
plus  que  l'or  même.  Le  nom  de  cuivre  reste  aussi 
consacré  dans  la  finance,  comme  nous  l'avons 
dit  ( xxxiii,  13  et  ).  De  là  les  expressions 
(Fr a mililum  (solde  des  soldats),  tribuni  ara- 
rii  (tribuns  du  trésor),  œrarium  (trésor  pu- 
blic), obœrati  (obérés),  are  (liruti  (soldats 
privés  de  leur  paye  par  punition  ).  Nous  avons 
indiqué  (xxxiii,  13)  combien  de  temps  le  peu- 
ple romain  employa  seulement  le  cuivre  comme 
monnaie.  D'ailleurs,  un  autre  fait  antique  atteste 
pour  ce  métal  une  estime  contemporaine  de 
Rome  : c’est  que  le  troisième  collège  établi  par 
le  roi  Numa  fut  composé  des  fondeurs  de  cuivre. 

1 H.  Le  filon  étant  exploite  comme  pour  les 
métaux  précédents , on  soumet  le  minerai  à 
l’action  du  feu.  Le  cuivre  se  tire  encore  d'une 
pierre  cuivreuse  appelée  cadmie  (xxxiv,îï).  On 
renomme  le  cuivre  d’outre-mer  ( i ).  On  renommait 
jadis  celui  de  la  Campanie,  qui  a cédé  la  préé- 
minence au  cuivredu  territoire  de  Bergame,  à l'ex- 
trémité de  l'Italie.  On  ditméme  que  depuis  peu 
il  en  a été  trouvé  dans  la  province  Germanique. 
(II.)  On  en  obtient  aussi  de  la  pierre  dite  cliatci- 
tis  (2),  dans  l’Ile  de  Chypre,  où  s'est  faite  la  décou- 
verte du  cuivre.  Bientôt  le  cuivre  de  Chypre  tomba 
dans  la  discrédit,  parce  qu’il  s'en  rencontra  de  su- 
périeur en  d’autres  pays,  surtout  l’auricbalcum  (3), 

LIBER  XXXIV. 


I I-  ( I.  ) Provima  dicanluræris  me  [alla,  cui  et  in  usn  proit- 
mum  est  pretium  : immu  ver»  ante  argenture,  ac  prune 
eliam  ante  aurum , Corinthio.  Stipts  quotpie  aucturitas,  ut 
diumua.  Iline  sera  mililum  : tribuni  arrarii  et  rerarium, 
obacrali  et  a re  diruti.  Docuimus,  qnamdiu  pupulus  roma- 
nus  .t ru  tantum  signato  lirais  ait.  Sed  el  alia  velustas  mqua- 
lern  Urhi  auctoritalem  ejus  déclarât,  a rege  Numa  collegio 
tertio  ærariorum  fabruni  inatituto. 

I II.  Vcna  quo  dictum  eat  modo  efloditur , ignique  perfi- 
ritnr.  Fil  ete  lapide  seroso,  qnem  vocant  cadmiam.  Ccle- 
britastrans  maria, ri  quondam  in  Campania,nunc  in  Dergo- 
matium  agrn,  extrema  parte  ilalire  ; fernntque  nuper  etiam 
in  Germania  provincia  reperlum.  ( II.  ) Fit  et  ex  alio  lapide, 
qnem  ctialcilim  vocant  in  Cypro,  ubi  prima  fuit  mis  m - 
ventio  : ni  or  vilitas  praicipua,  reperto  in  aliia  terri»  prtca- 


qui  fut  longtemps  le  meilleur  et  le  plus  recher- 
ché. Il  y a bien  des  années  qu'on  ne  trouve  plus 
d’aurlchalcum , la  terre  étaut  épulsee.  Après  ce-  3 
lul-la  le  meilleur  cuivre  a été  le  Salluslien,  qu’on 
tirait  du  territoire  des  Centrons , dans  les  Alpes  ; 
il  ne  dura  guère  lui-méme,  et  il  fut  remplacé 
par  le  cuivre  Livien , dans  les  Gaules.  L’un  et 
l'autre  avaient  été  dénommés  d’après  les  proprié- 
taires de  la  mine  : le  premier,  d'après  Salluste, 
ami  du  dieu  Auguste  ; le  second,  d’après  la  femme 
de  ce  prince.  Le  cuivre  Livien  a bientôt  man- 
qué ; cette  mine  est,  en  effet,  aujourd'hui  du  plus 
mince  rapport.  Maintenant  toute  la  vogue  s'est 
portée  vers  le  cuivre  Marlen  (4),  appelé  aussi  cui- 
vre de  Cordoue  ; après  le  cuivre  Livien,  c'est  celui 
qui  absorbe  le  mieux  la  cadmie,  et  il  approche, 
dans  les  sesterces  et  les  doubles  as,  de  l'excellente 
qualité  de  l'aurichalcum  : quant  aux  as,  on  n'y 
emploie  que  le  cuivre  de  Chypre.  Telles  sont  les 
espèces  renommées  de  cuivre  naturel. 

III.  Lesautres  espèces  sont  artificielles  (s).  J’en  t 
traiterai  en  lieu  et  place,  indiquant  cependant 
tout  d'abord  la  plus  célèbre.  Autrefois  le  cuivre 
était  mêlé  à l’or  et  à l'argent , et  cependant  le  tra- 
vail était  plus  précieux  que  la  matière.  Aujour- 
d'hui on  qe  saurait  dire  lequel  vaut  le  moins. 
Chose  singulière  1 tandis  que  le  prix  des  ouvra- 
ges n'a  plus  de  bornes,  la  dignité  de  l’art  est 
anéantie.  Et  en  effet  (6),  on  s'est  mis  à exercer, 
comme  tout  le  reste,  pour  l'amour  du  gain  un  art 
qui  jadis  ne  s'exercait  que  pour  la  gloire  ; aussi 

lantiorc,  maximeque  auriclialco,  qnod  præcipuam  bonita- 
lem  admit  alioneiuque  diu  oblinuit.  Piec  reperilur  iongo  jam 
Irmpora,  elfela  tellure.  Froximum  bonitate  fuit  Salïua-2 
lianiim  in  CenUanum  Alpinn  tractu,  non  kmgi  et  ipsum 
ævj  : succcssilquc  ei  Livianum  in  Gailia.  Utrumque  a me- 
tallorum domiuis  appclUtum  : illud  ab  amicu  divi  Augusti  : 
hoc  a conjuge,  vetucis  defertus.  Livianum  quoqtie  cerle 
adinodum  exiguum  invcnilur.  Summa  gloria  mine  in  Ma- 
rianum  conversa , qnod  et  Cordubeuse  dfdtur.  Hoc  a Li- 
viano  cadmiam  maxime  sorliet,  et  auridialci  bonilaiem 
imitaturin  seslerliis  dupomliariisque,  Cyprio  xuo  assibus 
contenu».  lût  iiactenu»  nobiliüuin  ære  naluraiisse  iiabel. 

lit.  Reliqua  généra  cura  conitant,  quæ  lui»  lacis  red- 1 
denlur , summa  ciaritale  ante  omnia  indicata.  Qimndam 
fes  confusion  auro  argenloque  miscebaiur,  el  tamen  arv 
pretiosior  eral  : noue  incertum  est  pejor  Ito-c  ait,  an  ma- 
leria  : mirumque,  quum  ad  infinitum  oiierum  pretia  cre- 
verinl.aucturitas  artis exstincta  est.  QuatxUw  enim  causa, 
ut  nninia , excrceri  cœpta  est , quæ  gloriar  solcbat.  Ideu 
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étalt-ll  attribué  aux  dieux , alors  que  les  chefs 
mime  des  nations  cherchaient  la  gloire  par 
cette  vole.  Le  procédé  pour  fondre  le  bronze 
précieux  est  tellement  perdu , que  depuis  long- 
temps c'est  à peine  si  le  hasard  donne  quel- 

2 quefols  (7)  ce  que  l'art  donnait  toujours.  De  ccs 
airains  renommés  dans  l’antiquité , celui  de  Co- 
rinthe est  le  plus  recherché  ; le  hasard  en  fit 
l'alliage  dans  l'embrasement  qui  suivit  la  prise 
de  cette  ville.  La  passion  de  bien  des  gens  pour 
cetairain  a été  surprenante;  car  on  rapporte  que 
la  seule  cause  pour  laquelle  Antoine  proscrivit  (8) 
Verrès,  que  Cicéron  avait  fait  condamner,  futque 
Verrès  avait  refusé  de  lui  céder  scs  bronzes  de 
Corinthe.  Pour  moi,  je  pense  que  la  plupart  n’af- 
fectent de  se  connaître  en  airain  de  Corinthe  que 
pour  se  distinguer,  et  qu’au  fond  ils  n’y  enten- 
dent pas  plus  que  les  autres  ; je  vais  le  prouver 

3 en  peu  de  mots.  Corinthe  fut  prise  la  troisième 
année  de  la  1 88' olympiade  (9),  l’an  de  Rome 
808  ; or,  plus  d'un  siècle  avant  il  avait  cessé 
d'y  avoir  de  ces  statuaires  célèbres  dont  aujour- 
d’hui toutes  les  statues  sont  dites  en  airain  de 
Corinthe.  C'est  pourquoi,  pour  réfuter  nos  pré- 
tendus connaisseurs , je  marquerai  l'époque  des 
artistes,  et,  par  la  correspondance  que  je  viens 
d’indiquer,  il  sera  facile  de  passer  des  olympia- 
des aux  années  de  Rome.  Il  n’y  a vraiment  d’ai- 
rain de  Corinthe  que  les  vases  transformés  par 
nos  élégants  tantôt  en  plats,  tantôt  en  lampes 
et  tantôt  en  cuvettes , sans  égard  pour  ces  objet* 

4 précieux.  On  a trois  espèces  d'airain  de  Coriotbe  : 
le  blanc,  qui  approche  tout  à fait  de  l'éclat  de 
l'argent,  parce  que  la  proportion  de  ce  métal 
y a dominé  ; le  second , où  la  couleur  jaune  de 
l'or  a prévalu  ; le  troisième,  où  les  trois  métaux 
sont  alliés  par  parties  égales.  Il  est  encore  une 

etiam  rfeortim  adseripta  operi,  qiiom  procerea  geoüum 
ctarilatem  et  lue  via  quærerent  : adeoqne  exolevit  fumtendi 
«ris  pretiusi  ratio,  ut  jtmdiu  ne  forluna  quidem  in  PA  re 

3 jus  srUs  Itahcal.  Kx  ilia  autetn  aufiqoa  gloria  Corintiiium 
maxime  txudatur  : hoc  ca&ua  miscuil.Corintho,  qiiutnea- 
perelur . incensa  : mireque  circa  id  mnltonmi  affecutio 
fuit  : quippe  quum  tradatur,  non  alla  de  causa  Verrem, 
quem  Cicvro  damnaverat,  proscriptuni  esaeab  Antonio, 
qnam  quod  Corinlitiia  se  et  ceasnrnm  negaviaset.  At  nillii 
major  pari  eorum  simulare  ram  scicntiam  videlur,  ad  sc- 
gregandoa  sc  a cæteris  magis , quam  intelligere  aliquid  ibi 

3 mihiihut  : et  Iwc  ptucis  docebo.  Corinthua  capta  «st  01  ym- 
piadis  citiii  anoo  tertio,  nostrœ  Urbis  dctiii  : quum  ante 
sascola  Gctores  nobiles  esse  desissent,  quorum  ista  omnia 
signa  bodie  Corinthia  appellant.  Quaproplcrad  coarguen- 
dos  eoe  pooemua  artificum  dates.  Nam  Urbis  noetra,'  ao- 
nos  ex  snpradicta  comparatioue  Otympiadura  coltigore  fa 
cite  erit.  .-uot  ergo  visa  tantum  Corinlhia,  quœ  isti  elr- 
gaatiores  modo  inesculentatrausferunt,  modo  iu  lucernas, 

4 aut  trulieoa,  nulio  mundltianim  respecta.  K jus  trie  généra  : 
candidum,  argento  nitoce  quam  proxime  accedens,  inquo 
ilia  mixlura  pnevaluit  : allerum,  in  quoauri  fuira  nauira  : 


quatrième  espèce  d'airain,  dont  on  ne  peut  rendre 
raison,  bien  que  la  main  de  l'homme  en  fasse 
l’alliage  ; mais  la  fortune  y a aussi  une  part  ( i o)  : 
cet  airain,  précieux  pour  les  diverses  espèces  de 
statues , a la  teinte  du  foie , et  pour  cela  il  est 
nommé  hepatizon;  de  beaucoup  inférieur  à l'ai- 
rain de  Corinthe,  il  l’emporte  cependant  surceox 
d'Égine  et  de  Délos , qui  longtemps  ont  tenu  le 
premier  rang. 

IV.  L'airain  le  plus  anciennement  célèbre  fut  I 
celui  de  Délos.  On  venait  de  tous  les  côtés  de  la 
terre  aux  marchés  de  cette  lie,  dont  les  fabri- 
cants l'employaient  à taire  des  pieds  et  des  sup- 
ports de  lits  de  table.  Ce  fut  par  là  qu'il  fut 
d’abord  mis  en  vogue,  puis  il  s'éleva  aux  sta- 
tues des  dieux  et  aux  effigies  des  hommes  et  des 
animaux. 

V.  L’airain  d'Égine  eut  ensuite  le  plus  de  l 
renom.  Égine  est  une  Ile  qui  ne  produit  pas 
d'airain,  mais  qu’ont  rendue  célèbre  les  alliages 
préparés  dans  scs  ateliers.  C'est  là  que  fut  pris 
le  bœuf  d’airain  placé  aujourd'hui  dans  le  forum 
BoariumàRome.  Il  peut  servird’échantillon  pour 
l’airain  d'Égine.  Un  échantillon  pour  celui  de 
Délos  est  le  Jupiter  placé  au  Capitole,  dans  le 
temple  de  Jupiter  Tonnant.  Miron  employait 
l'airain  d'Égine,  Polyelète  celui  de  Délos.  Con- 
temporains et  condisciples,  leur  rivalité  s’éten- 
dait jusqu'à  la  matière  dont  iis  se  servaient. 

VI.  (ni.)  A Égine  on  ne  travaillait  spéciale-  I 
ment  que  les  bobèches  des  candélabres,  comme 
à Tarente  les  fûts;  ainsi  deux  fabriques  en 
partageaient  l'honneur.  On  n'a  pas  honte  de 
mettre  à des  chandeliers  un  prix  égal  à la  solde 
d'un  tribun  militaire;  des  chandeliers,  dont  le 
nom  vient  évidemment  de  chandelle.  Un  de  ces  2 
chandeliers  fut  vendu  avec  un  singulier  accès- 

tertium,  iaquo  «quai»  omnium  temperiesfmt.Pra-tfr  ha?e 
est,  cujus  ratio  non  poteat  raidi,  quaoquam  homioix  mano, 
sed  et  ad  fortnnam  temperalur  ; simulaerit  aigniaque  illud 
mm)  colore  pretlosum,  ad  jocineri., imaginent  vergens,quod 
ideo  hepalixon  appellant,  proeut  a Coriulhio:  longe  tameo 
ante  Ægineticuui  atque  Deiiaeum,  qum  diu  obtiouere  prin- 
cipatum. 

IV.  Antiquiasima  «rii  gloria  Deliaeo  foit,  mereatusin  1 
Deio  coDCeiebrante  loto  urbe,  rl  ideo  cura  oiTldoia,  tri- 
diniorum  pedibtislulcrisque.  Ibi  prima  nobilitas  æria.  Per- 
vertit deinde  ad  deum  simulacre,  elGgieraque  bominum, 
et  alionim  animaiium. 

V.  Proxima  laus  Æginetico  fuit,  Insula  et  ipsa,  nec  «a  I 
gignenx,  aedoflirinarum  teinperatura  nobililata.  Boa  «mis 
inde  captnsiu  fort)  boario  est  Bomte.  Hoc  erit  exemplar 
Ægiuetici  a*ris  : Deliaci  atitem  Jupiter  iu  Capitolio  in  Jovis 
Tonantts  æde.  lllo  are  Myron  usai  est,  hoc  Polycletut, 
æqiialesatquecotxIiscipuli.Æmulatioiiaetin  matena  fuit. 

VI.  ( ni.  ) Privatim  Ægina  pandeiabromm  attperftciem  1 
dumtaxat  elaboravit,  aient  Tarentum  icapoa.  In  his  ergo 
juuctn  commendatio  oflicinarunt  est.  Nec  pudet  Iribunoruin 
militariom  salariia  emere,  quum  ipsum  nomeu  a randrla- 
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foire:  le  crieur  public  Théon  fit  un  lot  de  ce  chan- 
delier et  de  l'esclave  Clésippe , foulon  de  son  mé- 
tier, bossu  d'ailleurs  et  désagréable  à voir.  Gega- 
nia  ( 1 1 ) acheta  le  lot  60,000  sesterces  1 1 0,500  f.)  ; 
ellefit  paradeà  table  de  son  emplette,  et  exposa  cet 
esclave , nu , à la  risée  des  convives  ; puis , saisie 
d'une  passion  effrénée,  elle  le  reçut  dans  son  lit, 
et,  bientôt  après,  daDS  son  testament.  Devenu 
immensément  riche , Clésippe  révéra  ce  chande- 
lier comme  une  divinité  : nouveau  contingent 
aux  histoires  sur  l'airain  de  Corinthe.  Toutefois 
les  mœurs  furent  vengées  : il  fit  élever  6 la  dé- 
funte un  magnifique  mausolée,  qui  gardera  éter- 
nellement au-dessus  du  sol  le  souvenir  de  l'infa- 
mie de  Cegania.  Si  on  donne  généralement  a ces 
candélabres  le  nom  de  candélabres  de  Corinthe, 
quoiqu'il  soit  constant  qu’aucun  n'est  de  Corinthe, 
c'est  qu’on  se  rappelle  que  Mummius  (xxxm, 
53)  détruisit  cette  ville;  mais  on  oublie  que  sa 
victoire  dispersa  en  même  temps  les  bronzes 
provenant  de  (12)  plusieurs  villes  de  l’Achaie. 

1 VII.  Les  anciens  faisaient  en  airain  les  seuils 
même  et  les  portes  des  temples.  .le  trouve  que 
Cnéius  Octavius,  qui  fut  décorédu  triomphe  naval 
pour  avoir  vaincu  Persée  ( an  de  Rome  586  ) , 
fit  élever  au  cirque  Flaminien  un  double  portique 
appelé  Corinthien , parce  que  les  chapiteaux  des 
colonnes  étaient  d'airain.  Je  trouve  encore  que 
le  temple  même  de  Vesta  fut  couvert  d’airain  de 
Syracuse.  C'est  également  en  airain  de  Syracuse 
que  sont  les  chapiteaux  des  colonnes  du  Panthéon 
placés  par  M.  Agrippa.  Les  particuliers  opulents 
ont  aussi  employé  ce  genre  de  luxe.  Le  questeur 
Sp.  Carvilius,  entre  autres  chefs  d'accusation, 
reprocha  à Camille  d’avoir  des  |«rtes  d'airain 
à sa  maison. 

2 riim  lumine  imposition  appareil.  Acccsslo  candelabri  tslis 
luit  : Ttieonis  j tissu  præcntm  Closippus  fultn,  gibher  prac- 
terea  et  alto  fanlits  aspeclu  : «mente  il!  Gegania  aesterliis 


in  tofum , moi  in  lestamentum , prtedivea , nuniintnn  vice 
iilud  candelabrum  coliiit,  et  liane  Corinttiiia  fabulant  adjo- 
int : vindicatif  lamen  montais  uobili  sepulcro,  per  quoi) 
a-lerna  supra  terras  Geganise  dedecoris  memoria  duraret. 
5ed  quum  esse  nulle  Corinttiia  candélabre  constat,  nomen 
id  præcipue  in  bis  celebratur,  quoniam  Mummii  Victoria 
Corintlium  quidem  dirait,  sed  e complurlbus  Actiaiæ  op- 
pidis  sinml  sera  dispersit. 

1 VII.  Prisci  limina  etiam  ac  valves  ex  mre  in  lemplis  lac- 
titavere.  Invenio  et  a Cn.  Octavio , qui  de  Perseo  rege  na- 
valern  triumphum  egit,  factam  portlcum  duplicata  ad  Cic 
cum  Flamioium,  quæ  Corinlliia  ait  appellata  a capitulis 
terris  columnaram.  Veste*  quoque  aedem  ipsamSyracusana 
siiprrlicte  trgi  placuisse.  Syracusana  sont  in  Pautheocapita 
columnaram  a M.  Agrippa  posita.  Quin  etiam  privata  opu* 
lentia  eo  modo  usurpata  est.  Camülo  inter  crimina  obje- 
rit  Sp.  Carvilius  quaestor,  quod  ærata  ostia  liaberet  in 
duuio. 


VIII.  Quant  aux  lits  de  table,  aux  bulTets  I 
et  aux  monopodes  en  airain,  ce  fat,  selou 
L.  Plson,  Cn.  Manlius  qui,  après  sa  conquête 
de  l'Asie,  les  apporta  ( 1 3)  le  premier  lors  de  son 
triomphe,  qui  eut  lieu  l’an  de  Rome  567. 
D'après  Valérlus  Antias,  L.  Crassus,  héritier  de 
l’orateur  L.  Crassus,  vendit  beaucoup  de  ces  lits 
garnis  d'airain.  On  fabriquait  en  airain  des  chau- 
dières de  trépieds  nommées  delphiques,  parce 
qu'on  en  faisait  surtout  des  offrandes  À Apollon 
de  Delphes.  Les  lustres,  soit  suspendus,  soit  por- 
tant les  lumières  comme  les  arbres  leurs  fruits, 
plaisaient  aussi  dans  les  temples.  Tel  est  celui 
du  temple  d'Apollon  Palatin,  qu’Alexandre  le 
Grand  avait  enlevé  lors  de  la  prise  de  Tlièbes , 
et  consacré  nu  même  dieu  dans  la  ville  de  Cyme. 

IX.  (iv.)  L'art  ensuite  se  mit  communément  ! 
à représenter  les  dieux.  Je  trouveque  la  première 
statue  en  bronze,  faite  à Rome,  est  celle  de 
Cerès;  les  frais  en  furent  pris  sur  le  pécule  de 
Sp.  Cassius,  qui,  aspirant  il  la  royauté,  fut  mis 
à mort  par  sou  père.  Des  statues  des  dieux 
l'airain  passa  aux  statues  et  à la  représentation  des 
hommes , de  diverses  façons.  Les  anciens  leur 
donnaient  une  teinte  avec  du  bitume,  ce  qui 
rend  d'autant  plus  surprenant  qu’ensuite  on  se 
soit  plu  h les  dorer.  Je  ne  sais  si  cette  dernière 
invention  est  (14)  romaine;  toujours  est  il  qu’à 
Rome  même  elle  n'est  pas  ancienne.  On  ne  faisait 
ordinairement  de  représentations  que  d'hommes 
méritant  l’immortalité  par  quelque  action  écla- 
tante. Ce  fut  d’abord  pour  les  victoires  dans  les 
jeux  sacrés,  et  surtout  les  jeux  Olympiques.  Lé 
il  était  d'usage  de  consacrer  la  statue  de  tous  ceux 
qui  avaient  remporté  un  prix.  Quant  à ceux  3 
qui  avaient  vaincu  trois  fois , on  leur  érigeait 

VIII.  Nam  triclmia  ærata , ahaeosqiie,  et  monopodia  1 
Cn.  Manlium  AsiadevirUprimuininvexisse  triumplm  auo, 
qurm  duxit  Crins  anno  ocxvii,  L.  Pisoauctorest.  Antia* 
quidem  L.  Crassutn  lurredem  L.  Craaai  oratoria,  milita 
etiam  triclinia  aerala  vendidissc.  Ex  ære  factilavere  et  cor- 
linaa  Lripodum  nomine  Delphicas , quoniam  dunis  maxime 
Apollinia  Delptiici  dicabantur.  Placuere  et  lychouchi  peu- 
sites  m delubris.aut  arborum  modomala  ferentium  iu- 
centes:  quatisestin  lemplo  Apollinia  Palatini, quod  Alexan- 
der Magnus  Tbebarum  expugualiooe  captura  iu  Cyme  di  - 
caverat  eidem  deo. 

IX.  (rv.)  Transiit  delnde  arsubique  vulgo  ad  etûgies  deo.  1 
ram.  Rumæ  simulacrum  ex  ære  factum  Cereri  pr imum  re* 
perioex  peculinSp.  Cassii,  quem  rrgnum  afleetantem  paler 
ipsins  interemerat.  Trairait  et  ab  diis  ad  tiominum  statuai 
atque  imaginea  œultia  roodis.  Bitumine  anliqui  tinguebanl 
eas,  quo  magig  miram  est  placuisse  aura  integere..  Hoc 
nescioan  romaoum  luerit  inventum  : cerle  etiam  Roouc 
non  babel  vetuslalem.  Kfligies  bominum  non  solebant 
exprimi,  nisi  aliqua  illuxtri  causa  perpeluilatem  meren- 
tium,  primo  sacrorum  ccrlaminum  Victoria , maiimeque 
Olympia*  : ubi  omnium  qui  vicisseot,  statuas  dicari  moa 
erat.  Korum  vera , qui  ter  ibi  superavissenl , ex  membris  3 
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une  statue  qui  était  leur  portrait  : ce  genre  de 
statues  est  appelé  iconique.  Je  ne  sais  si  ce  ne 
sont  pas  les  Athéniens  qui  les  premiers  ont  dressé 
des  statues  aux  frais  du  public , et  cela  à l'occa- 
sion des  tyrannicides  Harmodius  et  Aristogiton. 
Le  meurtre  d'Hipparque  eut  lieu  l’année  où  les 
rois  furent  chassés  de  Rome.  Par  une  émulation 
honorable , cet  usage  a cté  ensu  ite  universel  lement 
adopté.  Les  places  publiques  de  toutes  les  villes 
municipales  se  sont  ornées  de  statues  ; le  souvenir 
des  personnages  s'est  perpétué,  et  l'on  a Inscrit  le 
détail  de  leurs  fonctions,  que  la  postérité  lira  sur 
le  socle  de  leurs  statues,  et  non  plus  seulement  sur 
leurs  tombeaux.  Bientôt  les  maisons  particulières 
et  les  atrium  sont  devenus  autant  de  places  pu- 
bliques, et  les  clients  se  sont  mis  à honorer  ainsi 
leurs  patrons. 

1 X.  (v.)  Anciennement  les  statues  étaient  dédiées 
revêtues  de  la  toge;  on  eut  ensuite  le  goût  des 
figures  nues  tenant  une  pique,  d'après  les  statues 
d'éphèbes  de  gymnases,  qui  sont  nommées 
Achilléenncs.  La  coutume  des  Grecs  est  de  ne 
rien  voiler; mais,  au  contraire,  l’usage  romain  et 
militaire  est  de  mettre  une  cuirasse  aux  statues. 
César,  étant  dictateur,  se  laissa  dédier  dans  son 
forum  une  statue  cuirassée.  Quant  aux  statues 
couvertes  à la  manière  des  Luperques,  elles 
sont  d'aussi  fraîche  date  que  celles  qu'on  vient 
de  produire  en  public  vêtues  d’un  manteau. 
Manclnus  s'en  fit  faire  une  dans  le  costume 

2 qu’il  portait  lorsqu’il  fut  livré  (15).  Des  écrivons 
ont  remarqué  que  le  poète  L.  Accius  se  lit  dres- 
ser dans  le  temple  des  Muses  une  statue  très- 
grande,  quoiqu’il  fut  très-petit.  Les  statues 
équestres  sont  en  recommandation  chez  les 
Romains,  qui,  sans  contredit,  ont  reçu  cet 
usage  des  Grecs.  Mais  en  Grèce  on  n’en  érigeait 
qu'aux  vainqueurs  dans  les  jeux  sacrés,  pour  la 

ipsorum  •imihludtne  expressa,  quas  iconicax  voranl.  Allie- 
nienw»  nescio  an  prinu  omnium  Harmodio  et  Arislogj. 
loin  tyrannicidis  publiée  point' rint  statuas.  Hoc  ncluni  est 
eodt'in  anno,  qno  et  reges  Rom»  pulii.  Excepta  drinde 
1*8  est  a toto  orbe  lerrarum  humanissima  ambitinne. 
Et  jam  omnium  niunieipfornm  foris  statua*  ornamentmn 
esse  réopéré , prorogarique  memoria  iiominiim , et  hono- 
res legendi  .no  üasibus  inseribi,  ne  in  sepolcris  tan- 
tum legerentur.  Moi  forum  et  in  domibos  privatis  far. 
lom  atqae  in  alriis.  Honos  clientum  institua  aie  colère 
patronos. 

I X.  ( v.  ) Topât»  effigie»  »nliquitu»  iu  dicabantnr.  Pla- 
eoera  eloudæ  tenemes  Iraslam,  ab  epbeborum  egymnasiis 
eiemplaribus,  qnas  Achillea»  vocant.  Gricca  res  est,  nihil 
velare  : at  contra  romana  ac  militari» , thdracas  adderc. 
Ca*sar  quidem  dictator  loricatam  sitri  dicari  In  foro  »no 
passa» est.  Nam  Lopercoriim  liabitn  farta*,  lam  novit»; 
snnt,  quam  qotc  nupei  prodiere  parnull»  induise.  Manci- 

1 nn»  codera  habita  libi  statnit,  qno  deditu»  fucrat.  Notation 
ab  auetaribo» , et  L.  Acclnra  poetam  in  Camenarum  ante 
masiina  forma  statuam  sibi  posuisse,  quam  brevis  admo- 


course  à cheval;  puis  on  en  érigea  aux  vain- 
queurs daus  la  course  des  chars  à deux  chevaux 
ou  a quatre  chevaux.  De  là  l’usage  chez  nous 
des  chars  pour  les  statues  des  triomphateurs.  Cet 
usage  n’est  venu  que  tard;  et  parmi  ces  chars 
c’est  le  dieu  Auguste  qui  le  premier  a fait  figurer 
des  chars  à six  chevaux  et  des  chars  traîné.»  par 
des  éléphants. 

XI.  Il  n'y  a pas  longtemps  non  plus  qn’on  a 1 
représenté  sur  un  charàdeux  chevaux  ceuxqui, 
apres  leur  préture,  avaient  fait  en  chnr  le  tour 
du  Cirque.  L'usage  des  colonnes  est  plus  ancien  ; 
témoin  la  colonne  en  l’honneur  de  C.  Mœnius’ 
vainqueur  des  anciens  Latins,  auxquels,  suivant 
un  traité,  le  peuple  romain  (le)  donnait  (e  tiers 
dn  butin.  Ce  fut  lui  qui,  dans  son  consulat,  l'an  de 
Rome  416,  fixa  à la  tribune  aux  harangues  les 
éperons  des  vaisseaux  pris  sur  les  Antiates.  On  > 
éleva  aussi  une  colonne  à C.  Duilllns , qnl  le 
premier  triompha  pour  une  bataille  navale  ga- 
gnée sur  les  Carthaginois  ( an  de  Rome  403),  co- 
lonne subsistant  encore  aujourd'hui  dans  le  Fo- 
rum. Une  colonne  fut  élevée  â P.  Minucius, 
préfet  des  grains,  hors  de  la  porte  Trlgémlne,  à 
l'aide  d’uae  cotisation  d'an  douzième  (xviu,4)  : je 
crois  que  c’est  le  premier  honneur  de  cette  espèce 
accordé  par  le  peuple  ; auparavant  il  l'avait  été  par 
le  sénat,  récompense  éclatante  si  elle  n’avait  eu  un 
commencement  frivole.  Quant  à la  statue  d’Attus 
Navius  (xv,  20,  3),  elle  était  devant  le  palais  du 
sénat  ; la  base  en  fut  brûlée  lors  de  l’incendie  de 
ce  palais,  aux  funérailles  de  Publias  Clodius.  Une 
statue  fut  érigée  par  décret  publie  dans  la  place 
des  Comices,  en  l’honneur  d'Hermodore  d’É- 
phèse , traducteur,  pour  les  décemvirs , des  lois 
qu’ils  rédigeaient.  Une  antre  cause,  un  autre 
titre  firent  dresser  à M.  Horatius  Codés  la  sta- 
tue qui  subsiste  encore  aujourd'hui  : ce  fut  d'a- 

ituni  fuisse!.  Kqueslie»  veto  statuas  JO '11.1  nain  relebretin- 
ni'mhabtmt,  orto  sine  dubio  a Gratis  exempta.  Sed  ilii 
celi'lM  tantum  dicaliant  in  »acris  tintore».  Postes  vi-rn  et 
qui  blgi»,  vel  quadiigis  vicisseot  Unde  etnostri  nnrru» 
nali  in  h»  qui  liiunphavissent.  Sérum  hoc,  et  in  bis  non 
11181  a duo  Augusln  sejuge»,  aicut  et  eleplianti. 

XI.  Non  vêtus  et  bigoruro  celebralio  in  bis  qni  nneinra  1 
Mme"  cm  ru  vccli  esseut  per  Circum.  AnUqi.ior  colnmna. 
rum , lient  C.  Mmiio,  qui  dericerat  priser»  Lalinos,  qui- 
fus  ei  fœderc  ténias  praxis*  populu»  remuas  pra*»uhal, 
eodemque  in  eonsulatu  iu  suggesiu  Rostre  devicii»  Antiali- 
btl»  fixerai  anno  Urbis  CCCCIT1.  Ilem  Caio  Duillio,  qui  J 
prunus  navalcm  Iriumphum  egil  de  Pieuis,  quœ  est  etiam 
nunc  iu  furo.  Item  P.  Minutiu  pnrleelo  aimon.v,  entra 
portail!  Triiio.n.narn,  unciaim  slipe  collala,  neado.n  priirm 
honore  lali  a populo,  anlea  euim  a senatu  erat  : pravlara 
res,  nisi  frirolis  cwpissel  initiis.  Namque  et  Alti  Nafii  sla- 
ÎJ1*  Carias" , cqjn»  basis  conflagrarit  Curia  incensa 

Publu  Cfodii  funcre.  Fuitet  liermodori  Kpbesii  incomitio,  - 
leguin,  quas  deremviri  scribehanl,  interprelis,  publier* 
dicala.  Alla  causa,  alia  auctoritas,  M.  Iloralii  CocJitis  su- 
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voir  seul  repoussé  du  pont  Sublicius  les  ennemis.  > 
Je  ne  sois  pas  surpris  non  plus  qu’on  en  ait  élevé 
à la  Sibylle  près  de  la  tribune  aux  harangues , 
et  même  trois  : une,  pincée  par  Scxtus  Pacuvius 
Talurus,  édile  du  peuple , et  deux  par  M.  Mes 
sala.  Je  croirais  que  celles-ci  et  celle  d'Attus 
Navlus,  posées  du  temps  de  Tarquin  l’Ancien, 
furent  les  premières,  si  dans  le  Capitole  II  n'y  en 

3avaitpasdearoisqui  l’ont  précédé,  (vi.  ) Entre  ces 
dernières,  les  statues  de  Romuius  et  de  Tatius  ( I î ) 
sont  sans  tunique,  ainsi  que  celle  de  Camille, 
dans  la  place  aux  harangues.  La  statue  équestre 
de  Q.  Marcios  Trémulus,  devant  le  temple 
des  Castors  (18),  était  vêtue  de  la  toge  : il 
avait  vaincu  deux  fois  les  Samnites,  et,  par  la 
prise  d’Anagnla,  affranchi  le  peuple  de  l'im- 
pôt pour  la  solde  militaire.  Entre  les  plus  an- 
ciennes statues  sont  celles  de  Tu 1 1 us  Ctoelius , 
de  Lucius  Roscius,  de  Spurius  Mnutius,  de  C. 
Fulcinius,  tous  tués  par  les  Fidrnutes  dans  leur 
ambassade  : elles  sont  dans  la  place  aux  haran- 
gues. La  république  décernait  ordinairement  cet 
honneur  à tout  Romain  mis  à mort  contre  le 
droit  des  gens  ; tel  fut  le  cas  de  P.  Junius  et  de 
Titus  Coruncanius,  tués  par  l'ordre  de  Teuca  ( l a), 
reine  des  Illyriens.  M’omettons  pas  ce  qui  est 
noté  dans  les  Annales,  que  ces  deux  statues éle- 

4 vées  dans  le  Forum  avaient  trois  pieds  : c’était 
alors  la  dimension  en  honneur.  Je  n'oublierai 
pas  non  plus  (20)  Cn.  Octavius,  A cause  d'un 
mot  du  sénatus-consulle  (31)  : le  roi  Antio- 
ebus  disant  qu’il  lui  ferait  réponse,  Octavius, 
avec  une  baguette  qu'il  tenait  par  hasard , traça 
un  cercle  autour  du  roi,  et  le  força  de  répondre 
avant  de  sortir  de  ce  cercle  ; il  fut  tué  dans  cette 
ambassade,  et  le  sénat  lui  décerna  une  statue 
dans  l’endroit  le  plus  voyant  (oculatlssimo)  : 
elle  est  (32)  sur  la  place  aux  harangues.  Je  trouve 

lute,  que  durai  Itodieqoe,  qtttim  bustes  a ponte  Sublieio 
solus  areuiaaet.  Equidem  et  Sibyllae  juxta  Roatra  esse  non 
miror,  très  siol  licel  : una , quam  Scxtus  pacuvius  Taurus 
«djtis  plebis  instituit  : duc,  quaa  M.  Messala.  Primas  pu- 
tarcm  lias , et  Atli  Ravit , poa itas  date  Tarquinii  Priaci , 

3 nisi  regitm  antecedentium  casent  iu  Capitoiio.  (vt.)  Kx  his 
Romuli  et  Tatii  sit>e  tuoica,  aicul  et  Camilli  in  Rosir» , et 
ante  edem  Caslorum  fuit  Q.  Mardi  Tremuli  equeatris , 
togata , qui  Samnites  bis  devicerat , captaque  Anagnia , po- 
pulum  stipeodto  tiberaverat.  Inter  antiquissimas  sunt  et 
Tutti  Ckelii,  Lucii  Roseii,  Spurii  Nautii , C.  Fulrinii  in 
Rostris,  a Fidenatibut  in  Irgatione  inlerfrctorum.  Hoc  a 
republies  tribut  sotehat  injuria  ctesls,  aient  et  P.  Junio  et 
Tito  Coruiicanio,  qui  ab  Teuca  illyrioruru  regina  iuterfecti 
erant.  Non  omittendum  videtur,  qnod  Annales  annota vere, 

4 tripedaneas  Itis  statuas  tn  Foro  atatutas.  Hcc  videlicel 
mensttra  tionorata  tune  erat.  Non  praeleribo  et  Cn.  Ocla- 
vtum  ob  tlnum  senatus  consulti  verhutn  : Itic  regem  An- 
liocbum  , daturum  se  rrspoosttm  dicenleo),  virga  quam 
lenebat  forte  circurnacripail,  et  prias  quam  egrctlerrltircir- 
cula  ilia,  reaponaumdare  coegit.  In  qua  legatione  interfec- 
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qu'on  décerna  aussi  une  statue  à la  vierge  vestale 
Taracla  Caia  ou  Suffetia , avec  la  permission  de 
l'ériger  où  elle  voudrait;  addition  qui  n’est  pas 
moins  honorable  pour  elle  que  d'avoir  eu,  quoi- 
que femme,  une  statue  décernée.  Voici, dans  (2s) 
les  propres  termes  des  Annales,  pourquoi  elle 
l'obtint  : « Pour  avoir  fait  présent  au  peuple  du 
champ  du  Tibre.  • 

XII.  Je  trouve  aussi  qu'on  érigea  des  statues  | 
A Pythagore  et  à Alcibiade  dans  les  angles  de  la 
place  des  Comices,  Apollon  Pythien , lors  de  la 
guerre  Samnite  (an  de  Home  441),  ayant  or- 
donné de  dresser  dans  un  lieu  fréquenté  une 
statue  au  plus  brave  des  Grecs,  et  une  autre  au 
plus  sage.  Elles  subsistèrent  jusqu'à  ce  que  le 
dictateur  Sylla  fit  bâtir  en  cet  endroit  le  palais 
du  sénat.  Il  est  étonnant  que  les  sénateurs  d'a- 
lors aient  préféré  pour  la  sagesse  Pythagore  A 
Socrate , préféré  par  le  même  dieu  A tous  les 
sages  (vu,  31,  10);  ou  pour  le  courage  Al- 
cibiade A tant  d'autres,  Ou  qui  que  ce  soit 

A Thémistocle  pour  ces  deux  qualités.  Le  but  * 
des  colonnes  était  d'élever  au-dessus  des  au- 
tres hommes  ceux  A qui  on  les  dressait.  C'est 
aussi  la  signification  des  arcs  triomphaux  , in- 
vention nouvelle  : au  reste,  ce  genre  d'honneur 
a pris  naissance  chez  les  Grecs.  Ccst  aussi  à un 
Grec,  je  pense,  qu'on  a élevé  le  plus  de  statues  : 
Démétrius  de  Phalère,  A Athènes  ; elles  étaient  au 
nombre  de  trois  cent  soixante  ; l'aunée  ne  comp- 
tait pas  encore  davantage  de  jours;  elles  furent 
bientôt  après  mises  en  pièces.  A Rome  les  tribus 
eu  avaient  élevé  dans  tous  les  quartiers , comme 
nous  l'avons  dit  (xxxm,  46),  à C.  Marias  Gra- 
tidianus  ; elles  les  renversèrent  lors  de  l'entrée 
de  Sylla. 

XIII.  Les  statues  pédestres  sont  restées  sans  1 
aucun  doute  longtemps  en  honneur  A Rome, 

ta  senatus  statuant  puni  jutait  • quam  oculalissimo  loco  > ; 
eaqueesl  lu  Rostris.  Invenitur  statua  décréta  et  Taracic 
Caiae , siva  Sulfclûc  virgini  Vestali , ut  poneretur  ubt  vel- 
lel  : quod  adjectum  non  minus  honoris  iiabet,  quam  leminae 
esse  décrétant.  Mrritum  ejns  ipsisponam  Anualium  rerbia: 

• Quod  campom  Tiherinttm  gratifie.) la  esset  e.a  populo.  » 

XII.  tnvenio  et  Pythagora*,  et  Atcibiadi , in  coniibus  co-  I 
mitii  posilas,  quum  bello  Samniti  Apotlo  IM! lins  fortissimo 
grain*  gentisjussissel,  et  atieri  sapieuti&simo.siRiuiacra  ce- 
lebri  loro  dicari  : ea  stetere.  donec  S>  lia  dictator  ibi  curiam 
facerel  : ntirmnqiie  est , altos  patres  Socrali  cunclis  ab  eo- 
dem  deosapientia  prælato  Pythagoram  prætuliaae,  aut  lot 
atiis  virtute  Alcibiadent , aut  quentqtiam  utroqne  Themis- 
tocti.  Cottimnarum  ratio  erat , attolli  supra  creteros  tnor-  y 
taies  : quod  et  aretta  signiiicant  ttovilio  iuvento.  Frimus 
tamen  bonos  crépit  a Græcis  : nulliqite.  arbitror  plurcs  sta- 
tuas diralas,  quam  Plutlereo  Demelrio  Alltenis.  Siquidem 
ccclx  slatuerc , nondnm  Snno  Itutic  ntimcmtn  dterutn  ex- 
cédents , qttas  mox  laecravcre.  Statuerant  Rom»  eliam  in 
omnibus  vicia  C.  Mario  Gratidiano  tribus,  ut  diximus, 
eaadentqite  subverlere  S, lia'  introitn. 

as 


4 34 


PLINE. 


quoique  l'origine  des  statues  équestres  soit  fort 
ancienne,  et  que  l'honneur  en  ait  été  accordé 
même  a des  femmes  (24)  par  la  statue  équestre 
érigée  à Clt  lie,  comme  si  ce  n'etait  pas  assez 
de  l’avoir  ornée  de  la  toge  ; et  pourtant  Lu- 
crèce et  Brutus,  qui  avaient  chassé  les  rois,  et 
par  le  fait  de  qui  Clélle  s’était  trouvée  parmi  les 

2 otages,  n’avaient  point  eu  de  statue.  Je  croirais 
(car  il  est  vraisemblable  que  Tarquin  érigea 
les  statues  d’Attus  Navius  et  de  la  Sibylle , et 
que  les  rois  s’érigèrent  à eux- mômes  leurs  pro- 
pres statues),  je  croirais,  dis-je,  que  la  statue 
de  Clelie  et  celle  d’Horatius  Codés  ont  été  les 
premières  dédiées  au  nom  du  public,  si  Pisou 
ne  disait  que  la  statue  de  Clélie  avait  été  eievée 
par  ceux  qui  avaient  été  (25)  en  otage  avec  elle, 
Porsenna  (26)  les  ayant  rendus  par  honneur 
pour  elle.  Au  contraire,  Annius  Fctialis  rapporte 
que  la  statue  équestre  qui  était  vis-à-vis  le  tem- 
ple de  Jupiter  Stator.,  dans  le  vestibule  de  la 
maison  de  Tarquin  le  Superbe,  représentait  Va- 
léria  , fille  du  consul  Valérius  Publieola  ; que 
Valéria  seule  s’échappa,  seule  traversa  le  Tibre  à 
la  nage,  les  autres  otages  qui  (27)  étaient  envoyés 
ù Porsenna  ayant  péri  dans  une  embuscade  dres- 
sée par  Tarquin. 

t XlV.Selou  L.  Pison,  sous  le  second  consulat  de 
M.  Æmiliuset  de  C.  Popilius  (au  de  Home  596), 
les  censeurs  P.  Cornélius  Scipion  et  M.  Popilius 
tirent  enlever  toutes  les  statues  rangées  autour 
du  Forum  et  représentant  les  magistrats  sortis  de 
charge  (28),  excepté  celles  qui  avaient  été  érigées 
par  decret  du  peuple  ou  du  sénat.  Ils  iirentméme 
fondre  la  statue  que  s’était  élevée  â lui-même  au- 
près du  temple  de  la  Terre  Sp.  Cassius  (xxxiv,9), 
qui  avait  aspiré  a la  tyrannie;  car  ces  hommes 
sages  prenaient  môme  en  cela  des  mesures  contre 

! XIII.  Pcdestres  sine  dubio  Romæ  lucre  in  auctorilale 
longo  lempore.  Equestriuin  lamen  origo  perquam  velus  rst, 
cum  fermais  criant  honore  rommuniralo  Cla-lire  statua 
equeslri,  ceu  parinu  esset  taga  cam  cingi  : quuni  Lurre- 
tiæ,  ac  Hruto,  qui  expulerant  reges,  propter  quos  Clo-lia 

2 inter  obsides  firent , non  dererrterenlur.  liane  primant 
mm  Cnclilts  pnbtice  diratam  credidetim  : Allô  ortim  ac 
Sibyllin  Tarquinitim,  et  reges  sibi  ipsospoauisse  verisiniile 
est  : nisi  Clo-lia*  quoque  l’iso  Iraderctab  Iris  posilam.  qui 
una  obsides  fuisscng’rcddiüs  a Porsenna  in  honotem  ej ns. 
E divt’rso  Annius  Fetialis,  equestrem  , qn.e  furril  contra 
Jovis  Slatoris  rrdernin  veslibulo  Su|»erbi  domns,  Valerïac 
laisse  Publicotæ  consulta  lilia*  : eamque  solanr  refugisse, 
ïiberimque  tranavisse,  raderis  obsidibus,  qui  Porsennæ 
inim-bantur,  inlcrctnlis  Tarquinii  insidiis. 

1 XIV.  Lucius  Piso  prudidil , M , Ærnilio,  C.  Popilio  11  cousu, 
lib. , a ccnsoribus  P.  Cornctio  Sripioiie,  M.  Popilio,  statuas 
cirra  forum  corutn  qui  magistratum  gesserant,  sublatas 
onmes,  prêter  easqurn  poptili  aut  yeuatus  senlcntiastatula* 
rssrnt.  gain  vero  quam  apud  ardem  Telluris  slatuissct  sibi 
8p.  Cassius,  qui  rcgimni  affcclavcrat,  cliain  conllatam  a 
ernsoribus.  Ximirnm  in  ea  quoque  re  ambiliooi  pruvidê* 


l’ambition.  Nous  avons  des  vociférations  de 
Caton  pendant  sa  censure,  ou  U se  plaint  que 
dans  les  provinces  on  élève  des  statues  à des 
femmes  romaines.  Il  ne  put  cependant  empê- 
cher qu’à  Rome  même  on  n’en  dressât,  par 
exemple  a Cornélie , mère  des  Gracques  et  fille 
du  premier  Scipion  l’Africain.  Elle  est  représen- 
tée assise  et  remarquable  a sa  chaussure  sans 
courroies.  Cette  statue,  qui  était  dans  le  portique 
public  de  Métellus,  est  maiutenant  dans  les  édi- 
fices d’OcIavie. 

XV.  La  premicrestntue  dressécà  Romeaux  frais  l 
d’une  cité  étrangère  le  fut  à C.  Ælius,  tribun  du 
peuple.  Il  avait  fait  passer  une  loi  contre  Stenius 
Statilius  Lucanus , qui  avait  deux  fois  ruiné 
Thurlum  : pour  cela  les  Thuriens  décernèrent 
à Ælius  une  statue  et  nne  couronne  d’or.  Plus 
tard  les  mêmes  décernèrent  une  statue  à F'ubri- 
cius  (xxxiu,  54),  qui  les  avait  délivrés  d'uu 
siège.  Cet  exemple  fut  de  toute  part  imité  parles 
nations,  ainsi  devenues  clientes;  et  toute  distinc- 
tion fut  si  bien  mise  en  oubli,  qu’on  voit  la  statue 
d’ Annibal  en  trois  endroits  d’une  ville  dans  l'en- 
ceinte de  laquelle,  seul  de  tous  nos  ennemis,  il  a 
lancé  un  javelot. 

XVI.  (vu.)  Que  l'art  delà  statuaire  ait  été! 
anciennement  familier  à l’Italie,  c’est  ce  que 
montre  l'Hercule  consacre,  dit-on,  par  Ëvandre 
dans  le  Forum  aux  Bmufs  ;on  le  nomme  l’Hercule 
triomphal , et  dans  les  triomphes  il  est  revêtu 
d'un  costume  de  triomphateur.  Ou  en  a encore 
la  preuve  dans  le  Janus  double,  dédié  par  le  roi 
Numa;  on  l’honore  comme  présidant  ù la  paix  et  à 
la  guerre,  et  les  doigts  en  sont  ligures  de  manière 
qu’indiquant  trois  cent  soixante-ciuq  jours  (29), 
ou,  en  d’autres  termes,  l’annee,  ils  le  font  recon- 
naître pour  le  dieu  de  l’âge  et  du  temps  (30).  Il  y 2 

liant  illi  vin.  Exslanl  Calouis  in  censura  vociferalioOM , 
mulicrlbus  romanis  in  provinces  statuas  poni.  Nec  lamen 
poltlil  inliibere,  quo  minus  Roime  quoque  ponerelitiir,  si- 
enti  Cornclia-  Gracchorum  nialri,quat  fuit  Afiicani  prio- 
ns tilia-  Sedensliuic  posila,  soleisquesiue  ameuta  insignis, 
in  Metelli  publics  porticu  : quæ  statua  uunc  est  in  Octa- 
viæ  operibus. 

XV.  Publice  autem  ab  exteris  posila  est  Romas  C.  Æho,  | 
tri  bu  nu  pleins,  loge  periata  in  Slcniuni  SUtilium  Lucanuiu, 
qui  Tliurinos  bis  infestaverat  : ob  iil  .t.lium  Thurini  sta- 
tua et  coroua  sures  donaverunl.  lidem  postea  Fabriciuin 
donavere  statua,  liberati  ubsidione  : passimque  gentes  in 
clientctas  ita  receptæ  : adeo  discrimen  omne  subiatnin,  ut 
Ilanuibalis  etiain  stature  tribus  locis  visaotur  iu  urbe,  co- 
jus  intra  mnros  sulua  hostium  emiiit  liastam. 

XVI.  (vu.)  Fuisse  autem  statuariam  arlem  familiarem  I 
Italie*  quoque  et  velustara,  indicant , Hercules  ab  Kvandro 
sacratus.  ut  produnl , in  fora  boario,  qui  triuraphalia  vo* 
catur,  atque  per  Iriumplios  veslitur  iiabitu*  triumpbali. 
Prselerca  Janus  geminur,  a Xuma  rege  dicalus,  qui  pacis 
beiiique  argumenta  colilur,  digitis  ita  liguralis,  ut  trecen- 
torum  sexaginU  quinque  dietoui  nota  per  signiûcalio- 
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a aussi  des  statues  du  genre  toscan  dispersées 
daus  le  monde,  lesquelles  ont  été  certainement 
faites  en  Étrurie.  Je  penserais  que  les  statues 
toscanes  ne  représentaient  que  des  divinités,  si 
Métrodorc  de  Scepsis,  surnommé  Misoromœusà 
cause  de  sa  haine  pour  les  Romains , ne  nous  re- 
prochait d'avoir  pris  Volsinies  pour  ses  deux 
mille  statues.  Il  me  parait  surprenant,  l'origine 
des  statues  étant  aussi  ancienne  en  Italie,  qu'on 
ait  de  préférence  consacré  dans  les  temples  des 
effigies  des  dieux  en  bois  ou  en  argile  (xxxv,  45) 
jusqu'à  la  conquête  de  l'Asie,  qui  introduisit  le 

à luxe.  Quant  à l'origine  de  l’art  d'exprimer  les 
ressemblances , il  sera  plus  à propos  d'en  parler 
lorsque  nous  parlerons  de  ce  que  les  Grecs  ap- 
pellent plasticc  (art  de  modeler  en  argile).  Le 
modelage  est  anterieur  à la  statuaire.  Celle-ci  a 
eu  un  développement  infini , comme  on  peut  le 
voir  en  maint  et  maint  livre,  si  l'on  est  curieux 
d'embrasser  non  pas  tout  (car  qui  pourrait  tout 
embrasser?),  mais  plus  que  nous  ne  faisons. 

1 XVII.  Sous  l'édilité  de  M.  Scaurusll  y euttrois 
mille  statues  sur  la  scène  d'un  théâtre  construit 
seulement  pour  un  temps  (xxxvi,ï).  Mummius, 
après  la  conquête  de  l'Aehale,  en  remplit  la  ville, 
lui  qui  ne  devait  pas  laisser  (31)  de  dot  à sa  fille; 
car  pourquoi  ne  pas  dire  ce  qui  est  à sa  décharge? 

' Les  Lucullus  en  transportèrent  aussi  beaucoup. 
Mucianus,  trois  fois  consul,  a rapporté  qu’il  y 
a encore  à Rhodes  trois  raille  statues;  et  on 
pense  qu’il  n’en  reste  pas  moins  à Athènes,  à 

2 Olympia,  à Delphes.  Quel  mortel  pourrait  en 
rendre  compte?  ou  de  quelle  utilité  en  serait 
la  connaissance?  Cependant  il  y aura  plaisir  à 
dire  quelque  chose  sur  les  morceaux  les  plus 
célèbres,  et  sur  ceux  qu'une  circonstance  parli- 

2 nom  anni , temporis  et  ®vi  esse  deum  indicenb  Signa  quo- 
que  Tuscanica  per  terras  dispersa , quæ  iu  Elruria  factitala 
uon  est  dubium.  Deorum  tanluin  putarem  ea  fuisse , ni 
Metrodnrus  Seepsius,  cui  rognniuen  a romani  nominis 
odio  indi tum  est , propter  duo  mlllia  slatuarum  Vnlsinios 
expugnalns  objicerel:  mirumque  mihi  videtur,  quum  sla- 
tuaruni  ôtigo  tam  velus  in  lialiasit,  lignea  potins,  aul 
fictiiia  deorum  simulacra  in  delubris  dirais , usque  ad  de- 

3 viclam  Asiaiu,  unde  luanria.  Simililudines  expritnendi 
qu*  prima  fuerit  origo , in  ea  quant  plasticen  Graeci  vo- 
tant, dici  roovenientius  erit  : elenim  prior,  quant  statua- 
ria  , fuit.  Sed  turc  ad  iufinitum  eflloniit  muitorum  volumi* 
nnm  opéré,  ai  quia  plura  persequi  relit  : oronia  enim  quia 
posait  ? 

1 XVII.  Tn M.  Scauriædilitatc tria  miliia  sigoorum in  scena 
tantum  fuere  temporario  thealro.  Muromius  devicta  Achaia 
reptevit  Urbain , non  relicturus  filial  dotent.  Cur  enim  non 
cunt  eaensatiuoe  ponatur?  Muila  et  Lucuiii  inveaere. 
Jtliodi  eliamumn  tria  millia  signorum  esse,  Mucianus  ter 
conanl  proilidit  : nec  patteiora  Atbeuis,  OlympI* , Delphia 

2 superesse  rrednnlur.  Quis  ista  ntotlaiiuin  persequi  possit? 
autquis  usus  noseendi  intelligatur?  Insignia  tamen  maxime, 
et  aliqua  de  causa  notata , voluptarium  stl  altigisse,  arti- 


culière  a rendus  remarquables,  et  à nommer  les 
artistes  illustres.  Il  en  est  même  quelques  uns 
dont  il  serait  impossible  d’énumérer  tontes  les 
productinns  : témoin  Lysippe  ( vu,  38),  auteur, 
dit-on,  de  quinze  cents  morceaux,  tous  d’une 
perfection  telle,  qu'un  seul  suffirait  pour  illustrer 
un  artiste.  On  en  sut  le  nombre  après  sa  mort, 
quand  son  héritier  ouvrit  son  coffre  ; car  il  avait 
coutume,  sur  le  prix  qu'il  recevait  pour  chaque 
figure , de  mettre  à part  un  denier  d’or.  L’art  est  3 
arrivé  à des  prodiges  de  succès  et  de  hardiesse. 
Pour  preuve  de  succès  jeclterai  un  seul  exemple, 
et  encore  d’une  figore  ne  représentant  ni  un  dieu 
ni  un  homme  (32)  : Notre  génération  a vu  dans  le 
Capitole, avant  le  dernier  incendie  de  cet  édifice 
par  les  Vitelliens,  un  chien  en  bronze  léchant  sa 
blessure  : on  jugera  combien  ce  morceau , placé 
dans  la  chapelle  de  Junon,  était  d’un  travail 
excellent  et  d'une  imitation  parfaite)  non-seule- 
ment par  le  lieu  sacré  où  il  avait  été  mis , mais 
encore  par  la  nouveauté  du  cautionnement  : au- 
cune somme  ne  paraissant  (33)  suffisante , uu 
décret  ordonna  qu:  les  gardiens  en  répondraient 
sur  leur  tête. 

XVIII.  Pour  la  hardiesse,  il  y en  a des  exem- 1 
pies  innombrables,  puisque  nous  voyons  qu'on  a 
imagine  d'enormesstatues  nommées  colossales,  et 
égales  à des  tours.  Tel  est,  dans  le  Capitole,  l’A- 
pollon transporlé  d'Apollonie  (tv,  2 J,  1),  ville 
du  Pont,  par  M.  Lucullus;  il  a trente coudees,  et 
a coûte  500  talents  (2,4«0,000  fr.).  Tel  est  dans 
le  champ  de  Mars  le  Jupiter  consacré  par  le  dieu 
Claude  César,  et  qui  parait  petit  à cause  du  voi- 
sinage du  théâtre  de  Pompée  (34).  Tel  est  encore 
celui  de  Tarente,  fait  par  Lysippe,  et  hnut  de 
quarante  coudées.  Chose  merveilleuse  dans  cette  2 

ficesque  celebratos  nominavisse  : singolorum  quoque  inex- 
plicabili  mollitudine.  quum  Lyaippus  ad  m ri  opéra  fecisse 
dicatur,  tant*  omnia  arlia,  ut  riaritalem  passent  dent  vel 
imgula.Numerutuapparuiase  defu  ncloeo,  quum  thcsauruin 
elfregisset  breres  . Militmn  enim  ex  manipretio  eojusque 
signidenariosseponereaurcossingutoa.  Evecla supra  huma*  S 
nam  (idem  ara  est  successo,  mot  et  audacia.  In  argumenlum 
successox  nnum  exemptum  atferam,  nec  deorum  hoini- 
nnmve  ainiililndinis  expresses,  .filas  nostra  vidit  in  Capi- 
tolio , priosquara  id  novissime  conüagravit  a Vitellîania  in- 
censum,  in  cella  Jnnonis,  canem  ex  aéra  vulnus  smon 
lambentem  : cojus  eximium  miracubnn  et  iodiacreta  vert 
aimilitudo,  non  eo  aoliim  intelligitur,  quod  ibi  dieata  fne- 
rat  : verum  et  nova  aaliadatione  : nam  quoniam  somma 
nulla  par  videbatur,  capile  tutelaiios  cavere  pro  ea,  ins- 
titutl  publiai  fuit. 

XVIIt.  Audacite  inmimera  annt  exempia  Molea  quippc  t 
excogilatax  videmua  statueront,  qnaa  coiossraa  Vta  ani , 
tmribua  paies.  Talis  eat  in  Capiloüo  Apolio,  tranatalua  a 
St.  Luculioex  Apoilonia  Ponti  urbe,  xxx  cuMtorinu,  quin- 
gentia  taientis  faclus  : talis  in  rampo  Marlio  Jupiter,  a 
divo  Claudia  Cæsare  dicatua , qui  devuratur  Pompeiai.i 
Ihratri  vicinitate  : talis  et  Tarent!  faclus  a Lyslppo  xi.  eu- 
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statue  ! elle  est  en  équilibre , de  telle  façon  qu'il 
est  possible,  dit -on,  de  la  mouvoir  du  doigt, 
sans  qu'aucune  tempétb  poisse  la  renverser  : on 
prétend  qu’à  la  vérité  l’artiste  y a pourvu  en 
plaçant  à une  petite  distance  une  colonne  du  c6té 
«Ci  il  fallait  principalement  rompre  le  vent.  La 
grandeur  de  cette  statue  et  la  difficulté  de  la 
mouvoir  empêchèrent  Fabius  Verrucosus  d’y 
toucher,  quand  il  transporta,  du  même  endroit, 

3 l’Hercule  qui  est  au  Capitole.  Mais,  de  tous,  le 
plus  admiré  est  le  colosse  du  Soleil  a Rhodes,  fait 
par  Charès  de  Linde , élève  de  Lysippe,  nommé 
ci-dessus.  Il  avait  soixante-dix  coudees  de  hau- 
teur. Cette  statue  fut  renversée,  cinquante-six 
ans  après,  par  un  tremblement  de  terre. 
Tout  abattue  qu’elle  est , elle  excite  l'admiration  : 
peu  d'hommes  en  embrassent  le  pouce  ; les  doigts 
sont  plus  gros  que  la  plupart  des  statues.  Le  vide 
de  ses  membres  rompus  ressemble  à de  vastes 
cavernes.  Au  dedans  on  volt  des  pierres  énormes, 
par  le  poids  desquelles  l'artiste  avait  affermi  sa 
statue  eu  l’établissant.  Elle  fut  achevée,  dit-on,  en 
douze  ans,  et  coûta  300  talents  (f, 476, 000  fr.) , 
produit  (35)  des  machines  de  guerre  abandonnées 
par  le  roi  Démétrius,  qu'ennuya  la  longueur  du 

4 siège  de  Rhodes  (36).  La  même  ville  a cent  autres 
colosses  plus  petits,  mats  dont  un  seul  suffirait 
pour  illustrer  tout  lieu  où  on  le  placerait.  Outre 
ceux-là , elle  a cinq  colosses  de  dieux  faits  par 
Bryaxis.  L'Italie  aussi  a produit  des  colosses; 
du  moins  voyons-nous  dans  la  bibliothèque  du 
temple  d'Auguste  l’Apolloa  Toscan,  qui  a cin- 
quante pieds  du  gros  orteil  à la  tête,  et  dans  le- 
quel on  ne  sait  ce  qui  est  le  plus  admirable  du 
bronze  ou  de  la  beauté  du  travail.  Sp  Carvilius, 
vainqueur  des  Samnltes  qui  combattaient  après 

7 hitorum.  Mirum  la  eo,  qaod  msau . ut  feront,  mobitis  ( ex 
ratio  Hbramenti  est),  nullis  cooveUnlur  procellis.  ldqni- 
dem  providwse  et  arlifei  dicilar,  madico  intervalle,  unde 
maxime  flatumopuserat  frangi,  opimita  columna.  I laque 
propter  magnitudinem  dinkultatemque  raolicadi,  non  at- 
ùgit  eum  Fabius  Verrucosus,  qumn  Hereulem  , qui  est 

3 in  Capitolio,  inde  traruferret.  Ante  omoes  nutem  in  mirai- 
ratîone  fuit  Solis  coloesus  Rhndi,  quem  lecerat  Charej  Lin- 
ditifi,  l.ysippi  supra  dicti  dlscipulue.  Septuaginla  cubitornm 
•Ititudinii  fuit,  tloc  simulacrum  post  qninquagesimum 
sexturn  annum  terrai  motu  pnwlratum,  sed  jscens  quoque 
miraculo  esl.  Pauci  pollicem  ejus  amplectuntur.  Majores 
sunt  digiti , quant  plermqtie  statuai.  Vasli  specus  hiaut  de* 
fractis  ntentbris,  Speclauhir  inliis  magnæ  molis  saxa , quo- 
rum pondéré  stabiliveral  coustituens.  liuodecim  annis  Ira- 
duntcfTectumccc  talenlis,  quæ  eontigeranl  ex  apparatn  re- 

5 gis  üemetrii  rclicto,  moral  lædio,  obsessa  P.hodo.  Sunt  diii 
minores bocineaderaurbecolossicentum numéro  : sedubi- 
cumqne  singuli  fuissent,  nobiiitaturi  lorum  : pra: torque  hos 
denrum  qninque,  quos  fecit  Itryaxis.  Faclitavit  colossos  et 
llalia.  Vidcmus  cerle  Tuscaokum  Apatiincm  in  bihliotheca 
f empli  Augusti,  quinqiiaginUpedum  apollice,  dubiiun  an: 
ruiiabiiiorein , an  pulcltriludine.  Fecit  et  Sp.  Carvilius  Jo- 


avoir  prêté  an  serment  spécial,  fit  faire  avec  lenrs 
cuirasses,  leurs  cuissards  et  leurs  casques,  un  Ju- 
piter qui  est  au  Capitole.  Les  dimensions  en  sont 
telles,  qu’il  est  vu  par  le  Jupiter  Latial.  De  (37)5 
la  limaille  de  cette  statue  il  fit  faire  la  sienne,  qui 
est  aux  pieds  de  celle  du  dieu.  On  admire  aussi 
dans  le  Capitole  deux  têtes  consacrées  par  le 
consul  P.  Lentulus  : l'une  faite  par  Charès, 
nommé  ci-dessus,  l'autre  par  Décius;  mais 
cette  dernière  perd  taotà  la  comparaison,  qu'elle 
parait  l’ouvrage  du  plus  mauvais  des  artistes  (38). 
La  dimension  de  toutes  les  statues  de  ce  genre  a 6 
été  surpassée  de  notre  temps  par  le  Mercure  que 
Zénodore  a fait  pour  lacité  gauloise  des  Arvernes, 
au  prix  de  400,000  sesterces  (84,000  f.)  pour 
la  main-d'œuvre,  pendant  dix  ans.  Ayant  suffi- 
samment fait  connaître  là  son  talent,  il  fut  mandé 
par  Néron  à Rome,  où  il  exécuta  le  colosse  desti- 
néft  représenter  ce  prince  (39).  Cette  statue,  haute 
de  cent  dix  pieds  , est  aujourd’hui  un  objet  de 
culte, ayantété  consacrée  an  Soleil  après  la  con- 
damnation des  crimes  de  Néron.  Nous  admirions 
dans  son  atelier  la  parfaite  ressemblance , non- 
seulement  du  modèle  d'argile,  mais  encore  des 
essais  en  petit , premières  esquisses  de  l’ouvrage. 
Cettestatue  montra  que  le  secret  de  la  composition  7 
de  l’airain  (précieux]  était  perdu  ; car  d’une  part 
Néron  était  disposé  à fournir  l'or  et  l'argent,  et 
d'autre  part  Zénodore  ne  le  cédait  à aucun  des 
anciens  statuaires  pour  l’art  de  modeler  et  de 
ciseler.  Pendant  qu'il  travaillait  à la  statue  des 
Arvernes,  il  copia,  pour  DubiusAvltus  (40),  gou- 
verneur de  la  province,  deux  coupes  ciselées  par 
Calamls , que  Germanicus  César,  qui  les  aimait 
beaucoup,  avait  données  à son  précepteur  Cas- 
slus  Silanus,  oncle  d'Avitus.  L'imitation  était  si 

rem,  qui  est  in  Capitolio,  victis  Samnitibus  sacrata  lege 
pugnantibus,  e pectoi  alibus  connu,  ocreisque  et  galeis.  Ara- 
pliludo  tanta  est,  ut  conspicialur  a Laliario  Jove.  E reliquats 
iimæ  suam  staluam  fecit,  quæ  est  ante  pedes  simularri  & 
ejus.  Habenl  in  eodem  Capitolio  admirationeui  et  capita 
duo,  quæ  P.  Lentulus  consul  dicavit  : alterum  a Charete 
supra  dicto  factum  : alterum  fecit  Decius,  coraparatione  in 
tantum  victus,  ut  arlificurn  minime  probabilis  videalur. 
Verum  ornnem  ampliliidioem  staluarum  ejusgeneris  vieil  6 
ætate  nostra  Zenodorus,  Mercinio  lacto  iu  ci  vitale  Galliæ 
Ar  remis,  per  annos  decem,  H*S.  occc  maniprelio.  Posl- 
quaui  salis  ibi  artem  approbaverat , Romain  accitus  est  a 
Nerono,  ubi  de&tinatum  iilius  priocipis  simulacro  colossum 
fecit,  ex  pedtim  longiludine,  qui  dicatusSoli  veneralioni 
est , damnais  scelcribns  iilius  priocipis.  Mirabamur  in  of- 
ficinanon  modo  ex  ar^illa  simili  tudinem  insignem  : verum 
et  ex  parvis  admodum  surculis , quod  primum  operis  ins- 
tar fuit.  Ea  statua  indicavit  inter isse  fuodendi  écris  scieo-  7 
tiam,  quum  et  Nero  largiri  aurum  argenlumque  paralus 
esset,  et  Zenodorus  scientia  lingendi  cælandique  uulli  ve- 
lerum  po-dponeretur.  Statuant  Arvemorum  quum  faceret, 
provimia:  Dubio  Avilo  præsidente,  duo  pocula  Calamidis 
mnuu  ca-lata,  quæ  Cassio  Silano  avunculo  ejus,  præceplori 
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parfaite,  qu’à  peine  pouvait-on  apercevoir  quel- 
que différence  avec  l'original.  Ainsi,  pins  Zéno- 
dore  avait  de  supériorité  dans  son  art,  plus  on 
peut  reconnaître  que  le  secret  de  l’airain  était 
8 perdu.  ( vm.)  La  plupart  sont  tellement  épris  des 
bronzes  dits  de  Corinthe,  qu’ils  les  emportent 
* en  voyage,  comme  l’orateur  Hortensias  pour  le 
Sphinx  qu’il  s’était  fait  donner  par  Verrès  accusé. 

Ce  fut  cette  figure  qui,  dans  les  débats  du  procès , 
lui  attira  un  mot  de  Cicéron.  Hortensius  ayant 
dit  qu’il  ne  comprenait  pas  les  énigmes,  Vous  de- 
vriez les  comprendre,  dit  Cicéron,  puisque  vous 
avez  chez  voos  le  Sphinx.  L’empereur  Néron  faisait 
porter  partout  où  il  allait  une  Amazone  dont  nous 
parlerons  ; et,  peu  de  temps  auparavant,  C.  Ces- 
tius,  consulaire  (an  de  Rome  787),  faisait  voi- 
turer  une  statue  qu’il  eut  môme  avec  lui  dans  une 
bataille.  La  tente  d’Alexandre  le  Grand  était, 
dit-on,  d’ordinaire  soutenue  par  des  statues  dont 
deux  sont  consacrées  devant  le  temple  de  Mars 
Vengeur , et  deux  devant  le  palais. 

1 XIX.  De  plus  petites  statues  et  d’autres  repré- 
sentations ont  illustré  une  multitude  presque 
innombrable  d’artistes.  À leur  tête  toutefois  est 
Phidias  Athénien,  par  le  Jupiter  qu’il  a fait  à 
Olympie.  Cette  statue  est,  Il  est  vrai,  d’ivoire  et 
d’or;  mais  il  a fait  aussi  des  ouvrages  de  bronze. 
Il  florissait  dans  la  83e  olympiade  (4 1),  vers  l’an 
300  de  Rome.  Il  eut  pour  contemporains  et 
pour  émulés  Alcaméue,  Critlus,  N.ésiotès  (42), 
Hégias.  11  y eut  ensuite  dans  la  87e  olympiade 
Âgéladès,  Cailon  (43),  Gorgias  le  Lacédémonien; 
puis,  dans  la  90e  Polyclète,  Phradmon  (44),  My- 
2 ron  , Pythagore,  Scopas , Parelius.  Polyclète  eut 
pour  disciples  Argius , Asopodorus , Alexis,  Aris- 

suo  O.ermanicus  Cacsar  adamata  donaverat,  æmuUtus  est, 
ut  via  nlla  diiïerenUa  e&set  artis,  Qiiantoque  major  in  Ze- 
iKxiero  praestantia  fuit,  lanto  roagis  deprriiemli  æris  obli- 
h terntio  potes t.  ( tlll.  ) Sigois , quæ  vocant  Coriothia,  ple- 
riqne  in  tantum  capiuotur,  ut  seenro  circumferanl , sicut 
Hortensius  oralor  Sphingem  Verri  reo  ablatam.  Propter 
ij nam  Ciceio  illo  judicio  in  altercatione  neganli  ei  se  æni- 
gmata  iuleliigeie,  respondit  debere,  quoniam  sphingem 
(iomi  liaberet.  Circumtulit  cl  Nero  princeps  Amazont-m, 
île  qua  dicenius  : et  paulo  ante  C.  Cestius  consulat is  si- 
guum,  qtiod  secum  eliam  in  prælio  kahuit.  Alexandri  quo- 
que  Magni  tabernaculum  suslinere  Iraduntur  solitæ  sta- 
tua?, ex  quibus  dure  ante  Martis  ültoris  ædem  dicatæ  sunt, 
loti  déni  ante  regiam. 

1 XIX.  Minorihiis  simnlacris  signisque  innumera  prope 
arlificum  imiltitudo  nobilitata  est.  Ante  omnes  tamen  Phi- 
dias Atheuiensis,  Jove  Olympiæ  facto,  ex  eborequidem 
et  auro  : sed  et  ex  ære  signa  fecit.  Fioruit  autem  Olym- 
piade Lxxxiti,  circitpr  OCC  nostræ  Urbis  anno.  Quo  codera 
tempore  æmuli  eju*  fuere  Alcamenes,  Critius,  Nesiotes, 
flegias.  fct  deinde  Olympiade  lxxwii  Agelades , Cailon, 
Gorgias  Lacon ; rursiis  XG  Polyctetus,  Phradmon,  My- 

2 ron,  Pythagoras, Scopas,  Pareiins.  Ex  his  Polycletus  dis- 
cipulos  itahuil  Argium  , Asopodornm,  Alexim,  Aristidem, 
jMiryuoncm , Dinooem,  Athcuodorum,  Dt'ineam  Clilo- 
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tide,  Phrynon,  Dinon,  Athénodore,  Déméas  (45) 
deClitor;  Myroneut  pourdisciple  Lycius.Dansla 
95e  olympiade,  fleurirent  Naucydès,  Dinoménès, 
Canacbus,  Patroclès;  dans  la  102*,  Polyclès, 
Céphlsodotus  (46),  Léocharès , Hypatodore; 
dans  la  t04*,  Praxitèle,  Euphranor;  dans  la 
107*,  Échion  (47),  Thérimachus;  dans  la  114*, 
Lysippe(vn,  88),  contemporain  d'Alexandre  le 
Grand;  de  plus,  Lyslstratc  (48)  son  frère,  Sthen-  * 
nls  (49),  Euphronidès,  Sostrate,  Ion,  Silanion, 
qui  présente  cette  particularité  singulière  d'être 
devenu  célèbre  sans  maître  : il  eut  pour  disciple 
Zeuxiade  (50) ; dans  laiîl*  (51),  Eutychldès 
(xxxvi,  4,22),  Euthycrates , Laïppus  (52) , Cé- 
phlsodotus,  Timarque,  Phyromaque.  1,’art  s’é- 
teignit ensuite , puis  eut  une  renaissance  dans 
la  156*  (53)  olympiade,  où  parurent  des  artistes 
bien  Inferieurs  sans  doute  aux  précédents,  mais 
pourtant  estimés  : Antée,  Callistrate,  Polyclès, 
Athénée , Calllxène , Pytboclès , Pythlas , Timo- 
clès.  Ayant  aiosl  indiqué  les  époques  des  artistes  4 
les  plus  célèbres , je  passerai  rapidement  en  re- 
vue les  plus  éminents  ; la  foule  des  autres  sera  dis- 
persée çà  et  là.  Les  plus  célèbres,  quoique  n'appar- 
tenant pas  précisément  à la  même  époque,  ont 
concouru  ensemble  par  des  Amazones  qu'ils 
avalent  faites.  Quand  on  dédia  ces  statues  dans 
le  temple  de  Diane  d'Éphèse,  on  convint, pour 
savoir  quelle  était  la  meilleure,  de  s’en  rapportei 
au  jugement  des  artistes  eux-mêmes,  qui  étaient 
présents;  il  fut  évident  que  c’était  celle  que 
chacun  avait  jugée  la  première  après  la  sienne. 
De  cette  façon  celle  de  Polyclète  fut  placée  au 
premier  rang,  au  second  celle  de  Phidias,  au 
troisième  celle  de  Crésilas  (54),  au  quatrième  celle 

rinm  : Myron,  Lycium.  ffonagesima  quinla  Olympiade 
flomere  Naucydes,  Dinomenes,  Canachus,  Patroclès.  Cen- 
lesima seconda , Polyclès,  Cephisodotus,  Leocbares , Hy- 
patodoros.  Cenlesima  quarta,  Prasiteles,  Euphranor.  Cen- 
tesim»  septima , Echion , Thérimachus.  Cenlesima  qnar- 
tadecima,  Lysippus  fuit,  quuiu  et  Alexander  Magnus.  Item  3 
Lysislratua  (rater  ejus,  Slliennis,  Euphronidès,  Sostratns, 
Ion,  Silanion  : in  Iwc  mirabile,  quod  nullo  ductore  nolii- 
lis  toit  Ipse  discipuhnn  tiabuit  Zcnxiadem.  Cenlesima  vi> 
cosima  prima,  Eutychides,  Euthycrates , Lsippus,  Cephi- 
sodotn»,  Timarchus,  Phyromachus.Cessavit deinde  ars,  ac 
nirsos  Olympiade  cenlesima  quinquagesima  sexta  revixit, 
quum  fuere  longe  quidero  infra  ptædictos , probati  tamen, 
Anlæns,  Callistratus , Polyclès.  Aitienæus,  Callixenus, 
Pylhodes,  Pythias , Timodes.  Ita  diilinctis  celeberrimo-  4 
rum  a-UUbus,  insignes  raplirn  transeurram  , reliqnamut- 
titudiuc  passim  dispersa.  Yenere  autem  et  in  certamen 
laudalissimi,  quanquam  diversis  ælatibus  geniti,  quoniam 
fecerant  Amazonas  : quæ  quum  h)  teiuplo  Ephesiæ  Oianæ 
dicarentur,  placuil  eligi  prohalissimam,  ipsorum  arlificum, 
qui  præsentes  erant,  judicio,  quum  apparuit  eam  esse, 
quam  omnes  sccundam  a sua  quisque judicassetil.  Ilæc  est 
Pulyeleti,  proxima  ah  ea  Phidiæ , tertio  Crcsilæ,  quai  ta 
Cydonis,  quiotn  Phradmonis. 

Phidias  praéler  Jovera  Olyrapium , quem  nemu  æmu-  6 
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de  Cydon  , au  dernier  celle  de  Phradmon. 
b Phidias,  outre  le  Jupiter  Olympien,  qui  n’a 
poiut  de  rival,  a fait  en  Ivoire  aassi  une  Minerve 
debout  dans  le  Parthénon,  à Athènes;  en  airain, 
outre  l'Amazone  susdite , une  Minerve  d'une 
beauté  si  rare,  qu'on  l'a  surnommée  la  Belle, 
lia  fait  aussi  un  porte-clefs,  une  autre  Minerve 
dédiée  par  Paul -Émile  (55)  dans  le  temple  de  la 
Fortune  de  ohaquojuur,  a Rome;  déplus  (56),  deux 
figures  en  manteau  que  Catulus  plaça  dans  le 
même  temple  ; enfin  une  statue  colossale  nue.  Il 
passe  avec  raison  pour  avoir  le  premier  décou- 
vert et  démontré  la  toreutique. 
r.  Polyclète  de  Sicyone,  disciple  d'Agéladas,  a 
fait  le  Diadumène  (Mitré),  figure  de  jeune 
homme  pleine  de  mollesse,  célèbre  par  le  prix  de 
cent  talents  (492,000  fr.),  et  le  Doryphore, 
figure  d'enfont  pleine  de  vigueur,  et  nommée  (57) 
Canon  par  les  artistes , qui  en  étudient  le  dessin 
comme  une  sorte  de  loi  ; de  sorte  que,  seul  entre 
tous,  il  passe  pour  avoir  fait  l'art  même  (58)  dans 
une  oeuvre  d'art.  Il  est  aussi  l’nuteur  de  l'homme 
qui  se  frotte  (59),  de  l'homme  nu  qui  provoque  à 
jouer  aux  osselets,  de  deux  enfants  nus  aussi  (00) 
et  jouant  aux  osselets  (on  les  nomme  Astragali- 
zontes,  ils  sont  dans  l'atrium  de  Titus  : la  plu- 
part regardent  cet  ouvrage  comme  ce  qu’il  y a de 
7 plus  parfait  ) ; d'un  Mercure  qui  était  a Lysima- 
chie;  d’un  Hercule  Hageter  (Ol)qui  est  à Home, 
prenant  les  armes;  de  la  statue  d'Artémon,  sur- 
nommé Pérlphorétos  (porté  en  litière).  Il  passe 
pour  avoir  porté  la  statuaire  au  plus  haut  degré, 
et  perfectionné  la  toreutique,  que  Phidias  a in- 
ventée. Une  découverte  qui  lui  appartient , c'est 
d'avoir  imaginé  de  faire  tenir  les  statues  sur  une 

lalur,  (rr.it  et  ex  eltore  æque  Minervam  Alhetm,  quæ  est 
in  Parllieuonc  atlManx-  Ex  ave  vero  piæler  Atmzonem  su- 
pra  tiicUm,  Minervam  lam  eximiat  pillchriludillis , ut  for- 
mse  mguomen  areeperil.  Fecil  et  Clitlucliuiu,  et  aliam  Mi- 
net  vain , quant  llontæ  Paulus  /Etuiliux  ait  ivilem  Kortunæ 
hujusque  diei  detlicavit.  Item  duo  signa,  qnæ  Catulus  in 
eadem  æde  posait,  palliais  : et  altenuu  colosaicou  nudum  : 
prituusque  artem  toreulieen  aperuisso  slque  demonslntsse 
raerito  judicatur. 

6 Polveletus  Sicyonius  AgelailtcdUciptilux,  Diadumenum 
fccit  molliter  jnveueiii,  ecnlum  talentls  iHtbilitstuni  : idem 
et  Dorypliorum  viriliter  pueront  (.vit,  et  quem  ettuona  ar- 
tifices vocant,  linéaments  artis  ex  eu  petenles,  velul  a lege 
quadam  : solusque  Itominum  artem  ipsam  fecisxe,  artis 
opeic  judicatur.  ter.it  etdiîtringenteinse.etniulum  laloio- 
cexi-eutem  -.  duosqne  pueros  item  nudus  talis  ludeutes , qui 
vocanlur  Astragalizontes  et  MI!1[ m Tilt  iiuperatoris  atriu  : 
7qno opéra uulluin  absolotius  pterique  juilicaut.  Item  Mer- 
curium,  qui  fuit  Lysimadiiæ  : lier  rident,  qui  Roms,  liagete- 
raarmasunientem  : Artemona.qni  Peripltorelosa|qtellatus 
est.  llieconsummassehaiir.scienlianijndicatur,  et  torenli- 
eau  sicemdisse,ut  Phidias  ajuvuisse.  Proprium  ejuadem, 
ut  utin  entre  insistèrent  signa , excogitasse  : quadrata  ta- 
men  ea  esse  ait  Yarro,  et  pæne  ad  unum  exemption. 


seule  jambe.  Varron  dit  (62)  cependant  que  scs 
figures  sont  carrées,  et  faites  presque  toutes  sur 
le  même  patron. 

Myron,  né  à Éleuthères,  et  lui-méme  (6S)8 
élève  d'Agéladas,  est  devenu  fameux  surtout  par 
sa  génisse,  célébrée  dans  des  vers  fort  connus; 
car  la  plupart  du  temps  on  doit  moins  sa  renom- 
mée à son  propre  génie  qu’à  celui  des  autres. 

Il  a aussi  fait  un  chien , un  Discobole , un  Per- 
sée,des  scieurs,  un  Satyre  admirant  des  fiâtes, 
une  Minerve,  des  pcntathles  aux  combats  de  Del- 
phes, des  pancratiastes , un  Hereuiequi  est  au- 
près du  grand  Cirque,  dans  la  maison  du  grand 
Pompée.  Érinne  nous  apprend  par  ses  vers  qu’il 
avait  fait  un  monument  à une  cigale  et  à une 
sauterelle.  Il  est  l'auteur  d'un  Apollon  enlevé  9 
à Éphése  par  le  Triumvir  Antoine  et  rendu  aux 
Éphésicns  par  le  dieu  Auguste,  qui  fut  averti  en 
souge.  Il  parait  le  premier  avoir  varié  la  vérité 
des  types  (64);  il  est  plus  fécond  que  Polyclète  et 
plus  exact  à observer  les  proportions.  Toutefois, 
ne  s'attachant  qu'aux  formes,  il  n’a  pas  rendu  les 
sentiments  de  l'âme  ; de  plus,  il  n’a  pas  traité  avec 
plus  de  soin  les  cheveux  et  le  pubis  que  n'avait 
fait  la  grossière  antiquité. 

Pythagore,  de  Rhegium  en  Italie,  l'a  emporté  lo 
sur  lui  par  son  Pancratlaste  placé  & Delphes, 
statue  par  laquelle  il  a aussi  surpassé  sa  propre 
statue  de  Léontiscus  (65).  Il  a fait  la  statue  du 
coureur  Astylus,  que  l’on  montre  à Olymple  ; un 
jeune  Libyen  tenant  des  tablettes , à Olympie 
aussi  ; un  homme  nu  portant  des  pommes.  A 
Syracuse , on  a de  lui  nn  homme  qui  boite  : en 
le  regardant,  on  croit  sentir  la  douleur  de  la  plaie. 

Il  a fait  un  Apollon  et  le  serpent  que  le  dieu  tue 

Myrouera  Elentheris  natum,  Ageladæ  et  ipsum  discipu-  g 
lum,  bucola  maxime  nubililavil,  célébrais  versibus  lau- 
(l.i ta  : quando  alieno  plerique  ingeuio  magis,  quamsuo, 
commeudantur.  Kecil  ut  carn-m,  et  discobolon , et  Perses, 
etPristas,  et  Satyrum  adiuirantem  tibias,  et  Minervam  : 
Delphicos  penlathlus,  pancratiastas  : llerculem  eliam,  qui 
estapud  Circum maximum  in  axle  Pompeii  Magui.  l'eri&se 
elcicadaemonumenlum  ac  locusUr  carcninibu*  suis  Eiinna 
sigiiificat.  Fecittt  Apollioem,  quem  a triumviro  Antonio  g 
sublatum  restiluil  Ephesiis  divus  Angustas,  admouilus  in 
quiete.  Prirnué  liic  multiplicasae  venlatcm  videlur,  nume- 
rosior  in  arte,  quam  Polyclelus , et  iti  symmelria  diligeo- 
lier  : et  ipse  iamen  corporum  tenus  curiosus,  animi  sen- 
suk  non  expressisse;  capillum  quoque  ut  pubein  non  emeu- 
datius  fecisse,  quam  rudia  antiquilas  instiluisaet 

Viril  eum  Pythagoras  fUieginus  ex  Italia,  pancratiasle  10 
Ddphis  posilo.  Eodem  vieil  et  Leonliscum.  Petit  *ta- 
diodromon  Astylon  , qui  Olympia?  osteodilur  : et  Libyn 
purrum  lenenlem  labellam,  eodem  loco,  et  uiala  ferentem 
nudum.  Syracusis  auteiu  claudicautem  : cujus  hulceri* 
dolorem  senlirc  eliam  spécialités  vklenlur.  Item  Apollinein, 
serpentemque  ejus  sagitlis  coiiflci  : cilliarœdum  qui  Dicæug 
appellatusest,  quoniam  quum  Ttiebæab  Alexandre  raiw- 
rcntur,aiirumafugientecondituro,  sinu  ejuscelatmnesset. 
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de  ses  flèches;  un  joueur  de  lyre,  appelé  Dicée 
(le  Juste),  parce  que,  lors  de  la  prise  de  Thèbes 
par  Alexandre , de  l'or  déposé  dans  le  sein  de 
celte  figure  par  quelque  fugitif  y demeura  caché. 
Cet  artiste  le  premier  a exprimé  les  tendons  et 
les  veines,  et  soigné  davantage  la  chevelure. 

11  II  y a eu  aussi  un  antre  Pythagore  de  Samos 
qui  fut  d'abord  peintre,  et  dont  on  voit  sept 
statues  nues  auprès  du  temple  de  la  Fortune  de 
chaque  jour, et  la  statue  d'un  vieillard;  ces  mor- 
ceaux sont  estimés.  On  dit  qu'il  ressemblait,  às'y 
méprendre,  au  Pythagore  de  Rhégium,  etqueSos- 
trate  fut  l’élève  de  ce  dernier  et  le  fils  desa  sœur. 

12  Duris  affirme  (6C)  que  Lysippe  de  Sicvoue  ne 
fut  l'élève  de  personne , et  que , d'abord  ouvrier 
en  cuivre , il  fut  déterminé  à se  risquer  par  une 
réponse  du  peintre  Eupompe  : celui-ci,  à qui  on 
demandait  quel  parmi  ses  prédécesseurs  il  pre- 
nait pour  modèle,  dit,  en  montrant  une  multitude 
d’hommes,  qu'il  fallait  imiter  la  nature  même, 

13  et  non  un  artiste.  Lysippe  était  très-fécond , et 
c'est,  comme  nous  l’avons  dit  (xxxiv,  1 7,  2), 
celui  de  tous  les  statuaires  qni  a fait  le  plus  d'ou- 
vrages, entre  autres  un  homme  qui  se  frotte  : 
M.  Agrippa  avait  placé  celte  statue  devant  ses 
bains  ; elle  plut  singulièrement  à l'empereur 
Tibère , et,  quoiqu'il  sût  se  commander  au  com- 
mencement de  son  règne,  il  ne  put  résister  à la 
tentation  de  la  faire  mettre  dans  sa  chambre  à 
coucher,  après  avoir  substitué  une  autre  figure. 
Mais  le  peuple  romain  se  révolta  tellement  là 
contre,  qu'il  demandaà  grands  cris  dans  Icthéâtre 
la  restitution  de  l’Apoxyomène  ; et  l'empereur  fit 

U remettre  à la  place  cette  statue,  ses  délices.  Ly- 
sippe est  célèbre  encore  par  une  joueuse  de  flûte 
dans  l'ivresse , par  des  chiens  et  une  chasse,  et  i 

flic  primas  nervas  et  venas  expressit , capillutnqtie  ciili- 
gentios. 

1 1 Fait  et  atins  Pythftguras  Sarnius , iuilin  pictor,  cujus  si- 
gna ait  a'dem  Fuitnnæ  tiujnsque  diei  srptem  nuda , et  se- 
uls uiiiun,  laudata  sunt.  Hic  supraibcto  fade  quelque  imlis- 
rrcia  similis  fuisse  tradilur  : Rhrgiui  auteur  disciputus  et 
lilius  aurons  fuisse  Sostralus. 

12  Lysippum  Sic) opium  Duris  aegat  ullius  fuisse  disripu- 
Itun  , serf  primo  œrarium  fahrum,  audendi  ralioocm  cré- 
pisse pictoris  Eupompi  responso.  Emn  cnim  iulerrogaluoi, 
quem  sequeretur  antecedeutium,  dixisac  demoustrata  ho- 
iiiiniim  multitudine,  naluram  ipxam  iuiilandain  esse,  non 

13  artiiieem.  Pturima  ex  omnibus  signa  fecit,  ut  diximus, 
frcundissimæarlis,  inter  quæ  dislringentem  se,quem  Mar- 
cus Agrippa  aille  lliermas  suas  dicavit,  mire  gratum  Tibe- 
riu  prîiicipi  : qui  non  qnivittemperare  sibi  in  eo,  quanquam 
imperiosus  sui  inter  initia  prHicipalus,traustulitqnc  in  cu- 
biculum,  aiio  ibi  signo  substituai:  quum  quidem  tanta  po- 
puli  romani  coutumacia  luit , ut  magtiis  llieatri  dainoribus 
reponi  Apoxyomenon  ItagiLavcrit,  princepsque , quanquam 

14  adamatum,  repoauerit.  Jîobilitalur  L)sippus  et  leinuienta 
tibicina , et  canibus  ac  veualiuoe.  In  priiuis  vero  quadriga 
cum  Soleilbodiorum.  Fecit  et  Alexandrutn  Magnum  miil- 


surtout  par  un  quadrige  avec  le  Soleil,  tel  que  les 
Rhodieus  le  représentent.  Il  fit  aussi  beaucoup 
de  statues  d'Alexandre  le  Grand , à commencer 
dés  l'enfance  de  ee  prince.  Néron,  qui  aimait 
beaucoup  l'Alexandre  enfant , le  lit  dorer  ; puis  cet 
ornement  ayant  fait  perdre  les  finesses  de  l'art,  on 
enleva  l'or,  et,  ainsi  dédorée,  on  estimait  (6  ?)  cette 
statue  plus  précieuse , même  avec  les  cicatrices 
qui  restaient,  et  avec  les  rayures  dans  lesquelles 
l’or  s’était  attaché.  Le  même  statuaire  a fait  un  IS 
Héphestlon,  l'ami  d’Alexandre,  attribué  par  quel- 
ques-uns à Polyclète,  bien  que  ce  dernier  soit 
anterieur  de  près  de  cent  ans.  Il  a fait  encore 
une  chasse  d’Alexandre  qui  a été  consacrée  à 
Delphes  ; à Athènes  un  Satyre  (08)  ; l’escadron 
d'Alexandre,  dans  lequel  il  a figuré  les  amis  de  ce 
prince , tous  avec  une  ressemblance  parfaite  : 
Métellus  , après  la  conquête  de  la  Macédoiuc,  a 
transporté  cet  escadron  à Rome.  Il  est  aussi 
l'auteur  de  quadriges  de  plusieurs  espèces.  Il 
passe  pour  avoir  fait  faire  de  grands  progrès  à 
la  statuaire  eu  exprimant  les  détails  de  la  cheve- 
lure , en  donnant  aux  têtes  moins  de  volume  que 
les  anciens,  en  faisant  le  corps  plus  svelte  et 
moins  charnu , ce  qui  semblait  rendre  ses  figures 
plus  grandes.  Nnl  n’observa  mieux  que  lui  cetle  16 
partie  de  l'art  pour  laquelle  la  langue  latine  n’a 
point  de  mot,  la  symétrie,  modifiant  par  une 
méthode  nouvelle  et  inconnue  la  taille  carrée  des 
statues  anciennes  ; et  il  se  plaisait  à dire  que  les 
anciens  avaient  représenté  les  hommes  tels  qu'ils 
étaient , et  lui  tels  que  l’idéal  les  montrait.  Ce 
qui  parait  lui  être  propre,  c'est  une  finesse  qu'il 
a portée  jusque  dans  les  moindres  détails. 

Il  eut  pour  fils  et  pour  élèves  d'babiles artistes,  17 
Laïppe(69)ct  Bcedas  (70),  mais  surtout  Euthy- 

lis  operibus,  a puer  ilia  cjusoisus.  Quarn  statuant  iuau  ■ 
rari  jussit  Ncro  pi  inceps,  deleclatiis  adinodum  ilia.  l>eiu 
quum  prelio  perisset  gratta  arlis,  delrartum  est  aurum  : 
preliotiorque  talis  existimabatur,  cliam  cicalricibus  o péris 
alquc concituris,  in  quibus  aurum  lurserat,  remaneiiübus. 
Idem  lecit  Hepbæslioucm  Alexaudri  Magni  auiicum,qiiem  15 
quidam  Polycletoadscribuul,  quum  isceulum  prope  aunis 
utile  fueril.  Idem  Alexaudri  venaliouem  , qua*  Delphis  sa- 
cra ta  est  : AthenisSalyrum  : turmam  Alexaudri,  ia  qua 
amicorum  ejus  imagines  suruuia  omnium  similitudine  ex- 
pressit. Hanc  Mclellu*  Macedonia  subacta  Iranslulil  Ro- 
main. Fedl  et  quadrigas  umllurum  gencruin.  Statuai  im 
arli  pliuimuru  Iradilur  couluüsse,  capillum  exprimendo, 
eapita  minora  faciendo,  quant  autiqui  : corpora  graciliora, 
siedoraque,  per  quæ  procerilas  sigoorum  major  videretur. 

Non  lialnl  latinum  nomeii  syutmeliia, quant diligeuli&siiiti;  10 
cuslodit  il,  nova  inUctaque  ratione  quadratas  velerutn  sta- 
tuts permit lando  : vulgoque  dicebat,  ab  illis  fados,  qua- 
les  es&enl,  boiumcs:  a se , quaies  videreulurej.se.  Propriat 
liujtts  videntur  esse  arguliæ  operum , custodiLe  iu  mini- 
um quuque  rebus. 

Filiosel  dUcipulos  reliquitlaudatos  artifices,  Laippum,  1? 
et  Ikeda  m , sed  ante  ont  nés  EuÜiycralein  : quanquam  i& 
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crate.  Toutefois  ce  dernier,  rivalisant  avec  son  père 
plutôt  en  précision  qu'en  élégance,  préféra  l'aus- 
térité à la  grâce;  aussi  a-t-il  très-bien  rendu 
l’Hercule  à Delphes,  Alexandre,  le  chasseur 
Thespis,  les  Thespiades  (71);  Il  est  auteur  d'un 
combat  de  cavalerie,  d'une  statue  de  Trophonius 
dans  l'antre  de  l’oracle,  de  plusieurs  (72)  qua- 
driges de  Médée,  d'un  cheval  muselé,  de  chiens 
de  chasse. 

1 8 Tisicrnte,  lui  aussi  de  Sicyooe , fut,  Il  est  vrai, 
élève  d'Euthycrate;  mais  il  se  rapprocha  davan- 
tage du  genre  de  Lysippe,  à tel  point  qu’on 
distingue  A peine  des  statues  de  ce  maître  plu- 
sieurs des  siennes,  comme  un  vieillard  thébain, 
le  roi  Démétrius,  Peucestes,  sauveur  d’Alexandre 
le  Grand,  et  digne  d’une  si  grande  gloire. 

1 9 Les  artistes  qui  nous  ont  transmis  ces  détails 
dans  leurs  écrits  sur  l'art  vantent  singulièrement 
aussi  Téléphanès  de  Phocéc,  inconnu  d’ailleurs, 
parce  que , ayant  vécu  dans  la  Thessalie , ses  ou- 
vrages y sont  restés  cachés.  Leurs  suffrages 
l'égalent  A Polyclète,  A Myron , A Pythagore. 
Ils  vantent,  de  lui,  Larissc,  Spintharus  le  pen- 
tathle,  et  un  Apollon;  d’autres  pensent  que  la 
cause  de  son  obscurité  fut  non  pas  d’avoir  vécu 
en  Thessalie,  mais  de  s’ètre  donné  aux  ateliers 
des  rois  Xerxes  et  Darius. 

10  Praxitèle,  plus  heureux  et  aussi  plus  célè- 
bre dans  le  marbre,  a fait  cependant,  en  airain 
même  (73),  de  tres-beaux  ouvrages  : l’Enlève- 
ment de  Proserpine,  Céres  Cataguse  ( ramenant  sa 
fille  desenfers  ),Baccbus,  l’Ivresse,  et  avec  elle  un 
Satyre  célèbreque  les  Grecs  surnomment  Peribœ- 
tos(  le  Kenommé),  les  statues  qui  étaient  devant  le 
temple  du  Bonheur,  une  Vénus  qui  périt  avec  le 
temple  dans  un  incendie  sous  le  règnede  Claude,  et 


qui  égalaitsa  Vénus  de  marbre(xxxvi,  4, 9),  si 
renommée  dans  le  monde  entier.  Il  est  encore  2> 
l’auteur  de  la  Stéphuse  { femme  tressant  des  cou- 
ronnes), de  la  Spilomèoe  (femme  malpropre), 
d’un  esclave  portant  du  vio , des  tyraDnicides 
Harmodius  et  Aristogiton  ( statues  que  Xerxès 
avait  enlevées,  etqu’Alexandre  le  Grand,  après  la 
conquête  de  la  Perse,  renvoya  aux  Athéniens), 
d’un  jeune  Apollon  qui  guette  avec  une  flèche 
un  lézard  se  glissant  près  de  lui , et  qu’on  ap- 
pelle Sauroetone.  On  admire  de  lui  deux  statues 
exprimant  des  sentiments  opposés , une  matrone 
en  pleurs  et  une  courtisane  dans  la  joie  : on  pense 
que  cette  dernière  est  Phryné;  on  prétend  voir 
dans  la  statue  l’amour  de  l’artiste,  et  sur  le 
visage  de  la  courtisane  la  récompense. 

Une  statue  témoigne  aussi  de  la  bonté  de  son  22 
coeur  : Il  a fait  le  cocher  dans  un  quadrige  de 
Calamis , pour  que  cet  artiste  ne  parût  pas  avoir 
moins  bien  réussi  dans  la  représentation  de 
l’homme  qu’il  ne  faisait  dans  celle  des  chevaux. 

Ce  même  Calamis  a exécuté  aussi  d’autres  qua- 
driges et  des  biges , et  pour  les  chevaux  il  est 
toujours  resté  sans  rival.  Mais  qu’on  ne  croie  pas 
qu’il  ait  été  inférieur  aux  autres  dans  la  figure 
d’homme  ; il  n’y  a point  d’Alcmène  plus  célèbre 
que  la  sienne. 

Alcamène  ( xxx  vi,  4 , 5 ),  élève  de  Phidias,  a fait  23 
des  statues  de  marbre,  et  en  airain  un  pentathle 
nommé  Encrinomcnos  (l’ Approuvé);  Aristide, 
élève  de  Polyclète , des  quadriges  et  des  biges.  On 
estime  la  Lionne  d’Amphicrate  (74)  : une  courti- 
sane appelée  la  Lionne  (vu, 23)  (Lcæna),  que  son 
habileté  A jouer  de  la  lyre  avait  mise  dans  l’inti- 
mité d’Harmodius  et  d’Aristoglton,  souffrit  lator- 
turcjusqu'A  la  mort,  sans  révéler  leur  complot  de 


uin&tanliara  patris  polius  æmulatus,  quam  elegAntiaro,  ans- 
tero  msluit  geuere,  quant  jiirundo  placera.  Itaque  optinte 
expressit  Herculem  Dftpliis,  et  Alexandrin»,  Thespin 
venatorem,  et  Theapiadas  : prælium  equeslre  : simula- 
crum  Trophonii  ad  oraculum  : quadrigas  Mcdeæ  complu* 
res  : eqnum  cum  lisants  : canes  veuanlium. 

18  Hujua  porto  discipulus  luit  Tisicrate* , et  ipse  Sicyonius, 
&ed  Ljsippi  seclæ  propior,  ut  m discernantur  complura 
signa  : ceu  senex  Diebuu,  Deroetrius  rex,  Peucesles 
Alexandri  Magni  servalor,  dignos  tanta  gloria. 

19  Artifices,  qui  compositis  voluminibus  condidere  hæc, 
miris  laudikus  célébrant  et  Telcplianem  Phoceum , igoo- 
lum  alias , quoniam  in  Thessalia  hahilaverit , ubi  latuerint 
opéra  ejus  : alioqui  suffragiis  ipsorum  œquatur  Polycleto, 
Myroni , Pytbagoræ.  Laudant  ejns  Larissam,  et  Spiutlia* 
rum  pentathlon , et  Apolline»).  Alli  non  hanr  ignobilitatia 
fuisse  causai»  , sed  quoniiiin  se  regum  Xerxis  alque  Üarii 
officinis  dediderit , exislimant. 

ÎO  Praxitèle*  quoque  marmore  felicior  : ideo  et  clarior  fuit. 
Fecit  ümvenel  ex  acre  pu Iclier rima  opéra  : Proserpinæ  rap- 
t»m  : item  Calagusam,  et  Likerum  patrem , et  Kbrietalero, 
nobileimpic  una  Satyrum,  queni  Græci  Pcriboeton  cogno- 
iimuni.  Signa  eliam,  quac  ante  Felicitatis  a’detn  fuere, 


Venerrmque , quæ  cum  ipsa  a*de  incendia  c remata  est 
Clandii  principatu  , marrooreæ  illi  sua*  per  terra*  ioclvtæ 
paiem.  Item  Steplmsam,  Spilnmenen,  Œnophorum  : Har-  n 
modium  et  Aristogitonem  tyrannicidas , quos  a Xerxe  Per- 
sarum  rege  captos  vicia  Persidc  Alheniensibus  remisit 
Magnus  Alexander.  Fecitelpubercm  Apollinem  subrepenti 
lacerte  commit»)*  sagilla  insidiantem,  quem  Sauroctonoa 
vacant.  Spectantur  et  duo  signa  ejus  diversos  aifectus  ex- 
primentia , fleutis  malronæ,  et  inerelricis  gaudentis.  liane 
pulant  Phrynen  fuisse,  deprehenduutque  iu  eaamoreiu 
artificis,  et  mercedem  in  vultu  meretrids. 

Habct  et  simulacrum  benignitas  ejus.  Calamidis  enim  1} 
quadrige  aurigain  simm  imposait . ne  melior  in  equorum 
eiligie  defecisse  in  homine  crederetur.  lpse  Calamis  et  alias 
quart rigas  bigasque  fecit,  eqiiis  senqwr  sine  æmulo  exprès* 
sis.  Sed  ne  videatur  in  buminuin  effigie  inferior,  Aicmena 
nulliiis  est  nobilior. 

Alcameoes  Phidiæ  discipulus  et  marmorea  fecit , et  23 
a*rettm  pentathlon , qui  vocatur  Kncrinomenos.  At  Poly* 
cleti  discipulus  Aristide*  quadrigas , bigasque.  Amphicra- 
tis  Leœna  laudatur.  Scortum  hæc  lyræ  cautu  familière 
Harmodioet  Arislogitoni , consilia  eorum  de  tyrannicidio , 
usque  ad  mortem  excruciata  a tyrannis,  non  prodidit.  Quant* 
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tuer  les  tyrans.  Les  Athéniens,  voulant  l’honorer 
sans  cependant  rendre  un  tel  hommage  a une 
courtisane,  firent  exécuter  la  figure  de  l'animal 
dont  elle  portait  le  nom,  et,  pour  signifier  l'i- 
dée du  monument , lis  ordonnèrent  que  cette 
lionne  fût  représentée  sans  langue. 

34  Brvaxis  a fait  Esculape  et  Séleucus,  Bœdas, 
un  homme  qui  adore  ; Bâton  (75) , un  Apollon  et 
une  Junon  qui  sont  à Rome  dans  le  temple  de  la 
Concorde. 

Crésilas  (76)  a fait  un  blessé  mourant,  dans 
l’expression  duquel  on  peut  voir  ce  qui  lui  reste 
de  vie , un  Périclès  Olympien  digne  d'un  tel  sur- 
nom. Ce  qu'il  y a de  merveilleux  dans  cet  art , 
c’est  qu’il  rend  les  hommes  célèbres  plus  célèbres 
encore.  Céphisodote  a fait  une  Minerve  admi- 
rable qui  est  dans  le  port  d’Athènes,  et,  au 
même  endroit,  un  autel  dans  le  temple  de  Ju- 
pitcrSauveur,  auquel  peu  d’ouvrages  sont  compa- 

35  râbles.  Canacbus  a fait  un  Apollon  nu,  surnommé 
Philésieo,  qui  est  dans  le  temple  de  Üidyme  ( v, 
31 , I ) ; ce  morceau  est  en  bronze  d’Égine.  Il  a 
fait  un  cerf  tellement  équilibré  sur  ses  pattes,  qu’on 
peut  passer  un  fil  de  lin  par-dessous  ; les  doigts 
et  le  talon,  mordant  alternativement  le  sol,  s’y 
fixent  ; et  les  parties  de  l’avant  et  de  l’arrière 
sont  tellement  endentées . que  l’impulsion  suffit 
pour  porter  le  cerf  tantôt  sur  une  de  ces  par- 
ties, tantôt  sur  l’autre.  Il  a fait  encore  des  en- 
fants conduisant  chacun  un  cheval.  Chæréasa  fait 
Alexandre  le  Grand  et  son  père  Philippe;  Ctési- 
laüs  (77),  un  Doryphore  et  une  Amazone  blessée. 

26  Démétrlus  est  auteur  d’une  Lysimaque  qui  fut 
soixante-quatre  ans  prêtresse  de  Miuerve  ; d’une 
Minerve  appelée  Musicienne,  parce  que  les  sons 
de  la  lyre  font  vibrer  les  dragons  de  sa  Gorgone  ; 

obrem  Athenieoses  et  honorent  habere  ei  yolente*,  nec 
lamen  scortum  ce lebra&se  , animal  nomiuis  ejua  fecere  : 
atque  ut  intelligeretur  causa  honoris,  in  opéré  linguam  addi 
ab  artilice  veluerunt. 

24  Bryaxi*  Æaculapium  et  Seleucum  fecit.  Bœdas  adoran- 
tem-  Italon  Apoliiuem,  et  Junonetn,  qui  suot  Humas  iu 
Concord  iæ  leraplo. 

Crésilas  vulneratum  déficiente»),  in  quo  posait  intelligi, 
quantum  restelanimæ  : et  Olyrapiuin  Periclcm  dignnm  co* 
gnomine  ; mirumque  in  liac  arle  est,  qnod  nobiles  virus 
oobiliores  fecit.  Ceplüsodotus  Miner  vain  mirabilem  in 
portu  Atlieniensîuin,  et  aram  ad  templum  Jovis  Servato- 

25  ris  in  eodem  portu , cui  pauca  couiparanlur.  Canacbus 
Apolliuem  nudum,  qui  Philesius  cognoroiuatur  in  Didy* 
mæo,  Æginetica  seris  tempe  ratura.  Cervumque  una  ita 
vestigiis  suspendit,  ut  linuui  subter  pedes  traliatur,  ailerno 
mordu  digitis  calceque  retinenlibus  solum , ita  verlebrato 
dente  utrisque  in  partibus,  ut  a repulsu  per  vices  résiliât. 
Idem  et  Celetizontas  pueros.  Cba*reas  Alexandrum  Ma- 
gnum , et  Pliilippum  patron  ejus  lecit.  Ctesilaus  Doryplto- 
roa , et  Anuuouem  vulneratâm. 

26  Demetrius  Lysimadien,  quæ  sacerdos  Miner*  æ fuit  annis 
aexagiuta  quatuor.  Idem  et  Minervam,  quæ  Musica  appel* 
latur,  quoniam  dracones  in  Gorgone  ejus  ad  ictus  citliaræ 


de  Simon  à cheval,  qui  le  premier  a écrit  sur  l’é- 
quttation.  Dédale,  estimé  aussi  entre  les  artistes 
qui  ont  fait  des  ou  vrages  en  argile , est  auteur  de 
deux  enfants  en  bronze  qui  se  frottent.  Dinomé- 
nés  a fait  Protésllas,  et  Pythodème  le  lutteur. 

On  a d’Euphranor  ( xxxv,  40,  4)  l’Alexandre  3T 
Péris , estimé  parce  qu’on  y reconnaît  tout  à la 
fois  et  le  juge  des  déesses , et  l’amant  d’Hélène , 
et  cependant  le  meurtrier  d’ Achille.  De  lui  sont, 
à Rome,  la  Minerve  nommée  Catulienoe,  dédiée 
au-dessous  du  Capitole  par  Q.  Lutatlus  Catulus  ; 
la  statue  du  Bon  Succès,  tenant  de  la  main  droite 
one  coupe , de  la  gauche  un  épi  et  un  pavot  ; une 
Latone  nouvellement  accouchée,  tenant  Apollon 
et  Diane  : elle  est  dans  le  temple  de  la  Concorde. 

Il  a fait  des  quadriges , des  biges , nn  porte-clefs 
d’une  forme  excellente,  la  Vertu,  la  Grèce, 
toutes  d’eux  colossales , une  femme  qui  admire 
et  adore , un  Alexandre  et  du  Philippe  sur  des  28 
quadriges.  Eulychtdès  a fait  une  statue  de  l’Eu- 
rotas  ( iv,  8),  de  laquelle  plusieurs  ont  dit  que  le 
travail  était  plus  coulant  que  le  fleuve  mime. 
D'Héglas  on  vante  une  Minerve , le  roi  Pyrrhus , 
une  cavalcade  d’enfants,  Castor  et  Pollux  placés 
devant  le  temple  de  Jupiter  Tonnant  ; d’Hégésias, 
un  Hercule  A Parlum  ( v,  40,  t),  colonie;  d’Isidore, 
un  homme  Immolant  un  bœuf  (78). 

Lyciua  fut  élève  de  Myron , et  II  a fait  un  en-  29 
fant  soufflant  un  feu  qui  s’éteint , morceau  digne 
de  son  maître;  il  a fait  aussi  les  Argonautes; 
Léocharcs,uo  aigle  ravissant  Ganymède,  sachant 
qui  il  enleve  et  pour  qui , et  prenant  garde  de 
blesser  sa  proie  même  A travers  ses  vêtements  ; 
l’Autolycus , enfant  vainqueur  au  pancrace,  le 
môme  pour  lequel  Xénopboo  a écrit  son  Bauquet; 
ce  Jupiter  Tonnant  qui  est  au  Capitole,  digne 

t i n ni I h résonant.  Idem  equitem  Simonem,  qui  primus  de 
equilatu  scripsit.  Drrdaiuset  ipse  inter  ficiores  isudstns , 
pueros  duos  distringentes  se  fecit-  DinomeoesProtesiisum, 
et  Pytliodennim  luctatorem. 

Kiiphrsnoris  Alexander  Paris  est  ; in  quo  luidator,  37 
qiiud  omnia  simut  intelligantur,  judex  deariim , anietor 
llelenx,  et  lamen  Acliiliis  ioterfector.  Hujusest  Mioerva 
Romœ , quæ  dit  dur  Caluliana,  infra  Capitolium  a Quinlo 
Lutatio  Catulo  dirala  : et  siinulacrum  Boni  Kventus,  dei- 
Ira  pateraut , sinistra  spicam  oc  papaver  tenens.  Item  Li- 
ions piierprrn . A poliment  et  Uianam  infantes  suslinens,  in 
sede  Concordiæ.  Fecit  et  quadriges  bigssqtie,  et  Ctiduction 
eximia  forum  : et  Virtulem,  et  Græciam,  utrasqne  colos- 
seas,  mulierem  admirantem  et  sdorantem.  Item  Alexan-  2S 
drum  et  Pliilippum  in  quadrigis.  Eutycliidea  Eurotain , in 
quo  arteni  ipso  arnne  liqiiidiorem  plurirai  dixere.  Hegise 
Minerva  Pyrrliiisque  rex  laudatur  : et  Ceietizonles  pueri,  , 
et  Castor  et  Poilux,  snte  ædem  Jovis  îonaulix  ; Hegesiae , 
in  Pario  colonie  Hercules;  Isidor)  Buthvles. 

LyciusMy  rouis  discipuius  fuit,  qui  feeildignum  praecep-  29 
tore  puerum  sulflautem  languidos  ignés , et  Argonautas. 
Leoctiares  aquilam , sentienlem  quid  rapial  in  Ganymede , 
et  cui  ferai,  parceutem  iinguibus  etiam  per  vestem  : pue- 
rum Aulolycon  paucraliu  victorem,  propter  quem  Xeon- 
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de  toute  louange;  un  Apollon  ceint  du  diadème. 
Lyciscns  est  auteur  du  Lagon,  où  l'on  volt  la 
malice  et  la  fourberie  du  jeune  esclave  ; Lycus , 
d'on  esclave  brûlant  des  parfums. 

80  Le  Jeutic  taureau  de  Ménechme  est  pressé 
sous  le  genou , et  a la  tête  renversée.  Ce  même 
Ménechme  a écrit  sur  son  art. 

Naucydès  est  connu  par  son  Mercure,  par  le 
Discobole,  et  par  le  sacrificateur  d'un  bélier.  Nau- 
cérus  a fait  un  lutteur  haletant  ; N Icératus,  Escu- 
lape  et  Hygie,  qui  sont  dans  le  temple  de  la  Con- 
corde a Rome. 

3i  Le  quadrige  fait  par  Phyromaque  (79)  est 
conduit  par  Alcibiade.  Polyclés  est  auteur  d'un 
hermaphrodite  célèbre;  Pyrrhus,  d’une  Hygie 
et  d'une  Minerve.  Phénix  , disciple  de  Lysippe , 
a fait  [l’Athlète]  Épithersès. 

Styppax  (80),  de  Chypre,  est  renommé  pour 
un  seul  ouvrage,  le  Splanchnoptès  (xxu,  20), 
qui  représente  un  jeune  esclave  de  Péricles  l’O- 
lympien  faisant  rôtir  des  entrailles,  et  soufflant  le 
feu  à pleine  joue.  Silanion  a coulé  en  bronze  la 
figure  d'Apollodore , statuaire  lui-méme  : cet 
Apollodore  soignait  excessivement  ses  ouvrages, 
et,  juge  rigoureux  pour  lui-méme,  il  lui  arrivait 
souvent  de  briser  des  statues  achevées , ne  pou- 
vant se  satisfaire  au  gré  de  sa  passion  pour  l'art; 

82  aussi  fut-il  surnommé  l'Insensé.  Silanion  a ex- 
primé ce  caractère  : ce  n’est  pas  un  homme, 
c’est  le  mécontentement  qo’il  a représente  en 
airain.  Il  a fait  aussi  un  très-bel  Achille,  un 
maître  de  gymnase  exerçant  des  athlètes.  Stron- 
gyliona  fait  une  Amazone  surnommée  Kucncmos, 
a cause  de  la  beauté  de  ses  jambes , et  que,  pour 
cette  raison , Néron  faisait  porter  avec  lui  dans 
ses  voyages.  Il  est  auteur  d’un  jeune  enfant , I 

phon  Symposion  srripsil  : .lovemque  illmn  Tooantom  in 
Cspiloiio,  ante  cuncta  laudabilem  : item  Apotlinem  diade- 
matum.  Lyciscns  Lapons m pnerumsutaJolæac  fticauc  ver- 
inllutis.  Lycos  et  ipae  pocrutii  suflilorcm. 

jn  Menwcliroi  vitillns  garni  premitnr,  replicata  rcrvice  ; ip- 
te que  Mf  na-rlnmis  scripsit  de  sua  artc. 

ytancydcs  Merrnrto , Discobole , et  immolante  arietem 
cause tnr.  Naucenis  liiclatoremantielanlem  fecit.  Niceratus 
Æscutapium,  et  llygiain,  qui  sunt  in  Concordias  templo 
Itonue. 

3 1 PItymmachi  quadriga  regitur  ab  Alcibiade.  Polyeies  lier- 
mapliroitilutn  imbilem  fecit.  Pyrrhus  Hygiam , et  Miner* 
vam  : Plurnix  Lysippi  discipulus,  Epllbersen. 

Styppax  Cyprins  uno  rcichralur  signo,  Splanchnoptc. 
Pcriclis  Olympii  vernula  lue  fuit,  esta  lorrens,  iguem  oris 
plaid  spiritu  accendens.  Silanion  Apuilodomm  liidil,  ficto- 
rem  et  ipsum,  sed  inter  ciincto*  diliganlissimiim  arlis,  et 
inimicum  aui  judirero , crebro  perfrcU  signa  frangenlem , 
dum  saliari  cupidftatc  arlis  non  quit , et  iileo  insantitn  co- 

32  gnominatiim.  Hoc  in  eo  expri'sait , nac  Imminent  ex  æro 
facil,  sed  iraciindiam  : et  Acliillcm  nobilcni.  Item  Kpistaten 
exarcantam  atidatas  : Strongylion  Am.i/nnam , quam  ab 
axcatianlia  crurum  Kticneuion  appi-llanl,  ot»  ici  in  coinilatil 
•V-roais  principis  circumlatam.  Itain  fecit  pnetttm,  quam 


statue  favorite  du  Brutus  de  Philippes.  Ce  goût 
de  Brutus  a fait  donner  son  nom  à cette  statue. 

Théodore,  qui  a fait  le  labyrinthe  à Samos,  a 32 
coulé  en  airain  sa  propre  statue.  Cet  ouvrage , 
outre  la  ressemblance  admirable  , est  célèbre  par 
sa  grande  délicatesse  : la  figure  tient  une  lime 
de  la  main  droite  ; de  la  main  gauche  elle  tenait 
avec  trois  doigts  un  petit  quadrige  si  exigu 
(vu,  21),  qu'une  mouche,  qu'il  avait  faite  en 
même  temps,  couvrait  de  ses  ailes  les  chevaux, 
le  char  et  le  cocher  ; ce  petit  quadrige  avait 
été  transporté  a Préneste  (xxxitt,  S). 

Xénocrate,  éleve  de  Tisicrate  ou,  suivant  d’au- 
tres, d’Euthycrate,  les  a surpassés  tous  deux  par 
le  nombre  de  ses  ouvrages  ; il  a écrit  sur  son  art. 

Plusieurs  artistes  ont  représenté  les  combats  34 
d'Attaleetd’EumènecoutrelesGaulois  : Isigone, 
Phyromaque  (8t),  Stratonicus,  Antigone,  qui  a 
compose  des  livressur  la  statuaire.  Boethus,  quoi- 
que ayant  mieux  réussi  dans  la  ciselure  en  argent, 
a fait  un  très-bel  enfant  qui  étrangle  une  oie.  De 
toutes  les  ligures  dont  j'ai  parlé , les  plus  célè- 
bres sont  désormais  dédiées  par  l’empereur 
Vespasien  dans  le  temple  de  la  Paix  et  dans  les 
autres  monuments  qu’il  a élevés  : elles  avaient  été 
enlevées  violemment  par  Néron  , apportées  à 
Rome,  et  disposéesdans  les  boudoirs  de  sa  maison 
dorée  (xxxvi,  24,  8). 

Il  y a en  outre  des  artistes  célèbres  par  l'égale  34 
valeur  de  leurs  ouvrages,  dont  aucun  cependant 
n’est  de  premier  ordre  : Ariston,  qui  a aussi  ciselé 
l'argent;  Callides  (82),  Ctésias,  Cantharus  de 
Sieyonr,  Dionysodorus, élève  de  Critius  (83);  Dé- 
liadès,  Kuphorion,  Eunicuset  ilécatee,  tons  deux 
ciseleurs  d’argent  ; Lesboclès , Prodorus,  Py  thodi- 
cus,  l’ohgnote,  qui  a été  aussi  un  peintre  des 

ainamio  Bru  lus  Philippines  cognoniioe  fiuo  illustravil. 

Thoodorus , qui  labyrinthum  fecit  Sami,  ipse  ï»  ex  acre  33 
fudil,  pra'ter  similitudinem  mirahilem  fama  magna*  suh- 
tililatis  célébrait».  I)e\tra  limai»  tenct , la  va  trilnis  digilis 
qiiadrigulam  tenait,  translataui  Pneneste,  tanUe  partit*- 
lis,  ut  tolam  eam  currumque  et  aurigam  integerel  alis  si- 
inul  facta  muM'.a. 

Xeuocratos  Tisicratis  discipulus  : aut , ut  alii , fciilhycra- 
ti» , vieil  utrosque  copia  signorutn,  et  de  sua  arte  cuuipo- 
suit  volumina. 

Hures  artifices  fecere  Attali  et  Eumenis  ad  versus  Gai  loi  3» 
prælia;  Isigonus,  Phyromachus,  Stratonicus,  Antigoims, 
qui  condidil  volumina  de  sua  arte.  Boethi,  qua»f|iiain  ar- 
gento  mêlions,  infans  exitnic  anserem  strangul.il.  Alque 
ex  omnibus,  qu®  reluli,  clarissima  qweque  jam  sunt  di- 
cata  a Vespasiano  principe  in  templo  Pacu»,  aliisque  ejus 
operibus,  violentia  Xeronis  iu  Urbeui  cotivecla,  et  in  sel- 
lariis  dormis  aurca»  disposila. 

Pra-lerca  sunt  æqualitale  c.lebrati  artifices;  sed  nnllis35 
operum  suorum  praecipui.  Ariston,  qui  et  argentin»  cadare 
solitus  est,  Callides,  Ctesias,  Cantharus  Siryonms,  Diony- 
sodorns  Critii  discipulus,  Dcliadex,  Euplionon,  Kunicus.  rt 
IJeralæos,  argenti  cæl  stores  ; Lesbocles,  Prodorus,  Pylho- 
dûiis,Pol)gnolus  : idem  piclor  e noluli?simis.  item  ex  r«- 
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plus  célèbres  (84);  enfin  deux  autres  ciseleurs , 
Stratonlcus  et  Scymnus,  qui  fut  élève  de  Crltius. 

36  Je  vais  énumérer  maintenant  ceux  qui  ont 
travaillé  dans  un  même  genre  : Apollodore , 
Androbule,  Ascléplodore , Alevas,  ont  fait  des 
philosophes  ; Apellas,  également,  et  de  plus  des 
femmes  qui  adorent.  Antignote  (85)  a traité 
aussi  les  sujets  de  l'homme  qui  se  frotte  et  des 
tyrannicides  Harmodius  et  Aristogiton.  Anti- 
maque  et  Athénodore  ont  fait  des  femmes  de 
noble  extraction;  Aristodème,  des  lutteurs,  des 
biges  avec  un  cocher,  des  philosophes,  de  vieil- 
les femmes,  le  roi  Séleucus  : sou  Doryphore  a 
aussi  sa  grdee  particulière. 

37  11  y a eu  deux  Céphisodote.  Du  premier  est  le 
Mercure  nourrissant  Bacchus  enfant.  Il' a fait 
aussi  un  homme  qui  harangue  , la  main  élevée. 
On  ne  sait  qui  c'est.  Le  second  a fait  des  philo- 
sophes. Colotès  (xxxv,  34,  l ),  qui  travailla  au 
Jupiter  Olympien  avec  Phidias,  a fait  des  phi- 
losophes, ainsi  que  Clcon  , Cenchramis,  Calliclès 
et  Céphis.  Chalcosthënés  a traite  les  sujets  de 
comédiens  et  d’athlètes. 

Daïppus  (86)  a traité  le  sujet  du  paralytique; 
Daïpbron,  Democrite  et  Démon,  le  sujet  des 
philosophes. 

38  Epigone,  qui  a travaillé  dans  presque  tous  les 
genres  susdits,  s'est  distingue  par  une  figure  qui 
sonne  de  la  trompette,  et  par  un  enfant  qui  ca- 
resse d'une  manière  touchante  sa  mère  tuée.  On 
vante  la  femme  qui  admire,  d’Eubulus;  l'homme 
comptant  sur  ses  doigts,  d'Eubulidès  (87). 

Micon  est  renommé  pour  des  athlètes  ; Mé- 
nogene , pour  des  quadriges. 

Mcératus,  quia  traite  tous  les  genres  sus- 
dits, a représenté  Alcibiade,  et  sa  mère  Déma- 

latoribus  Stralonicus, Scymnus,  qui  (uil  Crilii  disri pu  lus. 

SG  üSuoc  percensebo  eos,  qui  ejosdem  generis  opéra  fece- 
runl,  ut  Apollodorus , Audrubulus,  Asclepiodorus,  Ale- 
van,  philosoplios  : Apellas  et  adorantes  If  ininas  : Anti- 
gnotusetPerixyomenon,  ly  ranniridaïque  supra  dictos  : An- 
limachus,  Alhenodorus  feminas  notule*  : Arislodemus  et 
lucl atores  bigasque  èmnauriga,  philosoplios,  auus,SclCü- 
cum  regem.  Mabel  graliam  suam  hujus  qiKHpir  Uory  phorua. 

37  Cephisodoli  duo  fuere  : piloris  est  Merturius,  Liberum 
pat  rein  in  infanlia  nuirions.  Fccit  et  coudonautem  manu 
elala  : persona  in  inreitoest.  Sequens  philosoplios  fccit. 
Cololes,  qui  nim  Phidia  Jovem  Olympium  feccrat,  philo- 
sophes. Item  Cleo^elCcnchrarais,  et  Calliclès,  elCeplûs  : 
Chalcost benes  et  comœdos,  et  athletas. 

Daippus  Paralyomenon  ; Daiphron,  et  Uentocrilus,  et 
Darmon , philosoplios. 

3g  Epigonus  omnia  fere  prædicta  iinitatus  prœcessit  in  lu- 
bicine,  et  malri  inlerfect.e  infaute  nmerahililer  blaiidienle. 
Eubuli  mulier  admiran*  laudatur  ; Eubulidis,  digilis  com- 
putans. 

Micon  athletis  spectatur  : Menogenes , quadrigis. 

Nec  minus  Niceralus,  omnia,  quæ  ejeteri,  oggretsus,  re- 
præeenlavil  Alcibiadei»,  lampadiimqne  accensu  mal  rem 
e jus  Demaraten  sacrilicantem. 


rate  sacrifiant  a la  lumière  des  lampes  (88). 

Piston  a mis  une  femme  sur  un  bige  de  Tisi-  39 
crate.  Il  est  auteur  du  Mars  et  du  Mercure  qui 
sont  à Rome  dans  le  temple  de  la  Concorde.  Per- 
sonne ne  loue  Pérlllus  : plus  cruel  que  Phalarts, 
il  fit  a ce  tyran  un  taureau  , promettant  qu'un 
brasier  allumé  dessous  ferait  mugir  l’homme 
qu’on  y enfermerait  Le  premier  il  fit  l’épreuve 
de  ce  supplice , par  une  cruauté  juste  cette  fois. 
Voila  â quoi , de  la  représentation  des  dieux  et 
des  hommes,  il  ravalait  un  art  qui  u'a  rien  d’in- 
humain 1 Était-ce  donc  pour  qu'il  procurât  des 
instruments  de  supplice,  que  tant  d'hommes 
avaient  travaillé  â le  fonder?  Aussi  les  ouvrages 
de  Pcrillus  ne  sont-ils  conservés  que  pour  qu'en 
les  voyant  chacun  en  déteste  l'auteur. 

Sthennis  (au)  a fait  une  Cérès,  un  Jupiter,  une  40 
Minerve , qui  sont  à Borne  dans  le  temple  de  la 
Concorde;  des  matronesqui  pleurent.quiadoreut, 
qui  sacrifient;  Simon,  uo  chien  et  un  archer; 
Stratonicus , le  ciseleur  déjà  nommé , et  l'un  et 
l’nutre  Seopas('JO),  des  philosophes. 

Oo  a des  athlètes , des  hommes  armés,  des 
chasseurs,  des  sacrificateurs,  de  Bâton  (91),  Eu- 
chir,  Glaucidès,  Uéiiodore,  Hicanus,  Lophon, 
Lyson,  Léon,  Ménodorus,  Myagrus,  Polycrate, 
Polyidus  (92),  Pythoerite,  Protogène, qui  fut  aussi 
peintre  des  plus  célébrés  (93),  comme  nous  le  di- 
rons (xxxv,  36,  19),  Patroclès,  Pollis (»4) , Po- 
sidonius  d'Éphèse,  célèbre  aussi  dans  la  ciselure 
d'argeut,  Périclyménus,  Philon,  Simenus,  Ti- 
mothée, Théomnestus,  Timarchidès,  Timon , Ti- 
sias,  Thrason. 

De  tous,  Callimaque  est  le  plus  remarquable  4 1 
a cause  de  son  surnom.  Toujours  prompt  a se 
blâmer,  il  ne  pouvait  cesser  de  retoucher  ;93)  ses 

Tisicratis  Idg»  Piston  roulierem  imposait  : idemque  fc-  39 
cit  Marlem  et  Mercuriuni  , qui  suntiu  Concord  i se  leniplo 
Rom».  Perillum  nemo  laudat  «cvioren»  Plialaridc  tyranuo, 
cui  taurum  fccit,  mugitus  hominis  pollicitus  igné  suhdito, 
et  prunus  euin  experlus  cruciatuin,  justiore  swvitia.  Iii 
Ikic  a sitnulacris  deum  boniinumque  devocaverat  linnu- 
uissimam  arlcm.  Ideooe  tôt  conditores  ejus  élabora  verant, 
ul  ex  ea  tonnent»  lièrent?  I laque  una  de  causa  servantur 
opéra  ejus,  lit  quisquis  illavideat,  oderit  manu*. 

Sthennis  Cererem,  Jovem,  Minervarn  fecit,  qui  aunt40 
Rornæ  in  Concordiæ  templo.  idem  lleotes  matrones,  et  ado- 
rantes, sacritkaulesqne.  Simon  caoemet  sagittarimn  fedt. 
Slralonicus  adutur  ille  philosoplios,  et  Scopas  uterqne. 

Alhletas  autem,  et  armatos , et  venatores,  sanifiran- 
tesque,  Bâton , Eucliir , Glaucidès , Heliodorus , JJicanus, 
Lophon,  Lyson,  Leon,  Ménodorus,  Myagrus,  Polycrales, 
Polyidus,  Pythocritus,  Protogenes,  idempiclor  e clarissi- 
mis,  ut  dicomus  : Patroclès,  Pollis,  Posidonius,  qui  et 
argent  oro  coda  vit  nobiliter,  natione  Epbesius  : Periclv  me- 
nus, Plrilon,  Simenus,  Timotbeus,  Tbeomoestiis,  Timarchi- 
des,  Timon,  Tibias,  Thrason. 

Ex  omnibus  autem  maxime  cognomine  însignis  est  Cal-  41 
limai  bus,  sera  per  calumniatnr  sui,  nec  fmem  habentis 
diligenlia*,  ob  id  Catatexitechuos  appelisliis,  memorabili 
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ouvrages  ;aussi  fut-il  nommé Catatexitechnos  (96) 

( gâte-ouvrage  ) , exemple  mémorable  de  la  né- 
cessité de  mettre  une  limite  au  travail.  Ou  a de 
lui  des  Lacédémoniennes  dansant,  ouvrage  cor- 
rect, mais  dans  lequel  la  correction  a effacé  toute 
la  grâce.  Quelques-uns  diseut  qu'il  fut  aussi  pein- 
tre. Caton,  lors  de  son  expédition  de  l’Ile  de 
Chypre,  n’excepta  de  la  vente  que  la  statue  de 
Zenon.  Il  ne  fut  séduit  ni  par  le  bronze  ni  par 
le  travail , mais  c’était  la  statue  d'un  philosophe  ; 
véritable  puérilité  que  nous  avons  voulu  faire 
connaître  en  passant  (vu,  31,  4). 

4 a En  parlant  des  statues  II  ne  faut  pas  en  oublier 

une,  bien  qued'un  auteur  incertain  : elle  est  près  de 
la  tribune  aux  harangues;  c’est  un  Hercule  re- 
vêtu de  la  tunique,  le  seul  qui  soit  à Borne  dans  ce 
costume(97)  : la  figure  est  contractée,  et  le  bronze 
exprime  l’agonie  du  héros  dans  cette  tunique. 
Cette  statue  porte  trois  inscriptions  : la  première 
nous  apprend  que  ce  morceau  fit  partie  des  dé- 
pouilles conquises  par  L.  Luculius,  impérator  ; 
la  seconde,  que  le  fils  de  Luculius,  encore  pupille, 
l’a  consacrée  en  vertu  d’un  sénatus-consulte;  la 
troisième,  queT.  Septimius  Sabinus,  édile  curule, 
l’a  rendue  au  public,  de  propriété  particulière 
qa'elle  était.  Telle  est  la  rivalité  dont  cette  statue 
a été  l’objet,  tel  est  le  prix  qu'on  y a attaché. 

1 XX.  Revenons  maintenant  aux  differentes 
espèces  du  cuivre  et  a ses  alliages.  Le  cuivre  co- 
ronaire de  Chypre  s’aplatit  en  lames,  et,  teint 
avec  du  fiel  de  taureau , il  offre  l'apparence  de 
la  dorure  dans  les  couronnes  portées  par  les  his- 
trions. Mêlé  a l'or  dans  la  proportion  d’une  once 
pour  six  scrupules  d'or,  et  battu  eu  feuilles  très- 
minces,  c’est  le  pyropc  flamboyant  (clinquant). 
Le  cuivre  eu  règle  se  fait  dans  d'autres  mines 
que  celles  de  Chypre,  ainsi  que  le  cuivre  de  chau- 


dron; avec  cette  différence  que  le  cuivrede  chau- 
dron est  simplement  fondu  et  se  briserait  sous 
le  marteau , tandis  que  le  cuivre  en  règle  est 
malléable,  ou  ductile  comme  d’autres  disent, 
propriétéquiappartientàtoutlecuivre de  Chypre. 
Dans  lesautres  mines,  ce  qui  fait  cette  différence 
entre  le  cuivre  en  règle  et  le  cuivre  de  chaudron, 
c'est  le  travail  : en  effet , tout  cuivre  soigneuse-  î 
meut  purifié  au  feu  et  recuit  devient  du  cuivre  en 
règle.  Danslet  autres  especes  on  accorde  la  palme 
au  cuivre  de  Campanie,  très-cslimé  (98)  pour 
les  ustensiles  et  les  vases.  Ce  dernier  se  prépare 
deplusieurs  façons;  àCapouc  on  le  fond  non  avec 
du  feu  de  charbon,  mais  avec  du  feu  de  bois; 
après  l’avoir  arrosé  d’eau  froide , on  le  nettoie 
dans  un  crible  en  chêne  ; on  le  fait  passer  plu- 
sieurs fois  au  feu  de  cette  façon,  et,  en  dernier 
lieu,  on  y ajoute  dix  livres  de  plomb  argentai re 
d’Espagne  par  cent  livres  ; par  là  II  devient  doux, 
et  prend  la  couleur  agréable  que  l’huile  et  le  so- 
leil donnent  aux  autres  espèces.  On  fabrique  un 
cuivre  semblable  à celui  de  la  Campanie  dans  plu- 
sieurs parties  de  l’Italie  et  des  provinces  ; mais  là 
on  y ajoute  huit  livres  de  plomb  et  on  le  recuit  au 
charbon  (99),  à cause  de  la  pénurie  de  bois.  C'est 
dans  la  Gaule  surtout,  où  le  cuivre  se  fond 
entre  des  pierres  rougies  au  feu,  qu’on  voit 
quelle  différence  produit  la  manière  d'opérer. 
En  effet,  ce  procédé  le  brûle,  et  le  rend  noir  et 
cassant;  d'ailleurs  on  ne  le  passe  au  fen  qu'une 
fois  ; or  cette  opération,  répétée,  le  rend  beaucoup 
meilleur,  (tx.)  Il  n'est  pas  non  plus  hors  de  pro- 
pos de  remarquer  que  par  un  grand  froid  tout 
cuivre  se  fond  mieux.  Pour  les  statues  et  pour  3 
les  tables,  voici  l’alliage  dont  ou  se  sert  : On 
fond  d’abord  le  métal , puis  on  ajoute  à la  fonte 
I un  tiers  de  cuivre  de  hasard,  c’est-à-dire  qui  ait 


exemplo  sdhibrndi  curæ  modum.  HujutfiunlulUntes  La- 
«raur,  emendalnm  opu».  Ml  in  quo  graliam  oimirai  di- 
Hgenlia  abstuleril  Hune  quidam  et  pietnrem  fim.se  Ira* 
duot.  Non  ære  captas,  nec  arle,  unam  solummodo  Zeno- 
nis  atatuam,  Cypria  in  expedilioue  non  vendidit  C.ilo,  sed 
quia  pbilosophi  eral,  ut  obiter  hoc  quoque  noscatur  tain 
inane  exempta  m. 

42  lu  mentioue  statuarura  cal  et  una  non  prælereunda,  licet 
auctoris  incerti,  juxta  Rosira,  Herculis  lunicali,  so)a  co  ha- 
bita Rome,  torva  lacie,  sentiensquesuprema  in  tonica.  In 
bac  très  sunt  Utuli  : L.  Lucuili  imperatoris,  de  manubiis  : 
aller,  pupillum  Lucuili  liliuro  ex 3-  C.  riedicasse  : tertio*, 
T.  Seplimium  Sabinum  ædilem  curulem  ex  priTato  in  pu* 
bltcum  reslituisse.  Toi  certaminura  lantæque  dignaliouis 
aimulacrom  id  fuit 

I XX.  Nuoc  reverteraur  ad  differenlias  æris  et  mixturas. 
In  Cyprin  corouarinm  lenualur  in  lauiiuas  : tauroruraque 
telle  tinctum,  speciem  auri  in  coronis  bislrionum  prœbet. 
Idemque  in  uncias  addilis  auri  scrupnlis  senis , prætenui 
pyropi  hractea  ignesrit.  Rcgulare  et  iu  a.iis  lit  mclallis, 
innuque  caldarium.  Différent»,  quoi!  caldarium  fondit  tir 
tantum,  malleis  fragile,  quihua  regulare  cbsequilur,  ab 


aliis  ductile  appellatuin , quale  omne  Cyprium  est.  Sed  et 
ta  ca'leria mrtallis,  cura  dislat  a raldario.  Omne  enim  pur-  2 
gatis  diligenlius  igni  Titus,  excoclisque,  regulare  est.  lu 
reliquis  generibus  palina  Campano  pertiibetur  utensilibus, 
vasis  probatiMimo.  Pluribus  fil  Ik>c  modis.  Namque  Capua* 
liquatur  non  carbonis  ignibus,  sod  ligni,  purgaturque  n>- 
boreo  cribro,  perfueum  aqua  friglda,  ac  sæpius  simili  modo 
coquilur,  nuvUaime  addilis  plutnbi  argeotarii  hispaoiensis 
dénis  libris  in  oentenas  æris.  Ha  leutescit  coloremque 
jucuodum  trahit,  qualem  in  aliis  generibus  æris  adfectanl 
oleo  ac  sole.  Fil  Campano  sinii le  iu  mullis  partibusltaiiæ, 
prminciisque.  Sed  <k  ton  a s plumbi  libraa  addunt,  et  car- 
bone recoquiint  propler  inopiain  ligni.  Quantum  ea  res  dif- 
férente al  fera t,  in  Callia  maxime  senlitur,  nbi  inter  la- 
pides cundelaclos  fundilur.  Kxu  rente  euim  metura  nigrum 
atque  fragile  conlicilur . Præterea  semel  recoquunt  : quod 
sæpius  fecisse,  bouitati  plurimum  confort.  ( ix.  ) Id  quoque 
notasse  non  abre  est,  æs  omne  frigore  magno  melius  fuudi. 
Sequens  temperalura  statuai  ia  est,  eademque  tabuUris,  3 
hoc  modo  : massa  proflatur  in  primis,  inox  in  proQatum 
additur  tertia  portio  æris  coltectauei,  hoc  est,  ex  usu  cocin- 
ti.  Peculiare  iu  co  comliineulum  allrilu  domiti,  et  cou- 
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déjà  servi:  ce  cuivre  aune  qualité  particulière  ve- 
nant du  frottement  qui  l'a  dompté;  l'habitude  de 
l’écurage  semble  l'avoir  adouci.  On  ajoute  encore 
sur  cent  livres  de  fonte  douze  livres  et  demie  de 
plomb  argentaire.  On  appelle  cuivre  à faire  des 
moules  un  alliage  de  cuivre  très-tendre,  parce 
qu’on  y ajoute  un  dixième  de  plomb  noiret  un  ving- 
tième de  plomb  argentaire  ;en  cet  état  il  prend  le 
mieux  ia  couleur  dite  grécanique.  La  dernière 
espèce  est  celle  qu'on  nomme  cuivre  de  marmite, 
a cause  de  l’usage  auquel  on  l’emploie.  Pour  la 
préparer,  on  ajoute  sur  cent  livres  de  cuivre  trois 
ou  quatre  livres  de  plomb,  argentaire.  Avec  le 
cuivre  de  Chypre  mélangé  de  plomb  on  fait  la 
conieur  de  pourpre  dans  les  prétextes  des  statues. 

l XXI.  Le  cuivre  se  couvre  plus  rapidement  de 
vert-de-gris  nettoyé  que  négligé , à moins  qu’on 
ne  le  frotte  d'huile.  On  dit  qu’il  se  conserve  par- 
faitement sons  la  poix  liquide.  Depuis  longtemps 
on  a transporté  à l'airain  l'emploi  de  perpétuer  les 
monuments  : c’est  sur  des  tables  d'airain  qu’on 
grave  les  lois  de  l'État. 

l XXII.  (x.)  Les  mines  de  cuivre  fournissent 
de  nombreux  secours  à la  médecine  : en  effet,  on 
voit  là  tons  les  ulcères  se  guérir  très-prompte- 
ment; toutefois  c’est  la  cadmie  qui  est  utile  sur- 
tout. Il  s’en  fait  sans  doute  aussi  dans  les  four- 
neaux à argent,  et  cette  dernière  est  plus  blancheet 
moins  pesante;  mais  elle  n’est  nullement  com- 
parable à la  cadmie  de  cuivre.  On  distingue  de 
celle-ci  plusieurs  sortes  : la  pierre  dont  on  extrait 
le  cuivre  se  nomme  cadmie;  indispensable  au 
fondeur,  elle  n’est  d'aucun  emploi  en  médecine; 
c’est  encore  la  cadmie  qui, renaissant  dans  les 
fourneaux,  y trouve  avec  une  autre  origine  le 

3 même  nom.  Elle  est  le  produit  de  ia  partie  la  plus 
atténuée  de  la  matière  que  sépare  l'action  de  la 

suetudine  niions  velati  raansuefacli.  Miscentur  et  plumbi 
argentarii  poodo  duodena  ac  selibræ,  centenis  proflati. 
Appellatur  eliamnum  et  formalis  lemperatura  æris  tener- 
rimi,  quoniam  nigri  plumbi  décima  portio  additur,  et  ar- 
gentarii  vigesima  ; maximeque  ita  colorem  bibit,  quem 
grscanicum  \ocant.  Xovissima  est,  quæ  vocatur  ollaria, 
vase  nomen  hoc  dante,  ternis  aut  quaternis  libris  plumbi 
argentarii  in  centenas  ærisadditis.  Cyprin  si  addatur  plutn- 
bumf  colos  purpura*  fit  in  statuarum  prætextis. 

1 XXI.  Æra  extersa  rubiginem  celerius  trahunt , quant 
neglecta , nisi  oleo  perungantur.  Servari  ea  optime  in  li- 
quida pice  Iradunl.  Usus  æris  ad  perpetuitalem  mouu- 
mentortiiu  jam  pridem  translatas  est , labulis  a*reis , ia 
quibu9  publiao  constitutiones  inciduntur. 

I XXII.  ( x.)  Metalla  æris  mollis  inodis  instruuut  medi- 
r.inam,  utpolequum  Imlceraoinaia  ibi  ocyssime  sancutur. 
Maxime  tamen  prodesl  cadmia.  Fit  sine  dubio  l»æc  et  in 
argcnli  foroacibus,  candidior  ac  minus  ponderosa,  sed 
nequaquamcomparanda  ærariæ.  Plura  autem  généra  suot. 
Namque  ut  ipse  lapis,  et  quo  fit  æs,  cadmia  voratnr,  fu- 
suris  necessarius,  medicinæ  InulilU  : sic  rtirsns  in  forna- 

7 cituis  exsistil,  aliamque  noiuinis  sui  origincm  rccipit.  Fit 


flamme  et  du  soufflet  ; et  elle  s'attache,  en  raison 
de  sa  légèreté,  à la  voûte  et  aux  parois  des  four- 
neaux. La  plus  légère  se  trouve  à l'orifice  supérieur 
du  fourneau , par  où  la  flamme  s’exhale  ; on  la 
nomme  capnitis;  elle  est  brûlée,  et,  par  son  ex- 
trême légèreté,  elle  ressemble  à la  braise  inciné- 
rée. La  meilleure  est  celledu  dedans,  suspendue  à 
la  voûte , et  appelée  pour  cette  raison  botryltis 
( en  grappe)  ; plus  pesante  que  la  précédente,  elle 
est  plus  légère  que  les  suivantes.  On  en  distingue 
deux  espèces  par  la  couleur  ; la  moins  bonne  est 
de  couleur  cendrée;  la  rouge  est  la  meilleure. 
Cette  dernière,  friable,  est  excellente  pour  les 
médicaments  ophthalmiques.  Une  troisième  cad-  3 
mie  s'amasse  sur  les  cdtésdesfourneanx,  n’ayant 
pu , à cause  de  sa  pesanteur,  s’élever  jusqu’à  la 
voûte  : on  la  nomme  placitis,  nom  qui  lui  vlentde 
son  apparence  même;  car,  aplatie(ioo),e!le offre 
plutôt  l’aspect  d’une  croûte  que  d'une  pierre 
ponce.  En  dedans  elle  est  de  diverses  conteurs; 
elle  vaut  mieux  pour  les  granulations  et  pour 
effacer  les  cicatrices.  On  en  reconnaît  deux  es- 
pèces : l’onychis  (101),  au  dehors  presque  bleue, 
au  dedans  offrant  des  taches  qui  jouent  l’onyx  ; et 
l’ostracitis , toute  noire , la  pins  sale  de  toutes; 
excellente  pour  les  plaies.  Toute  la  cadmie  des  4 
fourneaux  de  l’ile  de  Chypre  est  mise  au  premier 
rang.  Les  médecins  la  font  recuire  sur  un  feu 
decharbon  : quand  elleest  Incinérée,  ils  éteignent 
dansduvinamminéen  (xiv,  l6,l)ceitequ’ondes- 
tine  aux  emplâtres,  et  dans  du  vinaigre  celle  qu’on 
prépare  pour  les  affections  psoriques.  Quelques- 
uns  la  brûlent,  après  l’avoir  pilée,  dans  des  mar- 
mites de  terre  cuite , la  lavent  dans  des  mortiers, 
et  puis  la  sèchent.  Nyrophodore  prend  de  la  cad- 
mie naturelle  (on  minerai)  aussi  pesante  et  aussi 
dense  qu’il  est  possible,  ia  brûle  sur  du  charbon, 

autem  egestaflammisatqueflâtu  tenuissima  parle  materiæ, 
oameris  laleribusve  fornacum  pro  quantilate  levitalis  ap- 
plicata.  Tenuissima  est  in  ipso  fornacnm  ore,  qua  flam* 
mæ  eructanlur,  appellata  capnilis,  e nu  sla,  et  nimia  levi- 
late  similis  favillæ.  lnlerior  optima,  cameris  dependens, 
et  ab  eo  argumenta  hoir  y i lis  cognomiuala  : ponderosior 
hæc  priore,  levior  porro  sequuluris.  Duo  ejus  colores  : 
deterior  cinereus , puniceus  melior,  (riabilis,  oculorum- 
que  medicamenlis  utilissima.  Terlia  esl  in  laleribus  for-  S 
nacum,  quæ  propter  gravitatem  ad  caméras  perrenire  non 
potuit.  Hæcdicitur  placitis,  et  ipsa  ab  argumenta,  planitio 
crusla  venus,  quant  pumex,  intus  varia, ad  psoraa  ultlior, 
et  ad  cicatrices  trahendas.  Fluunl  ex  ea  duo  alia  généra  : 
onychis  extra  pæne  cærulea,  intus  onychiüe  maculis  si- 
milis. Ostracitis  Iota  nigra,  et  e cæleris  sordidissima , 
vulueribus  maxime  utilis.  Omnis  autem  cadmia  in  Cypri  4 
fornacibus  optima , iterumque  a medicis  coquitur  carbone 
puro;  atque  ubi  in  cinercm  rediit,  exstinguitur  viuo  «m- 
! mineo,  quaeadempiastra  præparatur  : quæ  vero  ad  psoras, 
acelo.  Quidam  in  ollis  fctilibus  tusam  urunt,  ac  lavant  in 
| ir.orlariis,  po&lea  siccant.  Nympliodocua  lapidem  ipsum 
quamgravis.siinumspUsissimuinqiie  urit  pruna,etexnstuo» 
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l'éteint  dans  du  Tin  de  Chios,  la  pile,  la  passe 
par  un  linge,  la  pulvérise  dans  un  mortier,  la 
fait  macérer  dans  de  l’eau  de  pluie,  pulvérise 
le  sédiment  qui  se  forme  (1  OS) , jusqu’à  ce  que  la 
substance  devienne  semblable  a de  la  cértisc , et 
n’offense  en  rien  les  dents.  La  préparation  d’Iollas 
est  la  même  ; seulement  il  choisit  la  cadmie  na- 
turelle ( calamine  ) la  plus  pure.  - 

1 XXIII.  La  cadmie  a pour  propriété  de  dessé- 
cher, de  cicatriser,  d’arrêter  les  fluxions,  de 
mondifier  les  ptéryglons  et  les  croûtes  des  yeux, 
de  faire  disparaître  les  granulations;  en  on  mot, 
elle  a tous  les  effets  que  nous  attribuerons  au 
plomb.  Le  cuivre,  lui-même,  brûlé  est  employé 
dans  tous  ces  cas,  et  en  outre  pour  l’albugoet 
les  cicatrices  des  yeux.  Avec  du  lait  il  guérit  les 
ulcérations  desyeux;  aussi  (103)  les  Égyptiens  en 
font-ils  un  collyre  en  le  broyant  sur  des  pierres 

3 dures.  Pris  dans  du  miel,  il  est  vomitif.  Le  cuivre 
de  Chypre  se  brûle  dans  des  vases  de  terre  crue , 
avec  quantité  égale  de  soufre;  on  lute  le  couver- 
cle,et  on  laisse  ces  vases  au  feu  jusqu’à  ce  que  la 
terre  en  soit  culte.  Quelques-uns  ajoutent  du 
sel  ; d’autres  substituent  l'alun  au  soufre  ; d'autres 
enfin  n’ajoutent  rien , se  contentant  d’arroser 
de  vinaigre  le  cuivre.  I.n  cuisson  finie,  on  le 
piledans  un  mortierde pierre  thcbalque  ( xxxin, 
St,  3);  on  le  lave  dans  de  l’eau  de  pluie;  on 
plie  de  nouveau  dans  une  nouvelle  eau  plus  abon- 
dante, et  on  attend  qu’il  se  fasse  un  dépôt.  On 
recommence  cette  opération  plusieurs  fois, jus- 
qu’à ce  que  la  couleur  du  dépôt  soit  celle  du 
minium  ; alors  on  le  fuit  sécher  au  soleil,  et  on  le 
garde  dnns  une  boite  de  cuivre. 

1 XXIV.  (xt.)  La  scorie  de  cuivre  se  lave  de  la 
même  manière  ; l’action  en  est  moins  énergique 
que  celle  du  cuivre  même.  La  fleur  de  cuivre 

Chio  vino  restituent,  tunditque,  moi  ttnteo  cribrat.  atqne 
in  mortarfo  teril , mov  aqua  pluvia  man-rat,  iterumque 
terit  qnoil  subsedil,  donne  cerusso:  siniite  bat,  nuits  den- 
lium  offensa.  Eadem  lollæ  ratio  : serf  qttam  purissimum 
lapidera  eligit. 

1 XXIII.  Cadrai®  effectua  siccare,  persaoare,  sislere 
fluxion»,  plerygia  et  sorde»  ocnlorum  purgare,  scabri- 
liemextenuare,  et  quidquld  in  plumbi  effectu  dicemus.  Et 
tes  ipsum  ad  omnis  carient  urilur  : pneferqoe , atbugines 
ocutorum  et  cicatrices.  Hulrera  quoque  ocnlorum  cnm 
lacté  sanat,  itaque  Ægyptii  collvni  modo  terunt  in  co- 

3 ticutis.  Facil  et  voroitiones  e nielle  suinlura.  Uritur  au- 
tem  Cyprinm  io  Hctitibus  crudis  cttm  sulphuris  pari  pon- 
déré , circumtito  splramento,  in  commis , donec  vasa  ipsa 
percoquautnr.  Quidam  et  salem  addunt,  alii  alumen  pro 
sutpbure,  alii  nihil,  setl  aceto  lantutn  aspergent.  Uslum 
teritnr  mortario  Thebalco , aqua  pluvia  tavatur,  ilerum- 
qneadjecta  iargloreterilur,  et  dum  considat,  retinquitur: 
lioc  srrpins,  donec  ad  speciem  rofnii  redeal.  Tune  sicca- 
litm  in  sole,  in  ærea  pyxide  servatur. 

I XXIV.  fxt  ) Et  scoria  Bris  simili  modolavalnr,  minore 
rfTectn,  qnam  ses  ipsum.  Sed  et  Bris  fins  medictnac  utiiis 


aussi  est  employée  eu  médecine.  On  la  tire  du 
cuivre  déjà  fondu , qu’on  porte  dons  d’autres  four- 
neaux ; là , l'action  active  des  soufflets  fait  naître 
dans  le  métal  des  écailles  semblables  à de  In  balle 
de  millet  : c’est  de  la  fleur  de  cuivre.  Ces  écail- 
les tombent,  quand  les  pains  de  cuivre  refroidis 
dans  l'eau  deviennent  rouges.  Ces  pains  donnent 
aussi  ce  qu'on  nomme  lépis ; cela  sert  à sophisti- 
quer la  fleur,  pour  laquelle  de  la  sorte  on  vend  la 
lépis.  La  lépis  (104)  n’est  autre  chose  que  les  écail- 
les que  le  marteau  détache  des  clous  forgés  avec 
les  painsde  cuivre.  Toutes  ces  substances  se  trou- 
vent surtout  daus  les  ateliers  de  Chypre  : la  seule 
différence,  c’est  qu’on  fait  tomber  la  lépis  en 
frappant  les  pains,  tandis  que  la  fleur  tombe 
d'elle-méme. 

XXV.  Il  y nune  autre  espèce  d'ccailles,  plus  I 
déliées,  sorte  de  duvet  qu'on  détache  de  la  sur- 
face du  métal  ; on  la  nomme  stomoma.  Les  mé- 
decins ( je  leur  en  demande  pardon)  ne  connais- 
sent aucune  de  ces  substances  ; la  plupart  en 
ignorent  même  les  noms  : tant  s'en  faut  qu'ils 
sachent  préparer  les  médicaments,  préparation 
qui  était  jadis  le  propre  de  la  médecine.  Aujour- 
d'hui , toutes  les  fois  qu’ayant  mis  la  main  sur 
un  livre  de  recettes,  ils  veulent  composer  avec 
cela  quelque  prescription , c’est-à-dire  faire  l'é- 
preuve du  livre  aux  dépens  des  malheureux  ma- 
lades, ils  s'en  rapportent  aux  droguistes,  qui 
altèrent  tout  par  leurs  sophistications.  Depuis  3 
longtemps  ils  achètent  même  les  emplâtres  et 
les  collyres  tout  faits,  et  c'est  par  leur  entremise 
que  s’écouleut  les  drogues  avariées  ou  falsifiées. 
La  lépis  et  la  fleur  se  brûlent  sur  des  plats  d’ar- 
gile ou  de  cuivre  ; ensuite  on  les  lave  comme  il 
a été  dit  plus  haut , et  on  les  emploie  dans  les 
mêmes  cas  ; de  plus , pour  les  excroissances  char- 

est.  Fit  rare  faso , et  in  alias  fornaces  translate  : ibi  flatn 
crebriore  exeutiunlurvelut  rnilü  squam®,  quas  votant  flo- 
rem.  Cadunt  autem.qunm  panes  Bris  aqua  refrigerantur 
rubentque.  Simiiiter  es  fis  fit,  quam  vorant  lepida , et  sic 
aduUeratnrlIos,  utsquamaveneat  proeo.  Est  autel»  squtma 
Bris  decussa  vi  clavis , in  quos  panes  sit'i  frrniminantur. 
In  Cypri  maxime  officiais  omnis.  Differentia  lime  est . 
quod  sqoama  exc  utilur  ictibns  iisdem  panibus  : Dos  cadit 
sponte. 

XXV.  Squamæ  rstatternm  genus  sublilins,  ex  summa  1 
scilieet  lanugine  dccussum , quod  vocanl  stomoma.  Atque 
bine  omnia  medici  ( quod  pace  eorum  dixiase  liceat)  igno- 
rant , pars  major  et  nomina  : In  laotum  a eonficiendis  rae- 
dicamiuibusabsunt.qnod  esse  proprium  medlcltue  solehat. 
Nunr  quotir s iocidere  in  libellos , componere  ex  bis  vofeo- 
tes  atiqua,  hoc  est,  impendio  roiserorum  experiri  coramen- 
tana , credunt  seplasia.-  omnia  fraudibus  corrumpenli.  Jam  3 
quittera  facta  emplastra  et  cotlyrla  mercanlur;  tabesque 
merdiini , aut  fraus  seplasira  sic  exteritur.  Et  squama  au- 
tem , et  fins  uruulur  in  palinis  (ictilitms  aut  æreis,  deinde 
lavantur,  ut  supra , ad  eosdem  usas  ; et  amplius  ad  nantira 
caruosa  vitia;  itemque  sedis;  cl  graviutea  aurhim,  per 
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nues  des  uartoes  et  du  siège  ; pour  la  dureléd’ouie, 
en  les  soufflant  dans  l’oreille  à l'aide  d’un  tube; 
pour  les  affections  de  la  luette,  en  les  incorporant 
a de  la  farine;  avec  du  miel , elles  guérissent  les 
amygdales.  Avec  le  cuivre  blanc,  on  fait  une 
écaille  beaucoup  moins  efficace  que  celle  de 
Chypre.  On  fait  aussi  tremper  préalablement  les 
clous  et  les  pains  de  cuivre  dans  de  l’urine  d’en- 
fant. Quelques-uns  détachent  l’écaille,  la  pilent, 
et  la  lavent  dans  de  l’eau  de  pluie.  On  la  donne 
aux  hydropiques,  à la  dose  de  deux  drachmes, 
dans  une  hémine  (O  litr. , 27)  de  vin  miellé.  En 
Uniment,  on  l’incorpore  à la  fleur  de  farine. 

1 XXVI.  On  fait  aussi  un  grand  emploi  du  vert- 
de-gris.  Il  se  prépare  de  plusieurs  manières  : tan- 
tôton  le  détache  tout  formé  du  minerai  (lOSjd’ou 
on  tire  le  cuivre  par  le  feu  ; tantôt  on  perce  le 
cuivre  blanc , on  le  suspend  dans  des  tonneaux , 
sur  du  vinaigre  ; ces  tonneaux  sont  fermés  avec 
un  couvercle  de  cuivre;  le  vert-de-gris  ainsi  ob- 
tenu est  bien  meilleur  que  celui  que  donnent  les 
écailles.  Quelques-uns  plongent  des  vases  de 
cuivre  blanc  dans  des  pots  de  terre  remplis  de  vi- 
naigre ( 1 06),  et  ils  les  raclent  au  bout  de  dix  jours. 
D’autres  les  couvrent  de  marc  de  raisin,  et  les 
raclent  après  un  nombre  pareil  de  jours.  D’au- 
tres arrosent  de  vinaigre  la  limaille  de  cuivre , et 
la  remuent  plusieurs  fois  par  Jour  avec  des  spa- 

2 tulcs,  jusqu’à  dissolution  complète.  D’autres  ai- 
ment mieux  triturer  cette  même  limaille  avec 
du  vinaigre,  dans  des  mortiers  de  cuivre.  Mais 
la  méthode  la  plus  prompte,  c’est  de  jeter  dans 
du  vinaigre  des  rognures  de  cuivre  coronaire. 
On  sophistique  le  vert-de-gris,  surtout  celui  de 
Rhodes,  avec  du  marbre  pilé;  d’autres  se  ser- 
vent de  pierre-ponce  ou  de  gomme;  mais  la  fal- 
sification qui  trompe  le  plus , c'est  le  noir  de  cor- 


fislnlas  iu  eas  flatu  impulsa  ; et  liras  oris,  farina  admota. 
Tollit  et  lonsillas rum  melle.  Filet  ex  candido  a*re  squama 
longe  Cypria  inefficacior.  Nec  non  urina  pueri  prius  macé- 
rant davos , panesque.  Quidam  vero  exeuasam  squamam 
tenait,  et  aqua  plu  via  lavant.  Dantct  hydropicis  eam  dua- 
bas  drachmis  in  mtilsi  heinina,  cl  illiount  cuin  polline. 

1 XXVI.  Æmginis  quoque  maguus  usus.  Sed  plu  ri  bus  fit 
ea  modis.  Namque  et  iapidi , ex  qnocoquitur  æs , deradi- 
tur  : et  acre  candido  perforalo,  atque  in  cadis  super  acclum 
suspenso,  æreo  obluratis  opcrculo , multo  probatiore, 
quant  si  l>oc  idem  squamis  liât.  Quidam  vnsa  ipsa  candidi 
.Tris  Hclllibus  condunt  in  acetum , radunlqtie  x die.  Alii 
vinaceiscontegunt,  totidemque  post  die»  radunt.  Alii  deli- 
tnatam  a- ris  scobein  acelo  spargunt,  versanlque  spalbis 

2 wepiua  die,  dnnec  absumatur  : eamdemque  scobem  alii  tc- 
rere  in  morlariis  sertis  ex  acelo  matunl.  Ocyssiine  vero 
contingit  coronariorum  recisameulis  in  acetum  additis. 
Adultérant  marmorc  trito  maxime  Rhodiam  ærugincm, 
alii  pumice,  autgnmmi.  Prarcipue  auleni  fallit  atramento 
sutorio  adultcrata.  Caetera  rnim  dcnle  depreliemiuiitur, 
stridenlia  in  frvndendo.  Experinienlum  in  batillo  ferreo  : 

3 nam  quæ  sinccra  est,  *mrm  colorent  relinet  : qiuc  niixta 


donnier.  On  reconnaît  les  autres  en  méchant  la 
substance,  qui  craque  sous  la  deut;  pour  eette 
dernière  on  emploie  nne  pelle  à feu.  Le  vert-de-  a 
gris  pur  garde  sa  couleur;  falsifié  avec  le  noir, 
il  devient  rouge.  On  se  sert  encore  de  papyrus 
macéré  préalablement  avec  de  la  noix  de  galle  : 
le  papyrus  noircit  immédiatement,  dès  qu’on  y 
applique  du  vert-de-gris.  On  le  reconnaît  aussi 
à la  vue  : falsifié,  il  n’est  pas  d’un  vert  frauc. 
Mais,  soit  pur,  soit  sophistiqué,  le  mieux  est  de 
lelaver  ( 1 07),  de  le  faire  bien  sécher,  de  le  calciner 
dans  un  plat  de  terre  neuf,  et  de  le  remue^  jus- 
qu'à incinération  complète;  puis  on  le  triture, 
et  on  le  garde  pour  le  besoiu.  Quelques-uns  le 
calcineut  dans  des  vases  de  terre  crue,  qu’ils  lais- 
sent sur  le  feu  jusqu'à  ce  que  la  terre  soit  cuite; 
d'autres  ajoutent  de  l'encens  mâle.  On  lave  le 
vert-de-gris  comme  la  cadmie.  Il  est  excellent 
dans  les  collyres , l'action  mordante  de  cette  sub- 
stance étant  avantageuse  dans  le  larmoiement; 
mais  il  est  nécessaire  de  laver  avec  de  la  charpie 
imbibée  d’eau  chaude,  jusqu’à  ce  que  la  Sensa- 
tion âcre  cesse  de  se  faire  sentir. 

XXVII.  Oodonnelenomd'hiéraciumàuncol-  1 
lyre  dont  voici,  essentiellement,  la  composition  : 
prenez  quatre  onces  de  sel  ammoniac,  deux  de 
vert-de  gris  de  Chypre,  deux  de  uuir  de  cordon- 
nier qu’un  nomme  chalcanthe , uue  de  misy,  six 
de  safrau  : tout  cela,  trituré  dans  du  viuaigre  de 
Thasos,  est  formé  en  trochisquvs,  remède  excel- 
lent contre  les  cataractes  commençantes , contre 
les  nuages,  les  granulations,  les  albugoet  les 
maladies  des  paupières.  On  incorpore  le  vert-de- 
gris  cru  dans  les  emplâtres  vulnéraires.  Avec  de  2 
l’huile,  il  est  merveilleux  (108)  pour  les  ulcéra- 
tions de  la  bouche , des  gencives  et  des  lèvres  ; en 
cèrat,  il  moodffle  et  cicatrise.  Le  vert-de-gris 

atramento , nibmcit.  Deprehendilur  el  papy  m,  galia  prius 
macerato  : nigrcscil  euim  stalirn  ærugine  illila.  Üeprefien- 
ditur  el  visu,  maligne  virons.  Sed  vive  sinceram,»iveadui- 
teralam  , apli&siinum  est  «-lui  siccalamque  in  pslina  nova 
un  et  versarl , dnnec  faviila  fiai  : pnstea  leritur  et  recondi- 
tur.  Alfqui  in  crudis  fictilibus  urunt,  douer  figiinuni  per* 
coqualur.  PionnulH  et  thus  mascuJnm  admiscent.  [.avatar 
autem  ærugo,  sicut  cadmia.  Vis  ejus  collyriis  octilorum 
apUssiiua,  delacryinationibus  mordendo  praticiens.  Sed 
abiui  necessarium  lænicilbscaiidui,  donec  rodere  desinat. 

XXVII.  Hierarium  vocalur  culivrium,quod  Ha  maxime  I 
constat  : tempt-ralnranlem  id  liaminouiaei  unciis  quatuor, 
æruginis  Cy priæ  duabus , atramenti  sotorii , qirod  clutcau- 
thum  vocaut,  tolidem  : misyos  vero  una , croci  ses.  Ha* 
oui  nia  trila  acelo  Tliatio  colligunlur  iu  pilulas,  eicefleolia 
remedii , contra  initia  glaucomatutn  et  sutrusionuin,  contra 
caligiues,  el  scabritias,  et  albngines,  ac  genarum  vitia. 
Cruda  autem  ærugo  vutnerariis  efnplastr is  uiiscelur.  Oria  3 
eliam  gingival  uonpie  hulceialiones  mirifice  ememiat,  el 
labionim  buicera  cum  oieo.  Quod  si  et  cera  sddalur,  pnr- 
gal,  el  ad  riralricem  perdu  n,  Jàrugo  el  calimn  fistnlanini 
erodi! , \ iltorumque  riica  , vive  per  se,  vive  rum 
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consume  aussi  les  callosités  des  Osluleset  celles 
qui  naissent  (109)  autour  du  fondement,  soit  seul, 
soit  appliqué  avec  le  sel  ammoniac , soit  introduit 
sous  forme  liquide  dans  les  Fistules.  Pétri  avec  un 
tiers  de  térébenthine,  Il  (t  to)  fait  disparaître  les 
lèpres. 

t XXVIII.  (in.)  Il  est  une  autre  espèce  de 
vert-de-gris  qu'on  nomme  scolex.  On  l’obtieot 
en  triturant,  dans  un  mortier  de  cuivre  de  Chypre, 
de  l'alun  et  du  sel , ou  un  poids  égal  de  nitre, 
avec  du  vinaigre  blanc  aussi  fort  que  possible. 
Cette  opération  ne  se  fait  que  dans  les  jours  les 
plus  chauds,  vers  le  lever  du  Chien.  On  tri- 
ture le  tout  jusqu'i  ce  que  le  mélange  devienne 
vert  et  prenne  un  aspect  vermiculé,  d’où  le  nom 
qu’il  porte.  Pour  l’avoir  meilleur  et  plus  beau , 
on  mêle  à deux  parties  de  vinaigre  une  partie 
d’urine  d'enfant  impubère.  Le  scolex  a dans  les 
médicaments  le  même  emploi  que  la  santerne, 
qui , avons-nous  dit  ( xxxiu , J9  ) , sert  A souder 
l'or;  et,  l’un  et  l’autre,  le  même  que  le  vert-de- 
gris.  On  obtient  aussi  du  scolex  (tu)  natif  en 
raclant  le  minerai  de  cuivre,  dont  nous  allons 
parler  maintenant 

I XXIX.  Ce  minerai,  duquel  on  tire  (t  1 2)  le  cui- 
vre par  le  feu  comme  de  la  cadmie,  se  nomme 
Cbalcitis.  Il  diffère  de  la  cadmie,  en  ce  qu'on  le 
taille  à la  superficie  do  sol , dans  des  pierres  ex- 
posées à l'air,  tandisque  la  cadmie  se  trouve  dans 
des  couches  profondes.  De  plus,  la  chalcltis  de- 
vient aussitôt  friable,  étant  molle  de  sa  nature,  et 
ressemblant  a un  duvet  condensé.  Autre  diffé- 
rence : la  cbalcitis  est  un  mélange  de  trois  sub- 
stances, le  cuivre,  le  misy  et  le  sory  ; nous  trai- 
terons de  chacun  en  lieu  et  place.  Les  veines  de 
cuivrequ'elle  renferme  sontoblongues.  On  estime 
la  cbalcitis  t couleur  de  miel , a veines  minces 


et  sinueuses,  friable,  et  n'offrant  pas  de  gravier. 

On  pense  que  la  récente  est  meilleure,  parce  que  J 
en  vieillissant  elle  se  transforme  en  sory.  Elle  a 
la  propriété  de  réprimer  les  excroissances  sur  les 
plaies,  d’arrêter  le  sang,  et,  en  poudre,  d'exer- 
cer une  action  astringente  sur  les  gencives,  la 
luette  et  les  amygdales.  Dans  un  pessaire  de  laine, 
on  l’emploie  pour  les  affections  de  la  matrice. 
Avec  du  suc  de  poireau,  on  l'incorpore  dans  les 
emplâtres  destinés  aux  parties  génitales.  On  la 
fait  tremper  pendant  quarante  jours  dans  du  vi- 
naigre que  contient  un  vase  de  terre  luté  avec 
du  fumier  ; elle  prend  une  coulcursafranée  ; alors, 
mêlée  à un  poids  égal  de  cadmie,  elle  compose  le 
remède  appelé  psorique.  Que  si  on  met  une  partie 
de  cadmie  sur  deux  de  chaicitis , le  remède  de- 
vient plus  actif,  et  bien  plus  actif  encore  si 
pour  former  le  mélange  (t  1 1)  on  se  sert  de  vinai- 
gre au  lien  de  vio.  Four  tousccs  usages  la  chal- 
citls  calcinée  est  plus  efficace. 

XXX.  Le  sory  d'Égypte  est  le  plus  estimé,  t 
l'emportant  de  beaucoup  sur  ceux  de  Chypre, 
d'Espagne  et  d'Afrique.  Toutefois,  pour  les  affec- 
tions des  yeux  (t  14)  quelques-uns  préfèrent  celui 
de  Chypre.  Mais , quelle  que  soit  la  provenance, 
le  meilleur  est  celui  qui  a l'odeur  la  plus  forte, 
et  qui  trituré  devient  gras , noir  et  spongieux. 

Il  est  tellement  mal  supporté  par  l'estomac,  que  3 
chez  quelques-uns  par  la  seule  voie  de  l’odorat 
il  excite  le  vomissement.  Tel  est  le  sory  d’Égypte. 
Celui  des  autres  provenances,  concassé,  devient 
luisant  comme  le  misy  ; il  est  plus  graveleux. 
Tenu  dans  la  bouche,  en  collutoire,  il  est  bon  pour 
les  douleurs  de  dents,  pour  les  ulcères  malins  de 
la  bouche,  et  pour  les  affections  serpiglneuses. 
On  le  brûle  sur  les  charbons  comme  la  chaicitis. 

XXXI.  Le  misy , au  rapport  de  quelques-uns,  f 

recentem  utilioremesse,  quoniam  inveierata  sory  fiat.  Vis 
ejus  ad  excrescentia  in  hulceribus,  sanguine»]  siatere, 
gingivas  , uvam  , tonsillas  farina  eompescere.  Yuivæ  quo- 
que  vitiis  in  velierc  imponitur.  Cum  succo  veto  porri  ve- 
rendorum  additur  emplastris.  Maoeratur  auieai  in  fictili  ex 
acelo  circumiilo  fitno  diebus  xl  , et  colorera  croci  trahit. 
Tune  adraixto cadmiæ pari  pondéré,  medicameutura  effi- 
cit , psoricon  dteturn.  Quod  ai  duæ  partes  ciialcitidia  tertia 
cadmiæ  temperentur,  aertus  hoc  idem  fiel  : etiamuum 
vehemenlios , si  aceto,qoam  ïiDotemperetur.  Tosta  vero 
efficacior  fit  ad  eadem  ornnia. 

XXX.  Sory  Ægyptiura  maxime  laudatur,  multum  supe-  I 
rato  Cyprio , Hispaniensi , et  Africo  : quaoquatn  ocutorum 
coralioni  quidam  utilius  Cypriura  putenl  : aed  in  quacum- 
que  nations  optimum,  cui  maximum  virus  io  olfartu, 
thtuque  pinguiter  nigrescens , et  spongiosum.  Stomachol 
res  contraria  in  tantum,  ut  quibusdam  olfactu  modo  vomi- 
tionea  moveal.  Et  Ægyptium  quidem  taie  : atténua  natio- 
nis  cofllritum  splendesrit , ut  misy , et  est  Ispidosiua,  Pru- 
dent autemel  dentium  dolori,  si  contineatur,  atque  cotluat: 
et  oris  hulceribus  gravibus,  quæque  serpunL  UriUir  car- 
bonibus , ut  dtaldtis. 


Hammoniaco  illila , vel  coilyrii  modo  in  fistulaa  adacla  : 
eadem  cum  résina*  terrbintbion  tertia  parte  subada, 
lepras  tollil. 

I XXVIII.  (au  ) Est  et  allerum  genus  æruginis,  quam  vo- 
eu» scolera  : in  Cyprio  ære  hoc , trito  alumine  et  sale,  aut 
nitro  pari  pondéré,  cum  acelo  albo  quam  aceirimo.  Non 
fit  hoc  nisisestuoaissimia  diebus drea  Canis  ortum.  Teritur 
auieai , douée  viride  fiat , contraliatque  se  vermiculorum 
spede,  uode  et  nomen.  Quod  vitium  ut  emeodelnr,  duæ 
partes  quæ  fuere  aceti , miscentor  urina  pueri  impubis. 
Idem  autem  in  med  ica  mentis  et  santeniaeflidt,  quadiximus 
aurum  fermmiuari,  usosque  ulriusque , qui  ærugiuis.  Sco- 
lex  fit  et  per  se , deraxua  ab  ærario  lapide,  de  quo  nunc 
dicemua. 

t XXIX.  Ciialcilin  vocantiapidem.exquoet  ipsoæs  coqui- 
tur.  Distal  a cadmia.  quod  ilta  super  terram  ex  snbdiaiibue 
pétris  ctcdilur,  liæc  exobrutis.Ilem,  quod  chaicitis  Triai  se 
staüm,  moliis  natura,  ut  videalor  lanugo  coucreta.  Est  et 
alia  distioctio,  quod  cbalcitis  tria  généra  reolmet,  .Tris,  et 
misyoe,  et  soryos , de  qoibus  singulis  dieeraus  suis  locis. 
Hsbet  autem  æris  venas  obiongas.  Probatur  rneilei  roioris, 

1 gradli  venarum  discursu,  friabilis , Bec  iapidosa.  Putant  et 
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se  fait  par  la  calcination  de  la  pierre  dans  des 
fosses,  étant  une  sorte  de  poudre  jaune  qui  a 
besoin  d’étre  mêlée  à la  cendre  du  bois  de  pin; 
mais,  dans  le  fait,  Il  se  trouve  tout  forme  sur  la 
pierre  susdite  en  niasses  compactes  qu'il  faut  dé- 
tacher (t  1 5).  Le  meilleur  vient  des  ateliers  de  l’ile 
de  Chypre;  les  marques  en  sont  d'avoir  la  cassure 
brillante  comme  l'or,  et  trituré  d'offrir  une 
appareuce  graveleuse  ou  terreuse  comme  la  chai- 
citis.  Le  misy  est  employé  dans  l'affinage  de 
l’or,  (tu  l’injecte  avec  de  l'huile  rosat  dans  les 
oreilles  qui  suppurent  ; on  l'applique  dans  de  la 

2 laine  sur  les  ulcères  de  la  tête;  il  dissipe  les 
granulations  invétérées  des  paupières  ; il  est  bon 
surtout  pour  les  amygdales,  les  angines  et  les 
suppurations.  Pour  ces  cas , prenez  seize  dra- 
chmes de  misy,  et  faites  cuire  avec  addition  de 
miel  dans  une  hémine  de  vinaigre,  jusqu’à  ce 
que  le  mélange  devienne  filant;  c'est  lu  prépa- 
ration la  plus  efficace  dans  les  cas  susdits.  Tou- 
tes les  fois  qu'il  est  nécessaire  d'en  atténuer  la 
force,  on  y ajoute  du  miel.  Des  fomentations 
avec  le  misy  et  le  vinaigre  consument  les 
callosités  des  fistules.  Il  entre  dans  les  collyres; 
il  arrête  le  sang , les  ulcères  serpigineux , les 
ulcères  putrides  ; il  consume  les  chairs  bour- 
geonnantes. Il  est  particulièrement  utile  dans 
les  affections  des  organes  de  la  virilité  ; il  arrête 
la  métrorrbagie. 

1 XXXII.  Les  Grecs  ont  établi  par  le  nom  la 
parenté  du  cuivre  avec  le  noir  de  cordonnier  : ils 
nomment  en  effet  ce  noir,  chalcantlie.  Il  n'est 
point  de  substance  qui  soit  aussi  singulière.  On 
le  tire,  en  Espagne,  de  puits  ou  d'etangs  pleins 
d'une  eau  chargée  de  cette  dissolution  ; cette  eau, 
mêlée  à une  quantité  égale  d’eau  douce,  est  mise 
sur  le  feu;  puis  on  la  transvase  dans  des  bassins 

1 XXXI.  Misy  aliqui  tradiderunt  fieri  rxuslo  lapide  in  MTO-  | 
bibus,  tlori  ejus  luleo  miacente  se  ligui  [IIIH'I  revilla.  Hevera  I 
aulem  e supradiclo  fit  lapide,  concrétion  nature,  discre-  ! 
tunique  vi  : optimum  in  Cyprioruin  oflicini*  : cujus  nota* 
stuil  friati  aureie  scintilla*,  rl  quuni  trralur,  arenosa  ne- 
lurn,  sivc  terree,  chslcitidi  similis.  Hoc  adniiscent , qoi 
aurum  purgant.  Utilités  rjns  infiisi  cum  rnsaceo  nimbus 

2 purulrnlis  : et  iniana  imposât,  ca]dlis  liulceribus.  Exténuai 
otiain  scabritias  oculorum  inveteratas.  Prvcipue  utile  ton- 
itillis , coutraque  angines , et  suppurata.  Halio , ut  sedecim 
draclinne  in  iiemina  aceti  roquantur  addilo  nielle,  dunec 
lente&ral.  Sic  ad  supradicta  utile  est.  Quelles  opus  sit  uiol- 
liri  vim  ejus,  mel  adspergitur.  Krodil  et  calluni  listularum, 
ex  aceto  foventimn  : et  collyriis  additur.  Sistit  et  saugtii- 
nem,  liulceraqoe  qua*  serpent , quave  put! eurent.  Absuniit 
et  rvcrescente*  carnes.  Peeuliariler  lirilitatis  viliis  utile  : 
et  feminaruul  profiu  vium  sistit. 

t XXXII.  Grneei  cognalioneiu  teris  Domine  fereruut  et 
alraniento  sutorio.  Appeliantenimcliaicanthum.  Nec  ullius 
arque  mira  oatura  est.  Fit  in  ilnspanix  putrisstagnisve , id 
genus  aquai  babeulibus.  Decoquilurea,  admiita  dulci  pari 
iiiensnra,  et  in  piscinas  ligneas  fiindilur  Immobililius  sn- 
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en  bols  ; nu  dessus  de  ces  bassins  sont  des  barres 
Immobiles , d'où  pendent  des  cordes  qui  y sont 
tenues  plongées  par  des  pierres  : le  limon  s'y  at- 
tache,  et,  se  formant  en  grains  d'apparence  vi- 
treuse, il  représente  une  espèce  de  grappe.  Retiré, 
le  chalcanthe  sèche  pendant  trente  jours.  Il  est  2 
bleu,  d'un  luisant  parfait,  et  on  le  prendrait 
pour  du  verre.  Dissous,  il  forme  le  noir  em- 
ployé pour  teindre  le  cuir.  Il  se  fait  encore  de 
plusieurs  façons  : on  creuse,  dans  un  sol  qui  en 
contient,  des  fosses  aux  parois  desquelles  suintent 
des  gouttes  que  le  froid  de  l'hiver  concrète  ; ce 
i halcnnlhe  s’appelle  stalngmias;  c'est  le  plus 
pur  de  tous.  Quand  il  est  d’un  violet  tirant  sur 
le  blanc  (1 16),  on  le  nomme  lonchoton.  Autre 
moyen  ; on  creuse  la  roche  en  auges  ; l'eau  de  pluie 
y amène  le  limon , qui  se  concrète.  On  l'obtient 
aussi  comme  le  sel , en  soumettant  à l’action  du 
soleil  le  pins  ardent  l’eau  douce  qu'on  a amenée  ; 
de  là,  suivait!  quelques-uns,  deux  espèces  de  chal- 
canthe : le  fossile  et  l'artificiel.  Ce  dernier  est 
plus  pâle,  et  moins  il  est  coloré,  moins  il  vaut.  En  3 
médecine  on  estime  surtout  celui  de  Chypre.  Ou 
le  douce  comme  uuthelmintique  à la  dose  d’une 
drachme  dans  du  miel.  Il  purge  la  tête,  dissous 
et  instillé  dans  les  narines.  Il  fait  vomir,  pris 
avec  du  miel  ou  de  l’eau  miellée.  Il  guérit  les 
granulations  , les  douleurs,  les  nuages  des  yeux 
et  les  ulcérations  de  la  bouche.  Il  arrête  l’épi- 
staxis et  le  flux  hémorroïdal.  Avec  la  graine  de 
jusqulame,  il  fait  sortir  les  os  fracturés.  Appli- 
qué sur  le  front  avec  un  plumasseau,  il  suspend 
l'épiphora.  Il  est  efficace  dans  les  emplâtres  pour  4 
mondifier  les  plaies  (1 17)  et  les  chairs  bourgeon- 
nantes des  ulcérés.  Le  simple  contact  de  sa  décoc- 
tion guéiit  la  luette.  Avec  de  la  graine  de  lin,  on  le 
tnet  par-dessus  lescmplâtrespourôtcr  les  douleurs. 

per  lias  iranslris  dépendent  restes  lapin»  exlenttr , quibus 
adhairesrens  liuius,  ntreisacitiis  imsgiueiu  quantdam  uvæ 
redàit.  Excmtuin  ita  siccatur  diebiis  xxx.  Color  est  car-  2 
ruieus , perquani  s|iectabili  nilnrc , v itrumque  esse  credi- 
tur  : diluendo  fit  ali'ameutum  tingendis  eoriis.  Fil  et  piu- 
rilius  lundis  ; geuere  terne  eo  in  serobes  cavalo  : quorum 
e lateriiius  distillantes  liiberno  gelti  stirias,  stalagmian 
votant  . neque  est  purius  aliud.  Sed  ev  eo,  candiduni  colo- 
rent sentiente  viola,  luncfiulon  appellent.  Fit  et  in  savorutn 
catiuis,  pluvia  aqua  corrivato  liruo  gelante.  Fit  et  salis 
modo , fiagraiiUssinio  soleadmissas  dulces  aquas  cogenle. 
bien  dopl ici  quidam  dilfereulia , fossile  autfaclitiuin  appel, 
tant  : hoc  pailidius,  et  quantum  colore,  tantum  bonilate 
de  tenus.  Probant  niavime  Cjpiïum  in  médicinal  usu.  Su- 3 
milur  ad  depelienda  venins  auinialia  draetniue  pondéré 
cum  melie.  Purgat  et  capul  dilutnra,  ac  naribns  instilla- 
tum  : item  sUmiacfiuni,  cum  melle  ant  aqua  inulsj  sum- 
tum.  Mcdeturet  oculorum  scabriliei,  dolorive,  et  caligiui, 

- et  mis  hulceribus.  Sistit  et  sanguinem  narium  : item  lia-* 

' morrlioidum,  Extraliitossarraclacunisemine  byoscyatni. 

Suspendit  epipboras,  peniciilo  fionli  irnpositnm.  Elficav  et  ; 
t in  emjiiaslrtsad  purganda  vutuera.ct  evcreseetdia  l-uive- 
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I.e  chalcnnthr  blanchâtre  est  préféré  au  chalcan- 
the  violet  dans  un  seul  cas  (118):  c'est  quand  il 
s'agit  de  l'insu  filer  dans  les  oreilles,  pourremédier 
a la  dureté  de  l'ouïe.  Seul,  en  topique,  il  guérit 
les  plaies,  mais  il  laisse  une  coloration  aux  cica- 
trices. On  a imaginé  récemment  d'en  saupoudrer 
la  gueule  des  ours  et  des  lions  qui  paraissent  dans 
l'arène  : la  vertu  astringente  de  cette  substance 
est  telle,  que  ces  animaux  ne  peuvent  mordre. 

1 XXXIII.  (xiii.)  On  trouve  anssi  dans  les 
fourneaux  à cuivre  le  pompholyx  et  la  apode  : ce 
qui  les  distingue,  c'est  que  le  pompholyx  se  pré- 
pare par  le  lavage,  tandis  que  la  spode  ne  se 
lave  pas.  Quelques-uns  ont  nommé  pompholyx  In 
partie  blanche  et  la  plus  légère,  disant  que  c’est 
la  cendre  du  cuivre  et  de  la  cadmie  ; que  la  spode 
est  plus  noire  et  plus  pesante,  qu'on  la  détache 
des  parois  des  fourneaux,  et  qu’elle  se  trouve 
mêlée  d’étincelles  éteintes  et  parfois  de  chnr- 

2 bons.  Le  pompholyx,  arrosé  de  vinaigre,  déve- 
loppe une  odeur  cuivreuse,  et  si  on  en  met  sur 
la  langue,  le  goût  est  détestable.  Il  est  bon  pour 
toutes  les  compositions  opbthalmlqucs,  quelle  que 
soit  l'affection  des  yeux , et  on  s’en  sert  dans  tous 
les  cas  ou  on  emploie  la  spode  ; la  seule  diffé- 
rence, c'est  que  la  force  de  celle-ci  est  plus  mi- 
tigée. Il  entre  aussi  dans  lesempldtres  auxquels 
on  demande  une  action  légèrement  réfrigérante 
et  siccative.  Pour  tous  ces  usages,  eelui  qui  a été 
lavé  avec  du  vin  est  préférable. 

1 XXX IV.  La  spode  de  Chypre  est  la  meilleure  ; 
on  l'obtient  en  taisant  fondre  la  cadmie  et  la 
pierre  à cuivre;  celte  substance  est  la  partie  la 
plus  légère  de  toute  la  fonte  (l  19)  ; elle  s'envole 
des  fourneaux , et  va  s'attacher  aux  toits,  où  elle 
se  distingue  de  la  suie , car  elle  est  blanche.  Les 

mm.  Tf lût  et  uvaa,  vel  si  decocto  tangantor.  Cum  liai 
qnnque  wmine  auperponitur  emplaslris  ad  doiores  tolleu- 
doa  : qundqnc  ex  r<>  randicat , in  udo  utu  prrefertor  viola- 
reir,  si  gravilati  anriuin  per  bandas  iospiretor.  Vaincra 
etiam  per  aeillilnm  saint,  sed  lingnit  cicatrices  : nuperque 
invenluni,  oranrumin  armant  leommiorainapargcre  illo: 
lantaqiie  est  via  in  sdslnngeudo.  nt  non  queanl  mordoré. 

I XXXIII.  (xiii.)  Ktlamnuni  in  «rarits  repetinntor , quse 
vocant  ponqiliolygcm  ri  spodon.  Ditïcrentia,  qnod  pom- 
pliolyx  lotura  paratnr,  S|*>ilin  ilioia  est.  Aliqui  id  quod  ait 
randidnm  levîasîlDU nique  , pornpliolygem  dixere  : et  esse 
aria  et  caduiise  favillam.  Spodon  nigriorem  pomierosiorpm- 
qne  esse , derasam  parielibns  lornscum . mixtis  acintiliis  , 

3 ali  quando  el  rarbonibos.  lime  areio  aerepto  odnrem  «ris 
pr«stat , et  si  tangalnr  (ingus , aaporem  horriduni.  Conve- 
uil  oculorum  medieamenlis  , quibuscumqoe  vitiis  oectir- 
rens  , H ad  omnia,  qua*  spodoa  : lioc  soinm  distal . qnod 
liitjus  clotinr  vis  est.  Addiluret  In  emplastra,  quibu9  leois 
qumfilur  refiigeratioel  siccat».  Utllior  ad  omnia  qure  vino 
lofa  est 

I XXXIV.  Spodoa  Cvpria  oplima  Kit  aulem  liquescenti- 
Inis  cadnita , et  terario  lapide.  IæTissimnm  lior.  est  llature 
lotius.  evolalqiie  e iumacibna,  et  It-r  iis  adlurreiil,  a 


parties  moins  blanches  indiquent  une  combus- 
tion incomplète  ; c'est  ce  que  quelques-uns  nom- 
ment pompholyx . Les  parcelles  rouges  ont  plus 
d'âcrcté , et  sont  tellement  corrosives  que  si, 
en  les  lavsnt , il  en  entre  dans  les  yeux,  la  vue 
est  perdue.  Il  y a aussi  une  spode  eooleur  de 
miel,  ce  qui  indique  que  le  cuivre  y domine. 
Toute  spode  gagne  a élre  lavée.  On  la  nettoie  d'a-  2 
bord  avec  une  plume;  puis  le  lavage  emporte 
le  plus  gros.  On  écrase  entre  les  doigts  les  grains 
durs.  La  spode  qu'on  a lavée  avec  le  vin  est  de 
la  force  coDvenable.  L’espece  de  vin  produit  Ici 
qui  Ique  différence  : lavée  avec  un  vin  doux , on 
la  regarde  comme  moins  propre  i entrer  dans 
les  collyres  ; mais  elle  est  plus  efficace  pour  les 
ulcères  humides,  pour  les  ulcérations  humides 
de  la  bouche,  et  pour  tous  les  médicaments 
qu'on  prépare  contre  la  gangrène.  Il  se  fait 
aussi  dans  les  fourneaux  pour  l'argent  une  spode 
qu’on  nomme  lauriotis;  mais  celle  qu'on  dit  la 
meilleure  pour  les  yeux  est  la  spode  qui  vient 
de  l’or.  C’est  ici  surtout  qu’on  peut  admirer 
l’Industrie  humaine  : pour  ne  pas  aller  fouiller 
les  mines,  elle  a,  parmi  les  objets  les  plus 
communs,  découvert  a la  spode  un  succédané 
d'égales  vertus. 

XXXV.  C’est  l'antlspode;  on  nomme  ainsi  la  l 
cendre  soit  du  figuier,  soit  du  figuier  sauvage, 
soit  des  feuilles  de  myrte  avec  les  pousses  les  plus 
tendres , soit  de  l’olivier  sauvage , soit  de  l'olivier 
cultivé  (1 20),  soit  du  cognassier,  soit  du  lentis- 
que.  On  en  fait  encore  avec  des  mûres  loin  de  ma- 
turité, c’cst-û  dire  blanches,  séchées  au  soleil,  ou 
avec  des  brinsde  huis,  ou  de  pseudocy  pérus  ( xxi, 
70  ),  ou  de  ronce,  ou  de  térébenthinicr,  ou  d'œ- 
uonthe.  On  a trouvéla  même  vertu  à la  ceudre  de 

fuligine  distant  candore.  Qnod  minus  candidats  ei  <o,  im- 
mature fornacia  arquaient  nm  est  -.  hoc  quidam  pompholy. 
gem  vocaDt.  Quod  verorubicundiuaex  iiaisvenitur,  acrio- 
rem  vint  babel,  exltuiceraique  adeo,  ut  quuni  laxatur,  ai 
ocnloa  aUingat,  axcacet.  Kal  et  raellei  coloris  spodoa,  in 
qua  plurimum  æria  inteliigitnr.  Sed  qnodeumque  Remis  a 
lavando  lit  uliliut:  purgatur  ante  penua,  dein  rraaaiore  br- 
uira. Digitia  tcabiïtiem  extcrnnl.  Media  via  ejua  est , qu« 
vino  lavatur.  Kat  aliqua  et  in  genere  vint  differenlia.  Leni 
enim  iota  collyriïa  ocuiorum  mtnua  apta  putator.  Eadein 
eibcacior  halcerïbua  qnas  manant,  xel  oria  quæ  madeul,  el 
omnibus  medicameutjs , quæ  paranlur  contra  gangrenas. 
Fit  et  in  argenti  fornacibus  spodoa , quain  vocant  lanrio- 
tin.  ('tilissiina  aulem  oculis  albimatur,  quae  liai  in  aura- 
rtis:  uec  iuaiia  (tarte  uiagia  esl  vilse  ingeoia  mirari.  Quippe 
ne  inquirenda  estent  metalla,  viliasimia  rebus  utiiitatea 
eardrni  exengitavit 

XXXV.  Antispodoo  vocant  cinerem  fini  arboris,  vel  en-  ■ 
prifici.  vel  niyrli  foliorum  cum  tenerrimia  ramorum  par- 
libua,  vel  uleaslri,  vel  oie*,  vel  colonci  mai»,  vel  lentiaci. 
licm  ex  morts  immaturis,  id  eat,  candidia,  in  xoiearelao- 
lia  : vel  e bu\i  coma , vel  pteudocyperi,  aut  rubi,  aut  tere- 
iiinthi,  vel  iriiaulbcs  Taurini  quoque  glutinia,  ont  lio- 
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colle  de  taureau  ou  de  linge.  Toute*  ces  matières  ae 
mettent  dans  des  pots  de  terre  crue , qu'on  laisse 
dans  les  fours  jusqu'à  ce  que  la  terre  soit  cuite. 

I XXXVI.  C’est  encore  dans  les  forges  de  cuivre 
que  sefaitlesmcgma(tîl).  Lorsque  le  cuivre  est 
déjà  fondu  et  qu’il  ne  manque  rien  à la  cuisson , 
on  ajoute  des  charbons  qu'on  allume  peu  à peu 
(121);  puis  soudainement , sous  l’action  plus  vé- 
hémente des  soufflets,  jaillit  une  espèce  de  pailles 
de  cuivre.  Le  sol  qui  les  reçoit  doit  être  pavé. 

1 XXXVII.  On  distingue  facilement  du  smegma 
la  substance  qui  provient  des  mêmes  forges,  et 
que  les  Grecs  nomment  diphryge,  pBrce  quelle 
est  deux  fois  calcinée.  La  diphryge  a une  triple 
origine  : on  l’obtient,  dit-on , d’une  pierre  pyrite 
qu’on  fait  brûler  dans  nn  fourneau  jusqu’à  ee 
que  la  calcination  la  convertisse  en  terre  rouge. 
On  la  tire  encore  en  Chypre  du  limon  d’une  cer- 
taine caverne  d'abord  séché , puis  chauffé  par 
degrés  à un  feu  de  sarments.  En  troisième  lieu, 
elle  se  fait  dans  les  fourneaux  àcuivre,  par  un  ré- 
sidu qui  tombe  au  fond.  Ainsi  les  différentes  sub- 
stances se  comportent  différemment  : le.  cuivre 
même  coule  dans  les  bassins  (123),  les  scories  vont 
hors  du  fourneau,  la  fleur  se  sublime,  la  diphryge 

2 reste.  D’après  quelques-uns,  il  est  dans  le  minerai 
soumis  au  feu  (124)  des  morceaux  réfractaires 
qui  se  soudent  entre  eux  ; le  cuivre  bouillonne 
nutoorde  ce  bloc,  qui  n’entre  pas  en  fusion,  à moins 
qu’on  ne  le  transporte  dans  un  autre  fourneau  : 
c’est  comme  un  noeud  dans  le  minerai;  ce  qui 
en  reste  après  la  fusion  se  nomme  diphryge.  L’em- 
ploi de  cette  substance  en  médecine  est  le  même 
que  pour  les  précédentes  ; elle  est  siccative , elle 
consume  les  excroissances  et  déterge  énergique- 
ment. On  l’éprouve  sur  la  langue  : la  bonne  di- 


phryge la  sèche  immédiatement  au  simple  con- 
tact, et  laisse  un  goût  de  cuivre. 

XXXVIII.  Nous  n’omettrons  pas  une  chose  I 
singulière  relative  au  cuivre  : La  famille  Servilia, 
illustre  dans  les  Fastes,  nourrit  avec  de  l’or  et 
de  l’argent  un  triens  de  cuivre  qui  dévore  de  l’un 
et  de  l’autre.  Je  n’en  connais  ni  l’origine  ni  la  na- 
ture , et  je  citerai  là-dessus  les  paroles  mêmes  du 
vieux  Messala  : • La  famille  des  Servilius  possède 
un  triens  sacré,  auquel  ils  font  tous  les  ans  un 
sacrifice  avec  beaucoup  de  aoto  et  de  magnifi- 
cence. On  prétend  qu’on  l’a  vu  tantôt  croître, 
tantôt  décroître,  et  que  cela  sert  de  pronostiepour 
la  grandeur  ou  la  décadence  (126)  de  la  famille.» 

XXX1X.(xiv.)  Maintenant  nous  avons  à par-  l 
1er  des  mines  de  fer,  pour  l’homme  l'instrument 
le  meilleur  et  le  pire.  C’est  avec  le  fer  que  nous 
labourons  la  terre , que  nous  plantons  les  arbres , 
que  nous  taillons  les  hautains  (116),  que  nous 
dressons  les  vergers,  que  nous  forçons  tous  les 
ans  la  vigne  à se  rajeunir  en  retranchant  les 
branches  décrépites;  c’est  avec  le  fer  que  nous 
bâtissons  tes  maisons , que  nous  taillons  les  pier- 
res, et  tant  d’autres  services  que  nous  en  reti- 
rons. Mais  c’est  aussi  le  fer  qu’on  emploie  pour 
la  guerre,  pour  le  meurtre  et  le  brigandage,  non- 
seulement  de  près , mais  encore  lancé  de  loin  et 
volant  dans  les  airs  , mu , soit  par  les  machines , 
soit  parle  bras , et  souvent  même  empenné.  C’est 
là,  suivant  moi,  de  tous  les  méfaits  de  l'esprit  hu- 
main le  plus  criminel.  Quoi  ! pourquelamortpar-  2 
vint  plus  rapidement  a l'homme , nous  lui  avocs 
donne  des  ailes,  et  nous  avons  fait  voler  le  fer  I 
Qu’alnsi  In  mal  qu’il  produit  ne  soit  pas  Imputé  a 
la  nature;  et  quelques  faits  ont  prouvé  qoe  le  fer 
pouvait  ne  servir  qu’à  des  usages  innocents.  Dans 


teorum  cinerem,  similiter  potlfre  inventum  est.  l'runtur 
omnia  ea  crudo  lîclili  io  fornaeibus,  donec  fighna  perro- 
quanlur. 

f XXXVI.  In  ærariia  officinis  et  smcgnra  fit,  jam  liqiialo 
ære  atqne  perrocto,  additis  ctiamnum  carbonibns,  paît- 
Ij  Unique  accédais  : ac  repente  vehemeotiori  flalu  exspui- 
tur  arm  palea  qumdam.  SoJum,  quo  excipiatur , esse  stra- 
tum débet. 

1 XXXVII.  Facile  ah  ea  discernilur,  quam  in  ÎBdem  of- 
ficiai» diphrygem  vocanl  Græe»,  ab  eo  qund  bUlorreatur  : 
cu)us  ori“o  triplex.  Fieri  enim  tradilur  ex  lapide  pyrite 
cremato  in  caminit,  donec  excoqiislur  in  mbricaa.  Fit 
et  in  Cyprocx  luto  cujusdam  specus  arefacto  priu»,  moi 
l«ulatim  cifcumdatis  sarmenlia.  Tertio  fit  modo  in  forna- 
ciboa  fæce  subsidente.  Dilferenliæ  riquidem , quod 
a*  ipsum  in  catinos  déduit,  sroria  extra  fornaces , flos  su- 

2 pernalat,  diphryRFs  remanet.  Quidam  bradant  in  fornaci- 
bns  globo*  lapidés  qui  eoquntur,  ferrammari  : circa  hune 
a’*  ferme,  ipsum  rero  non  percoqui,  oUi  translalum  in 
alias  fornaces,  el  esse  nodum  qnemdam  matnia».  Id  qnod 
ex  eoclo  supersit,  diphryge*  vocari.  Ratio  ejn>  inmedn  ina 
simili*  supra  dictas  : sicrare,  et  eicrescçulra  consumer? , 


el  perpurgare.  Probatur  lingua,  ut  cam  siccet  tactu  sla* 
liai , saporcmque  «cris  reddat. 

XXXVIII.  Unum  eliammim  «ri*  uiiraculum  non  omit-  t 
temu*.  Servilia  familia  iiluslris  in  Faslis,  trieotem  areaut 
pascil  auroelargeuto.ronsnmcntem  titrumqoe.  Origoatque 
■ratura  ejus  incomperta  est  mihi.  Verba  ipsa  de  ea  re  Me*- 
salæ  senis  ponam  : ■ Serviiiorum  lamiha  Irabet  trieotem 
sacrum,  cui  somma  cura  cura  nragnilieen traque  sacra  quo- 
lannis  faciunt  : quetn ferunt  ahas  crev alias  de>  revisse 
videri , et  ex  eo  aut  Itooorem , sut  démina tionem  Csmiliæ 
signilkari.  • 

XXXIX.  ( x it.  ) Proxime  iodlcan  dehent  metalla  ferri,  1 
optinao  pesstmoque  viue  instrumenta.  Siquidem  boc  lellu- 
remsrindimus,  arbores  «ennuis,  arbusia  toodemu»,  pool- 
musponsaria,  vttes*qualorederi*o  aunis  omnibus  cogimus 
juvetrescere.  Hoc  «xatmirmis  tecta,  c-rdiurus  s «xa,  omnes- 
qne  ad  alios  osus  ferro  utimur.  Sed  eodem  ad  bella,  «des, 
latrocinia,  noncomminu*  solnm,  sed  etiam  missili  volucri- 
que,  piioc  tormenlis  exeuftso,  nunc  laccrtis,  nnne  vrro 
pennato  : quam  sceleratissimam  liumani  iiutmiii  fiaudem 
arbilror.  Siquidem,  nt  ocyus  mors  per  vruirrl  nd  Iroininein,  2 
alilern  illam  fccimus,  pennasque  ferro  dedumts.  Quam- 
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le  traite  que  Porsenna  accorda  an  peuple  romain 
après  l'eapulslondejrol»,  nous  trouvons  laclanse 
expresse  que  les  Romains  n'emploieront  (127)  le 
fer  que  pour  la  culture  des  champs.  De  très-an- 
ciens auteurs  (128)  disent  que  les  stylets  de  Ter 
pour  l’ccriture  étaient  regardés  comme  dange- 
reux. Nous  avons  du  grand  Pompée , dans  son 
troisième  consulat,  un  édit  qui,  à propos  du  tu- 
multe causé  par  la  mort  de  Clodius,  défend  qu’il 
y ait  aucune  arme  dans  Rome, 
l XL.  Cependant , grâce  à l’industrie  humaine, 
des  usages  plus  doux  n’ont  pas  manqué  au  fer. 
L'artiste  Aristonidas,  voulant  cxprimersurAtha- 
mas  le  repentir  succédant  à la  fureur  après 
qu'il  a précipité  son  fils  Léarque , mêla  le  enivre 
et  le  fer,  afin  que  la  rougeur  de  la  confusion  fût 
rendue  par  la  rouille  qui  se  distinguait  à travers 
l'éclat  du  cuivre  : cette  statue  existe  aujourd'hui 
encore  à Tbèbes  (t  29).  On  a dans  la  même  ville 
un  Hercule  de  fer,  œuvre  d'Alcon  , conduit  à em- 
ployer ce  métal  par  la  patience  du  dieu  dans  les 
travaux.  Nous  voyons  aussi  à Rome  des  coupes 
de  fer  consacrées  dans  le  temple  de  Mars  Ven- 
geur. Autant  la  nature  s'est  montrée  bonne  en 
limitant  la  puissance  du  fer,  qu'elle  punit  par 
la  rouille,  autant  elle  s'est  montrée  prévoyante 
en  ne  mettant  (130)  entre  les  mains  de  l’homme 
que  ce  qu’il  y a de  plus  funeste  à l'humanité, 
t XLI.  Les  mines  de  fer  se  trouvent  presque 
partout  ; file  roéroç  d'Ilva  ( Elbe  ),  sur  la  côte  d'I- 
talie, en  produit.  Les  terres  ferrugineuses  se 
reconnaissent  (131)  sans  difficulté  à leur  couleur. 
Le  minerai  (132)  sc traite  de  la  même  manière  que 
celui  de  cuivre;  seulement,  en  Cappadoee,  on  se 
demande  s'il  est  un  présent  de  l’eau  ou  de  la  terre; 
car  ce  n’est  qu’arrosé  avec  l’eau  d’un  certain 


fleuve,  que  le  minerai  donne  du  fer  dans  les  four- 
neaux. Les  variétés  de  fer  sont  nombreuses.  La  2 
première  cause  en  est  dans  les  différences  du  sol 
ou  du  climat.  Certaines  terres  ne  donnent  qu’un  fer 
mou,  et  approchant  du  piomb(t  33);  d’autres,  un 
fer  cassant  et  cuivreux , détestable  pour  les  roues 
et  les  clous,  auxquels  le  fer  mou  convient;  un 
autre  n’est  bon  qu’en  petits  morceaux  : on  l’em- 
ploie pour  les  clous  des  bottines  ; un  autre  est 
très-sujet  à la  rouille.  Tous  ces  fers  s'appellent 
strictures  [gueuses) , terme  dont  on  ne  se  sert  pas 
pour  les  autres  métaux , et  qui  vient  de  stringere 
aciem  ( tirer  l'acier,  fer  forgé.  ) Les  fourneaux  3 
aussi  établissent  une  grande  différence  (134): 
on  y obtient  un  certain  noyau  de  fer  servant  à 
fabriquer  l’acier  dur.  ou,  d’une  autre  façon , les 
enclumes  compactes  et  les  têtes  de  marteau. 
Mais  la  différence  la  plus  grande  provient  de 
l'eau  dans  laquelle  on  plonge  le  fer  incandescent  : 
cette  eau , dont  la  bonté  varie  suivant  les  lieux , a 
rendu  fameuses  pour  la  fabrication  du  fer  certai- 
nes localités , telles  que  Bilbills  ( 1 34)  et  Turiasson 
en  Espagne,  et  Cômcen  Italie,  bien  que  cesendroits 
n’aient  pas  de  mines  de  fer.  Mais  de  tous  les  fers 
la  palme  est  à celui  de  la  Sérique,  qui  nous  l’en-  4 
voie  avec  ses  étoffes  et  ses  pelleteries.  Le  second 
rang  appartient  à celui  des  Parthes.  Ce  sont  les 
seuls  fers  ou  il  n’entre  que  de  l'acier;  tous  les 
autres  sont  mélangés  d'un  fer  plus  mou.  Dans 
l'empire  romain,  en  certains  endroits,  le  filon 
donne  du  fer  de  cette  qualité,  comme  en  Nori- 
que;  c'est  le  procédé  de  fabrication  en  d’antres, 
commeà  Sulmone  ; c’est  laqualitéde  l’eau  dans  les 
lieux  que  nous  avons  cités  plus  haut  (136).  Il  est 
aussi  & observer  que  pour  aiguiser  il  vaut  mieux 
arroser  la  pierre  avec  de  l’huile  qu’avec  de  l’eau  : 


obremculpa  ejus.non  naluræ  fiat  accepta.  Aliquot  ex  per  1- 
raentis  probalura  est,  posseinnocensesse  ferruin.  In  fa-dere, 
qttod  expulsis  regihns  populo  rornano  dédit  Porsenna , no- 

. minalim  comprchcusuin  invenimus,  ne  ferro  uiai  in  agri- 
culture uleretur.  Et  stylo  scribere  iutnlum,  se  tirs  Lies  uni 
audorea  prodiderunt.  Magni  Pompeii  in  tertio  consulahi 
exstat  edictum,  in  tumullu  neci»  Clodianæ,  proiiibrulis 
ullmnfelum  esse  in  Urbe. 

1 XL.  Et  laie  eu  rita  ipsa  non  defuit  honorera  mitiorem 
babere  lerro  quoque.  Aristonidas  artifex  quant  exprimera 
vellet  Athamanlis  furorem  Learcho  tliio  prircipitato  resi- 
denlem  pawitentia,  a-s,  ferrumque  niiscuit,  ut  rubigtne 
rjus  per  nitorem  «pris  relucente , expriuierelur  verecundinr 
rubor.  Hoc  signum  exstat  Tliebis  bodierno  die.  Est  in  ea- 
ileni  urbe  et  terreus  Hercules,  quem  fecit  Alcon,  laborum 
dei  patientia  inductua.  Videmus  et  Humai  scyphos  e ferro 
dicatus  iu  templo  Marlia  Ultoris.  Ob&tilit  eadem  nature; 
bénignité* , exigent;,  a ferro  ipso  po-nas  rubigine , eadem- 
que  providentia  nlbii  in  rebus  mortalibus  facientis,  quant 
quoi)  esset  infestissimum  mortalitali. 

1 XLI.  Ferri  metaiia  ubique  propemodum  reperinntnr, 
ipiippe  fnsuia  etiam  llaliai  lira  gignente  : minimaqne  dit- 
tir  ullate  aguoscunlur,  colore  i|Mto  lerne  manifeste  Italiu 


eadein  excoqoendis  venis.  In  Cappadocia  tantum  qnaestio 
est , aqnæ  an  terra  fiat  acrcptum , quoniam  perfusa  rerto 
fiuvio  terra , neque  aliter  femim  e foruacibus  reddit.  Dit- 
ferentia  ferri  nuiuerosa.  Prima  iu  genere  terrai  ca-live.  Alia-  7 
moite  tantum,  plumboque  virioum  subminislraut  r allai 
fragile  et  ærosum  , rolarutnque  usibus  et  Claris  uiaxime 
fugieudunt,  cui  prior  ratio  conrenil.  Alîud  brevilate  sois 
placet,  clarisque  raiigariia  : aliud  rubiginem  celeriux  sen- 
tit. Slriclura  rocanlur  bat  omnes,  quod  non  in  sliis  mé- 
tallo., a striugeuda  scie  vocabulo  imposito.  Et  fornacnm  3 
magna  differentia  est  : nucleusque  quidam  ierri  excoqnittir 
in  lii.x  ad  indurandam  aciein , aiioque  modo  ad  densandas 
incudes,  malieorumve  rostre.  Summa  autem  differentia  in 
sqna  est,  cui  subinde  candens  intmergitur.  Haut  alibi  at- 
que  alibi  utiliornobilitarit  loca  gloria  ferri , sicut  Biibiiim 
iu  Hispania  et  Turiassonem , Cotnuiu  in  Italia,  quuni  fer- 
raria  metaiia  iu  1ns  loris  non  sint.  Ex  omnibus  aolern  gss- 
neribus  paima  Sei  ko  ferro  est.  Seresbuc  cura  vestibus  suis  ^ 
pellibusque  mittunt  Seconda  Parlhico  : neque  aiia  généra 
ierri  ex  mera  acre  leniperanlur  : ctrleriaenitn  adntiscefur 
mollior  compiexus.  In  nostro  orbe  aiiubi  rena  honitatena 
liane  pr.r>sut,  ut  iu  Norickt  : aliuhi  factura,  ut  Sulmone  : 
aipia , ubi  dtxirnus.  quippe  qimin  in  exaruendo  oiearian 
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l’huile  rend  le  tranchant  plus  lin.  Chose  singu- 
lière ! dans  la  calcination  du  minerai,  le  fer  de- 
vient liquide  comme  de  l'eau,  et,  par  le  refroi- 
dissement, Il  devient  spongieux.  On  est  dans 
l’habitude  d’éteindre  dans  l'huile  les  menus  frag- 
ments de  fer,  de  peur  que  l’eau  ne  les  rende  durs 
et  cassants.  Le  sang  humain  se  venge  du  fer, 
qui,  lorsqu'il  en  a été  mouillé,  est  plus  prompte- 
ment (137)  attaqué  parla  rouille. 

1 XL1I.  Nous  parlerons  en  son  lieu  (xxxvi,  55) 
de  la  pierre  d’aimant , et  de  la  sympathie  qu’elle 
a pour  le  fer.  Seul , ce  métal  emprunte  à la  pierre 
d’aimant  des  forces  qu'il  garde  pendant  long- 
temps, devenant  capable  de  saisir  un  autre 
morceau  de  fer  ; et  l’on  peut  voir  retenus  de  la 
sorte  toute  une  série  d'anneaux.  Le  vulgaire  igno- 
rant appelle  fer  vif  ce  fer  aimanté.  Les  blessu- 
res en  sont  plus  dangereuses.  La  pierre  d'ai- 
mant se  trouve  aussi  dans  la  Cantabrie  : non  ce 
véritable  aimant  qui  est  en  roches  continues, 
mais  un  aimaut  en  fragments  disséminés  qu'on 
nomme  bullations.  Je  ne  sais  si  cette  espèce  est 
aussi  propre  à la  fusion  du  verre  (xxxvi,  ce); 
personne  n'en  a encore  fait  l’expérience  ; tou- 
jours est-il  qu'elle  communique  au  fer  la  même 
force.  L’architecte  Dinoeharès  (138)  avait  entre- 
pris de  faire  la  voûte  du  temple  d’Arsinoé,  à 
Alexandrie,  en  pierre  d’aimant,  afin  que  la  statue 
en  fer  de  cette  princesse  parût  y être  suspendue 
en  l’air.  La  mort  de  l'architecte  et  du  roi  Pto- 
iémee  ( 1 3U) , qui  avait  ordonné  le  monument  en 
l'honneur  de  sa  sœur  ( vt,  32),  empêcha  ce  projet 
d’être  exécuté. 

I XLIII.  De  tous  les  métaux  c'est  le  fer  qui  est 
en  plus  grande  abondance.  Sur  la  côte  de  la  Can- 
tabrie que  baigne  l’Océan,  il  est  une  montagne 
très-élevée  qui , chose  incroyable , est  tout  en- 

cotes  aquarierquo  ditTcrant,  etoleo  itelicalior  fiat  acie*  : 
mirumque,  quum  exrnqnatur  vena,  aquæ  itm.li.  liquari 
(crm ni . postea  in  iqiuDgia*  Irangi.  Trnuiora  ferramenla 
oleo  reslingni  mus  est,  ne  aqua  in  fragililatem  itilrenlur. 
A ferro  sanguin  liumanus  se  ulciscilur.  ConLactum  oani- 
queeo,  celerius  ratiiginem  trahit. 

I XL.lt-  l)e  maanelc  lapide  sud  locu  dicemus , concordia- 
que  quani  cum  terro  tiabet.  Sola  hax  malaria  rires  ab  co 
lapide  accipil,  retinetque  iongo  lerupore,  aliud  appre- 
beudens  ferrum,  ut  anulorum  calena  spectetnr  interdum  : 
quod  imperituui  vulgus  appcilat  ferrum  viruin , ruinera- 
que  tali  aspci  iura  fiuiil.  Lapis  bic  et  in  Cantabna  naseitur, 
non  rite  magnes  rems  caulc  continua , sed  sparaa  but- 
Idiotie , ita  apprllant  : uescio  an  ritro  fundendu  perinde 
iiblia  : nondum  eiiim  expertus  est  qnisquam  : ferrum 
uUque  ioficil  eadem  ri.  Magnele  lapide  Ifinocliares  arclii- 
tectus  Alexandrie  Arsiuoea  templuin  concamerare  inclioa- 
rerat,  ut  in  eo  6imulacrum  ejuse  ferro  pendere  inaere  ri- 
deretur.  Inlercessil  murs  et  ipsius,  et  Ptoiemseî  regis,  qui 
id  sorori  suarjusserat  tieri. 

t \Llll.  Metallocuni  omnium  vena  Terri  largisxilna  est. 
Caulabiiae  maiitiiua*  parte,  quam  Occauus  alltiit , iiiuns 


tiére  de  fer;  nous  en  avons  parlé  en  décrivant 
l’Océan  (iv,  34).  (xv.)  Le  fer  soumis  à l'action 
du  feu  se  gâte , si  on  ne  le  forge  au  marteau. 
Rouge , il  n'est  pas  apte  à être  forgé  ; il  faut  qu’il 
commence  à passer  au  blanc.  Enduit  de  vinaigre 
ou  d’alun , il  devient  semblable  au  cuivre.  On  le  2 
protège  contre  la  rouille  avec  la  céruse,  le  gypse 
et  la  poix  liquide,  préparation  que  les  Grecs 
nomment  antipathie.  Quelques-uns  prétendent 
qu'il  y a en  cela  qnelque  cérémonie  religieuse, 
et  que  dans  la  ville  nommée  Zeogma  (v,  21),  sur 
l'Euphrate,  est  une  chaîne  de  fer  qu'Alexandre 
avaitemployéelàalaconstruction  d’un  pont  (140), 
et  dont  les  anneaux  renouvelés  sont  attaqués 
par  la  rouille,  tandis  que  les  anneaux  primitifs 
en  sont  exempts. 

XL1V.  Ce  n'est  pas  seulement  par  son  tran- 1 
chant  que  le  fer  fournit  des  remèdes;  en  traçant 
un  cercle  avec  (14 1)  le  fer  autour  des  adultes  et 
des  enfants,  ou  en  faisant  tourner  trois  fois  autour 
d’eux  un  instrument  pointu , on  les  protégé 
contre  les  malétlces.  En  clouant  au  seuil  des 
clous  arrachés  d’un  tombeau,  on  écarte  les 
visions  nocturnes.  En  piquant  légèrement  avec 
tin  fer  qui  a blessé  un  homme,  on  guérit  les 
douleurs  subites  de  côté  ou  de  poitrine  qui  sont 
pongitives.  Quelques  affections  sont  guéries  par 
la  cautérisation  avec  le  fer  rouge,  eu  particulier 
la  morsure  du  chien  enragé  ; et  même  quand  la 
maladie  est  établie , quand  l'hydrophohie  existe, 
on  guérit  immédiatement  le  mal  en  brûlant  la 
plaie.On  échauffe  aussi  la  boisson  (142)  eny  étei- 
gnant un  fer  chauffé  à blanc , et  cette  boissou  se 
prend  dans  beaucoup  d’affectious , notamment 
dans  la  dyssenterie. 

XLV.  La  rouille  elle-même  est  comptée  par-  l 
mi  les  remèdes;  et  c’est  ainsi,  dit-on,  qu'A- 

prirnipte  altui,  inrredibile  dictu,  lotus  ex  ea  materie  est, 
ut  in  anibilu  Oceani  dixiinns.  ( xr.  ) Ferrum  accensunt 
igiii,  nisi  durelirr  ielibus,  corrumtiitur.  Rubens  non  est 
habite  lundeudo.  neque  antequam  albescere  incipfat.  A ce  tu 
aul  alumine  illitum  fit  en  simlie.  A rubigjne  vindicatur  ce-  a 
russa,  et  gypso,  et  liquida  pice.  Ma  c est  temperalura  a 
Gurcia  anlipalbia  dicta.  Ferunt  quidam  et  religionc  qui- 
dam id  fieri.  Kl  eislare  ferream  catenam  apud  buphratem 
amneni , in  urbo  quæ  Zeugroa  appellatnr , qua  Alexander 
Magnus  ibijunxerit  ponleu),  cujns  anulos,  qui  relecti  sinl, 
rubigine  infeslari , carenlibus  ea  prioribus. 

XI.1V.  Medieiua  e ferrons!  et  aiia,  quani  secandi.  .Vain,  | 
que  eircumaeribi  cireulo,  terre  circumlato  muerone,  et 
adiiltis  et  infautilius  prodest  contra  nnxia  médicamenta  : 
et  præfixissc  in  limîne  e aepulero  erulaos  clarox  adversua 
nocturnes  lympbatioues.  Fungique  Inviter  mncronc, quo 
perciiasiis  liomn  ait , contra  dotons  lateruin  pectorumquo 
subilos,  qui  piinctioncm  afférant.  Quiedain  uslione  sa- 
naiitnr  : privatim  veru  canis  rabidi  morsus.  Quitte  etiam 
pruoalcnle  inorbo,  expavesceulesque  |>otuin,  usla  plage 
illico  lÜN-ianlui.  Calebt  etiam  ferro  carglen  tC-polus,  in  mut- 
lis  riUis,  priralim  veru  dyaentericis. 
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chiite  ( xxv,  19  ) guérit  Télephe,  employant  soit 
une  lance  d'airain,  soit  une  arme  de  fer  -,  du  moins 
on  le  représente  détachant  la  rouille  avec  son 
glaive.  D’ordinaire  on  obtient  la  rouille  du 
fer  en  raclant  de  vieux  clous  avec  un  fer 
mouillé.  Elle  est  coagulante,  siccative , astrin- 
gente ; en  topique  , elle  guérit  les  alopécies. 
On  s’en  sert  avec  la  cire  et  l'huile  de  myrte, 
pour  les  granulations  des  paupières  et  les  pus- 
tules de  tout  le  corps;  avec  le  vinaigre,  pour  le 
feu  sacré  ; dans  des  linges , pour  la  gale  et  les 
paronychies  et  les  excroissances  des  doigts  (1 4 3). 
En  pessaire,  sur  de  la  laine,  elle  arrête  les  pertes. 
Délayée  dans  du  vin  et  pétrie  avec  de  la  myrrhe, 
on  l'applique  sur  les  plaies  récentes;  avec  du 
vinaigre  , sur  les  condylomes.  En  topique , cite 
soulage  les  goutteux. 

I X LVI.  On  emploie  aussi  i’écaille  de  fer  qu’on 

tire  de  l'acier  ou  des  lances  tranchantes;  elle  est 
très-semblable  pour  l’effet  à la  rouille,  mais  plus 
active  : aussi  l’adminlstre  t-on  contre  les  fluxions 
des  yeux.  Elle  arrête  le  sang,  lesangque  le  fer  sur- 
tout fait  couler;  elle  guérit  les  pertes  ; on  en  fait 
un  topique  pour  les  ma.auies  de  la  rate  (144). 
Elle  réprime  les  hémorroïdes  et  les  ulcères  serpi- 
gineux  ; elle  est  bonne  pour  les  paupières,  qu'on 
en  saupoudre  légèrement.  Ce  qui  la  recommande 
le  plus , c'est  l'emploi  qu’on  en  fait  dans  l'em- 
plâtre humide,  pour  mondifler  les  plaies  et  les 
fistules,  pour  consumer  toute  callosité (146),  pour 
réparer  les  chairs  sur  les  os  dénudés.  En  voici  la 
composition  : six  oboles  de  poix,  deux  (146)  dra- 
chmes de  terre  cimoliée,  deux  drachmes  de  cuivre 
en  poudre,  deux  drachmes  d'écaille  de  fer,  six 
drachmes  de  cire,  un  setier  d'huile;  ou  y ajoute 


du  errât , quand  on  veut  mondifler  ou  remplir 
les  plaies. 

XLVII.  (xvi.)  Passons  à l'histoire  du  plomb,  i 
Il  y en  a de  deux  sortes,  le  noir  et  le  blanc.  Le 
blanc  est  très-précieux;  les  Grecs  l'ont  appelé 
cassitéros , et  ils  ont  répandu  la  fable  qu'on  le 
tirait  des  lies  de  l’océan  Atlantique,  et  qu’on  l'ap- 
portait dans  des  barques  d’osier  revêtues  de 
cuir  (vu,  67).  On  sait  présentement  que  la  Lu- 
sitanie et  la  Gallicie  le  produisent  C’est  un  sable 
à fleur  de  terre  , de  couleur  noire , qu'on  ne  re- 
connaît qu’au  poids.  Il  est  entremêlé  de  petits 
graviers,  surtout  dans  les  torrents  desséchés.  Les  2 
mineurs  laventee  sable,  et  calcinent  le  dépôt  (147) 
dans  des  fourneaux.  On  trouve  aussi  de  ce  plomb 
dans  les  minerais  d’or  nommés  alutia  ( 1 4 8).  L'eau 
qu'on  fait  passcrdétachedes  graviers  noirs,  variés 
de  blanc  quelque  peu , et  aussi  pesants  que  l’or. 
Aussi  restent-ils  avec  ce  métal  dans  les  corbeilles 
dans  lesquelles  ( 1 49)  on  recueille  l'or  ;puis  l’action 
des  fourneaux  les  sépare  de  l'or,  Ils  se  fondent,  et 
deviennent  le  plomb  blanc.  On  ne  fait  pas  de 
plomb  noir  en  Gallicie , bien  que  la  Cantabrie 
toute  voisine  en  ait  en  abondance,  et  n’en  ait  point 
d'autre;  le  plomb  blanc  ne  donne  pas  non  plus 
d'argent,  bien  que  le  plomb  noir  en  donne.  Deux 
morceaux  de  plomb  noir  ne  peuvent  être  soudés 
sans  du  plomb  blanc  (xxxtn,  30);  le  plomb  blanc 
ne  peut  l’être  au  plomb  noir  sans  huile  ; deux 
morceaux  de  plomb  blanc  ne  peuvent  l’être  en- 
semble sans  du  plomb  noir.  Le  plomb  blanc  a été 
estimé  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troie  ; té- 
moin Homère,  qui  le  nomme  cassitéros  (//.  xi,  26, 
et  xxni,  661).  Le  plomb  noir  a deux  origines  : 3 
ou  bien  II  provient  d'un  filon  qui  lui  est  piopre. 


I XLV.  Est  et  rubigo  ipsa  in  remetliis  , et  sic  Trlephilm 
prodltur  sanasse  Achille» , sive  ht  ærea,  sive  (errea  cusphle 
tecit.  tu  cerle  pingitnr  eam  decutiens  ptadio.  Sed  ruhtgo 
terri  drrsditnr  hnmidu  fierrn  Clavi.  veterîtius.  PolentU  ejus 
Kgire,  fticcare , sistere.  Emendal  alopecias  illita.  Utuntur 
et  ad  scahntias  gêna  ru  m , pusulasqne  totius  corporw,  cum 
ce ra  et  oleo  myrteo  : ad  ignés  ver»  sacros  ex  aceto  : item 
ad  seahiem,  paronychia  digitonimet  pterygia,  in  linlenlis. 
Sistit  et  fwninarnm  profluvia  importa  velleribus.  Plagia 
quoque  recetitibus  vinodiluta,  et  cum  myrrba  suhacta,  et 
oondylomatis  ex  aceto  prodest.  Podagras  quoque  illita 
lenil. 

1 XLVI.  Squarna  quoque  ferri  in  usu  est  ex  acie,  aut 
mucrombus , maxime  simili , sed  acriore  vi, quant  rubigo  : 
quamobrem  et  contre  epqdioras  oculorum  assumitur  : san- 
guinemque  sistit , qunra  ruinera  maxime  lèrro  fiant.  Sistit 
et  feminarnm  profluvia.  Imponitur  et  contra  lienium  vitia. 
Hæmorrhoidas  compescit,  hukerumque  serpent  ia.  Et  ge- 
ais prodest , farioæ  modo  adspersa  pauitsper.  Præcipua 
(amen  commendatio  ejus  in  hygremplaslro  ad  purganda 
ruinera  fislulatque,  et  omne  callum  erodendum,  et  rasis 
ossibus  carne.»  recreandas.  Componitur  hoc  modo  : picia 
oboli  sex  , Cimoliæ  cret®  draehmæ  duæ  : aeris  toai  drach- 
me duæ:  squamæ  ferri,  lolidem:  cerae,  sex  : old  sexta- 


rius.  His  adjicitur,  quuni  sunl  repurganda  ruinera  autre- 
plenda,  ceralum. 

XLVII.  (xvi.  ) Sequilur  natura  plumbi.  Cujua  duo  ge-  t 
ncra,  nigrum,atquecaodidum.  Preliosissimum  candidum, 
a Græcis  appellation  cassiteron  , fabuloseqne  narratum  ia 
insulas  Atlantic!  maris  peti,  vililibusque  navigiis  circum- 
sutis  corio  advehi.  Nunc  certum  est,  in  Lusitania  gigui,  et 
inGallæcia  : somma  tellure  arenosa,  et  coloris  nigri  : pon- 
déré tantum  ea  deprelienditur.  Inlerveniunt  et  minuit 
calcul!,  maxime  torrentibo»  siecatis.  Lavant  easarenas^ 
inetallid , et  quod  aubsedit , coquunt  in  fornaribus  : inve- 
nitur  et  in  aurariis  melallis,  quæ  alutia  vocant  : aqua  im- 
missa  eluente  ralcnlos  nigros  paulmn  candore  rariatos, 
quihus  eadem  gravitas  qua;  auro  : et  ideo  in  ealalhis, 
quihus  aunini  colligitnr,  rémanent  cum  eo  ; poslea  cannois 
tu-paraotur,  conflalique  in  album  plumbum  resolvuntur. 
Non  fit  in  Gallæcia  nigrum  , qutim  vicina  Cantabria  nigrn 
tantum  abuudel  : nec  ex  albo  argentum,  quum  fiat  ex  ni- 
gro.  Jungi  inter  se  plumbum  nigrum  sine  albo  non  potest, 
nec  hoc  ei  sine  oleo.  Ac  ne  album  quidem  seenm  sine  ni- 
gro.  Album  liabuit  aucloritatemet  Iliacis  temporibus,  teste 
Homero , cassiteron  ab  ilto  dictum.  Plumbi  nigri  origo  du- 
plex est  : aut  enim  sua  provenit  vena  , necqnidquamaliud 
ex  se  paru  ; aut  cum  argento  aaseitur,  mixtisque  mis 
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lequel  alors  De  contient  que  du  plomb , ou  bien 
le  filon  lui  est  commun  avec  l’argent,  et  les 
deux  métaux  coulent  du  même  minerai.  Le  li- 
quide qui  coule  le  premier  dans  les  fourneaux 
est  appelé  étain  ; celui  qui  coule  le  second  , ar- 
gent; ce  qui  reste  dans  le  fourneau,  galène,  ce 
qui  est  la  troisième  partie  constituante  du  mine- 
rai calciné.  Cette  galène,  soumise  elle-même  è la 
fusion,  donne  le  plomb  noir  avec  un  déchet  de 
deux  neuvièmes  (150). 

1 XLVIII.  (xvu.)  L’étain,  appliqué  aux  vases  de 
cuivre,  leur  ôte  le  goAt  cuivreux,  et  empêche  le 
vert-de-gris  de  s'y  former;  le  poids  du  vase, 
chose  singulière,  n’augmente  pas.  On  a fait  au- 
trefois , comme  nous  l’avons  dit  (xxxm,  4S) , 
è Brindes , avec  l'étain , des  miroirs  très-estimés, 
jusqu’à  ce  que  tout  le  monde , même  les  servan- 
tes , se  soit  mis  à se  servir  de  miroirs  d'argent. 
Aujourd’hui  on  contrefait  l'étain  en  mêlant  un 
tiers  de  cuivre  blanc  et  deux  de  plomb  blanc; 
on  le  contrefait  encore  en  faisant  fondre  ensem- 
ble du  plomb  blanc  et  du  plomb  noir,  livre  pour 
livre.  Quelques-uns  nomment  aujourd’hui  ce 
mélange  étain  argentaire.  On  nomme  aussi  étain 
tertiaire  celui  dans  lequel  entre  un  tiers  de 

2 plomb  blanc  sur  deux  de  plomb  noir;  il  coûte 
l O deniers  { 8 fr.  20  c.  ) la  livre  ; on  l'emploie  pour 
souder  les  tuyaux.  Les  plus  fripons,  ajoutants  l'é- 
tain tertiaire  une  partie  égale  de  plomb  blanc, 
le  nomment  étain  argentaire , et  ils  emploient  ce 
mélange  pour  toute  espèce  d’étamage  ; ils  le  ven- 
dent 60  deniers  (49  fr.  20c.)  les  cent  livres  ( I S 1). 
Le  plomb  blanc,  pur,  se  vend  l o deniers  la  livre  ; 
le  plomb  noir,  T (6  fr.  74  c.  J.  Le  plomb  blanc  a 
plusdesécberesse;  :m  contraire,  le  plomb  noir  est 
tont  humidité  ; aussi  le  plomb  blanc , sans  être 
mélangé,  n'est  propre  à rien;  Il  ne  peut  non  plus 

conflabir.  F.jus  qui  pritnus  finit  io  foroacibus  liquor,  nlan- 
iium  appulûtur  : qui  secundus,  argentum  ; quod  temau- 
sit  in  foruacibus,  galena,  quæ  est  tertia  porliu  addibe 
veuae.  Haec  rursua  cunllata,  dat  nigrurn  plumbum  deduc- 
tia  partibus  nouis  duabus. 

1 XLVIII.  ( a vu.)  Slannum  illitum  ænm  vasla.  saporem 
gratiorem  facit,  et  cumpe.cil  ærugiuia  virus:  miruinque, 
pondus  «un  auget.  Spécula  quuque  ex  eu  laudalissiuu,  ut 
disinius,  Braodixii  teniperabantur,  douée  argenteis  uti  cœ- 
pere  et  anciiiœ.  Nuacadulteratursbmiium  addila  rerâcan* 
didi  tertia  portiooe  In  plumbum  album.  Fit  etaliomodo; 
mixlis  aibi  plumbi  nigrlque  libris.  Hoc  nune  aliqui  argeo- 
tariumappellaot.  tidemet  lertlarium  vouant,  iu  quoduænl- 

2 griportioues  suot,  et  tertia  albi.  Preliumejus  iu  iihrasx.  x. 
Hoc  fistulae  solidautur.  Improbiores  ad  teitiariuiu  addills 
requis  iwtibuaaibi,  argentarium  vueant  ;etcoqu.v  volunt 
iocoqurint.  Pretia  liujus  faciunt  in  poudo  c l.x  x.  Al l>o  |>er 
se  alncero  pretia  sunt  x.  x ; nigro  seplem.  Aibi  naliira  plus 
aridi  habet  : contraqire , nigri  toi  a humidaest.  ldeo  album 
nulli  rel  sine  mixtura  utile  est.  Neque  argentum  ex  en 
plombatur,  quoniam  prius  iiqueseit  argentum.  Cuntirmant- 
que,  si  minus  atbo  aigri,  quam  salis  sil,  misceatur,  erudi 
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servir  à souder  l’argent,  ce  métal  se  fondant  avsnt 
Ini.  On. assure  (IS2)  que  si  on  allie  au  plomb 
blanc  moins  de  plomb  noir  qu'il  ne  faut  dans  la 
soudure , le  plomb  blanc  corrode  l'argent.  On 
étame  le  cuivre  avec  le  plomb  blanc  de  telle  sorte 
qu’on  peut  à peine  le  distinguer  de  l'argent  : 
e'est  une  invention  gauloise  ; ou  nomme  ees  ou- 
vrages en  cuivre,  étamures.  Plus  tard,  on  s'est  s 
mis  à étamer  de  la  même  façon  avec  de  l'argent, 
particulièrement  les  ornements  des  chevaux  et 
les  harnais  des  attelages.  Cette  application  s'est 
faltedanslavilled’Alise(153);  le  méritede  l’inven- 
tion primitive  appartient  aux  Blturiges.  Puis  on 
a orné  semblablement  les  voitures  dites  esséda, 
véhicula, petorrita.  De  la  mémefaçon  un  vain  luxe 
est  arrivé  jusqu’aux  ornements , non  pas  seule- 
ment argentés , mais  aussi  dorés  ; et  ce  qui  pas- 
sait pour  une  merveille  sur  nue  coupe  est  mis  à 
s'user  dans  les  voitures  I cela  s'appelle  du  savoir- 
vivre.  On  essaye  le  plomb  blanc  sur  du  papyrus  : 
il  faut  que,  fondu,  Il  paraisse  en  déterminer  la 
rupture  par  son  poids, non  par  sa  chaleur.  L’Inde 
n’a  ni  cuivre  ni  plomb  ; elle  se  les  procure  eu  re- 
tour de  ses  perles  et  de  ses  pierres  précieuses. 

XL1X.  Nous  employons  le  plomb  noir  en  t 
tuyaux  et  en  lames.  On  l'extrait  avec  un  grand 
travail  en  Espagne  et  dans  toute  la  Gaule  ; mais 
dans  la  Bretagne  il  est  tellement  abondant  à la 
superficie  même  du  soi,  qu'uue  loi  spontanément 
portée  défend  d'en  fabriquer  plus  d’une  certaine 
mesure.  Les  variétés  du  plomb  noir  se  nomment 
plomb  d’Ovète , plomb  de  Caprarie,  plomb  d'O- 
léastre.  Ils  ne  diffèrent  aucunement , pourvu  que 
lascorie  (154)  ait  été  bien  calcinée.  Ces  mines  sont 
les  seules  qui,  chose  singulière,  abandonnées,  de- 
viennent plus  productives.  L'air,  s’y  infusant  en  2 
liberté  par  les  orifices  élargis , parait  produire  ce 

ab  eu  argentum-  Album  iutoqmlur  aireis  opcribiis  Gallia- 
rum  itiveuto,  ita  ut  vi\  discenii  posait  ab  argcnln , eaque 
iucoctilia  vocanl.  IK-inde  et  argentum  incxjquere  simili  J 
modo  cmpcreequoruin  maxime  oruamentis,  juiucnlorum- 
que  jugis,  in  Alesia  oppido  : reliqua  ftloria  Ltitiiriguiii  (ui(. 
Cœpere  deindc  et  esseda,  et  véhicula,  et  petorrita  evor* 
narc  : siiuilique  modo  ad  aurea  quoque , non  modo  argen- 
tea,  slatkula  mania  iuxuria  pervenil  : quaeque  in  scyphis 
cerni  prodigium  erat , turc  in  vebiculis  alleri , cullus  vo- 
catur.  Plumbi  aibi  experimeutum  iu  chartaest,  ul  tique- 
factum  pondéré  videatur, nou  calme,  rugisse.  India  neque 
æs , neque  plumbum  babel,  gommisquc  suis  ac  margarilU 
hæc  permutât. 

XUX.Nigroplumboadfistulaslamiuasqueutiinur,  labo-  i 
rioaius  in  Hispauia  ernlo,tuUsque  per  Galbas  : serf  in  lin- 
tannin  sumnio  terrai  corio  adeo  large  , ut  lex  ultra  dicatur, 
ne  plus  certo  modo  fiat.  Nigri  grneribu*  ba*c  aunt  Domina  : 
Ovetanum  , Caprariense,  Oleaslrense.  Necdillerentia  ulla, 
scoria  modo  excoria  diligenter.  Miruinque  iu  bis  soli»  me- 
Ullis , quod  derelicta  fertilius  revivescunt.  Hoc  videlur  fa-  2 
cere  laxalis  spiramentii  ad  satietatem  mfusus  aer,  «•que 
ul  feroiuas  quasdam  fccundiores  lacer e aiforlus.  Nupcr  id 
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résultat;  c'est  ainsi  que  l’avortement  semble 
remire  certaines  femmes  plus  fécondes.  Ün  en  a 
eu  dernièrement  la  preuve  en  Bétique,  dans  la 
mine  de  Santare.  On  l'affermait  200,000  dé- 
liions (i  64, 000  fr.  ) par  an;  puis , ayant  été  aban- 
donner, elle  est  affermée  maintenant  245, 000 
( 209,000  fr.  ).  De  la  même  façon,  la  mine  Anto- 
nieune  , dans  la  même  province,  est  parvenue  à 
un  revenu  de400, 000  livres  pesant.  Il  est  remar- 
quable que  si  l'on  met  de  l’eau  dans  un  vase  de 
plomb , il  ne  fond  pas  ; et  que  si  dans  cette  même 
eau  on  jette  un  caillou  ou  un  quadrans  de  cuivre, 
le  feu  attaque  le  vase  (ISA). 

1 L.  (avili.)  Dans  la  médecine  on  emploie  le 
plomb  seul  pour  aplanir  les  cicatrices  ; des  lames 
de  plomb  attachées  aux  lombes  et  aux  reins  ( 1 56) 
arrêtent  par  leurs  qualités  réfrigérantes  les  désirs 
vénériens.  On  dit  que  l’orateur  Calvus  réprima 
par  ce  moyen  des  pollutions  nocturnes  qui  deve- 
naient une  véritable  maladie,  et  conserva  par  l& , 
pour  le  travail  et  l'etude,  les  forces  dont  ces  rêves 
le  privaient.  Néron  empereur , puisque  les  dieux 
l’avaient  permis,  ne  chantait  pas  sans  se  met- 
tre une  plaque  de  plomb  sur  la  poitrine;  et  il 
a montre  que  cela  servait  a entretenir  la  voix. 

2 Pour  1rs  usages  médicaux  on  fait  cuire  le  plomb 
dans  des  plats  de  terre  cuite; on  met  nn  lit  de 
sou  fre  pulvérisé  ( I 3 J),  des  lames  minces  de  plomb 
par-dessus,  et  on  les  recouvre  d’un  mélange  de 
toufreet  de  fer.  Pendant  la  cuisson  le  vase  doit 
être  exactement  fermé  : en  effet , les  fourneaux  A 
plomb  produisent  des  vapeurs  nuisibles , meur- 
trières, surtout  pour  les  chiens,  qu'elles  tuent 
très  promptement.  Les  vapeurs  de  tous  les  mé- 
taux sont  mortelles  pour  les  mouches  et  f s mou- 
cherons. Aussi  n'a-t-on  pas  dans  les  mines  de 
ces  insectes  incommodes,  Quelques-uns  mêlent, 

enmpertnm  in  Btr-lira  Saularensi  métallo,  quod  locarî 
aolilum  X.  cc  n annnis,  poaiquam  oblitération  frat, 
axe  Im.itum  est.  simili  modo  Anloniannm  in  eadetn 
provincia  pari  location*  pervenitad  pondu  reçu  vrctigalis 
lit  mit  uni,  aipia  addila  non  liqnescrre  vasa  e phunlio  cnn* 
sial  : fAilern,  in  aqua  ratculus  acrcusx  c quadi  ans  si  addatur, 
perttri. 

t L.  (xrtii.)  tnmrdicina  pcr«c  pluntbi  nfiiti  est  ciralrirca 
reprimera  : atlalligAlisquc  lumborutn  et  rrnium  parti  lamt- 
nis  frigidtore  natora  inhibera  itnpelns  Vencris  : visaque  in 
qniele  Venerea  sponte  naturæ  erumprnlia  tisquc  in  morlii 
genus.  bis  lamioifi  Calrus  orator  coiuhuisse  traditnr,  vjres- 
que  corporis  ttndioruin  lahori  custodisse.  Nem  ( quoniam 
fia  dii>  placuil  ) princcp»,  lam  na  peeturi  imposila,  »<ib  ea 
cantiea  exciantaiitt,  alendis  vocibus  demoie-travii  ralio- 

2 item.  Coqoitur  ad  mrdicma-  nsus,  palinis  ftrliliboa,  aoli* 
strato  siitphure  miuutn  , laminia  tniposi lis  tenoibua , oper- 
lisqne  sulphura  et  ferrn  mivtis.  Quttm  coquilur,  mtmienda 
io  eo  npere  fttramina  spirilus  convenu  : altoqoi  piumbi 
in.nariom  halitns  nttxiua  fientitnr,  et  pestiletis,  et  canibm 
n.  ysfilme  ; omnium  vern  metatlornm , muscla  el  enticibna  : 
qniunolHt-m  non  aunt  ea  l.v.iia  in  melailis.  Quidam  in  co- 


ponr  cette  préparation , de  la  limaille  de  plomb 
avec  le  soufre  ; d’autres  préfèrent  la  ce  ru  se  au 
soufre.  On  fait  aussi  par  le  lavage  une  prépara- 
tion de  plomb  ( 1 £8)  pour  la  médecine  ; on  bat  avec 
un  pilon  de  plomb,  un  mortier  de  plomb,  apres  y 
avoir  mis  de  l'eau  de  pluie,  et  ou  continue  jus- 
qu'à ce  que  cela  s'épaississe  ; puis  on  ôte  avec  3 
des  éponges  l’eau  qui  surnage;  la  partie  la  pins 
épaisse  est  mise  A sécher,  et  on  la  divise  en  tro- 
chisques.  Quelques-uns  triturent  ainsi  la  limaille 
de  plomb  ; d’autres  ajoutent  en  sus  de  la  plom- 
bagine ; d’autres , soit  du  vinaigre  , soit  du  vin, 
soit  de  la  graisse,  soit  de  l’huile  rosat.  Certains 
aiment  mieux  triturer  dans  un  mortier  de  pierre, 
et  surtout  de  pierre  thébaique,  avec  un  pilon  de 
plomb  ; de  cette  façon  la  préparation  devient  plus 
blanche.  Quant  au  plomb  calciné , on  le  lave 
comme  le  stibi  (xxxm,34)  et  la  cadmie  (189).  Il 
est  astringent,  répressif  et  cicatrisant.  On  s’en  sert 
aussi  dans  les  compositions  opbthalmiques,  surtout 
contre  la  procidence  des  yeux,  pour  remplir  les 
vides  des  plaies,  pour  guérir  les  excroissances, 
les  rhagades  du  siège , les  hémorroïdes , les 
condylomes.  Pour  ces  dernières  affections,  c'est  4 
surtout  In  préparation  par  lavage  qui  est  bonne; 
mais  pour  les  ulcères  serpigineux  ou  sordides, 
c’est  la  cendre  du  plomb  calciné;  et  l’emploi  en 
est  aussi  avantageux  que  celui  de  la  cendre  de 
papyrus  brûlé  (xxiv,  SI). On  calcine  le  plomb 
dans  des  plais,  par  lames  menues,  avec  du  sou- 
fre; on  remtieavecdes  verges  de  fer  ou  des  baguet- 
tes de  férule,  jusqu’à  ce  que  le  plomb  fondu  se 
change  en  cendre  ; puis,  après  le  refroidissement, 
on  le  pulvérise.  D'autres  calcinent  la  limaille 
dans  un  vase  de  terre  crue,  qu’ils  laissent  au  feu 
jusqu’à  ce  que  la  terre  soit  cuite.  Quelques-uns 
mêlent  de  la  céruse  en  quantité  égale,  ou  de 

qiiendo  srobent  piumbi  lima  qtiæsilam  sulphtm  miseent  ; 
alSeerussam  potins,  quant  Rtiiphtir.  Filet  lotora  piumbi 
usas  in  meiliciua,  qutim  ne  ipso  terinir  in  tnnrtariis  ptuui- 
heis  niitlila  aqua  cælesti , donee  rrassescat.  Postes  super-  j 
tialantt  aqua  totlilur  spongiis:  quotl  erassissimum  fuit, 
siceatum  divirlilur  in  paaliiloa.  Quidam  limatinn  piumbum 
aie  lerunl  : quitiam  eliam  plontbaginetn  admificent  : ahi 
vern  a retint. , alii  vtttuni , aiii  adipeni , alii  rusant  Quidam 
iu  mortario  iapfdeo,  et  maxime  ThfibaHto,  plumbeo  piatitlo 
lererc  nialunt  : candidiusque  fit  ita  mcdicamcntum.  !d  au- 
trui quoi)  u sium  est  plmnbum,  lavalur,  ut  stibi  et  eadmia. 
potfst  aiLtrioger* , sifilere,  roolralu-ro  üratricr-s.  Ufitts 
enim  ex  rodem , et  lu  oculorum  uteiticaïueulifi,  et  maxime 
coulra  |uxxidenliain  eorttm,  et  instillaient  litilcerum,  ei- 
creseetiliave,  rima -que  sertis , aut  liæmori  hoidas , sut 
cnndylumata.  Ad  luec  maxime  lolura  piumbi  facit  : cinia  4 
aittem  txnli  ad  huli-era  serpeniia,  sut  sordida  : t-adentque, 
qnte  rharlig , ratio  proteelus.  Lritur  aittem  in  patuiis  pet 
laminas  minutas  etmt  sutphure , verxalum  rudibus  ferrais 
aut  ferulareis , douer  liquor  nxulrltir  in  einerem.  lleitt  re* 
frigeratum  lerilurin  fatinam.  Alii  bmatam  settbem  in  Ik- 
tilicrudo  cnt|nmit  in  eaminis,  donee  perenquatur  figlinunt. 
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l'orge , et  triturent  comme  il  vient  d'être  dit 
pour  le  plomb  cru  ; ils  préfèrent  le  plomb  ainsi 
trituré  a la  spode  de  Chypre. 

I Ll.  I.nscorieduplombestemployéeaussi(l  60). 
La  meilleure  est  celle  qui  approche  le  plus  de  la 
couleur  jaune  sans  vestiges  de  plomb,  ou  qui  a 
l'apparence  du  soufre  et  n'est  point  terreuse.  On 
la  concasse  dans  des  mortiers,  puis  on  la  lave  jus- 
qu'au» quel’eau  prenne  une  couleur  jaune;  on  la 
transvase  dans  un  vaisseau  propre , et  cela  a plu- 
sieurs reprises,  jusqu'à  ce  qu’il  se  fasse  un  dépôt, 
qui  est  une  substance  très-utile.  Cette  substance 
aies  mêmes  effetsque  le  plomb,  mais  elle  est  plus 
active.  Admirons  l’expérience  humaine , qui  n’a 
rien  laissé  sans  l’essayer  de  mille  façons , pas 
même  la  lie  et  les  résidus  dégoûtants  des  choses  i 
l LU.  On  fait  une  spode  de  plomb  de  la  même 
manière  que  la  spode  de  cuivre  de  Chypre  (xxxiv, 
3-1).  On  lave  avec  de  l’eau  de  pluie  dans  des 
linges  d’un  tissu  lâche , on  sépare  la  partie  ter- 
reuse en  transvasant,  on  passe  au  crible,  et  on 
triture.  Quelques-uns  aiment  mieux  ôter  la  par- 
tie pulvérulente  avec  des  plumes,  et  la  triturer 
dans  un  vin  odorant. 

I Llll.  La  molybdène  ( xxxnt,  31  ) est  ce  que 
nous  avons  appelé  en  un  autre  endroit  galène, 
minerai  commun  de  l’argent  et  du  plomb.  Elle 
est  d'autant  meilleure  qu’elle  approche  davan- 
tage de  la  couleur  de  l’or,  et  qu'elle  s'éloigne  le 
plus  de  l'apparence  du  plomb;  elle  est  friable  et 
médiocremeut  pesante.  Cuite  dans  l'huile,  elle 
prend  la  couleur  du  foie.  Elle  s'attache  aux  four- 
neaux où  on  fond  l’or  et  l'argent;  on(t6l)  la 
nomme  métallique.  La  plus  estimée  est  celle  qui 
se  faitàZéphyrium(enCilicic). On  estime  lesnto- 
lybdènes  qui  sont  le  moins  terreuses  et  le  moins 

Aliqni  ccrussam  mlscenl  pari  mensura , au!  Iiordeum , te- 
runtque . ut  in  crudo  dicltim  rat , et  proférant  sic  tritum 
plumbutn  spodio  Cyprin. 

1 Lt.  Scoria  quoque  plutnbi  in  usa  esl.  Optiroa , quæ  ait 
luleuii)  maxime  cnlorem  accedil,  sine  plumtti  reliquiis.  aiil 
sulptiuris  s|tecie,  et  terra  careiis.  Lavalur  luec  in  mnrtariis 
mfniUim  Tracta , donec  aqua  liiteutn  colorcm  traita! , et 
transfunditnr  in  ras  ptirtun.  idque  sarpiits , usque  dum 
Eiiteiil.it,  qtiiul  utilisai  muni  est  leusdemqueefTeclus  lialiel, 
quos  plumbum  , sed  arbores.  Mirari  sucrurrit  experien- 
tiam  vitæ,  ne  facee  quiilent  rerum,  excrcmentorunique  fie- 
dilale  inlentata  tôt  modis. 

1 Lit.  Fit  et  spodium  ex  pltimbo  codcm  modo , quo  ex 
Cyprio  a-re  diximus.  Lavatur  in  linleia  raris  aqua  caelesti, 
separaturque  terrenum  translusione,  cribiatumque  teritur. 
Quidam  pulverero  penuis detergere  malunt,  acterere  in 
vino  odorato. 

I LUI.  Kst  etmolyhda'na,  qmmalio  loco  galenant  vora- 
vimus,  vena  argent!  plumbiqtie  communia.  Melior  luis-, 
quanto  magis  aurei  coloris,  quantoque  minus  plumbosa, 
Triabilis,  cl  itiodice  gratis.  Coda  cum  oleo,  jocineiis  co- 
orem  Iriliit.  Adtia-rescit  et  auri , et  argenli  lornaeibus  : 
liane  metallicain  vocant.  Laudatissimi  qiur  in  Zepliyrio 
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pierreuses  ; on  les  calcine  et  on  les  iave  comme  la 
scorie  de  plomb.  On  les  fait  entrer  dans  les  on-  a 
guents  lipares  (gras  ) pour  adoucir  et  rafraîchir 
les  plaies,  et  dans  les  emplâtres  qu'on  ne  fixe  pas 
avec  un  baudage,  mais  qui,  en  Uniment,  cica- 
trisent les  plaies  chez  les  personnes  délicates  et 
dans  les  parties  les  plus  moites.  La  composition 
est  : trois  livres  de  molybdène,  une  livre  de  cire  et 
trois  hémines  d’huile.  Si  c'est  pour  un  vieillard , 
on  ajoute  à l'huile  du  marc  d’olive.  On  en  fait 
aussi  une  composition  avec  l'écorne  d'argent  et 
la  scorie  de  plomb , pour  la  dyssenterlc  et  le 
tenesme  ; on  l’emploie  chaude,  en  fomentation. 

LIV.  Le  pslmmythium , c’est-à-dire  la  céruse,  t 
est  fourni  aussi  par  les  forges  de  plomb;  la 
meilleure  céruse  vient  de  Rhodes.  On  la  fait  de 
râpures  de  plomb  très  menues,  qu'on  met  au- 
dessus  d'un  vase  rempli  de  très-fort  vinaigre;  ces 
râpures  se  dissolvent  ainsi.  Ce  qni  tombe  dans 
le  vinaigre  est  séché,  moulu,  tamisé,  mêlé  (163) 
de  nouveau  a du  vinaigre,  divisé  en  trochis- 
qurs,  et  séché  au  soleil  en  été.  Autre  procédé  : 
On  met  du  plomb  dans  des  jarres  de  vinaigre, 
qu'on  tient  bouchées  pendant  dix  jours  ; on  racle 
l’espece  de  moisissure  qui  se  forme  sur  le  plomb, 
puis  on  le  remet,  et  cela  jusqu’à  ce  que  tout  soit 
consommé.  Ce  qui  a été  raclé  est  trituré,  tamisé,  3 
calcloé  daos  des  plats,  et  remué  avec  une  bro- 
chette jusqu'à  ce  que  la  substance  roussisse  (i  63) 
et  deviennesemblable  à de  la  sandaraque  ; puis  on 
lave  à l'eau  douce  jusqu'à  ce  que  tous  les  petits 
nuages  aient  disparu;  enfin  on  sèche  comme  il-a 
élédit  plus  haut,  et  on  divise  en  trochlsques.  Les 
propriétés  de  la  eéruse  sont  les  mêmes  que  celles 
des  substances  dont  il  vient  d’étre  parlé,  mais 
elle  est  plus  douce  (i  64);  de  plus,  les  femmes  l'em- 

liüt.  Probantur  minime  terrenæ , rninimeque  lapidosæ  : 
roqnuntur  lavauturque  scoriæ  modo.  ! 'sus  in  liparaa,  ad  3 
lenienda  reTrigerandaque  httlcera  : cmplastrisque , quai 
non  alligantur  : sed  illita  ad  ciratricem  perdncuul,  in  te- 
neris  corporibus  mollissimisque  partibus.  Compoxitioejus 
est  Itbris  tribus , et  ceræ  Ultra  ttna , olei  tribus  licminis, 
quod  in  senili  rorportt  cirm  fracibits  additur.  Temperatnr 
et  coin  spuma  argent!,  et  scoria  plumbi,  ad  dysenter iam.  et 
tenesmum,  Tovcndo  calida. 

LIV.  Psimmylliinm  quoqtte,  hoc  est,  cerossam,  plttm-  I 
baria-  daot  officinal.  Landatissimum  in  Rltodo.  Fil  aillent 
ramenlis  plumbi  lenuissiinis  super  vasaceti  aspetrimi  im- 
positis,  atqne  ita  disüllantibus.  Quod  ex  eu  cecidit  in  ipsum 
acetunt , arcTartum  molitur  et  cribratur , iterumque  acelo 
adinixlo  in  paitillos  dividitur , et  in  soie  siccatur  u-state. 

Fit  etaliomodo  : addilo  in  urceoaacetl  plumbo,  obturalos 
per  dies  x , tlerasoquc  ceu  situ,  ac  nirsus  rejecto , donec 
défient  ntateria.  Quod  derasunt  est,  teritur  et  cribratur,  j 
et  eoquitur  in  patinis,  misceturque  rudkulis donec  rnTescat, 
et  simile  sandaraclue  fiat.  Dein  lavalur  dtilci  aqua,  donec 
nubeculæ  omnes  eluantnr.  Siccatur  similiter  postea , et  in 
paslillosdividitnr.  Visejus  eadem,  quse  snpradictia  : lenis- 
sima  laulunt  ex  omnibus  : præterque  ad  candnrem  leuti- 


ploient  pourse  blanchir  le  teint.  Prise  àl'interieur, 
c'est  nn  poison , comme  l'écume  d'argent.  Cuite 
une  seconde  fois,  la  céruse  roussit. 

I LV.  Nous  avons  déjà  exposé  presque  tontes 
les  propriétés  de  la  sandaraque.  On  la  trouve 
dans  les  mines  d'or  et  dans  les  mines  d’argent. 
Elle  est  d’autant  meilleure  qu'elle  est  plus  rousse, 
d’une  odeur  plus  forte , plus  pure  et  plus  friable. 
Elle  est  bonne  pour  déterger , réprimer,  échauf- 
fer, corroder.  La  propriété  qu’elle  possède  au 
plus  haut  degré  est  de  mortifier.  En  topique, 
dans  du  vinaigre,  elle  guérit  l’alopécie.  Elle  entre 
dans  les  compositions  ophthalmlques.  Prise  avec 
dn  miel,  elle  mondifle  la  gorge,  et  rend  la  voix 
claire  et  harmonieuse  (tes).  Administrée  dans 
quelque  aliment  avec  la  térébenthine , elle  est  un 
remède  précieux  dans  l’asthme  et  dans  la  toux  ; 

uarutn.  Est  autem  lelhalia  potu,  tient  epuma  srgenti.  Pot. 
tes  caressa  ipaa  ai  coquatur,  mfeteit. 

1 LV.  Sandaracha:  qooque  propemodum  dicta  natnrs  «t. 
ioveoitor  autem  et  in  aarariia , et  in  argentariis  meta  Ilia  ; 
roeiior  qoo  magts  rufa.  qooque  magis  virus  redoteoa.ac 
para,  friabilisque.  Valet  pnrgare,  sialere,  excatfacere,  per- 
rodere.  Somma  ejua  dot  teptica.  Eiplet  alopeciaa  et  aceto 
Itilta.  Addituroculorum  medicamentia.  Faucet  purgat  cnm 
■selle  tntnta,  vocemque  limpidam  et  canoram  facit  Sua- 
pirksie  tuaaieotibusqoe  jucuode  nvedetur.curo  reainate- 
rehintbina  in  cibo  tumta.  Surfila  qooque  cura  cedto,  ipso 
■idore  iitdem  medetnr. 


brûlée  avec  du  cèdre,  elle  guérit  par  sa  vapeur 
les  mêmes  affections. 

LV1.  L’arsenic  provient  aussi  des  mêmes  sub-  i 
stances.  Le  meilleur  est  de  la  couleur  du  plus  bel 
or  (168);  celui  qui  est  plus  pâle,  ou  semblable  à la 
sandaraque , est  moins  estimé.  lieu  est  un  troi- 
sième, qnl  participe  du  jaune  de  l’or  et  de  la  cou- 
leur de  la  sandaraque.  Lesdeuxdernièresespèces 
sontécailleuses  ; la  première  est  sècbr,  pure,  et  se 
fend  selon  la  direction  de  ses  veines , tres-déliées. 
L’arsenic  a les  mêmes  propriétés  que  la  sanda- 
raque, mais  il  est  plus  actif;  aussi  entre-t-ll 
dans  les  caustiques  et  les  épllatoires.  Il  enlève  les 
carnosités  des  doigts,  les  polypes  des.  narines, 
les  condylomes  et  toutes  les  excroissances.  Pour 
en  augmenter  la  vertu,  on  le  torréfledans  un  vase 
de  terre  neuf  jusqu’à  ce  qu’il  change  de  couleur. 

LVl.  El  arsenirum  ei  eadetn  Ht  malaria.  Quod  opté 1 
mnm,  coloria  ctiam  io  auro  excelientia  : quod  vero  pal- 
lidiua  aut  saudaractue  simile  est,  deterius  existimatur.  Est 
ettertium  genus,  quo  miacetnr  aumia  color  eamlaraclue. 
Utraque  liax  aquainoaa.  IHud  veroaiccuui,  purumque, 
gracllt  venarutn  diacursu  fissile.  Via  eadem  quas  supra , 
sed  acrior.  itaque  et  caualicia  additur , et  pailolhria.  Tollit 
et  pterjgia  digilorum,  carnesque  narium , et  rondylomala, 
et  quidquid  excreacit.  Torrelur,  ut  vaiidius  p rosit , io  nova 
lesta,  douée  mulet  coiorem. 
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(!)  In  Asia  Vulg.  — Traus  maria  Bamb. 

(2)  Chalciten  Vulg.  — Chalcilim  Bamb. 

(3)  Maximeque  Bamb.  — Que  om.  Vulg.  — L’anrichal- 
cum  (cuivre  d’or)  ou  oricbalcum  (cuivre  de  montagne), 
tel  que  Pline  l’indique,  n'est  pas  counu. 

(4)  On  croit  que  ce  nom  vient  des  monts  M ariens,  au- 
jourd’hui Sierra-Morena. 

(5)  Artificlo  constant  Vulg.  — Cura  constant  Bamb. 

(6)  Quæstu*  causa  enim  Vulg.  — Quæstus  euira  causa 
Bamb. 

(7)  In  aere  Vulg.  — In  ea  re  Bamb. 

(9)  Proscript u m cum  eo  ab  Vulg.  — Proscriptum  esse 

abBamb.,  Brotier. 

(9)  CLXI  Vulg.  — CLVIII  Bamb.,  Brot.,  SlUig. 

(10)  Quamquam  hominis  manu  (acta  dcdeiit  fortuits  : 
temperamentum  simulacrosignisque,  illud  Vulg.  — Quam- 
quam liominis  mauus  et  ad  fortunam  temperatur  iu  simu- 
lacr is  signisque  illud  Bamb.  — M . I an  propose  de  lire  ma  n u 
Hd  ad  fortunam  temperatur  in.  Je  reçois  celte  lecture, 
sauf  in  que  je  rejette  avec  Vulg.  ; et  du  reste  je  cliange  la 
ponctuation. 

(11)  La  famille  Géganienne  était  une  famille  illustre  de 
Rome. 

(12)  E complu  ribus  Bamb.—  Eont.  Vulg 

(13)  Invertisse  Vulg.  — Invexisse  Bamh.,  Sillig. 

(14)  Fuit  Vulg Fucrit  Bamb.,  Brotier,  Sillig. 

(15)  Deditus  est  Vulg.  — Deditus  fuerat  Bamb. 

(16)  Roman  us  populus  Vulg.  — Populus  roman  us  Bamb. 

(17)  Rorouli  et  Tatii  sine  Bamb.,  Sillig.  — Romuli  est 
sine  Vulg. 

(18)  Les  deux  frères,  Castor  et  Pollux. 

(19)  Ce  nom  paraît  altéré;  c’est  Teutana  dans  Florus 
et  Joniandès.  Brotier  a Teusa  ; le  inss.  de  Munich,  Tenta. 

(20)  Praeteribo  et  Bamb.  — Et  om.  Vulg. 

(21)  Unnm  scilicet  Vulg — Bamb.  et  d’autres  mss.  ont 
jc.,  qui  doit  être  interprété  par  : Senatusconsulti. 

(22)  Eaque  est  Bamb.  — - Raque  est  om.  Vulg. 

(23)  In  ipsis  Vulg.  — lu  om.  Bamb. 

(24)  Communieato.  Clœliæ  enim  statua  est  eque**ri* 
Vulg.  — Communieato  Clœliæ  statua  cq  lies  tri  Bamb. , 
Sillig. 

(25)  Fuerant  Vulg.  — Fuissent  Bamb.,  Sillig. 

(26)  Bamberg  met  partout  Porsina , et  il  paraît  que 
c’est  la  véritable  leçon.  Voyez  Ciusius,  Dict.  des  noms 
propres. 

(27)  Quæ  Vulg.  — Qui  Bamb.,  Sillig. 

(28)  Gesserunt  Vulg.  — G essorant  Bamb. 

(29)  Trecentorum  quiuquaginta  quinqoe  Vulg.— 
CCCLXV  Bamb. 

(30)  Ævi  se  doum  iudicarel  Vulg.  — Ævi  esse  deum 
iodicent  Bamb. 

(31)  Urbem  : ipse  exces&it  uon  relicturus  Vulg — Ipse 
excessit  om.  Bamb. 

(32)  Hominisve  Vulg.  — Hominumve  Bamb. 

(33)  Nam  quonlam  Bamb.  — Quoniani  om.  Vulg. 

(34)  Qui  vocatur  Pompeianus  a vicinllate  theatri  Vulg  — 
Quidevoralur  Pompeiani  theatri  vicinitale  Bamb.,  Sillig. 

(35)  Contulerant  Vulg.  — Contigerant  Bamb. 

(36)  Obscssa  Rbodo  Bamb.  — Ohsessæ  Rhodo  Sillig  — 
C’est  la  leçon  conseillée  par  M.  Iau.  — Ob.  Rhodo  oui. 
Vulg. 
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(37)  E rellquüs  Bamb.  — E om.  Vulg. 

(38)  Artiticium  minime  probabilis  artiflris  videatur 
Vulg.  — Arlificum  minime  probabilis  videatur  Bamb., 
Sillig. 

(39)  Simulacrum,  colossum  Vulg.  — Simuia~.ro  colos- 
sum  Bamb.,  Sillig. 

(40)  Vibio  Avito  Vulg.  — Dubio  Àvilo  Bamb.,  Sillig. 

(4t)  LXXXIV  Vulg.  — LXXXIII  Bamb  , Brot. 

(42)  Critias  Vulg.  — Nestodes  Vulg.  — Nesioles  Bamb ., 
SOI.  — Voyei  la  liste  des  artistes,  au  mot  Critius. 

(43)  Callon,  Polyctetus,  Pbradinon  Vulg. — Polycle- 
tus,  Pbradmou  om.  Bamb.,  Sill. 

(44)  Rursus  XC  Polycletns,  Phradmon  Bamb.,  Sillig. 

— Rursus...  Phradmon  om.  Vulg. 

(45)  Damiarn  Vulg.  — Demeam  Bamb.,  Brot.,  Sillig. 

(46)  Ccphissodotus  Vulg.  — Cepliisodotus  Bamb., 
Sillig.  — Celte  différence  d'orthographe  se  trouve  aussi 
plus  bas. 

(47)  Bamb.  a : Aetion  ; et  M.  lan,  rapprochant  Aetione, 
qui  se  trouve  dans  Cicéron,  Brut.  18, 70,  pense  qu’il  faut 
lire  partout  dans  Pline,  au  lieu  rieÊchion,  Aétion,  nom 
d’un  peintre  contemporain  d’Alexandre  le  Grand. 

(48)  Lysistratus,  et  fralcrejus  Vulg. — Lysislratus,  fraler 
ejus  Bamb-,  Sillig. 

(49)  Slhenis  Vulg.  — Ténia  Bamb.  — Bamberg  a plus 
loin  ( XXXI V,  19,  40  ) Slbennis  ; (orme  que  recommaude 
M.  Keil.,  Anal.,  p.  221. 

(50)  Fuit  ipse.  Discipulos  liabnit  Zeuxim  et  fadem  Vulg. 

— Fuit.  Ipse  disripuluin  habuit  Zeoxiadem  Bamh.,  Sill. 

(51)  Cenlesima  vices!  ma  Vulg.  — CXXI  Bamb.,  Sillig. 

(52)  Daliippus  Vulg.  — Laippus  Bamb.,  Sillig.  — Py- 
romaebus  Vulg.  — Voyez  à ce  uom  V index  des  artistes. 

(53)  Quinta  Vulg. — SexIaBamh  , Sillig. 

(54)  Clesilai  Vulg.  — Clesilæ  Bamb.  — Cresill.v  Cod. 
Monac. 

(55)  Ærailius  PaulusVulg.  — Paulus  Æmilius  Bamb., 
Sillig. 

(56)  Ideoduo  Vulg.  — Item  duo  Bamb.,  Sillig. 

(57)  La  phrase  de  Pline,  ambiguë,  ne  permettrait  pas 
de  distinguer  si  le  Doryphore  est  la  même  statue  que  le 
Canon;  mais  nous  savons  par  Cicéron,  Brut.  86,  $ 296, 
qu’il  en  est  ainsi. 

(58)  Artera  ipse  Vulg.  — Artem  ipsam  Bamb. , Sillig. 

(59)  Se  Bamb.,  Sillig.  — Seom.  Vulg. 

(CO)  Talis  nudos  Vulg.  — Nudos  talis  Bamb.,  Vulg. 

(61)  Alexetera  Vulg  — Ilagetera  Bamb.  — 'Ayrrn^est 
un  surnom  d’Ilercule.  Voyez  Sillig»  Catal.,  au  root  Poly- 
clète. 

(62)  Tradit  Vulg.  — Ait  Bamb. 

(63)  Et  ipsum  Ageladæ  Vulg.  — Ageladæ  et  ipsum 
Bamb.,  Sillig- 

(64)  Varietatem  Vulg.  — Vcritatem  Bamb.,  Sillig. 

(65)  Eumdem  vieil  et  Leontinus,  qui  feciL  — Eodem 
vieil  et  Leontiscum  ; fecit  Bamb.,  Sillig  — J*ai  suivi  l’in- 
terprétation de  M.  lan. 

(66)  Lysippum  Sicyomum  Duris  negat,  Tullius  fuisse  dis- 
ripulum  affirmât  ; sed  primo  Vulg.  — Lysippum  Sicyonitiui 
Duris  negat  ullius  fuisse  discipulum,  sed  primo  Bamb., 
Sillig. 

(67)  Kxistimatur  Vulg.  — Existimabalur  Bamb. 

(68)  Alhenia  Salyrorum  turmam  : Alexandrum  amicu- 
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rumque  «jus  imagines  su  mina  omnium  similitudine  ex- 
pressif. (las  Metellus  Vulg.  — Athcnis  Satyrom  : lurniam 
Alfiandri,  in  qna  amicorum  ejua  imagines  summa  omnium 
similitudine  express».  Hauc  Metellus  Bamb  , Sillig. 

(69;  Daliippum  Vu  Ig.  — Laippnm  Bamb..  Sillig. 

, (70)  Bedam  Vnlg.  — Ikedam  Bamb.  — M.  keil,  Ana- 

Uct.,  p.  21?,  recommande  l'oilbographe  Bcrdam. 

(71)  M.  Sillig,  Calai.,  conjecture  Tltestin  et  Thestiadas. 
Dan*  Bainb.  et  Thespiadas  manque;  et  on  y lit  Therpis  au 
lieu  de  thespin;  M.  lait  se  demande  s’il  ne  faudrait  pas 
lire  Thetpiis  vtnalorem. 

(7?)  M.  Sillig.,  ih.,  conjecture  in  Elidé  au  lieu  de  Medcjr. 
Dans  Bamb.  Medex  manque  ; M.  lan  pense  qu’on  pourrait, 
ail  lieu  de  Medex,  lire,  in  xde  ejus  : dans  le  temple  de 
Tropbonius. 

(73)  Et  ex  Bamb.  — El  om.  Vulg. 

(74)  Tisicrales  Vulg.  — Ampbicrstes  Bamb.,  Sillig. 

(75)  Ballon  Vulg.  — Bâton  Bamb.  — M.  Keil  (Anal., 
p.  214  ) approuve  cetle  orthographe. 

(76)  Ctesilaus  Vulg.  — Cresilas  Bamb. 

(77)  DesiUus  Vulg.  — Ctesilaus  Bamb  , Sillig. 

(78)  Tonantis,  llegesûe.  In  Pario  colonia  Hercules  Isi- 
dori.  Eleutbereus  Lycius  Vulg.  — Tonantis  Agesi*  in 
Paro  colonia  Hercules  Isidoti  Butliytes.  Eyclus  Bamb.  — La 
leçon  que  j’ai  suivie  est  celle  que  M.  lan  propose.  M.  Sillig 
Pa  adoptée  aussi , sauf  Hagesiæ  au  lieu  de  Hegesi®. 

(79)  Pyrotnachi  Vulg.  — Voyez  P Index  des  artistes , au 
nom  de  Pliyromaclma. 

(80)  Slipax  Vulg  — Styppax  Bamb., Keil, Anal.,  p.  219. 

(81)  Pyromachus  Vulg. 

(82)  Calliades  Vulg.  — Callides  Bamb. 

(83)  Critisc  Vulg.  — Critæ  Bamb.  — Voyez  note  41. 

(84)  lidem  pidores  uobilissimi  Vulg.  — Idem  pictor  e 
nobilinsimis  Bamb. 

(85)  Anligonus  Vulg.  — Anlignotus  Bamb., Sillig. 

(86)  üabippus  Vulg.  — Daippus  Sillig — Perixyunienon 
Vulg.  — Paralyomenon  Edit.  Princeps,  BroL,  Sillig. 

(87)  Blandienle.  Eubolidis  digilis  Vulg.  — Blandiente. 
F.ubuli  millier  admirans  laudatur;EubulidisdigitisBamb., 
Sillig. 

(88)  Lampadeque  acccnsa  Vulg.  — * Lampadumque  ac- 
censu  Bamb. 

(89)  SI  béni*  Vulg.  — Slhennis  Bamb. 

(90)  EtScopas  Vet.  Dalech — Et  om.  Vulg.  — Ulraque 
Vulg.  — Utrrque  Bamb.,  Editt.  Ve» — M.  lan  dit  dans 
ses  uoles  : « En  recevant  uterque,  leçon  de  Bamb.  et  des 
anciennes  éditions  avant  Hemiolaüs  Barbants,  on  lève  la 
difficulté  relative  5 l’époque  de  Scopas.  Mais  celle  «t\ou 
n’est  pas  compatible  avec  le  lexlc  de  Vulg.  Il  faut  donc  ou 
refaire  ainsi  ce  qui  précède  : Idem  /lentes  malronas.  Ado- 
rantes sncrificantesque  Simon.  Canem  et  sagtttarium 
fecit  Stratonicus  cxtalor  ille.  Philosophas  Scopas  uter • 
que  ; ou  admettre  qu’il  y a une  lacune.  En  tout  ras,  la 
leçon  de  Vulg.  (ulraque.)  n’est  pas  acceptable.  » Je  crois 
qu’on  peut,  sans  changer  aussi  violemment  h déposition  du 
texte,  recevoir  u 1er  que ; il  suffit  de  prendre  le  et  donné 
par  VeL  Dalecb. 

(91)  Ballon  Vulg.  — Voyez  note  75. 

(92)  Polydorus  Vulg.  — Polyidus  Bamb. 

(93)  ldem'pictura  clarissimus  Vulg.  — Idem  pictor  e 
clarissimis  Bamb. 

(94)  Polis  Vulg.  — Pollis  Bamb.  — Celte  orthographe 
ed  approuvée  par  M.  Keil,  ib.,  p.  222. 

(93)  Nec  ûnem  ha ben*  Vulg.  — Nec  finem  liabeutis 
Bim  b. 

(96)  Cacizotoclmos  Vulg.  — Calalexiteclinus  ( sic  ) 
Bamb.  — M.  Sillig,  Catal.,  s’appuyant  sur  îles  mv*.  qui, 
entume  Bamb.,  s'éloignent  de  la  forme  de  Vulg.,  et  sur 
IVvprrssion  de  Denys  d'Ilalicai nasse  : tunatr,iuiv  rà^ 
(De  PI  Deinosth  ,1.  VI,  p.  Il  II),  litcalatevileclums. 


(97)  Tunicali,  Eleo  habilu  Vulg.  — Tuuicati,  sola  ce 
habitu  Bamb.,  Sillig.  — ■ Sentienleque  Vulg.  — Se o tiens* 
que  Bamb-,  Sillig. 

(98)  Perbihetur  ...  oleo  et  sole.  Fit  Campano  Bamb., 
Sillig.  — Perhibetur....  oleo  et  sole.  Fit  Campano  om. 
Vulg. 

(90)  El  beoe  recoquunt  Vulg.  — El  carbone  recoquuut 
Bamb  , Sillig. 

(100)  Plauitie  Bamb. — Planifie  om.  Vulg. 

(I0t)  Onychili*  Vulg.  — Onychis  Bamb. 

(IO?)Suhsidit  Vulg.  — Subsedit  Bamb.  — Similis  Vulg. 
— Simile  Bamb — Actio  Vulg.  — Ratio  Bamb. 

(103)  Idque  Vulg.  — flaque  Bamb. 

(104)  Veneat  decussa  vi  clavis  Vulg.  — Venoant  (sic) 
pro  eo.  Est  autein  sqtiama  aeris  decussa  vi  clavis  Bamb., 
Sillig. 

(105)  Et  e lapide  Vulg.  — Et  lapidi  Bamb.,  Broüer. 

(106)  Aceto  Vulg.  — Acetum  Bamb. 

(107)  Est  siccntam  in  patina  Vulg.  — Esl  elui  siccatam- 
que  in  patina  Bamb. 

(108)  Oris  etiam  Bamb.  et  Edi».  Ve».  — F.tiara  otn. 
Vulg.  — llulrerationem  Vulg.  — llulcerationes  Bainb. 

(109)  Vitiorumque  quæ  Vnlg.  — Qu®  om.  Bamb. 

(110)  Kndemque  Vulg.  — Que  on).  Bainb.,  Sillig. 

(lit)  Scotecia...  derasa  Vulg.  — Scolex...  derasot 

Bamb. 

(112)  Ex  quo  ipsum  ses  Vulg.  — Ex  quo  et  ipso  æs 
Bamb. 

(It3)  Temperenlur  Vulg.  — Temperetur  Bamb. 

(114)  Oculorum  quoque  rurationi  Vulg.  — Quoque  om. 
Bamb.  — Putanl  Vulg.  — Pillent  Bamb. 

(115)  Décrelumque  et  optimum  Vulg.  — Discrétion- 
que  vi  Bamb.  — Dans  Bamb.  et  optimum  in  Cgpriomm 
est  omis.  M.  lan  conseille  de  lire  t'i  de  Bamb.,  au  lieu  de  et 
de  Vulg.:  j'ai  suivi  son  avis. 

(116)  Sentientein  violarn  Vulg.  — Sentiente  viola  Bamb. 

(117)  llulcera  Vulg.  — Vulnera  Bamb. 

(118)  In  eo  usii  Vulg.  — ln  uno  usu  Bamb. 

(119)  Lcvissimum  hoc  affiatur  et  ocyus  VoJg.  — Levis- 
simum  hoc  est  flaturæ  tolius  Bamb. 

(120)  Vel  olea»  Bamb.  — Vel  oie®  om.  Vulg. 

(121)  Spegma  Vnlg.  — Smegma  Bamb. 

(122)  Flatuque  accensis  Vulg.  — Paulatimque  acccnsis 
Bamb. 

(123)  Catino  Vulg.  — Calinos  Bamb. 

(I2i)  Coquantur  Vulg.  — Coquatur  Bamb'. 

(125)  Diminulionem  Vulg.  — Deminutionem  Bamb., 
nrotier,  Sillig. 

(126)  Arbusta  signifie  les  plants  d’arbres  auxquels  on 
marie  la  vigne,  — Scindimus,  serimus  arbusta,  ponimas 
pomaria  Vulg.  — Scindimus,  arbores  serimus,  arbusla 
toudemus  Bamb. 

(127)  Ulerentur  Vulg.  — Uterotnr  Bamb. 

(128)  Ut  vetuslissimi  Vulg.  — Ut  om.  Bamb.,  Sillig. 

(129)  Bamb.  a hodie  Rhodi,  au  lieu  de  Thcbis  hodirrn • 
die;  leçon  que  M.  lan  approuve.  Il  pense  que  hodie  Rhodi 
a été  changé  par  les  copistes  en  hodierno  die  ; cela  fait,  un 
correcteur  a ajouté  le  nom  de  la  ville  (correction  suggérée 
par  ce  qui  suit  : in  eadem  urbe);  et  il  a été  conduit  4 dési- 
gner Ttièbes , parce  qn’AÜiamas  avait  été  roi  de  Tbèbes. 

(130)  Facienle  Vulg.  — Facientis  Codd.  ms*,  ap.  Ilar- 
duinuin — Quod  esset  Bamb  — Essel  om.  Vulg. 

(I3t)  Cognoscuntur  ipso  colore  Vulg.  — Agimscuntur 
colore  ipso  Bamb. 

(132)  Sed  ratio  Vulg.  — Scd  om.  Bainb 

(133)  Vitinius  Vulg.  — Vicinum  Bainb. 

(134)  Maxiiua  Vnlg.  — Magna  Bamb.  ~ Nucleusqne 
quidein  Vnlg.  — Nucleusqne  quidam  Bamb.  — Aliqn® 
modo  Vulg.  — Aliuqut!  modo  Bamb. 

(135)  Rilhiliu  Vulg.  — B.lbilim  Bamb. 
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(130)  L’t  Sulioooe  aqua,  uti  dix imus  Vulg  — L't  Sut- 
œone  aqua  uhi  diximus  Bamb.  — La  ponctuation  véri- 
table de  la  leçon  de  Bamb.  a été  indiquée  par  M.  lan.  — 
Oleare»  Vulg.  — Oleari®  Bamb. 

(137)  Celerius  subinde  Vulg.  — Subinde  om.  Bamb. 

(138)  Ce  nom  est  écrit  Timocbares  dans  Bamb. 

(139)  Ptolemæi  regis  Bamb.  — Regis  om.  Vulg. 

(140)  Junxerat  Vulg.  — Junxerit  Bamb.  — Refecti  sunt 

Vulg.  — Refecti  sint  Bamb.  t 

(141)  Circulos  Vulg.  — Circulo  Bamb. 

(147)  Put u s Bamb — Aqua  Vulg. 

(143)  Paronjdiia  digitorum  et  pterygia  Bamb.  — Uigi- 
tonirn  et  pterygia  om.  Vulg. 

(1 44)  Lienum  Vulg.  — Lienium  Bamb. 

(145)  Omnem  callum  Vulg.  — Omue  callum  Edit, 
prinreps,  Brolier,  Sillig. 

(140)  Cretœ  drachma?  sex  Vulg.  — Crel®  drachmæ  du® 
Bamb.,  Brot.  — Squamæ  ferre®  Vulg.  — Squamæ  ferri 
Bamb. 

(147)  Subsidit  Vulg  — Subsedit  Bamb. 

(148)  Alula  Vulg.  — Alulia  Brot.  e Cod.  Reg.  n®  V.  — 
Alutias  Bamb. — M.  limier  dit  ( Hist . de  la  chimie , I , 
p.  13.1  ) : « Quant  au  métal  que  l'on  rencontrait  dans  les 
mines  d’or  ( alulta ),  et  qui , après  le  lavage  du  minerai , 6e 
présentait  sous  la  forme  de  calculs  noirs,  variés  de  lacbes 
blanches , A peu  près  du  même  poids  que  l’or,  et  se  trou- 
vant pêle-mêle  avec  les  sables  aurifères  an  fond  des  corbeil- 
les destinées  à recueillir  ce  mêlai,  ce  n’est  là  certainement 
pas  l'étain.  Quel  était  alors  ce  métal  blanc,  et  aussi  pesant 
que  l’or  ? Ce  métal  ne  pouvait  être  que  le  platine.  D’ailleurs, 
il  n'est  pas  élonnant  que  les  anciens  aient  connu  le  pla- 
tine, puisque  ce  métal  se  rencontre  souvent  dans  les  mines 
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d’or,  et  qu’il  se  présente,  ainsi  que  l’or,  avec  l'aspect  qui  le 
caractérise.  » 

(140)  In  quibus  Vulg.  — In  om.  Bamb. 

(150)  Nonis  duabus  Bamb.  — Nonis  om.  Vulg. 

(151)  Ces  chiffres,  qui,  du  reste,  varient  dans  les  manus- 
crits, paraissant  tout  À fait  fautifs.  Dana  les  cent  livres 
de  ce  mélange  entrent,  d’après  le  dire  de  Pline,  cinquante 
livres  d’étain  tertiaire,  lesquelles,  seules,  se  vendraient,  A 
raison  de  10  deniers  la  livre,  500  deniers. 

(152)  Confirmant  quod  Vulg.  — Confirmai»  Ique  Cod. 

Chim. 

(153)  Aletia  Vulg.  — Atesla  Bamb.,  Brot., Sillig. 

(154)  Ulla  scoria*,  modo  sit  excocta  Vulg.  — U I la  -roria 
modo  excocita  (sic)  Bamb. 

(155)  Vas  peruri  Vulg.  — Vas  om.  Bamb.,  Brot. 

(156)  Renom  Vulg.  — Renium  Bamb. 

(157)  Sulphurisminuto  Vulg. — Sulphore  minuto  Bamb. 

(158)  Lotura  plurimi  usas  Vulg.  — Lolnra  plumbi  iisiis 
Bamb. 

(169)  Lavatur  et  teritur  ut  cadmia  Vulg.  — Lavatur 
ut  alibi  et  cadmia  Editt.  Vett. 

(160)  In  iisu  est,  optimaque  quæ  Vulg — In  usu  esL 
Opliina , qu®  Bamb. 

(161)  EthancVulg.  — Etom.  Bamb. 

(162)  Mixto  Vulg. — Admixto  Bamb. 

(163)  Ru  berçai  Vulg.  — Rufescat  Bamb 

(164)  Levitsima  Vulg.  — Lenissima  Bamb.  — Potus, 
skut  spum®  Vulg.  — Potu,  sicut  spuma  Bamb. 

(165)  Vocemque  limpidam  et  canoram  facit  Bamb.  — 

Vocetn tacit  om.  Vulg. 

(166)  In  auro,  excellentius  Vulg.  — In  auro  exeellentis 
Bamb.,  Sillig. 
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LIVRE  XXXV. 


1 I.  Nous  avons  exposé  presque  complètement 
l'histoire  naturelle  des  métaux  qui  constituent 
les  richesses  et  des  substances  qui  en  dépendent , 
liant  tellement  les  choses , que  nous  avons  pré- 
senté à la  fols  le  nombre  immense  des  composi- 
tions médicinales  qu'ils  fournissent,  les  mystères 
des  officines  (xxxtti,  38;  xxxiv,  35),  et  les  pro- 
cédés minutieux  de  la  ciselure  (xxxiii,5£),  de  la 
statuaire  (xxxiv,  9)  et  de  la  teinture  (xxxnr,  38). 
Restent  les  terres  et  les  pierres,  formant  unesérie 
peut-être  plus  nombreuse,  et  sur  chacune  desquel- 
lesonaécrit,  les  Grecs  particulièrement,  plusieurs 
volumes.  Pour  nous , nous  persévérons  dans  une 
brièveté utlleâ notre  objet, sous  la  condition  (l)  de 
n'omettre  rien  de  nécessaire,  ni  aucune  substance 
3 naturelle,  (i.)  Achevons  d'abord  ce  que  nous 
avons  encore  à dire  sur  la  peinture,  art  jadis 
illustre , alors  que  les  rois  et  les  peuples  le  re- 
cherchaient , et  illustrant  ceux  dont  II  daignait 
retracer  l'image  pour  la  postérité.  Mais  aujour- 
d'hui il  est  complètement  expulsé  par  le  marbre, 
et  même  par  l'or;  on  ne  se  contente  pas  de  re- 
vêtir des  murailles  entières,  on  découpe  le 
marbre,  et  on  représente  des  objets  et  des  ani- 
3 maux  avec  des  pièces  de  marqueterie.  Déjà  même 
les  trumeaux  de  marbre  ne  nous  plalseDt  plus, 
ni  ces  portions  de  montagne  que  la  scie  étend  (3) 
dans  nos  chambres  à coucher  ; nous  nous  sommes 
mis  & peindre  même  la  pierre.  C'est  une  inven- 
tion du  temps  de  l'empereur  Claude.  Sous  Néron 
on  a imaginé  d'iucruster  dans  le  marbre  des 
taches  qui  n'y  étaient  pas , et  d'en  varier  ainsi 

LIBER  XXXV. 


1 I.  Metallorum , quibus  opes  constant , agnsscenlinmque 
cis,  natora  indicata  propemodum  est:  Ita  connecta  rébus, 
ut  immense  raedicJnæ  sitvs,  oftlrinarilmque  tenebrie,  et 
morosa  cclandi  fingendique,  ac  tingendi  subtilitas  simili 
dicereotur.  (testant  terne  ipsius  généra  lapidumque , sel 
nnmerosiore  sérié,  plurimis  singula  a G rancis  précipité 
voluminibus  tractais.  Nos  in  iis  brevitatem  sequemur  uti- 
Wn  insliluto , modo  nihil  necessarium  aut  naturaleomll- 
3 Icnlea.  (I .)  Primumqne  dicemus  quse  restant  de  pictura , 
arts  quoodam  nobtli , tune  quum  eapeteretur  a regibus 
popnlisqne,  et  illos  nobilitante,  quoi  esset  dignata  poste- 
ris  tradere  : mine  vero  in  tolum  marntoribus  puisa , jam 
quittera  et  auro  ; nec  tantum  ut  parietes  loti  operiantur, 
verumet  interraao  maunore  verraiculatisque  ad  rttigies  re- 
3 rum  et  animalium  cruslia.  Non  placent  jam  ebaci,  nec  spa- 
tia  mou  lit  tn  cubiculo  dllalata  : empirons  et  lapidera  piu- 


l'uniformité,  afin  queceluide  Numidle  (xxxvt,  S) 
offrit  des  ovales  elque  celoi  de  Sy  nnade  (v,  39,4) 
fût  veiné  de  pourpre,  tels  enfin  qoe  le  luxe  au- 
rait voulu  que  la  nature  les  produisit.  C’est  ainsi 
qoe  l'on  supplée  au  défaut  des  carrières,  et  le 
luxe  ne  cesse  de  se  tourmenter,  pour  perdre  dans 
les  Incendies  le  plus  qu’il  est  possible. 

II.  (h.)  La  peinture,  qui  transmettait  è la  f 
postérité  la  ressemblance  lu  plus  parfaite  des 
personnages  (3),  est  complètement  tombée  en  dé- 
suétude. On  consacre  des  écussons  de  bronze , 
des  effigies  d'argent  ; insensible  à la  différence 
des  figures,  on  change  les  télés  des  statues,  et  Ut- 
dessus  depuis  longtemps  courent  des  vers  sati- 
riques, tant  il  est  vrai  que  tous  aiment  mieux 
attirer  les  regards  sur  la  matière  employée,  que 
de  se  faire  connaître.  Et  cependant  on  tapisse 
1rs  galeries  de  vieux  tableaux , ou  recherche  les 
effigies  étrangères;  mais  pour  aol-méme  on 
n'estime  qne  le  métal  de  l'effigie,  afin  sans 
doute  qo'un  héritier  la  brise,  et  (4)  que  le  lacet 
d’un  voleur  la  saisisse.  Ainsi,  aucun  portrait} 
n’étant  vivant,  on  laisse,  l'image  de  sa  fortune, 
et  nou  la  sienne.  Ces  mêmes  gens  ornent  les 
palestres,  les  salles  d'exercice,  de  portraits  d'a- 
thlètes-, ils  ont  dans  leur  chambre  à coucher 
et  portent  avec  eux  le  portrait  d’Épicure;  ils 
fout  des  sacrifices,  chaque  vingtième  lune,  en 
l'honneur  de  la  naissance  de  ce  philosophe , et 
observent  chaque  mois  la  fête  nommée  icade 
( vingtaine)  : ce  sont  ceux-18  justement  qui  ne 
veulent  pas  être  connut  même  de  leur  vivant. 

gere.  Hoc  CUudiiprioripitu  invenlura  : Neronls  vero,  ma- 
culas qu»  non  essent,  cniiUs  inserendo,  uniutem  variars, 
ut  ovatus  esset  Nuroidicus,  ut  purpura  diitlngueretur 
Synnadicus,  qusliler  illos  naaci  o purent  déliera-.  Mootium 
htec  eubetdia  defirlentium  : sec  cessât  losuria  id  agere,  ut 
quam  plorimura  iueendiis  perdit. 

II.  (n.)  Iraagioura  quidem  pictura,  qui  ranime  similes  1 
in  Evum  propagabantur  figurai,  in  totnro  eiolevit.  Ærei 
ponuntur  clypei , argentes:  faciès,  surdo  figprarum  discri- 
mine, statuarura  eapita  permuUntar,  vulgatia  jam  pridem 
salibuseliam  carminum.  Adeo  materiaœ  maluut  coaspici 
oronet,  quam  se  naaci.  Et  InUr  haec  pinacolbecas  velerl- 
bus  Ubulia  consuunt,  alienasque  effigies  colunt,  ipsi  hono- 
rera non  nisi  in  pretio  docentes,  ut  frangat  lucres,  furis- 
qne  delrshsl  taquet».  Harpie  nullius  effigie  vireute,  irai-  3 
gines  pecunisr,  non  suas,  relinqunnt.  tidem  paJæstrss  slb- 
leUrum  inragmibus,  cl  ceromala  aua  eiornaut,  et  vullus 
Epicuri  per  cubicuta  geatant,  ac  circumfeniot  secum.  Ns- 
Uli  ejus  vicasima  liroa  saeriiictnl,  feriaaque  omni  merise 
euslodiunt,  quai  icadas  rocant , bi  maxime  qui  se  ne  viven- 
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Oui,  sans  doute,  la  mollesse  a perdu  les  arts;  et 
comme  les  âmes  sont  sans  physionomie,  on  né- 

3 glige  aussi  la  représentation  des  corps.  11  en  était 
autrement  chez  nos  ancêt  res  : on  n'étalait  dans  les 
atrium  ni  des  statues  d’artistes  étrangers , ni  des 
bronzes , ni  des  marbres  ; mais  des  bustes  en  cire 
étalent  rangés  chacun  dans  une  niche  particu- 
lière, images  toujours  prêtes  à suivre  les  con- 
vois de  famille;  et  jamais  un  mort  ne  manquait 
d’itre  accompagné  de  toutes  les  générations  qui 
l'avaient  précédé.  Les  titres  étaient  rattachés  par 

4 des  lignes  aux  portraits  : les  tablinum  (s)  (archi- 
ves) étaient  remplis  des  mémoiresel  des  actes  des 
choses  faites  en  leurs  magistratures;  au  dehors 
et  autour  du  seuil  étaient  d'autres  images  de  ces 
hommes  héroïques  (6),  dans  les  dépouilles  enne- 
mies qui  y étaient  suspendues , sans  qu'il  fût 
permis  à un  acquéreur  de  les  déplacer;  et  les 
maisons  même  triomphaient  encore  après  avoir 
changé  de  maître.  Célalt  lé  une  stimulation  puis- 
sante,et  les  murs  reprochaient  chaque  jour  à un 
possesseur  lâche  son  intrusion  dans  le  triomphe 

5 d’autrui.  Nous  avons  de  l’orateur  Mcssala  uu 
morceau  plein  d’indignation,  où  il  défendait  qu'on 
mit  parmi  les  images  de  sa  famille  les  images 
étrangèresdes  Lévinus.  Un  motif  semblable  dicta 
au  vieux  Messala  ces  livres  qn’il  a composés  sur 
les  Familles , lorsque , ayant  traversé  l’atrium  de 
Scipion  Pomponlanus,  il  vit  que,  grâce  a une 
adoption  testamentaire,  les  Salutions  (vu,  to,  4) 
(tel  était  (7)  le  surnom)  s’étaient,  â In  honte  des 
Africains,  accolés  au  nom  des  Scipions.  Mais 
que  les  Messalas  me  le  pardonnent:  usurper  même 
par  un  mensonge  les  Images  d'hommes  illustres , 
c’était  montrer  quelque  amour  de  leurs  vertus, 
et  beaucoup  plus  hoouête  que  de  mériter  aue  > 


nul  n’ambitioooât  ia  nôtre.  Il  ne  faut  pas  omet-  6 
treici  une  invention  nouvelle  ; maintenant  (8)  on 
consacre  en  or,  en  argent,  ou  du  moins  en 
bronze,  dans  Ica  bibliothèques,  ceux  dont  l'es- 
prit Immortel  parle  encore  en  ces  mimes  lieux  ; 
on  va  même  jusqu’à  refaire  d'idée  les  Images  qui 
n’existent  plus  ; les  regrets  prêtent  des  traits  à des 
figures  que  la  tradition  n’a  point  transmises  (9), 
comme  il  est  arrivé  pour  Homère.  Cest,  je  pense, 
pour  un  homme  la  plus  grande  preuve  du  succès, 
que  ce  désir  général  de  savoir  quels  ont  été  ses 
traits.  L’idée  de  réunir  ces  portraits  est,  a Rome, 
due  a Asinius  Pollion,  qui  le  premier,  en  ou- 
vrant une  bibliothèque,  lit  des  beaux  génies 
une  propriété  publique.  Fut-Il  aussi  précédé  en 
cela  par  les  rois  d’Alexandrie  et  de  Pergame,  qui 
fondèrent  a l’envl  des  bibliothèques  7 c’est  ce  que 
je  ne  saurais  dire.  Que  ia  passion  ( 10  ) des  por-  7 
traits  ait  existé  jadis,  cela  est  prouvé,  et  par 
mucus  l’ami  de  Cicéron, qui  a publié  uo  ou- 
vrage sur  cette  matière,  et  par  M.  Verrou,  qui 
eut  la  très-libérale  idée  d’insérer  dans  ses  livres 
nombreux,  non-seulement  les  noms,  mais,  à 
l’aide  d’un  certain  moyen  (■  I ),  lea  images  de  sept 
cents  personnages  illustres.  Varron  voulut  sauver 
leurs  traits  de  l’oubli,  et  empêcher  que  la  durée 
des  siècles  ue  prévalût  contre  les  hommes.  In- 
venteur d’un  bienfait  a rendre  jaloux  même  les 
dieux,  non-seulement  il  a donné  l'immortalité  à 
ces  personnages , mais  eocore  ii  les  a envoyés 
par  toute  la  terre , afin  que  partout  on  pût  ies 
croire  présents  (ta). 

III.  ( ni.)  Ceux  à qui  Varron  a rendu  cet 
service  n’appartenaient  pas  a sa  famille.  Le  pre- 
mier qol  établit  l'usage  de  dédier  les  écus- 
' sons  des  siens  en  son  nom  privé  , dans  un 


tes  quiilem  noscl  votant.  Us  est  profecto  ; artes  desidia  per- 
didit  : et  qnoniam  atiimomm  imagines  non  août,  negligun- 

3 Inr  pliai»  rorporum.  Aliter  apud  majorea  in  atriia  liarc 
ersnt  qu*  specUrentnr,  non  signa  externorum  arülicum , 
nre  aéra , aut  marmora  : expressi  para  vnttus  singulis  dix- 
ponebantm-  armants  ; nt  pssent  imagines,  quæ  comitaren- 
tur  gentililia  funera  ; semperqne  defOnrio  aliquo  lotus 
aiterat  familia*  rjus,  qui  mnquam  tuerai , popnlns.  Slem- 

4 mata  verolioeis  disenrrebant  ad  imagines  ptetas.  Tabuliua 
codicibus  impirbantur,  et  monuraentis  remm  tu  magistrale 
gestarum.  AlUe  foris  et  drea  fimiua  animorum  ingeiitium 
imagines  erant,  aflixis  hostium  spoliis,  quæ  nec  emtori 
refigere  Itccret . Iriumpliabantque  eliam  dormais  mulaüs 
jpsar  domus  : et  erat  bar  stimulalio  ingens,  exprobranli- 
hus  tcctls,  qnotidie  imbellem  dominnm  intrare  in  atieoum 

6 trinmplinm.  Exstal  Massai®  oratoris  indignatio , qua  pro- 
hibait iruteri  genli  suie  Levinorum  aliénai»  imaginent.  Si- 
milis rausa  Mcssalæ  seni espressil  vulumina  ilia, quæ  de 
Familiis  condidit,  quum  Scipionis  PnmpouUni  transisse! 
atrium,  vidissetque  adoption»  It-slamenlaria  Salutionea 
( hoc  enfin  fuerat  cognomen),  Alricanorum  dedecor*  irre- 
lientes  Sripionum  nomini.  Sod  pape  Mcssalaruin  dixisae 
liceat  : eliam  mentiri  clarorum  imagines,  erat  aliquis  vir- 


totnm  antnr  ; multoque  lionestius , quam  mereri,  ne  quis 
suas  exprteret.  Non  est  pneterenadum  et  uovitium  inxeai-  f 
tum.  Siquitlem  nnne  ex  auro  argenlore,  aul  cerle  ex  irre  ■> 
bibliolltedsdicanlnr  illi,  quorum  immortales  anima-  ia  toda 
iisdem  loqnunlur  : quin  inuuo  eliam  quæ  non  sunl,  lin- 
gunlur,  pariunlqnedesaderia  non  Iraditns  vaUos,  sieut  la 
Honiero  exenlt.  Quo  msjua  ( ut  equidp,m  xrbstror  ) nullura 
est  ielidtatis  specimen,  quai»  seinper  omuea  acirc  cupere, 
quali»  fnerit  aliquis.  Asinii  Polliooia  boc  Romæ  iurentnm, 
qui  primus  biblinlbecaiu  dicanda,  ingénia  horoioum  rein 
puiilicam  fecit.  An  priores  creperint  Alaxandhan  et  Per- 
gami  reges.  qui  bibliolhecaa  magno  cenatuine  ir>stituere, 
non  hdle  dixerim.  liuaginum  sroorem  Oagrasae  qnondam  7 
testes  sunt  et  Attieus  nie.  Ciceronis,  edito  de  h»  roinmine, 
et  Marcus  Varro  bemgnisaïmo  inventa,  ioaeflia  vultummim 
suorum  tècunditati,  uun  noininibus  tantum  septingentorea 
illustrium . sed  et  aliquo  modo  iinagiuibus  : non  psaaua 
intcrcidere  figuras,  aut  vetusUlem  atsi  contra  hommes  sa* 
leie,  inventor  inuneria  eliam  dits  inridiosi,  quando  ia- 
martnhlatem  non  soiura  dédit,  xerumeliani Lu omnea ter- 
ras misil , m præsentes  esse  ubique  entai  pussent. 

lit.  (ni.)  KtlvoequidemaUenisille  præstlUl.  Suooi ni  fera  I 
cl;  |ieos  in  sacro  Tel  publia)  privalim  dicare  primua  ioati- 
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lieu  consacré  ou  dans  un  lieu  public,  fut , à ce 
que  je  trouve,  Applus  Claudius,  qui  fut  consul 
avec  P.  Servilios  (tS)  l’an  de  Rome  2.19  : il  plaça 
ses  aïeux  dans  le  temple  de  Bellone  ; il  voulut 
qu’ils  fussent  en  un  lieu  élevé,  pour  être  vus,  et 
que  les  titres  de  leurs  dignités  fussent  Inscrits. 
Beau  spectacle,  surtout  quand  la  foule  des  en- 
fants (14),  représentée  par  de  petites  images, 
montre  les  rejetons  destinés  ê continuer  la  li- 
gnée; personne  alors  ne  regarde  ces  écussons 
sans  plaisir  et  sans  intérêt. 

1 IV.  Après  Claudius,  M.  Æmilius  (vu,  54,  2), 
collègue  dans  son  consulat  de  Q.  Lutatlus , plaça 
de  semblables  Images,  non-seulement  dans  la 
basilique  Æmllfenne,  mais  aussi  dans  sa  maison  : 
usage  vraiment  martial.  En  effet,  les  images 
étaient  sur  des  boucliers  semblables  a ceux  qu'on 
portaitÂ  Troie (l 5) ; c'est  de  là  aussi  quelles  ont 
pris  le  nom  de  clypeus  (écu,  écusson  ),  et  non, 
comme  le  veut  la  subtilité  fourvoyée  des  gram- 
mairiens, de  cluere  (être  célèbre)  : Inspiration 
toute  militaire  du  courage,  que  de  représenter 
sur  un  bouclier  l’image  de  celui  qui  s'en  servait. 

2 Les  Carthaginois  ont  fait  en  or  et  les  boucliers  et 
les  portraits,  et  ils  les  portaient  (16)  avec  eux  dans 
les  camps  : le  fait  est  que  Marcius , vengeur  des 
Scipions  en  Espagne , trouva,  après  avoir  forcé 
le  campd'Asdrubal,  un  bouclier  semblable  qui 
appartenait  à ce  général.  Ce  bouclier  resta  sus- 
pendu au-dessusde  la  porte  du  Capitole  jusqu'au 
premier  incendie  de  ce  temple  ( xxxm,  5).  Au 
reste,  on  a remarqué  que  nos  ancêtres  avaient 
à cet  égard  si  peu  de  souci , que  sous  le  con- 
sulat de  L.  Manlius  et  de  Q.  Fulvius,  l’an  de 
Rome  575,  M.  Aufldius,  à qui  la  garde  du  Capi- 
tole avait  été  affermée,  avertit  le  sénat  que  des 
boucliers  passés  en  compte  pour  boucliers  de 

tuit  ( ni  reperio)  Appins  Claudius,  qui  consul  cum  P.  Ser- 
vïlio  luit  anoo  lirtùs  ceux.  Posuit  enim  in  ttellonæ  suie 
majores  snoa  : placuitque  in  cxcelso  speclari,  et  litulos  lio- 
nornm  legf.  Décora  res,  uliqne  si  liherutn  tiirbaparvuli» 
imagioibus  reu  oidutn  aliquem  aobolia  pariier  oslemlat  : 
quales  clypeoa  nemo  non  gauriens  favensque  sspicit. 

I IV.  Post  eum  M . Æmilius , collega  in  oousnlatu  Quinti 
Lutatii,  non  in  basilica  modo  Æmilia,  verutn  et  domi  suit 
posuit,  id  quoque  Martio  exemplo.  Srutis  enim,  qusiitms 
apud  Trojarn  pngnatum  est,  cuntinebantur  imagine»  : onde 
et  nomen  habuereclypeorum  : non  ut  perversa  grammali- 
corum  aoblilitas  voluit,  a cluendo.  Origo  plena  virtotia, 
faciem  reddi  io  scoto  cujusque,  qui  fuerit  usas  illo.  Pœni 
b«  auro  factitavere  et  clypeoa,  et  imagines,  eecumque  in 

1 csatria  vexere.  Certe  capiis  ei»  lalem  Asdrabalis  invenlt 
Marcius, Scipionnm  in itiapania  ullor : isqueclypeus  supra 
Tores  CapKolitueaedisusquead  ioceodium  primum  fuit.  Ma* 
jorum  qtiidem  nostrorum  tanta  securilas  io  ea  rc  annota* 
tur,  ut  L.  Mantio,  Qu.  Futvio  coss.,  anno  Urbis  mwv . 
M.  Aufidius  lutéiæ Capitolii  redemtor  docueril  patres,  ar- 
genteoa  esse  elypeos , qui  pro  rereis  per  aiiquot  jatn  lustra 
assignabantur. 


cuivre  depuis  quelques  lustres,  étalent  d’argent. 

V.  La  question  des  commencements  de  In  t 
peinture  est  obscure,  et  n'appartient  pas  au  plan 
de  cet  ouvrage.  Les  Égyptiens  assurent  que  cet 
art  fut  Inventé  cher,  eux  six  mille  ans  avant  de 
passer  en  Grèce  : c'est  évidemment  une  vaine 
prétention.  Parmi  les  Grecs,  les  uns  disent  qn'il 
fut  découvert  à Sicyone,  les  autres  à Corinthe, 
tous  convenant  que  les  commencements  en  furent 
de  eirconscrire  par  une  ligne  l'ombre  d’un  hom- 
me. Voila  quel  en  a été  le  premier  état.  Dans  le 
second,  on  employa  une  seule  couleur,  procédé 
dit  monochrome,  après  que  des  procèdes  plus 
compliqués  enrent  été  découverts;  encore  au- 
jourd'hui la  peinture  monochrome  est  en  usage. 
L'invention  du  dessin  nu  trait  est  attribuée  a 2 
Philoelcsd'Égypte,  ouà  Cléanthe  de  Corinthe.  Les 
premiers  qui  le  pratiquèrent  furent  Ardieés  (l  7) 
de  Corinthe  et  Téléphane  de  Sicyone  : ces  ar- 
tistes, sans  se  servir  encore  (18)  d’auenne  couleur, 
jetaient  dés  lors  des  traits  dans  l'Intérieur  du  con- 
tour; aussi  était-on  dans  l’usage  d'ajouter  le  nom 
du  personnage  figuré.  Le  premier  qui  inventa 
l’art  de  colorier  ces  dessins,  et  c'est  avec  des 
tessons  broyés  de  pots  d’argile , fut  Ciéophante 
de  Corinthe.  Nous  dirons  bientôt  (xxxv,  43)  que 
ce  Ciéophante  est  différent  (19)  de  l'artiste  du 
même  nom  qui , selon  Cornélius  Népos , suivit 
en  Italie  Démarate,  père  du  roi  romain  Tarquin 
l’Ancien.  Démarate  fuyait  Corinthe,  pour  échap- 
per aux  violences  du  tyran  Cypsèle. 

VI.  Déjà,  en  effet,  la  peinture  était  parfaite,  t 
même  en  Italie  : il  est  certain  du  moins  qu’il 
existe  encore  aujourd'hui  a Ardée,  dans  des 
temples,  des  peintures  plus  vieilles  que  Rome. 
Rien  ne  parait  plus  merveilleux  que  ces  pein- 
tures, qui,  sans  être  protégées  par  un  toit,  ont, 

V.  De  picluræ  ioitiis  incerta,  ncc  institué  operis  qua*s-  I 
tio  est.  Ægyptii  ses  mil I Unis  aonorum  apud  ipso*  inven- 
tai», priusquant  In  Grœciam  transiret,  affirmant,  vans 
prœdicatione,  ut  palam  est.  Grand  aulem  slii  Sicyone, 
alii  apud  Coriiitliios  reparlant,  omnes  umbrn  honiinis  liuei* 
circumducta.  ttaque  ulem  primant  fuisse  : secuudam  -in- 
gu  lis  coioribus , et  monucliromaton  dictani , |io*lquam 
uperosiur  inventa  erat  : duratque  Ulis  etiam  nunc.  Inveu-  2 
Uni  linearem  dicunt  a Philocle  Ægypliu,  vel  Cleanthe 
Corinlltk).  Primi  exercuere  Ardices  Corintliiiis,  et  TcJe- 
phancs  Sicyonius,  sine  ullo  oliamnum  lii  colore,  jam  tamen 
spargentes  lineas  initia,  ldeo  et  qttos  pingerent,  adscriberr 
institution.  Primas  invenit  eas  colorant , lesta,  ut  feiuot, 
trila , Cleophantiis  Corinlliius.  Hune  eodem  nomine  alium 
fuisse,  quam  quom  tradlt  Cornélius  Nepos  sequutum  in 
Italism  Deinaratum,  Tarquinii  Priser  rmitani  regis  patrem, 
fugienlem  a CorinUto  injurias  Cypseli  tyranni,  mox  do- 
cebimua. 

VI.  Jam  enim  absoluta  erat  pictura  etiam  in  Italia.  Ex- 1 
stant  eerte  Itodieqtic  autiquiores  Urbs  picturie  Ardea-  in 
ætlibus  sacris,  qttibus  equidem  nullas  atqtte  demiror,  tain 
longo  -tvo  durantes  in  orbitale  lecti , veluli  retentes.  Si- 


Ll  VUE  XXXV. 


malgré  une  si  longue  durée , conservé  leur  fraî- 
cheur. Lanuvium  offre  également  une  Atalante 
et  une  Hélène  peintes  près  l’une  de  l'autre  par  un 
même  artiste;  elles  sont  nues,  toutes  deux  d’une 
tresgrande  beauté , mais  en  l'une  des  deux  on 
reconnaît  une  vierge  : elles  ne  sont  pas  endom- 
magées, quoique  le  temple  soit  en  ruines.  L'em- 
pereur Caligula,  épris  de  ces  figures,  voulut  les 
faire  enlever  ; mais  la  nature  de  l’enduit  ne  le 
permit  pas.  II  subsiste  A Cœré  des  peintures 
encore  plus  ancieooes  ; et  quiconque  les  exami- 
nera avec  attention  conviendra  qu'aucun  art  n’est 
arrivé  aussi  promptement  A la  perfection , puis- 
que, manifestement,  il  n'ealstalt  pas  du  temps  de 
la  guerre  de  Troie. 

1 VII.  (iv.  j Chez  les  Romains  aussi  cet  art  fut 
honoré  de  bonne  heure  ; car  c'est  de  lui  que  les 
Fabius  Pictor,  d'une  très-illustre  maison,  ont 
tiré  leur  surnom;  et  le  premier  qui  l’ait  eu  pei- 
gnit lol-méme  le  temple  du  Salut  l'an  de  Rome 
460;  peinture  qui  a duré  jusqu’A  notre  époque, 
et  qui  a brûlé  avec  le  temple  (50),  sous  le  régne  de 
l'empereur  Claude.  Peu  après  on  a célébré  la 
peinture  du  temple  d'Hercule  dans  le  marché 
aux  bœufs , ouvrage  du  poète  Pacuvius  ; il  était 
(Ils  de  la  sœur  d’Ennius,  et  la  gloire  de  cet  art 
s'accrut  A Rome  de  la  gloire  de  l'artiste  sur  la 

2 scène.  Plus  tard  il  ne  se  trouva  plus  dans  des 
mains  honorables,  A moins  qu'on  ne  veuille  citer 
de  notre  temps  Turpilius,  chevalier  romain  de  la 
Vénétie,  duquel  llexiste  encore  de  beaux  ouvrages 
A Vérone.  II  peignitdela  main  gauche;on  n’en  con- 
naît pasd'exempleavant  lui.  Titidius  Lnbéon  (2 1 ), 
mort  II  y a peu  de  temps,  dans  un  âge  très- 
avancé  , ancien  préteur , et  même  ayant  géré  le 
procoosulat  de  la  Gaule  Narbonaise,  tirait  vanité 

militer  Lanovii,  ubi  AUIanU,et  Helena,  com minus  picUc 
suai  nutiæ  ab  codera  artifice,  utraque  evreltentisatma  forma, 
sod  altéra  ut  xirgo  : ne  ruinis  quittera  templi  concassa1. 
Caius  princepa  eas  toltere  conatus  est,  libidine  aecensus, 
ai  teclorii  natura  permisisset.  Durant  et  Caere,  antiquiores 
et  ipMP  : latrhiturqiir,  quisqiiis  cas  diligenter  æstimare- 
rit,  imitant  arlittm  celerins  consummatam,  quuni  ttiacis 
femporibita  non  luisse  eam  apparent. 

1 Vit.  ( tr.  ) Apud  Romanes  quoqtie  honos  mature  hnic 
arli  contint.  Siquidem  cognomina  es  ea  Pictornm  traxe- 
rtmt  Fabii  clarissimae  genlis , princepsqtie  ejns  cognominis 
ipse  ædem  Salutis  pinxit  anno  Urbis  conditæ  ccco.,  qneè 
pictura  duras it  ad  nostram  ntemoriam,  «de  ea  Clandii 
principatu  exusta.  Proxlme  celebrata  est , in  font  boarlo 
«de  Hercutis,  Pacurii  poète  pictura.  Enuii  aorore  genitus 
hic  fuit  : clartoremque  eam  artem  Romte  fecit  gloria 

5 acen«.  Poslea  non  est  spectsta  booestis  manibus  : nisi 
forte  quis  Tnrpilium  equitem  romanum  e Vertetia  nostm 
artatis  relit  referre,  liodieque  polcltris  ejus  operibns  Vé- 
rone exatanlibns.  Læraismamt  pinxit,  qiiod  de  nnllo 
ante  memoratur.  Parris  gioriabatnr  tabellis,  exstinctns 
nttper  in  longa  senecta,  Tilidius  Laheo  prætorius,  eliatn 
proconsnlatu  prot  iode  Marbonrnsis  l'uuctus.  Scd  ea  res 
n.iM.  — t.  u. 
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des  petits  tableaux  qu'il  exécutait;  mais  cela 
étaitunobjet  de  ridicule  et  de  risée.  A propos  de  la  S 
peinture,  je  ne  dois  pas  omettre  une  délibération 
célèbre  de  personnes  du  premier  rang  : Q.  Pédius, 
personnage  honoré  du  consulat  et  du  triomphe, 
eut  pour  petit-fils  Q.  Pédius,  donné  par  le  dic- 
tateur César  pour  cohéritier  a Auguste;  cet  en- 
fant étant  muet  de  naissance  (2x),  l’orateur  Mes- 
sala,  A la  famille  de  qui  la  grand'mère  apparte- 
nait, proposa  de  lui  enseigner  la  peinture,  et  cet 
avis  fut  approuve  par  le  dieu  Auguste  : l'enfant 
y avait  fait  de  grauds  progrès  quand  il  mourut. 
Mais  celui  qui  A Rome  donna  le  plus  de  vogue  A 
la  peinture  fut,  si  je  ne  ma  trompe,  M.  Vaté- 
rius  Maxlmos  Messala,  qui  le  premier  exposa 
un  tableau  sur  le  cûtéde  la  curie  Hostilie,  lande 
Rome  490.  Le  tableau  représentait  la  bataille 
qu’il  avait  gagnée  en  Sicile  sur  les  Carthaginois 
et  Hléron.  L.  Sciplon  en  tlt  autant  ; et  II  exposa  4 
dans  le  Capitole  un  tableau  représentant  la  vic- 
toire qn'il  avait  remportée  en  Asie.  Cela,  dit-on. 
déplut  A son  frère  Sclpion  l’Africain,  non  sans 
raison;  car  le  fils  de  ce  dernier  avait  été  fait  pri- 
sonnier dans  ( 2S  ) la  bataille.  Lucios  Hostilius 
Manclntis,  qui  le  premier  était  entré  dans  Car- 
thage lors  de  Passant , offensa  également  Seipion 
Émilien  en  exposant  dans  la  place  publique  un 
tableau  représentant  le  plan  de  cette  ville  et  les 
attaques  ; U se  tenait  auprès  pour  en  expliquer 
le  détail  au  peuple  venant  voir,  complaisance  qui 
lui  valut  le  consulat  A l'élection  suivante.  Dans 
les  jeux  donnés  par  Claudlus  Pulcher,  la  scène  Ut 
beaucoup  admirer  l’art  de  la  peinture  : les  cor- 
beaux, trompés  par  l’image,  s’abattirent  sur  les 
décorations  qui  représentaient  des  tuiles. 

VIII.  La  vogue  des  tableaux  étrangers,  Al 

in  risu  et  contumelia  er.it.  Fuit  et  principutn  virornm  non  3 
omillendum  de  pictura  célébré  consiliom.  Quura  Qn.  Pe- 
dins,  nepos  Qu.  Pedii  eonsularis  triumphaliaque,  a Coesare 
diciatore  rohæredis  Auguato  dati , natura  mutus  esset, 
eum  Messala  orator,  ex  enjua  famllia  pneri  aria  erat,  pic* 
turam  docenduni  censuit,  idque  eliam  divus  Augustin 
comprobavit.  Puer  magni  profedus  in  ea  arte  obiit.  Di- 
gnatio  autem  praecipua  Rom*  increrit,  ut  cxUlimo , a M. 
Valerio  Max.  Messala,  qui  prince pstabulam  pictura?  praelii, 
quo  Cartliaginieusea  et  Hieronem  in  Sicilia  devicerat,  pro 
posuit  in  latere  curiœ  Hostiliæ,  anno  ab  llrbe  coudita 
ccccxc.  Fecit  hoc  idem  et  L.  Scipio,  tabulamque  rictori®  4 
su*  Asiaticæ  in  Capitolio  posuit  : idque  ægre  Uilisae  fra- 
trem  Africanum  tradunt,  haud  immerito,  quando  filius 
ejus  illo  praplio  captas  fuerat.  Noo  dissimilem  offen«io- 
nem  et  Æmiliani  aubiit  Lucius  Hostilius  Maucinua , qui 
primus  Carthagiuem  irrnperat,  silum  ejus  oppugnatio- 
neaque  depictas  proponendo  in  foro,  et  ipse  adsisteni  po- 
pulo spectanti  aiogula  enarrando  : qua  comitale  proximis 
coniitiis  consulatnm  adepliiA  est.  Habuit  et  acena  ludi* 
Clatulii  Pulchri  rnagnam  admirationem  pidurae,  quomad 
tegnlarum  «imilitudinem  com  deceptl  Imagine  adtolarcnt. 

VIII.  Tabulis  autem  externis  auctoiitatem  Uomae  pu  1 
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Borne,  date  de  L.  Momraius,  & qui  sa  victoire 
valut  le  surnom  d’Achalque.  En  effet , pour  ven- 
dre le  butin  il  fit  des  lots  (34),  et  le  rot  Attale 
donna  000,000  sesterces  ( I26,ooo  fr.)  d’un  ta- 
bleau d'Aristide  représentant  Bacchus;  Mum- 
mius , surpris  de  la  grandeur  de  la  somme , et 
soupçonnant  qu’il  y avait  dans  ce  tableau  quel- 
que vertu  qu’il  ne  connaissait  pas,  rompit  le  mar- 
ché maigre  tontes  les  plaintes  d'Attale,  et  plaça 
le  tableau  dans  le  temple  de  Cérès  : ce  fut , je 
crois,  le  premier  tableau  étranger  rendu  public  é 
Rome.  Je  trouve  qu'ensuite  l’usage  devint  corn- 
3 mua  d'en  exposer  dans  le  Forum;  de  lé  la  plai- 
santerie de  l’orateur  Crassus.  Plaidant  sous  les 
Vieilles  Boutiques,  il  Interpella  un  témoin;  le 
témoin,  relevant  l’interpellation  ; Dites  donc, 
Crassus,  qui  vous  pensez  que  je  sois?  Semblable 
é celui-ci,  répondit-il  en  montrant,  dans  un  ta- 
bleau, un  Gaulois  qui  tirait  très-vilalnemeot  la 
langue.  Il  y avait  aussi  dans  le  Forum  le  tableau 
de  ce  vieux  berger  avec  son  bâton,  au  sujet . 
duquel  l'envoyé  des  Teutons,  interrogé  combien 
Il  l'estimait,  répondit  qu’il  ne  voudrait  pas  de 
l’original  vivant,  même  gratis, 
i IX.  Mais  celui  qui  mit  principalement  en 
honneur  l’exposition  publique  des  tableaux  fut 
le  dictateur  César,  en  consacrant  Ajax  et  Mé- 
dée  (vu,  39)  au-devant  du  temple  de  Vénus 
Génitrix.  Après  lui  ce  fut  M.  Agrippa , homme 
cependant  plus  voisin  de  la  rusticité  que  des  raf- 
finements : du  moins  on  a de  lui  un  discours  ma- 
gnifique et  digne  du  plus  grand  citoyen , sur  l’a- 
vantage de  rendre  publics  tous  les  tableaux  et 
toutes  les  statues,  ce  qui  aurait  mieux  valu  que 
de  les  tenir  exilés  dans  les  maisons  de  campague. 
Toutefois  cette  vertu  si  rudoyante  acheta  de  la 
ville  de  Cyzique,  au  prix  de  3,000  deniers 

biiee  tecit  priants  omnium  Lucius  Mummius,  cui  cogno- 
men  Acbaici  Victoria  dédit . namquequttm  io  præda  vco- 
ttemla  rw  dislraiisset,  et  res  Atlalus  vi  aestertium  émis, 
set  tabulant  Aristide,  Liberum  patrem , pretium  mirants , 
suspicatusque  aliquid  in  ea  virtutia,  quod  ipse  uesciret , 
revocavit  tabulant,  Attalo  multum  querente,  et  in  Cereria 
detubro  posuit  : quant  primant  arbitrer  picttiram  ester- 
nam  Romai  pubiicatam.  Ueinde  video  et  iu  furo  positaa 
3 vulgo.  ilttic  cnint  ille  Craasi  oratoris  lepos  agoutis  aub  Ve- 
teribua,  qtiutti  testis  eompcllatus  instar?!  : Die  er-o . 
Crasse,  quskm  me  reris?  'l'aient,  ioquil , osteodens  in 
tabula  pictum  iuftcelissime  Gallum  esserentem  linguam. 
lu  loto  fuit  et  ilia  pasloris  settis  cum  bacuto,  de  qua  Teu* 
lonorum  tegatos  respoodit , inlerrogatus,  quanti  eum  tes- 
timaret , sitai  donari  uuile  lalem  vivum , vermnque. 
t IX.  Scd  pra-dpuam  audoritalem  fet.it  pttblire  tahulis 
Ca-sar  dictalor,  Ajace  et  Hedea  ante  Vendis  Geuelricia 
aedtnt  dicalis.  Post  eum  M.  Agrippa,  tir  ruslicitali  pro- 
pior  quant  deliciis.  Esstal  certe  ejus  oratio  inaguilica , et 
iiiasitno  civium  digtta,  de  tabulis  omnibus  signisque  ptt- 
blirandia  : quod  fteri  salins  fuisset,  quam  in  villariim  es- 
atlia  pclli.  Vernm  eadesn  ilia  lorvilas  tabulas  duas  Ajacût  et 


(î,460  fr.)  (24*),  deux  tableaux , l’un  d’Ajax  , 
l’autre  de  Vénus.  Il  avait  aussi  fait  encadrer  dans 
des  marbres , é l’endroit  le  plus  chaud  de  ses 
thermes, de  petits  tableaux,  qu’on  a enlevés  de- 
puis peu  avant  de  réparer  le  bâtiment. 

X.  Le  dieu  Auguste  a fait  plus  que  per- 1 
sonne  : dans  le  forum  de  son  nom,  é l’endroit  le 
plus  apparent,  il  a exposé  deux  tableaux  repré- 
sentant : l’un  la  guerre,  l’autre  an  triomphe.  Dans 
le  temple  de  son  pire  César,  Il  a placé  les  Dloscu- 
res,  la  Victoire,  et  d’autres  tableaux  que  nous  cite- 
rons dans  l’énumération  des  artistes.  En  la  cu- 
rie qu’il  a consacrée  dans  les  comices,  il  a fait  en- 
cadrer dans  les  murs  deux  tableaux  : une  tXémée 
assise  sur  un  lion,  tenant  une  palme;  près  d’elle 
est  un  vieillard  debout,  avec  son  bâtou  ; au-des- 
sus est  peiDt  un  bige.  Nielas  ( xxxv,  40 , 7 ) a 2 
écrit  sur  ce  tableao  qu’il  l’avait  fait  à l'encaus- 
tique ; telle  est  l’expression  dont  il  s’est  servi. 
Dans  le  second  tableau,  on  admire  la  ressem- 
blance d’un  fils  adolescent  avec  son  vieux  père, 
malgré  la  différence  de  l'âge  qui  a été  observée  ; 
au-dessus  plane  un  aigle  qui  tient  un  serpent 
dans  ses  serres.  Philocharès  atteste  qu'il  est 
l'auteur  de  cet  ouvrage  : merveilleuse  puissance 
de  l’art,  à en  juger  seulement  par  ce  tableau, 
poisque,  grâce  é Philocharès,  le  sénat  et  le 
peuple  romain  contemplent  depuis  tant  de  siè- 
cles Glauclon  et  son  fils  Aristippe,  personnages 
du  reste  tout  â fait  obscurs.  L'empereur  Tibère, 
quoique  prince  très-peu  gracieux,  a exposé, 
dans  le  temple  qu'à  son  tour  il  consacra  à Au- 
guste. des  tableaux  que  nous  indiquerons  bien- 
tôt (xxxv,  40,  7). 

XI.  (v.  ) Nous  nous  en  tiendrons  là  sur  la  I 
dignité  d’uo  art  qui  expire.  Nous  avons  dit  de 
quelles  couleurs  uniques  les  premiers  artistes  se 

Veaeru  mercata  est  a Cyiicenis  >.  Si.  la  T Itermvr uni  quo- 
quecalidissima  parta  marmoribus  incluserat  parvas  label* 
las,  paulo  aitle  quurareficereolur,  sublatas. 

X.  Super  omîtes  divas  Auguslusiu  forosuo  celebenion  I 
ia  parle  posuit  tabulas  duas,  qua  belli  pif  tara  facietn  ba- 
ttent et  Iriumptium.  Idem  Castores  ac  Victoriam  posuit,  et 
quas  dicentus  sub  artilicum  roeotione , iu  letnplo  Casant 
patris.  Idem  in  Curia  quoque, quant  in  Comilio conwcra- 
bat , duas  tabulas  impressit  parieli  : Xemeara  sedeolem  su- 
pra leonem , palmigeram  quant,  adstaate  cum  bacuio  aeoe, 
ciijns  supra  raput  tabula  bige  depeudet.  (Vicias  acripsit  ae  7 
inusaUse  : lali  enim  usus  «t  verbo.  Alteriue  tabule  adroi- 
ratio  est,  ptiberem  lilium  sent  patri  similem  esse,  salva 
u-UtisditîercuUa,  supervolante  aqtiila  draconem  comptexa. 
Philocharès  hoc  stiurn  opus  esse  It-status  est  t immense,  vel 
uttatn  si  quis  tantum  Itanc  tabulam  eslimet,  potentia  ar- 
tis,  quutn  propler  Philodiaretn,  ignobtlissitnos  alioqui 
GUudonem  bliumque  ejua  ArisUppom , senalus  populua- 
qtte  romamts  tôt  asculis  gpectet.  Posuit  et  Tiberius  César 
minime  cotnis  imperator,  in  templo  l peins  Augusti,  quas 
mot  indicabitntis. 

XL  (v.)  Harlentis  diclunt  ait  iledignitateartis  morientii.  1 
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sont  servis,  quand  nous  avons  parlé  de  ces  (25) 
couleurs  S propos  des  métaux  ( xxxm,  39);  on 
donne  le  nom  de  monochrome  à ce  genre  de 
peinture  (26).  Nous  dirons  plus  bas,  en  énu- 
mérant les  artistes,  quels  ensuite  ont  fait  des  in- 
ventions, quelles  ont  été  ces  inventions,  et  à quel- 
les époques  (27),  le  plan  de  notre  ouvrage  exigeant 
que  nous  traitions  d’abord  de  la  nature  des  cou- 
leurs. Enfin,  l'art  sortit  de  son  chaos;  il  inventa 
la  lumière  et  les  ombres,  et  par  cette  différence 
les  couleurs  se  firent  ressortir  l’une  l'autre. 
Puis  (28}  on  ajouta  l'éclat,  lequel  est  autre  que 
la  lumière.  On  nomma  ce  qui  est  entre  l'éclat  ou 
la  lumière  et  les  ombres  ( 29),  ton  (clair-obscur); 
et  la  réunion  des  conteurs  dans  leur  passage  de 
l’une  à l'autre,  harmogé. 

t XII.  (vi.)  Les  couleurs  sont  ou  sombres  ou 
vives;  elles  le  sont  ou  par  leur  nature  ou  par 
leur  mélange.  Les  couleurs  vives,  fournies  au 
peintre  par  le  maître,  sont  le  minium,  l'armé- 
nium,  le  cinabre,  la  chrysocolle,  l'indigo,  le 
purpurissum.  Les  autres  couleurs  sont  foncées. 
De  quelque  espèce  qu'elles  soient , les  unes  sont 
naturelles,  les  autres  artificielles  : la  siuopis,  la 
rubrique,  le  parœtonlum,  le  mélinum,  l'érétrie, 
l'orpiment,  sont  naturels;  les  autres  sont  artifi- 
cielles, d'abord  celles  dont  nous  avons  parlé  à 
propos  des  métaux,  puis,  parmi  les  couleurs 
communes , l'ocre , la  céruse  brûlée,  la  sanda- 
raque,  la  sandyx,  le  syrlcum,  l'atramentum. 

1 XIII.  I.a  sinopis  a d’abord  été  trouvée  dans 
le  royaume  du  Pont  ; le  nom  (SOj  quelle  porte  lui 
vient  de  la  ville  de  Sinope.  il  y en  a aussi  en 
Égypte,  dans  les  fies  Baléares,  en  Afrique  ; mais 
la  meilleure  est  dans  file  de  Lemuos  et  dans  la 
Cappadoce;  ou  l’extrait  de  cavernes;  on  pre- 

Quibuseoloribus  singulis  primi  piniissent,  diilmos.quiiin 
de  (lis  pigmentù  trader  cm  us  in  ineullis  : monocliromnltt 
ea  généra  picturre  vocaulur.  Qui  ileinde,  et  qeæ  invene- 
riid,  el  quibut  temportbus,  diceious  iu  mentimiearti  tient», 
qniMtiam  imitent f!  tint u ras  coloruiu , causa  institut!  opta  is 
|H-ior  est.  Taudero  se  ars  ipsa  tiisliuxit , et  iuvenil  luuieu 
alqtie  timbras,  rliltereittia  cotonim  alterna  vice  sese  eaci- 
tante.  Postes  deinde  sdjecUgt  est  splendor,  alius  Itic  quant 
lumen  : quod  inter  tiare  et  timbrant  esset,  apprlla- 
vernnt  ton, ai  : coma) (sauras  vero  colorum  et  Iratuitus, 
Itarningen. 

I .\H.(vi.)Snntantem  colores austeri,  ant  (locitli.  Ulruni- 
que  nat  nra , an  t ntislura  eveuit.  Flori.li  sunl , qnus  domi- 
nos pingenU  pr testât,  minium,  Armeuiiim,  ciunabaris, 
clirjsocolia.lndiciim,  purpurissum.  Cœteri  austeri.  Ex  om- 
nibus aliinascutitur.alii  liiiot.  Nascuntur  sinopis,  rubrica, 
parartomum,  metintsm, Eretruqaoripigmcntuiii . Ctetm  fin • 
gunlur,  prltno nique  quos  in  metallis  disimus.  Præleira  e 
vdioritnis , ochra,  ceruasa  lista,  sandaractia,  sandyx, 
Syncutn.  atramentum. 

I XIII.  Sinopis  inventa  est  primum  in  Ponto  : numen 
a Sino|*>  ucbe.  Maseitur  et  tu  lEgypto,  Balearitios,  Ahicu  : 
sed  opuma  in  bemno,  et  in  Capjtadocia , eitbssa  e spe- 


fère  celle  qui  adhère  au  roc.  L'intérieur  de  la 
masse  est  de  la  couleur  de  la  sinopis  ; le  dehors 
est  tacheté;  les  anciens  s’en  servaient  pour  l'é- 
clat (xxxv,  1 1 ).  Il  y a trois  espèces  de  sinopis  : 
la  rouge,  la  rouge-pile,  et  l'intermédiaire.  Le 
prix  de  la  meilleure  est  de  troisdeniers  (2  fr.  46)  la 
livre.  On  s'en  sert,  soit  pour  peindre  au  pinceau, 
soit  pour  colorer  le.  bois.  Celle  qui  vient  d’Afri- 
que se  vend  huit  as  ( 40  cent.  ) la  livre;  on  la 
nomme  ciecrculum.  La  plus  rouge  de  toutess'em-  2 
ploie  avec  avantage  pour  les  buffets  ; celle  qui  est 
d’une  couleur  plus  foncée  et  tout  à fait  sombre  se 
vend  aussi  huit  as  : elle  sert  pour  les  bases  des 
buffets.  En  médecine,  la  siuopis  est  adoucissante; 
elle  entre  facilement  dans  les  emplâtres  et  les 
cntaplnsmes,  soit  sèche,  soit  liquide.  On  l'em- 
ploie contre  1rs  ulcérés  placés  dans  les  lieux 
humides,  tels  que  la  bouche , le  siège.  Eu  lave- 
ment, elle  arrête  le  flux  de  veutre.  Bue  a la 
dose  d'un  denier,  elle  arrête  les  pertes;  brûlée 
et  appliquée,  dans  du  vin  surtout,  elle  guérit  les 
granulations  des  paupières. 

XIV.  Quelques-uns  ont  prétendu  quo  la  si-  I 
nopisn 'était  qu'une  rubrique  de  seconde  qualité  : 
ils  ont  en  effet  regardé  comme  rubrique  de  pre- 
mière qualité  la  terre  de  Lemnos;  celle-ci  appro- 
che beaucoup  du  miuium,  et  elle  a été  très- 
vanteochez  les  anciens,  ainsi  que  l’ile  qui  la  pro- 
duit ; on  ne  la  vendait  que  cachetée,  ce  qui  la  fit 
appeler  spbragis.  On  l’emploie  ea  coucbe  sous  le 
vermillon,  et  a le  falsifier.  En  médecine  on  en  fait 
grand  cas . En  liai  ment  autour  des  yeux  .elle  adou  - 
clt  les  fluxions  et  tes  douleurs  de  ces  organes  ; elle 
empêche  le  flux  de  l'égilops  ( 3 1 ) ; on  l’administre 
a l'Intérieur,  dans  du  vinaigre,  contre  i'bémopty- 
sic  ; «n  la  fait  boire  aussi  pour  les  affections  de 

i Itincis.  Qu.r  «axis  adliæwt , excellit.  Glebis  suus  colos, 
c\!ra  tnaculoftit*  : hacqi/c  u&i  sunt  veleres  ad  aplcndorera. 
Species  sinopidi*  lies,  rubra,  et  roimis  ruben*,et  inter  lus 
inedia-  l'rrlnmi  opliime  in  iibras  x.  m.  Usus  ad  penicil- 
ium.aut  m lignuin  colorare  liboat  Kjus,  quæ  ex  Africa  ve- 
nit,  ocloni  asses  : fkerculum  appellaot.  Quæ  magi»  este-  7 
m rubet,  ulilior  abacis.  Idem  pretium  ejus,  quæ  premier 
vocatur,  el  est  maxime  fusca.  L'suseju&ad  bases  âl>a<oruiu. 

In  médian, i vero  blandus,  einplaslri&quc , el  malagiuali* . 
site  licca  compo&itione  eju*,  &ive  liquida,  facilis  : contra 
hulcera  in  humore  sita,  veluli  oris  , Redis.  Alvum  si.vlit  in- 
fusa : leininanim  prolluvia,  pota  denarii  pomtcie.  Eadcm 
adusta  siccal  acabritia»  oculorum,  e vint»  maxime. 

XtV.  Rubricæ  genua  iu  ea  voluere  iulelligi  quidam  se-  i 
cundae  anctontitis.  i’alnum  eniin  Lernniæ  dabanl , minio 
proxima  turc  est,  mullum  auliquis  celebrala , cuui  insula, 
iu  qua  nasdlor.  Mec  nisi  signala  venuuidabalur  : mule  et 
splKagidem  appellavert*.  Hac  minium  Mibliuuntaduilrraut- 
que.  iu  uiediciua,  pru-dara  res  babeltir.  Epipbuias  entin 
oculorum  miligal  el  dolores  ciicuinlita.  Æçilopia  iii.:u«iig 
proliibet.  Saiiguinein  rejictenlibus  ex  acclo  dater  bibenda: 
bibilur  et  contra  lienum  renimuque  vitia , el  purgatioues 
feiniuarurn.  Ilcm  cl  contra  venena,  et  lerpcnliuin  ictus  ter- 
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la  rate  et  des  reins  (33),  et  pour  les  pertes;  on 
l'emploie  de  même  contre  les  poisons,  et  contre  les 
blessures  faites  par  les  serpents  terrestres  et  ma- 
rins; aussi  entre-t-elle  dans  tous  les  antidotes. 

1 XV.  Parmi  les  autres  rubriques,  celles  d’É- 
gypte et  d’Afrique  sont  très-utiles  aux  ouvriers 
en  bols , parce  qu'elles  sont  le  mieux  absorbées 
par  les  pelntores. 

I XVI.  Les  mines  de  fer  (33)  produisent  aussi 
l'ocre.  Brûlée  dans  des  pots  neufs,  bien  lutés, 
l'ocre  donne  la  rubrique;  pins  elle  a été  calcinée, 
mieux  cela  vaut.  Toutes  les  rubriques  sont  sic- 
catives; aussi  sont-elles  bonnes  dans  les  emplâ- 
tres, même  pour  l'érysipèle. 

I XVII.  Une  demi-livre  de  sinopls  du  Pont, 
dix  livres  de  sil  brillant  (xxxm,  56),  deux 
livres  de  mélinum  de  Grèce,  le  tout  mêlé  et  tri- 
tnré  ensemble  pendant  douze  jours,  donne  le 
leucophoron  (mut,  ao),  c’ est-S- dire  un  mor- 
dant qu'on  emploie  pour  ilxcr  l'or  sur  le  bois. 

I XVIII.  Le  parcetonium  est  ainsi  appelé  du 
lieu  où  11  se  trouve  en  Égypte.  On  dit  que  c'est 
une  écume  de  la  mer  solidifiée  avec  le  limon , 
et  effectivement  on  y rencontre  de  petites  co- 
quilles. Il  y en  a aussi  dans  l'ile  de  Crète  et  à 
Cyrène.  A Rome  on  le  falsifie  avec  de  la  terre 
cfmoliée,  bouillie  et  épaissie.  Le  meilleur  se  vend 
un  denier  (o,  fr.  82)  les  six  livres.  Do  toutes  les 
couleurs  blanches  c’est  la  plus  grasse  et  la  plus 
durable  pour  les  enduits,  â cause  de  son  poli. 

1 XIX.  Le  mélinum  est  blanc  aussi  ; le  meil- 
leur vient  de  ille  de  Mélos.  Il  s'en  trouve  à 
Samos  ; mais  ce  dernier  n’est  pas  employé  par 
les  peintres,  vu  qu’il  est  trop  gras.  Ceux  qui 
l'extraient  se  couchent  à terre,  pour  en  chercher 
les  veines  entre  les  pierres.  En  médecine  II  a le 
même  emploi  que  la  craie  d'Érétrie.  De  plus,  Il 

restriiim  marmorumque , omnibus  ideo  anlidotis  fami- 

Itarit. 

1 XV.  Ex  reliquis  rubric*  generibus,  fabris  utilissima 
Ægyptia  et  Africana,  quoniam  maxime  sorbeutur  picluris. 

1 XVI.  Nasdtur  aillent  et  in  ferrariis  melallis  oclira  : ex 
ea  fit  exusta  rubrica  in  ollia  novis  luto  tircomlilis.  Quo 
magis  arsit  in  caminis , ltoc  melior.  ütnnis  autem  rubrica 
aiccat,  ideoque  etemplastri»  convenit,  igni  etiam  mcto. 

1 XVII.  Sinopidis  Pontic®  selibra,  silis  kickli  librta  x et 
roeüni  Graectensii  daabusmixtis  Lritisqiic  unaper  die»  xii, 
leucophoron  fit , boc est,  glutinum  auri,  quum  inducilur 
ligno. 

1 XVIII.  Parætonion  nomen  loci  liabet  ex  Ægypto  : spu- 
mam  maris  esse  dicunt  soiidatam  cum  limo  et  ideo  con- 
« hae  mioutie  inveniuntur  in  eo.  Fit  et  in  Creta  insula,  at- 
que  Cyrenis.  Adulteratur  Homæ  creta  Cimolia  décoda , 
conspissalaquc.  Pretium  optimo  io  pondo  sex  x.i.  E can- 
didis  eotoribus  pinguissimum , et  tectoriis  tenacissimum 
propter  lævorem. 

I XIX.  Mettonm  candidnm  et  ipsum  est,  optimum  in  Meio 
insula.  In  Samo  quoque  nascilur  : sed  eo  non  utuntur 
pictores  propter  nimiam  piuguitudinem.  Arcubantes  efTo- 


sèche  la  langue  par  son  contact  ; il  fait  tomber 
les  poils , il  rend  lès  cheveux  plus  fins.  On  le 
vend  un  sesterce  (o  fr.,  21  ) la  livre.  La  céruse 
est  une  troisième  couleur  dans  la  classe  des  cou- 
leurs blanches  ; nous  en  avons  traité  à propos  des 
minerais  de  plomb  (xxxiv,  54).  Il  y avait  aussi 
une  cérnse  native  que  l’on  trouvait  à Smyrne, 
dans  le  domaine  de  Théodotus  ; les  anciens  s’en 
servaient  pour  peindre  les  navires.  Maintenant 
toute  la  céruse  se  fait  avec  du  plomb  et  du  vi- 
naigre, comme  nous  l'avons  dit. 

XX.  La  découverte  de  l’usta  (brûlée)  est  due  l 
au  hasard , de  la  céruse  ayant  été  brûlée  dans 
des  vases  lors  (34)  de  l'incendie  du  Pirée.  Le 
premier  qui  s’en  servit  fut  iSIcias,  nommé  plus 
haut  (xxxv,  10)  ; aujourd'hui  on  regarde  comme 
la  meilleure  celle  d'Asie,  appelée  aussi  purpurea. 
L’usta  se  vend  six  deniers  (4  fr.  93)  la  livre. 
On  en  fabrique  aussi  a Rome,  en  calcinant  du  silis 
marbré,  qu’on  éteint  dans  le  vinaigre.  Sans  i'usta 
on  ne  peut  ombrer. 

XXI.  L'érétrie  tire  son  nom  du  territoire  qui  1 
la  produit  (iv,21,  2).  Nicomaque  et  Parrbaslus 
s’en  sont  servis.  Elle  est  réfrigérante  et  émol- 
liente; cuite,  elle  cicatrise  les  plaies;  elle  est 
surtout  bonne  comme  siccatif,  ainsi  que  pour 
les  douleurs  de  tête  et  pour  faire  découvrir  les 
suppurations  internes  : on  reconnaît,  en  effet, 
qu’il  y a du  pus  si  l’érétrie  appliquée  mouillée 
sur  la  peau  ne  se  dessèche  pas. 

XXII.  La  sandaraque  et  l'ocre,  d'après  Jubn,  t 
sont  des  productions  de  Topaze,  Ile  de  la  mer 
Rouge;  mais  II  ne  nous  en  vient  pas  (35).  Nous 
avons  dit  comment  se  fait  la  sandaraque  (xxxiv, 
55  ).  On  fabrique  aussi  de  la  fausse  sandaraque  en 
calcinant  de  la  céruse  dans  un  fourneau.  La  cou- 
leur de  cette  substance  doit  être  celle  de  la 

diuot  ihi , inter  mm  vrais  scrutantes.  In  medicinaeumtlem 
usum  hal>el , quein  Eretria  erets.  Pralerea  linguam  taclu 
siccit.  Pilos  detrshit  et  mitigat.  Pretium  in  libres  sesterlii 
aingnli.  Est  et  colos  tertius  e candidis , cerussae,  cujus  ra- 
tionem  in  plumbi  metillis  diximus.  Fuit  et  terri  per  se  in 
Theodoti  fundo  inrenta  Sni.rna; , qtia  vcterei  sd  nivbina 
pietnras  utebintur.  N u ne  ornais  ex  plumbo  e(  sceto  lit,  ut 
diximus. 

XX.  Usti  casu  reperli  «t  in  incendio  Pineei,  cenisH  in  t 
orcis  cremate.  Use  primus  nsus  est  Prieras  supra  dietus. 
Oplima  nnne  Asiatien  liabetur,  qui’  et  purpurea  appel, 
latur.  Pretium  ejus  in  libraa  x.  vi.  Fit  et  Rome  crematn 
aile  marmoroao,  et  restinctoaceto.  Sine  ustenon  tiunt  uni- 
bran. 

XXI.  Eretria  lerr*  sure  habet  nomen.  Use  Mtcomarlms,  i 
et  Parrhasius  usi.  Réfrigérât,  emoililque.  Expie!  minera, 
al  coquatur,  ad  sïccanda  praeeipue  utilia,  et  captlis  dolo- 
ribos,  et  ad  deprebradeuda  pura.  Subesse  enim  ea  inlelii- 
gunt,  si  exaqua  illita  non  areseal. 

XXII.  Sandaracham  et  orhram  Juba  tradit  in  insula  Ru- 1 
bri  maris  Topazo  nasei  : sed  inde  non  pervebuntur  ad  nos. 
Samlarar  Ira  quomodu  tirs  et,  diximus.  Fil  et  adulterinaex 
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flamme;  elle  coûte  cinq  as  (o  fr.,  25  ) la  livre. 
I XXIII.  Brûlée  avec  une  portion  égale  de  ru- 
brique, elle  se  transforme  en  sandyx  ; cependant 
je  vois  que  Virgile  a pris  la  sandyx  pour  une 
herbe,  dans  ce  vers  (Ecl.  iv,  45)  : La  sandyx 
d’elle-même  revêtira  les  agneaux  paissants.  El  le  se 
vend  la  livre,  moitié  moins  que  la  sandaraque  ; 
ce  sont  les  deux  ( 36  ) couleurs  les  plus  pesantes. 
1 XXIV.  Le  syricum  est  parmi  les  couleurs  ar- 
tificielles; on  l’emploie,  comme  nous  l'avons  dit 
(xxxm,  40), en  couche  sous  le  minium.  Onle 
fait  en  mélangeant  la  slnopis  et  la  sandyx. 

1 XXV.  Nous  rangerons  également  le  noir  parmi 
les  couleurs  artificielles,  quoiqu’il  soit  aussi  une 
terre  ayant  une  double  origine.  Tantôt  II  suinte 
comme  udb  saumure,  tantôt  pour  le  préparer 
on  recherche  une  terre  qui  est  de  couleur  de 
soufre.  Il  y a eu  des  peintres  qui  sont  allés  tirer 
des  sépulcres  des  charbons  à demi  brûlés.  Tout 
cela  est  inutile  et  nouveau.  On  fabrique,  en  effet, 
le  noir  de  plusieurs  façons,  avec  la  fumée  (37)  que 
donne  la  combustion  de  la  résine  ou  de  la  poix; 
aussi  a-t-on  construit  pour  cela  des  laboratoires 
qui  ne  laissent  pas  celte  fumée  s'échapper.  Le  noir 
le  plus  estimé  se  faitde cette  façon,  avec  le  pinus 
teda;  on  le  falsifie  avec  le  noir  defumée  des  four- 
neaux et  des  bains , et  c'est  de  ceiui-ia  qu'on  se 
sert  pour  écrire  les  livres.  Il  en  est  qui  calci- 
nent la  lie  de  vin  desséchée;  et  Ils  assurent  (38) 
que  si  la  lie  est  d'un  bon  vin,  le  noir  ainsi  obteuu 

2 ressemble  au  noir  indien.  Polygtiote  et  Micon, 
très  célèbres  peintres  d'Athènes,  en  ont  préparé 
avec  le  marc  de  raisin,  le  nommant  (39)  tryginon 
(rpu;,  lie).  Apelle  a imaginé  d'en  préparer  avec 
l’ivoire  brûlé,  et  lui  a donné  le  uom  d'eléphanti- 
num.  On  apporte  aussi  de  l’Inde  le  noir  indien 

ccrussa  in  fbriuce  cocu.  Cotes  esse  débet  Oauuncus.  Pre- 
tium iu  libras . asses  quini. 

1 XXItt.  Ha-  si  torrealur  sequa  parle  rubrica  admiila, 
sandycem  tacji.  Quanquam  animadverlo  Yirgiliuni  exh- 
umasse ber  bam  id  esse , ilio  versu , 

S ponte  sua  saodyx  pascenles  vestiel  agnoa. 

Pretium  in  libras,  dimidium  ejus,  quod  saudaracbæ.  Nec 
aunt  alii  duo  colores  majoris  fiouderis. 
t XXIV.  Inter  factilios  est  et  Syricum,  quo  minium  su- 
biiui  diximni.  Fitaulcm  sinopide  et  sandyce  mixlis. 

1 XXV.  Atratnentum  quoque  inter  fadiüoserit,  quanquam 
est  et  terra  geminse  originis.  Aul  enim  salsugioia  modo 
émanai,  aot  terra  ipsa  sulpburci  coloria  ad  boc  probalur. 
Invenli  suai  pidores,  qui  e sepulcliris  carbones  infectas 
efToderent.  Importuna  bac  omnia  ac  uovilia.  Fit  euim  e 
fohgine  pluribus  modis,  résina  ici  pieeexustia.  Propler 
quod  orticinas  eliam  a-difteavere,  fuuium  eum  non  émit* 
tentes.  Laudalissimum  codent  modo  lit  e tedis.  Adultéra* 
tur  foruacum  balioearumqoe  futigine,  quo  ad  volumiua 
scribcnda  utunlur.  Suut  qui  et  vint  êccem  siccalam  exco< 
quant  - afbrmentque , si  ex  bouo  vinu  fæx  fuerit,  Indicj 

3 s|>ecie(n  id  atramculum  præbcre.  Poiygnutus  et  Micon  ce- 
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(encre  de  Chine?),  dont  jusqu'à  présent  la  com- 
position m'est  inconnue.  Les  teinturiers  en  font 
avec  une  efflorescence  noire  qui  s'attache  aux 
chaudières  de  cuivre.  On  l'obtient  encore  en  brû- 
lant le  bois  du  pinus  teda,eten  triturant  les  char- 
bons dans  un  mortier.  Les  sèches,  par  une  pro- 
priété merveilleuse,  ont  on  noir,  mais  on  ne  s'en 
sert  pas.  La  préparation  de  tout  noir  se  complète 
au  soleil  : du  noir  à écrire,  par  l'addition  de  la 
gomme;  du  noir  à enduit  par  l’addition  de  la 
colle.  Le  noir,  dissous  dans  du  vinaigre , s’efface 
difficilement. 

XXVI.  Parmi  les  autres  couleurs  qui , avons-  t 
nous  dit  (xxxv,  1 3),  sont,  à cause  de  leur  cherté, 
fournies  par  les  maîtres,  au  premier  rang  est  le 
purpurlstum  ; il  se  fait  avec  la  craie  à brunir 
l'argent.  On  le  teint  en  même  temps  qne  les 
étoffes  de  pourpre,  et  il  preud  la  couleur  plus  vit» 
que  les  laines.  Le  meilleur  est  celui  qui,  Jeté  le 
premier  dans  la  chaudière  bouillante , s’imbibe 
des  sucs  encore  dans  toute  leur  force.  Le  second 
en  qualité  est  celui  que  donne  la  même  chau- 
dière après  l'extraction  du  premier.  A chaque 
nouveau  bain  la  qualité  va  en  diminuant  (40),  le 
liquide  devenant  moins  chargé  de  couleur.  Si  on  2 
préfère  (41)  le  purpurtssura  de  Fooxzolesàeeux  de 
Ty  r,  de  la  Gétulie  et  de  la  Laconie,  d'où  vleunent 
cependant  les  pourpres  les  plus  précieuses,  c'est 
qu’il  s'imbibe  surtout  d'hysginum  (tx,  65 , 3),  et 
qu'on  le  force  à absorber  la  garance.  Le  moins 
bon  des  purpurissum  vient  de  Canusium.  Le  pur- 
purissum  se  vend  depuis  un  denier  (o  fr.  85)  jus- 
qu'à trente  (24  fr.  60)  la  livre.  Ceux  qui  peignent, 
mettant  surune  couche  de  sandyxdu  purpurissum 
avec  de  l'œuf,  donnent  à leur  couleur  l’éclat 
du  minium;  s’ils  veulent  fairedu  pourpre,  Ils  met- 

Icberrimi  pidores  Atbeeis,  e vinaceix  fecere  : tryginon  ap- 
pellanles.  A pelles  coqimcntue  est  ex  ebore  combusto  fa- 
cere,  quod  elephautiuum  vocavit.  Appartenir  et  lndicum 
ex  luit  la,  inexploraue  aithuc  invenliuoit  mibi.  Fit  etiam 
aputl  infectores  ex  dore  oigro , qui  adhauesejt  ave»  cor- 
linis.  Fit  et  e tedis  ligno  combusto,  tritisque  in  mortario 
cirbouibiu.  Mira  in  hoc  sepiarum  nature  : sed  ex  bit  non 
(il.  Onuie  autem  atrameotuin  soie  perficitur,  librariutn 
Rommi , tectorium  giutino  admixto.  Quod  autem  acelo 
liquéfaction  ext , aegre  eluilur. 

XXVI.  E reliqui*  coloribus,  quos  a dominis  dari  dixt-  I 
mus,  propter  magnitudiuem  pretii,  ante  onines  est  porpu- 
rissutn  e creU  argentaria  : cuot  purpuris  pariter  liogitur, 
bibilque  eum  colorem  celerius  Unis.  Prsecipuum  est  pri- 
mum,  fervente  aheno  rudibus  medicamenlis  inebriatum. 
Proximum,  egestoeo,  addils  creta  in  jus  idem.  Et  qouties 
id  factum  est,  eievatur  bonites  pro  numéro,  dilutiore  sa- 
nie. Quare  Puteoianum  potius  laudetur,  quam  Tyriom,  3 
sut  Ga-tulicum , vel  Laconicum , uude  pretioeiuimæ  pur- 
pura:, causa  est , quod  bysgioo  maxime  iuQcitur , rubiam- 
que  cogitur  sorbrre.  Yilisximum  a Canusio.  Pretium  huic 
a singuiis  deuariis  in  libras,  ad  Irigiuta.  Piegeotea  saudycu 
aubbla,  mox  ovu  inducentcs purpurissum.  fulgoremuii* 
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lent  du  purpurisaum  avec  de  l'usuf  sur  une  cou- 
che de  bleu  jxxxtii,  57). 

I XXVII.  Après  cette  couleur,  l'indigo  tient  le 
premier  rang  ; il  vient  de  l'Inde,  etc’est  un  limon 
adhérent  à l’écume  des  joncs.  Broyé,  il  est  noir  ; 
mais,  délayé,  il  donne  une  teinte  magnifique  de 
bleu  pourpré.  Une  autre  espèce  de  bleu  est  ce 
qui  surnage  sur  les  chaudières  des  teinturiers 
en  pourpre,  c'est  l'écume  de  la  pourpre.  Les  fal- 
sificateurs teignent  avec  le  vrai  indigo  In  fiente 
de  pigeon,  ou  colorent  avec  du  pastel  la  craie  de 
Sélinonte  ou  la  craie  annulaire  (xxxv,  30).  On 
■ prouve  l'indigo  avec  le  charbon  : celui  qui  est 
pur  produit  une  belle  flamme  couleur  de  pourpre, 
et  la  fumée  a une  odeur  marine;  quelques-uns, 
par  cette  raison , croient  qu'on  le  récolte  sur  les 
écueils.  Le  prix  de  l'indigo  est  de  vingt  (43) 
deniers  (IG  fr.  40)  la  livre.  En  médecine,  il  apaise 
les  frissons  et  les  fluxions,  et  dessèche  les  plaies. 

1 XXVII I . L’Arménie  envoie  la  substance  qui 
porte  son  nom.  C’est  une  pierre  qui  se  teint 
comme  la  cbrysocolle  (xxxm,  36).  Le  meilleur 
arménium  (43)  est  celui  qui  approche  le  plus  de  la 
chrysocollc,  en  tirant  sur  la  bleu.  On  le  ven- 
dait d’ordinaire  trente  sesterces  (6  fr.  30)  la 
livre;  mais  on  a trouvé  en  Espagne  un  sable  qui 
reçoit  la  même  préparation,  ce  qui  a fait  tomber 
l’arménium  a six  deniers  (4  fr.  93).  Il  diffère  du 
bleu  par  un  peu  de  blancheur,  ce  qui  en  fait  une 
couleur  plus  tendre.  En  médecine,  on  ne  l’em- 
ploie que  pour  entretenir  les  poils,  et  particulière- 
ment les  cils  ( bol  d’arménie  ). 

l XXIX.  On  se  sert  depuis  peu  de  deux  couleurs 
nouvelles  ; elles  sont  au  rangdes  moins  chères  (44). 
L’une  est  un  vert  nommé  appien  ; notons  qu’il 
(43)  simule  la  chrysocolle,  comme  si  beaucoup  de 

n»  fan  mil.  Si  purpuram  facere  inaioot,  ramiletim  sub- 
limait, mov  purpuriaaum  ex  nvo  ïnducunt. 

1 XXVII.  Ab  Ikk-.  maxtuia  auctoritas  Indice.  Ex  India  ve- 
nd, arundinum  spumie  adlwerescente  limo  : quum  leritur, 
nigrum  : al  în  diluendo  mixturam  purpura’  cieru Inique  me 
rabilnm  reddit.  Alterum  genus  ejus  est  in  purpurariis  of- 
Seinis  innatanx  rorlinie  : et  est  purpura1  epuma.  Qui  adul- 
térant , vero  Indien  tingunt  «tercora  cotumbina  : aul  cre- 
tam  Selinueiam  : vel  anulariam  vitro  inflciunt.  Probatnr 
carbone  : reddit  enim , quod  sineerutn  est , Ranimant  ex- 
cellent purpura;  : et , duin  fumai , odnretn  maris.  Ob  id 
quidam  e acopulis  id  eolligi  pillant.  Pretium  Indico,  x.  xx 
io  libres.  In  medieina  Indieum  rigoree  et  impetos  sedat, 
akcatque  Imlcera. 

1 XXVIII.  Armenia  miltit , qnod  ejns  nomme  appellatur. 
Lapis  est  hicquoquechrjrsoeollæ  inodoinfrclua:  optimum- 
qne  est,  qui  maxime  virimim  est,  rnmmunicato  colore 
enm  cseriileo.  Soiebant  libne  ejus  irieenis  nunimis  taxari. 
Inventa  per  llispanias  arena  est,  similem  curam  recipiens. 
Ilaqne  ad  deuarios  senoa  vi lilas  rediit.  Dîstat  a r.’eruleo 
candnre  niodieo,  qui  leneriorem  hune  efRcit  colorem. 
Usum  in  nieilkina  ad  pilos  tantum  alendos  habet,  maxi- 
meqne  iu  palpebiis 


contrefaçons  de  cette  substance  ne  figuraient  pas 
déjà  ici.  Le  vert  appien  se  fait  avec  une  craie, 
verte  ; 11  vaut  un  sesterce  (0  fr.  31)  la  livre. 

XXX.  L’autre  couleur  s'appelle  annulaire  t 
( xxxv,  27  ) ; c'est  un  blanc  dont  on  se  sert  pour 
donner  de  la  lumière  aux  figures  de  femmes.  Il 
se  fait  aussi  avec  de  la  craie,  àlaquelleon  mêle  les 
verroteries  que  le  peuple  porte  à ses  anneaux  ; de 
là  vient  le  nom  d'annulaire. 

XXXI.  (va.)  Des  couleurs,  celles  qui  aiment  t 
un  enduit  sec  et  qui  refusent  de  prendre  sur  un 
enduit  humide  sont  le  purpurissum,  l'Indigo,  le 
bleu,  le  mélinum,  l'orpiment,  le  vert  appien  , la 
céruse.  On  teint  les  cires  avec  ces  mêmes  couleurs 
pour  les  peintures  à l’encaustique.  Cela  ne  peut 
se  pratiquer  sur  les  murailles;  mais  cela  est 
commun  sur  les  vaisseaux  de  guerre,  et  même,  à 
présent,  sur  les  bâtiments  de  transport.  En  effet, 
nous  décorons  ces  dangereux  véhicules  : qu’oit 
ne  s'étonne  donc  pas  si  nous  peignons  aussi  les 
bûchers,  et  si  nous  faisons  conduire,  dans  des 
chars  pompeux,  des  gladiateurs  qui  vont  à la 
mort,  ou  du  moins  au  carnage.  A la  vue  de  cette 
variété  de  tant  de  couleurs,  on  se  complaît  à ad- 
mirer l'antiquité. 

XXXII.  C’est  avec  quatre  couleurs  seules , le  t 
metinum  (xxxv,  19)  pour  les  blancs,  le  sil  at- 
tlque  pour  les  jaunes , la  sinopis  du  Pont  pour 
les  rouges,  l'atrament  pour  les  noirs,  qu'A- 
pelle,  Échion,  Mélanthlus,  Nicomaque,  out 
exécuté  des  œuvres  immortelles,  peintres  si  cé- 
lèbres, dont  un  seul  tableau  s'achetait  aux  prix 
des  trésors  des  villes.  Aujourd’hui  que  la  pour- 
pre est  employée  à peindre  les  murailles  , et  que 
l'Inde  nous  envoie  le  limon  de  ses  fleuves  (xxxv, 
37  ) et  le  sang  de  ses  dragons  et  de  ses  élé- 

XXIX.  Sunl  etiamnum  novitii  duo  colores,  e rHiwimis  -.  1 
virtdu  qnod  Appianum  vocatur,  et  chryaocollam  mentitur, 
ceu  parum  milita  dicta  sint  mendacia  ejus.  Fit  et  ea  ereta 
viridi , æstimatum  sertertiia  in  libras. 

XXX.  Anulare  qnod  vocajit,  caodidum  est,  qno  mu- 1 
liebres  pieturæ  illumioautur.  l-’il  et  ipsum  ex  crela , ad- 
mixtia  vilreis  genmiia  ex  vulgi  annlis,  unde  et  auulare 
diclum. 

XXXI.  { vu.  ) Ex  omnibus  coloribua  cretnlam  amant,  t 
tidoque  illiui  récusant,  purpurissum,  Indieum,  cirruleum, 
Melinum,  auripigmentum , Appiauum,  cerussa.  Cera?  tin- 
guiilur  iisdem  coloribua  ad  eas  piduras,  qme  iouruutur, 
alieno  parietibua  genere , aed  claasibus  familiari,  jam  vero 
et  onerariia  oavibua  : quoniam  et  pericula  expingimua , ne 
quia  mrretur  et  rogne  pmgi  ; jiivalque  puguaturoa  ad  roor- 
tem.autcertecirdem,  speciose  vclii.  Qua  contempUtioue 
to!  rolorum  tanta  varietate  subit  antiquitatem  mirari. 

XXXlt.  Quatuor  roloribus  solis  immorlalia  ilia  opéra  I 
leccrc  : ex  albis  Melino , ex  silaceis  Attico,  ex  nibrie  Sino- 
pide  Pnntira,  ex  nigria  atramento,  Apelles,  Echion,  Me- 
lantliiiia,  Xicoinaclius,  rlarisaimi  picîores,  quum  Ubulfe 
eorum  aingulæ  oppiitorum  venirent  opibus.  Xiioc  et  pur- 
pnris  in  |«rietes  migranlibus  et  India  couler  ente  llurainum 
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Iihants  ( xxxm,  38),  la  peinture  ne  fait  plus 
de  chefs-d'œuvre.  Doue  tout  a été  meilleur 
quand  les  ressources  étaient  moindres.  Oui,  il 
eu  est  ainsi  ; et  cela  parce  que,  comme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut  ( xxxv,  3,  2 ),  on  s'attache  & 
la  valeur  de  la  matière,  et  non  à celle  du  génie, 
l XXXIII.  Je  n'omettrai  pas  une  folle  de.  notre 
siècle  en  fait  ( 46) de  peinture  : l'empereur  Néron 
s'était  fait  peindre  d’une  proportion  colossale, 
de  cent  vingt  pieds,  sur  de  la  toile;  chose  in- 
connue jusqu’alors.  Ce  tableau  était  & peine 
achevé,  que  la  foudre  tomba  dessus  et  le  con- 
suma, avec  la  plus  grande  partie  des  jardins  de 
Maius,  où  11  était.  Un  des  affranchis  de  ce 
prince,  donnant  à Antium  le  spectacle  des  gla- 
diateurs, garnit  (47),  comme  on  sait,  les  portiques 
publics  de  peintures  où  étaient  les  portraits  réels 
des  gladiateurs  et  de  tous  les  employés.  A An- 
tium, depuis  des  siècles , on  a un  goût  décidé 
pour  la  peinture.  Ce  fut  C.  Térentius  Lucanus 
qui  le  premier  fit  peindre,  pour  les  exposer  en 
public,  des  combats  de  gladiateurs  : en  l’boti- 
neur  de  son  aieui,  qui  l’avait  adopté,  il  donna 
pendant  trois  jouis  trente  paires  de  gladiateurs 
dans  le  Forum,  et  exposa  le  tableau  de  ce  com- 
bat dans  le  bols  de  Diane, 
l XXXIV.  (vm.)  Maintenant j’cnumércrai  aussi 
brièvement  qu’il  me  sera  possible  les  peintres 
célébrés;  car  il  n’entre  pas  dans  le  plan  de  notre 
ouvrage  de  donner  iâ-dessus  des  développe- 
ments. C’est  pourquoi  il  suffira  pour  beaucoup  de 
les  nommer,  pour  ainsi  dire,  en  passant  (48),  et  à 
l’occasion  de  certains  autres  ; pour  les  ouvrages 
renommés  soitexistants,  soit  perdus,  il  faudra  tou- 
jours en  parler,  au  moins  sommairement.  L’exac- 
titude des  Grecs  est  ici  en  défaut  : ils  n'ont  placé 


les  peintres  que  plusieurs  olympiades  après  les 
statuaires  et  les  toreutes.  Le  premier  peintre 
qu'ils  nomment  est  de  la  quatre-vingt-dixième 
olympiade;  cependant  on  rapporte  que  Phidias 
lui -même  avait  d'abord  été  peintre,  et  qu'il  pei- 
goltà  Athènes  l'OIy  mplum  (40);etl’on  convient  en 
outre  que,  dans  la  quatre-vingt-troisième  olym- 
piade, son  frère  Panænus  peignit  è Élis  (xxxvi, 
55)  l'intérieur  du  bouclier  de  la  Minerve  faite 
par  Colotès,  élève  de  Phidias,  et  son  aide  pour 
l'exécution  du  Jupiter  Olympien  (xxxiv,  19,  5). 
Ajoutons  encore  ceci  : Il  est  également  avéré  2 
que  (50)  Candauie,  le  dernier  roi  lydien  de  la  race 
des  Héraclides,  lequel  est  dit  aussi  Myrsile, 
paya  au  poids  de  l'or  un  tableau  du  peintre  Bu- 
larque  (vii,  39),  qui  représentait  la  bataille  des 
Magnésiens,  tant  la  peinture  était  déjà  estimée. 
Ce  fait  doit  coïncider  avec  l'époque  de  Ro- 
mulus  : en  effet,  Candauie  mourut  dans  la  dix- 
huitième  olympiade,  ou.  comme  quelques-uns 
le  prétendent,  l’année  même  de  la  mort  de  Ro- 
mulus;  ce  qui  démontre,  si  je  ne  me  trompe, 
que  dès  lors  l'art  était  renommé  et  parfait.  S'il  3 
faut  admettre  cette  conclusion,  il  en  résulteque  les 
commencements  de  la  peinture  remontent  beau- 
coup plus  haut,  et  que  ceux  (dont  on  ne  fixe  pas 
l'époque)  qui  ont  peint  des  monochromes  doi- 
vent être  reportés  à une  date  plus  reculée  : Hy- 
gtænon  (51),  Dinias,  Charmadas,  et  celui  qui  le 
premier  dlstingua(52)  les  sexesdans  la  peinture, 
Eumare  d'Athènes,  qnl  se  hasarda  à imiter  toutes 
sortes  de  ligures;  enfin  Cimon  de  Cléonée, 
qui  développa  les  inventions  d'Eumare.  Cimon  4 
inventa  les  catagraphea,  c'est-à-dire  les  tètes  de 
profil  ; et  il  imagina  de  varier  les  visnges  de  ses 
figures,  les  faisant  regarder  ou  en  arrière,  ou  en 


suorum  liimun,  et  dracouum , et  elephanlorum  union), 
nulle  nobiiis  pictura  est.  Omnia  etgo  meiiora  tune  fuere, 
quum  miuor  copia.  Ita  est,  quorum,  ut  supra  diximus, 
rerum,  nonaimni,  pretiis  excubatur. 

1 XXXI U.  Et  nostrœ  ælalis  iosaniam  in  pictura,  non 
oroitlam.  Nero  princeps  jusseral  culosseum  se  ptngi  exx 
pedum  in  linteo , incognitum  ad  hoc  ternpua.  Ea  pictnra 
quum  peracta  esset , in  Maiauis  hortis , accensa  fui  mine 
cura  optiuaa  borlorum  parle  coutlagravit.  Libertua  ejus 
quum  daret  Anlii  muuut  gladialorium,  publions  porticus 
occupant  pictura,  ut  constat,  gladiatorum,  ministrorum- 
que  omnium  veris  imaginibua  redditis-  Hic  muitis  jara  saj- 
culiasuramus  aoiinus  in  pictnra.  Pingi  anteut  gladiatoria 
munera , atque  in  public 0 exponi  ceepta  a C.  TerenUo  Lu- 
cano.  la  avo  suo , a quo  adoptatua  luerat , triginla  paria  in 
foro  per  tridnum  dédit,  tabulamque  pictani  in  nemore 
Diana  posuit. 

1 XXXtV.  ( vm.  ) .N'unc  célébrés  in  ea  arte  quant  max  hua 
hrevitate  percurram  : ueque  enim  iustituli  operis  est  tatis 
exaecutio.  ttaquequosdam  velut  in  Iranscursu,  et  in  alk>- 
rum  mentions  obiter  nommasse  salis  erit , exceptis  ope- 
moi  claritatibus,  qnæ  et  ipaa  conveniet  aitingt,  sise 
exstant,  site  Uilercidere.  Piuu  constat  sibi  in  bar  parle 


Græcorum  diligentia , multaa  post  Olympiades  celebrando 
pirlores,  quam  statuarios,  ac  toreutas;  primumque  Olym- 
piade noiiagesima,  quum  et  Pliidiam  ipsum  inilio  pictorem 
fuisse  tradatur , Olympiumqne  Alhenis  ab  eo  pictum  : 
præterca  in  conl'esso  sit,  octogesima  tertia  tuisae  Pansennm 
Iratrem  ejna , qui  dypeum  intua  punit , Elide,  Minervæ , 
quam  feccrat  Cototes  Phidùcdiscipulus,  clin  faciendo  Jove 
Olyinpio  ailjutor.  Quid  quod  in  conl'esso  période  est , Buiar-  3 
chi  picloris  tabulant, inquaeratMagnetum  prnïiuin, aCao- 
dauie  rege  Lydim  lleractidarum  novissliuu,  qui  et  Myrsiliis 
vocitatus  est,  repensara  aura  ? Tanta  jam  dignatio  pictural 
erat.  Id  circa  ætatem  Romuli  accideril  necesse  est  : duo 
eoim  de  vicesima  Olympiade  interiil  Candaules  : eut , ut 
quidam  traduut , eodem  anno , quo  Romulus,  niai  fallur, 
manifesta  jam  tum  claritate  artis  atque  absolutione.  Quod  3 
si  recipi  necesse  est,  simul  spparet  multo  vetustiurs  prin- 
cipe esse  ; cosque  qui  monochromata  pinxerint  ( quorum 
tétas  non  Iradilur  ) , atiquanto  ante  fuisse  : Hygiranoolem, 
Diniam , Cbarmadam,  et  qui  primus  iu  pictura  marem  fe- 
minamque  disereverit,  Ettmsrum  Albenieusem , tiguras 
otunes  imitari  ausum  : quique  inventa  ejus  excoluerit, 
Cîmonem Cleutueum.  Hic  calagraphatnvenil.boc  est,  obli-  4 
qoas  imagines  : et  varie  fumure  vnltus,  rwpicientcs, 
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haut,  ou  en  bu.  Il  marqua  (53  ) les  articulations 
des  membres  ; il  exprima  1rs  veines,  et  en  outre 
indiqua  les  plis  et  les  sinuosités  dans  le  vêtement. 
Panænus,  frère  de  Phidias,  représenta  même 
la  bataille  livrée  à Marathon  entre  les  Athé- 
niens et  les  Perses.  L'emploi  des  couleurs  était 
déjà  si  commun  et  l’art  si  parfait,  que  Panænus 
avait,  dit-on,  fait  ressemblants  les  chefs  qui 
commandaient  dans  cette  bataille  : du  côté  des 
Athéniens,  Mlltiade,  Callimaque,  Cynatglre(54); 
du  côté  des  barbares,  Datis,  Artapherne. 

1 XXXV.  (tx.)  Bien  plus,  on  ouvrit,  du  temps 
que  Panænus  fleurissait,  des  concours  de  peinture 
è Corinthe  et  à Delphes;  ce  furent  les  premiers, 
et  Panænus  disputa  le  prix  avec  Timagoras  de 
Chalcis,  qui  l'emporta  sur  lui  aux  jeux  Pythl- 
ques  : on  le  voit  par  d'anciens  vers  de  Timagoras 
Inl-même,  l’erreur  des  chroniques  n’est  pas  dou- 
teuse. Après  ceux-ci,  et  toujours  avant  la  quatre- 
vingt-dixième  olympiade , d'autres  furent  cé- 
lèbres, comme  Polygnote  de  Thasos,  qui  le 
premier  peignit  les  femmes  avec  des  vêtements 
brillants,  leur  mit  sur  la  tête  des  mitres  de 
différentes  couleurs:  il  contribua  beaucoup  aux 
progrès  de  la  peinture,  car  le  premier  il  ouvrit 
la  bouche  des  figures,  il  lit  voir  les  dents,  et  In- 
troduisit l’expression  dans  les  visages,  à la  place 

2 de  l'ancienne  roldeur.  Il  y a de  lui,  dans  le  por- 
tique de  Pompée,  un  tableau  placé  jadis  devant 
la  curie  de  Pompée.  Ce  tableau  représente  un 
homme  avec  un  bouclier;  on  ne  sait  si  cet 
homme  monte  ou  descend.  Il  a peint  le  temple 
de  Delphes;  à Athènes  , le  portique  appelé  Poe- 
elle;  et  il  a travaillé  gratuitement  à ce  dernier 
ouvrageavec  Micon  (xxxm,  56),  qui,  lui,  se  fai- 
sait payer.  Aussi  Polygnote  eut-il  plus  de  considé- 

auspicientes , et  ilespicientes.  Àrticulis  menrbra  dialinxlt. 
Venu  protullt,  pm-lerque  in  veste  et  rugu,  el  sinus 
iavenit.  Pana-uu»  qmdein,  frslcr  Phidir,  etiam  pra-linm 
Alheniensium  adversum  Persat  apud  Marathona  factum 
punit.  Adeo  jam  cotorum  usua  increbrucral , adeoque  ara 
perlocta  erat,  ul  in  eo  prieiio  iconlcos  duces  punisse  tra- 
dalui  , Allieniensium  Milliadem , Callimacjium,  Cyna-gl- 
nun  : Rarbarorum  Datirn,  Artapliernem. 

1 XXXV.  ( n.  ) Quinimo  eerlamen  pirtnrse  etiam  flo- 
renle  eo  institutum  est  Coriutlii  ac  Ib-lphls;  primusque 
omnium  n-rlaxit  cum  Timagora  Clialcidense , superatna 
ab  eo  Pythiis  : quud  el  ipsius  Timapor®  carminé  Tetusto 
apparet.  chronicorum  emrre  non  dubio.  Aiii  quoque  posl 
hosclari  fuere  anle  nonapesimatn  Olympiadem.  sicut  My. 
gnotus  Tbasius,  qui  primes  mulieres  incida  veste  pinxit, 
capita  eanim  mitris  veraicotoribns  opérait,  pturimom- 
qne  pirtnrse  primus  contolil.  Siqnidein  instituK  os  ada- 
perire,  déniés  osteodere,  Tultnm  ab  antiquo  rigorc  variare. 

9 Hujus  est  tabula  in  porticn  Pom|ieii,  qun-  ante  curiam  ejus 
tuerai  : in  quadiibita!ur,asfendentenirnmclypeopinxerit, 
an  desrendeotem.  Hic  Heipbis  ardem  pinxit  : tiic  el  Atbe- 
nis  l-nriirimi,  qua-  Pœcite  xoealnr,  gratuite,  quum  pattern 
ejo*  Mirtm  merrrde  pingeret  : unde major  buic  auctoritas. 


ration;  et  les  amphirtyons  (vu,  37),  qui  for- 
ment le  conseil  général  de  la  Grèce,  décrétèrent 
qu'il  aurait  des  logements  gratuits.  Il  y eut  un 
autre  Micon,  surnommé  le  Jeune,  dont  la  fille 
Timarète  exerça  aussi  la  peinture. 

XXXVI.  Dans  la  quatre-vingt-dixième olym-  * 
plade  vécurent  Aglaopbon,  Cépbisodorus,  Héril  - 
lus  (55),  Evenor,  père  et  maître  d’un  très-grand 
peintre  dont  nous  parlerons  en  son  temps,  de  Par- 
rhaslus.  Tous  ces  artistes  sout  déjà  recommanda- 
bles, non  pas  assez  toutefois  pour  que  nous  de- 
vions nous  y arrêter  dans  notre  marche  vers  ceux 
qui  furent  les  lumières  de  l’art.  Parmi  ces  lumières 
brilla  tout  d'abord  Apollodore  d'Athènes , dans 
la  quatre-vingt-treizième  (56)  olympiade.  Le  pre- 
mier il  sut  rendre  la  physionomie;  le  premier,  à 
juste  titre,  il  contribua  à la  gloire  du  pinceau. 

1 1 y a de  lui  un  prêtre  en  adoration,  et  un  Ajax  fou- 
droyé; cet  ouvrage  est  aujourd'hui  à Pergame. 

Il  n'y  a pas  avant  lui  uo  tableau  qui  puisse  at- 
tacher les  regards. 

Les  portes  de  l’art  étalent  ouvertes  par  Apol-  2 
lodore;  Zeuxis  d'Heraclée  les  franchit  l'an  qua- 
tre de  la  quatre-vingt-quinzième  olympiade,  et 
le  pinceau,  car  c’est  encore  du  pinceau  que 
nous  parlons  (57),  le  pinceau,  qui  commençait 
déjà  è s’enhardir  arriva  entre  ses  mains  è beau- 
coup de  gloire.  Quelques  auteurs  Tout  placé 
mal  à propos  dans  la  quatre-vingt-neuvième  (5g) 
olympiade,  date  qu’il  faut  réserver  pour  Démo- 
phile  d’Himère,  et  Nésée  (58)  de  Thasos;  car 
il  fut  l’élève  de  l’un  des  deux , on  ne  sait  pas 
lequel.  Apollodore,  ci-dessus  nommé,  fit  sur  ce 
peintre  un  vers  (60)  où  il  disait  que  Zeuxis  gar- 
dait pour  lui  l’art  qu’il  avait  ravi  aux  autres. 
Zeuxis  acquit  tant  de  richesses,  que,  dans  la  pa-  3 

Siquitli-ia  Ampliiclyoties,  quodestpnhlicum  Gra-cispcond- 
litim,  Irospitia  ei  gratuita  decrevere.  Fuit  et  aiius  Micon, 
qui  minnris  cognomine  distinguitur  : cujus  Plia  Timrete 
et  ipsa  pinxit. 

XXXVI.  Nonageaiina  autem  Olympiade  fuere  Aglaophoo , 1 
Cephisodorus , llerfllus , Evenor  pater  Parrliasii , et  pra-- 
ceptor  maximi  piétons , de  que  suis  annia  diminua  : omnea 
jam  Illustres , non  tamen,  in  quibus  liareere  espoaitio  de- 
beat,  festmaus  ad  inmina  artis;  in  quibus  primes  reluisît 
ApoHodonis  AUreniensis  nonagrsima  tertia  Olympiade. 
Hie  primus  species  exprimere  institnit,  primusque  gtorism 
penieiito  jure  contufit.  Ejns  est  saccrrins  adorans , et  Ajax 
fulmine  incen-.es  qui  Pergami  spectatur  tardie  : neque 
ante  eum  tabula  ullius  oalenditnr,  qun-  leneat  oeufos. 

Ab  boe  artis  fores  apertas  7.enxia  lleracleoles  iulrarit,  2 
Olympiadis  nonagesim*  quinte-  aimo  quarln,  audenlem- 
que  jam  aliquid  peulrllium  (rtc  hoc  euim  arthnr  loquimur) 
ad  magnamgloriam  perdnxit , a qnibuadam  falso  in  oeto- 
grsima  noua  Olympiade  po-ilitit , qnum  fuisse  neresse  est 
l>emo[diilnm  Hirnt-ræuin,  et  Xr-sea  Thaaium  ; quoniam 
ulrius  enrum  diseiputr»  fneril , arnbigitur.  In  eum  Apofto- 
dorns  supra  dictus  Vt-rsum  fecit,  - artern  ipsis  ablatant 
Zeuxin  ferre  sccum.  » Opes  quoque  tanlas  acquisixit,  ul  in  1 
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rade  qu’il  en  flt , il  parada  a 01  ympie  avec  son  nom 
brodé  en  lettres  d'or  dans  les  tessères  (comparti- 
ments carrés)  de  ses  manteaux.  Plus  tard  il  se  dé- 
termina à donner  ses  ouvrages,  parce  que,  disait- 
il,  aucun  prix  n’était  suffisant  pour  les  payer.  C'est 
ainsi  qu’il  donna  une  Alcmène  aux  Agrigentins 
(Ct),  un  Pan  & Archélaüs.  Il  fit  une  Pénélope,  dans 
laquelle  respire  la  chasteté.  Il  a fai  t aussi  un  athlète, 
dont  il  fut  si  content,  qu'il  écrivit  au  bas  ce  vers 
devenu  célèbre  : • On  en  médira  plus  facilement 

4 qu’on  ne  l’imitera.  - Son  Jupiter  (62)  sur  le  trône, 
entouré  des  dieux,  est  magnifique,  ainsique 
l'Hercule  enfant  qui  étouffe  les  serpents  en  pré- 
sence d’Amphitryoo  ct  de  sa  mère  Alcmène  tout 
effrayée.  Toutefois,  on  lui  reproche  (63)  d'avoir 
fait  ses  tètes  et  ses  articulations  trop  fortes.  Au 
reste,  son  désir  de  bien  Caire  était  extrême  : de- 
vant exécuter  pour  les  Agrigentins  un  tableau 
destiné  à être  consacré  dans  le  temple  de  Junon 
Lacinlenne,  il  examina  leurs  jeunes  filles  nues, 
et  en  choisit  cinq , pour  peindre  d’après  elles  ce 
que  chacune  avait  de  plus  beau.  Zeuxls  a fait 
aussi  des  monochromes  en  blanc. 

5 II  eut  pour  contemporains  et  pour  émules 
Timonthès,  Androcydc,  Eupompe,  Parrhasius. 
(x.)  Ce  dernier,  dit-on,  offrit  le  combat  3 Zeuxis. 
Celui-ci  apporta  des  raisins  peints  avec  tant  de 
vérité,  que  des  oiseaux  vinrent  (64)  les  becqueter  ; 
l’autre  apporta  un  rideau  si  naturellement  re- 
présenté, que  Zeuxls,  tout  fier  de  la  sentence  des 
oiseaux , demanda  qu’on  tirât  enfin  le  rideau, 
pour  faire  voir  le  tableau.  Alors , reconnaissant 
son  illusion , Il  s'avoua  vaincu  avec  une  fran- 
chise modeste,  attendu  que  lui  n’avait  trompé 
que  des  oiseaux,  mais  que  Parrhasius  avait 
trompé  un  artiste,  qui  était  Zeuxis. 

oeten»lkineearum,Otympt®  surets  liUerû  in  palliornm  tas- 
sens  intexhim  Romeo  sunm  ostenUrit.  Postes  doosre 
opéra  sua  instituât, qnorl  ea  nullo  xalisdigno  prêts;  permu- 
tari  posse  dicerel , aient;  Alciurnam  Agrigenünis , Pana 
Arri;elao.  F erit  et  Penelopen,  in  qua  pinxisse  mores  vide- 
lur  ; et  athletam  : adeoque  sibi  ;n  illo  ptacuit,  ut  versum 
subscriberel . celebrem  ex  en,  ■ îii'isimm;  alignera  faci- 

4 lius,  quarn  imitaturum.  -•  Magniiicus  est  et  Jupiter  ejus  in 
ttirooo,  adstantibus  diis  : et  Hercules  infana  discernes 
strangulans , Alcmeua  maire  ooram  pavent*  et  Amplii- 
tryone.  ReprrliendUur  lumen  (eu  grandior  in  capilibus 
arlimlisque  . aitoqui  tautus  diligent»,  ut  Agrigentinis 
taclurus  tabulai»,  quarn  iu  teinplo  J muni»  LacioUe  pu- 
bliée dirai  eut,  inspexeiil  virgules  eornm  oudas,et  quoique 
elegerit,  ut  qnod  in  quaque  landalissinium  esset,  pictura 
redderet.  Pinxil  et  mnnncliromnta  ex  albo. 

5 Æquaies  ejus  et  æinnli  tuere  Timantbea,  Androcydes, 
EiqionipuH,  Pairhasius.  (x.)  Uesceiidisse  hic  iu  certamen 
cuiii  Zeuxide  traddur.  Et  quum  ille  deluliaset  uvas  pictas 
ianto  succt-ssu , ut  in  scenain  aves  ad v triassent,  ipse  detu- 
ii  .se  lintenm  piclum,  ita  verttate  repræsentata,  ut  Zeuxis, 
alitum  judino  lumens,  Itagitarel  tandem  remota  Jînleo  os- 
tendi  picturam ; nique  intellectu  more  concederet  palmam 


On  dit  encore  que  Zeuxls  peignit  plus  tard  6 
un  enfant  qui  portait  des  raisins  : on  oiseau  étant 
venu  les  becqueter,  il  se  fâcha  avec  la  même  In- 
génuité contre  son  ouvrage,  et  dit  : « J’ai  mieux 
peint  les  raisins  que  l’enfant;  car  si  j’eusse  aussi 
bien  réussi  pour  celui-ci , l’oiseau  aurait  dû  avoir 
peur.  -Ha  fait  aussi  des  figures  en  argile , les 
seuls  ouvrages  que  Fulvios  Noblltor  (an  de  Rome 
666  ) laissa  à Ambracie,  lorsque  de  cette  ville 
il  transporta  les  Muses  à Rome.  On  a à Rome, 
de  la  main  de  Zeuxls,  une  Hélène,  dans  les  por- 
tiques de  Philippe,  et,  dans  le  temple  de  la  Con- 
corde , un  Marsyas  lié. 

Parrhasius  d’Ephèse  contribua  beaucoup  ( 65  ) , 7 
lui  aussi,  au  progrès  de  la  peinture.  Il  ale  premier 
observé  la  proportion , mis  de  la  finesse  dans  les 
airs  de  tête,  de  l’élégance  dans  les  ehereox,  de 
la  grâce  dans  la  bouche,  et,  de  l’aveu  des  artis- 
tes, Ha  remporté  la  palme  pour  les  contours. 
C’est  dans  la  peinture  l'habileté  suprême  (66)  : 
rendre,  en  peignant  les  corps,  le  milieu  des  objets, 
c'est  sans  doute  beaucoup,  mais  c'est  en  quoi 
plusieurs  ont  réussi  ; au  Heu  que  faire  les  extré- 
mités des  corps,  bien  terminer  le  contour  de  la 
peinture  finissante,  se  trouve  rarement  exécuté 
avec  succès;  car  l’extrémité  doit  tourner  et  finir  8 
de  façon  à promettre  autre  chose  derrière  elle,  et 
à faire  voir  même  ce  qu'elle  cache.  Tel  est  le 
mérite  que  lui  ont  accordé  Antigone  et  Xétio- 
crate,  qui  ont  écrit  sur  la  peinture;  et  en  beau- 
coup d’autres  points  (67)  ils  ne  confessent  pas.  Ils 
exaltentson  habileté.  Il  reste  des  dessins  de  lui  sur 
ses  tablettes  et  dans  son  portefeuille , et  on  dit 
que  des  artistes  en  profitent.  Cependant,  comparé 
â lui- même,  H parait  moins  heureux  â exprimer 
le  milieu  des  corps.  Il  a peint  aussi  ie  Peuple 

ingenuo  pudore,  quoniam  ipse  volucres  (efellisset,  Pflrrlia- 
sius  snlem  se  srliâcem. 

Fertur  et  postes  Zeuxis  pinxitse  puerura  uvas  lerentem,  e 
adquas  quum  advu)kasetavie,eaderoingenuiUte  procesait 
iratusoperi , et  dixit  :■  Uvasnteiiuf  pinxi,  quam  ptieruw  : 
nam  si  et  hoc  cousummassem , avis  timere  dehuerat.  » 
Fecil  et  âglina  opéra , quæ  aoia  in  Ambrscta  relie»  aunt, 
quum  inde  Muses  Fulvius  Nobilior  Romain  translerrel. 
Zeuxiilis  manu  Jtoma:  Helena  est  in  Philippi  portieibus  .- 
et  in  Coocordia:  delubro  Marsyas  religatus. 

Parrhasius  Epliesi  nains,  et  ipaemul»  cuntuiiL  Primus  7 
sy  mmetriam  pictura:  dédit , primus  argutias  vultus,  ele- 
gantiam  capilli,  venusiatem  oris,  confessiune  artiticum  in 
lineisextremis  palmam  adcplus.  fiaec  est  iu  picturasumou 
subtililas.  Corpora  enim  pingere  et  media  renmi,  eal  qul- 
dem  magni  operis , seii  in  quo  multi  gloriam  tulerinl.  Ex- 
Irema  corporum  facere,  et  desinentis  pictura-  utudum  iu- 
cludere,  rarum  in  successu  arlis  inveuitur.  Amblrc  enim  s 
débet  ae  extremitas  ipsa , et  sic  desiuere,  ut  promitUl  alia 
post  se  ; osteudatque  etiam  quee  occultai.  Hauc  ei  gloriam 
coocesaere  Antigonus  et  Xeoocrates  , qui  de  pirlura  scrip- 
aere  : prardicantes  quoque,  non  solum  coniilentes  ai» 
mnlta.  Crapbid»  vestigia  cxslani  in  tabulis  ac  mai)  tu  sois 
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9 athénien,  et  l'emblème  eat  Ingénieux  : il  lui 
fallait  (88),  en  effet,  le  montrer  léger,  colère , in- 
juste, inconstant;  d’un  autre  côté,  facile  à toucher, 
, doux,  compatissant,  plein  de  grandeur,  glorieux, 
humble,  hardi,  timide,  et  tout  cela  en  même 
temps.  Il  peignit  le  Thésée  qui  est  à Rome  au  Ca- 
pitole , un  capitaine  de  vaisseau  cuirassé , et,  dans 
un  tableau  qui  est  à Rhodes,  Méléagre,  Hercule, 
Persée.  Ce  tableau,  frappé  trois  fols  de  la  foudre, 
n'a  pas  été  effacé  ; cela  augmente  l'admiration 
loqu'Ii  excite.  Il  a peint  un  Arcbigalle,  tableau 
que  Tibère  aima  beaucoup.  Ce  prince,  d'après 
Décius  Éculéon,  le  paya  60,000  sesterces 
( 1 1,000  fr.) , elle  plaça  dans  sa  chambre  à coucher. 
Il  a peint  une  nourrice  crétoise  qui  tient  un  en- 
fant dans  ses  bras,  Pblliscus,  Baccbus,  avec  la 
Vertu  debout,  a côté  ; deux  enfants,  dans  lesquels 
on  voit  la  sécurité  et  la  simplicité  de  leur  âge  ; 
un  prêtre , qui  a près  de  lui  un  enfant  avec  un 
encensoir  et  une  couronne.  Il  y a encore  de  lui 
deux  tableaux  très-célèbres  : l'un  représente  un 
coureur  armé,  disputant  le  prix  de  la  course  ; on 
croit  le  voir  suer  : l'autre , un  coureur  armé  dé- 
posant ses  armes;  on  croit  le  voir  haleter.  Ou 
vante  son  Éaée,  Castor  et  Pollnx  , représentés 
dans  un  même  tableau  ; Télèphe,  Achille,  Aga- 
ttmemnon,  Ulysse.  Artiste  fécond,  mais  qui  a 
usé  avec  plus  d’insolence  et  d'orgueil  que  nul 
autre  de  la  gloire  de  ses  talents.  Il  se  donna  des 
surnoms , s’appelant  Abrodiète  ( vivant  dans  le 
luxe),  et,  daDS  d'autres  vers  (69),  se  déclaraut 
prince  de  la  peinture,  conduite  par  lui , disait-il, 
à la  perfection.  Surtout  il  se  prétendait  un  rejeton 
d'Apollon,  et  se  vantait  d’avoir  peint  i'Hercnle 
qui  est  à Liode  tel  qu'ii  lui  était  souvent  apparu 

ejtis,  ex  quibus  proficere  dicuntnr  artifices.  Minor  Umeu 
videlur,  sibi  cnmparatus,  in  inediis  corporibus  exprimeo- 
dis.  Pinxit  et  Ifemon  Atlienieosium,  argumenta  quoqtie 
9 ingenioso.  Debebat  namque  varium,  iracutidum,  iujustum, 
inconstantera  : eumdemexorabil«m,ct?nr>eoton,  misericor- 
dem , excelsum,  gloriosam,  huoiilem,  farocem  fugaremqtjo, 
etomnia  pariter  ostouJere.  Idem  pinxit Tliesea,  qui  Romæ 
m Capitolin  fuit  : et  N'avarchum  thoracatum.  Et  in  una 
tabula,  quae  est  Rhodi,  Meleagrum,  Hercnlem,  Peraea. 
Haec  ibi  ter  fulmine  atnbuata,  neque  obiiterafa,  hoc  ipso 
10  miraculum  auget.  Pinxit  et  Arcliigallum  : quam  picturam 
amavit  Tiberiuê  princeps  : tique,  lit  auctor  est  Decius 
Keuleo,  lx  seslerlita  œslimatam  , ctibiculo  suo  inclusil. 
Pinxit  et Cressam  nutrioem,  infentemque  in  manibusejos  : 
et  Pliiliscum , et  Liberum  patrein  affûtante  Virtute,  et  pue* 
ms  doos,  in  qtiibus  spécial  or  secnrltas , et  ætatis  simplici- 
las  : item  sacerdotem  adulante  puero  cum  acerraet  corona. 
Sunlet  du*  pictur*  ejus  nobflissimæ  : tloplitites  aller,  iu 
certamine  ita  decurrens , nt  sudare  videatur  : aller  arma 
deponens,  ut  anheiare  sentiatur.  Laudantur  et  Æneas, 
Caatorque  ac  Pollux  in  eadem  tabula  : item  Telephus, 
H Achille*,  Agamemnon,  Ulysses.  Fecuodusarlifcx,  sed  quo 
nemo  insolentius  et  arrogantius  sit  usiis  gloria  artis:  nam* 
que  et  rognomina  usurparil,  Abrodiætuni  se  ap|Mallando, 
aliisqiie  versibus  principem  artis,  eteamab  scionsuniiua* 


dans  le  sommeil.  A Samos,  mis,  par  une  grande 
majorité  de  suffrages , après  Timanthe  pour  un 
tableau  d'Ajax  et  du  jugement  des  armes,  il  dit 
qu’il  souffrait,  au  nom  du  héros,  de  lavoir  vaincu 
une  seconde  fois  par  un  Indigne  adversaire.  Il 
peignit  aussi  de  petits  tableaux  obscènes , se  dé- 
lassant par  ce  badinage  Impudique. 

Quant  à Timanthe,  Il  eut  surtout  de  l’esprit.  Il 
Son  Iphigénie  a été  célébrée  par  les  éloges  des 
orateurs  (Cic. , de  Orat.  21,  $ 74)  : l'ayant  re- 
présentée debout,  près  de  l'autel  où  elle  va  périr, 
il  peignit  la  tristesse  sur  le  Visage  de  tons  1rs 
assistants,  et  surtout  de  l'oncle  ; et , ayant  époisé 
tous  les  caractères  delà  douleur,  il  voila  le  visage 
du  père,  ne  trouvant  plus  possible  de  lui  donner 
l’expression  convenable.  On  a encore  d'autres 
preuves  de  son  esprit,  par  exemple,  son  petit  ta- 
bleau  du  Cvclope  dormant  : pour  faire  sentir  la 
taille  du  géant , il  a peint  des  Satyres  qui  en  me- 
surent le  pouce  avec  un  thyrse.  C’est  le  seul  (70) 
dont  les  ouvrages  donnent  àen  tendre  plus  qu’il  n'a 
peint;  et  quoique  le  plus  grand  art  s’y  manifeste, 
on  sent  cependant  qu’il  y a encore  plus  d'esprit. 

Il  a peint  on  héros , qui  est  un  ouvrage  ires- par- 
fait, et  a porté  au  plus  haut  point  l'art  de  peindre 
les  figures  héroïques  : cet  ouvrage  est  actuelle- 
ment a Rome,  dans  le  temple  delà  Paix. 

Du  même  temps , Kuxenidas  eut  pour  élève  I * 
Aristide,  illustre  artiste  ; et  Eupompe  eut  pour 
élève  Pamphile,  maître  d’Apelle.  Il  y a d'Eu- 
pompe  un  vainqueur  dans  un  combat  gymni- 
que, tenant  une  palme.  Sa  réputation  fut  si 
grande  qu’il  fit  école,  et  que,  au  lieu  de  deux 
geDres  admis  précédemment,  le  grec  et  le  genre 
dit  asiatique,  une  aubdivision  faite  dans  le  genre 

tam.  Super  ornuia  Apoliinisse  radie*  ortum  : et  Herculem, 
qui  est  Lindi , lalcm  a se  piclum,  qualem  sa-pe  in  quiete 
vidisset  Krgo  magnis  suffrages  superatus  a Timanthe 
Sami,  in  Ajace  armorumque  judicio,  i tenus  nninine  ae  mo- 
leste ferre  dicebat,  qtiotl  iterum  ab  indigne  rictus  esset. 
Pinxit  et  minoribus  labellU  libidines , eogenere  (telulaniis 
joci  se  reficiens. 

Tiant  Timanihi  vei  plitrimum  adfiiit  ingeuit  Kjus  entrn  17 
est  Iphigcma,  uratormn  laudfbascelebrala,  qua  alanle  ad 
aras  peritura , quum  tmcslos  pinxnset  onuies,  pnreipue 
palrmun,  et  t risli lier  omuem  imaginent  consomsissct , pé- 
tris ipsius  vuilum  velavil,  quem  digne  non  (roterai  osten* 
dere.  Sun!  et  alia  ingrnii  cjua  exempiaria , veiuli  Cyclops 
dormiens  in  parvula  labella  : cujus  et  sic  inagnitudiucm 
exprimer,  cupiens , pinxit  juxta  Sat jros , thjrso  pollirem 
cjus  metientes.  Alque  in  unins  liujus  operihns  iiitciligitor 
piua  aemprr,  quam  pingilnr  : et  quum  ars  summa  sit,  in- 
geniimt  tameu  ultra  ariem  est.  Pinxit  et  Iterua  absolu  - 
tissimi  operis,  ariem  ipsum  complexus  viras  pingendi  : 
qnod  opus  nunc  Ronue  iu  tcmplo  Paris  est. 

Kuxenidas  liacadate  doenit  Aristidem  prarclarxtm  arldi-  13 
ccra  : Eupompus  Pampltilum  Apellis  pneccptorem.  Est 
Ettpompi  Victor  certamine  gymnien  palmam  tcuens.  Ipsius 
aucturiUs  tanta  fuit , ut  divisent  picturain  in  gênera  Ina, 
qnæ  ante  cum  duo  lucre  : Helladicum,  et  quod  A&iaticmu 
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grec  en  donna  trois , les  genres  ionique , attique 
et  sicyonique  : Kupompe  était  de  Sicyone. 

14  On  a de  Pamphile  une  alliance,  la  bataille  de 
Phlionte,  ta  victoire  des  Athéniens  (71),  Ulysse 
sur  son  vaisseau-  Il  était  Macédonien.  Ce  fut  le 
premier  peintre  qui  eût  étudié  toutes  les  scien- 
ces, surtout  l'arithmétique  et  la  géométrie,  sans 
lesquelles  il  soutenait  que  la  peinture  ne  pou- 
vait être  parfaite.  Il  n'a  enseigné  & personne  à 
moins  d'un  talent  : il  prenait  400  deniers  par 
an  (410  fr.)  (72);  Apelle  et  Mélanthius  lui  payé- 

l & rent  ce  prix.  C'est  grâce  à l'autorité  de  cet  ar- 
tiste que,  (i'abord  a Sicyone  et  ensuite  dans  toute 
la  Grèce,  on  apprit  avant  toute  chose  aux  eufants 
libres  la  graphique,  c’est-à-dire  àpeiudresurdu 
bois,  et  que  cet  art  fut  reçu  comme  le  premier 
acheminement  aux  arts  libéraux.  Le  fait  est  que 
l'art  de  la  peinture  fut  toujours  en  honneur  ; des 
hommes  libres  l'ont  exercé , et  même  des  hom- 
mes de  haut  rang , et  constamment  il  a été  dé- 
fendu de  l'enseigner  aux  esclaves  ; c’est  pourquoi 
ni  en  peinture  ni  en  toreutique  on  n'a  aucun 
ouvrage  célébré  fait  par  un  esclave. 

16  Dans  la  cent  septième  olympiade  vécurent 
Échiou  etThérimaque  (xxxtv,  19,  2),  qui  furent 
célèbres.  Il  y a de  beaux  tableaux  d'Ecbion  : un 
Bacchus;  la  Tragédie  et  la  Comédie  ; Séntiramis 
arrivant  du  rang  d'esclave  ( 73  ) au  trône;  une 
vieille  femme  portant  des  lampes,  et  une  jeuue 
mariée  remarquable  par  sa  pudeur. 

17  Mais  tous  les  peintres  précédents  et  suivants 
ont  été  surpassés  par  Apelle  de  Cos,  dans  la  cent 
douzième  olympiade.  A lui  seul  presque  il  a 
plus  contribué  au  progrès  de  la  peinture  que  tous 
les  autres  ensemble  ; et  il  a publie  des  livres  sur 

appelfabaot.  Propler  hune  qui  erat  Siryonitis,  divisa  Hei- 
ladiro  tria  facta  surit,  lonicum,  Sicvouimn,  Allieuin. 

14  Pamphiii  eognatio,  et  prvlium  ad  Phiinntein.  et  Victoria 
Aiheniensiiim  : item  Ulysses  in  rate.  IpseMacedo  nalione, 
sed  primui  in  pictura  omnibus  lilteriscrudilus,  prrecipue 
arilhmetice  el  geometrice,  sine  quibua  negahat  artem  per- 
fici  posae.  Doctlil  nentinem  talenio  minoris  , anunis  x.  D.; 

15  quant  mererdem  ei  Apeileset  Mrlanlhius  dedere.  Et  bujus 
auctorilale  effectuai  est  Sicyone  primum,  deindeet  in  tota 
Graccia,  ut  pueri  ingenui  ante  oninia  grapbicen,  hoc  est, 
pietnram  in  buxodocerentur,  recipcreturquc  ara  ea  in  pri- 
mum  gradum  liberalium.  Semper  qnident  houos  et  fuit,  ut 
ingenui  eaercerent,  mur  Ut  honesti  : perpetuo  iutcrdicto 
ne  servitia  docerettlur.  Ideo  neque  in  bac,  neque  tu  toreu- 
tice,  uliius  qui  servierit  opéra  celebrantur. 

16  Clari  etiam  cvn  Oly  mpiade  exstitere  Kchion  el  Tlteri- 
maebus.  Ecbionis  sunl  oobiles  pictural , l-ibor  pater,  item 
Tragredia  et  Comaidia  : Semiramis  ex  anciila  regnum  adi- 
ptscens,  anus  tampadas  prœferens,et  nova  unpta  verecun- 
rfia  notabills. 

17  Verum  oumes  prias  genitos  fhturosque  poslea  superavit 
Apelles  Cous,  Olympiade  cxu.  Pictural  plura  soins  prope, 
quant  ro-tm  omîtes,  rontulit,  voluminibuc  eliam  etfilis, 
qttie  doclrinam  cam  continent.  Prarcipua  cjus  in  arlc  ve- 


les  principes  de  cet  art.  Il  eut  surtout  la  grâce  en 
partage.  Il  y avait  de  son  temps  de  très-grands 
peintres  : Il  admirait  leurs  ouvrages , il  les  com- 
blait d'éloges  , mais  il  disait  qu'il  leur  manquait 
cette  grâce  qui  était  à lui  (74  ) (ce  que  les  Grecs 
nomment  charis  ) ; qu’ils  possédaient  tout  le  reste, 
mais  que  pour  cette  partie  seule  (75)  il  n’avait 
point  d’égal.  1 1 s’attribua  encore  un  autre  mérite  : 1 8 
admirant  un  tableau  de  Protogène  d'un  travail 
immense  et  d'un  fini  excessif,  il  dit  que  tout  était 
égal  entre  lui  et  Protogène , ou  môme  supérieur 
chez  celui-ci  ; mais  qu’ii  avait  ou  seul  avantage, 
c'est  que  Protogène  ne  savait  pas  ôter  la  main  de 
dessus  un  tableau  : mémorable  leçon,  qui  apprend 
que  trop  de  soin  est  souvent  nuisible.  Sa  candeur 
ne  fut  pas  moindre  que  son  talent  ; Il  convenait 
de  ia  supériorité  de  Mélanthius  (76)  pour  l'ordon- 
nance, et  d'Asclépiodore  pour  les  mesures , c'est- 
à-dire  pour  la  distance  qui  doit  être  entre  les 
objets  (77  ). 

On  sait  ce  qui  se  passa  entre  Protogène  et  lui  ; 19 
Protogène  résidait  à Rhodes;  Apelle,  ayant  dé- 
barqué dans  cette  ile,  fut  avide  de  connaître  les 
ouvrages  d'un  homme  qu'il  ne  connaissait  que  de 
réputation;  incontinent  il  se  rendit  à l’atelier. 
Protogène  était  absent,  mais  un  grand  tableau 
était  disposé  sur  le  chevalet  pour  être  peiot,et 
une  vieille  femme  le  gardait.  Cette  vieille  ré- 
pondit que  Protogèue  était  sorti,  et  elle  demanda 
quel  était  le  nom  du  visiteur  : « Le  voici,  > répondit 
Apelle;  et,  saisissant  un  piuceau  , il  traça  avec 
de  la  couleur,  sur  le  champ  du  tableau , une  ligue 
d’une  extrême  ténuité.  Protogène  de  retour,  la 
vieille  lui  raconte  ce  qui  s'était  passé.  L’artiste,  20 
dit-on , ayant  contemplé  la  délicatesse  du  trait, 

nustas  fuit,  quutn  eademmUte  mavimi  piclores essent  : 
quorum  opttra  quum  admiraretiir,  collaudati*  omnibus, 
deesse  iis  illam  sitam  Venerem  dicebat,  quant  Gravti  Cliarita 
vitrant  : cariera  omnia  rontigisse,  sed  bac  sola  sihi  ne- 
inincm  parent.  Et  aliam  gloriam  usurpavit,  quum  Proto-  18 
genis  opns  immensi  Inboris  ac  cnræ  supra  ntodum  anxiat 
lliirarelur.  Dixit  mini,  omnia  sibi  cmn  ilio parta  esse,  aul  ifli 
uteiiora  : sed  uno  se  prtestare , quod  maoum  ille  de  tabula 
non  sciret  tollere  : mentorabili  prsrcepto,  nocere  sape 
niiniant  diligentiam.  Fuit  autem  non  minorii  simpheita- 
tia,  quant  arlis.  Nam  cedebat  Metaulbfo  de  dispusitione, 
Asclepiodoro  de  nteusur»,  hoc  est,  quanto  quid  a quoque  ( 
distare  delieret. 

Scitum  est,  inter  Protogenem  et  cum  quod  acridK.  19 
lileRbodivfvebat  : qnoqiiumApcilesaduavigassrt.avidus 
cognoscendi  opéra  ejus  fama  tantum  sibi  coguili , contiuuo 
ofticinatn  petiit.  Aberatipsc,  sed  tabulam  amplm  ntagni- 
tudinis  in  macltina  aplatam  pictural , attua  iioa  custndie- 
bat.  lîtec  Protogenem  (oris  esse  respoudit  : interrogav itqne, 
aquoqnæsituni  diceret.™  Abhoe,  » inquit  Apelles  : arrepto- 
que  |>enicillo  lineam  ex  eotore  duxit  summie  tenuilatis 
per  tabulant.  Revrrao  Protogeni , quaa  gesta  erant,  amis 
fndieavlt.  Ferunt  artilieem  protbius  contempla tum  snbll-  30 
litatem,  dixisse  Apellem  venisse  : non  cnitu  cadere  in  aliunt 
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dit  aussitôt  qa'Apelle  ôtait  venu,  nul  autre  n’é- 
tant capable  de  rien  faire  d’aussi  parfait.  Lui- 
mérae  alors,  dans  cette  même  ligne,  en  traça 
une  encore  plus  déliée  avec  une  autre  couleur,  et 
sortit  en  recommandant  à la  vieille  de  la  faire 
voir  A l'étranger,  s'il  revenait,  et  de  lui  dire  : 
« Voilà  celui  que  vous  cherches.  * Ce  qu'il  avait 
prévu  arriva  : Apelle  revint,  et  (78),  honteux 
d'avoir  été  surpassé,  il  refendit  les  deux  lignes 
avec  une  troisième  couleur,  ne  laissant  plus  pos- 
sible même  le  trait  le  plus  subtil.  Protogène,  s'a- 
vouant vaincu,  vola  au  port  chercher  son  hôte. 
On  a jugé  à propos  de  conserver  à la  postérité 
cette  planche  admirée  de  tout  le  monde , mais 
31  surtout  des  artistes.  J'entends  dire  qu’elle  a péri 
dans  le  dernier  incendie  qui  consuma  le  palais 
de  César  sur  le  mont  Palatin.  Je  me  suis  arrêté 
jadis  ( 70  ) devant  ce  tableau , ne  contenant  rien 
dans  son  vaste  contour  que  des  lignes  qui  échap- 
paient A la  vue,  paraissant  comme  vide  au 
milieu  de  plusieurs  excellents  ouvrages,  mais 
attirant  les  regards  par  cela  même,  et  plus  re- 
nommé que  tout  autre  morceau. 

33  Apelle  avait  une  habitode  A laquelle  il  ne 
manquait  jamais  : c'était,  quelque  occupé  qu'il 
fût,  de  ne  pas  laisser  passer  un  seul  jour  sans 
s'exercer  en  traçant  quelque  trait  ; cette  habi- 
tude a donné  lieu  A un  proverbe.  Quand  II  avait 
Uni  un  tableau,  il  l’exposait  sur  (80)  un  tréteau  à la 
vue  des  passants,  et,  se  tenant  caché  derrière  (8 1 ), 
il  écoutait  les  critiques  qu'on  en  faisait , pré- 
férant le  jugement  du  public,  comme  plus  exact 
que  le  sien.  On  rapporte  qu'il  fut  repris  par  un 
cordonnier  , pour  avoir  mis  A la  chaussure  une 
anse  de  moins  en-dedans.  Le  lendemain,  le  même 
cordonnier,  tout  fier  de  voir  le  succès  de  sa  re- 
marque de  la  veille  et  le  defaut  corrigé,  se  mit 

tam  absolution  opns  : fpsumqne  allô  colore  tenuiorem 
lineam  in  ilia  ipsa  duxisse  : pr<ccepisseque  aheuntem,  ai 
redisset  ille , oatenderct,  adjicerctquc  hune  ease  qnem 
quiererct  : alque  ita  evenit.  Hevertitur  enim  A pelles,  et 
viocierubescens,  tertio  colore  lineas  secuit,  nullunr  re- 
linquensaniplius  aublilîtati  lociam.  At  Protugenes  victurn 
se  confessus , iu  porlum  derolavit,  hospilcm  quærens  : 
placuitque  siceara  labulamposleristradi, omnium  quidem, 
SI  sed  ariificum  praecipuo  miraculo.  Consumlam  eam  priorc 
* inceudio  dorous  Causai  is  iu  Palatio  audio  : spectatam 
nobis  anle  spaliose  nifril  almd  rontinentem , quam  lineas 
viaum  effugientes , inter  egregia  multonim  opéra  inani 
aimilcm,  et  eoipsoallideiilem,  omoique  opéré  nobiliorem. 
22  Apelli  fuit  alioqui  perpétua  consuetudo,  numquam  tam 
oerupatam  diem  agernli , ut  non  lineam  ducendo  excrceret 
artem  , quod  ab  eo  in  proverbiom  vend.  Idem  perfeeta 
opéra  pru|umebat  in  pergula  transeuntibus , alque  ipso 
post  tabulaui  latens , vitia  qme  notareutur  auscullahat , 
vtilguni  diligelitiorem  judicem,  quam  se  pra-fcreni  : le 
tunique  a suture  repreliensnm , quod  in  crepidis  une  iutus 
pandores  fecissel  ansas  : eodem  poslero  die,  superbe 
eiueudaLione  prùliuae  admonitionis,  cavillanle  circa  crus, 


A critiquer  la  jambe  : Apelle,  indigné,  se  montra, 
s’écriant  qu’un  cordonnier  (83)  n'avait  rien  A voir 
au-dessus  de  la  chaussure  ; ce  qui  a également 
passé  en  proverbe.  Apelle  avait  de  l'aménité  31 
dans  les  manières , ce  qui  le  rendit  particulière- 
ment agréable  A Alexandre  le  Grand  : ce  prince 
venait  souvent  dans  i’atelier,  et,  comme  noos 
avons  dit  ( vu,  38  ),  il  avait  défendu , par  un 
décret,  à tout  autre  artiste  de  le  peindre.  Du 
jour,  dans  l'atelier,  Alexandre  parlant  beaucoup 
peinture  sans  s'y  connaître,  l'artiste  l'engagea 
doucement  au  silence,  disant  qu'il  prêtait  A rire 
aux  garçons  qui  broyaient  les  couleurs  ; tant  ses 
talents  l'autorisaient  auprès  d’un  prince  d'ail- 
leurs irascible.  Au  reste,  Alexandre  donna  (81) 
une  marque  très-mémorable  de  la  considération  34 
qu'il  avait  pour  ce  peintre  : il  l’avait  chargé  de 
peindre  nne,  par  admiration  de  la  beauté,  la  plus 
chérie  de  ses  concubines,  nommée  Pancaste  (84); 
l’artiste  à l’œuvre  devint  amonrtnx  (84); 
Alexandre,  s'en  étant  aperçu , la  lui  donna  : roi 
grand  par  le  courage,  plus  grand  encore  par 
l'empire  sur  soi-méme , et  A qui  une  telle  action 
ne  fait  pas  moins  d'honneur  qu'une  victoire  ; en 
effet,  il  se  vainquit  lui-même.  Non-seulement  il 
sacrlda  en  faveur  de  l’artiste  ses  plaisirs,  mais 
encore  ses  affections,  sans  égard  même  pour  les 
sentiments  que  dut  éprouver  sa  favorite  en  pas- 
sant des  bras  d'un  roi  dans  ceux  d'un  peintre. 

Il  en  est  qui  pensent  (86)  qu'elle  lui  servit  de  mo- 
dèle pour  la  Vénus  Auadyomène. 

Apelle , bon  même  pour  ses  rivaux,  mit,  le  pre-  3$ 
mier,  Protogène  en  réputation  A Rhodes.  Proto- 
gène était  sans  renommée  dans  son  pays , c'est  ce 
qui  arrive  d'ordinaire  : Apelle  lui  ayant  demandé 
quel  prix  il  mettait  à des  ouvrages  qui  étaient  IA, 
terminés,  il  eu  dit  je  ue  sais  quel  prix  fort  mo- 

initignatum  prospexisse,  denuntla&lein,  ne  supra  trépidant 
mjIik  jndicaret , quod  et  ipsum  in  proverbium  venil.  Fait  23 
enim etcomius llli,  propter  quam  gralior  Alexandre Magno 
erat,  frrquenter  in  oflieinam  venliunti  : nam,  ut  diximus, 
ah  alio  pingi  se , veluerat  edicto.  Sed  et  in  oflicina  im- 
perite  muita  disserenli  silenlium  comiter  suadebat,  rideri 
eum  dicen»  a pueris  qui  colores  tererenl.  Tantum  erat 
auctoritati  juris  in  regem  , alioqui  iratundnm  ; quauquam 
Alexander  honorent  ei  darissimo  perliibuil  exemple:  nam-  2V 
que  quurn  diier tam  aibi  ex  pailads  suis  præcipue,  nomme 
Caucasien , nudam  pingi  ob  admirationem  formai  ab 
Apelle  jussiaset,  eumque  dum  paref,  captura  amore  ten- 
sisset , dono  eam  dédit  : raagnus  animo,  major  imperio 
sut  : net  rainor  hoc  facto,  quam  Victoria  aliqua.  Quippe  ae 
vieil,  nec  forum  lanlum  suum,  sedeliam  affeclum  donavtt 
artlfid  : ne  dileetæ  quidem  rrspeclu  moins,  ut  qnœ  modo 
régis  fuissel,  modo  pictoris  esset.  Sunt  qni  Veuerem  Aoa- 
d;omenen  illo  piclam  exemplari  puteuL 

Apelles  et  in  amulis  hrnignus.  Prologeni  dignatio-  2S 
uem  primus  Itliodi  conslilllit.  Sordehal  ille  suis,  ut 
plenimque  domestira  : pcrcontanliqne  qiianli  liceret 
upera  efTecla,  parvum  nesrio  quid  dixetit .-  al  ille  quin- 
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dique  ; Apelle  eu  offrit  û 0 talents  (246,000  fr.),  et 
répandit  le  bruit  qu'il  les  achetait  pour  les  vendre 
comme  tiens.  Par  là  il  fit  comprendre  aux  Rhodiens 
le  mérite  de  leur  peintre,  et  11  ne  leur  céda  les  ta- 
bleaux qu’après  qu'ils  y eurent  mis  un  plus  haut 
prix. 

26  II  peignit  le  portrait  avec  une  telle  ressem- 
blance, qu'Apion  le  grammairien  a écrità  ce  sujet 
un  fait  incroyable  : un  de  ces  gens  qui  font 
métier  de  deviner  d'après  les  traits  du  visage, 
et  qu'on  appelle  métoposeopes,  avait  sur  ces 
portraits  deviné  les  années  de  la  mort  ou  déjà 
arrivée,  ou  future,  de  ceux  qu'ils  représentaient. 
Apelle  avait  été  mal  avec  Ptolémée,  tous  deux 
étant  de  la  suite  d’Alexandre  : Ptolémée  régnant 
en  Égypte,  Apelle  fut  jeté  à Alexandrie  par  la 
violence  d'une  tempête  ; des  rivaux  engagèrent 
par  fraude  un  bouffon  du  roi  à l’inviter;  Apelle 
vint  au  dîner  du  roi  : Ptolémée,  indigné,  et  lui 
montrant  ses  offlciers  chargés  de  faire  les  Invi- 
tations, lui  demanda  lequel  d’entre  eux  l'avait 
invité.  L'artiste  prit  au  foyer  un  charbon  éteint,  et 
traça  sur  la  muraille  une  image  que  le  roi  recon- 
nut pour  celle  du  bouffon  dés  les  premiers  traits. 

27  Apelle  fitaussi  le  portrait  du  roi  Antigone,  qui  était 
borgne,  et,  usant  d'un  moyen,  trouvé  jadis  (87), 
de  cacher  les  défauts,  il  le  fltde  profil  ; de  la  sorte, 
ce  qui  manquait  réellement  à la  personne  semblait 
ne  manquer  qu'à  la  peinture,  et  il  ne  montra  de 
la  face  que  le  côté  qu’il  pouvait  montrer  tout  en- 
tier. 11  y à parmi  ses  ouvrages  des  figures  de 
mourants.  De  fait,  il  n’est  pas  facile  de  dire  quel- 
les sont  les  plus  excellentes  de  ses  productions. 

28  La  Vénus  Anadyomènc,  c’est-à-dire  sortant 
de  la  mer , a été  consacrée  par  le  dieu  Auguste 


dans  le  temple  de  son  père  César.  Ce  tableau  a 
été  célébré  par  des  vers  grecs  -qui  l'ont  vaincu , 
mais  illustré  ( 88  ).  Le  bas  de  cette  figure  ayant  , 
été  endommagé , on  ne  put  trouver  personne  ca- 
pable de  la  restaurer  ; ainsi  ce  dommage  même 
tourna  à la  gloire  de  l’artiste.  Le  temps  et  la 
pourriture  détruisirent  ce  tableau  ; et  Néron, 
pendant  son  règne,  le  remplaça  par  un  autre, 
de  la  main  de  Dorothée.  Apelle  avait  commencé  29 
aussi  (89),  pour  les  habitants  de  Cos,  une  autre 
Vénus  qui  aurait  surpassé  même  sa  première  ; 
mais  la  mort  jalouse  l'empêcha  de  l’achever,  et 
personne  ne  se  trouva  qui  voulût  la  continuer 
en  suivant  l'esquisse.  Il  a peint  aussi,  dans  le 
temple  de  Diane  d'Éphèse,  Alexandre  le  Grand 
tenant  la  foudre,  tableau  qui  fut  payé  20  ta- 
lents d’or  (environ  1,000,000  fr.)  (90);  la  main 
et  la  foudre  semblent  sortir  du  tableau.  Que  les 
lecteurs  se  souviennent  que  tous  ces  ouvrages 
furent  exécutésavec  quatre  couleurs  (xxxv,  32). 
Pour  payer  ce  dernier  morceau,  on  ne  compta 
pas  les  pièces  d'or,  on  en  couvrit  le  tableau  (91). 

Il  a peint  aussi  la  pompe  de  Mégabyse  , prêtre  30 
de  Diane  d’Éphèse;  un  Clltus  à cheval,  courant 
au  combat  : un  écuyer  lut  présente  un  casque 
qu'il  demande.  Il  est  inutile  d'énumérer  combien 
de  fois  il  a peint  Alexandre  et  Philippe.  On  ad- 
mire de  lui,  à Samos,  un  Habron  ; à Rhodes,  un 
Ménandre,  roi  de  Carie,  et  un  Ancée;  à Alexan- 
drie, Gorgostbène  le  tragédien  ; à Rome,  Castor 
et  Pollux,  avec  la  Victoire  et  Alexandre  le  Grand  ; 
une  figure  de  la  Guerre  les  mains  liées  derrière 
le  dos,  et  à côté  Alexandre  sur  un  char  triomphal  : 
ces  deux  tableaux  avaient  été  consacrés  par  le  31 
dieu  Auguste,  avec  une  modestiede  boDgoût,  dans 


quagenis  talenlis  poposdl  : famamqtie  dispersii,  se 
emcre.ul  pro  suis  venderet.  Ea  re&  conrilavit  Rltudios 
ad  iotelligeodum  artiàcem  : oec  niai  augeutibus  pretium  , 
ceaail. 

2e  Imaginent  adeo  similitudinis  indiscrets  piniit , ut  (in- 
credibile  dictu  ) Apion  gramnialicus  scriptutu  reliquerit, 
quemdam  ex  lacie  homimini  addivioantem  ( quos  Mclo- 
poscopos  vocaul  ) ex  iis  dixisse  aut  future  mortis  aunos , 
attl  preteribe.  Mon  tuerai  ei  gratis  in  comitalu  Alexandri 
tum  Ptolemico  : quo  regnaute , Alexandriam  vi  tempes- 
latis  expulses , suboroato  fraude  æraulorwn  piano  regio 
invitatus,  ad  régis  ceeuam  venit  : indignantique  Ptolemoo, 
et  vocatores  suos  osteudenli , ut  diceret  a quo  eonun 
invitatus  esset,  arrepto  carbone  exslioclo  e foculo, 
imaginent  in  pariete  dcliueaxit , agnoseente  vultuin  plant 

27  rege.ex  inclinato  protinns.  Piuxit  et  Antigoni  regis  ima- 
gnit-m  altéra  iuntine  orbatn , prius  excogitata  ratione 
vitia  condendi  : obliquant  namque  lecit,  ut  qnnd  eorporl 
deerat,  piclura*  polius  deesse  videretur  : tantiimqne  eatn 
partent  e facie  ostendit,  quam  totani  poteral  oslrndere. 
Sunt  inter  o|>eri  ejus  et  exspiraulium  imagines.  Qu» 
autem  nobiiissima  sint,  non  est  tacite  dictu. 

]g  Venerem  exeuntem  e mari  divus  Augustes  d joint  in 
délabra  palrisC-Tsaris,  quæ  Anadjomene  vocatur,  versibu* 


gracia  lali  opéré,  dum  landsltir,  victo,  sed  illnstrato. 
Hujus  inferiorem  pattern  corrnplam  qui  retirerai,  non 
poluit  reperiri.  Verum  Ipsa  injuria  ceasit  in  gloriam  arli- 
iir.is.  Consenuil  Ita-r.  tabula  rarie  : aliamqne  pro  ea  Nero 
principatu  substituil  suo,  Dorolhei  manu.  Apelles  in-  29 
rituaveral  et  aiiain  Venerem  Cois,  superalurus  etiam  suam 
itlam  priorem.  invidit  mors  peracta  (tarte  : nec  qui  succé- 
derai operi  ad  pitescripia  lîneamenta,  inventus  est  Piuxit 
et  Alexandrum  Magnum,  futmen  tenentem,  in  templo 
Kpltestat  Diana-,  xiginti  talrntis  auri.  Dlgill  eminere  viden- 
tur,  et  fultnen  extra  tabutam  esse.  Legentes  meminerint 
ootoia  ea  quatuor  color  ibus  facta.  Manipretium  ejus  tabulas 
in  uummoaureo  mensura  accepit,  non  nnmero. 

Piuxit  et  Megabyxi  sacerdotis  Diane  Ephesise  pont-  30 
paru  -.  Clitum  equoad  bellum  featinantem  : galeam  pus- 
centi  arniigernm  porrigentem.  Alexandrum  et  Philip 
pum  quoties  piuxerii,  enumerara  xnpervacuum  est.  Miran- 
tur  ejus  llabronem  Samii,  et  Meuandrum  ragera  Carie 
Rbodii.  Item  Ancaeum  : Alexandrin-  Gorgosthenem  tra- 
gtx-dum  : Romæ  Caslorem  et  Poltucera,  cum  Vicioria 
et  Alexandra  Magno.  Item  Belli  tmaginem , mslriclU  ail 
lerga  manibus  , Alexandra  in  curru  Irinmpliante.  Quas  si 
utrasque  tabulas  divus  Augustus  in  fori  sui  pattibus  ce- 
leberrimisdiraverat  simpticitale  ntoderali.  DivusCiaudius 
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le  lieu  le  plus  fréquenté  du  forum  de  son  nom  ; 
le  dieu  Claude  crut  mieux  faire  d’effacer  dans 
l'un  et  l'autre  tableau  la  tète  d'Alexandre , pour 
y substituer  celle  du  dieu  Auguste.  On  lui  attribue 
aussi  l'Hercule  vu  par  derrière,  dans  le  temple 
d’Antonia  (92) ; et,  chose  très-difficile , la  pein- 
ture fait  voir  plutôt  quelle  ne  promet  le  visage 
du  dieu.  Il  a peint  un  héros  nu,  et  par  cette  pein- 
ture il  a défié  la  nature  elle-même. 

32  11  existe  ou  II  a existé  de  lui  un  cheval  qu'il  ex- 
posa dans  un  concours  public.  Pour  ce  tableau  (»3) 
Apelle  en  appela  du  jugement  des  hommes  à 
celui  des  bêtes;  car,  s'apercevant  que  ses  rivaux 
l'emportaient  par  leurs  brigues,  il  montra  a des 
chevaux  amenés  le  tableaa  de  chacun  : les  che- 
vaux ne  hennirent  qu'a  la  vue  de  celui  d' Apelle; 
et  depuis  on  ne  cesse  de  citer  cette  épreuve 

33  triomphante  de  la  peinture.  Apelle  a fait  un 
Néoptolème  combattant  à cheval  contre  les  Perses, 
Archélaüs  (94)  avec  sa  femme  et  sa  fille,  Anti- 
gone cuirassé,  cheminant  à cheval.  Les  maîtres 
de  l’art  préfèrent  à tous  ses  autres  ouvrages  le 
même  roi  é cheval , et  une  Diane  au  milieu  d'un 
choeur  de  jeunes  filles  qui  célèbrent  un  sacrifice; 
tableau  où  il  parait  avoir  surpassé  les  vers  d'Ho- 
mère ( Od. , vr,  102  ),  qui  décrit  le  même  sujet.  Il 
peignit  aussi  ce  qui  ne  peut  se  peindre,  le  tonnerre, 
la  foudre  et  les  éclalrs(9&)  : tableaux  connus  sous 
le  nom  de  Broute,  Astrape,  Ceraunobolla. 

34  Ses  luventions  dans  l'art  ont  été  utiles  à tous; 
une  cependant  n'a  pu  être  Imitée  par  personne  : 
ses  tableaux  terminés , il  mettait  dessus  une 
encre  si  légère,  que,  tout  en  donnant  par  le  reflet 
plus  de  vivacité  aux  couleurs,  tout  en  les  pré- 
servant de  la  poussière  et  des  ordures,  elle  ne  se 
laissait  voir  que  lorsqu’on  était  assez  près  pour 

pluris  exiatimavit,  in  utrisqne  excisa  lacie  Alexaodri, 
divi  Augusli  imaginent  subdere.  Kjusdetn  arbilranlur 
manu  esse  et  in  Anlonite  templo  Itercutem  aversum  : 
nt.quod  eal  ditTicillimum,  faciem  ejua  ostendat  vérins 
pirturs,  quant  promitlat.  Pioiil  et  Itcroa  iiiidum  : caque 
pictura  ualuram  ipsam  provoeavit. 

32  Ksi  et  equus  cjus , six  e fuit , piclua  iu  cor  lamine  : quo 
judicinm  ail  mutas  quadrupèdes  provocasit  ab  liamiittbus  : 
uamqne  amhitu  semuios  pnevalcre  soutiens , singulorum 
picluras  iuductis  equia  osleudit  : Apellis  tantum  cquo 
adhinnivere,  idque  et  postes  tvemper  illiua  expet  imeutuin 

33  artia  oalematur.  Fecit  et  üeoptolemum,  ex  equoadverstta 
Perlas,  Archelaum  cum  uaore  et  (ilia,  Anligonutu  tlto- 
raealum  cum  equo  iucedentem.  Pcriliorn  artia  prxferoot 
omnibus  ejua  operibus  ettnuiem  regem  aedenlein  in  equo  t 
Dinnam  sacrilicanlium  virginum  cltoio  ntixlam  : qoibus 
xicisse  Homeri  versus xidetorid  ipsum  desetiltenlia.  Pinxit 
et  quœ  pingi  non  possunt,  tonitrua , fnlgtira,  fulgctraqiie  : 
Uronlei),  Astrapen,  Ceraunobolian  appellant. 

34  Inventa  ejua  et  art  dis  protuere  in  nrtc.  Umim  imitari 
nemo  poluit;  quod  absoiuU  opéra  atrameuto  illineltat 
ils  lenui , nt  id  ipsum  repercttssit  dantalea  colurum  exci- 
taret,  cuxtodiretque  a pttivere  rt  sordilttts,  ad  manuiti 


y toneber.  Quelque  subtile  que  fût  cette  encre, 
Apelle  en  retirait  le  grand  avantage  d'adoucir 
l’éclat  des  couleurs,  trop  vif  pour  l'œil  ; c’était 
comme  si  on  eût  vu  de  loin  le  tableau  à tra- 
vers la  pierre  spéculaire.  Ce  procédé  donnait 
aussi,  sans  qu'on  sût  comment,  un  ton  plus  foncé 
aux  couleurs  trop  brillantes. 

Il  eut  pour  contemporain  Aristide  de  Thèbes.  34 
Ceiul-cl,  le  premier  de  tous,  peignit  tes  senti- 
ments, et  représenta  l’homme  moral  ; ce  que  les 
Grecs  nomment  etbe  ( l’éthique  ) ; il  exprima 
aussi  les  troubles  de  l'éme  ; son  coloris  est  un  peu 
dur.  C'est  de  lui  le  tableau  ou  l'on  voit,  dans  la 
prise  d'une  ville,  une  mère  blessée  et  mourante  : 
l'enfant  se  traîne  en  rampant  vers  le  sein  mater- 
nel; la  mère  paralts'en  apercevoir,  et  craindrequ’il 
ne  telle  le  sang,  au  lieu  du  lait  déjà  tari.  Alexan- 
dre avait  lait  transporter  ce  tableau  à Pclla,  sa 
patrie.  Aristide  peignit  aussi  un  combat  contre 
les  Perses  ; ce  tableau  contient  cent  figures  ; il 
avait  fait  prix  A io  mines  (690  fr.  ) pour  chacune 
d'elles  avec  Mnason , tyran  d’Élatée.  Il  a fait  des  36 
quadriges  lancés,  un  suppliant  qui  a presque  la 
voix;  des  chasseurs  avec  leurgibicr;  Léontion(96), 
maîtresse  d’Épicure;  l’Anapsuomène  [c’est-a  dire 
Byblis],  morte  d'amour  pour  son  frère;  Bacchus 
et  Ariane , qu'on  voit  à Rome  dans  le  temple  do 
Gérés;  un  tragédien  et  uu  enfant,  dans  le  temple 
d’Apollon  : ce  tableau  fut  gâte  par  la  maladresse 
du  peintre  que  M.  Junius,  alors  préteur,  avait 
chargé  de  le  nettoyer , vers  l'époque  des  jeux 
Apolliuaires.  On  voyait  dans  le  temple  de  la 
Foi,  au  Capitole,  un  vieillard  donnant  des  leçons 
de  lyre  à un  enfant.  Il  a peint  aussi  un  malade,  sur 
les  éloges  duquel  on  ne  tarit  point.  Il  excellait  (97) 
tellement  dans  son  art , que  le  roi  Attale  donna, 

Intuenli  demum  apparerel.  Sert  et  cum  rattone  magna  : 
ne  rolnrttm  claritas  octilorum  acietn  otTemteret , veluti  per 
lapident  sttecnlArem  intuentibua  e ionginquo  : et  eadrtn 
res  nimi»  (lundis  culoribus  austeni atem  occulte  daret. 

rfiqualis  ejua  fuit  Arialidea  Tltebanus.  la  omnium  pri-  3S 
mus  auimum  pinxit,  et  senaux  Itominis  expulsait,  qute 
vor-ant  Graeci  etbe  : Hem  perturbationes  : dttrior  paulo 
In  coloribus.  Httjua  pietura  est , oppido  capta  ad  matrta 
morientis  e vulnere  mautmaro  adrepens  infans  : inlelli- 
giturque  aenüre  mater  et  timere,  ne  emortuo  lacté  ean- 
guinein  iambat.  Quant  labnlam  Alexander  Magnua  trans- 
tulerat  Pellam  iu  patriam  auatn.  Idem  pinxit  praeltum  rum 
Petsis , reutum  liumiues  ea  tabula  complexes , pactusque 
iu  siogulos  moaa  dettaa  a tyrauuo  Klatenaium  Mrtasone. 
Pinxit  et  currentea  quadrigaa , et  tupplicantem  prene  cum  3£ 
voce  : et  venatorea  cum  captura  : et  Léo  ut  ion  Kptcuri, 
et  Anapaiinmrnen  , peupler  fratria  atuorem.  Item  Libérant 
patte tn , et  Ariaduen , spet  talus  Ruinai  in  aile  Cererix  : 
tragastum.  et  pucnitti , io  Aputlinis  : cujut  tabulée  gratta 
Intel  iil  piétons  iuscilia  , oui  lergendam  eam  mandavefat 
M.  Junius  piretor  suit  .lie  lutlorunt  Apolliuarium.  Speetata 
est  et  iu  aile  Fidei  in  Capitotio  imago  xenia  cum  lyra  pue- 
rum  docentis.  Pinxit  et  ægritnt  sine  fine  laudatum.  Tan- 
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dit-on,  cent  talents  (493,000  fr.)  d'un  seul  de  ses 
tableaux. 

1T  Protogène,  comme  nous  l'avons  dit,  fleurit 
dans  le  même  temps.  Il  était  de  Caunus , ville 
sujette  des  Rhodiens.  Une  grande  pauvreté  au 
début,  une  application  extrême  à son  art,  furent 
cause  de  son  peu  de  fécondité.  Ou  ne  sait  pas 
avec  certitude  de  qui  il  fut  l'élève  ; quelques-uns 
disent  même  qn’il  peignit  des  vaisseaux  jusqu'à 
l'âge  de  cinquante  ans.  La  preuve,  disent-ils, 
c’est  que,  peignant  dans  la  célèbre  ville  d'A- 
thènes le  propylée  du  temple  (98)  de  Minerve,  où 
Il  a fait  deux  beaux  navires,  le  Paralns  et  l’Am- 
moniade  (99),  nommée  par  quelques-uns  Nausicaa, 
il  plaça  (je  petits  navires  longs  dans  ce  que  les 
peintres  appellent  hors-d’œuvre;  voulant  mon- 
trer par  là  d'où  ses  ouvrages  étalent  partis  pour 
arriver  à cette  citadelle,  temple  de  la  gloire- 

38  Parmi  ses  compositions , on  donne  la  palme  à 
l’Ialysus,  qui  est  à Rome,  consacré  dans  le 
temple  de  la  Paix.  Tant  qu'il  y travailla,  Il 
vécut,  dit-on,  de  lupin  trempé,  qui  satisfaisait 
à la  fols  sa  faim  et  sa  soif,  afin  que  son  esprit  ne 
s'émoussât  pas  par  une  nourriture  trop  délicate. 
Pour  défendre  ce  tableau  des  dégradations  et  de 
la  vétusté,  il  y mit  quatre  fois  la  couleur  (too), 
afin  qu’une  couche  tombant,  l’autre  lui  succédât. 
Il  y a dans  ce  tableau  un  chien  fait  d’une  manière 
singulière,  car  c'est  le  hasard  qni  l'a  peint  : Pro- 
togène trouvait  qu’il  ne  rendait  pas  bien  (toi)  la 
bave  de  ce  chien  haletant,  do  reste  satisfait,  ce  qui 

39  loi  arrivait  très-rarement,  des  autres  parties.  Ce 
qui  lui  déplaisait,  c’était  l’art,  qu'U  ne  pouvait  pas 
diminuer  et  qui  paraissait  trop,  l'effet  s'éloignant 
de  la  réalité  : c'était  de  la  peinture,  ce  n’était 
pas  de  la  bave.  Il  était  inquiet,  tourmenté;  car, 

tumque  arte  vslult , ut  Attaius  rei  unam  tabulai»  ejas 
centum  taleuth  emisse  tradatur. 

37  Simul , ut  dictum  est , Prologenea  flundt  Patrla  ei  Cau- 
nus, gratis  Rhodiis  subjectæ.  Somma  ejus  pauperlas 
ioitio , arlisque  summa  intenlio,  et  ideo  ndnor  [crlililas. 
Quia  eum  docuerit , non  potanl  conslare.  Quidam  el  naxes 
pinxisae  usque  ad  aimum  quinquagesimutn  : argumentum 
esse,  quod  quum  Atbenis  celeberrïrno  loco  Minervæ  de- 
lubri  propylieon  pingeret , ubi  fedt  nobilem  Paralum  et 
Ammoniada , quant  quidam  Nauiicaam  vocant , adjecerit 
par vulas  Dates  loogas  in  iia , quae  pictores  partrga  appe- 
lant : ut  appareret  a quibus  initiis  ad  arcem  ostenlationia 

38  opéra  ma  perxenissent.  Paimam  babel  tabularum  ejus 
lalysus , qui  est  Romæ , diealtt6  in  tempio  Pacis  : quem 
quum  pingeret,  traditur  madidis  lupinis  vixisse,  quoniam 
simul  farnem  sustinerent  et  silin),  ne  sensus  nimia  duice- 
dine  obslrueret.  Uuic  pictural  quater  colorem  iuduxit, 
subsidio  injurite  et  vclustatis  , ut  decldenle  superiore  in- 
lerior  succederet.  Est  in  ea  canis  mire  far  tus , ut  quetn 
pariter  casus  piuseriL  Non  judirabat  se  exprimera  in  eo 
spumam  anbelaiilis,  quum, in  reliqua  omni  parte  (quod  dif- 

39  ficitlimnnj  erat  ) sibi  ipse  salisfecisset.  Displicebal  aolem 
araipsa,  net:  miliui  poterat,  et  vidrbatur  nimia , oc  longius 


dans  la  peinture  il  voulait  la  vérité , et  non  les 
à peu  près.  Il  avait  effacé  plusieurs  fois,  il  avait 
changé  de  pinceau , et  rien  ne  te  contentait  ; 
enfin,  dépité  contre  l'art,  qui  se  laissait  trop  voir, 
il  lança  son  éponge  sur  l’endroit  déplaisant  du 
tableau  : l'éponge  replaça  les  couleurs  dont  elle 
était  chargée,  de  la  façon  qu'il  souhaitait,  et 
dans  un  tableau  le  hasard  reproduisit  la  nature.  , 
A son  exemple,  Néalcès,  dit-on,  réussit  à rendre  40 
l'écnme  d'un  cheval  : Il  lança  pareillement  sou 
éponge,  lorsqu’il  peignit  un  homme  retenaot  un 
cheval  qu’il  flatte.  De  la  sorte,  Protogène  a en- 
> soigné  même  à se  servir  du  hasard  ( 1 03).  A cause 
de  cet  lalysus  ( 1 03) , qu’il  craignit  de  brûler,  le  roi 
Démétrius  ne  lit  pas  mettre  le  feu  au  seul  endroit 
par  où  Rhodes  pût  être  prise;  et  en  épargnant  une 
peinture  il  manqua  l’occasion  de  ta  victoire. 
Protogène  habitait  alors  un  petit  jardin  sitné 
dans  un  faubourg,  c’est-à-dire  dans  le  camp 
même  de  Démétrius.  Les  combats  ne  firent  pas  4 1 
diversion;  et  il  n'interrompit  en  aucune  façon  ses 
travaux  commencés,  si  ce  n'est  appelé  par  le 
roi,  qni  lui  demanda  comment  U restait  avec 
tant  d’assurance  hors  des  murs  : « Je  sais, 
répondit  l'artiste,  que  vous  faites  la  guerre 
aux  Rhodiens , et  non  anx  arts.  Le  roi  mit  des 
gardes  pour  le  protéger;  et,  non  coûtent  de  l'a- 
voir épargné , Il  voulut  veiller  sur  lui.  Pour  ne 
point  le  déranger  en  le  faisant  venir  trop  souvent, 
il  alla,  lui  ennemi , le  visiter  ; et,  abandonnant 
le  soin  de  sa  victoire,  au  milieu  des  armes  et  de 
l'attaque  des  murs,  il  contemplait  les  travaux 
d’nn  artiste.  On  dit  encore  aujourd'hui,  du  ta- 
bleau que  Protogèue  fit  dans  cette  circons- 
tance, qu’il  le  peignit  sous  le  glaire  : c'est  le  43 
Satyre,  nommé  Anapauomenos,  auquel,  pour 

a verttste  diaeedere , spumaque  ilia  ping! , mm  ex  ore 
nasci  ; aniio  auimi  cruciatu , quum  in  pirtura  vemm  eue, 
non  verisimile  xeltet  : absterserat  srrpius,  mutaveralque 
peuiclllum , uullo  modo  atbi  approbans.  Poslremo  iratua 
arti,  quod  inteliigerelur,  spougiimeaiDimpegitinviaotaco 
tabule, et  ilia  reposuil  ablatoa  colore*,  qualiter  cura  op- 
Labat,  indique  in  picltira  fortuna  naluram.  Hoc  exempta  40 
similis  et  rîealcem  aueceasus  in  spums  eqni , similiter 
spongia  imparta,  aequutus  dirjtur,  quum  pingeret  pop- 
pyzoDta  retiuentem  equum.  Ita  Protogcnes  monstrarit  et 
iortunam.  Propter  hune  lalyaum , ne  cramaret  tabulai» 
Démétrius  rex  , quum  sb  ea  parle  sola  poaset  Bhodura 
capere , non  inrendil  ; parcentemque  pieturae  fngft  occasio 
xictoriie.  Erat  tune  Prologenesin  suburbauo  bortulosoo, 
hoc  est.Demetrü  castris.  Reque  interpellâtes praeiiis  iu*  *1 
choatalopers  intermisif  omnino  : niai  sccilus  a rege  inler- 
rogaluique,  qua  liducia  extra  muros  ageret,  respondit, 
scire  se  cum  Rhodiis  illl  bellum  esse,  non  eum  trUbus. 
Disposuit  ergo  rex  in  tulelain  ejus  staliones,  gaudens  quod 
posset  marins  servare , quibus  jam  |iepercerat  : et  ne  sae- 
pius  a vocaret , ultru  ad  eum  'mit  lio&tis , relicllaque  vie* 
loriœ  Mire  votia,  inter  arma  el  murorum  ictus  spectaxil 
ai lifiteni  : acquiturquc  tabulai»  ejus  ternporia  ha-c  fsma, 
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marquer  mieux  la  sécurité  dont  il  jouissait  alors, 
ii  mit  une  flûte  à la  main.  Il  a peint  aussi  une 
Cydippe,  un  Tlépolèrae,  le  poêle  tragique  Pbills- 
cus  eu  méditation,  un  athlète,  le  roi  Antigone,  la 
mère  (104)  d'Aristote.  Ce  philosophe  lui  conseil- 
lait de  peindre  les  actions  d’Alexandre  le  Grand, 
A cause  de  la  mémoire  éternelle  qui  leur  était  ré- 
servée. L'impulsion  de  son  génie,  et  un  certain 
caprice  d'artiste , le  portèrent  de  préférence  aux 
sujets  dont  je  viens  de  parler.  Ses  derniers  ou- 
vrages furent  un  Alexandre  et  le  dieu  Pan.  Il  a 
fait  aussi  des  figures  de  bronze,  comme  nous 
l'avons  dit  ( xxxiv,  19,  40). 

43  Du  même  temps  vivait  Asclépiodore,  admiré 
d'Apelle  pour  les  proportions.  Le  tyran  Mna- 
son  lui  donna  pour  les  douze  dieux  30  mines 
par  dieu.  Ce  même  Mnason  paya  à Thcomneste 
30  mines  (1,380  fr.)  (105)  par  figure  de  héros. 

44  Nous  devons  ici  une  place  à Nicomaque,  fils 
et  élève  d'Aristodème.  Il  a peint  1’enlcvement  de 
Proserpine,  tableau  qui  était  au  Capitole,  dans 
le  temple  de  Minerve , au-dessus  de  la  chapelle 
de  la  Jeunesse.  Un  autre  tableau  (ioG)  de  lui  se 
voyait  également  au  Capitole,  où  Plancus  (xui,  1) 
imperator  l'avait  placé  : c'était  une  Victoire  s'é- 
levant dans  les  airs  sur  un  quadrige.  Cest  lui 
qui  le  premier  donna  à Ulysse  un  bonnet.  Il  a 
fait  aussi  Apollon  et  Diane,  la  Mère  des  dieux 
(u,  6,7)  assise  sur  un  lion,  le  célèbre  tableau  des 
Bacchantes  prés  desquelles  se  glissent  (107)  des 
Satyres,  une  Scylla  qui  est  maintenant  & Home, 
dans  le  temple  de  la  Paix.  Nul  artiste  ne  travailla 

46  avec  plus  de  célérité.  Ou  dit,  en  effet,  qu’il  avait 
passé  un  marchéavec  Arlstratc, tyran  dcSicyone, 
pour  peindre  dans  un  délai  déterminé  le  monument 


qu’Aristrate élevait  nu  poète  Télestés  : il  n'arriva 
que  peu  de  jours  avant  le  terme;  le  tyran,  irrité, 
voulait  le  faire  punir;  mais  dans  ce  peu  de  jours 
Nicomaque  eut  achevé  son  travail  avec  autant 
de  succès  que  de  promptitude.  Il  eut  pour  élèves 
son  frère  Aristide,  son  fils  Aristoclès,  et  Phi- 
loxène  d'Érétrie,  qui  a peint  pour  le  roi  Cassandre 
un  tableau  représentant  une  bataille  d'Alexandre 
et  de  Darius,  ouvrage  qui  ne  le  cède  à aucun 
autre.  Pbiloxène  a peint  aussi  une  bambochade 
dans  laquelle  trois  Silènes  font  la  débauche  à 
table.  Imitant  la  célérité  de  son  maître,  il  Inventa 
même  un  certain  genre  de  peintures  plus  courtes 
et  ramassées  ( des  grotesques  ) (l  os). 

On  joint  à ces  artistes  Nicophane,  peintre  élé-  46 
gant  et  soigné  ; peu  lui  sont  comparables  pour  l’a- 
grément ; mais  pour  le  style  noble  et  sévère  il  est 
bien  loin  de  Zcuxis  et  d'Apelle.  Persée,  qui 
fut  élève  d'Apelle,  et  à qui  cet  artiste  adressa  son 
livre  sur  la  peinture,  appartient  (l  Ou)  aussi  a cette 
époque.  Aristide  de  Thèbes  (I  to)  eut  pour  élèves 
et  pouriits  Niccros  et  Ariston.  Ce  dernier  a fait  un 
Satyre  couronné  et  tenant  une  coupe  ; il  eut  pour 
élevez  Antorides  et  Euphranor,  duquel  (1 1 1)  nous 
parlerons  bientôt. 

XXX  Vil.  C’est  ici  le  lieu  d'ajouter  ceux  qui  se  I 
sont  rendus  célèbres  dans  le  pinceau  par  des  ou- 
vrages d'un  genre  moins  élevé.  De  ce  nombre  fut 
Pirælcus  (112),  iuferleur  a peu  de  peintres  pour 
l'habileté.  Je  ne  sais  s’il  s'est  fait  tort  par  le  choix 
de  ses  sujets  : toujours  est-il  que,  se  bornant  à des 
sujets  bas , il  a cependant,  dans  cette  bassesse, 
obtenu  la  plus  grande  gloire.  On  a de  lui  des 
boutiques  de  barbier  et  de  cordonnier,  des  ânes , 
des  provisions  de  cuisine , et  autres  choses  sera- 


quodeam  Protogenes  sub  glsdlo  pinxeriu  Satyres  hic  est, 
quem  Anapauomenon  vocant,  ne  qutd  desii  lemporia  ejua 
securitali , lenentem  tibias.  Fer  il  et  Cydippeu , Tlepole- 
mon , Ptiiliscura  tragrrdiarum  scriptorem  meditaaletn , et 
athietam,  el  Anligonum  rcgetn,el  maliem  Aristoteiis  plii- 
losophi  : qui  ei  suadebat  ul  Aleaandri  Magni  opéra  pinge- 
ret , propler  ælemitaleoi  rerum.  Impetus  anirni  el  qutedam 
artis  libido  in  bæe  potins  euin  toléré.  Novissime  pinxit 
Alexandrurn , ac  Pana  : fecil  et  signa  ex  ocre,  ut  diximug. 

43  Esdctn  «laie  fuit  Asclepiodorus , quem  in  syrumetria 
mfrabatur  Apeiles.  iluic  Mnason  Ijrannus  pro  duodecim 
diia  dudit  in  gingulos  mnas  tiicenas  : idemque  Theo- 
ninesto  in  singulog  lieroas  muas  vicenas. 

44  Hia  adnumerari  débet  Niromaclws,  Aristodemi  iilius  ac 
discipulul.  Pinxit  hic  raptnm  Proserpinre , quai  tabula 
fuit  in  Capitolio  la  Miuervæ  delubro,  super  rêdiculsm  Ju- 
veolalis.  Et  in  eodem  Capitolio , qiiam  Plancus  imperator 
posuerat , Victoria  quadrigam  in  sublime  râpions.  Hic  pri- 

. mus  Ulyssi  addldit  pileum.  Pioxitet  Apcllinemel  Dianam, 
dermique  Metrcm  in  leone  sedentem  : item  nobiles  Bac- 
chas  obreptantibus  Satyrig  :Scyllamque,qure  ounc  est  Ro- 
mæ  in  templo  Pacia.  Mer  fuit  abus  in  ea  arte  vetocior. 

45  Traduul  namque  cnnduxisse  pingendum  ab  AristraloSi- 
eyouioruin  tyraiino,  quod  U faciebat  Telusli  poêlas,  mo- 


numentum,  præfinilo  die,  intra  quem  perageretur  : uec 
multoantevenisse,  tyrannoiupmuamaccenso:  iraucisque 
diebusabsoivigge.celerilateetarle  mira.  Disripnfos  babuit 
Arislidem  fratrem  , et  Arietoclem  titium,  et  Pbilovenum 
Eretrium  , enjua  tabula  onllis  postfereuda,  Cassandro  régi 
picla,  cootinuit  Alexaudri  pnriium  cura  Dario.  Idem 
pinxit  tasciviam,  in  qoa  1res  Silcui  comessantur.  Hic  ce- 
leriUlem  prfeceptoris  sequuius , brevrorea  elnrmniim  qoaa* 
dam  picturæ  compeudiarias  iovenit. 

Aduuineraïur  iris  et  Nicophanes  elegsns  et  concinnus , 44 
iU  ut  venusute  ei  pauci  compareutur.  Cothurous  ei  et 
gravitas  artis  mullum  a Zcuxide  et  Apelle  abest.  Apuilia 
discipulus  Pcrseus,  ad  quem  de  bac  arte  scripsit,  hujus 
fuit  aitatia.  Arislidis  Tiiebani  discipuli  fuerunt  et  fi I ii , .Ni- 
ce roi  , et  Ariston , cojus  est  Salyrus  cum  scypbo  cor  on, - 
tus;  discipuli,  Aulorides  et  Euphranor,  de  quo  mox  di- 
comus. 

XXXVII.  Namque  subtexi  par  est  minoris  pidurar  ce- 1 
lebres  in  peniciito,  e qoibus  fuit  Pyræicus  : arte  panels 
postferendus  : proposilo,  nescio  an  destruxeril  se  : quo- 
rum humiliaquiticm  sequutus,  huœilitatis  Umen  summam 
adeptns  est  gkmam.  Toustrinas,  sutrinasque  pinxit,  et 
asellos , et  obsnnia , ac  similis  : ob  Iroc  eognominatus  Rliy- 
parogriplios,  in  iis  consummatss  volupUtia-  Qnippc  c* 
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blables , ce  qui  le  fit  surnommer  Rbyparographe. 
Ses  tableaux  font  un  plaisir  infini , et  ils  se  sont 
vendus  plus  cher  que  de  très-grands  morceaux 

3 de  beaucoup  d'autres.  Au  contraire,  un  seul  de  Sé- 
rapion , exposé  sous  les  Vieilles  Boutiques , cou- 
vrait , dit  Varron , tous  les  Mæniens  { 1 1 3 ).  Ce 
peintre  réussissait  très-bien  pour  les  décorations, 
mais  ne  pouvait  peindre  une  flgnre  d'homme, 
tandis  que  Dionysius  n'a  peint  que  des  hommes , 
aussi  fut-il  surnommé  Anthropographe.  Calliclès 
a fait  aussi  de  petits  ouvrages.  Calatès  (l  14)  traita 
eu  petit  des  sujets  comiques.  Antlphfle  travailla 
dans  l’un  et  l'autre  genre  ; car  il  a fait  nne  très- 
belle  Héalone,  Alexandre  et  Philippe  avec  Mi- 
nerve, ouvrages  qui  sont  dans  l’école  des  porti- 
ques d’Octavie;  et  dans  le  portique  de  Philippe 
il  y a de  lui  un  Bacchus,  un  Alexandre  enfant , 
Hippolyte  effrayé  a la  vue  du  tanreau  lancé  con- 
tre lui;  dans  le  portique  de  Pompée,  Cadmus  et 

s Europe.  D’un  autre  côté,  II  a peint  une  figure 
habillée  ridiculement  (lia),  & laquelle  il  donna  le 
nom  plaisant  de  Gryllus,  ce  qui  fit  appeler  grylles 
ces  sortes  de  peintures.  Antiphlle  était  né  en 

4 Egypte,  et  avait  eu  pour  maître  Ctésidéme.  Il  con- 
vient de  ne  point  passer  sous  silence  le  peintre  du 
temple  d’Ardée  ( xxxv,  6 ) , honoré  du  droit  de 
bon  rgeoisiedans  cette  ville,  et  de  cette  inscription 
en  vers  qui  est  sur  la  peinture  même  : ■ Ces 
peintures,  digne  ornement  de  ces  augustes  lieux, 
du  temple  de  Junon,  reine  et  épouse  (116)  du 
dieu  suprême , sont  l'oeuvre  de  Piautius  Marcus 
Cleoetas,  originaire  d'Alalie  (117),  que  la  ville 
d'Ardée  célèbre  aujourd'hui  et  célébrera  toujours, 

5 à cause  de  ses  talents.  » Ces  vers  sont  écrits  eu 
anciens  caractères  latins.  11  ne  faut  pas  non  plus 
faire  tort  a un  Ludius,  du  temps  du  dieu  Au- 
guste : celui-ci,  le  premier,  imagina  de  décorer 

3 plnris  veuiere,  quaoi  maximæ  multorum.  E diverse  Mr- 
niaoa,  inquit  Varro,  omoia  operiefoat  Serapioais  tabula 
su  b Yele,  ibus.  Ilic  scellas  optime  pin  vit , srd  hominem 
pinRcre  uou  potuit.  Contra  Diooysius  nltiil  atind , quam 
hommes  piniit,  ob  iri  Anthropograpliiis  cognominxlus. 
Parva  et  Cailirlet  fecit  : item  Calatea  cotnicis  label  lis  : 
ulraque  Anlipbili».  Nam  et  Heaiunam  oobilem  pimil, 
et  Alesandrnm  ac  Philippum  eum  Minerva,  qui  suot  in 
schola  iu  Octaviæ  purticibiis  : et  in  Pliiiippi , Liberum 
patrem,  Alexaudrum  puernm , Hippolytom  taoro  emisao 
evpaveacentem  : in  Pompeia  vero  Cadmuin  et  Enropeo. 
Idem  jocoso  nomine  Gryllnm  deridicuti  habitus  pinxil. 

s Unde  hoc  geous  picturae  grjili  vocantur.  Ipse  in  Ægyplo 

4 oatus  didicit  a Clesidemo.  Decet  non  sileri  et  Ardealis 
templt  pictorem , prauertim  eivitate  donatum  ibi , et  car- 
miné, quod  etl  in  ipsa  pictura  Ida  versibus  : 

Dignis  (ligna  loca  plcturis  coodecoravit, 

Rcgloff  Juoooi’,  Supremi  conjugi*.  templum, 

Ptauhu*  Marcu'  Ctraias  Alaiia  eioriuodus, 

Quem  nuire  et  post  semper  ob  artem  baoc  Ardca  landat 

g Caque  suot  seripta  anbquis  litteris  latin»  : non  traudando 
et  Ludio,  divi  Augusti  «talc,  qui  prinius  instiluit  jmœ- 
ruxr.  — T.  il. 


les  murailles  de  peiotures  charmantes , y repré- 
sentant des  maisons  de  campagne,  des  portiques, 
des  arbrisseaux  taillés,  des  bois,  des  bosquets, 
des  collines , des  étangs,  des  euripes , des  riviè- 
res, des  rivages,  au  souhait  de  chacun;  des 
personnages  qui  se  promènent  ou  qui  vont  en 
bateau,  ou  qui  arrivent  à la  maison  rustlqne, 
soit  sur  des  énes , soit  en  voiture;  d'autres  pê- 
chent , tendent  des  filets  aux  oiseaux , chassent , 
on  même  font  la  vendange.  On  voit  dans  cea 
peintures  de  belles  maisons  de  campagne , dont 
l'accès  est  marécageux  ; des  gens  qui  purtent  des 
femmes  sur  leurs  épaules , et  qui  ne  marchent 
qu'en  glissant  et  en  tremblant;  et  mille  autres  su- 
jets de  ce  genre  plaisants  et  ingénieux.  Le  mém« 
artiste  a le  premier  décoré  les  édifices  non  cou- 
verts ( hypæthres,  promenoirs  ) de  peintures  re- 
présentant des  villes  maritimes  qui  font  un  effet, 
très-agréable  et  à très-peu  de  frais.  Mais  il  n'y  a 6 
de  gloire  que  pour  les  artistes  qui  ont  peint  des 
tableaux , et  c’est  ce  qui  rend  encore  pins  respec- 
table (lia)  la  prudence  de  l’antiquité.  En  effet, 
alors  les  mars  et  les  maisons  ne  s'ornaient  pas 
pour  les  seuls  possesseurs,  de  peintures  qui  fixées 
en  nn  lieu  ne  pouvaient  être  sauvées  d'un  incen- 
die. Protogène  se  contentait  d’une  cabane  dans 
son  jardin  ; il  n’y  avait  point  de  peintures  sur  les 
crépis  d'Apelle;  on  ne  s'était  pas  avisé  de  pein- 
dre des  murailles  entières.  Chex  tons  (lis)  ces 
artistes  l'art  ne  veillait  qne  pour  les  villes,  et  un 
peintre  appartenait  à tonte  la  terre.  Un  peu  avant 
le  dieu  Auguste,  Aretllus  fut  célèbre  6 Rome; 
mais  il  profana  son  art  par  un  sacrilège  insigne  : 
toujours  amoureux  de  quelque  femme , il  don- 
nait aux  déesses  qu'il  peignait  les  traits  de  ses 
maîtresses  : aussi  en  faisait-on  le  compte  dans  ses  7 
tableaux.  Fabullus  vivait  dernièrement  ; c'était 

nissiinam  parietura  picturam,  villas  «I  portrens,  ac  topiaria 
opéra,  lucos,  nemora,  colles,  piscinas,  eoripos,  amnes, 
litlora,  quaJia  quis  optaret,  varias  ibi  ob&mbulantium 
species , aut  navigantium,  lerraque  villas  adeuntium  avi- 
lis aut  vebiculis.  Jain  pitcantes,  aucupanlesque,  aut  ve- 
nantes, aut  eliain  vindeinianles;  sunt  in  ejus  cxrmplarl-  * 
bus  nobiles  palu&tri  accessit  villa; , succollalis  sponstane 
mulieribus,  labanles  trepidique  feruntur  : plurimae  prao- 
terra  taies  argutiæ  faretUsimi  salis  : idemque  subdialibus 
marilimas  urbes  pingere  inMituit , blandissimo  aspeclu, 
minimoque  impendio.  Se<l  nulla  gloria  artifleum  est,  uisifl 
eorum  qui  tabulas  pinxere  : eoque  veuerabiiior  autiquilatis 
pnidentia  apparet.  Non  enira  parietes  excolebant  dominis 
tantum,  oec  domos  uno  in  loco  mansuras,  quæ  ex'in- 
cendiis  rapi  non  possent.  Cas u la  Protogcnes  contentas 
erat  in  hortulo  suo.  Nulla  in  Apellis  tectoriis  pictura  erat. 
Nondum  libebat  parietes  lotos  pingere.  Omnium  eorum 
ars  urbibus  excubabst,  piclorque  res  commuais  ter- 
rarum  erat.  Fuit  et  Arellius  Romæ  celeber  paulo  ante 
divum  Auguslum  : nisi  flagitio  insigni  corrtipisse t artem, 
semper  alicujus  feminac  amore  flagrans,  et  ob  id  drus  pin- 
gens,  sed  dilectarum  imagine.  Itaque  in  pictura  ejus  icorta  J 
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an  personnage  grave , sévère , et  en  même  temps 
un  peintre  Heurt  et  boursouflé  ( 1 20).  De  lui  était 
une  Minerve  qui,  de  quelque  cAlé  qu'on  la  regar- 
dai, regardait  le  spectateur.  Il  ne  peignait  que 
peu  d'heures  par  jour,  et  cela  avec  gravité  ; car 
Il  ne  quittait  jamais  la  toge,  même  sur  les  écha- 
fauds. La  maison  dorée  (xxxvi,  24, 8 ) de  Néron 
fut  la  prison  des  ouvrages  de  ce  peintre;  aussi 
n'en  voit-on  guere(  12 1)  ailleurs.  Après  lui  Corné- 
lius Pinuset  Accius  Priscus  furent  en  réputation. 
Ils  peignirent  le  temple  de  I Honoeur  et  celui  de 
la  Vertu,  que  restaurait  l’empereur  Vespasien 
Auguste.  Priscus  (l  22)  approchait  davantage  des 
anciens. 

l XXXVIII.  (xt.)  N'omettons  pas,  à propos  de 
peinture,  une  anecdote  célèbre  touchant  Lépidus  : 
pendant  son  triumvirat,  les  magistrats  de  je  ne 
sais  quel  lieu  le  logèrent  dans  une  maison  en- 
tourée de  bois.  Le  lendemain  il  se  plaignit  à eux , 
avec  menaces , de  n’avoi  r pu  dormir,  à cause  du 
chant  des  oiseaux.  On  tendit  autour  de  l'empla- 
cement une  très-longue  bande  où  un  dragon  était 
peint  : cet  épouvantail  fit,  dit-on,  taire  lesoiseaux, 
et  l'on  sut  dès  lors  qu’on  pouvait  par  ce  moyen 
les  empêcher  de  chanter. 

l XXXIX.  On  ne  sait  pas  au  Juste  qui  inventa 
la  peinture  en  cire  et  à l'encaustique  (xxxv,  4 1 ). 
Quelques-uns  en  attribuent  la  découverte  à 
Aristide  (xxxv,  36,  35  ),  et  le  perfectionnement  à 
Praxitèle.  Cependant  il  y a eu  des  peintures  è 
l'encaustique  un  peu  plus  anciennes,  par  exem- 
ple de  Polygnote,  de  Nicanor  et  d’Arcésilas, 
tous  trois  de  Paros.  De  plus,  Lysippe  a écrit  sur 
une  de  ses  peintures  d'Égine  : ’Evs'xatv  (123) 
( Lysippe  a brûlé  ) ; ce  qu’il  n’aurait  certaine- 

nnmerabaulnr.  Fuit  et  nuper  gravis  ac  severus,  idrmque 
fiortdus  et  titmidus  pictor  Fabnllus.  Hujus  crat  Minrrva, 
speclanlem  adspeclans,  quaromque  adspieerelitr.  Paucis 
diei  tiorâ  plngebal,  id  quoque  com  gravi  taie,  quod  sem- 
per  togalus,  quanquam  in  maebinis.  Carcer  ejiis  artis 
dotons  aurca  luit  : et  ideo  non  exstanl  exemplaria  atia 
ntagnupere.  Posteum  fuere  in  aucun  itate  Cornélius  Pinui 
et  Accius  Priscus , qui  Honoris  cl  Virtnli»  tedes  impt-ra- 
lori  Vespasiano  Augusto  realituenü  pinxorunl  : Priscus 
aultqiiis  similior. 

I XXXVIII.  (xi  ) Non  est  omlttrnda  in  plcturæ  menlione 
celebris  circa  Lepidum  fabula.  Siquideui  in  triumviratu 
quodam  loco  deduclua  a maglslralibus  in  nemornsum 
bnspilium,  minaciler  cnm  iis  postero  die  expostuiavit, 
soinniim  ademtum  stbi  volucram  conceotu.  Al  llli  dra- 
cunrm  in  tongissima  membrana  deplclnm  t ircumrtcdere 
loco  : coque  lerrore  aves  tum  siluisae  narralur,  et  postea 
cognitum  est  ita  pusse  compesri. 

I XXXIX.  Ccris  pingere,  ac  picturam  murera  qnis  ex- 
cogilaverit.non  constat.  Quidam  Arislidis  invrnlum  pu- 
tant,  postea  cousnmmalum  a Praxitèle.  Sed  aliquanlo 
velustiorra  encauslka:  pklurae  exslitere,  ut  Polygnoli,  et 
Jucanofis , et  Arcesilai  Pariorum.  Lyslppus  quoque  Xgiuæ 
pictnræ  suæ  ioscripsit,  ’Evcxmv  : quod  protecto  non  fccis- 
sel,oiu  eocaustica  inventa. 


ment  pas  fait  si  l'eueaustique  n'eût  été  inventée. 

XL.  On  rapporte  aussi  que  Pampbile  (xxxv,  1 
36, 14),  maître  d'Apelle,  non-seulement  peignit 
à l'encaustique,  mais  encore  enseigna  cet  art 
à Pausias  de  Sicyooe , le  premier  qui  s’y  soit 
rendu  célèbre.  Celui-ci  était  fils  de  Bryès  ( 1 24),  qui 
fut  son  premier  maître.  Il  peignit  au  pinceau, 
à Thesples,  des  murs  qu’on  restaurait,  et  qui 
avaient  jadis  été  peiuts  par  Polygnote.  Par  la 
comparaison,  il  fut  trouvé  de  beaucoup  infé- 
rieur ; mais  il  n'avait  pas  lutté  avec  le  peintre 
ancien  dans  son  genre  à lui.  11  Imagina  le  premier 
de  peindre  les  lambris.  Avant  lui  on  ne  décorait 
pas  de  la  sorte  les  appartements.  Il  peignit  de  2 
petits  tableaux,  et  surtout  des  enfants.  Scs  rivaux 
disaient  que  c'était  parce  que  t'encaustique  est 
uu  procédé  d'une  exécution  lente  : lui,  voulant 
donner  aussi  à son  art  une  réputation  de  célérité, 
peignit  en  un  seul  jour  un  tableau  connu  sous 
le  nom  d’hémérésios  (d’un  jour),  qui  représente 
un  enfant.  Dans  sa  jeunesse,  il  fut  amoureux  de 
Glycère,  sa  compatriote,  inventrice  de  couron- 
nes de  fleurs  ; et,  rivalisant  de  talent  avec  sa  maî- 
tresse, il  amena  l’encaustique  à reproduire  toute 
la  variété  des  fleurs  ; enfin  il  la  peignit  elle-même 
assise , avec  une  couronne.  Cèst  un  de  ses  ta- 
bleaux les  pl us  renommés  ; liest  appelé  par  les  uns 
Stephaneplocos  (tresseuse  de  couronnes)  , par 
les  autres  Stcpbauopolis  (vendeuse) , parce  que 
Glycère  avait  gagné  sa  vie  à vendre  des  cou- 
ronnes. Une  copie  de  ce  tableau  ( une  copie  se 
ditapograpbon)  fut  achetée  2 talents  par  L.  Lucul- 
lus,  a Athènes , pendant  les  Dionysiaques. 

Pausias  fit  aussi  de  grands  tableaux , par  s 
exemple,  le  sacrifice  de  bœufs  qui  se  voyait  daos 

XL.  Pamphilns  quoque  Apellis  praeccplor  non  pinxiise  I 
tantum  encausia,  sed  etiam  docuisse  tradilur  Pausian 
Siçyouium  primum  iu  hoc  genere  nobitein.  Br  Vf  lis  fjliua 
hic  fuit,  ejusrlemque  primo  discipulua.  Pin  vit  et  ipae 
penicillo  parie  les  Thespiis , quum  reficcrenlur  qoondam  a 
Polygnoto  picti  ; multumque  comparatiunc  superatus  rvii- 
timabatur,  quoniam  non  suo  genere  certosset.  Idem  et 
tacunaria  primas  pingere  Instituit , nec  caméras  ante  eum 
(aliter  adornari  mus  fuit.  Parvas  pingebat  labellae,  maxi-  2 
meque  pueros.  Hoc  semuli  eum  iolerpretabanlur  facere, 
quoniam  larda  pkturae  ratio  esset  ilia.  Quamubrem  artl 
daturus  et  celeritatis  famam  , absolvit  nno  die  tabellam, 
quae  vocata  est  bemereskrs , puero  picto.  Amavit  io  ju venta 
Glyceram  mtinicipem  suam , inventricem  corouarum  : 
certaodoque  iinilatione  cjus . art  nnmerosissimam  florum 
varielatem  perduxit  artem  illam.  Postremo  pinxit  illam 
aedentem  eum  enroua,  quac  e nobilisaimis  ejus  tabula 
appeliata  est  Stephaneplocos,  ab  atiis  Slrplianopotis,  quo- 
niam Glyccra  tendilando  cotonas  sustentaverat  pauper- 
tatem.  Hujus  tabulas  exemplar,  quod  apographon  votant, 

L.  Lucnllus  duobus  lalentU  émit  Oionysiis  Attienis. 

Pausias  autem  tecit  et  grandes  tabulas,  sir-ut  spectalam  s 
in  Pompeii  porticibus  boum  imnrolationem.  t.am  eriim 
picturam  primus  inveuit , quam  postea  imitati  suntmulli, 
arquavit  nejno.  Acte  omnta  quum  longitudinem  bovia 
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les  portiques  de  Pompée.  Il  a inventé  des  arti- 
fices de  peinture  que  beaucoup  ont  Imités  de- 
puis , et  que  personne  n’a  égalés.  Le  premier, 
c’est  qu’il  montra  un  bœuf  dans  la  longueur, 
tout  en  le  peignant  de  face,  non  de  flanc;  et 
malgré  cette  situation  on  reconnaissait  très-bien 
les  dimensions  de  l’animal.  Puis,  tandis  que  les 
autres  peintres  font  en  blanc  les  points  qui  doi- 
vent paraître  en  saillie , et  en  noir  les  parties 
enfoncées  (124),  il  fit,  lui,  en  noir  le  bœuf  tout 
entier,  et  sut  dans  l’ombre  même  trouver  une 
ombre  (126).  Rare  effort  de  l'art,  que  de  mon- 
trer le  relief  sur  une  seule  teinte,  et  la  solidité  du 
tout  avec  des  parties  brisées  par  le  raccourci  1 
Pausias  passa,  lui  aussi,  sa  vie  A Sicyone;  et  cette 
ville  fut  longtemps  la  patrie  de  la  peinture. 
Dans  la  suite,  tous  les  tableaux  de  Sicyone  furent 
vendus  publiquement  pour  le  payement  des  det- 
tes de  la  cité,  et  transportés  A Rome  sous  l’édilité 
(an de  Rome  678)  de Scaurus  (xxxvi,  24, 10). 

4 Après  lui,  dans  la  cent  quatrième  olym- 
piade^ 27),  sedisttngua  par-dessus  tous  les  autres 
Euphranor  de  l'Isthme,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  parmi  lesstatuaires(xxxiv,  19,27).  lia  fait 
et  des  colosses,  et  des  ouvrages  en  marbre,  et  des 
coupes;  studieux  et  laborieux  plus  que  personne, 
excellent  dans  tous  les  genres , et  constamment 
égal  à lui-même.  Il  parait  le  premier  avoir  ex- 
primé la  dignité  dans  les  héros , et  bien  entendu 
la  proportion.  Cependant,  en  général  { 1 28),  ila  fait 
les  corps  trop  grêles,  les  têtes  et  les  articulations 
trop  grosses.  Il  a aussi  composé  des  traités  sur 

6 la  proportion  et  sur  les  couleurs.  Ses  ouvrages 
sont  : un  combat  de  cavalerie,  les  douze  dieux, 
un  Tbésée , au  sujet  duquel  il  disait  que  celui  de 
Parrhasius  avait  été  nourri  de  roses,  le  sien  de 

ostendere  vellet,  adversumeum  pinxit,  non  transversnm  : 
et  abunde  intelligilur  amplitudo.  Dein  qnum  omoes , quæ 
volurit  eminentia  Tideri , candicanli  faciant  colore,  quæ 
condunt , nigro  : hic  lotum  bovem  atri  coloris  fecit , um- 
bræque  corpus  ex  ipsa  dédit,  magna  prorsusarle  in  æquo 
exslanlia  osteudens,  et  in  confracto  solida  omnia.  Sicyone 
et  hic  vilain  egit,  diuque  fuit  ilia  patria  picturæ.  Tabulas 
iude  e publico  omnes  propter  nés  ahenum  civitatis  addic- 
tas,  Scauri  ædililas  Romani  transtulit. 

4 Post  eum  eminuit  longe  ante  omnes  Euphranor  Islb- 
mius,  olympiade  centesima  quarts , idem  qui  iuler  fie  tores 
dictus  est  a nobls.  Pecit  et  COtOMM , et  marmorea , sc 
scyplios  scalpsit,  docilis  ac  laboriosus  ante  omnes,  et  in 
quocumque  généré  excellens,  acsibi  œqualis.  Hic  primus 
videtur  e\  pressasse  dignitates  heroum , et  usurpasse  syra- 
metriam.  Sed  fuit  in  unkversilate  corporum  exilior,  capiti- 
bus  articulisque  grandior.  Volumioa  quoque  composuit  de 

4 symmetria  et  coloribus.  Opéra  ejus  sunt,  equeslre  præ- 
lium,  duodecim  dii:Theseus,  in  quo  dixit,  eumdem 
apud  Parrbasium  rosa  pasturn  esse,  suum  vero  carne. 
Notifies  ejus  tabulæ  Ephesi , Ulysses  simulât»  vesania  bo- 
vem cum  equo  juogens  : et  palliati  cogitantes  : dux  gladium 
condens. 

6 Eodem  tempore  fuit  et  Cydias,  cujos  labulam  Argo- 
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chair.  Il  y a de  lui  A Éphèse  des  tableanx  fameux  : 
Ulysse  attelant , dans  sa  folie  simulée,  un  boeuf 
avec  uo  cheval  ; des  hommes  en  manteau,  qui 
réfléchissent  ; un  capitaine  remettant  son  epéo 
dans  le  fourreau. 

Du  même  temps  vivait  Cydias.  L'orateur  H or-  6 
tensius  donna  144,000  sesterces  (30,240  fr.)  de 
son  tableau  des  Argonautes , pour  lequel  il  fit 
construire  exprès  un  bâtiment  dans  sa  terre  de 
Tusculum. 

Antidote  fut  élève  d'Euphranor.  Il  y a de  lui 
A Athènes  un  combattant  armé  d'un  bouclier, 
un  lutteur  et  un  Joueur  de  flûte,  qui  est  au  nom- 
bre des  ouvrages  les  plus  renommés. 

11  fut  plus  exact  que  fécond.  Son  coloris  était  t 
sévère.  Sa  principale  gloire  est  son  élève  Nicias , 
Athénien.  Celui-ci  peignit  très-bien  les  femmes. 

Ii  observa  la  lumière  et  les  ombres,  et  s'appliqua 
surtout  A faire  ressortir  les  figures  hors  du  tableau. 
Sesouvrages  sont  : une  Némée,  apportée  d’Asie  A 
Rome  parSilanus,  et  placée,  comme  nous  l'avons 
dit  (xxxv,  10),  dans  le  sénat;  unBacchus,  dans 
le  temple  de  la  Concorde;  un  Hyacinthe,  qu’Au- 
guste,  charmé  de  ce  tableau,  rapporta  après  la 
prise  d'Alexandrie,  et  qui  pour  cette  raison  a 
été  consacré  dans  son  temple  par  l'empereur 
Tibère;  enfla , une  Diane.  A Éphèse  est  le  tom- 
beau de  Mégabyse,  prêtre  de  Diane  (xxxv,  36, 30); 
à Athènes,  la  Nécromancie,  décrite  par  Homère 
(Od.,  îv).  Nicias  refusa  de  vendre  ce  derniers 
tableau  au  roi  Attale  pour  le  prix  de  60  ta- 
lents (286,200  fr.)  ; et  il  aima  mieux  en  faire  pré- 
sent A sa  patrie,  riche  qu'il  était.  Il  a fait  de 
grands  tableaux  ; de  ce  nombre  : Calypso,  lo,  An- 
dromède, un  très-bel  Alexandre,  qui  est  dans  les 
portiques  de  Pompée,  et  une  Calypso  assise.  A ce 

nautas  H-S  cxliv  Hortensius  orator  mercatus  est , eique 
fedein  fecit  lo  Tusculaoo  suo. 

Euphraooris  autein  discipuius  fuit  Antidotus.  Huju* 
est  clypeo  dimicana  Atbeais,  et  luctator,  libicenque  iuter 
pauca  laudalua. 

Ipse  diligenlior,  quam  numerosior,  et  io  coloribus  se*  7 
▼erus,  maxime  ioclaruit  discipulo  Nicia  Atlieuieosi,  qui 
diligeolissime  muiieres  pinxit.  Lumen  et  umbras  custo- 
divit,  atque  ut  «minèrent  e labulis  picturæ,  maxime  eu- 
ravit.  Opéra  ejus,  Nemea  advecta  ex  Ahia  Romain  1 Si- 
lano,  quam  in  curia  diximus  positam.  Item  Liber  pater 
in  æde  Coucordiæ  : Hyacintlius,  quem  Cæ&ar  Augustin 
delectatus  eo  secum  deportavil  Alexandria  capta  : et  ob 
id  Tiberius  Cæsar  in  templo  ejus  dicavit  banc  labulam  : 
et  Diana.  Epheai  vero  e»t  Mrgabyzi  sacerdotis  Ephesùe 
Dianæ  scpulcrum  : AtbenU  Necromauti»  Homeri.  Hauc  s 
vendere  noluit  Attalo  régi  talentis  sexaginta , potiusque 
palriæ  sus  donavit , abuodans  opibus.  Fecit  et  grandes 
pictural,  in  quibus  sont  Calypso,  et  lo,  et  Audromcda  : 
Alexander  quoque  in  Pompeii  porlicibus  præcellcns,  et 
Calypso  sedens.  Huic  eklem  adscribnntur  quadrupèdes. 
Prosperrime  canes  expressit.  Hic  est  Nicias,  de  quo  dice- 
bat  Praxiteles  inlerrogatu»,  quæ  maxime  opéra  sua  pro- 
baret  in  marmoribus  : qtiibns  Nicias  mamnn  admnvihsel  t 

ai. 
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même  peintre  (139)  on  atlribuedes  quadrupèdes. 
Il  a très-heureusement  représenté  les  chiens.  C'est 
ee  Niclas  an  sujet  de  qui  Praxitèle,  interrogé  les* 
quels  de  ses  marbres  lui  plaisaient  le  plus,  ré- 
pondit : • Ceux  où  Nicias  a mis  la  main,  • 
tant  il  estimait  son  vernis.  On  ne  sait  trop  si 
c'est  celui-ci , ou  un  autre  de  même  nom , qu'on 
place  dans  la  cent  douzième  olympiade. 

9  On  compare , on  préfère  même  jusqu'à  un  cer- 
tain pointé  Nicias  Alhénion  de  Maronée  (iv, 
18,3),  élève  de  Glaucion  de  Corinthe.  Son  coloris 
était  plus  austère,  et,  avec  celte  austérité,  plus 
agréable;  en  sorte  qu’on  voit  par  sa  peinture 
combien  il  était  savant  dans  son  art-  Il  peignit, 
dans  le  temple  d'Ëleusis,  Phylarque  ; à Athènes , 
une  assemblée  de  famille  qu'on  nomme  Syngé- 
nlcon  ; un  Achille  déguisé  en  fille  et  reconnu  par 
Ulysse,  tableau  à six  personnages;  et,  ce  qui 
a le  plus  contribué  à sa  célébrité,  un  palefrenier 
avec  un  cheval.  S’il  n’était  pas  mort  jeune , nul 
ue  lui  serait  comparable. 

10  Le  Macédonien  Héraclide  a aussi  un  nom. 
D'abord  il  peignit  des  vaisseaux  ; il  se  retira , 
le  roi  Persée  ayant  été  pris,  a Athènes,  où 
était  a la  même  époque  Métrodore,  a iafois  pein- 
tre et  philosophe , et  très-renommé  dans  la  pein- 
ture et  la  philosophie.  Le  vainqueur  de  Persée , 
Paul-Émile,  ayant  demandé  aux  Athéniens  de 
lui  envoyer  le  philosophe  le  plus  estimé  pour 
l’éducation  de  ses  enfants,  et  un  peintre  pour 
peindre  son  triomphe,  ils  choisirent  Métrodore, 
déclarant  qu’il  était  éminemment  propre  à rem- 
plir cette  double  tâche,  ce  que  Paul-Émile  trouva 

1 1 effectivement.  Timomaque  de  Byzance,  du  temps 
de  César,  peignit  un  Ajax  et  une  Médée,  qui  ont 
été  placés  par  le  dictateur  dans  le  temple  de  Vé- 

tantum  circumlitioni  ejut  triboebat.  Non  aatis  discerni- 
tur,  aiium  eodem  nomme , an  hune  eumdem  quidam  fa- 
nant olympiade  cenlesima  duoderima. 

9  N ici  a-  comparatur,  et  aliquanto  præferlur  Atbenion 
Maronites,  Glaucioais  Corinthii  di&cipolus,  et  austerior 
colore , et  in  austeritate  jucondior,  ut  in  ipsa  pictura  ero- 
ditio  eloceat.  Pinxit  in  templo  Klcuxine  Phytarclium  , et 
Albenia  frequentiam , quant  vocavere  Svngenicoo.  Item 

a Achillem  Virginia  habitu  occullatum,  Ulysse  deprehen- 
dcote,  et  in  nos  tabula,  aex  signa;  qoaque  maxime  in- 
elaruit,  agasooem  cum  equo.  Quod  niai  in  joventa  obiia- 
set,  nerao  ei  compararetur. 

10  tût  nomen  et  IleracJidi  Macedoni.  Initio  naves  pinxit  : 
captoqne  regt*  Perseo  Athenas  eommigravit,  ubt  eodem 
tempore  erat  Metrodorua  pictor,  idemque  pbilusopbus , 
magnae  in  utraque  seientia  auctoritatis.  flaque  quum  !.. 
Paulua  devieto  Perseo  petisset  ab  Atbrniensibns , ut  site 
quant  probalîssimum  pitilosoptium  mitterent  ad  erudten- 
dos  liberos,  Itemque  piclorem  ad  trinmphum  excoien- 
dum . Athenienses  Metrodorum  eiegerunt,  profesxi  eum- 
dem  in  otroqos  desiderio  prKstanUsstmum  : qood  liât  Pau- 

1 1 lus  quoque  judicavit.  Timomachua  ByzanUus  Cresaris 
dicutoris  aetate  Ajacem  et  Medeam  pinxit , ab  eo  in  Venu- 
ris  Genatricis  Kde  positaa,  oetuginta  taientis  venumdatas. 


nus  Génltrix , et  payés  80  talents  (393,600  fr.) 
(M.  Yarron  évalue  le  talent  attique  à 6,000 
deniers).  On  vante  encore  de  Timomaque  Oreste, 
Iphigénie  en  Tauride,  Lecvthion,  maître  de 
voltige;  une  famille  noble;  deux  hommes  eu  man- 
teau , se  disposant  â parler,  l’un  debout , l’autre 
assis.  Cependant  c’est  dans  sa  Gorgone  que  l’art 
parait  t’avoir  particulièrement  favorisé. 

Aristolaüs,  fils  (t3o)  et  disciple  de  Pausias,  fut  13 
au  nombre  des  peintres  les  plus  sévères.  Ou  a de 
lui  ; Épaminondas,  Périclès,  Médée,  la  Vertu, 
Thésée,  l’image  du  peuple  athénien,  un  sacri- 
fice de  boeufs.  Il  y en  a qui  estiment  aussi  Ni- 
cophanes  (I3l), élèvedu  même  Pausias,  pour  une 
exactitude  sentie  des  seuls  artistes.  Du  reste,  il 
était  dur  dans  son  coloris , et  donnait  beaucoup 
dans  le  jaune  (le  sil;  xxxui,  SG).  Quant  à 
Socrate,  ses  tableaux  plaisent  avec  raison  à 
tout  le  moDde.  Tels  sont  : Ësculàpe  avecscslilles, 
Ilygie,  Æglé,  Panacée, et  laso  ; et  son  Paresseux, 
qu’on  appelle Ocnos  : il  fait  une  corde  qn’un  âne 
ronge  â mesure. 

Jusqu’ici  j’ai  cité  les  artistes  les  plus  excet-  13 
lents  dans  l’un  ou  l’autre  genre;  mais  je  ce  pas- 
serai pas  sous  silence  ceux  du  second  rang.  Aris- 
toclidès  a peint  le  temple  d’Apollon  à Delphes. 
Antiphile  est  renommé  pour  un  jeune  garçon 
soufflant  un  feu  qui  éclaire  et  l’appartement, 
d’ailleurs  fort  beau,  et  le  visage  de  l’enfant; 
pour  un  atelier  de  (lieuses  en  laine,  où  des  femmes 
se  hâtent  toutes  d’achever  leur  tâche  ; pour  une 
chasse  du  rot  Ptolémée,  mais  surtout  pour  un 
très- beau  Satyre  couvert  d’une  peau  de  panthère, 
et  qu’on  nomme  Aposcopeuoo  (épiant);  Aris- 
tophon,  pour  Ancée,  blessé  par  le  sanglier,  et 
Astypale,  compagne  d.-  sa  douleur;  et  pour  (133) 

Talcntnm  Atticum  x.  vi  taxai  M.  Varro.  Timomachi  «que 
laudautur  Otesles,  Iphigeuia  i n Tauris,  Lrcylliion  agili- 
tatis  exercitator,  cognatio  nubilimn  : paliiati , quos  dicta- 
is» pinxit,  alterum  stantem,  altcnim sedentem.  Pnecipue 
tamen  ara  ei  favis.se  in  Gorgone  visa  eat. 

Pauxiae  films  et  disciputus  Aristolans  e teverissimia  13 
pictorihus  fuit  : cujuasmit,  Epaminondaa,  Péri  clés,  Me- 
dea,Virtns,Theseus:  imago  Atticic  plebis,  boum  immola- 
tio.  Sunt  quihus  et  Nicoplianes  ejuadem  Pausüe  discipu- 
lua  piaceat  diligeniia,  quam  inteiligant  soli  artifices , aliaa 
dures  iu  coioribus,  et  sile  multus.  Nam  Socrates  jure 
omnibus  placct.  Taies  sunt,  cum  Æsculapio  filiæ,  Hygia, 
Ægle , Panacea,  laso,  et  piger, qui  appellalur  Ocnos,  apar- 
luin  torquens , quod  ssellus  arrodit. 

Hactcnus  indicatis  in  généré  ntroqne  procerihua,  non  13 
silebuntur  et  primis  pruximi.  Aristoclides,  qui  pinxit 
Kxiem  Apollinia  Oelpbia.  Antipliitua  puero  ignem  con- 
fiante laudatus , ac  puebra  aliaa  domo  splendescento,  ip- 
aiusque  pueri  ore  : item  lanificio,  in  quo  préparant  ora- 
nium  mulierum  pensa  : Ptolemaeo  venante.  Sed  uobilis* 
simo  Satyre  cum  pelle  paniherina,  qu«n  Aposcopexionta 
appeüaot.  Artstoplion  Ancao  vulnerato  ab  apro , cura  so- 
da dolcria  Aslypaie  : numerosaqne  tabula , in  qua  sont 
Priainua,  Helena,  Crédulités,  Ulysses,  Deipbobus,  Do- 
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un  tableau  à beaucoup  de  personnages , où  sont 
Priant,  Hélène,  la  Crédulité,  Ulysse,  Déiphobe, 
la  Kuse.  Androbius  a peint  Scyllis  coupant  les 

H ancres  de  la  flotte  des  Perses;  Artémon,  une 
Dansé  qu’admirent  des  brigands , la  reine  Stra- 
tonlce,  Hercule  et  Déjanire  : mais  ses  plus  beaux 
ouvrages  sont,  dans  les  portiques  d’Octavie, 
Hercule  dépouillé  sur  le  mont  OEta,eu  Doride, 
de  ce  qu'il  avait  de  mortel,  et  entrant  au  ciel  du 
consentement  des  dieux;  et  l’aventure  de  Laomé- 
don  avec  Hercule  et  Neptune.  Alcimaque  a peint 
Dioxippe  vainqueur  dans  le  pancrace  à Olympie, 
sans  poussière,  en  grec  aconiü.  Cornus  a peint 
des  écussons  (133). 

15  Ctésiloque,  élève  d'Apelle,  s’est  rendu  cé- 
lèbre par  une  peinture  burlesque  représentant 
Jupiter  accouchant  de  Bacchus,  ayant  une  mitre 
en  tête  et  criant  comme  une  femme,  au  milieu  des 
déesses  qui  font  l’offlce  d’accoucheuses  ; Cléon , 
par  un  Cadmus;  Ctésidème,  par  la  prise  d’GE- 
cbalie,  et  par  une  Laodamie.  Clésidès  est  connu 
par  un  tableau  injurieux  pour  la  reine  Strato- 
nice  : cette  princesse  ne  lui  ayant  pas  fait  une 
réception  honorable,  il  la  peignit  se  roulant  avec 
un  pécheur  qui  passait  pour  être  son  amant.  Il 
exposa  ce  tableau  dans  le  port  d’Éphèse,  et  s'en- 
fuit à toutes  voiles.  La  reine  ne  voulut  pas  qu'on 
enlevât  le  tableau , à cause  de  l'extrême  ressem- 
blance des  deux  figures.  Cratinus  (134)  a peint 
des  comédiens  à Athènes,  dans  le  Pompion. 

16  11  y ad’Eutychldèsuoe  Victoire  conduisant  un 
char  â deux  chevaux.  Eudore  s'est  fait  remar- 
quer par  une  décoration  de  théâtre;  11  a fait 
aussi  des  figures  de  bronze. 

Hippus  (135)  est  cité  pour  un  Neptune  et  une 
Victoire.  Habron  a peint  l'Amitié,  la  Concorde, 

lus.  Androbius  pinxit  Scvllin  ancoras  Pcrsicae  disais  [ira  - 

14  cidenlem,  Artimon  Danaen , miraotibus  eam  prsedonibus  : 
regJuesi  Stratouieeu,  Itère  idem  et  Dejaoiram  : uobilisai- 
mas  autem,  quæ  sunt  in  Octaviæ  operibus  : Herculem  ab 
CE  la  monte  Doridos  esuta  mortalitate  consensu  deorum 
in  cætum  eontem  : Laomedontis  circa  Herculem  et  Nep- 
lunum  historiam.  Aldmachus  Dioxippum,  qui  paneratio 
Olympia  dira  pulr ens  lactum  (quod  vocantacduiU)  vieil  : 
Cœnus  stemmati. 

15  Cteailocbus  Apetiia  dUdpulus  petulanli  pidtira  inno- 
luit,  Jove  Liberum  parturiente  depicto  mitrato,  et  mu. 
liehriter  ioqemiscente  inter  obalelricia  drarurn  : Cieuo 
Cudmo  : Ctraidemus  Œrlialiar  expugtialioae,  et  Laoda- 
mia.  Clesides  regitue  Stratonicea  injuria.  Nulle  enim  !k>- 
nore  exceplua  ab  ea,  pinxit  votutantem  cum  piseatore, 
quem  reginam  amare  sermo  erat  : eamque  tabulant  in 
portu  Epbesi  proposuit  : ipse  velis  raptus  est.  Regina 
tolli  veluit , utriusque  simiiîtudine  mire  expresse.  Crati 
nus  eomœdoa  Albenis  in  Pompio  pinxit 

10  Eulydiidis  higam  rugit  Victoria.  Eudorus  scena  specta- 
tur  : idem  et  ex  tore  signa  lecrt. 

Hippus,  Neptune  et  Victoria.  Habron  Amiciliam  et 
Conrordiam  pinxit,  et  ileonim  siinulacta.  Leontiscua  Ara* 


et  de9  ligures  de  dieux.  Léontiscus  a représenté 
Aratus  vainqueur,  avec  un  trophée,  et  une  joueuse 
de  lyre  ; Léon , une  Sapho. 

Néarque  ( 136)  a fait  une  Vénus  entre  les  17 
Grâces  et  les  Amours , un  Hercule  triste  et  re- 
pentant de  son  accès  de  fureur;  Néalcès,  une 
Vénus.  C’était  un  artiste  Ingénieux  et  inventif  ; 
peignant  une  bataille  navale  entre  les  Égyptien* 
et  les  Perses,  et  voulant  faire  comprendre  qu'elle 
se  livrait  dans  le  Nil,  dont  l’eau  est  semblable 
à celle  de  la  mer,  il  fit  voir  par  un  emblème  ce 
que  l'art  ne  pouvait  rendre,  en  peignant  sur  la 
rive  un  âne  qui  boit,  et  un  crocodile  qui  le  guette. 

OEnias  a peint  une  assemblée  de  famille.  18 

Philiscus  a peint  l'atelier  d’un  peintre , où  un 
enfant  souffle  le  feu;  PhalérioD,  une  Scylla. 

Simonlde  a fait  Agatharchus  et  Mnémosyne. 

Sltnus  est  auteur  d’un  jeune  homme  se  repo- 
sant, d'une  boutique  de  foulon  (137),  d’un  per- 
sonnage célébraut  la  grande  fête  de  Minerve,  et 
d'une  Némésis  excellente. 

Théodore  ( ■ 3 s)  est  auteur  : d'un  homme  fai- 19 
sant  des  onctious;  du  meurtre  de  Clytemnestre 
et  d’Êgisthe  par  Oreste  ; de  la  guerre  de  Troie  en 
une  suite  de  tableaux , qui  sont  à Rome  dans  le 
portique  de  Philippe;  d’une  Cassandre,  qui  est 
dans  le  temple  de  la  Concorde  ; de  Léontium , 
maîtresse  d'Épicure , dans  l'attitude  de  la  médi- 
tation; enfin  du  roi  Démétrius;  Thcon,  d’un 
Oreste  furieux,  dcTbarayras  le  joueur  de  lyre; 
Tauriscus,  d'un  Discobole,  d’une  Clytemnestre, 
d’un  petit  dieu  Pan.de  Polynice  redemandant  son 
royaume,  et  de  Capanée. 

En  parlant  de  ces  artistes , II  ne  faut  pas  ou-  30 
blier  un  fait  remarquable  : Érigonus , broyeur 
de  couleurs  pour  le  peintre  Néalcès , fit  lui-même 

tum  rictorcm  cum  tropœo  : psaltriam.  Leon  Sapplto. 

Nearchtis  Venerem  inter  Gralias  et  Cupidines  : Hercu*  17 
lem  Imlem  insanwe  pœnitentia.  IN'ealces  Venerem,  ingo* 
niosus  et  soters  in  arte.  Siquidem  quum  prælinm  navale 
Ægyptiorum  et  Persarnm  pinxisset,  quod  in  Kilo,  cujus 
aqua  est  mari  similis,  factum  xrolebal  intelligi,  argnm**nto 
declaravit,  quodartenon  poterat.  Asdlumetiim  in  iittore 
bibentem  pinxit , et  crocodiluin  insidiantetp  ei. 

Œnias  Syngenicon.  18 

Philiscus  ofFicinani  picloris,  ignem  confiante  puera. 
Phalerion  Scyllam. 

Simonides  Agatharchum,  et  Mnen\osynen.  Simns  Jute- 
nem  requieNCenletn,  oflteinam  fojlonis,  Quinquatrus  cele* 
branlem  : idemque  Nemesin  egregiam. 

Tbeodorns  inungeiiteio:  idem  ab  Oreste  matrem  et  19 
Ægislhunt  interfici  : bellumque  lliscutn  pliiribus  tabuli*  , 
qood  est  Homae  in  Pliilippi  porlicibus  : et  Cassandrain  , 
quæ  est  in  Concordiæ  deluhro  : Léontium  Epicuri  cogi- 
tantem  : Demetrium  regem.  Tbeon  Oreslis  insaniaro, 
Thamyram  citliaruedum.  Tauriscos  Oiscoboluin , C’Ijt.Tm- 
neslram,  Paniscum,  Polvnicen  regnum  repetentem,  et 
Ca panes. 

‘ Non  omittetur  iulcr  lios  iusigoe  exotnplum.  JiamquaîO 
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tout  de  progrès,  qu'il  a eu  à son  tour  un  élève  cé- 
lèbre, Pana- , frère  du  statuaire  Éginète.  Mais 
ce  qui  est  surtout  curieux  et  digne  de  remarque, 
c'est  qu'on  admire  plus  que  les  productions  ter- 
minées les  derniers  morceaux  des  artistes,  ceux 
même  qu’ils  ont  laissés  imparfaits,  comme  l'Iris 
d’Aristide,  les  Tyndaridcs  de  Nicomaque,  la 
Médée  de  Timomaque,  et  ce  tableau  d’Apelle 
dont  nous  avons  déjà  parié,  la  Vénus.  En  effet, on 
y considère  l'esquisse  laissée  et  les  pensées  même 
de  l'artiste;  une  certaine  douleur  intervient  pour 
faire  priser  davantage  le  travail,  et  on  regrette 
la  main  arrêtée  par  la  mort  dans  l’exécution. 

SI  11  est  encore  des  artistes  qui,  bien  que  loin 
d’être  sans  renom,  ne  peuvent  cependant  être 
nommés  qu’en  passant  : Aristocydes  (139), 
Anaxandre,  Arlstobule  le  Syrien;  Arcésilaus,  (ils 
de  Tisicrale  (xxxiv,  ta,  18  et  38);  Cory  bas, élève 
de  Nicomaque;  Charmaotidès(WO) , élèved'Eu- 
phranor;  Dionysodorus  (l  4 1),  Colophonlcn,  Diogè- 
nés  (143),  qui  vécut  avec  le  roi  Démétrius;  Eu- 
thymidès, Iiéraclide  Macédonien, Milon  (1 43)  de 
Soles,  élève  du  statuaire  Phyromaque  (144); 
Mnésithée,  Sicyonien;  Mnositimus,  fils  et  élève 
d'Aristonldas  (xxxiv,  40)  ; Nessus,  fils  d’IIa- 
bron  (xxxv,  36,  30;  xxxv,  40,  IC);  Polémon 
Alexandrin,  Théodore  Samien  et  Stadlée,  ces 
deux  derniers  élèves  de  Nicosthène;  Xénon,  Si- 
cyonien, élève  de  Néoclès. 

33  Des  femmes  aussi  ont  peint  : Timarète,  fille 
de  Mlcon , a fait  une  Diane  qui  est  à Éphèse,  et 
qui  appartient  aux  plus  anciens  monuments  de 
la  peinture;  Irène,  fille  et  élève  du  peintre  Cra- 
tinus , une  jeune  fille  qui  est  à Eleusis,  Calypso , 
un  vieillard,  et  le  charlatan  Théodore  ; Alclsthène, 
un  danseur;  Arlstarète,  fille  et  élève  de  Néarque, 

Erigoitus  tritor  colorum  Ncalra*  pictoris  in  tantum  ipse 
profpcit , ut  celebrem  ctiam  discipulum  reliquerit  Pa&iam, 
fratrem  Æginela.*  ftcloris.  Illud  vero  perquam  raruni  ac 
memoria  dignitm,  ctiam  suprema  opeta  artilicum  imper- 
fectasque  tabulas,  sicut  Irm  Aristidis,  Tyndaridas  Nicorna* 
chi,  Medpam  Tiniomaclii,  et  quant  diximus,  Vonerem 
Ap^llis,  in  majori  admiialioiu'  esse, quant  perfecla.  Quippe 
in  iis  lineamenta  reliqua,  ipsæque  cogilalioncs  arlijkum 
spcctantur  : atque  in  lenocinio  conimeiidatioiiis  dolore&l: 
maints,  quum  id  agirent,  exslinrla»  desideraulur. 

21  Surit  ctiam  non  ignobilrs  quident  , in  transcursn  ta- 
men  dicendi  : Aristocydes,  Anaxanrier,  Aristobulus  Syrus, 
Arccsilaus  Tisicratit  filins.  Cor > bas  Piicomaclii  disci- 
pulus,  Cliarmanlides  Eupliranoris,  Dionysodorus  Colo- 
plioitiua,  D.ogenesqui  cum  Demclrio  rege  vixit,  Eutliy- 
mitlcs , Heraclides  Maccdo,  Milon  Sol«*us  Pliyromaclti 
statuai ii  disripulus,  Mnesillifus  Sicyoniu»,  Mnasilimus 
Ariïtonidæ  filins  et  discipulus,  rSe.ssu»  Ilabroni*  filins, 
Polcmon  Alcxandiinns , Tlicodorus  Samius.et  Sladieus, 
Nicostheni*  disripuli  : Xcnon  Neoclis  discipulus  Sicyonius. 

22  Piuxcre  et  mulicrcs  : Tiroarete  Miconis  filia,  Dia- 
nam  in  tabula,  qtta»  Ephesi  est  antiquis&imæ  pictura». 
Irène  ( ratiiii  pictoris  filia  et  discipula,  puellam  quae  est 


un  Esculnpe.  Lala  (145)  de  Cyxiqoe,  qui  resta 
toujours  fille , travailla  & Rome,  du  temps  de  la 
jeunesse  de  M.  Varron , tant  au  pinceau  que  sur 
l'ivoire  au  poinçoD;elle  fit  surtout  des  portraits 
de  femme  : on  a d'elle,  S Naples,  une  vieille  dans 
un  grand  tableau;  elle  fit  aussi  son  propre  por- 
trait an  miroir.  Personne  en  peinture  n’eut  la  33 
main  plus  prompte , avec  tant  d'habileté  toute- 
fois, que  ses  ouvrages  se  vendaient  beaucoup  plus 
cher  qne  ceux  des  deux  plus  habiles  peintres  de 
portraitsdeson  temps,  Sopolls  (146)  et  Dionysius, 
dont  les  tableaux  remplissent  les  galeries.  Une  cer- 
taine Olymplas  peignit  aussi  : on  ne  sait  d'elle  au- 
tre chose,  sinon  qu'elle  eut  Autobulus  pour  élève. 

XLI.  Ii  est  certain  qu'il  y avait  anciennement  I 
denx  manières  de  peindre  à l'encaustique  (xxxv, 

38  ),  savoir,  avec  la  cire,  et  sur  l'ivoire  avec  le 
cestreou  poinçon.  Elles  furent  les  seules  jusqu’à 
ce  que  l'on  eût  commencé  à peindre  les  vaisseaux; 
alors  futajoutée  la  troisième  manière,  que  voici  : 
on  fond  les  cires  ait  feu,  et  on  emploie  le  piu- 
ceau,  sorte  de  peinture  qui , dans  les  vaisseaux, 
ne  s'altère  ni  par  le  soleil , ni  par  l'eau  salée,  ni 
par  les  vents  ( 1 47). 

XLII.  En  Égypte  on  teint  les  étoffes  par  un  1 
procédé  fort  singulier.  Blanches  d’abord , on  les 
foule,  puis  on  les  enduit  non  de  couleurs,  mai< 
de  mordants , qui  ainsi  appliqués  n'apparaissent 
pas  sur  les  étoffes;  alors  on  plonge  celles  ci 
dans  une  chaudière  de  teinture  bouillante,  et  on 
les  retire  un  instant  après  entièrement  teintes  ; ee 
qu'il  y a de  merveilleux , c’est  que,  n'y  ayant 
qu’une  seule  couleur  dans  la  chaudière,  l'étoffe 
qui  en  sort  est  de  différentes  couleurs,  suivant  la- 
nature  des  mordants  ; et  ces  couleurs  ne  peuvent 
plus  être  enlevées  par  le  lavage.  Ainsi  la  chau- 

Elf usine,  Calypso,  senem  et  præstigiatorem  Theodorum  : 
Alcislbene  salUtorem  : Aristarete  Nearchi  (ilia,  et  disci* 
pula,  /Esnilapium.  Lala  Cyziceua  perpeluo  >irgo,  Mar  ci 
Yarronis  juvcnla,  Romæ  et  penicUlo  pinxit , et  reslro  in 
eborc , imagines  ntulierutn  maxime,  et  Xeapoli  actum  in 
grandi  tabula  ; suant  quoqoe  imaginent  ad  spéculum.  N ce  22 
ullius  vdocior  in  pictura  nianus  fuit  : arti»  vero  tantum , ut 
uniltum  nmuipretio  aniecederet  cclclierrimos  eadem  ætate 
imaginum  pic  tores,  Sopolim  et  Dionysium,  quorum  tabula» 
piuacotliecas  impleut.  Piuxil  et  quædam  Olympia*  : de  qua 
itoc  solum  memoralur  discipulum  ejus  fuisse  Autobulum. 

XLI.  Encausto  pingeudi  duo  luisse  antiquitus  généra  1 
constat,  fora,  et  in  ebore , cestro , id  est,  viriculo,  do- 
noc  classes  pingi  empere.  Hoc  terlium  acressit,  resolutis 
igni  cerh  pertinllo  tileudi,  qu.i*  pictura  in  navibus  uec 
sole,  netfsale,  vcnUsque  corruinpitur. 

XLII.  Piugunt  et  vestes  in  .Egypto  inter  pauca  mira-  1 
bili  généré,  candida  vêla  postquam  atlrivere,  ilhnentes  non 
coloribits,  sed  colorem  sorltenlibus  inedicainentis.  Hoc 
quum  fecere,  nooapparetin  velis:  sedincorliuam  pigment t 
fenentis  mersa,  post  niotncntura  extraliunlur  picta  : 
mirumque,  quum  sil  unus  itt  cortina  colos , ex  illo  alius 
atque  alius  fit  in  veste,  accipienlis  roedicamenti  qualilatq 
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dière,  qui  sans  aucun  doute  aurait  fait  une  seule 
couleur  de  plusieurs  si  on  y eût  plongé  des  étof- 
fes déjà  peintes  , en  fait  plusieurs  d'une  seule.  Il 
y a en  même  temps  coetion  et  teinture,  et  les 
tissus  qui  ont  subi  cette  coction  deviennent  plus 
solides  que  s’ils  n'y  avaient  pas  été  soumis. 

l XLIII.  ( xii.)  En  voilà  assez  et  trop  sur  la 
peinture.  Il  convient  maintenant  de  parler  de 
l’art  de  modeler,  ou  plastique.  Dlbutades  de  Sl- 
cyone,  potier  de  terre,  fut  le  premier  qui  inventa, 
à Corinthe,  l'art  de  faire  des  portraits  avec  cette 
même  terre  dont  il  se  servait,  grâce  toutefois  à sa 
fille  : celle-ci , amoureuse  d'un  jeune  homme  qui 
partait  pour  un  lointain  voyage,  renferma  dans 
des  lignes  l'ombre  de  son  visage  projeté  sur  une 
muraille  par  la  lumière  d'une  lampe;  le  père 
appliqua  de  l’argile  sur  ce  trait,  et  en  lit  un  mo- 
dèle qu'il  mit  au  feu  avec  ses  autres  poteries.  On 
rapporte  que  ce  premier  type  se  conserva  dans  le 
Nymphasum  jusqu'à  ladestruction  (148)  de  Corin- 
the par  Mummius  (xxxtv,  s)  (an  de  Rome 608). 

3 D'autres  prétendent  que  les  premiers  Inventeurs 
de  la  plastique  furent  Rhcecus  et  Théodore,  à Sa- 
mos,  longtemps  avant  l'expulsion  des  Bacchiades 
hors  de  Corinthe;  que  Démarate,  qui  s'enfuyait 
de  cette  ville,  et  qui,  en  Étrurie,  donna  le  jour 
à Tarquin  l'Ancien,  roi  du  peuple  romain , était 
accompagné  des  modeleurs  Euchlr,  Diopus  (149) 
et  Eugramme,  et  que  ces  artistes  transmirent  la 
plastiques  l’Italie.  L'invention  de  Dibutades  se- 
rait alors  d’avoir  mêle  de  ia  rubrique  à l’argile,  ou 
d’avoir  modelé  avec  de  la  terre  rouge  (150).  11  fut 
aussi  le  premier  qui  plaça  des  figures  sur  le  bord 
des  toits  ; il  les  nomma  d’abord  prosty pa  (151) 
( c’est-à-dire  peu  proéminentes  ) ; puis  le  même 
artiste  les  fit  proéminentes,  ectypa.  De  là  vinrent 

mutalus.  Nec  poslea  abtni  potest  : ita  eortina  non  dubie 
cuntusura  colore»,  si  pictos  aceijierrl,  digrrit  ex  mio, 
pingilque  dum  coqoit.  Ëtadustæ  vestes  fmniorrs  üuul, 
quam  si  non  urerentur. 

1 XLIII.  (III.)  De  piclura  salis  superqne  : contexnisse 
Lis  et  plasticen  conseillât.  Fjusdein  opéré  terra*  Ihigere 
ex  argitla  siinillltiditics,  Dibutades  Sicyonius  ligutus  pri- 
ions iiivenil  Coiintlii , liliæ  opéra  : quæ  capta  amure  ju- 
venis,  illo  abeunte  peregre,  umbram  ex  forte  ejus  ad 
liicernam  in  paricle  tineia  eircumscripsjt  : quibtis  paler 
ejua  impressa  argitla  typnm  fecit,  et  cuin  céleris  tielilfbiis 
tnduratimi  igni  proposuit  : eumque  servalnm  in  Nym- 
plia-o,  donec  Corinttium  Mummius  evcrleiit,  Iradunt. 

3 Sont  qui  in  Samo  primos  omnium  plasticen  inventsse  ttluc- 
cum  et  Tlieodorum  tradant , mutin  ante  Baccltiadas  Corin- 
tfio  puises  Demaralum  vero  ex  eadom  urbe  profugum , qui 
in  Ktmria  Tarqiiininm  rii-cum  regrm  populi  romani  ge 
nuit,  comitato»  lictores  Eucliira,  Diopum  et  Ëiigtammuni  : 
ah  lia  Italie  Iradilam  plasticen.  Üibutadi»  inventiim  est, 
rubricam  addere,  aut  ex  rubra  creta  fingere  : primiisque 
personas  tegularum  extremis  imbricibns  tmposuit,  que 
Inter  initia  prosty  pa  vocavtt.  Postes  idem  ectypa  fccit.  ttinc 
et  faatigia  temptoruin  orta  : pt opter  hune  plastie  appellati. 


les  ornements  du  faîtage  des  temples.  C'est  à cause 
de  lui  que  les  artistes  en  ce  genre  ont  été  appelés 
plastes. 

XLIV.  Le  premier  qui  lit  un  portrait  d'homme  ! 
avec  du  plâtre  moulé  sur  le  visage  même,  et  qui 
redressa  cette  première  image  à l’aide  de  cire 
coulée  dans  le  plâtre,  fut  Lyslstrate  de  Sicyone, 
frère  de  Lysippe  dont  nous  avons  parlé  ( xxxt  v, 

1 9,  13  ).  Ce  fut  lui  aussi  qui  s'appliqua  à rendre 
la  ressemblance;  avant  lui,  on  ne  s'étudiait  qu'à 
faire  les  plus  belles  têtes  possible.  Le  même  ar- 
tiste Imagina,  pour  les  statues,  d'en  faire  le  mo- 
dèle (153);  et  eetle  idée  eut  tant  de  vogue,  qu'on 
ne  fit  ni  flgureni  statue  sans  un  modèle  en  argile; 
d'où  il  parait  que  la  statuaire  en  marbre  est  anté- 
rieure à l’art  de  couler  le  bronze  (xxxvt,  4,5). 

XLV.  Les  modeleurs  les  plus  célèbres  ont  été  1 
Damophile  et  Gorgase,  l’un  et  l'autre  peintres 
également.  Ils  ont  orné  de  leurs  ouvrages  dans 
ces  deux  genres  le  temple  de  Cérès  à Rome,  près 
du  grand  Cirque.  Uue  inscription  en  vers  grecs 
apprend  ( 1 53)  que  les  ouvrages  de  droite  sont  de 
Démophile,  et  ceux  de  gauebe  de  Gorgase.  Var- 
ron  dit  qu'avant  la  construction  de  ce  temple 
tout  était  toscan  (xxxtv,  le)  dans  les  temples, 
et  qu’en  réparant  celui-ci  on  scia  les  peintures 
qui  étaient  sur  les  murailles,  et  qu'on  lesencadra  ; 
de  plus , que  les  ligures  qui  étaient  sur  le  faite 
furent  dispersées.  Chslcostbène  fit  à Athènes  des  3 
ouvrages  en  terre  crue,  dans  le  lieu  qui,  du  nom 
de  son  atelier,  est  appelé  Céramique.  Varron 
rapporte  avoir  connu  a Rome  un  nommé  Posis, 
qui  faisait  des  fruits  et  des  ralsinssi  ressemblants, 
qu'on  ne  pouvait,  à la  vue,  les  distinguer  des 
fruits  véritables.  Le  même  auteur  vante  Arcésilaüs 
lié  avec  Lucius  Lucullus  xxxv,  40,  3),  et  dont 

XLIV.  Ifomlnls  inlcm  Imaginent  gypso  e farte  ipsa  I 
primus omnium  eipresstt,  ceraqtie  in  cam  formais  gypii 
infusa  emendare  iustiliiit  Lysiitralii»  Sicyoniiis,  frater 
Lysippi,  de  quo  diximus.  Hic  et  ximillludiurm  reddere 
insliluit  : anle  cum,  quam  pulcberriina»  lacéré  stiidrbant. 
Idem  et  de  signis  tfbgirs  exprimere  iuvenfl  : crevitque 
res  in  tantum,  ut  imita  signa , statuæve , siuc  argitla  lie* 
lent.  Quo  apparet  auliquiorem  banc  fuisse  scieuliam 
quam  fiiiiilendi  teris. 

XLV.  Plastie  laudatissimi  lucre  Datnopliilus  et  Cor- 1 
gasus,  iidenique  picturea  : qui  Ccrerls  teslem  Bornai  ad 
Circtim  maximum  utroque  geuere  artis  sua*  excoluerunt , 
versibus  inscriplis  græce,  qtiibiis  sigiiilicarent  a dextra 
opéra  Damupltili esse, ab  l.esa  Gorgasi.  Ante  liane  nxlem 
Tuscanica  umnia  iu  aedibns  fuisse,  aurtor  est  M.  Varro. 
K\  liac , qiium  refieeretur,  crustas  parietum  excisas  ta* 
buii.x  margiiiatis  iurliisas  esse  : item  signa  ex  lastigiis 
dispersa.  Petit  et  Cliatcostlienes  cruda  opéra  Attiema.l 
qui  loeusabotliriiiaejiis  Ceiamicn»  appellxlur.  M.  Varro 
tradil  sibi  cognitum  Bonne  Posim  nomine , a quo  tacts 
poma  et  usas,  ut  non  pusses  adsjiectu  disrernere  a verts, 
idem  maguifirat  ArcesMauiu,  Lurii  Luciilli  tamiliarem. 
ciijus  proptasmata  pturis  venire  sotita  artifiribua  jpais. 
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les  modèles  se  vendaient  d’ordinaire  plus  cher  aux 
artistes  eux-mêmes  que  les  ouvrages  des  autres. 

3 II  a|oute  que  ce  modeleur  exécuta  une  Vénus 
Génitrix  qui  est  dans  le  forum  de  César,  mise  en 
place  avant  d’étre  achevée,  tant  on  avait  hâte 
de  la  dédier;  que  (154)  ce  même  artiste  con- 
vint avec  Lucullus  de  faire,  pour  60,000  ses- 
terces ( 1 2,600  fr.  ),  une  figure  de  la  Félicité, 
figure  dont  on  fut  privé  par  la  mort  de  l'un  et  de 
l'autre;  qu’Octave,  chevalier  romain,  voulant 
faire  faire  une  coupe , Arcésilaùs  lui  en  vendit  le 
modèle  en  plâtre  un  talent  ( 4,920  fr.  ).  Varron 
loue  encore  Pasitélès,  qui  disait  la  plastique  mère 
de  la  ciselure,  de  la  statuaire  et  de  la  sculpture, 
et  qui,  bien  qu'excelleot  dans  tous  ces  arts, 
n’exécuta  Jamais  rien  qu’il  n'eût  d'abord  modelé. 
£n  outre,  il  dit  que  l'art  de  modeler  fut  cultivé 
en  Italie  et  surtout  en  Étrurle,  et  que  deFrégelles 
fut  appelé  Turianus  (iss),  avec  qui  Tarquin 
l'Ancien  fit  marché  pour  la  figure  de  Jupiter,  qui 

4 devait  être  consacrée  dans  te  Capitole;  que  ce 
Jupiter  était  d'argile,  et  que  pour  cette  raison 
on  était  dans  l'habitude  de  le  peindre  en  mi- 
nium ( xxxut,  36)  ; que  le  quadrige  placé  sur 
le  faite  de  ce  temple , et  dont  nous  avons  souvent 
parlé,  était  d'argile  ; que  le  même  artiste  a exé- 
cuté l'ilercule  qui  porte  encore  aujourd'hui  à 
Borne  le  nom  de  la  matière  dont  il  est  fait.  Telles 
étaient  dans  ce  temps  les  plus  belles  statues  des 
dieux  ; et  Rome  n’a  pas  à se  plaindre  de  ceux  qui 
ont  adoré  des  divinités  d'argile  : l’or  et  l’argent, 
iis  ne  le  travaillaient  pas  même  pour  les  dieux. 

I XLVI.  il  reste  (156)  en  plusieurs  lieux  de  tels 
simulacres.  A Rome  et  dans  les  municlpes  on 
voit  encore  de  nombreux  faites  de  temple  d'un 
travail  admirable , et,  en  raison  de  l’art  et  de  la 
longue  durée,  plus  respectables  que  l'or,  ou  du 

a qnim  aliorunr  opéra.  Ab  hoc  factain  Venerem  Gctrelritem 
in  foro  Cæaaris , et  priosquam  abaotverctur,  festinatione 
dedicatidi  poaitam.  Eidem  • Lticullo  H-S.  u aignum 
Félicitait»  loealum,  cui  mors  utriusque  irividetil.  Octavio 
equiti  romano  cratera  facere  volenli,  exemptar  e gypso 
factum  lalenlo.  Laudat  et  Pasitelem,  qui  plaalicrn  matrrm 
atafuaris,  scalpturæque,  et  cælaturæ  esse  dlxit  : et 
quum  exact  in  omnibus  liia  suinuiu* , nibil  moquant  fccil, 
antcq liant  fiuxil.-Prxietea  elaboralam  liane  artein  Italien, 
et  maxime  Etruiiœ  : Turianumquea  Fregellix  accilmn, 
roi  locaret  Tarquiniua  Priacus  eiligiem  ioxia  in  Capitolio 

4 dicandam.  Fictilem  eum  fuisse , et  ideo  utiniari  solilum  : 
firlileain  fastigio  leinpli  ejus  qnadrigas,  de  quihus  sa-pe 
diximui.  Ab  hoc  rodent  factum  Hercuiem,  qui  hodieque 
materbe  nonien  in  Crbe  relinet.  Hæ  enim  lum  effigies 
drum  erant  laudalissimæ.  Mec  pœniiel  noa  illorum,  qui 
taira  deçà  coluere.  Auruni  enim  et  argealum  ne  diis  qui- 
dem  conliciebant. 

I XLVI.  Dorant  etiamnum  pleriaque  in  locia  talia  simula* 
cra  Faatigia  quidem  teuiploruin  etiam  in  Urbe  errbra,  et 
munie) pila , mira  ciclalura , et  arte  aevique  fîmiitale  sanc- 
tioia  auro,  certe  innoceotiora.  lo  sacria  quidem  etiam 


moins  plus  purs.  Aujourd’hui  même,  au  milieu 
de  nos  richesses,  dans  les  sacrifices  on  offre  les 
premières  libations,  Don  dansdes  vases  mnrrhins 
ou  de  cristal , mais  dans  des  simpules  ( 1 57  )(  pe- 
tites coupes).  Oui,  la  bienfaisance  de  la  terre  pa- 
raîtra inexprimable  à quiconque  en  appréciera 
tous  les  détails.  Sans  même  parler  des  céréales , 
du  vin , des  fruits,  des  herbes,  des  arbustes , des 
médicaments , des  métaux , présents  qu'elle  nous 
prodigue  et  dont  nous  avons  déjà  traité,  la  pote- 
rie seule,  à cause  du  perpétuel  emploi  qu’on  en 
fait,  satisferait  nos  exigences  : tonneaux  pour 
contenir  les  vins,  tuyaux  pour  conduire  les  eaux, 
boules  creuses  faites  en  mamelon  pour  les  bains, 
briques  simples  et  briques  doubles  pour  soutenir 
les  toits;  usages  en  raison  desquels  le  roi  Numa 
établit  un  septième  collège  pour  les  ouvriers  en 
terre.  Quelques-uns  même  ont  mieux  aimé  être  I 
enterrés  en  des  cercueils  de  terre  cuite,  par 
exemple  M.  Varron,  A la  pythagoricienne, avec 
des  feuilles  de  myrte,  d'olivier  et  de  peuplier 
Doir.  La  majeure  partie  du  genre  humain  se  sert 
de  vases  de  terre.  On  cite  la  poterie  de  Samos 
comme  excellente  pour  la  vaisselle  de  table.  La 
même  vogue  appartient  à Arretium  en  Italie,  3 
et,  pour  les  gobelets  seulement , à Surrentum , A 
Asta,  A Pollentia,  à Sagonte  en  Espagne,  à 
Pergame  en  Asie.  La  ville  de  Traites  en  Asie  (158), 
et  en  Italie  celle  de  Modène,  donnent  aussi  leur 
nom  à leurs  poteries  en  terre  ; car  ce  genre  de 
produits  rend  célèbres  des  localités,  et  les  fa- 
briques 6 roue  qui  ont  du  renom  expédient  leurs 
ouvrages  de  tous  côtés,  par  terre  et  par  mer.  A 
Érytbres,  dans  un  temple,  on  montre  aujour- 
d'hui encore  deux  amphores  consacrées,  à cause 
du  peu  d’épaisseur  de  leurs  parois.  Elles  sont 
dues  au  défi  entre  un  maître  et  son  élève , à 

inter  lias  opes  hodie  non  raurrhinie  cryslallinisve,  sed 
fictilibua  prolibalnr  simpulis.  Inenarrabiiî  terne  beni- 
gniule,  si  quia  elngula  æslimet  : etiam  ni  orcitlantur  iu 
frugum  , vlni , pomorum,  herbarum  , fruticnm,  médita* 
mentoruin,  meiallormn  generibux,  benetiria  ejue.  quæ 
atlhnc  dlximiia  : xel  assiduflate  satiant  liglinarum  opéra, 
doliis  ad  vina  excogitatia , ad  aquas  tubnlis,  ad  balincas 
inanimatis,  ad  tecta  corlilibua  laterculis  fronlalisque  : 
ob  quæ  ni it  rex  eeptimum  collegium  Ogulorum  inali- 

tuit.  Quin  et  defunctos  aese  multi  ficlilibus  soliia  condi  3 
maluere  : sicut  M.  Varro,  Pyiltagorico  modo,  in  myrti 
et  oies  alqne  (>opuli  oigne  foliis.  Major  quoque  pare  I10- 
minuni  lerrcnb  otitur  vaaia.  Samia  ctiamnumin  esculeu 
lia  laudantur.  BeUnet  liane  nobilitalem  et  Arretium  in 
Jtalia  : et  ealicum  tantum,  Surrentum,  Asta,  Pollentia: 
in  llispania  Saguntum,  in  Asia  Pergamuin.  Habent  et  3 
Tratles  ibi  opéra  sua,  Mutina  in  llalia  : quoniam  et  tic  geo* 
les  nobililtntur.  Haie  quoque  per  maria  terrasque  ultro 
cilroque  portantur,  insignibus  rota:  offirinis.  Erylhris  in 
templo  hodieque  oalcudiinlur  amphoræ  dus  propter  to- 
Duitatem  consecrats,  diacipuli  magiatrique  certamine,  uter 
tenuiorem  bumum  ducerct.  Cois  laus  maxima  : Adriani* 
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qui  ferait  en  terre  le  vase  le  plus  mince.  Les 
vases  de  Cos  sont  tes  plus  beaux , ceux  d'Adrta 
les  plus  solides.  Il  y a eu  à propos  de  ces  vases 
quelques  exemples  de  sévérité  : nous  lisons 
que  Q.  Copoolus  fut  condamné  pour  brigue, 
parce  qu'il  avait  gratifié  d'une  amphore  à via 
celui  qui  avait  droit  de  porter  le  suffrage.  Fai- 
sons intervenir  le  luxe  même  pour  accorder  quel- 
que autoritéà  la  poterie  : le  tripatinum  ( l 49)  était, 
d'après  Fénestelia,  le  plus  haut  degré  du  faste 
en  fait  de  festins;  or,  ce  tripatinum  consistait 
en  uu  plat  de  murènes , un  plat  de  poissons  appe- 
lés loups  (bars),  et  un  plat  de  poissons  appelés 
myxons  (xxxii,  24);  la  moeurs  penchant  déjà 
vers  leur  déclin,  préférables  cependant  encore  à 
4 ceila  des  philosopha  de  la  Grèce.  En  effet,  ou 
rapporte  que  la  héritiers  d'Aristote  vendirent  à 
l’encan  soixante-dix  plats.  J'ai  dit  <160),  en  par- 
lant des  olsaux  (x,  72),  qu'un  seul  plat  de 
l'acteur  tragique  Ésope  lui  fut  vendu  100, 000  ses- 
terces {21,000  fr.  ) : je  ne  doute  pas  que  le  lec- 
teur ne  se  soit  indigné  à ce  récit,  mais  c'était 
peu  de  chose.  VHellius,  empereur,  lit  faire,  au 
prix  d’un  million  de  saterea,  un  plat  pour  lequel 
il  avait  fallu  construire  unfour  en  rase  campagne; 
ainsi  donc  le  luxe  en  vint  à cet  exeès , de  payer 
plus  cher  un  vase  de  terre  qu’un  vase  murrhio. 
C'est  à cause  de  ce  plut  que  Mucianus,  consul 
pour  la  seconde  fois , reprocha  dans  un  discours 
accusateur,  4 la  mémoire  de  Vüellius,  as  espèces 
d'étangs , plats  non  moiDS  détatables  que  le  plat 
empoisonné  d’Aspréoas,  qui,  selon  l’accusation 
de  Cassius  Severus,  donna  la  mort  4 cent  trente 
fi  personnes  (xxiu,  47).  Ces  ouvrages  procurent  de 
la  célébrité  4 des  villes  aussi , par  exemple  Uhe- 
gium  et  Cumes.  Les  prêtres  de  la  Mère  des 
dieux , qu'on  nomme  Galles , se  rendent  eunu- 

linnilas  : itonnullis  cires  hoc  severitatis  qnoque  «emplis. 
Q.  Copouinm  invrnirm»  ainbitus  damnalum,  quia  vint 
smphoram  dedis&et  dono  ei,  enjiis  suffragii  latio  erat. 
Atque  ut  lu  a u qnoque  aliqua  conlingat  aucloritas  Agirais, 
tripatinum , iuquit  Feneatella,  appellahatur  sumnia  eue. 
narum  lautilia.  Uns  erat  mtira'narmti , altéra  tuporum, 
lent»  nixxonis  piscis,  incHuatia  jam  scilicel  moribu»,  ut 
f amenées  pru-Ferre  Grcdc  etiam  pbiioaoptiis  poasimiis. 
4 Siqmdero  in  Aristolelis  itterrdutn  tticiione  lxx  patinas  ve- 
niase  traditor.  Nus  qutttn  mtam  Æsopi  tragerdiarum 
litstrionis  in  nalura  axiiim  diceremug  sestertiis  c atetisae, 
non  dubito  indignait»  legrules.  At  Hercules , Vltellins  in 
prineijiatu  suo  i sestertiis  eondidil  ptiinam,  cul  faclend» 
fornax  in  campia  exavliBcats  cral  : quoniam  eo  pervenit 
■mûris,  utetiam  Bclilia  pluriscoostent,  quant  murrtuna. 
Propler  banc  Mucianus  altcro  coosulatu  suo,  in  cou- 
queaüooe,  rxprobrasil  palinarum  paltides  Vitellii  mémo- 
rue  ; non  ilia  fœdiore,  cujus  veneno  Axprenati  ren  Cas- 
sitts  Severua  acciisatoc  otijiciebat,  iuteriisse  exxx  coo- 
fi  visas,  Piobilitantur  iis  oppiita  quoqtie,  ut  Rbegium  et 
Cumae.  Santia  testa  Malris  dçutit  sacerdutes,  qui  Gaili 
vncantur,  sirilitatem  ampntarc,  nec  aüter  eitra  pcruicieiii, 


que*  avec  un  tesson  de  terre  de  Samos  ; autre- 
ment Ils  mourraient  des  suites  de  l'opération , si 
nous  en  croyons  M.  Cælius,  qui  ajoute  qu’il  fau- 
drait avec  de  tels  tessons  couper  la  langue  4 cer- 
tains impudiques  : reproche  sanglant  qui  semblait 
d’avBnce  s'appliquer  4 ce  même  Vitellius.  Que 
n'a  pas  imaginé  l'industrie?  On  utilise  les  pots 
cassés,  de  telle  façon  que,  pilés  et  avec  addition 
de  chaux , ils  deviennent  plus  solides  et  plus  du- 
rables, sorte  d'ouvrages  dits  de  Sigoia;  ou  a 
même  appliqué  cette  préparation  au  carrelage  des 
appartements. 

XLVII,  ( xisi. ) Mais  la  terre  fonrnlt  encore  l 
d'autres  ressources.  Qui,  en  effet,  ne  seraltémer- 
veillé  de  voir  la  partie  la  plus  vile  de  la  terre, 
celle  que  pour  cela  ou  appelle  poussière  sur  les 
collines  de  Poozxotes,  être  opposée  aux  Sots  de 
la  mer,  et,  aussitét  après  l'immersidn,  devenir 
une  seule  et  même  pierre  Inattaquable  aux  eaux , 
et  durcissant  de  jour  en  jour,  surtout  si  on  y 
mêle  du  ciment  de  Cumes?  Une  terre  de  sembla-  i 
bte  propriété  se  trouve  dans  le  territoire  de  Cyzi- 
que  ; 14  c'est  non  pas  une  poussière , mais  la  terre 
même,  que  l'on  coupe  par  blocs  de  toutes  gros- 
seurs ; plongée  dans  la  mer,  ou  l'en  retire  ayant 
la  dureté  da  la  pierre.  Même  chose  se  voit , dit- 
on  , aux  environs  de  Cassa nd rie  ; et  dans  la  fon- 
taine de  Gnide,  qui  est  douce , la  terre  se  pétrifie 
en  huit  mois.  D’Orope  jusqu’à  Aulis , toute  terre 
que  la  mer  atteint  se  convertit  en  roche.  Le  sable 
le  pins  fin  da.JNil  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la 
poussière  pouzzolane.  On  s'en  sert,  non  pour  ré- 
sister 4 la  mer  et  briser  le  choc  des  flots,  mats 
pour  dompter  le  corps  par  tes  exercices  de  la 
palestre.  C'est  du  moins  pour  cela  que  Patro 
blus,  affranchi  de  l’empereur  Néron,  en  faisait 
venir.  De  plus,  je  trouve  que  Léonnatus,  Cratère 

M.  Celio  eredamus,  qui  lingtiim  sic  arapulandam  obje- 
cit  gratl  probro,  Uniquam  et  ipse  jam  tune  eixlein  Yltctlio 
maiedireret.  Qttid  non  eacogitavil  ara  ? fraelis  etiam  lest  i x 
utendosic,  ut  firmius  durent  tuais  calce  addita,  quae  vo- 
catif Siguina.  Qtto  gencre  etiam  pavimeata  excogitavit. 

XLVII.  ( xiii.  ) Verum  et  ipaiua  terne  un)  alla  coin-  1 
meeta.  Quixenim  salis  miretur,  pessimam  ejus  partein, 
i tj enque  pulverem  appellalum  in  Puteoianis  collibiu , op- 
poni  liiatii  iluctibus  : mersuutque  protinus  licri  lapident 
imum  loeipusnàbilem  midis,  et  fortiiircm  quoiidie,  utique 
si  Cumauo  misreatur  rfleinento  > Eadeoi  est  terr»  nalura  J 
et  iu  Cjrieena  regione  : sed  ibi  non  puivis,  verum  ipsa 
terra  quabbet  roagnitudiue  excisa  ei  demersa  iu  mate,  la- 
pides exlrahitur.  Hoc  idem  circa  Cassaudriain  produut 
fieri  : et  in  Fonte  Guidio  duki,  latra  orto  mentes  terram 
iapideserre.  Ab  Orupo  quidem  Aulida  usque  qoidquid 
terne  attiugitur  mari , mutatur  In  aaxa.  Son  mnltum  a 
pulvere  t'uteoiano  distat  e Silo  arena  teoulssima  mi 
parle,  non  ad  sustinenda  maria  Quclusque  franpen-los,  sed 
ad  liebciianda  corpora  patæsirm  studib.  Inde  wrte  Pa- 
trubio.Neronis  princijiis  iibcrloadvehebalnr.  Quin  et  Leon- 
nato,  et  Cratero,  ac  Meleagro  Mexandri  Magni  ducibui 
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c'  Méléagre , généraux  d’Alexandre  le  Grand , 
faisaient  transporter  de  ce  sable  avec  les  autres 
provisions  militaires  ; mais  je  n'en  dirai  pas(!61) 
davantage  là-dessus,  non  plus  que  sur  ces  prépa- 
rations de  cire  et  de  terre  que  notre  Jeunesse  em- 
ploie dans  ses  exercices , se  fortifiant  le  corps , 
mais  perdant  la  vigueur  de  l'éme. 

I XLVIU.  (xiv.  ) Hé  quoi I n’y  a-t-il  pas  en 
Afrique  et  en  Espagne  des  murailles  de  terre, 
dites  murailles  de  forme, parce  qu'on  les  jette 
eu  moule  entre  deux  parois,  plutôt  qu'on  ne  les 
construit?  Elles  durent  pendant  des  siècles,  inat- 
taquables à la  pluie,  au  veut , au  feu,  et  plus 
solides  que  tous  les  ciments.  L’Espagne  voit  en- 
core les  guérites  d'Annlbal  et  les  tours  de  terre 
(il,  73)  placées  sur  le  sommet  des  montagnes. 
Les  glacis  qu'oo  emploie  pour  fortifier  les  camps, 
et  (102)  les  digues  qu'on  oppose  à l'impétuosité 
des  fleuves,  sont  aussi  de  cette  matière.  Qui  ne  sait 
que  des  parois  en  bois  sont  crépies  en  argile , et 
que  des  murs  sont  construits  en  brique  crue? 

1 XL1X.  Les  briques  doivent  être  tirées  non 
d'un  sol  sablonneux  ou  graveleux,  encore  moins 
d’un  sol  pierreux,  mais  d’un  sol  crayeux  et 
blanc , ou  contenant  de  la  rubrique.  Si  l'on  em- 
ploie une  terre  sablonneuse,  au  moin  faut-il 
que  ce  soit  du  gravier  môle  (xxxi,  28 ).  Le 
printemps  est  la  meilleure  saison  pour  les  façon- 
ner; elles  se  fendent,  si  on  les  travaille  au  solstice 
d'été.  On  ne  les  emploie  dans  les  édifices  que 
vieilles  de  deux  ans  ; et  même  la  matière  dont 
on  les  fait  doit  avoir  macéré  avant  d'être  mise 
en  œuvre.  Il  y a trois  genres  de  brique  : la  ly- 
dienne, que  nous  employons,  longue  d’un  pied 
et  demi,  large  d'un  pied  (163)  ; letétradoron  et  le 

2 pentadoron.  Les  anciens  Grecs  appelaient  doron 

utiulum  lioc  porta»  cum  reliquis  militaribus  commerciis 
reperio;  plura  de  bac  parle  non  dicturus,  non  Hercules 
mugis,  qnam  de  terne  usu  in  raroinalis,  quibux  exercendo 
juventiia  nostra  eorpora,  vires  annnorutn  perdidit. 

1 XI.VIII.  (xiv.  ) QuidPnon  in  Africa  Ilispaniaqiie  ex 
Irrra  parieles,  quns  appellant  fonnaceos,  qnouiam  in  forma 
l ircumdatis  ulrimque  duabus  tabulis  inferciuntnr  vérins, 
qnam  insliuuntur,  «vis  durant,  incorrupti  imbribus,  ven- 
us, igitibits,  omniqne  i æineiilo  tinmorcs?  Spcctat  etiara 
mine  spéculas  Hamiibalis  Hispauia,  terreuasqiie  turres  ju- 
ins mnniium  impusilas.  Itinc  et  cespilum  nalura,  Castro- 
rutn  vattis  accommodata , cootraque  flunnnum  imprtiis 
axgerihus.  lllini  quidem  cratesparietum  lulo,  et  laleribus 
midis  exstrui , quis  ignorât  ? 

1 XLlX.  Laieres  non  sunt  esabnloso,  neque  arenoso, 
miiltoque  minus  calculoso  ducendi  solo  : sed  e cretoso  et 
slbicaule,nul  ex  rubrica  : vel  si  Juin  ex  sabuloso,  e mas- 
rulo  certe.  Finguntur  optime  vere  : nam  solslilio  rimosi 
bunt.  Ædificits  non  nisi  bimos  probant.  Quin  et  intritam 
Ipsam  eorum,  prius  qnam  fingantur,  roacerari  oportet. 
Généra  eorum  nia  Ljdion , quo  utimur,  tongura  sesquj- 
pi  drmjalum  pedem  : altemm  tetradoron  : tertium  pentado- 

b ron.  Gravi  enim  antiqui  doron  palmum  vocahant,  et  ideo 
dora  munera,  quia  manu  darentur.  Ergo  a quatuor  et 


ce  que  nous  appelons  palme  ; et  par  suite  ils  ap  - 
pelaient  doron  aussi  un  don , parce  que  c’est  la 
maiu  (palma)  qui  le  donne.  Ainsi  ces  briques  ont 
quatre  et  cinq  palmes,  d'après  leur  nom  même. 
La  largeur  est  la  mime.  Les  Grecs  emploient  la 
brique  plus  petite  dans  les  constructions  privées; 
la  brique  plus  grande,  dans  les  constructions 
publiques.  A Pitane  en  Asie,  et  a Maxilla  et  Calen- 
tnm , villes  de  l’Espagne  ultérieure  ( 1 64) , on  fait 
des  briques  qui , desséchées,  flottent  sur  l’eau  : la 
matière  en  est  une  pierre  ponce,  excellente  quand 
on  peut  la  pétrir.  Les  Grecs  ont  préféré  les  mu-  3 
rallies  de  brique  partout  où  lia  n'ont  pas  trouvé 
du  silex  à employer.  En  effet,  les  murailles  de 
brique  durentéterueilement,  quand  elles  sont  bien 
d'aplomb.  Aussi  (tes)  avec  les  briques  ont-ils 
construit  des  édifices  publics  et  des  palais  pour 
les  rois  : & Athènes , le  mur  qui  regarde  le  mont 
Hymette;  a Fatras,  les  temples  de  Jupiter  et 
d'Hercule-,  entourés  cependant  de  colonnes  de 
pierre  avec  des  architraves  ; à Tralles , le  palais 
d'Attale  ; à Sardes,  celui  de  Crésus,  dont  on  a 
fait  la  Gérusie;  à Halicarnasse , celui  de  Mau- 
sole,  édifices  qui  subsistent  encore.  Muræoaets 
Varron,  dans  leur  édilité,  firent  scier  à Lacédé- 
mone une  belle  fresque  peinte  sur  une  muraille  de 
brique;  on  la  renferma  dana  des  cadres  de  bols , 
et  on  la  transporta  à Rome  pour  orner  les  comi- 
ces. La  fresque,  admirable  par  elle-même,  foteo- 
core  plus  admirée  à cause  du  transport.  En  Italia 
aussi  il  y a des  mars  de  briqae.à  Arretlum  et  à Mé- 
vanie.  A Rome  on  ne  fait  point  de  constructions 
de  ce  genre,  parce  qu'un  mur  d'un  pied  et  demi 
ne  porterait  pas  plus  d’un  étage;  or,  il  est  dé- 
fendu qu'un  mur  mitoyen  ait  pins  d'épaisseur, 
les  règles  de  la  mitoyenneté  ne  le  permettant  pas. 

quictque  palmis,  pront  sunt,  noniinanlur.  tadem  est  )a> 
liludo.  Minore  in  privalis  operibus,  majore  in  publicii 
utunlur  iu  Græcia.  Pilanæ  in  Asia,  et  in  ultcriore  Hispa- 
nia,  civitali  bus  Max  il  va  et  Calento,  liant  laieres,  qui  sic- 
cali  non  merguntur  in  aqua.  Sunt  enim  c lerta  punucosa, 
qiium  subigi  polest,  ulilissima.  Græci , praMcrquam  tibi  e 4 
silice  fier!  polerat  structura,  parie  tes  talentios  pratulere. 
Sont  enim  æ ter  ni,  si  ad  perprndiculum  liant.  Ideo  et  pu- 
blita  opéra  cl  regias  domos  sic  slruxere  : tnurum  Atlienis, 
qui  ad  montent  Hymellum  spectat  : Patris,  aedesJoxiset 
llerculis , quamvis  lapitleas  colurnnas  et  epistylia  circura- 
darent  : domum  Trallibus  regiain  Attali  : ileni  Sardibus 
Crirsi,  quam  gerusian  fecere  : Halicamassi,  Mausoli  : 
quæeliam  nunc  durant.  Lacedaemone  quidem  excisum  la-  4 
teriliis  parietibus  optis  teclorium,  propter  exccllcntiam 
picturæ,  ligneis  furmis  indu. sur»,  Humain  deportavere  in 
ft'dilitate,  ad  coinilium  exoruaudum,  Muræna  et  Varro. 
Quum  opus  per  se  mirum  esset , translatum  tamen  niagis 
mirabaotur.  In  llalta  quoque  lalcrilius  munis  Arrelii  et  Me- 
▼aniæest.  Romæ  non  liunl  lalia  ædifhia,  quia  sesquipeda* 
lis  paries  non  plus  quam  unatn  conligualiouem  tolérât  : 
cautumque  est,  ne  communia  crassior  fiat,  nec  interge- 
rivorum  ratio  patilur. 

L.  ( it.  ) Hæc  sint  dicta  de  laleribos.  In  terne  autern  I 
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1 L.  ( xv.  j Nous  nous  ea  tiendrons  là  pour  tes 
briques.  Parmi  les  autres  genres  de  terre,  le  plus 
remarquable  peut-être  est  le  soufre,  qui  est  un 
des  plus  puissants  agents.  On  trouve  du  soufre 
dans  les  Iles  Eoliennes,  situées  entre  la  Sicile  et 
l'Italie,  et  qui , avons-nous  dit  (m,  6),  sont  en 
ignition.  Mais  le  plus  célèbre  vient  de  l'ile 
de  Mélos.  On  en  trouve  aussi  en  Italie,  au  ter- 
ritoire de  Naples,  en  Campanie,  dans  les  co- 
teaux nommés  Lcucogées  (xvm , 29,  & )■  Là,  re- 
tiré de  la  mioe,  on  le  purifle  avec  le  feu.  Il  y a 
quatre  espèces  de  soufre  : le  soufre  vif,  que  les 
Grecs  nomment  apyros;  on  le  trouve  solide, 
3 c'est-à  dire  à I état  de  blocs  ; seul  (les  autres  en 
effet  sont  fondus,  et  on  les  purifie  en  les  faisant 
bouillir  avec  de  l'huile)  (166),  il  est  extrait  à l'é- 
tat vif,  transparent  et  vert  : c'est  le  seul  qu'em- 
ploient les  médecins  ; le  soufre  appelé  glèbe,  qu'on 
n’emploie  que  dans  les  ateliers  des  foulons;  une 
troisième  espèce , dont  on  ne  se  sert  que  pour  les 
laines,  en  vapeur,  et  qui  ne  fait  que  les  rendre 
blanches  et  moelleuses  : on  la  nomme  Égula; 
enfin  une  quatrième  espèce,  qu'on  emploie  sur- 
tout pour  soufrer  les  mèches.  Au  reste,  le  soufre 
a tant  de  vertu,  que  jeté  sur  le  feu  l'odeur  qu’il 
répaod  fait  reconnaître  si  une  personne  est  su- 
t jette  au  mal  caduc.  Anaxilaüs  faisait  du  soufre 
un  amusement  : il  en  mettait  avec  des  charbons  al- 
lumés dans  une  coupeà  vin  ( 1 67),  et,  la  promenant 
tout  enflammée  autour  des  convives,  il  leur  don- 
nait par  le  reflet  la  pâleur  lugubre  de  la  mort. 
Le  soufre  est  échauffant  et  maturatif , mais  en 
outre  il  dissipe  les  dépôts  ; aussi  on  le  mêle  aux 
emplâtres  et  aux  cataplasmes  résolutifs.  Appli- 
qué sur  les  reins  et  les  lombes  avec  de  la  graisse, 
quand  11  y a douleur,  il  est  d'un  effet  merveil- 

reliquis  generibus  vel  maxime  mira  nntura  c&t  sulphuris , 
quo  plurima  domanlur.  Nascilur  in  insulis  Æoliis,  inler 
Siciliam  etltalmm,  quas  artlere  diximus.  Sed  uobili&si- 
inuinin  Melo  insula.ln  Italia  quoque  invendue,  inNeapoli- 
tauo  Campanoquo  agro,  collibus  qui  vocaulur  Leucogari. 
Ibi  e cumculis  efTossum  , perficitur  igni.  Généra  quatuor  : 
vivum,  quod  Grarci  npyron  vocant,  nascilur  lolidum,  hoc 
3 est,  gleba  : sol  un»  ( codera  enim  liquorc  constant,  et  con- 
fkiunlur  olro  incocta)  vivum  eRodilur,  translucetque, 
’et  vire!  : eo  solo  ex  omnibus  generibus  medici  ulunltir. 
Allerum  genus  appellent  glebam,  fuHouum  tantum  o(- 
licinis  familiare.  Tertio  quoque  generi  utms  taiiluni  est 
usns  ad  suffirndas  lanas,  quouiam  candorcm  tantum  mol- 
litienique  conTert.  Egula  vocatur  bot*  genus  Quarto  au* 
tem  a<i  ellycbnia  maxime  conticienda.  Cætero  tanta  vis  est, 
ut  morbos  comitiales  deprebeudat  nidore,  imposition  igni, 
3 I.usit  et  Anaxilaüs  eu,  addeus  in  caljrem  viui,  prunaque 
r.ubdita  dreum  Ternis,  cxardesceotis  repe.rcus.Mi  (taliorem 
dirum  velul  defunctorum  oflundetile  conviviis.  Nalura  ejus 
cal  Tarit,  concoquit  : sed  et  di&culil  collectiones  corporum  : 
vit  hoc  talibus  cmplastris  malagmalisqiie  miscelur.  Rétri- 
bua quoque  et  Itunliîs  in  dolore  cum  adipe,  mire  prodest 
ûnpositoro.  Aufert  et  lirhcnas  a Tarie  cum  terebiullri  re- 


leux. Avec  la  térébenthine , Il  enlève  les  lichens 
de  la  face  et  les  lèpres  : on  nomme  cet  emplâtre  4 
barpsx , à cause  de  sa  rapidité  à prendre  ( 1 68)  ; 
aussi  faut-il  l’ôter  de  temps  en  temps.  En  élec- 
tuaire  il  est  bon  pour  l'asthme,  pour  l’expectora- 
tion purulente,  et  pour  les  piqûres  de  scorpion.  Le 
soufre  vif  roélé  au  nitre,  broyé  avec  du  vinaigre 
et  appliqué,  fait  disparaître  le  vltiligo.  Mélé  au 
vinaigre  et  à la  sandaraque,  il  tue  les  lentes  des 
paupières.  Le  soufre  trouve  aussi  place  dans  les 
cérémonies  religieuses  : on  l’emploie  en  fumiga- 
tion pour  purifier  les  maisons.  La  vertu  s’en  fait 
sentir  même  dans  les  eaux  thermales  ( xxxt,  32). 
Nulle  substance  ne  s'allume  plus  facilement,  ce 
qui  prouve  qu'il  ( 1 69)  contient  beaucoup  de  feu. 
La  foudre  et  les  éclairs  ont  aussi  une  odeur  de 
soufre , et  la  lumière  même  qu’ils  répandent  est 
sulfureuse. 

LI.  Le  bitume  approche  du  soufre  ; c'est  tantôt  1 
un  limon , tantôt  une  terre  : un  limon , sortant 
d'un  lac  de  Judée,  comme  nous  avons  dit  (v, 
'14,1);  une  terre,  en  Syrie,  autour  de  la  ville  ma- 
ritime de  Sidon.  Dans  ces  deux  états,  il  s’épaissit 
et  se  condense.  Il  y a aussi  un  bitume  liquide, 
témoin  celui  deZacynthe  et  celui  qu'on  apporte 
de  Babylone;  ce  dernier  bitume  est  blanc.  Le 
bitume  d'Apollonie  est  liquide  aussi.  Tous  por- 
tent en  grec  le  nom  de  pissasphalte,  comme  qui 
dirait  mélangé  de  poix  et  de  bitume.  On  trouve  2 
aussi  un  bitume  gras  et  semblable  à l'huile  (i  T o), 
eu  Sicile,  dans  un  ruisseau  d'Agrigcnte,  dont  il 
gâte  l'eau.  Les  habitants  le  recueillent  avec  des 
panicules  de  roseau,  auxquelles  il  s'attache  très- 
aisément.  Ils  s'en  servent  pour  alimenter  les 
lampes  en  gnise  d'huile,  et  aussi  pour  la  gale  des 
bêtes  de  somme.  Il  en  est  qui  rangent  (itl) 

tins,  et  Irpias.  Harpes  ila  vocatur  a celeritate  prelieu-  4 
dendl  : avelli  enim  subinde  débet.  Prodest  et  suspiriosis 
linclum.  Pnrulenta  quoque  exlussientihus:  et  contra  scor- 
pionum  ictus.  Yitiligines  vivum  nilro  mixtum,  atque  ex 
acelo  tritum  et  illilutn  tollit  : item  lendes  in  palpebris, 
acelo  saudaracliato  admixto.  Habet  et  in  religionibu*  lo- 
cufU  , ad  expiaudas  suflitu  domos.  Senlitur  vis  ejus  et  in 
aquis  Terventibus.  Neque  alia  res  Taciliu»  acrenditur  : quo 
apparct  ignium  vim  magnarn  et  i msse.  Fulmina  et  fulgura 
quoque  solphuris  odorem  habeut  : ac  lux  ipsa  eoruni  sut* 
pliurea  est. 

LI.  F.t  bituminis  vicina  est  nalura,  alibi  limus,  alibi  1 
terra  : limus  e Juda®  lacu,  ut  diximus,  emergens  : terra 
iu  Syria  rirca  Sidonem  oppidum  maritimuro.  Spissantur 
bac  iilraque,  et  in  deruritaiem  coeunl.  Est  vero  iiquidum 
bitumen,  sicut  Zarynlliium  , et  quod  a Babylone  invelii- 
tur.  Ibi  quidem  et  candidum  gigniliir.  Liquiduin  est  et 
Apollonialicum  : quæ  omnia  Gravi  pissaspl  laiton  appe- 
lant fx  arguinento  piciset  bituminis.  Gignilur  etiam  pin-  2 
gue,  olciquc  liquoris , in  Sicilia  Agragantino  Tonte  inlîcieu* 
rivum.  In  cola*  id  arundinum  pairirulU  colligunt,  citissime 
sic  adhærescens.  Ulunlur  eo  ad  iucernamm  lumina  olei 
vice  : item  ad  scabkrn  juroeiitoruni-  Surit  qui  et  naplt- 
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parmi  les  bitumes  la  naphthe,  dout  nous  avons 
parlé  dans  le  second  livre  (u,  109  );  mais  la  qua- 
lité brûlante  qu'elle  possède,  et  qui  est  analogue 

3 an  feu , la  rend  impropre  à tout  usage.  La  mar- 
que du  bon  bitume , c'est  d’être  très-brillant , 
pesant  et  massif;  mais  comme  on  le  falsifie  avec 
la  poix,  il  faut  aussi  qu’il  soit  passablement  lisse. 
Il  aies  propriétés  du  soufre  : il  arrête,  résout, 
resserre,  agglutine.  Enflammé,  il  met  en  fuite 
les  serpents  par  son  odeur.  Celui  de  Babyloueest, 
dit-on , efficace  pour  les  cataractes  et  les  taies , 
aussi  pour  les  lèpres,  les  lichens,  et  les  affections 
prurigineuses.  On  l’applique  sur  les  parties  gout- 
teuses. Toutes  les  variétés  de  bitume  servent  à 
redresser  les  cils  incommodes;  en  topique  avec 
le  nitre,  elles  guérissent  les  douleurs  de  dents. 

4 Pris  à l’intérieur  avec  du  vin , le  bitume  amé- 
liore les  vieilles  toux  et  les  respirations  difficiles. 
On  l'emploie  de  la  même  façon  dans  la  dyssente- 
rie,  et  II  arrête  le  flux  de  ventre.  Pris  à l’inté- 
rieur avec  du  vioalgre , il  dissout  et  fait  sortir  le 
sang  coagulé.  Il  adoucit  les  douleurs  lombaires 
et  articulaires.  Avec  la  farine  d'orge,  il  consti- 
tue un  cataplasme  particulier,  auquel  II  donne 
le  nom.  Il  arrête  le  sang;  il  réunit  les  plaies,  il 

£ agglutine  les  parties  nerveuses.  On  l’administre 
pour  la  fièvre  quarte  à la  dose  d’une  drachme, 
avec  poids  égal  de  menthe  (xtx,  47;  xx,  53),  le 
tout  pétri  avec  une  obole  de  myrrhe.  Du  bitume 
brûlé  fait  reconnaître  le  mal  caduc.  Flairé  avec 
dn  vin  et  du  castoréum,  il  dissipe  les  attaques 
hystériques.  En  fumigation,  il  remédie  à la 
chute  de  matrice.  Prisa  l'intérieur  dans  du  vin, 
il  est  emménagogue.  Quant  é l'emploi  dans  les 
autres  arts,  on  en  frotte  les  cuivres,  ce  qui  les 
rend  plus  résistants  au  feu.  Nous  avons  dit 
( xxxi  v,  9 ) qu'on  s’en  servait  jadis  pour  teindre 

tham.de  qua  in  secundo  dlximns  enlumine , bituminis 
genre ibos  adscribant.  Verntn  ardens  fj  us  vis  et  ignium  co- 

5 gnsla , procul  ab  omni  usu  abesL  Bituminis  probatio , ut 
quam  maxime  sptendeat,  silque  pouderosum  ac  grave  : 
Ueve  auteur  modice,  quouiaui  aduiteratur  pice.  Vis , quæ 
tulpliuris  ; sislil,  diseuUt,  conlraldt,  glutinal.  Serpentes 
nklore  fugat  arcensum.  Ad  suffusiones  oeulorum  et  albu- 
gines  lUbylonium  etficax  traditor  : item  ad  lepras,  li- 
ctteuas  priiritusquecorporum.  Illinitur  et  podagris,  Omnia 
autem  ejus  généra  incommodes  oeulorum  pilos  replicant. 

4 Oealiumdoloribusmedentiirsimulcumnitro  illita. Tussim 
vclerem  et  aubelitus  cum  vino  polum  emendat.  Dysen- 
terie» etiam  datur  eodem  modo,  sistilque  alvum.  Cum 
aceto  vero  polum  di&cistit  concrelum  sanguioem,  et  de- 
trabit.  Militai  lumborum  dolores,  item  ailiciilunim.  Cum 
farina  hordeaeea  imposttnm.  emplastrum  peculiare  facit 
soi  nominis.  Sangumem  riallt.  Vulnera  coiligal.  Glnlinat 
nervos.  Utuntur  eliarn  ad  quarUinas  bituminis  draebma, 

5 et  hedyosmi  pari  pondéré  cum  myrrbæ  oboio  subacti.  Co- 
mitialea  niorbos  ustnm  depeebendit.  Volrarum  straogu- 
lationea  oifactum  diacutitcum  vinu  et  castoreo.  Prociden- 
!«* suflitii  reprimil.  Purgationes  feminarum  in  vino  polum 


l'airain  et  enduireles  statues  (l  75).  On  l'a  employé 
en  guise  de  cbaux , témoin  les  murs  de  Babylone, 
qui  sont  ainsi  cimentés.  Les  ouvriers  en  fer  s'en 
servent  pour  vernir  le  fer  et  les  têtes  décloua, 
et  dans  beaucoup  d'autres  cas. 

LII.  L’emploi  de  l'alun  n'est  pas  moins  im-  I 
portant,  et  ne  diffère  guère  (173).  L'alun  est  une 
sortede  salure  de  la  terre.  Il  y eu  aaussl  plusieurs 
espèces.  Eu  Chypre  il  y a de  l'alun  blanc  et  de  l’alun 
noir.  Malgré  ces  dénominations , la  couleur  de 
ces  deux  aluns  diffère  peu  ; mais  l’emploi  diffère 
beaucoup.  En  effet,  l'alun  blanc  et  liquide  est 
très-bon  pour  donner  aux  laines  des  couleurs 
claires  ; l'alun  noir,  au  contraire,  pour  leur  donner 
des  couleurs  foncées  ou  sombres.  L’or  se  purifie 
avec  l’alun  noir.  Tout  alun  est  un  composé  de 
terre  et  d’eau , c'est-à-dire  le  produit  d'une  terre 
qui  laisse  transsuder  l'humidité.  La  concrétion  3 
commencée  en  hiver  s’achève  par  le  soleil  d'été  ; 
la  partie  formée  la  première  est  la  plus  blanche. 
Les  lieux  qui  le  produisent  sont  l’Espagne,  l’É- 
gypte, l’Arménie,  la  Macédoine,  le  Pont,  l'A- 
frique , les  Iles  de  Sardaigne,  de  Mélos,  de  Li- 
para  et  de  Strongyle.  Le  plus  estimé  est  celui 
d’Égypte,  puis  celui  de  Mélos.  De  ce  dernier 
aussi  on  distingue  deux  espèces,  le  liquide  et 
le  solide.  Le  bon  alun  liquide  est  limpide,  de 
couleur  laiteuse  ; frotté  entre  les  doigts,  il  ne  les 
offense  pas , et  donne  un  léger  sentiment  de  cha- 
leur : on  le  nomme  phorime  ( utile  ) . On  reconnaît  S 
s'il  est  falsifié,  à l'aide  du  suc  de  la  grenade  : 
s’il  est  pur,  ce  suc  le  noircit  L'autre  alun  est 
pâle  et  raboteux  ; il  senoireitavec  la  noix  de  galle  ; 
aussi  le  nomme-t-on  paraphore  (faux).  L’alun 
liquide  est  astringent,  durcissant  et  corrosif; 
mêlé  au  miel,  il  guérit  les  ulcérations  do  la 
bouche,  les  papules  et  les  prurits  : ce  remède 

flicit.  In  retiquo  usu  arramenlis  illinitur,  firmalque  es 
rouira  ignés.  Diaimut  et  tiogui  sotitum  æs  eo  siatuasqne 
illini.  Calcis  quoque  usum  prebuit,  lia  ferruminalis  Baby- 
louia  maris.  Place!  et  ferrarii*  tabrorum  officiais  lingendo 
ferro , clavoru roque  capitibus  et  muttia  allie  usibus. 

LU.  îlec  minor  But  adeo  dissimilis  est  atumiuis  opéra,  | 
quod  intebigitur  salvugo  terra.  Plura  et  ejui  généra.  lu 
Cypro  randidum , et  nigrum , esigna  coloris  difi'erentia, 
qnum  sit  usus  magna  : quoniam  inficiendis  claru  cotore 
lattis,  candidum  liqnjdumque  uülissimum  est , canlraque 
fuscia  aul  obacuris  , nieront.  Et  aurum  nigro  purgatur.  Fit 
autem  omne  ex  aqua  limoque , hoc  est,  terra  exsndantis 
nalura.  Currivatum  kieme,  æstivissotibusmaluratur.  Quod  3 
fueril  ex  eo  pnecox,  candidius  fil.  Gigoitur  autem  io  His- 
penia,  Ægypto,  Annenia,  Maeedonia,  Ponlo,  Africa  : in- 
attlia  Sardiuia,  Melo,  Lipara,  Strongyle.  Laudatisaiiuum  in 
.Egypte,  praximum  in  Meio.  Hnjus  quoqtie  du»  specles, 
bquidum,  apissnmqne.  Liquidi  probatio,  ut  sit  limpidum, 
lacleumque , sine  oflensis  frirantium  , cum  quodam  ignt- 
culo  calorie.  Hoc  pborimon  vocaut.  An  sit  adulteratum,  de-  3 
prebendilur  sncco  punid  mati.  Sinrerum  eniro  mislura 
ea  iiigrescit.  Altermc  genua  est  ptllidi  et  «abri,  et  quod 
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s'emploie  dans  le  bain;  oa  prend  deux  parties  de 
miel  pour  une  d’alun.  Il  dissipe  la  mauvaise 
odeur  et  les  sueurs  des  aisselles.  On  le  prend  en 
pilotes  pour  guérir  les  affections  de  la  rate  et 
pour  expulser  le  sang  par  l’urine.  Incorporé  au 
nitre  et  à la  nielle  ( xx , 71  ),  SI  guérit  la  gale. 

4 II  est  une  espèce  d’alun  concret  que  les  Grecs 
nomment  sehistos  : Il  se  divise  en  filaments 
blanchâtres  ; aussi  quelques-uns  lui  ont-ilsdonné, 
de  préférence,  le  nom  de  trlcbitis.  On  le  tire  de 
la  pierre  qui  fournit  le  cuivre  ( 174),  et  nommée 
chalcitis  ( xxxtv,  î );  et  e’en  est  une  sorte  d’ex- 
sudation coagulée  en  èeume.  Ce  genre  d'alun  est 
moi  ns  siccatif,  et  il  arrête  moins  (175;  les  humeurs 
nuisibles  au  corps.  Mais  en  infusion,  ou  en  ap- 
plication , il  est  très-utile  pour  les  affections  des 
oreilles.  SI  on  le  tient  dans  la  bouche  en  ('hu- 
mectant de  salive  , il  est  bon  pour  les  ulcéra- 
tions de  cette  partie,  et  pour  les  maux  de  dents. 
On  l'incorpore  utilement  dans  les  médicaments 
destinés  aux  yeux,  et  aux  parties  génitales  des 

& deux  sexes.  Ou  le  fait  cuire  dans  des  plats  jus- 
qu'à ee  qu’il  cesse  d'étre  liquide.  Il  est  un  autre 
alun  moins  actif  (l  76)  ; on  le  nommestrongyle.il 
en  est  de  deux  espèces  : le  fongueux,  qui  se  dissout 
facilement  dans  tout  liquide , et  dont  on  ne  fait 
aucun  cas,  et  le  poreux,  qui  vaut  mieux.  Celui-ci 
est  percé  de  trous  comme  une  éponge , de  forme 
globuleuse,  et  approchant  de  l'alun  blanc.  I!  a 
quelque  chose  de  gras;  il  est  sans  gravier,  fria- 
ble, et  ne  noircissant  pas  les  doigts.  On  le  calcine 
seul  sur  des  charbons,  jusqu’à  Incinération  com- 

6 pléte.  Le  plus  actif  de  tous  les  aluns  est  celui 
qu’on  appelle  meliuum,  à cause  de  l’tlc  de  Mé- 
los, comme  nous  venons  de  dire.  Aucun  n’a  plus 
de  force  pour  resserrer,  noircir  et  durcir;  aucun 

inficiatur  galla  : bicoque  hoc  vocant  paraphoron.  Vis  li- 
qaidialumiois  adstringere,  indurare,  rodere.  Melle  ad  mi  Mo 
unal  orn  imitera , papulas,  prurilusque.  H*e  ruralio  fit 
i»  baliueis  duabus  meilis  partibus,  tertio  aluminis.  Virus 
ularura  sudoreaque  sedst.  Sumllur  pilotis  contra  lienia  vi- 
tia,  peliendmmpie  per  urinam  sanguinem.  Emendat  et 

4 ucabiem  nitro  ac  melauthiu  admixlis  Conrreti  aluminis 
iiuum  genus  schislon  appellanUinnd.incapillainenlaqua-- 
<lam  canescenlia  detiiscens.  tinde  quidam  tricJdtin  potins 
appcllavere  Hue  fit  e lapide,  ex  quu  et  tes  : chalcitin  vo- 
uant : nt  ait  sudor  quidam  eju*  lapidi , in  spumam  coagu- 
latus.  Hoc  tirons  attiminis  minus  siccat  minosque  si, lit 
Immorem  iuutiiem  torporibus.  Sed  atuibus  magpopere 
prodesi  Infusum , *el  iililum  , vel  «tis  bolccribas,  denli- 
bosque , si  saliva  cum  eo  contineatur.  El  oculoriina  medi- 
cacueatis  inseritur  apte,  verrndisque  ulriusque  sexué. 

5 Coquilur  In  patinis , douée  tiquai  i desin.il.  luerlioris  est 
altewm  generis,qood  slrongjlen  vocant.  Doæejuaspecies, 
fungosum  atque  nmni  humure  dilui  facile  : quod  in  totum 
■ laninatur.  Melius  ptimicosum.el  foraminum  fistulis  spon- 
piae  siinile,  rotundumque  nalura,  candido  propius  : cum 
quadam  pinguiludin* , sine  arenis,  friabile.  nec  iniieiens 
nigtilla.  Hoc  coqnhor  per  ve  rarbonihiis  paris,  donec  dnis 


n'est  plus  compacte.  Il  Ôte  les  granulations  des 
yeux.  Calciné,  il  vaut  mieux  pour  les  fluxions 
oculaires  ; c'est  de  cette  façon  aussi  qu’on  l'em- 
ploie pour  les  affections  prurigineuses.  C’est  un 
hémostatique , à l'Intérieur  (t  77)  et  à l’extérieur. 
Avec  du  vinaigre,  en  topique  sur  une  partie  qu’on 
a épilée,  Il  change  en  un  duvet  doux  le  poil  qui  y 
renaît  ( 1 78).  La  qualité  générale  des  alunsest  d’ê- 
tre astringents,  d'où  le  nom  qu’ils  portent  eo  grec; 
c’est  pourquoi  ils  sont  très-bons  pour  les  affec- 
tions des  yeux.  Avec  de  la  graisse,  l’alun  arrête  7 
les  écoulements  de  sang  ; c’est  ainsi  qu’on  l’em- 
ploie pour  les  ulcérations  desenfants  : de  la  même 
façon  il  réprime  les  ulcères  putrides,  et  dessèche 
les  éruptions  cltei  les  hydropiques.  Avec  le  suc 
de  grenade,  Il  guérit  les  affections  des  oreilles, 
les  aspérités  des  ongles , les  duretés  des  cicatri- 
ces, les  ptéryglons,  les  engelures;  avec  le  vi- 
naigre ou  avec  la  noix  de  galle,  à dose  égale 
et  calcinée , les  ulcères  pbagédénlques  ; avec  le 
suc  de  chou,  les  lèpres  ; avec  deux  parties  de  sel, 
les  affections  serpigineuses  ; avec  l’eau , les  len- 
tes et  les  autres  animaux  parasites  des  cheveux. 
Avec  l’eau  aussi,  il  est  bon  pour  les  brûlures;  § 
avec  la  partie  séreuse  de  la  poix , pour  les  érup- 
tions furfuracées.  On  le  donne  en  lavement  dans 
ladyssenterie  ; en  gargarisme,  Il  réprime  la  luette 
et  les  amygdales.  Dans  toutes  les  maladies  pour 
lesquelles  nous  avons  Indiqué  les  autres  espèces 
d’alun , on  regarde  comme  plus  efficace  celui 
qui  est  apporté  de  Mélos.  Mous  venons  de  dire 
quelle  est  l’importance  de  cette  substance  pour 
ses  applications  à l’industrie , pour  la  prépara- 
tion du  cuir  et  des  laines. 

IJ  11.  A la  suite  nous  allons  traiter  Isolément  de  i 
toutes  les  espèces  de  terres  qu’on  emploie  en  mé- 
fiai. Optimum  ex  omnibus  quod  Melhium  vocant  ab  insula  ( 
Mclo,  ut  diximus.  Solli  vis  major  meqne  adstringendi,  no 
que  denigraudi , neque  indurandi.  Nultum  spissius.  Oculo 
rom  acabritiaa  exténuât  : combustion  ulilius  epipboris  in- 
bibeudts.  Sic  et  ad  pruritua  torporis,  Sanguinem  quoque 
aisttt  intus  potum,  foris  illitum.  Volais  pilisex  aeelo  ’.iti- 
tum , renascentes  mollit  in  lanugineux  Somma  omnium 
generum  vit  in  adstringendo  : unde  nomen  Gra-cis.  Ob  id 
oculoruin  vlliis  aptismima  suut.  Sanguin»  fluxionea  inlùbet 
cum  adipe.  Sic  et  infantium  bulcera  Putresrenlia  huit»-  7 
rum  compescit  cum  adipe,  et  hydropîcorum  crupliunes 
siccat.  Et  aurium  vitia  cum  succo  punici  ruait  : et  unguium 
acabriliaa,  cicatricumque  durilias,  et  pterygia,  ac  pernjo- 
ucs  : phagedasna*  iiulcerum  ex  aceto,  aul  cum  galla,  pari 
pondéré  tretnala  : lepras  cum  succo  oterum  : cum  salis 
vero  duabus  partibus,  xitia  quæ  serpuut  : tendes  et  alla  ca- 
pillorum  animalia,  permixtum  aquau  Sic  et  ambuatix  pro-  g 
deat,  et  furfuribu»  corporum  cum  aero  picia  : Munditur  et 
dyaentericis  : uvam  quoque  in  ore  comprimil,  ac  touillas. 

Ad  omuia,  que  in  cæleria  generibus  diximua,  efficaciua 
inteltigitur  ex  Meio  adveclum  : nom  ad  reliques  usua  i une 
in  coriis  lanisque  perficiemlis,  quanti  ait  moment!,  signifi- 
cation est 
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declnc.  ( xw.  ) On  distingue  deux  terres  de  Sa- 
moa, l'une  nommée  collyre,  l'autre  aster.  Pour 
être  estimée,  la  première  doit  être  fraîche,  légère, 
et  collant  à la  langue;  la  seconde  est  plus  com- 
pacte ; elle  est  blanche.  Toutes  deux  se  brûlent 
et  se  lavent.  Il  en  est  qui  préfèrent  la  première. 
Elles  sont  bounes  dans  l'hémoptysie.  On  les  in- 
corpore dans  les  emplâtres  siccatifs  et  dans  les 
compositions  ophthalmiques. 

1 L1V.  La  terre  d'Ërétrie  présente  autant  de 
différences  : en  effet  il  y en  a une  blanche  et 
une  cendrée;  cette  dernière  est  préférée  en  mé- 
decine. lu  bonne  doit  être  molle,  et  si  avec  on 
trace  une  raie  sur  le  cuivre , y laisser  une  marque 
violette.  Les  vertus  et  l'usage  de  cette  terre  en 
médecine  ont  été  exposés  à l'article  des  couleurs 
( xxxv,  Il  ). 

I LV.  Toutes  les  terres  { c’est  Ici  le  lieu  où 
nous  le  dirons  ) se  lavent  à grande  eau  et  se  sè- 
chent au  soleil;  puis  on  les  triture  dans  l'eau, 
on  les  abandonne  a elles- mêmes  jusqu’à  ce  qu'elles 
se  déposent  et  qu'on  puisse  en  former  des  pains  ; 
tu  les  fait  cuire  dans  des  creusets , qu'on  agite 
souvent  (179). 

1 LVI.  Parmi  les  substances  médicamenteuses 
est  la  terre  de  Chios  ; elle  est  blanche,  et  a les 
mêmes  propriétés  que  celle  de  Samos.  On  l'em- 
ploie surtout  en  cosmétique  pour  les  femmes  ; 
de  même  la  terre  de  Sélinonte.  Celle-ci  est 
d’une  couleur  laiteuse,  et  se  délaye  très-prompte- 
ment dans  l'eau.  Délayée  dans  le  lait,  on  l'em- 
ploie pour  reblanchir  les  murailles.  La  pnigitis, 
très-semblable  à la  terre  d’Érétrle,  est  seule- 
ment en  masses  plus  grosses , et  colle  a la  lan- 
gue. Elle  agit  comme  la  terre  cimoliée , moins 
énergiquement  cependant.  L'ampélitis  ressemble 
beaucoup  au  bitume.  On  en  reconnaît  la  bonté 

I LUI.  Ab  bis  per  se  ornais  ad  medicinas  pertioentia  terne 
geoera  traclabimu*.  (KVi.)Samlscdua>eunl,  qoæ  coliyrium, 
et  qoæ  aster  appetlanlur.  Prions  Isus,  ut  recens  sit  et  le- 
vis,  bngnteque  glutinosa  : altéra  gtebosior,  randida  : uni- 
que uritur,  sc  (avatar.  Sunt  qui  prxferanl  priorem.  Pro- 
sunlsanguinemexspuenUbus  : emplastriaquequæ  aircandi 
causa  compouuntur , oculorum  quoque  medicamentis 
mlacrnlur. 

1 LIV.  Eretria  totidem  difTeceoUa»  habet.  Namqne  et  alha 
est , et  cinerea , quæ  prxfeiiur  in  mediciua.  Probatur  mol- 
IHie,  et  quod,  si  xrc  perducatur,  violaceum  reddil  colorcm. 
Vis  et  ratio  rjus  In  medendo  dicta  est  inter  pigmenta. 

t LV.  Lavator  omuis terra  ( in  hoc  enim  locu  dicerous) 
pertusa  aqua  siccataque  solibua  : iterum  ex  aqua  trita  ac 
reposita , donec  considat,  et  digeri  posait  in  paalilloa.  Co- 
quilur  in  cal ycibus  rrebro  conrusaïs . 

I LVI.  Est  in  medicaminibus  et  Chia  terra  candicans  : 
efleetus  ejusdem,  qui  Samiau.  L'sus  ad  mulicrurn  maxime 
cutem  : Idem  et  Selmusia-,  Ladei  coloris  est  b*c,  et  aqua 
dilui  ceierrima  : eadeinque  iacte  diiuta , et  tecloriornm 
alliatia  inlerpolautur.  Pnigitis  Eretria:  similiima  est, 
gramiioribus  tantum  glebi* , et  gluliuosa  : coi  etfeetus  I 


quand  elle  se  fond  dans  l'huile  comme  la  cire, 
et  quand , grillée , elle  garde  sa  couleur  noire. 
Elle  est  émolliente  et  résolutive  ; de  plus,  on  l'in- 
corpore aux  médicaments,  principalement  à ceux 
qui  ont  pour  objet  d'embellir  les  paupières  et  de 
noircir  les  cheveux. 

LV1I.  (xvn.)  Il  y a plusieurs  genres  de  t 
craies,  parmi  lesquels  un  compte  deux  terres 
cimoliées  employées  en  médecine,  l'une  blan- 
che, l'autre  tirant  sur  le  purpurissum  (xxxv, 
26  ).  Toutes  deux , humectées  avec  du  vinai- 
gre, résolvent  les  tumeurs  et  arrêtent  les 
limions.  Elles  guérissent  les  panus  et  les  paro- 
tides, et,  en  topique,  les  lichens  et  les  pus- 
tules. Si  ou  y ajoute  de  l'aphrouitre , de  l'huile 
de  cyprus  ( I RO)  ( xit,  51  ) et  du  vinaigre,  elles 
dissipent  l'enflure  des  pieds  : Il  faut  faire  ce  trai- 
tement au  soleil , et  au  bout  de  six  heures  la- 
ver la  partie  avec  de  l'eau  salée.  Avec  de  l'huile  3 
de  cyprus  et  de  la  cire , elle  est  bonne  pour  les 
gonflements  du  testicule.  La  craie  a aussi  une 
vertu  réfrigérante,  et  en  Uniment  elle  arrête 
les  sueurs  excessives  ; aussi,  prise  avec  du  vin, 
dans  un  bain , elle  guérit  les  papules.  On  vante 
surtout  celle  de  Thessalie.  On  en  trouve  dans  la 
Lycle , près  de  la  ville  de  Bubon.  La  terre  ciroo- 
liée  a encore  un  autre  emploi , à savoir,  pour  les 
étoffes.  Celle  qu'on  apporte  de  Sardaigne,  et 
qu'on  nomme  sarde,  n’est  bonne  que  pour  les 
tissus  blancs  ; on  ne  s'en  sert  pas  pour  les  étoffes 
de  couleur.  C'est  la  moins  estimée  de  toutes  les 
terres  cimoliées.  On  estime  davantage  celle 
d'Ombrie  et  celle  qu'on  nomme  roche.  La  roche  1 
a la  propriété  de  grossir  en  trempant  dans  l'eau  ; 
elle  se  vend  au  poids;  la  sarde,  à la  mesure. 
L'ombrique  ue  sertqu'adonnerdu  lustreaux  étof- 
fes. Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  dire  quelques 

idem  qui  Cimolitr,  inflrmlor  tamen.  Bilumini  similiima  est 
ampeiitis;  experimentum  ejiis,  ai  ceræ  modo  acreplo  oieo 
lique&ca! , et  ai  uigricana  colas  maaeat  toslrp.  Ustis  ad  mol* 
lienrium  disculiendumque  : ad  hæc  medicamentis  addilor, 
præripueque  in  ralliblrpharia  et  inficicndit  capililx. 

LYII.  (xvn.)  Creltc  plura  généra.  Ex  iis  Cimolix  duo  t 
ad  medicos  perliDenlia,  candidmn,  et  ad  purpurissum 
inclinait*.  Visulrique  ad  discnl[endostumores,el  sish-ndaa 
fluxiouet  acelo  assumto.  l’anus  quoque  et  parotides  oo- 
bibet  : et  licbenas  iliila,  pusulasque.  Si  vero  aphronitrnm 
et  cyprum  adjiciatur  et  arctum,  et  pedum  tumores  : ila 
ut  in  sole  rurstio  li.ee  fiat , et  post  sex  horas  aqua  salsa 
abluatnr.  Teelium  tumoribus  cypro  eteera  addita  prod-  t 
est.  Et  refrigerandi  quoque  nature  rrebrest  : sudoresqiie 
immodicos  sislil  -iliila.  Atque  ila  papolas  cohibet  ex  vino 
assimila  in  luilineis.  Laudatiir  maxime  Tliessalica  : naa- 
citur  et  in  Lyria  cirra  hubonem.  Est  et  abus  Cimoliæ  nsna 
in  vestibua:  nam  Sarda,  quai  affertur  e Sardinia , candktia 
tantum  assumitur,  tnutilis  versiroloribus  : et  eat  riiissima 
omnium  Cimotiar  generum  : pretiosior  Umbrica , et  quain 
vocant  saxuin.  Propriétés  saxi , quod  ereicil  in  mace-  s 
rando  : atque  pondéré  emitur,  ilia  mensura.  lîmbrira  nos 
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mots  sur  cet  objet  ; car  il  existe  l&  loi  Métilia  ( 1 8 i ) , 
relative  aux  foulons,  et  que  les  censeurs  C.  Fla- 
minius  et  L.  Æmilius  firent  porter  par  le  peu- 
ple, tant  nos  ancêtres  mettaient  de  soin  à toutes 

4 choses.  Voici  donc  l'ordre  des  manipulations  : 
D'abord  on  lave  l'étoffe  à l'aide  de  la  sarde, 
puis  ou  l'expose  à une  fumigation  de  soufre; 
ensuite  on  nettoie  à la  terre  cimoliée  les  étof- 
fes qui  sont  de  bon  teint  ( 1 82).  Les  étoffes  de 
mauvais  teint  se  reconnaissent  à l'action  du 
soufre,  qui  les  noircit,  et  en  décompose  la  cou- 
leur. Quant  aux  couleurs  solides  et  riches , la 
terre  cimoliée  les  rend  plus  tendres , donne  de 
l’éclat  et  de  la  fraîcheur  à leurs  nuances  assom- 
bries par  le  soufre.  La  roche  vaut  mieux  après 
le  soufre  pour  les  étoffes  blanches  ; elle  est  enne- 
mie des  étoffes  de  couleur.  En  Grèce , au  lieu  de 
terre  cimoliée,  on  se  sert  de  gypse  de  Tymphée 
(iv,  S ; xxxvi,  59). 

I LVII1.  Il  est  une  autre  craie  nommée  ar- 
gentaire  ( xvtt,  4,4  ),  parce  qu’elle  rend  l'éclat  à 
l’argent.  Il  en  est  encore  une  autre  de  très- peu  de 
valeur,  avec  laquelle  nos  ancêtres  traçaient  dans 
le  cirque  la  ligne  marque  de  la  victoire,  et  blan- 
chissaient les  pieds  des  esclaves  à vendre,  amenés 
d’outre-mer  (i s3)  ; tels  furent  Publius,  créateur 
de  la  scène  mimique  ; Manilius  Antiochus,  son 
cousin , créateur  de  l’astronomie  ; et  Stabérlus 
Éros,  créateur  de  la  grammaire,  que  nos  aïeux  ' 

nlsi  polieoitisvesllbni  auumüur.  Neque  enim  pigebit  hanc 
quoqiie  partrm  attingere , quum  Ici  Mtlilia  exstet  fullo- 
uibus  dicta,  quaro  C.  Flaminius,  L.  Æmiliui  cenaorea 

4 dedcre  ad  populum  ferendam  : adeo  omnia  luajoribus  curæ 
lucre.  Efgo  ordo  hic  est  : primum  abluilur  vestis  Sarda, 
dein  nulphure  suditur  : moi  desquanialur  Cimolia  , qiiœ 
est  coloria  veri.  Focatuacnimdeprehendilur,  nigreseilque, 
et  futidlltir  solphure.  Veroa  autem  et  pretioso»  colores 
emollit  Cimolia,  et  quodam  nllore  eihilaral  coulrislalos 
sulpliure.  Caodidia  veslibii»  saium  uliiiua  a sulpbure, 
inimicum  coloribua.  Oræcia  pro  Cimolia  Tyuipbaico  uli- 
tur  g)pso. 

| LVIII.  Alia  erela  argenlaria  appellalur,  mlorcm  ar- 
gento  rcdden».  F.st  et  riiisaima,  qua  circum  pracdocere 
ai!  victorlæ  nolarn , pedenque  venalium  Iran*  maria  ad- 
vectorum  denotare  iaalitiierunl  majores  : talcmque  Pu- 
blitnn  miinlcm  acenœ  conditorem,  et  astrologue  consobri- 
nom  ejua  Manilium  Anliochum , item  grammatic»  Sla- 


virent  arriver  tous  trois  par  le  même  vaisseau, 
(xvtti.  ) Mais  pourquoi  citer  ces  noms,  recom- s 
mandés  du  moins  par  un  certain  mérite  litté- 
raire? Tels  Rome  a vu  dans  le  marché  aux 
esclaves  Chrysogonus,  affranchi  de  Sylla;  Am- 
phion , de  Q.  Catulus  ; Héron , de  L.  Lucullus  ; 
Démétrius,  de  Pompée;  Augé,  affranchie  de  Dé- 
métrius,  ou,  comme  on  l’a  cru  aussi , de  Pompée  ; 
Hipparque,  affranchi  de  Marc-Antoine  ; Menas 
et  Ménécrate,  de  Sextus  Pompée;  et  dans  lasuite 
bien  d’autres  qu’il  est  superflu  d'énumérer,  en- 
richis du  (18j)  sang  des  Romains  et  des  cruautés 
des  proscriptions.  La  craie  est  la  marque  de  3 
ces  troupeaux  d'esclaves  à vendre,  et  l'oppro- 
bre de  la  fortune  insolente.  Nous  les  avons  vus, 
ces  hommes,  tellement  puissants  que  même 
les  ornements  prétoriens  leur  furent  décernés 
par  le  sénat,  sur  l'ordre  d’Agrippine,  femme  de 
l’empereur  Claude  ; et  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne 
fussent  renvoyés,  avec  les  faisceaux  ornés  de 
lauriers  aux  lieux  d'où  iis  étaient  venus  les  pieds 
blanchis  de  craie. 

LIX.  (xix.  ) II’ y a encore  des  espèces  de  I 
terres  particulières;  nous  en  avons  déjà  parlé 
( v , 7 ; ni,  il):  mais  ici  il  faut  en  indiquer  les 
qualités.  La  terre  de  l'tle  Galate,  et  des  envi- 
rons de  Clupée  en  Afrique,  tue  les  scorpions; 
celle  des  Baléares  et  d'Ébuse , les  serpents. 


berium  Erotem,  eadem  nave  advectos  videre  proavi 
(x vin.)  Sfd  quid  lios  refero  aliquo  lilterarum  honore  corn- 1 
mendatos?  Talem  in  catasla  videre  Chrysogonum  Syllæ, 
Amphionem  Q.  Caluli , Heronem  L.  Lurulli , Demetrium 
Pompeii , Augenque  Dcinelrii,  quanquam  et  ipsa  Pompeii 
crédita  est  : HipparchumM.  Anlonii,  Menam  et  Menecra- 
tem  Sex.  Pompeii  : aliosque  deinceps , quos  euumerare 
jam  non  est,  sanguine  Quiritium  etprosciiplionum  licentia 
ditatos.  Hoc  est  insigne  venalitiis  gregibus,  opprubrium-  3 
que  insolcntis  fortunæ  : quod  et  nos  adeo  potin  rernm 
vidimus , ut  prætoria  quoque  ornamenta  decerni  a senatu, 
jubente  Agrippina  Claudii  Cæsaris,  viderimns  liberlis  : 
tanlumquc  non  cum  lauréat is  fascibus  remilli  illo,  onde 
cretatis  pedibus  advenissonl, 

LIX.  (xix.)  Prætereasunt  généra  terræ  proprietatis  su*,  i 
de  qiiibus  jam  diximus  : sed  et  hoc  loco  reddenda  natura. 
Ex  Galata  insula,  et  circa  Clupeam  Africæ  scorpion» 
i necal  : Ualearis  et  Kbusitana  serpentes. 
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(1)  IosÜluli  modo,  niliii  Vulg.  — Institulo , modo  niliil 
Bamb.,  SHIig. 

(2)  Delilenlia  Vulg.  — Dilatanlia  Bamb.  — Dilatala 
Ricc.,  Sillig.  — L’adoption  de  dilatata  est  conseillée  par 
M.  Un. 

(3)  Imaginum  qtiidem  pictura  quam  maxime  sitniles  in 
aevum  propagabantur  figura:  : quod  in  totum  Vulg.  — 
linaginum  qnidem  pictura  qua  maxime  similes  in  deum 
(aie)  propagabantur  tiguræ,  in  tolum  Bamb.  (Sillig,  in 
aevum  ). 

(4)  Furisqoe  Bamb.,  Brot.,  Sill.  — Que  om.  Vulg. 

(5)  Tablina  Vulg.  — Tabuliua  Bamb. 

(6)  Liai ina  dont it arum  genlium  imagines  Vulg.  — Li- 
inina  animorum  ingentium  imagines  Bamb.,  Sillig. 

(7)  Ei  fucrat  Vulg.  — Ki  om.  Bamb.,  Brot.,  Sillig. 

(8)  Siquidem  non  solum  ex  auro  Vulg.  — Si  quidem 
non  ex  aura  Bamb.,  Edit.  Princeps,  Sillig.  — La  négation 
ne  me  parait  pas  admissible;  elle  contredit  le  contexte 
même.  Les  manuscrits  se  partagent  entre  deux  leçons  : non 
et  non  tolum.  Solum  semble  être  une  correction  suggé- 
rée par  la  difficulté  de  comprendre  non  ; non,  à son  tour, 
stmble  être  une  faute  de  copiste  pour  nunc.  C’est  du 
moins  la  conjecture  (que  j’adopte  ) de  M.  lan , qui  cite  des 
exemples  de  confusion  entre  non  et  nunc  dans  les  mss. 
mêmes  de  Pline. 

(9)  Tradili  Vulg.  — Traditos  Bamb  , Brot.,  Sillig. 

(10)  Amore  Vulg.  — Amorem  Bamb. 

(11)  Voyez  sur  celte  invention  de  Varron  un  mémoire 
de  M.  Deville  ( Ej amen  d'un  passage  de  Pline  relatif 
A une  invention  de  Varron , dans  Précis  analytique 
des  travaux  de  l'Académie  royale  des  sciences 
belles  Ici  1res  et  arts  de  Rouen,  année  1847  ).  D'après 
ce  savant,  le*  portraits  de  Varron  étaient  gravé*  en  relief 
aur  une  planche  de  métal  ou  autre  matière,  dans  le  système 
de  notre  gravure  sur  bois , dont  les  traits  et  le  dessin  sont 
réservés  en  relief.  Les  graveurs  de  médailles  qui  exis- 
taient à Rome  à l'époqocoù  écrivait  Varron,  et  qui  ont  pro- 
duit de  si  beaux  types  de  monnaies  que  nous  admirons 
encore , étaient  tous  trouvés  sous  sa  main  pour  réaliser 
son  invention.  Ces  portraits  étaient  figurés  au  simple 
trait;  c'est  le  moins  qu’on  puisse  admettre.  On  peut 
croire , en  s'autorisant  de  l’exemple  du  monnayage  qui 
s'opérait,  au  temps  de  Varron,  par  la  percussion  au 
marteau  ou  à la  main,  que  ce  procédé  était  appliqué  à la 
reproduction  de  ces  images.  A raisonner  par  analogie  avec 
nos  cachets  antiques,  la  matière  employée  pour  cette 
gravure  devait  être  du  bronze.  Quant  à la  matière  colorante 
servant  à l’impression,  M.  Deville  incline  à croire  qu’elle 
n’était  autre  que  le  minium,  tant  cette  couleur  était  af- 
fectionnée par  1rs  anciens. 

( 12)  Ut  présentes  esse  ubique  et  claudi  poesent  Vulg.  — 
Ul  présentes  esse  ubique  credi  passent  Edit.  Princeps. 

(IJ)  P.  Servi!»  Bamb.  — P.  om.  Vulg. 

(14)  Liberorum  Vulg.  — Liberum  Bamb.  — Turha 
Bamb.,  Gronov.,  étal.  Edill.  ante Hard.— Turba  om. Vulg. 

(16)  Pugnalum  est  Bamb — Rat  om.  Vulg. 

(16)  Tulere  Vulg.  — Vexere  Bamb. 

(17)  Aradices  Bamb.  — M.  Keil , ib.,  p.  223,  conjecture 
Aridices. 

(18)  Eliamnum  hi  Bamb.,  Brotier.  — Hl  om.  Vulg. 

(19)  Hune  «ut  eodem  nomine  alium  fuisse , quem  tradit 
Vulg.— Hunceodemnomine  aliumluisse  quam  tradit  Bamb., 


Sillig.  M.  Ian,  réunissant  les  deux  leçons,  lit  quam  quem. 
J'ai  suivi  ici  Bamb.;  mais  il  me  parait  certain  , quelque 
kçoo  qu’on  prenne,  que  ce  passage  est  impossible  à con- 
cilier avec  XXXV,  43,  auquel  Pline  se  réfère.  Là  il  n’eat 
plus  qnestion  de  Cléophante.  M.  Schultz  ( Jaliu,  Ann.  Xf, 
p 77)  propose  de  lire  : Hune  autemeumdem  allô  nomine. 
Mais  cela  même  ne  remédie  pas  à la  difficulté.  Ou  bien  il 
faut  admettre  que  Pline  a complètement  oublié  sa  pro- 
messe. 

(20)  Æde  ca  Bamb Ea  om.  Vulg. 

(21)  Titedius  Bamb.  — Titidius  lan,  Sillig.  — Antis- 
tius  Vulg. 

(22)  Qu.  Pedius...  quum  natura  Vulg.  — Cumque  Pe- 
dius...  natura  Bamb.  — M.  Ian  lit  quum  Qu.;  ce  que 
je  suis. 

(23)  In  illo  Vulg.  — In  om.  Bamb.,  Sillig. 

(24)  Rca  distraxiaset,  et  Vet.  Dalech.  — Res  distraxis- 
set,  et  om.  Volg. 

(24*)  Les  ms*,  portent  XIII,  c’est-à-dire  3,000  deniers; 
somme  qui  parait  bien  exiguë.  D'autres  lisent  300,000 
deniers,  c’est-à-dire  240,000  fr. 

(25)  De  his  Bamb.  — Hisom.  Vulg. 

(20)  Metallis.  Qui  monoebromatea  généra  pictura  vo- 
caverint  Vulg.  — Metallis.  Qui  mox  ueogrammataea  gé- 
néra pictura  vocantur  Bamb.  — M.  lan  propose  de  lire  : 
metallis.  Qui  qux  monochromalea  généra  picturm 
vocantur  ; et  il  sous-entend  pinxerint.  Je  pense  qu’il  faut 
supprimer  qui , introduit  facilement  par  erreur  à cause 
du  qui  suivant,  décomposer  mox  neogrammataea  de 
Bamb.  en  monochromata  ea,  et  prendre  vocantur  de 
ce  même  ms.  Pline  répète  ce  qu’il  a déjà  dit,  XXXIII,  39  : 
cinnabari  veteres,  qwe  etiam  nunc  vacant  monochro- 
mata , pingebant  ; et  XXXV,  5 : secundam  singulisco- 
loribus  et  monochromaton  dlctam. 

(27)  Et  quæ  quibus  lemporibus  iuveneriut  Vulg.  — Et 
quae  invenerint  et  quibus  lemporibus  Bamb.,  Edit.  Pria» 
ceps,  Brot. 

(28)  Postes  deinde  Bamb. , Sillig.  — Poste»  om.  Vulg. 

(29)  Quem  quia  inter  hoc  et  umbraro  Vulg.  — Quod 
inter  hæc  et  timbra»  Bamb. 

(30)  Indenomen  Vulg.  — Inde  om.  Edit.  Princ.,  Sillig. 

(31)  Ægilopas  Vulg.  — Egilopia  Bamb. 

(32)  Renum  Vulg.  — Renium  Bamb. 

(33)  Nascilur  autem  et  in  ferrariis  metallis.  XVI.  Ex 
ea  fit  oebra  exu&la  Vulg.  — XVI.  Nasritur  autem  et  tn 
ferrariis  metallis  ochra:  ex  eafit  exuslaCod.Tolet.,  Sillig. 

(34)  Est  in  incendio  Bamb.  — Est  in  om.  Vulg. 

(35)  Nasci  -.  inde  nunc  pervehuolur  Vulg.  — Nasci  : sed 
Inde  non  pervehuntur  Bamb. 

(36)  Alii  duo  Bamb.,  Brol.,  Sillig-  — Duo  om.  Vulg. 

(37)  Et  fuligine  Vulg.  — E fuligine  Bamb. 

(38)  Affirmant  Vulg.  — Affirment  Bamb. 

(39)  Appellant  Vulg.  — Appelantes  Bamb. 

(40)  Levatur  Vulg.  — Elevatnr  Bamb. 

(41)  Laudatur...  purpura*.  Causa  est  Vulg.  — Laude- 
tur...  purpura , causa  est  Bamb. 

(42)  X.  X Vulg.  — X.  XX  Bamb. 

(43)  Optimusque  est,  qui  maxime  vicinus  Vulg.  — 
Optimumque  est,  qui  maxime  vicinum  Bamb.,  EdilL 
Vetl. 

(44)  Et  vllissimi  Vulg.  — E vilisiimis  Bamb. 

(45)  Et  quod  chrysocollam  Vulg.  — Quod  om  Bainb  , 
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Edit.  Priecepe,  Silllg — Dicta  sint  Bamb.,  Sillig.  — Dicta 
om.  Vulg. 

(40)  Ex  pictura  Vnlg.—  In  pictura  Bamb. 

(47)  Investivit  Vulg.  — Occupa  vit  Bamb.,  Sillig. 

(48)  Vel  in  Vulg.  — Velul  in  Edit.  Princeps,  Brotier. 

(49)  Olyrnpium,  de  Pline , daigne  le  temple.  de  Jupiter 
Olympiend’aprèsSillig-.CataLiirL.p.  348,etlan.  D'après 
Hardouin,  c’est  Périclès,  dit  l'OIympien.  Eofin,  il  faut  re- 
marquer que  le  ma.  de  Bamberg  a clypeum  au  lieu  d’O- 
lymptum.  de  sorte  que,  d’après  cette  leçon,  il  s’agirait  de 
la  peinture  du  bouclier  de  cette  statue. 

(50)  A Candaule  Ram  b.,  Brotier.  — Aom.  Vulg. 

(51)  Hygiemonen  Vulg.  — Hygiænoutem  Edilt.  VetL  — 
M.  Keil,  ib.,  p.  103,  préfère  Hygiænontera. 

(52)  Discrevit  Vulg.  — Discreverit  Bamb.,  Sillig.  — 
Kxcoluit  Vulg.  — Excolueril  Bamb.,  Silllg. 

(53)  Aiticulis  etiam  Vulg.  — Etiam  om.  Bamb. , Sillig. 

(54)  Cynegirom  Vulg.  — Cynœgirum  Bamb. 

(55)  Erillus  Bamb.  — Phrylus  Vulg.  — Filius  Edilt. 

Ve  II M.  Keil,  ib.,  p.  205,  conjecture  Perillus.  Mais  il 

n'y  a rien  à changer  à la  leçon  de  Bamb.  : 'Hpt».oc  est 
dans  Diog.  Laert.  7,  37,  105. 

(50)  Nonagesima  quarta  Vulg.  XC1II  Bamb.,  Bro- 
tier, Sillig. 

(57)  Bamb.  a loquamur. 

(58)  M.  Sillig  a mis  la  soixante-dix-neuvième  olym- 
piade, appuyé  sur  certains  ms*.  qui  portent  ce  chiffre. 

(59)  Ncseam  Tha&iiim  Vulg.  — Nese  athasium  ( sic  ) 
Bamb.  — De  cette  leçon  M.  Keil  ( ib  , p.  224  ) conclut 
qu’il  faut  lire  IS'esea  Thasium  ( Nrioia,  de  Ntjowç  ). 

(60)  Versus  Vulg.  — Versum  Bamb. 

(61)  Agraganlinis  Vulg.—  Agrigentinis  Brot.ex  Codd.  — 
Acragantinis  Sillig.  — Agragenlinis  Bamb. 

(62)  Est  et  Bamb.  — El  om.  Vulg. 

(63)  Deprehenditur  tamen  Zeuxis  graudior  Vulg.  — Re- 
prehenditurtamen  ceu  grandior  Bamb. 

(64)  Advularenl  Vulg.  — Advolaasenl  Bamb. 

(65)  Constituit  Vulg.  — Contulit  Bamb. 

(66)  Sublitnitas  Vulg.  — Subtilitaa  Bamb. 

(67)  Confîlenles.  Alia  multa  graphidi*  Vulg.  — La 
ponctuation  que  j’ai  adoptée  a été  proposée  par  M.  Iao. 

(68)  Volebat  Vulg.  — Debebat  Cod.  Monac.,  Sillig.  — 
On  a fait  beaucoup  de  conjectures  pour  concevoir  comment 
Farrhasius  avait  réussi.  M.  Qualremère  de  Quincy  ( Re- 
cueil de  dissertations  archéologiques)  suppose  un  animal 
monstrueux  à pattes  et  à corps  d'oiseau  portant  plusieurs 
têtes,  dont  chacune  avait  un  des  caractères  énoncés  par  Pline. 

(69)  Aliisque  verbia  Vulg.  — A bisque  versibus  Bamb.— 
C*est  dans  des  vers  rapportés  par  Athénée , XII , 543,  que 
Farrhasius  se  surnommait  Abrodiæle;  c'est  aassi  dans  des 
vers  dlés  par  le  même  auteur  qu’il  se  déclarait  le  prince  de 
la  peinture. 

(70)  in  omoibiis  ejus  Vulg.  — In  nnius  hujus  Bamb. 

(71)  La  victoire  des  Alhénieas.  Peut-être  la  bataille  na- 
vale gagnée  par  Chabrias  près  de  Naxos  l'an  1"  de  ta 
101e  olyrop. 

(72)  Neminem  miuoris  taleulo  annis  decera  Vulg.  — Ne- 
minein  talento  minoris,  annuis  X.  D Bamb.,  Sillig.  — 
M.  lau,  qui  approuve  la  leçon  de  Bamberg,  observe  que 
500  deniers  font  en  doute  ans  6,000  déni  *i.s,  c’est-à-dire 
un  talent. 

(73)  Sémiramrs , aussi  bien  qu’Omphaie,  est  le  type  de 
ces  hiérodule*  qui  jouaient  un  si  grand  rôle  dans  le  culte 
licencieux  des  divinités  asiatiques,  dit  M.  Raoul-Rochelle, 
Premier  Mémoire  sur  l'Hercule  assyrien  et  phénicien, 
dans  : Mémoires  de  f Institut  national  de  France , 
t.  XVII,  p.  231,  note  2. 

(74)  Iis  unam  venercm  Vulg.  — lis  illam  suam  venfrem 
Bamb.,  SUlig. 

(75)  Soli  Vulg.  — Sola  Bamb. 
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(76)  Amphioni  Vulg.  — Meianlhio  Bamb.,  Brotier, Sillig. 

(77)  A quo  Vulg.  — A quoque  Bamb.,  Sillig. 

(76)  Sed  rinci  Vulg.  — Et  Vinci  Bamb — Ce  passage 
de  Pline  a beaucoup  embarrassé  les  interprètes.  D'après 
M.  Quatremère  de  Quincy  (ib.),  Apelle  fit  un  dessin  an 
trait  ( linea  ),  par  exemple,  une  académie  ; pois  Protogène 
dessina  une  autre  académie  avec  un  trait  encore  plus  délirai. 
Enfin,  Apelle  coupa  les  deux  académies  par  une  troisième, 
dont  le  Irait  était  si  délié  ei  si  fin  qu'on  ne  pouvait  aller 
au  delà.  D'après  d'autres  interprètes,  Apelle  fit  une  aca- 
démie an  trait;  Protogène  suivit  ce  même  trait  avec  une 
autre  couleur,  et  en  fit  un  second  pins  fin  et  plus  correct. 
Enfin  A pelle  suivit  Ge  second  Irait  par  un  troisième,  encore 
supérieur  en  correction  et  en  finesse.  Les  commentateurs 
sont  pour  la  plupart  d'avis  que  linea  signifie  non  une 
simple  ligne,  mais  un  dessin  au  trait,  un  contoor.  Ce 
trait  fut  fait,  bien  entendu,  avec  le  pinceau. 

(79)  Spectatam  olim  tanto  spalio  nihil  Vulg.  — Spec- 
lalam  nobis  ante  spaliose  nihil  Bamb. 

(80)  In  pergula  Bamb.  — In  om.  Vulg. 

(81)  Alque  post  ipsam  tabulam  Vulg.  — Atque  ipse 
post  tabulam  Bamb.,  Sillig. 

(82)  Sulor  judicaret  Bamb.,  Sillig — Sufor  om.  Vulg. 

(83)  Pro-buit  Vulg.  — Perliibuit  Bamb.,  Brotier,  Sillig. 

(84)  Campaspen  Vulg.*-  Pancaspeu  Bamb.  — Le  nom  de 
cettefemme  est  dansËlien,  Var.  Hht.,X II,  34,  naYx&mr,, 
dont  s'éloigne  fort  pea  la  leçon  de  Bamb.,  que  M.  fan 
conseille  de  prendre. 

(85)  Eumque  tum  pari  Vulg.  — Eumque  dum  paret 
Bamb.,  Brotier,  SilUg. 

(86)  Putant  Vulg.  — Patent  Bamb. 

(87)  Primus  Vulg.  — Prlus  Bamb.,  Brotier. 

(88)  Brotier  a mis  -.  non  victo;  et  1a  plupart  de  ceux  qui 
ont  examiné  ce  passage  partagent  l’avis  de  Brotier  et  pen- 
sent que  Pline  n’a  pu  dire  que  la  Vénus  d'Apelle  avsii  été 
vaincue  par  la  pièce  de  vers  dont  elle  avait  été  l'objet.  Mai* 
on  remarquera  que  les  mss.  sont  unanimes  pour  rejeter  la 
négation  ; et  si  l’on  compare  un  passage  de  Pline  relatif  à 
la  vache  de  Myron,  XXXIV,  19,  8,  où  il  dit  que  » Myron 
« est  devenu  fameux  surtout  par  sa  génisse,  célébrée  dans 
« des  vers  fort  connus;  car  la  plupart  du  temps  on  doit 
« moins  sa  renommée  à son  propre  génie  qu’à  celui  des 
« autres , » on  sera  moins  disposé  à Introduire  ici  une  né- 
gation qu'aucun  manuscrit  n’autorise. 

(89)  El  aiiam  Bamb.,  Sillig.  — Et  om.  Vulg. 

(90) Taientis  auri  Bamb.,  Brotier.  — Anri  om.  Vulg. 

(91)  Tabulæ  pretium  accepit  aureos  meusura  non  nu- 
méro Vulg.  — Manlpretium  ejus  tabulæ  in  ntimmo  aureo 
mensura  accepit,  non  numéro  Bamb.  — D’après  Brotier, 
ce  tableau  a dû  avoir  environ  seize  pieds  de  haut  sur  dix 
de  large. 

(92)  Bamb.  a Annæ  templo.  On  ne  connaît  pas  plus  le 
temple  d'Anna  que  celui  d'Antonia.  Cependant  Ovide, 
Fast .,  111,  523, parle  d’Anna  Perenna. 

(93)  Quod  judicium  Vulg.  — Quo  jtidicium  Baroh. 

(94)  Arcliélatis,  nommé  commandant  deSuse,  Amen, 
Exped.  Al.,  III,  16,  15. 

(95)  Tonitrua  fnlgetraque  Vulg.  — Tonitrua , futgura 
fulgetraque  Edit.  Princeps , Brot. 

(96)  Et  Lcontiooem  pictorem  Vulg.  — Et  Leontion  Epi- 
curi  Bamb.,  Sillig. 

(97)  Qna  in  arle  tantum  valuit  Vulg.  — Tantumque  arte 
valuit  Bamb. 

(98)  DelubcoVulg.—  Dclubri  Bamb.,  Brotier. 

(99)  Hammoniada  Vnlg.  — Ammoniada  est  recommandé 
par  Sillig  ( Cat.  Art.,  p.  392  ) et  par  lan 

(100)  D'après  le  dire  d’srtistes,  Pline  s'est  real  exprimé  : 
il  ne  peut  s'agir  d’une  quadruple  couche  de  couleur,  mais 
il  doit  être  question  de  quatre  couche*  de  verni*.  — Dece- 
dente  Vnlg  — Decidente  Bamb. 
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(101)  AiiUcl-iulis  posse  Vulg.  — Posse  om.  llamb.,  Bro- 
lier,  Sillig. 

(102)  L'an  et»  ita  monstravit  Vulg.  — Canem  om.  Bamb., 
Sillig.  - El  for  lima  Vulg.  — El  forlunam  Bamb.,  SilliR. 

(lü.1)  C remare  l tabulas  Vulg.  — Creroarel  labulam 
Baml».,  Brotier , SilliR. 

(104)  El  iuiagiuem  malris  Vulg.  — El  malrem  Bamb., 
SilliR. 

(t03j  Cenleoas  Vulg.  — Yicena*  Bamb.,  Brotier. 

(100)  Capilolio  alla  Vulg.  — Alianm.  Bamb.,  Sillig. 

(IU7)  Arreplanlibua  Vulg.  — Obreplantihu*  Bamb. 

(108)  Pictura»  vtas  et  compendiarh*  Vulg. — Pic.lurœ 
eompendiarias  Bamb.,  Edit,  l'iinrep»,  BroUer,  Sillig. 

(100)  Fuerat  Vulg.  — Fuil  Edilt.  aille  llard. 

(1 10)  Aristide*  tliebani  discipuliit.  Fuerunl  el  tilii  Vulg. 
— Arislidis  Ihebaui  discipuii  tueront  el  lilii  Bamb. 

(1 1 1)  Dequibus  Vulg.  — De  quo  Bamb. 

(112)  Pyreicus  Vulg.  — Piræicus  Un,  el  Keil  (Anal., 
p.  224  ). 

(113)  Il  parait  que  les  mxrucns  étaient  des  sortes  de 
balcons,  de  balustrades,  ainsi  nommés  d'un  certain  Mit- 
nins  qui  en  avait  Tait  construire. 

(1 14)  Caladea  Vulg. -—Calait;*  Bamb.,  Brotier , Si llig. 

(Il;»)  Bidiculi  Vulg.  — Deridiculi  Bamb.,  Brotier, Sdlig. 

(116)  Junouis  supremi  cuujugis  Vulg.  — Juuoni’  su- 
premi  conjugi’  Sillig. 

(117)  Marcus  Ludius  Helolas  Ætolia  oriundus  Vulg.  — 
Plaucius  Marcus  Cloetas  alala  e«se  oriundus  Bamb  — 
Pinutiu*  Marcu*  Clecelas  Aialia  exoriuudus  Sillig.  ex  con- 
jetl. 

(118)  Vencrabilior  apparct  anliquilas  Vulg.  — Venera- 
bilior  antiquilati*  priuleulia  apparet  Bamb  , BroL.  Sillig. 

(119)  Omuis  corum  Vulg.  — Omnium  eorum  Bamb., 
Brolier. 

(120)  Floridus,  Iminilis  rei  pictor  Amulius  Vulg.  — 
Floiidus  uiiiidtis  pictor  faïuulus  Bamb.  — M.  tan  propose 
de  lire  el  lumidus,  renvoyant  pour  remploi  de  ce  mol 
a Quint  , XII,  10,  12.  Le  tnauuscril  de  Munich  a Fabius; 
l'édition  Pi  inceps  a Fabullus,  ce  que  recommandent  M.  Sil- 
lig.,  Cal.  Art.,  p.  215,  et  M.  lan. 

(121)  F.xempla  Vulg.  — Exemplaria  Cod.  Monac.  — 
Exemptai  ia  est  recommandé  par  Sillig  et  lan. 

(122)  Sed  Prisais  Vulg Sedom.  Bamb. 

(123)  ’Evéxavuev  Vulg. — Euecacn  Bamb. 

(124)  Biïelis  Vulg.  — Bryetis  Bamb.  — M.  Keil,  ib., 
p.  224,  approuve  Bryetis. 

(125)  Candicantia  farianl,  eolurcmquo  coudant  nigro 
Vulg.  — Candicanti  facianl  colore,  quæ  conduul,  nigro 
Bamb. 

(126)  Ex  ipso  Vulg F.x  ipso  Bainb. 

(127)  La  date  assignée  à Eupliranor  fait  difficulté.  Ici 
et  ailleurs  (XXXIV,  1 9,  2),  Pline  le  place  dans  la  104* 
olympiade  : cependant  ce  peintre  parait  appartenir  a la  se- 
conde ou  tout  au  moins  k la  première  génération  après 
A pelle  ; et  Apelle  est  de  la  1 12*.  C'est  ce  qui  a engagé  Fat 
conet  ( l.  IV , p 234  ) k recommander  la  leçon  du  manus- 
crit de  Saint- IMtersbourg,  qui  met  Eupiiranor  dans  la  1 61e 
olympiade.  — Marmora  Vulg.  — Mai  morca  Bamb.,  SiUig. 

(128)  In  universitalfi  Codd.,  Sillig.  — In  om.  Vulg. 

(129)  Huit  q u idc  in  Vulg. — Huiclidem  Codd  — M.  lan 
remarque  avec  sagacité  qu’il  faut  lire  cidem,  Ve  ayant  été 
changé  en  /. 

(130)  F.t  filins  Vulg.  — Et  om.  Bamb.,  Brotier. 

(I3t)  Mecliopanes  Vulg.  — NicopUane*  Bamb. 

(132)  Au  lieu  d'Ulisses,  M.  Sillig , d'après  Bamb.  et 
d'autres  manuscrit*,  met  Ulyxe*. 

(133)  Ccaili  Nomma  Vulg.  — Camus  Stemmata  Bamb., 
Sillig.  — Le*  Stemmata  sont  des  écussons  ou  étaient  peints 
de*  portraits , pietés  vultus  «le  Ju vénal , VIII , 2. 

(134)  Craterui  Vulg.  — Craliniis  Bainb.,  Brotier,  Sillig. 


— Pompeo  Vulg.  — Pompeio  Bamb.  — Pompio  Codd 
Bar  b. 

(133)  Hippias  Vulg.  — Hyppis  Codd.  llard.  — Ipis  CoJ. 
Monac.  — Hyppus  Bamb.  — M.  Keil,  ib.,  p.  227,  pease 
qu'il  faut  lire  Hippusou  flippys. 

(136)  Nicearchus  Vulg.  — Nearchns  Bamb. 

(137)  Requiesceutem  m officina  fullon»  Vulg. — Re- 
quiescent»  »» , otlicinam  fnflonta  Bamb.,  Brotier. 

(138)  Et  inungenlem  Vulg.  — Et  om.  Bamb. 

(139)  Arrstonides  Vnlg.  — Arisiorydes  Bamb. 

(140)  Car manides  Vnlg.  — Char  inan  ides  Bamb.  — Char- 
mnntides,  Keil,  ib.,  p.  208. 

( 14 1 ) Diunysiodoras  Vulg. — Dionysodortis Codd.  Regg. 

(142)  Discaogenes  Baml».  — D’aprè» relie  leçon,  M.  Keil, 
ib.,  p.  208,  conjectnre  qu’on  doit  lire  Dicaeogenes.  — Eu- 
Ihymedes  Vulg.  — Eulhymides  Bamb.  — Euthymides  est 
recommandé  par  M.  Keil , ih. 

(143)  Mydon  Vnlg.  — Mil  on  Bamb.,  Sillig. 

(144)  l’y  romarin  Vulg. 

(145)  laia  Bamb.  — Voy.  V Index  de*  artistes,  au  mot 
Lata.  — Perpétua  Vulg.  — Perpetno  Cod.  Reg.  Il , Sillig. 

(146)  Sopoliu  Vulg.  — Sopolirn  Bamb. 

(147)  Voy.  le  mémoire  de  M.  Cartier  sur  la  peinture  en- 
caustique des  anciens,  dans  la  Revue  archéologique,  t.  III, 
1845.  D’après  cet  érudit,  indépendamment  de  l’encaustique 
sur  l'ivoire  à l'aide  du  centre,  les  anciens  pratiquaient  ainsi 
l'encaustique  : ils  dissolvaient  dans  du  blanc  d'onif  les 
tires  qu'ils  coloraient , ils  se  servaient  du  pinceau  pour 
peindre  avec  ces  cires,  et  enfin  ils  les  exposaient  à l'action 
de  la  chaleur. 

(148)  Everteret  Vulg.  — Kverterit  Bamb. 

(149)  Diopum  Bamb — Üiopum  om.  Vulg. 

(150)  Ex  rubrira  cretam  Vnlg.  — Ex  mbra  crela  Bamb. 

(151)  Protypa  Vulg.  — Proslypa  Bamb.  (Salmasins  ex 
conjectura  ) , Brotier. 

(132)  Eiligiein  Vulg.  — Effigies  Bamb. 

(153)  Significarnnt  Vulg.  — Signifies rent  Bamb.,  Sillig. 

(154)  Deindeeidem  Vulg.  — Deinde  om.  Bamb. 

(153)  Vulcanivei.s  accilum  Bamb.  — M.  lan  conjecture 

qu'il  faut  lire  Vulcanium  Veiis  accilum. 

(158)  NiincYiilg.  — Etiamnum  Bamb. 

(157)  Simpuviis  Vulg — Sin  puis  (sic)  Bamb  — Il  faut 
lire  ximpulis , comme  le  recommande  M.  lan. 

(158)  Ibi  Bamb.  — Ibi  om.  Vulg.  — Le  manuscrit  de 
Bamb.  a trailis  (sic),  de  sorte  qu'on  ne  sait  S’il  s'agit  de 
Traites  en  Lydie,  ou  de  Trailis  en  Carie. 

(159)  Le  manuscrit  de  Bamberg  a tripa/inium,  ce  qui 
est  peut-être  la  vraie  leçon. 

(ICO)  Nam  nos  Vulg — Nam  om.  Bamb. 

(ICI)  Non  sutn  dicturus  Vulg.  — Non  dictorus  Bamb., 
Sillig. 

(162)  Contraque  Bamb.  — Que  om.  Vulg. 

(163)  Longum  sesqoipede,  latum  pede  Vulg.  — Longum 
sesqnipedem , latum  pedem  Bamb. 

(164)  L'Itérions  llhpaniæ  Vulg.  — Ulterinre  Hispania 
Bamb.,  Brotier.  — M.  de  Humboldl  a présenté , au  nom  de 
M.  Ehrenberg,  de  l'Academie  des  sciences  de  Berlin,  des 
échantillons  de  briques  cuites,  d’une  légèreté  extrême,  et, 
à l'état  de  pureté,  insubmersibles  dans  l’eau.  La  matière 
de  ces  briques , appelées  à Berlin  briques  à in/usaires, 
est  nue  couche,  terreuse  en  apparence,  de  neuf  à douze 
mètres  d'épaisseur , remplie  entièrement  d'animaux  infu- 
soires encore  vivant*  eti  carapaces  siliceuses;  couche  qui 
se  trouve  à une  profondeur  de  trois  à quatre  mètres  sons  le 
pavé,  dans  plusieurs  parties  de  la  capitale  de  Prusse, 
comme  aussi  près  des  bords  de  quelques  lacs.  Le  mélange 
terreux  de  la  couche  à iufnsoires  ne  s'élève  pas  k 4 pour 
100.  Les  briques  à infusoires,  fortement  cuites  el  vitri- 
fiées , nagent  sur  l’eau  : on  les  enduit  de  cire , pour  que 
l’expérience  réussisse  plus  longtemps.  Les  anciens  connais- 
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liaient  ccsbrique&qui  surnagent.  Pline  en  a parlé  Ht.  XXXV, 
cliap.  14.  {Comptes  rendus  des  séances  de  f Académie 
des  Sciences , 1 842  , 2*  semestre , t.  XV , p.  649.  ) 

(165)  De  eo  et  Vulg.  — Ideo  et  Bamb.  — Sic  struxerc 
Bamb.  — Sic  om.  Vulg. 

(lôô)Gleba  : quo  solum  ex  omnibus  generibus  medici 
utuntur.  Sol ii m (caetera  enim  liquore  constant,  et  coofi- 
ciuntur  oleo  incocla)  vivum  effoditur,  tran&Iucetque  et  vi- 
ret.  Alterum  genus  Vulg.  — Gleba  : solum  ex  omnibus 
medici  utuntur  : alterum  genus  cetera  enim  liquore  constant, 
et  conliciuntur  oleo  incocla  : vivum  effodilur  translucetque 
et  viret  : solo  ex  omnibus  generibus  medici  utuntur.  Alte- 
rnai genus  Bamb.  — M.  lan  (ait  remarquer  que  la  répéti- 
tion qui  se  trouve  dans  Bamb.  montre  quel  est  le  véritable 
texte. 

(167)  Candcns  in  calycc  novo  Vulg.  — Addens  in  caly- 
ccrn  vini  Bamb. 

(168)  llarpacticon  vocatur  Vnlg.  — Harpax  ita  vocalur 
Bamb.  — Avellendi  Vnlg — Præbendi  Bamb.  — M.  lan 
conjecture  prehendendi  ; ce  que  j‘ai  admis,  et  ce  qui  est 
indiqué  par  harpax.  Mais  le  texte  n’est  pas  sûr. 

(169)  Eliam  ei  Vulg.  — Eliam  om.  Bamb. 

(170)  Liquorisque  olcacei  Vulg.  — Oleique  liquoris 
Bamb. 

(171)  fîeoeri  Vulg.  — Generibus  Bamb.  — Ejns  vis 
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ignium  naturae  cognala  Vulg.  — Ejus  vis  et  ignium  cognais 
Bamb. 

(172)  Diximus  et  tingui  solitas  ex  eo  statuas  et  iUini 
Vulg — Diximus  et  tingui  solitum  es  eo  slaliiasque  illim 
Bamb. 

(173)  Autab  eo  dissimilis  Vulg.  — Aut  adeo  dissimilit 
Bamb. 

(174)  Et  chalcIUm  Vnlg.  — Et  lies  : chalcltim  Bamb.  — 
M.  lan  voit  xs  dans  fies  ; ce  que  j’approuve. 

(175)  Aluminis  minus  sistit  humoreru  Vulg.  — Aluminis 
minus  siccat  minusque  sistit  humorem  Bamb.,  Sillig. 

(176)  Interioris  Vulg.  — Inertioris  Bainb. 

(177)  In  tntum  Vulg.  — In  tus  totum  Bamb.  — M.  lan 
conjecture  inlus  potutn,  ce  que  j’admets. 

(178)  Renascenlem  mollit  lanuginemsummam.  Omnium 
Vulg.  — Renascerilcs  mollit  in  lanuginem.  Summa  omnium 
Bamb. 

(179)  Concossu  Vulg.  — Concussis  Bamb.,  Brotier. 

(180)  Et  nitrum  Vulg.  — Ktcyprum  Bainb. 

(181)  Lex  Metella  Vulg.  Lex  Melilia  Bamb.,  Sillig. 

(182)  D’après  Hardouin,  quxest  coloris  veri  se  rapporte 
à cimolia.  Mais  il  y aurait,  ce  me  semble,  si  tel  était  le 
sens , qux  sit.  Pour  moi,  je  rapporte  ce  membre  de  phrase 
à vestis. 

(183)  Trans  mare  Vulg.  — Traos  maria  Bamb. 

(184)  E sanguine  Vulg.  — E om.  Bamb. 
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LIVRE  XXXVI. 


I I.  (t.)  Il  reste  à perler  des  pierres,  la  plus 
grande  folle  de  notre  temps,  quand  même  nous 
ne  dirions  rien  des  pierreries,  deesuccins,  des 
cristaux  et  des  mnrrhins.  Tout  ce  dont  nous 
avons  traité  jusqo'an  présent  livre  peut  paraître 
créé  pour  l'homme;  mais  les  montagnes,  la  na- 
ture les  avait  faites  pour  elle-même , afin  de  pro- 
téger par  une  sorte  de  construction  les  entrailles 
de  la  terre,  afin  de  dompter  la  violence  des  fleu- 
ves, de  briser  les  flots  de  la  mer,  et  de  contenir 
par  ce  qu’elle  avait  de  plus  dur  les  éléments 
3 les  plus  turbulents.  Et  nous,  nous  coupons 
ces  masses  , nous  les  transportons  sans  autre  in- 
térêt que  celui  de  nos  plaisirs  ; ces  masses  que 
jadis  c'était  une  merveille  d'avoir  franchies.  ISos 
aïeux  regardaient  presque  comme  un  prodige  le 
passage  des  Alpes  par  Annibal  et  puis  par  les 
Cimbres.  Maintenant  ces  monts  sont  taillés  pour 
nous  livrer  rallie  especes  de  marbre.  On  ouvre 
les  promontoires  à la  mer;  on  travaille  à niveler 
le  globe.  Nous  enlevons  les  barrières  destinées  à 
séparer  les  nations  ; nous  construisons  des  vais- 
seaux pour  transporter  des  marbres  ; et  A tra- 
vers les  flots,  le  plus  terrible  élément  de  la  nature, 
nous  faisons  voyager  les  cimes  des  montagnes  : 
fureur  plus  pardonnable  cependant  que  d'aller 
chercher  jusque  dans  la  région  des  nuages  des 
vases  pour  rafraîchir  les  boissons,  et  d'aller  creu- 
ser des  roches  voisines  du  ciel  pour  boire  dans 
3 la  glace.  Qu'on  réfléchisse,  qaand  on  entend  dire 
le  prix  de  ces  choses,  quand  on  voit  ces  masses 
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1 I.  (i.)  Lapidum  natura  restât,  hoc  est,  præcipua  morum 
insania  ; etiam  ut  gemma-  cura  sucerais,  atque  crj  slaüinis, 
murrhiolsquesUeantur.  Omnia  naraque,  quæ  usque  ad  hoc 
volumen  tractaviraua , bominum  causa  geuita  videri  j -os- 
erait. Slontes  natura  sibi  (ecerat  ad  quasdaul  rompages 
telluris  visceribua  densaudas,  siœutad  irapetua  (lumiuum 
domandos,fluctuaquefrangendos,  ac  minime  quietaspar. 

2 tes  coerceodaa  durissima  sui  malaria.  Crrdimns  hos,  tra- 
himusque,  milia  alia,  quara  delicfarura,  causa,  quos  irans- 
ceodisae  qtioque  mtrum  fuit.  In  porlenlo  prope  majores 
babtiere  Alpes  ab  Hannibale  exsuperatas,  et  postea  a Cira- 
brïs  : uunt  ipaæ  cardnntur  in  mille  généra  marmomm  : 
promouloria  aperiuutur  mari,  et  rentra  unlura  agilur  in 
planura.  Evetiimus  ea,  qnœ  separandis  geidilms  proter- 
tninia  constituta  erant  : navesque  marraorum  causa  lirait  : 
ac  per  fluctua,  etevissimam  rerum  naluræ  parlera,  hue 
âlluc  portaulur  juga,  majore  eliarrmum  vctiia,  quam  qtram 


rouler  et  s'avancer,  qu’on  réfléchisse  combien  de 
gens  vivent  (l)  plus  heureux  sans  cessuperfluftés. 
Pour  quelle  utilité  on  pour  quel  plaisir  les  mortels 
se  font-ils  les  agents  ou  plu  têt  les  victimes  de 
tant  de  travaux , si  ce  n'est  afin  de  reposer  entre 
des  pierres  tachetées?  comme  si  les  ténèbres  de 
la  nuit  ne  privaient  pas  la  moitié  de  la  (2)  vie  de 
cette  sorte  de  jouissance  ! 

II.  Eu  faisant  ces  réflexions,  on  est  pris  d'une  1 
grande  honte  même  pour  l'antiquité.  Il  existe  des 
lois  censoriales  { vin , 82)  défendant  de  servir 
sur  les  tables  des  glandes  de  porc,  des  loirs,  et 
autres  délicatesses  inutiles  â mentionner;  et  au- 
cune n’a  été  rendue  qui  défendit  d'importer  des 
marbres  et  de  traverser  les  mers  pour  cet  objet,  (n.) 
Mais , dira-t-on  peut-être,  c'est  qu'alors  on  n’en 
importait  point.  Cela  est  faux.  Du  temps  de  l'é- 
dilité  de  M.  Scaurus  (xxxvi,  2-1  ) on  vit  porter 
trois  ceot  soixante  colonnes  pour  décorer  un 
théâtre  temporaire,  destiné  à servir  un  mois  tout 
au  plus  ; et  les  lois  se  sont  tues.  C'était  sans  doute 
indulgence  pour  les  plaisirs  publics.  Mais,  juste-  2 
meut,  pourquoi  cette  indulgence?  par  quel  che- 
min les  vices  s’introduisent-lis  plusque  parleche- 
min  public  ? par  quelle  autre  voie  en  effet  (3)  les 
ivoires,  l’or,  les  pierreries,  ont-ils  passé  dans  l’u- 
sage particulier?  Est-il  rien  qu’on  ait  réservé  pour 
les  dieux  ? Mais  soit , accordons  qu'on  ait  ru  de 
l'indulgence  pour  les  plaisirs  public*  : pourquoi 
a-t-on  gardé  le  silence  lorsque  d'énormes  colon- 
nes de  marbre  lucullêen  ( xxxvt  ,8),  hautes  de 

ad  frigidos  potus  vas  petilurin  nubita,  caduque  proximae 
rupes  cavantnr,  ut  bibalur  glacie.  Secutn  qui>que  rogiiet,  s 
quum  pretia  lioium  audiat,  qimm  vetii  (ralnque  moles  vi- 
deat,quam  stne  bis  rauttorum  sil  bealiur  rita  : isla  U- 
cere,  immo  venus  pati  mnrlales,  qnos  oh  mus,  quasve 
ad  vohiptalea  alias,  nisi  ut  ioter  maculas  lapidum  jareant  ? 
«euvero  noo  tenebris  noctium  dimidia  parte  vitæ  cujusque 
gaudia  hæc  anferentibns. 

11.  Ingens iatareputardem  snbil  etiam  anliquitatis  rubor.  1 
Exslant  misoriai  lepes,  glandia  In  ca-nis  gliresque,  et  alla 
dictu  minora  ap|ioni  vêtantes.  Marmora  invehi,  et  maria 
liujos  rci  canna  transir! , qmr  vetaret,  lex  nulla  lata  est 
fn.)  Dirai  fortassia  aliquis  : Non  enirn  iuvebebantur.  Id 
qutdem  falso.  Trecentas  tx  rolumnaa  M.  Scauri  ædililalc 
ad  scenam  llieatri  tempnrarii,  et  vix  une  mensefnturi  in 
usu , viderunt  portait  sitentio  legimi.  Sed  pobiteis  nirai- 
riin.  indulgentea  voliqilatibns.  Idipsnmcur  ? sut  qui  ma- 1 
gis  via  irrepunt  vllia,  quam  publica  ? Quo  enim  alio  modo 
in  privalos  usas  venere  ebora,  aurum,  gemma-?  ant  qnid 
omniiio  dits  relioqnimiis?  Verutn  esto,  induiserint  publi- 
cis  voluptalibusieliamnr  tacueruntmaximaseanim,  alqne 
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trente-huit  pieds , furent  pincées  dans  t’atrium 
de  Scaurus  ? Et  cela  ne  s’est  fait  ni  en  secret , ni 
à la  dérobée  ; l'entrepreneur  des  égoâts  publics 
se  fit  donner  caution  pour  le  dommage  que  pou- 
vait occasionner  le  transport  (4)  de  ecs  colonnes 
Joiqn’au  mont  Palatin.  A la  vue  d’nn  si  mauvais 
exemple , n’était-ce  pas  le  cas  de  veiller  à la  con- 
servation des  mœurs  î Cependant  les  lois  se  turent 
qoand  ces  masses  énormes , amenées  dans  une 
maison  particulière,  passèrent  devant  le  faite  en 
argile  (xxxv,  4S  et  4S)  des  temples  des  dieux. 

t lll.iiu.)  Et  l’on  ne  dira  pas  que  Scaurus,  par 
une  sorte  de  premier  essai  du  vice,  surprit  la  can- 
deur d*une  cité  simple  encore,  et  peu  en  garde  con- 
tre de  pareils  maux.  Déjà  L.Crassus(xvii,  |),  l’o- 
rateur, celui  qui  le  premier  eut  des  colonnes  de 
marbre  étranger  sur  ce  même  mont  Palatin  (elles 
étalent  en  marbre  de  l’Hymette,au  nombre  de  six 
seulement , et  n’avaient  pas  plus  de  douze  pieds), 

L.  Crassus  avait  été  nommé  à cause  de  cela , 
dans  une  querelle,  psr  M.  Brutos,  la  Vénus  du 
Palatin.  Sans  doute  nos  pères  ont  passé  par  là- 
dessus  , les  mœurs  étant  vaincues  ; et  voyant 
que  ce  qui  était  défendu  l'était  vainement , à des 

3 lois  inotltea  ils  préférèrent  l'absence  de  lots.  Ceux 
qui  viendront  après  nous  démontreront  que  nous 
avons  valu  mieux  que  nos  pères.  Qui,  en  effet,  a 
dans  son  atrium  d'aussi  énormes  colonnes?  Mais 
avant  de  parler  des  marbres  nous  pensons  devoir 
mettre  sons  les  yenx  la  valeur  des  hommes  qui  tes 
ont  travaillés.  Passons  donc  d’abord  en  revue  tes 
artistes. 

I I V.  ( iv.  ] Les  premiers  de  tous  qttl  se  distin- 

guèrent en  sculptant  le  marbre  furent  Dlpoenus 
et  Scyilts , nés  dans  Ole  de  Crète.  Les  Mèdes 
avaient  encore  l’empire;  Cyrus  n'avait  pas  com- 
mencé de  régner  en  Perse  : c’était  par  conséquent 

•deodnodeqtiadragCDinn  pedum,  Lucullri  marmoris  in  «trio 
«wvmri  oolloc-wi  ? nec  cl»ro  iilud  oceulteque  factum  est.  Sa- 
li sdari  filhi  damai  infectl  coegit  redemtur  cloararum,  qiiuro 
In  Paiallnm  eælrattweotur.  .Non  ergo  intammaloeu-mplo 
morihus  caveriutilius  fuerat?  Tacuere  tentas  moles  in  prt- 
vaLam  domuni  trahi  pra-ler  lirtilia  deormn  fastigia. 

f lit.  [ni.)  Nec  potest  videri  Scaurus  rudi  et  huju»  tnali 
itnprovidœ  cititati  obrepsisse  quodam  vltii  rudiments.  Jam 
enim  L.  Craasum  oratorem  ilium,  qui  priraus  peregrini 
inanuoris  rolumnas  habuil  in  eudem  Palatlo,  Hvnseltiaa 
lamen  nec  plures  scs , aul  longiores  duodénum  pedum, 

M.  Bmtus  in  jiirgiia  ob  M Venerem  Palalinain  ajqwliave. 
rat.  Nimirum  ista  omisere,  moribus  vietis  : frustrai;»  in- 
terdicta quai  vetuerant  cernentaa,  nuilas  potius,  qnant 

1 irritas , esse  toge»  malnernnt.  Sed  et  qui  aequentur,  melio- 
res  esse  nos  probabunl.  Quia  enim  tautarnm  bodie  eolum- 
narum  atrium  habei  ? Sed  prias,  quant  de  marmoribus 
dicamus , homimim  in  Ha  pmferenda  judicamua  pretia. 
Ante  igilur  artifices  percensddiuns. 

t IV.  (iv.)  Marmore  sralpendo  primi-omninm  inclaruerunl 
Dipienns  et  Scyllis,  geniti  ht  Coda  ittsnla,  etismnuni  Mé- 
dis imperantfbns,  priusqne  quaro  Cyrus  in  Peraia  regnare 
ïnciperef,  Imc  est , Olympiade  eirt-iler  i li  Sieyanetn  se 
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vers  la  cinquantième  olympiade.  Ils  allèrent  à 
Sieyone,  qui  fut  longtemps  la  patrie  de  tous  les 
ateliers  en  ce  genre  de  travaux  (S)  . Les  Sfcyonieos 
avalent  fait  prix  avec  eux  pour  des  statues  de 
dieux  ; mais  avant  qu'elles  fussent  achevées 
les  artistes  se  plaignirent  d’un  tort,  et  se  retirè- 
rent chez  les  Etollens.  Aussitôt  Sicyoue  fut  affli- 
gée par  la  stérilité  et  la  famine , et  plongée  dans 
la  consternation.  Les  habitants  demandant  un 
remède,  Apollon  Pythienréponditque  leurs  maux 
cesseraient  si  Dipœnus  et  Scyllls  achevaient  les 
statues  des  dieux  ; ce  qu’on  obtint  à force  d'ar- 
gent et  de  soumissions.  Ces  statues  étaient  celles 
d’Apollon,  de  Diane,  d’Hercule  et  do  Minerve  : 
cette  dernière  fut  depuis  frappée  de  la  foudre. 

( v.  ) Quand  ces  deux  artistes  parureat  (6),  il  y 3 
avait  déjà  en  dans  Hle  de  Chios,  Mêlas,  sculpteur, 
puis  son  fils  Micciadés  et  enfin  son  petit-fils  Ar- 
cltennus,  dont  les  fils  Bupalus  et  Athenis  (7)  fu- 
rent très-célèbres  dans  cet  art.  Ces  deux  derniers 
étaient  contemporains  du  poète  Hipponax,  qui  a 
certainement  vécu  dans  la  soixantième  olympiade. 

Si  on  fai  t )e  calcul  en  remontant  dans  cette  fami  ! le 
jusqu’au  bisaïeul , on  trouvera  que  la  sculpture 
a commencé  (S)  avec  l’ère  des  olympiades.  Hip- 
ponax était  remarquablement  laid,  tes  deux  ar- 
tistes, par  forme  de  plaisanterie,  exposèrent  son 
portrait  à la  risée  du  public  ; Hipponax,  indigné, 
distilla  contre  eux  l’amertume  de  ses  vers,  si 
bien  que,  selon  quelques-uns,  ils  se  pendirent  de 
désespoir:  mats  cela  est  faux.  En  effet,  ils  firent  î 
postérieurement  nombre  de  statues  dans  les  Iles 
voisines,  par  exemple  à Délos,  mettant  à ces  ou- 
vrages une  Inscription  en  vers,  dont  le  sens  était 
que  Chios  était  fameuse  ooo-seulement  par  ses 
vigoes  (xtv,  9),  mais  encore  par  les  oeuvres  des 
fils  d’Arcbennus  (9).  Les  Lases  montrent  aussi 

cootulrre,  quœ  dis  fuit  oflkfnarnm  omnium  taliiim  patria. 
Deoriun  qnorumdam  simnlacra  publiée  locaverant  Sityo- 
nii,qus  priusquam  absolvereutur,  artifices  injuriant  qtiesti 
abkrunt  in  Ætolos.  Prolinus  Sicyonem  famés  invasit  ac 
slerilitas,  mœrorque  dlrus.  Remedium  pelenlibus  Apollo 
Pytliius  affuturum  respondit,  si  Dipomns  et  Scyllis  deomm 
simulacre  perfecissent.  Quod  msgnis  mrreedibus  obsequiis* 
que  impetratum  est.  Fuere  antem  simulacra  ea  Apollinis, 
Diana*,  llercnlis,  Miner  va*,  quod  e caelo  postes  factum  est. 

(t.)  Quuni  il  estent,  jam  fuerat  in  Chio  Insula  Mêlas  3 
sculptor,  deio  filius  ejus  Micciadés,  ac  deinde  nepos  Ar- 
chennus , enjns  filii  Bnpnfus  et  Athenis  clarissimi  in  ea 
sciemia  fuere,  Hipponaclis  poetæ  /rtate,  quem  certumest 
lx  Olympiade  fuisse.  Quod  si  qute  liorum  Cuniliam  ad 
proavum  nuque  rétro  agat , inveniet  arlis  ejus  originem 
eu  ut  Olympiadum  initio  <w  pisse.  Hipponacti  notabilisfœ- 
ditas  vultus  cral  : quamobrem  imaginem  ejus  lasctvia  joco- 
rum  ii  proposuere  rideulium  circuits.  Quod  Hipponax 
indignatus,  amaritudînem  carminum  distrinxit  in  tantum, 
ut  credatur  aliquibus  ad  laqueom  eos  compuiisse  : quod 
fatsuro  est.  Compiura  enim  in  ftnftimU  inxulis  simulacra  3 
postea  fecere,  aient  In  Deio,  quibint  subjerernnt  c.irmen, 
non  vilibus  tantum  eenseri  Cliiiim,sed  et  operilu»  Arclien- 
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une  Disse  de  leur  façon  ; et  à Cblos  même  on  a 
parlé  d’une  Diane  faite  par  eux , qui  est  placée 
très  haut,  et  dont  le  visage  parait  sévère  quand 
on  entre  et  gai  quand  on  sort.  Il  y a de  leurs  ou- 
vrages à Rome  sur  le  faite  du  temple  d'Apollon 
Palatin,  et  dans  presque  tous  les  monuments 
élevés  par  le  dieu  Auguste.  Il  y eo  eut  aussi  de 
leur  père  à Délos  et  à Lesbos.  Les  oeuvres  de  Dl- 
pcenus  remplissaient  Ambracie,  Argos,  Cléonee. 
Tous  ces  artistes  n’ont  employé  que  le  marbre 

4 blanc  de  Paros,  nommé  d’abord  lycbnites,  parce 
que,  dit  Varron,  on  le  taillait  dans  les  carrières 
a la  lumière  des  lampes.  Depuis  on  en  a découvert 
beaucoup  d'autres  plus  blancs,  et  récemment  en- 
core dans  les  carrières  de  Lune.  On  rapporte 
de  celui  de  Paros  un  fait  merveilleux  : dans  un 
bloc  qu'on  fendit  avec  des  coins , agparut  une 
figure  de  Silène. 

• N'oublions  pas  de  remarquer  que  la  sculpture 
est  de  beaucoup  antérieure  (xxxv,  44  ) à la  pein- 
ture et  à la  statuaire  en  airain;  que  l'une  et  l’au- 
tre ont  commencé  è Phidias,  dans  la  quatre- 
vingt-deuxième  olympiade , c'est-à-dire  environ 
trois  cent  trente-deux  ans  après.  On  dit  que 
Phidias  lui-même  a travaillé  le  marbre,  et  qu’il 
y a de  loi  à Rome,  dans  les  édifices  d'Octavie 
( xxxv,  37  et  40  ),  une  Vénus  d’una  merveilleuse 
beauté.  Ce  qui  est  certain , c'est  qu'il  lut  le  maî- 
tre d'Alcamene  (xxxiv,  19),  Athénien,  sculpteur 
des  plus  renommés,  il  y a de  ce  dernier  à Athè- 
nes beaucoup  d'ouvrages  dans  les  temples , et 
hors  des  murs  une  célèbre  Vénus  dite  Vénus  des 
Jardins  : on  ditque  Phidias  lui-même  y mit  la  der- 

6 nière  main.  Phidias  eut  aussi  pour  élève  Agora- 
crite  de  Paros,  qu'il  aima  (l  0)  à cause  de  sa  jeu- 
nesse : c'est  pourquoi  on  prétend  qu’il  mit  plusieurs 

ni  fiiioroin.  Ostendunt  et  Lui  Dianxrn  manibus  eorom 
factam.  El  inipuCliio  uarrala  est  operïs  eorunr  Diaux  fa- 
ciès ia  sublimi  posita,  cujus  vultum  mirantes  trislem, 
exeunles  inlaralum  putant.  Konra-  signa  rorum  sunt  in 
Palatina  æde  Apoliinis  in  fastigio,  cl  in  omnibus  ferc  quæ 
tlivus  Auguslus  fcrit.  Patiis  qiioque  eorum  et  Deli  fucre 
Optra , cl  in  Lesboinsuta.  Dipu-ni  quidam  Ambracia,  Ar- 

4 goi,  Cleooæ,  opcribus  refertæ  fucre.  Omncs  aillent  tanlnm 
candido  maruiore  usi  sont  e Para  i roula , qurm  lapirictn 
ccepere  lychuiten  apirellare,  quouiam  ad  Incarnas  in  cuni- 
culia  cæderelur,  ul  auclur  est  Varru  : mollis  postea  candi- 
dionhus  rrperiis,  Doper  eliarn  in  Lunensium  lapiciiiinis. 
Sed  in  Paiiorum  mirahile  proditur,  gleba  lapitiis  unius 
concis  dividenlium  soluta,  imaginent  Silcni  exetitissc. 

5 Nun  omiUendum,  liane  arlern  lanlu  velnstinrem  fuisse, 
quant  pirlnram  , ant  statna'iam , quarum  utraque  cuur 
Phidiacu-pil  lxxxii  Olympiade,  post  annos  circilertreceu- 
los  Iriginta  dons.  Et  ipsum  Pliidiam  tradunl  scalpsisse 
marmora,  Vcneremqne  ejus  esse  lionne  in  Oclaviæ  ope- 
ribus  eximix  puiclrritudinis.  Alcamenem  AtirenienSL-m 
( quod  rertum  est)  docuil  in  permis  nobilem,  cujus  sunt 
opert  AUrenis  comptura  in  ædibus  sacris,  præclnriqno 
Venus  extra  tnnros,  qnæ  sppellalur  Aphrodite  fv  Krjnoi;. 
Iluic  summstn  msnum  ipse  Phidias  imposuissc  dicrlur. 


de  scs  propres  ouvrages  sous  le  nom  de  son  élève. 
Les  deux  élevés  concoururent  ensemble  pour  une 
Vénus;  et  Alcamène  l'emporta,  non  par  la  su- 
périorité de  sou  œuvre,  mais  par  le  suffrage  de  la 
ville,  qui  prit  parti  pour  le  concitoyen  contre  un 
étranger.  Aussi  dlt-on  qu'Agoracrlte  vendit  sa 
figure  sous  condition  qu'elle  ne  serait  pas  à Athè- 
nes, et  qu'il  la  nomma  Némésis;  elle  fut  placée  à 
Rhamnonte  (iv,  il),  canton  de  l'AUiqoe,  et 
M.  Varron  a donné  la  préférence  à cette  statue 
sur  toutes  les  autres.  On  volt  encore  dans  la 
même  ville  (it),  au  temple  de  la  Grande  Mère, 
tin  ouvrage  d'Agoracrite. 

Chez  tous  les  peuples  auxquels  est  arrivée  la  7 
renommée  du  Jupiter  Olympien,  Phidias  (xxxiv, 
19)  est  sans  contestation  un  très-illustre  ar- 
tiste. Mais,  pour  que  ceux-là  même  qui  n'ont  pas 
va  ses  ouvrages  sachent  qu'à  raison  il  est  loué, 
noos  citerons  de  petites  particularités  qui  mon- 
trent seulement  combien  il  était  ingénieux.  Nous 
n’invoqneroDS  pour  cela  ni  la  beauté  du  Jupiter 
Olympien , ni  la  grandeur  de  sa  Minerve  d'A- 
thènes, qui  a vingt -six  coudées  et  qui  est  d’ivoire 
et  d'or  ; mais  sur  la  face  convexe  du  bouclier  (l  2) 
de  la  déesse  il  a gravé  le  combat  des  Amazones  ; 
sur  la  partie  concave  de  ce  même  bouclier,  la  ba- 
taille des  dieux  et  des  géants  ; sur  les  semel- 
les ( 1 3),  celle  des  Lapithes  et  des  Centaures  : tant 
avec  lui  l'art  se  logeait  dans  les  plus  petits  es- 
paces. Il  a nommé  naissance  de  Pandore  ce  qu'il  8 
a gravé  sur  la  base  (14).  Là  sont  vingt  dieux 
naissants;  la -Victoire  surtout  est  admirable.  Les 
connaisseurs  admirent  aussi  le  serpent,  et,  sous 
la  lance  même,  le  sphinx  d'airain.  Cela  soit  dit  (t  fi) 
en  passant  d'un  artiste  qui  n’est  jamais  assez 
loué;  cela  soit  dit  aussi  pour  faire  connaître  que 

Ejusdem  disclpuins  fuit  Agoracritus  Parius , et  relate  gra-  s 
lus.  Itaqne  e suit  opcribus  pleraque  noinini  ejus  drmasse 
ferlnr.  Ccrtavere  autant  inter  se  atnbo  disetpuli  in  Yenere 
facienda  : vicitque  Aicamcnes  non  opéré,  sed  civitatis  suf- 
fragiis,  rouira  peregrioitm  situ  faveulis.  Quare  Agoracritus 
ea  lege  sigmimsuum  sendidissc  lraditur,ne  AUrenis  essel, 
et  appelasse  Nentcsin.  ld  positum  est  Bhammtnle  pago 
Alliera,  quod  M.  VarrO  omnibus  sigma  prariulil.  Est  et  in 
Malris  Magna-  delubro  eadem  civilate  Agoracrili  opus. 

Pliidiam  ctarUsimoni  esse  per  omncs  gerilca,  quæ  Jorn  7 
Oljrtnpii  faiiiau)  ioU-lliguul,  neuio  dubilal.  sed  ul  merilo 
laudari  sciant,  eliarn  qui  opéra  ejus  non  viderunt,  profere- 
mus  argirmruta  parra  et  iugenii  lanturn.  Neque  ad  troc 
Jovis  Otympii  pulehrrtudinculemur,  non  Mmerva:  AUrenis 
(actx  amplitudine,  quum  sil  ea  cubilorum  viginli  sex; 
ebore  iiæc  et  aura  constat  : sed  lu  scutu  ejus  Àmazouum 
pra-liutn  cadatil  intunrcsccrile  ambitu  : in  parmæ  ejus. 
denrcoucava  parte  deurunt  et  giganlnnr  dimimUonem  : in 
soleis  vero  Lapi  tirai  uni  et  Centaurorum  : adeo  nroineola 
ornnia  capacia  artis  illi  fuere.  In  basi  autern  quudca-latum  8 
est,  Pandoras  getiesin  appellavil  : ibi  dii  sunl  xx  numéro 
nascenles , Y icturia  præcipue  miraüili.  Perili  mirautur  et 
serpentem,  ac  snb  ipsa  cuspide  æream  spiriugem.  llæc  sinl 
obiter  dicta  de  artifice  numquam  saUs  laudato  : simul  ul 
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celte  richesse  de  génie  fut  égale  jusque  dans  les 
petites  choses. 

9 En  parlant  des  statuaires  nous  avons  indiqué 
l’époque  de  Praxitèle  (xxxtv , 19  ) , qui , par  la 
gloire  de  ses  ouvrages  de  marbre,  a surpassé  jus- 
qu'à lui-  même.  Ily  a desouvrages  de  luia  Athènes 
dans  le  Céramique.  Mais  avant  toutes  les  sta- 
tues (16)  non-seulementdePraxitele,  maisde l’u- 
nivers entier,  estsa  Vénus,  qui  a fait  entreprendre 
a bon  nombre  de  curieux  le  voyage  de  Guide.  Il 
en  avait  fait  deux  ; il  les  vendit  ensemble  : l'une 
était  vêtue , et  par  cette  raison  fut  choisie  par 
les  habitants  de  Cos,  qui  avaient  le  choix;  la  se- 
conde ne  coûtait  pas  plus  cher,  mais  ils  crurent 
faire  preuve  de  sévérité  et  de  pudeur.  Les  Gul- 
diens  achetèrent  la  statue  rebutée  : la  différence 

10  est  immense  pour  la  réputation.  Dans  la  suite  le 
roi  Nicomède  voulut  l’acheter  des  Gnidiens, 
promettant  de  payer  toute  leur  dette  publique, 
qui  était  énorme;  mais  ils  aimèrent  mieux  tout 
endurer,  et  avec  raison;  car  par  cette  figure 
Praxitèle  a fait  la  gluire  de  Guide.  Le  petit  temple 
ou  elle  est  placée  est  ouvert  de  tous  côtés,  afin 
que  la  ligure  puisse  être  vue  en  tous  sens , la 
déesse  même  (17)  y aidant,  à ce  qu'on  croit.  Au 
reste, de  quelque  côté  qu'on  la  voie,  elleest  égale- 
ment admirable.  Un  individu,  dit-on,  se  passionna 
pour  elle , se  tint  caché  pendant  la  nuit  dans  le 
temple,  et  se  livra  a s.i  passion,  dont  la  trace  est 
restée  dans  une  tache.  Il  y a aussi  a Gnide  d’au- 
tres statues  du  marbre  d’artistes  célèbres  : un 
Bacchusde  Bryaxls,  un  autre  Bacchus dcScopas, 
et  une  Minerve  du  même;  et  ce  qui  ne  prouve 
pas  le  moins  en  faveur  de  la  Vénus  de  Praxitèle, 
c'est  qu’au  milieu  de  tels  ouvrages  on  la  cite 

1 1 seule.  De  Praxitèle  est  encore  un  Cupldon  repro- 

noscatur  iltam  magnificenliam  Kqualem  fuisse  et  in  parvis. 

9  PrasUclisirlalrminter  staluarios  diximus.qtii  marmoria 
gloria  superavit  rtinm  semet.  Opéra  ejus  sunt  Alltfnis  In 
Cerarait-o:  sedanteomniaest,  nonsolum  Praxitelis,  verrnn 
et  in  tolo  orlic  terrarilm,  Venus,  quain  ut  vidèrent , multi 
navigavrrunt  Gnidnin.  Unis  fecerat , aimuique  vende  bat , 
alteram  teiala  ►périr , quain  ob  id  quidetn  pnehiierunl , 
quorum  cnodiüo  erat , Oui,  quum  alteram  ctiam  eodem 
pretio  !r  tu  II -Mit . aeverum  id  ae  pudicnm  arbitrantes  : r e- 

10  jectam  Gnidii  emerunl,  immense  diirerentia  faime.  Voluit 
eam  poslea  a Gnidits  mcrcari  rei  Sicontedes , totuoi  a s 
civitalis  aiiemun,  quod  erat  iugens , dissoliitiirum  se  pro- 
niiiteus.  Ornais  pcrfieti  maliiere,  nec  immeritu:  illu  enim 
signo  Praxileles  nobilitavit  Gnidum.  Ædicnla  ejus  tola  ape- 
ritur,  ut  aonspicl  pos*it  ilndiquc  effigies,  dea  favenle  ipsa, 
ut  credilnr,  laclo.  Necminor  rx  qnaetimque  parti-  admira- 
tio  est.  Fertini  amure  eaptum  queindam,  qnum  delituissrt 
unctu,  simuiacro  colucsis&e , ejnsque  enpidilatis  ea ae  indi- 
ceiu  maculam.  Sunt  in  Gnido  et  alla  signa  marmorea  ilius- 
Iriiim  arüfiruin  : Liber  pater  Bryaxidix  : et  aller  Scnpap,  et 
Minerva:  nee  majits  aliud  Vrneris  Praxiteliæ  specimen, 

11  qiiain  quod  inter  liæc  aola  memmatnr.  Ejusdem  est  et 
Cupide  objectes  a Cirrroue  Verri,  ille  pmpter  qnem  Thés* 


ché  à Verrès  par  Cicéron,  celui-là  même  pour  le- 
quel on  faisait  le  voyage  de  Thespies , et  qui  est 
maintenant  dans  les  écoles  d'Octnvie  (xxxv,  37). 

Du  même  est  un  autre  Cupldon  nu,  placée  Parium, 
colonie  sur  la  Proponiide,  aussi  beau  que  la 
Vénus  de  Gnide,  et  outragé  comme  elle.  Cette 
ligure  produisit  le  même  effet  sur  les  sens  d’Al- 
cëtas  ( 18)  de  Rhodes,  et  une  semblable  trace  d’a- 
mour y a été  laissée.  A Rome  on  possède  de 
Praxitèle  Flore,  Tripto!ème,Cérès,  dans  les  jar- 
dins Servilicns  (19);  les  statues  du  Bon  Succès 
(xxxtv,  19)  et  de  la  Bonne  Fortune,  dans  le  Ca- 
pitole ; des  Mértades  et  celles  qu’on  appelle  Thya- 
des,  des  Caryatides,  dansle  même  lieu  ; un  Silène, 
dans  les  monuments  d'Asinius  Pollion,  un  Apol- 
lon , nn  Neptune. 

Céphisodotc  (30),  fils  de  Praxitèle,  fut  héritier  1 3 
de  son  talent.  Pergame  possède  de  lui  un  groupe 
renommé  de  lutteurs,  excellent  ouvrage,  ou  les 
doigts  s’impriment  plutôt  sur  un  vrai  corps  que 
sur  du  marbre.  A Rome  ses  ouvrages  sont  : une 
Latone,  dans  le  temple  du  mont  Palatin;  une 
Vénus,  dans  les  monuments  d'Asinius  Pollion  ; 
et  dans  le  temple  de  Jimon , à l’intérieur  des 
portiques  d’Octavie,  un  Esculape  et  une  Diane. 

Scopas  est  leur  rival  de  gloire.  Il  a fait  une  13 
Venus,  le  Désir  et  un  Phaélhon  (31),  honorés  à Sa- 
mothracedes  cérémonies  les  plus  saintes.  Il  a fait 
aussi  l’Apollon  Palatin,  une  Vesta  assise,  fort  es- 
timée, etqul  est  dans  les  jardins  Servilicns;  deux 
porte  flambeaux  (33)  qui  sont  à côté  d’elle;  les 
pareils  sont  dans  les  monuments  d’Asinius  Pol- 
lion, où  sont  aussi  desCanéphoresdu  même.  Mais 
les  plus  renommés  de  ses  ouvrages  sont  dans  le 
temple  de  Cn.  Domitius  , au  cirque  Flaminten  ; 
Neptune,  Tliétis,  Achille,  les  Néréides,  assises  sur 

piae  visebantur,  nunc  in  Octaviæ  scbolis  posilus.  Ejusdem 
et  aller  nmliis  in  l'arm  Culüni.1  Proponlidis , par  Veneri 
Gnidiæ  nohditate,  et  injuria.  Adamavit  enim  enm  Alertai 
Blvodius,  atque  in  en  qiioque  aimile  rimons  vestigium  re* 
liquit.  Bonin  Praxitelis  opéra  sont,  Flora , Triploleiniia, 
Crres  in  burin  Servjtianis  : Boni  Eventna,  et  Buum  Fur- 
tunae  simulacra  in  Capilolio  : item  et  Msrnadcs  , et  qtiaa 
Thyadas  vocaut,  et  Caryatides  :el  Sileni  in  Polliouis  Asinii 
monumentis , et  Apollo,  et  Nenlunua. 

Praxitelis  filius  Cephiaodolus  et  arlis  lierres  fuit.  Cujus  13 
laiidaliim  est  Pergami  sjmplegma  nohtle,  digitia  corpori 
vérins,  quam  marmori,  impressis.  Roma-  ejus  opéra  sont  : 
Laluna  in  Palatii  delubro  : Venus  iu  Polliouis  Asinii  nio- 
niimenlis  : et  intra  Octaviae  porücos  in  Junonis  a-de  ,E»- 
culapius,  ac  Diana. 

Scopie  laits  cum  bis  ccrlat.  Is  lecit  Vencrem , et  Po-  13 
tiion,  et  Pliaethontem,  qui  Samotliracc  sanrtisslmis  car  ri- 
monus  rolunliir.  Item  Apollincm  Patatinum,  VesLini  ae- 
dentem  landatam  in  Servilianis  horlis,  duosque  lauiplcrat 
circa  eam,  quorum  parcs  in  Asinii  momunentis  sunt,  ubl 
et  Canepltoros  ejusdem.  Sert  in  maxima  dignatiooc  Cu. 
Domilii  delubro  in  circo  Flaminlo  Neptnmis  ipse,  et  Tha- 
lis , atque  Achilles,  ytereldes  supra  ilrlph'nn.  cl  rcte , ci 
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des  dauphins , des  cétacés  et  des  chevaux  ms- 

14  rlns;  les  Triions,  le  cortège  de  Phorcus,  des  ba- 
leines ( 25)  et  beaucoup  d’autres  figures  marines 
toutes  d'une  même  main  ; ouvrage  admirable, 
quànd  même  il  eût  occupé  la  vie  entière  de  l’ar- 
tiste. Outre  les  ouvrages  susdits  et  ceux  que  nous 
ne  connaissons  pas , il  y a encore  de  lui  un  Mars 
colossal,  assis,  dans  le  temple  de  Brutus  Callalcus 
( vainqueur  de  la  Gallicle  ),  auprès  du  même  cir- 
que; de  plus,  dans  le  même  endroit,  une  Vénus 
nue  antérieure  à celle  de  Praxitèle,  et  qui  ferait  la 
gloire  de  tout  autre  lieu. 

J 4 A Rome,  Il  est  vrai,  elle  est  effacée  par  la 
multitude  (24)  des  ouvrages;  et  de  grandes 
masses  de  devoirs  etd’affaires  détournent  chacun 
d'une  telle  contemplation.  En  effet , l’admira- 
tion de  l'art  demande  le  loisir  et  un  lieu  profon- 
dément silencieux.  Cest  par  une  raison  de  ce 
genre  qu’on  Ignore  l’auteur  de  cette  Vénus  con- 
sacrée par  l’empcreurVespasien  dans  son  temple 
de  la  Paix  , et  digne  de  la  réputation  des  anciens 

18  temps.  Même  hésitation  au  sujet  dn  groupe  dans 
le  temple  d’Apollon  Sosien , les  enfants  mourants 
de  ISiobé  (24)  : est-il  de  Scopas  ou  de  Praxitèle? 
De  même  la  statue  de  Janus  consacrée  dans  le 
temple  de  ce  dieu  par  Auguste  et  apportée  d'É- 
gypte, duqaei  de  ces  deux  artistes  est-elle?  An 
reste,  désormais  l’or  la  recouvre.  On  se  fait  la 
même  question  sur  le  Cupidon  tenant  nn  foudre, 
dans  la  curie  d*Octavie  (xxxv,  37  ) :la  seule 
chose  qu’on  affirme,  c'est  qu'il  est  le  portrait 
d’Alcibiade,  le  plus  beau  des  Athéniens  à cet  âge. 

17  U y a dans  ces  écoles  d'Octavie  beaucoup  d’ou- 
vrages qui  plaisent,  quoique  les  auteurs  en  soient 
Inconnus  : quatre  Satyres;  l'un  porte  sur  ses 
épaules  (26)  Bacchus  revêtu  de  la  palla  (robe); 

14  bippocampos  (orientes.  Item  TritoDea.ehomsque  Phorci, 
et  pistrices,  ac  malts  «lis  marins , omnis  ejusdem  manus , 
prseclarum  opas,  elism  si  toUus  vjtse  fuisset.  .V t n c rero 
prseter  supra  dicta,  qumque  nesdmus,  Mars  est  etiamnum 
wdeiis  coin. srwi  ejusdem,  in  templo  Bruti Callalci  aptid 
eircnin  eumdem.  Prsterea  Venus  in  eodem  kxo  ouda 
Prasiteliam  itlam  aulecedeos,  et  quemeumque  ailum  locum 
nobilitaturs. 

15  Rome;  quidera  [nultitudo  opernm  earn  oblitérât,  sc  ma- 
gni  offîciorum  ru-gotiorumque  acervi  ornnes  a coittem- 
plalione  (ali  abducunt  : qnooiam  otiosurum  et  in  maguo 
h»  silentio  apta  admirai»  talis  est.  Qns  de  causa  igooratur 
artifex  ejus  quoque  Veneria,  quam  Vopasianus  impera- 
tor  lu  opertbus  parla  suc  diessit,  anUquurum  dignam 

tsfama.  Par  haesitaUo  est  in  lenipto  Apollinia  Sosiani, 
Miobæ  liberoa  morientes,  Scopas  an  Praxitetes  fecerit  : 
item  Janus  pater  in  sou  templo’  dieatus  ab  Auguste,  ex 
Ægypto sdvcctua,  ntrina  manus  ait,  jam  quidem  et  auro 
occullatus.  Slmiliterin  curia  Oclatis  qmrriinr  de  Cupi- 
diue  fulmen  lenente.  Id  demum  alRrmalur,  Alcibiadem 

17  este  priocipem  forroa  in  en  aria  le.  Malts  in  esdem  schola 
aine  anctoribua  placent.  Selyri  quatuor,  « quibua  unua 
Ubenim  patrem  palla  velatum  liumeria  prarlert  ; aller  U- 


l’sutre  porte  semblablement  la  déesse  Libéra  ; le 
troisième  empêche  un  enfant  de  pleurer  ; le  qua- 
trième donne  à boire  A un  autre  enfant  dans  une 
coupe  ; et  deux  Zéphy  res  encore  qui  de  leor  sou  ffle 
gonflent  leurs  vêtements.  On  n’est  pas  moins  in- 
certain sur  les  auteurs  des  figures  placées  dans 
les  Clôtures  [du  champ  de  Mars),  Olympus  et 
Pan,  Chlron  et  Achille  ; et  pourtant  la  renommée 
les  juge  assez  belles  pour  que  les  gardiens  en  ré- 
pondent sur  la  via. 

Scopas  eut  pour  contemporains  et  pour  rivaux  18 
Bryaxia,  Timothée  et  Léocharès,  desquels  il  faut 
parler  en  même  temps,  parce  qo'lls  ont  travaillé 
ensemble  au  Mausolée  (27)  ; on  appelle  ainsi  le 
tombeau  érigé  par  Artémlse  à son  mari  Maosole, 
petit  roi  de  Carie,  mort  l’an  deux  de  la  cent 
sixième  olympiade.  C’est  surtout  grâce  à ces 
artistes  que  cet  ouvrage  est  compté  autre  1rs  sept 
merveilles.  Il  a au  midi  et  au  nord  soixante-trois 
pieds;  les  fronts  sont  moins  étendus.  Le  circuit 
est  en  tout  de  quatre  cent  onze  pieds  128)  ; la 
hauteur  est  de  vingt-cinq  coudées.  Il  est  eutouré 
de  trente-six  colonnes.  On  l'a  nommé  Ptérou  (29). 

Le  cêté  du  levant  a été  travaillé  par  Scopas;  ig 
celui  du  nord  par  Bryaxfs  ; du  midi , par  Timo- 
thée; dn  couchant,  par  Léocharès.  Avant  l'a- 
chèvement, la  reine  (80)  mourut;  mais  les  ar- 
tistes ne  quittèrent  pas  leur  ouvrage  avant  de 
l'avoir  terminé,  pensant  que  c’était  là  un  monu- 
ment de  leur  gloire  et  de  celle  de  l’art.  Aujour- 
d’hui encore  ces  artistes  se  disputent  la  palme. 

Un  cinquième  y a aussi  coopéré.  Au-dessus  du 
Ptéron  est  (si)  une  pyramide  aussi  haute  que 
l'édifice  inférieur.  Formée  de  vingt -quatre  degrés 
eu  retraite,  elle  se  termine  par  une  plate-forme 
où  est  un  quadrige  de  marbre  fait  par  Pythis. 

beram  similiter  : tertius  ploratum  infaotis  colilbet  : quar- 
tua  cratcre  allerius  aiUtn  aedat  : dua-que  Aura-  velificanlm 
aua  veste.  Nec  minor  quxsUo  est  ia  Septis,  Olympum  et 
Pana,  Chironemque  mm  Achille , qui  fecerint  : pneaertim 
qnura  capital)  satiadatïooe  lama  judicet  riignos. 

Scopas  liabuit æmulos  eadem  «date,  Bryaxin,  et  Timo-  ig 
theum,  et  Leocbarem,  de  quibos  siinul  dicendum  est, 
quoniam  parjter  cælavere  Mausoleum.  Sepulcrum  lux  est 
ab  uxure  Artemiaia  factum  Mausolo  Cariæ  regulo,  qoiobiit 
Olympiadis  ceuteslmse  sextæ  aono  secundo.  Opusld  ut 
esset  inter  septem  miraculé,  ii  maxime  artifices  fecere. 
Patel  ab  anatro  et  septemtriona  sexagenoa  Irroos  pedea , 
breviua  a fronUbuft,  toto  drcultu  pedes  quadringentos  uo- 
decim  : attollitur  in  alUtudbiem  vlgloti  quinqoe  cubitis  : 
cingllnrcolumniatriglntaiex.  Pleron  vocavere  Ah  oriente  IS 
wlavit  Scopas,  a septemtiione  Bryaxia,  a mendie  Tioio- 
tbeos,  ab  orcasu  Leocbares  : priusqoe  quarn  peragereut, 
regina  oblit.  Mua  lamen  recesseruut,  niai  ahtolato  jam , id 
gioriae  ipsorum  arliaque  monuroentum  judicantes  : Itodie- 
que  coïtant  manus.  Accessit  et  quinlue  artifex  : namque 
supra  pterou  pyrarais  alliludine  fnleriorem  srqost,  vigin- 
tiqualuor  gradibui  in  metae  cacumen  se  contrabens.  In 
tununo  est  qnsdriga  marmorea , quam  ferit  Pythis.  Ha-e 
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Celle  addition  donna  à tout  l'ouvrage  une  hauteur 
de  cent  quarante  pieds  (32). 

50  On  a à Rome,  de  Timothée,  une  Diane  placée 
sur  le  mont  Palatin  dans  le  temple  d'Apollon; 
Aulanius  Évander  en  a refait  la  tète.  Ou  admire 
encore  beaucoup  un  Hercule  de  Ménestrate,  et  une 
Hécate  placée,  à Épbèxe,  dans  le  temple  de  Diane, 
derrière  le  sanctuaire.  Les  gardiens  du  temple 
recommandent  aux  curieux  de  prendre  garde  à 
leurs  yeux  en  la  regardant,  tant  est  grand  le  rayon- 
nement du  marbre.  On  ne  met  pas  au-dessous  les 
Grâces  qui  sont  dans  les  Propylées  d’Athènes; 
elles  ont  été  faites  par  un  Socrate  autre  que  le 
peintre  (xxxv , 40, tl  ),  le  même  selon  quelques- 
uns.  Quant  au  Myron  (xxxiv,  19,  2 et  8)  qui 
s'est  Illustré  dans  le  bronze,  on  a de  lui  ASmyrne 
une  vieille  femme  Ivre , ouvrage  des  plus  renom 
més.  Asinius  Polllon,  qui  était  d’un  caractère  vif 
et  ardent,  voulut  aussi  que  ses  édifices  attirassent 
2 1 les  regards;  il  y plaça  : les  Centaures  portant  des 
Nymphes,  d’Arcésilaa  (33);  les  Thespiades,  de 
Cléomine  ; l'Océan  et  J uplter,  d’Enlochus  (34)  ; les 
Appiades,  de  Stépbanus  ; des  Hermérotes,  de  Tau- 
rlscus,  non  pas  le  ciseleur  ( xxxm,  55  ) , mais  ce- 
lui de  Traites;  un  Jupiter  Hospitalier,  de  Pam- 
phile, élève  de  Praxitèle;  Zétbus,  Amphion  , 
Dircè,  un  taureau  et  le  lien , tout  cela  d'un  seul 
bloc  de  marbre  ; ce  morceau , d’Apollonius  et  de 
Tauriscus,  a été  apporté  de  R bodes  (35).  Ces  deux 
artistes  ont  établi  une  rivalité  entre  leur  - père 
dans  la  sculpture  et  leur  père  naturel , déclarant 
que  si  Ménécrate  semblait  être  leur  père,  leur  père 
25  véritable  était  Artémldore.  Dans  le  mime  lieu 
on  vante  un  Baccbus  d’Eulychides.  Au  portique 
d'Octavie  est  un  Apollon  place  dans  le  temple  de' 
ce  dieu,  et  œuvre  de  Philiscusle  Rbodien  ; déplus, 


Latone,  Diane,  les  neuf  Muses,  et  un  autre  Apol- 
lon nu.  L'Apollon  qui , dans  le  même  temple, 
tient  une  lyre , est  de  Tlmarchidès.  A l’intérieur 
du  portique  d'Octavie,  dans  le  temple  de  Junon, 
sont  une  statue  de  la  déesse  par  Dionysios , une 
autre  par  Polyclès  (xxxiv,  19,3),  une  Véuus  par 
Philiscus  : les  autres  figures  sont  de  Pasltélès  (30). 

Le  même  Polyclès  et  le  fils  de  Tlmarchidès  Dio- 
nysius  ont  fait  le  Jupiter  qui  est  dans  le  temple 
voisin.  Le  Pan  et  l'OIympus  luttant,  dans  le  même 
lieu,  sont  d'Héliodore  ; c'est  le  second  groupe  de 
ce  genre  célèbre  dans  le  monde.  Dédale  (37)  a 23 
fait  une  Vénus  au  bain,  et  Polycbarme  une  Vénus 
debout.  Par  la  place  honorable  que  l'ouvrage  de 
Lysias  occupe,  on  voit  combien  II  était  estimé  : le 
dieu  Auguste,  le  consacrant  à la  mémoire  de  son 
père  Octavius,  le  plaça  sur  le  mont  Palatin,  au 
sommet  de  l'arc  qu'il  fit  élever,  dans  une  édicule 
entourée  de  colonnes  : c'est  un  char  â quatre  che- 
vaux, avec  Apollon  et  Diane,  le  tout  d'un  seul 
bloc.  Je  lis  qu’on  vante  l’Apollon  de  Calamls  le 
ciseleur  (xxxiv,  19,  22),  les  pugilistes  de  Der- 
cylidès,  et  l'historien  Callisthène  d'Amphistrate, 
statues  placées  dans  les  jardins  Serviliens. 

il  n’y  a pas  beaucoup  d’autres  artistes  en  re-  24 
nom.  Car,  pour  certains  chefs-d'œuvre  faits  en 
commun , le  nombre  des  auteurs  a été  un  ob- 
stacle & la  réputation  de  chacun  d'eux , un  seul 
ne  pouvant  en  recueillir  toute  la  gloire,  et  plu- 
sieurs ne  pouvant  être  cités  au  même  titre  : tel 
est  le  Laocoon , dans  le  palais  de  Titus,  morceau 
préférable  à toutes  les  productions  soit  de  la  pein- 
ture, soit  de  la  statuaire;  il  est  d'un  seul  bloc, 
ainsi  que  les  enfants  et  les  replis  admirables  des 
serpents.  Ce  groupe  a été  fait  de  concert  par  trois 
excellents  artistes,  Agésan  Jre,  Polydore  et  Athé- 


adjeeta  césium  quadraginta  pedum  altitudine  lotum  opus 
tocludit. 

30  Timothei  manu  Diana  Ho  ma-  est  in  Palalio,  Apolliuia 
delubro,  cul  signo  capot  reposuit  Aulanius  Evander.  In 
magna  admiratione  est  et  Hercules  Menettrati  : et  Hecale 
Eplieti  In  templn  Diana-  posl  sedem,  in  cojus  conlempla- 
tkme  admonent  seditui  parcere  oculia , tanta  marmoria  ra* 
diatioest.  Non  poalferunturet  Charités  in  propyheo  Alhe- 
niensjum,  quas  Socrates  fedt,  slius  ille  quira  pictor  i 
idem,  ut  sliqui  pillant.  Nam  Mjronia  illiua,  qui  in  «e  tan- 
datnr.  anus  ebria  est  Smynue  in  primis  iociyU.  Pollio 
Asinius,  ut  fuit  acris  valwmentùr,  aie  quoque  spectan  ma- 

31  numenta  sua  volnit.  In  iis  sunt  Ceiitauri  nymplias  geren- 
tes  Arceailse , Thesplades  Cleomenis , Oceaniit  et  Jupiter 
Eniocld,  Appiades  siephani.  Hernie  Mites  Taurisci,  non 
urlatoria  illiua , sed  Tralliani.  Jupiter  hoapitalia  Pamphili 
Prasitelis  ditclpnJi.  Zrlhus  et  Ampli  ion  ac  Dirce  et  laurus, 
viiiculumque  es  eodetn  lapide,  a Rhodo  ad  vecta  opéra  Apol- 
lonii  et  Taurisci.  Parenltmi  ii  certain™  de  ee  fccere  : Me- 
necratem  videri  proies  si,  sed  easenaluralem  Arlemidornm. 

33  Eodem  ioco  Liber  pater  Eutychidis  taudalur.  Ad  Octaviae 
veroporticum  A polio  Pliilisci  Rhodii  in  delubro  suo.  Item 
Latona  et  Diana , et  M 1 1 <.e  novem , et  alter  Apoilo  nudus 


Eum,  qui  citliaram  in  eodem  templo  teuet,  TimarcJiides 
fecil.  Intra  Octaviæ  vero  porlicus,  io  æde  Junonia,  ipsam 
deam  Dionyaius,  et  polyeles  allant  : Venerem  eodem  Ioco 
Philiscus  : codera  signa  Pasitelea,  tdem  Polyclès  et  Diooy- 
sius  Timarrhidis  filius  Jovem,  qui  est  in  prosima  «de, 
fecerunt.  Pana  et  Olympum  luctantes , eodem  Ioco  Helio- 
dorua , quod  est  atterum  in  terria  symplegma  nobile  Ve-  23 
nerem  lavantem  sese  üa-dalus:  staiilein  Polycharmot.  Es 
honore  apparet  in  magna  auclorilate  tiabitum  Lvsite  opus, 
quod  in  Pslalio  super  arcum  disus  Augustus  bonori  Octavii 
patris  sui  dicavil,  in  a-dicula  columnis  adornata.  Id  est 
qitsdrigs  cornuque,  et  Apoilo  ac  Diana  ex  uoo  lapide.  In 
liortia  Sersiliania  reperio  laudatos,  Calainidis  Apollinem 
illiua  ca-latoris,  Dercylidis  Pyctas,  Ampluslrali  Catlistbe- 
nent  bisloriarum  scriplorem. 

Nec  multo  plurium  fama  est , quoriimdam  clariUU  in  24 
operibua  esimiis  obviante  numéro  artilicum,  qooniam  nec 
unus  occopat  gtoriain , nec  pturea  panier  nuncoparl  pos- 
sunt,  sicut  in  Laocoonte,  qui  est  inTili  iwperatoris  doino, 
opus  omuikus  et  pictura- , et  staluarùe  arlis  præponen- 
dum.  Es  uno  lapide  eum  et  liberos  dracouumque  mirabi- 
les  nesus  de  eoositii  sentenlia  fccere  summi  artitices,  Age 
aander,  et  Polydorus,  et  Atlienodortis  Rlvodii.  Siinililei  25 
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25  nodorc,  Rhodlens  De  même  les  palais  des  Césars 
sur  le  mont  Palatiu  ont  été  remplis  de  statues 
magnifiques  par  Cratère  associé  à Pythodore,  par 
Polydeucès  ( 38  ) associé  à Hermolaüs , par  un 
autre  Pythodore  associé  à Artémon  : quant  à 
Aphrodisius  de  Traites,  fl  travailla  seul.  Le  Pan- 
théon d'Agrippa  a été  décoré  par  Diogène  d’A- 
thènes, et  les  Caryatides  qui  sont  aux  colonnes 
de  ce  temple  passent  pour  des  chefs-d'œuvre,  ainsi 
que  les  statues  posées  sur  le  faite  : mais  À cause 
de  la  hauteur,  ces  statues  sont  moins  appréciées. 

36  Sans  honneur  et  exclu  de  tous  les  temples  est 
l'Hercule,  auquel  les Carthaginolssacridaient  tous 
les  ans  une  victime  humaine;  il  est  debout,  à 
terre,  au-devant  de  l’entrée  do  portique  des  Na- 
tions. Il  y avait  près  du  temple  du  Bonheur  les 
statues  desThespiades,  dont  une,  d'après  Varron, 
inspira  de  l'amour  au  chevalier  romain  Juuius 
Pisciculus.  Elles  sont  admirées  aussi  par  Pasitélès 
(xxxv,  45  ),  qui  a composé  cinq  livressur  les  ou- 
vrages les  plus  renommés  dans  tout  l'univers.  Cet 
artiste,  né  sur  la  côte  grecque  (39)  de  l’Italie,  et 
ayant  reçu  le  droit  de  cité  romaine  avec  les  villes 
de  cette  contrée,  a fait  le  Jupiter  d’ivoire  qui  est 
dans  le  temple  de  Mètellus , sur  le  chemin  du 
champ  de  Mars.  Se  trouvant  un  jour  au  port  où 
étaient  des  bétes  féroces  d'Afrique,  et  regardant 
à travers  les  barreaux  de  la  cage  un  lion  qu’il 
figurait,  il  arriva  qu'une  panthère  s’échappa 
d'une  autre  cage,  au  grand  danger  de  cet  artiste 
si  scrupuleux.  On  dit  qu'il  a fait  beaucoup  d'au- 
tres ouvrages,  sans  (40)  spécifier  nominative- 
ment quels  ils  sont. 

37  Arcésilaüs  aussi  (xxxv,  45)  est  vanté  par 
Varron.  Cet  auteur  rapporte  avoir  eu  de  lui  nne 
lionne  de  marbre  et  des  Amours  ailés  jouant  avec 

Palatinas  domos  Osarum  replevere  probatissimis  signia, 
fraient*  cura  Pythodurn,  Polydeuces  rum  Herraotao, 
Pylhodoriit  allus  cum  Artcmone,  et  eitigolarî*  Aphrodisius 
Trellianus.  Agrippa-  paiitheuni  décorant  Uhigeues  Allie- 
nirusis  : et  Caryatides  in  columuis  teinpli  ejus  probanltir 
inter  pauca  operuia  : aient  m fasligio  posila  signa , sed 
propter  altiludioem  loci  minus  celeiuata. 

26  luhunorus  est,  nec  in  temple  uUo  Hercules,  ad  quem 
Puni  omnibus  «nuis  btimona  sacrincaverunl  vicluna , 
liumi  stans,  aille  adilmn  portieus  Ad  ualiones.  Si  la:  tuere 
et  Theapiades  ad  a-deni  Fehcitalis , quarilm  uuani  ada- 
mavit  eques  Romanus  Juniu»  Piaciciilus,  ut  tradit  Varro  : 
admiralur  et  Pasiletea,  qui  et  quiuque  volumina  scripsit 
nubiliuro  operum  in  toto  orbe.  Nains  idc  in  Crteea  India- 
ora , et  civitate  roinana  donalua  cum  iis  oppidis,  Jovera 
teeit  ehorcutn  in  Meleilia-de,  qua  Campus  peütur.  Ac- 
cidit  ei,  quum  iu  navatibus,  nbi  ferie  Afrteauat  émut , per 
caveam  intuens  ieonem  nelaret,  ut  ex  alia  cavea  pan- 
thère erumperet , non  le vi  perieuto  diligenlissiini  artdicis. 
Fecisse  opéra  complura  dicitur  : quseteceril,  norainatim 
non  referiur. 

37  Arcestlaum  quoque  magnificat  Varro,  enjua  se  mar- 
mnream  babnisse  lcienam  tradit,  aligerosqne  ludentes  cum 


elle , les  uns  la  tenant  en  laisse , les  autres  ta  fai- 
sant boire  dans  (4 1)  une  corne,  d'autres  lui  chaus- 
sant des  brodequins;  le  tout  d'un  seul  bloc.  Il  dit 
aussi  que  les  quatorze  Nations,  autour  du  théâtre 
de  Pompee,  sont  de  Coponins. 

Je  lis  que  Canachus,  vanté  parmi  les  statuaires  38 
en  bronze  (xxxtv,  19,  25),  a fait  des  ouvrages  en 
marbre.  Ilnefautpns  oublier  non  plosSauras  (42) 
et  Batrochus,  l.accdémouiens,  qui  ont  fait  les 
temples  renfermés  dans  les  portiques  d’Octavie. 
Quelques  uns  pensent  qu’ils  étaient  fort  riches, 
et  qu'ils  avaient  construit  ces  ouvrages  à leurs 
dépens , espérant  y inscrire  lenr  nom , mais  que , 
l’inscription  leur  ayant  été  refusée,  Us  y suppléè- 
rent en  un  autre  lieu  et  d'une  autre  façoD  : tou- 
jours est-il  qu'aujourd’hul  encore  on  voit  gravés 
snr  les  tores  des  colonnes  un  lézard  et  une  gre- 
nouille, emblèmes  (43)  de  leurs  noms.  Il  est  cons- 
tant que  dans  le  temple  de  Jupiter  les  peintures 
ainsi  que  tons  les  ornements  se  rapportaient 
au  culte  d’une  déesse  ; voici  comment  : le  temple 
de  Junon  étant  achevé,  les  portefaix  chargés 
du  transport  des  figures  >e  méprirent,  dit-on  ; 
par  religion  on  laissa  subsister  l'erreur,  comme 
si  les  dieux  eux-mémes  eussent  fait  cet  échange  : 
aussi  le  temple  de  Junon  offre-t-il , de  son  côté , 
les  ornements  qui  devaient  appartenir  à Jupiter. 

De  petits  ouvrages  en  marbre  ont  aussi  donné  29 
de  la  répulation  a leurs  auteurs  : Myrmécidès, 
qui  a fait  un  quadrige  et  le  cocher  couverts  des 
ailes  d'une  mouche  (vu;  31  ),  et  Callicrate,  qui 
a fait  des  fourmis  dont  les  ailes  et  les  pattes 
échappent  à la  vue. 

V.  (vt.)  Nous  nous  en  tiendrons  là  surlesseulp- 1 
teurs  en  marbre  (44)  et  sur  les  artistes  les  plus 
renommés.  A ce  propos  je  remarquerai  que  les 

ea  Cupidiues,  quorum  alli  religatam  teaerent,  aiii  cornu 
cogèrent  hibere,  alii  calceareot  soccis,  omîtes  ex  uno  la- 
piite.  Idem  et  a Co|ionio  xiv  ualiones,  quæ  auul  circa 
Pumpeii,  fai  las  auctoi-  est. 

Inveaio  cl  Canachum  laudatuin  inter  etaluarius,  fecisse  28 
mannorea.  -Net  Saluant  alque  Uulrachum  oblilerari  cou- 
venit,  qui  fecere  lempla  Ortavia-  porliribus  inclusa,  na- 
tions ipsi  lacunes.  Quidam  et  opibus  præpotentcs  fuisse 
eoa  (Mitant,  ac  sua  impensa  coustruxisse.  ioseiipiiooem 
spesanles.  Qua  uegata,  hoc  lamen  alio  loco  et  modo  usur- 
passe. Suut  certe  etiamnuin  in  cohimuarum  spiris  in- 
scalpla  Dominuin  eorurn  argumenta  lacerte  atque  raos.  In 
Jolis  æde  exstilisse  pidtiram,  eultusquc  reliquos  omnes 
feminris  argumeutis  constat.  Kteniui  facta  Juaonia  as  le , 
quum  infermilur  signa,  permutasse  geruli  traduntiir  : ef 
id  religiooe  ciistodilnm,  veiut  ipsis  Dus  sedem  ita  parli- 
tis.  i.rgo  et  in  Juuonis  æde  cullus  est , qui  Jovis  esse  de- 
bebat. 

Sunt  et  in  parvis  marmoreis  fsmam  consequuli,  Myr-  29 
mecîdes , cuj  us  quadrigam  cum  agitalore  cooperuit  aiis 
musca  : et  Callicrates,  enjus  formicarum  pedes  atque  alia 
membre  pervidere  non  est. 

V.  ( vt.  ) Ha  c sial  dicta  de  marmoris  scalploribus,  aum-  1 
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marbres  tachetés  n étaient  point  en  vogne.  On  Ot 
des  statues  en  marbre  de  Thasos,  l'une  des  Cyela- 
des,  et  aussi  en  marbre  de  Lesbos;  celui-ci  est 
un  peu  plus  livide  que  l'autre.  Lepoëte  Ménandre, 
très-fidèle  peintre  du  luxe,  est  le  premier  qui  ait 
parlé,  et  encore  rarement,  des  taches  de  diverses 
couleurs,  et  en  général  de  l'emploi  des  marbres. 
On  mettait  des  colonnes  de  ce  genre  dans  les 
temples,  non  par  une  raison  de  magnificence 
(on  n'y  songeait  pas  encore  ),  mais  parce  qu’on 

2 ne  pouvait  en  trouver  de  plus  solides.  C’est  ainsi 
que  fut  commencé  à Athènes  le  temple  de  Ju- 
piter Olympien,  dont  Sy  lia  fit  transporter  les  co- 
lonnes pour  le  Capitole.  Cependant  il  y avait 
une  distinction  entre  la  pierre  et  le  marbre , dès 
le  temps  d’Homère  même.  Le  poète  parle  en 
effet  du  coup  d'un  bloc  demarbre(//.,  xvi,  735), 
mais  II  n'en  dit  pas  davantage  ; et  dans  les  maisons 
royales  les  plus  ornées  (45),  outre  l'airain,  l'or, 
l'électrum  et  l'argent,  il  ne  signale  que  l’ivoire 

3(xxxtn,  23).  Les  premiers  marbres  tachetés 
forent,  je  pense,  trouvés  dans  les  carrières  de 
Chio;  les  habitants  les  employèrent  aux  murs 
de  leur  ville , et  ils  s'attirèrent  une  plaisanterie  de 
Cicéron  : ils  montraient  à tout  le  monde  ces  mu- 
railles comme  magniliques  : a J'admirerais  bien 
plus,  dit-il,  que  vous  les  eussiez  faites  en  pierre 
de  Tibur.  » Ce  qu’il  y a de  certain , c'est  que  la 
peinture  n'aurait  pas  été  aussi  honorée , ou  plutôt 
ne  l’aurait  pas  été  du  tout,  si  les  marbres  variés 
eussent  été  en  vogue. 

l VI.  Je  ne  sais  s'il  faut  attribuer  à la  Carie  l’in- 
vention de  l’art  de  scier  le  marbre  (48)  en  tablet- 
tes. L’exemple  le  plus  ancien  de  cette  pratique, 
à ma  connaissance,  est  fourni  par  le  palais  de 

maqne  claritate  artificum  : quo  in  iractalu  subit  mentem 
non  fuisse  tum  auctoritatem  maculoso  marmori  : fecere 
* Tliasio  Cycladnm  i mm  t arum,  æqoe  et  e Leshio  : lividiu* 
lioc  paulo.  Versicolweaqoldem  maculas,  et  In  totnm  mar- 
inomm  apparat  uni  Menander  eliam  diligentissimus  luxa- 
riæ  interpres,  primos  et  raro  atligil.  Columnis  demmn 
utebantur  iu  templis,  nec  lautiliœ  causa,  noudnm  enim 
ista  inlelligebantur;  sed  quia  firmiores  aliter  atatui  non 

7 poleraot.  Sic  est  inchoalum  Allienis  templum  Jovia  Olym- 
pii.ex  quo  Sy  lia  Capiloliois  ædibug  advexerat  columna*. 
Fait  Urnen  inter  lapidem  atque  marmor  differentia  jam 
et  apud  Homemm.  Dicit  enim  marmoreo  saxo  percus- 
sum  : sed  liacteous.  Regiasquoqiiedomosq’jum  lautissime 
prapter  as,  aurum,  electrum , argent  um , ebore  tantum 

3 adomans.  Primum  ( ul  arbitror  ) versicolores  istas  ma- 
culas Chionim  lapicidioæ  ostenderont,  quum  exstroe- 
rent  mnros , faceto  in  id  M.  Cice  ronis  sale  : omnibus  enim 
ostentabant,  ut  magnilimm.  Multo,  inqtiit,  magis  mi- 
rarer,  si  Tiburtino  lapide  fecissetis.  Et  Hercules,  non  fuis- 
set  picturæ  lionos  ullus  ; non  modo  tanlus,  io  aliqua  mar- 
morum  aucloritale. 

f VI.  Secandi  in  ernstaa  nescio  an  Car»»  fnerit  inrenttim. 
Antiqaisaima,  qiiod  equtdem  inveuiain,  Halicamassi  Mau- 
soli  domus  Proconnesio  marmore  exculla  est,  lateriliis 


Maa&olc  à Halicarnasse  : les  murailles , en  bri- 
que , sont  recouvertes  eu  marbre  de  Proconnèse. 
Mausole  mourut  la  seconde  année  de  la  cent 
sixième  (47)  olympiade,  l'an  de  Rome  402. 

VII.  Le  premier  qui  à Rome  revêtit  en  1 
marbre  les  murs  de  sa  maison  tout  entière  fut, 
au  dire  de  Cornélius  Népos,  sur  le  mont  Cœlius, 
Mamurra,  né  à Formies,  chevalier  romain  et  pré- 
fet des  ouvriers  de  Jules  César  dans  les  Gaules. 
Tel  fut,  pour  que  (48)  rien  ne  manque  à l’indi- 
gnité, l’homme  qui  donna  l’exemple;  c’est  en  ef- 
fet ce  Mamurra  déchiré  par  les  vers  de  Catulle 
de  Vérone  ; sa  maison,  en  vérité  (49) , disait  plus 
clairement  que  Catulle  lui-même  qu’il  avait  tout 
ce  qu’avait  eu  la  Gaule  Chevelue.  Le  même  Né- 
pos  ajoute  que  Mamurra  le  premier  eut  toutes 
les  colonues  de  sa  maison  en  marbre  massif  de 
Caryste  ( iv,  2 1 , 2 ) ou  de  Lune  (50). 

VIII.  M.  Lépidus,  consul  avecQ.(5t)  Catulus,  1 
fit,  le  premier,  dans  sa  maison  les  seuils  en  marbre 
de  Numidie , et  U fut  grandement  blâmé.  Son 
consulat  tombe  l'an  de  Rome  676.  C’est  la  pre- 
mière trace  que  je  trouve  de  l’importation  du 
marbre  numidique , non  en  colonnes  toutefois  ou 
en  feuilles,  comme  il  vient  d'être  dit  pour  le 
marbre  de  Caryste , mais  en  blocs  et  pour  un 
très- vil  usage.  Quatre  ans  environ  après  ce  Lé- 
pidus, L.  Lucullus,  consul,  donna,  comme  il  pa- 
rait, son  nom  au  marbre  lucuiléen.  Il  était 
charmé  de  ce  marbre,  et  le  premier  il  l’intro- 
duisit dans  Rome.  Au  reste,  c’est  un  marbre  noir, 
et  dépourvu  des  taches  ou  des  couleurs  qui  re- 
commandent les  autres.  On  le  trouve  dans  l’Ile  2 
de  Chio  (52),  et  c’est  presque  le  seul  marbre  qui  ait 
été  dénommé  d’après  un  amateur.  Entre  les  con- 

parielibuü.  1s  obiit  Olympiadis  cti  anno  il,  nrbis  Romæ 
anno  ccccti. 

VII.  Primum  Romæ  parietes  cruata  marmoris  opernisse  1 
totius  domus  ku.t  in  Cælio  monte  Cornélius  Nepos  tradi- 
dit  Maniurram  Formiis  tialum,  equitem  Romanum,  præ- 
feclum  fabrum  C.  Caesaris  in  Gallia  : ne  quid  indignitati  dé- 
lit lali  auctore  inventa  re.  Hic  namque  est  Mamurra  Calulli 
Veronensiscanninibtisprosdssus,  qtiem,  ut  res  est,  domus 
ipsius  clarius,  quam  Catullus,  dixil  liabere,  quidquid  lia- 
buisset  Comata  Gallia.  Namque  adjecit  idem  Nepos,  euni 
primum  tolis  ædibus  nullam  nisi  e marmore  cohimuam 
tiabiiisse,  omnes  sotidas  fl  Carystio  aut  Luneusi. 

VIII.  M.  Lepidus  Q.  Catuli  in  consulatu  collega.  primus  1 
omnium  limina  ex  Nuiuidiro  marmore  in  domo  posait 
magna  reprrhensione.  la  fuit  consul  anno  Crbis  ocr.xxvi. 
Hoc  primum  invecli  Nmnidici  marmori*  vestigium  inve- 
nio,  non  in  columnis  tamen  crustisve  : ut  supra  Carystii  : 
sed  in  massa  ac  vilissimo  liminum  iisu.  l'ost  hune  Lepi- 
dum  ferme  quadriennio  L.  Lucullus  consul  fuit,  quino- 
roen  ( ut  apprêt  ex  re)  Luculleo  marmori  dédit,  ad- 
modum  delectalus  illo  : primusque  Romam  iuv exit , 
atnim  alioqui  : quum  cætera  maculis  aut  coloribus  com- 
mendentur.  Nascitur  autem  in  Chio  insula,  solumqueï 
pæne  hoc  marmor  ab  amalorc  nomen  accepit.  Inter  lios 
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sulats  de  ces  deux  personnages  sc  place,  je  pense, 
le  théâtre  de  M.  Seaurus  avec  ses  murailles  de 
marbre;  Je  ne  saurais  dire  si  elles  étalent  en 
marbre  plaqué  (SS)  ou  en  marbre  massif  et  poil, 
comme  est  aujourd'hui  le  temple  de  Jupiter  Ton- 
nant dans  le  Capitole  ; car  je  ne  trouve  jusqu’a- 
lors aucune  trace  de  marbre  plaqué  en  Italie. 

I IX.  Mais,  quel quesolt  l’inventeur  (54)  de  l’art 
de  acier  le  marbre  et  de  multiplier  ainsi  le  Inxe  f 
Il  fut  Ingénieux  inopportunément.  Le  sciage  se 
fait  par  le  sable,  et  paraît  se  faire  par  le  fer  : la 
scie  ne  fait  que  presser  le  sable  dans  un  sillon 
très-fin , et  c'est  en  le  promenant  dans  ce  sillon 
qu'elle  coupe.  Le  sable  d'Éthiopie  est  le  plus  re- 
cherché pour  cette  opération  : car,  grief  de  sur- 
croît, Il  faut  aller  chercher  en  Éthiopie  de  quoi 
tailler  un  marbre,  que  dis-je?  jusque  dans  l’Inde, 
où  la  sévérité  des  anciennes  moeurs  trouvait  in- 

5 digne  d'aller  chercher  même  les  perles.  Ce  sable 
de  l'Inde  est  au  second  rang;  l’autre  est  plus 
doux;  Il  fait  la  tranche  sans  rien  de  raboteux, 
nu  lieu  que  le  sable  indien  donne  une  tranche 
moins  unie  : mais  on  recommande  aux  polisseurs 
de  frotter  le  marbre  avec  ce  dernier  sable  cal- 
ciné. Le  sable  de  Naxos  a le  mime  défaut,  ainsi 
que  le  sable  de  Coptos,  dit  sable  d’Égypte.  Tels 
furent  les  sables  que  les  anciens  employèrent  à 
scier  le  marbre.  Depuis  on  a trouvé  un  sable  non 
moins  bon  dans  un  bas-fond  de  la  mer  Adriatique, 
qui  est  à sec  à marée  basse  seulement  ; ce  qui  l'a 

3 rendu  difficile  à découvrir.  Au  reste,  la  fraude 
des  ouvriers  s’est  enhardie  à scier  avec  toutes 
sortes  de  sable  de  rivière  Indifféremment.  Très- 
peu  de  propriétaires  reconnaissent  le  tort  qu’on 
leur  fait  ainsi.  En  effet,  un  sable  plus  gros  fait 
un  trait  plus  large,  détruit  plus  de  marbre  et 

primum,  ut  arbitrer,  marmoreos  parietes  tiabuit  acena 
M.  Scauri , non  facile  dixrrim  recto , an  solidis  g'ebls  po- 
tito,  slcuti  est  bodie  Jovia  Tonaulis  ædes  in  Ctpilo- 
lio.  Noodum  enim  serti  alarmons  vestigia  invenio  in 
Italia. 

1 IX.  Sed  quisqvis  primus  invenlt  aecare,  luiuriainque 
dividere,  importun!  ingeoii  fuit.  Areu*  hoc  fit,  et  ferre 
videtur  lieri,  serra  in  prætenui  linea  premente  arenas, 
venundoque,  tractu  ipso  secante.  Ælliiopica  ad  ban: 
maxime  prebatnr.  Nam  id  qnoque  accessit,  ut  ad  Ætliio- 
pns  orque  peteretor,  quod  (secret  marmora  : iinmo  »cro 
iu  Indor,  quo  margaritas  qnoque  peli  severir  moribus  fo- 

2 dignum  erat.  llæc  proaime  laudatur  : mollior  tamen , qux 
dùlhiopira.  lila  nufta  seabriUe  serai  : indica  non  si-que 
l-evigat  : sed  es  combusta  polientes  marmora  fricarc  Ju- 
hentnr.  Simile  et  Naxiai  vitium  est,  et  Coplidi,  quæ  vo- 
estur  Ægyptia.  Ilæc  fuere  antique  généra  raarmoribus 
secandia.  Poslea  reperta  est  arena  non  minus  probanda, 
ex  quodam  Adrialid  maris  vado,  snslu  oudante , observa - 

S tione  non  faeili.  Jam  quidern  quacumque  arena  aecare  e 
(lu viir  omnibus  fraus  arlifirum  ausa  est  : quort  ibapendium 
ahmodum  psuci  iuteltigunt.  Crusioc  ouiin  arena  laxiori- 
bus  regmenlis  terit,  et  plus  erodit  Otarmorir,  lusjmquc 


laisse  plus  de  travail  A faire  au  polissage , qui  de 
la  sorte  fait  perdre  aux  feuilles  de  leur  épaisseur. 
On  donne  (55)  le  dernier  poli  avec  le  sable  thé- 
balque,  et  avec  un  sable  fait  de  la  pierre  poreuse 
ou  de  la  pierre  ponce. 

X.  (vit.)  Pour  polir  les  statues  de  marbre  l 
ainsi  que  pour  tailler  et  user  les  pierres  précieuses, 
on  a longtemps  donoé  ia  préférence  a la  pierre 
naxlenne  : on  appelle  ainsi  une  pierre  à aiguiser 
qu'on  trouve  daos  l’Ile  de  Chypre;  depuis,  la 
vogue  a passé  aux  pierres  A aiguiser  qui  vien- 
nent (56)  d'Arménie. 

XI.  Les  marbres  sont  trop  connus  pour  qu’il  t 
Importe  d'en  énumérer  les  variétés  et  les  couleurs, 
et  trop  nombreux  pour  que  cela  soit  facile.  Quel 
est  le  lieu,  en  effet,  qui  n’ait  pas  son  marbre  par- 
ticulier? Au  reste,  nous  avons  indiqué  les  variétés 
les  plus  célèbres  dans  nos  livres  géographiques. 
Tous  pourtant  ne  se  forment  pas  dans  les  carriè- 
res; plusieurs  sont  épars  aussi  A la  surface  du  sot, 
et  quelqoes-ons  même  (57)  des  plus  précieux, 
comme  le  marbre  lacédémooien  vert,  le  plus  gai 
de  tous,  comme  aussi  l'augustéeu  (58)  et  cosuite  le 
tibérien  trouvés  pour  la  première  fols  en  Égypte, 
sous  les  règnes  d’Auguste  et  de  Tibère.  Ces  deux 
marbres  diffèrent  de  l’ophite  en  ce  que  l'ophite 
a des  taches  semblables  A celles  des  serpents, 
d’où  lui  vient  le  nom  qu'il  porte,  et  différent 
entre  eux  en  ce  qu'ils  ont  les  taches  disposées 
différemment,  i'augustéen  les  ayant  ondoyantes 
et  en  boucles,  le  tibérien  les  ayant  blanches , dis- 
séminées, et  non  disposées  en  boucles.  Oo  n’a  en  3 
ophlte  que  des  colonnes  extrêmement  petites.  Il 

y en  a deux  variétés,  l'une  blanche  et  tendre, 
l’autre  dure  et  tirant  sur  le  noir.  On  dit  que, 
portées  en  amulette , toutes  deux  guérissent  les 

opus  acabritia  polilurte  rniinquit.  lia  sectæ  aüenuantur 
cruatæ.  Kursus  Tbebaioa  poiituria  accomaiodatur,  et  quæ 
lit  e poro  lapide,  aut  a pnroice. 

X.  ( vu.)  Signis  e manuorc  poliendis,  geoimiaque  etiam  I 
acalpendia  atque  limandis,  Nixitirn  diu  placnit  anteatia  : 
Ua  vocantur  cotes  in  Cypro  insula  genitæ.  Vicere  postes 
ex  Arnienia  inveette. 

XI.  Marmorum  généra  et  colorea  non  allinet  dieere  in  | 
tanta  notitia  : nec  facile  eat  enumerare  in  unu  multitu- 
dine.  Qnoto  cuique  enim  16co  non  suum  marmnr  inve- 
nilur?  ht  tamen  erieberrimi  geoeris  dicta  sunl  in  ambitu 
lerrarum  eut»  genühiis  suis.  Non  omnia  tamen  in  lapiej- 
dinis  gignuntur,  sed  milita  et  su  b (erra  sparsa  : pretiusis- 
simi  quidern  generis,  sitôt  Lacedænuwium  viride,  cime- 
tisque  iiilariua.  Sic  et  Augusteuin,  ac  deinde  Tiberium, 
in  Ægypto  Augusti  ac  Titierii  primum  principatu  reperta. 
DIITeri  iitiaquc  rorum  est  ab  opliite,  quum  ait  illud  ser- 
pentium  marulis  simile,  unde  et  nomen  accepil  : quoxi 
iisec  maculas  diverso  modo  cotligunl,  Augusteuin  uiidaliill 
crispais  in  vertkea,  Tiberium  sparsa,  non  couvulnu  cani- 
tie.  Neque  ex  opliite  coluranæ,  niai  parvæ  admodnm,  in-  1 
veniuntur.  Duo  ejus  gênera , molle  candidum , nigricaus 
durum.  Dicuiitiir  ambo  rapitia  dolorcs  sedare  adaliigali. 
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douleurs  de  tète  et  les  morsures  des  serpents. 
Quelques-uns  recommandent  l'ophiteblane,  porté 
en  amulette  contre  la  pbrénitis  et  le  léthargus; 
mais  contre  les  serpents  d’autres  vantent  de  pré- 
férence l'ophite  appelé  téphrias,  à cause  de  sa 
eouleur  cendrée.  Il  est  aussi  un  marbre  mem- 
pbite,  appelé  ainst  do  lieu  où  on  le  trouve  ; il  a de 
l'analogie  avec  les  pierres  précieuses.  Pour  s'en 
servir,  on  le  broie  et  on  l'applique  avec  du  vinaigre 
sur  les  parties  â cautériser  ou  Inciser  : la  partie 

3 s'engourdit,  et  ne  sent  pas  la  douleur.  Le  por- 
phyrite,  que  produit  aussi  l'Égypte,  est  rouge. 
Celui  qui  est  parsemé  de  points  blancs  se  nomme 
leptopsepbos.  Les  carrières  peuvent  fournir  des 
blocs  des  plusgrandesdimeusions.  VitraslusPol- 
lion,  procurateur  de  l'empereur  Claude,  fit  venir 
d'Égypte  à Rome,  pour  le  prince , des  statues  de 
cette  pierre , inuovation  qui  ne  fut  guère  goûtée; 
toujours  est- il  que  personne  ne  l'a  imitée.  Les 
Égyptiens  aussi  out  trouvé  en  Ethiopie  la  pierre 
qu'ils  nomment  basanite  (59)  ( xxxvi , 38  ),  etqui 

4 a la  couleur  et  la  dureté  du  fer,  d'où  le  nom  qu'ils 
lai  ont  donné  ([Imsvoc,  pierre  de  touche).  On 
n'en  a jamais  vu  de  bloc  plus  gros  que  celui  qui 
a été  dédié  par  l’empereur  Vespasien  Auguste 
dans  le  temple  de  la  Paix  ; il  représente  le  Nil 
avec  seize  enfants  qui  jouent  alentour,  symbole 
des  seize  coudées  auxquelles  doit  parvenir  le  Nil 
dans  sa  crue  la  plus  avantageuse.  On  raconte 
qu’il  se  trouve  à Thèbes , dans  le  temple  de  Sé- 
rapis,  un  bloc  assez  semblable,  consacré,  pense- 
t on , à la  statue  de  Mrmnon , qu’on  dit  rendre 
un  son  au  contact  des  rayons  du  soleil  levant. 

I XII.  Nos  anciens  ont  pensé  que  l’onyx  se 
trouvait  seulement  (CO)  dans  les  montagnes  de 
l’Arabie;  mais  Sudtnes  savait  qu’il  s’en  trouve 

et  serpentium  ictus.  Quidam  phrenelicis  ac  léthargie» 
adalligarijubenl  candicantem.  Contra  serpentes  antem  a 
quibosdam  laudatur  pnecipue  ex  bis , quem  tephriam  ap- 
pelant, a colore  cineris.  Vocatur  et  Memphilea  a loto, 
gommant»  nature.  Un  jus  usus  eonteri  ; et  iis,  qute  ttrenda 
sint  aut  socanda , ex  nceto  iliini.  Obstupcscit  ita  corpus, 

3 nec  sentit  emeiatum.  Rubct  parphyrite*  in  eadem  Ægypto: 
ex  eo  candidis  intervenieutibus  punctis,  Leplopsepltos 
vocatur.  Quantishbet  molibus  cædcndis  snfficmnt  lapici- 
<!ma\  Statuas  ex  eo  Claudio  Ctesari  proenrator  ejus  in 
Crbem  ex  Ægyptu  advexit  Vitrasius  Pollio,  non  admodum 
probata  nuvitate.  .Nemo  rerle  postea  innlalus  est  Invenit 
eadetn  Ægyplus  in  .Elhiopia , quem  vocant  baaaniten,  ter- 

4 rei  coloris  alquedmithe  : unde  et  nomen  ei  detlit.  Nom- 
quant  hic  major  repertus  est , quant  in  templo  Paris  ab 
impetalore  Vespasiauo  Augusto  dicatus  : argunteiilo  Nili, 
xvt  liberia  circa  ludentibus,  jier  quos  totidem  cubita 
summi  iocrctuenli  augentiste  atnuis  intetliguntur.  Non  ab- 
similis  Uii  narratur  in  Tltebis  delubro  Serapis,  ut  pnlant, 
Memnoots  statua:  dicatus  - quem  quotidiano  solis  ortn 
contactum  radiis  crepare  dicunt. 

I XII.  Onjclien  in  ArabUe  tantum  montibus,  nec  usqttam 
aüubi , naaci  onlavere  nostri  vcleres  : Sudines  in  Carnta- 


aussi  en  Carmanie  : on  en  a fait  d'abord  des 
vases  à boire,  puis  des  pieds  de  lit  et  des  siè- 
ges. Cornélius  Népos  rapporte  que  grand  fut  l'é- 
tonnement quand* P.  Lentulus  Spinther  (an 
de  Rome  691)  montra  des  amphores  en  onyx 
aussi  graudes  que  des  barils  de  Chio  : • Cinq  ans 
après,  ajoute-t-il , j'ai  vu  des  colonnes  de  cette 
matière  hautes  de  trente-deux  pieds.  > Plus  tard 
qn  en  rabattit;  car  quatre  médiocres  colonnes 
forent  placées  par  Cornélias  Balbus  (an  de 
Rome  74 1 ) dans  son  théâtre , comme  une  mer- 
veille remarquable.  Pour  noos,nouseo  avons  vu  * 
trente  plus  grandes  dans  la  salle  â manger  qu’a- 
vait fait  construire Caliiste  (xxxm,  47  ),  cet  af- 
franchi de  Claude , connu  par  son  pouvoir,  (vm.) 
Quelques-uns  nomment  cette  pierre  alabastrite 
(xxxvn,  64);  on  en  fait  des  vases  ù parfums, 
parce  qu'el  le  passe  (6 1 ) pour  les  préserver  de  toute 
corruption  (xtti,  S).  Calcinée,  elle  entre  dans 
les  emplâtres.  On  la  trouve  aux  environs  de  Thè- 
bes d'Égypte  et  de  Damas  de  Syrie.  Celle  de 
Dsmas  est  plus  blanche  que  les  autres.  On  a 
donné  la  palme  entre  tous  les  albâtres  à celui  de 
la  Carmaoie,  pois  à celui  de  l’Inde,  et  filiale- 
ment à ceux  de  Syrie  et  d'Asie.  Le  plus  commua 
est  celui  de  la  Cappadoce,  dépourvu  de  tout 
éclat.  On  recherche  le  plus  les  albâtres  couleur 
de  miel , qui  ont  des  taches  disposées  en  tourbil- 
lons, et  qui  ne  sont  point  transparents.  On  regarde 
comme  défectueux  la  couleur  de  corne , le  blanc , 
et  tout  ce  qui  se  rapproche  du  verre. 

XIII.  Plusieurs  pensent  que  pour  la  conser- 1 
vatlon  des  parfums  l'albâtre  ne  l’emporte  guère 
sur  les  pierres  lygdines  trouvées  à Paras.  La 
grosseur  de  ces  pierres  ne  dépasse  jamais  le  vo- 
lume d'un  plat  ou  d’une  coupe.  Autrefois  il  n'en 

nia.  Potoriis  primum  vas»  indc  factis  , dein  pedibus  le.  to- 
ruro  sellisqiit!.  Nepos  Cornélius  Indit  magno  fuisse  mira- 
cuio,  quuin  P.  Lentulus  Spinther  amphores  ex  eo  Chinrom 
magnitudine  endorum  ostendisset  : post  quinquenoium 
deinde  liiginta  dtiorum  pedum  longitudine  coluntnaa  ri- 
disse  se.  Variation  in  hoc  lapide  postea  est.  Namque  pro 
mincit lo  iosigni  quatuor  modicas  in  thealro  suo  Cornélius 
Balbus  posuit.  Nos  ampliores  triginta  vidlmus  in  riens-  2 
tinne,  quant  Callistits  Cæsaris  Ciaudii  liberlorum  poten- 
tia  noms  aibi  exedilicaverat.  (vin.)  Hune  aliqui  lapident 
aiabastriten  vocant,  quem  cavant  ad  vasa  unguentaria, 
quoniam  optime  servare  incorrupta  dicatur.  Idem  exnatua 
empiastris  convenlt.  Naacitur  circa  Thcbas  Ægyplias,  et 
Dainascum  Syriæ.  Hic  cacleris  candidior  : probatissimus 
vero  in  Caiinania  , mox  in  India  : jam  qubiem  et  in  Syria 
Asiaqne.  Vilisaimus  autem  et  sine  n llo  nilore  in  Cap- 
padocia.  Probantur  quant  maxime  mellei  coloris,  in  ver- 
tices  maculosi , slque  non  translucidi.  Vitia  in  iis,  corneus 
color  aol  candidus , et  qoidquid  aimile  vitro  est. 

XIII.  Pauhim  distare  ab  eo  in  unguentorum  ftde  multi  t 
existimant , Lygdinos  in  Para  repertoe  : amplitudine,  qua 
lances  cralerasque  non  excédant , antea  ex  Arabia  tantum 
atlvehi  solitos , candoris  eximii. 


510 


PLINE 


venait  que  d'Arabie  ; elles  sont  d'un  blanc  ad- 
mirable. 

2 On  fait  encore  grand  cas  de  deux  pierres  de 
nature  contraire  : la  coralitique,  trouvée  en 
Asie,  en  blocs  de  deux  coudées  au  plus , est  d’un 
blanc  approchant  de  l'ivoire,  et  a quelque  ressem- 
blance avec  cette  substance;  l'aiabandique,  au 
contraire,  est  noire;  elle  est  ainsi  nommée  du 
lieu  qui  la  produit , quoiqu'il  en  vienne  aussi  à 
Milet  ; elle  est  d’un  noir  tirant  sur  le  pourpre. 
Fusible  au  feu  (62),  elleest  employée  dans  la  com- 
position du  verre.  La  pierre  thébaique,  parsemée 
de  gouttes  d'or,  se  trouve  dans  la  partie  de  l’A- 
frique appartenant  4 l’Égypte  ; les  molettes  qu’elle 
fournit  sont,  par  leurs  qualités  physiques,  très- 
propres  à broyer  les  ingrédients  des  collyres.  Aux 
environsde  Syènede  la  Thébalde  estla  pierre  syé- 
nite,  qu'on  nommait  autrefois  pyrrhopoecile  (63). 

1 XIV.  Les  rois  ont  comme  & l’envi  fait  avec 
cette  pierre  des  espèces  de  soliveaux  qu'ils  ont 
appelés  obélisques,  et  consacrés  à la  divinité  du 
Soleil.  En  effet,  ces  obélisques  représentent  les 
rayons  de  l’astre , et  c'est  aussi  ce  qu’exprime 
le  nom  égyptien. 

2 Le  premier  de  tous,  Mesphrès  (64),  qui  régnait 
dans  la  ville  du  Soleil,  éleva  un  pareil  monu- 
ment ; ce  fut  sur  l’ordre  d’un  songe  : cela  même 
est  écrit  sur  l'obélisque;  car  les  gravures  et  les 
figures  que  nous  y voyons  sont  des  lettres  égyp- 
tiennes. 

3 Pois  d'autres  rois  (66)  en  firent  tailler  ; de  ces 
obélisques , Sothis  en  dressa  dans  In  même  ville 
quatre,  hauts  de  quarante-huit  coudées  ; Rbam- 
sés  (ce),  celui  qui  régnait  à l’époque  de  la  prise 
de  Troie,  un  de  cent  quarante  coudées  (67).  Le 
même  prince,  ayant  quitté  le  lieu  où  était  le  palais 

1  Magnus  et  duobus  contrariai  inter  ae  naturæ  honos  : 
Coraliliro  lu  Asie  reperto  , mensura-  non  ultra  bina  cnbita, 
caodora  proximo  ebori , et  quadam  similitudine.  E diverso 
niger  est  Alabandicus  terræ  suæ  Domine , qnanquam  et 
Mileti  nasceua,  ad  purpuram  tamen  niagia  aapectu  décli- 
nante. Idem  liquatur  igni,  aefuoditur  ad  usum  vitri.  The- 
baicus  interslmctus  aurais  gutlis,  iovenitur  in  Africæ 
parte  Ægypto  adscripta , roticulis  ad  terenda  oolljria  qua- 
dam utilitaie  naturali  eonveniens.  Cirai  Syenen  xero  The- 
haidis  Syenitea,  quem  ante  pjirbopœeilon  vocabaot. 

1 XIV.  Trabea  ex  eo  fecere  regea  quodam  certamine, 
oheltieos  vocantes , SolU  numini  sacratos.  Radiontm  ejus 
argumentum  in  effigie  est,  et  iu  eignificatur  Domine 
Ægvptio. 

2 Primus  omnium  id  inftituii  Mespiires,  qui  in  Solia  urbe 
raguabal , somnio  jnaaus  : hoc  ipaum  inscriptum  in  eo  : 
rtmim  aralptnne  ilia  enigieaqoe,  qua»  videmua,  Ægjpliæ 
aunt  liuera. 

3 Poslea  et  alli  exeidere  regea  : «laloit  eo»  in  supra  dicta 
urbe , Sothis  quatuor  numéro , quadrageouin  octooum  cu- 
Mtunim  longiiudine.  Bliamsesautem  is.quo  ragnsnte  Ilium 
raptum  est,  cxaxacubitorum.  Idem  digressusiode,  ubi  fuit 
llnevidis  rrgla,  posait  ilium,  longiiudine  quidem  en 


de  Muévfs,  ériges  un  sutre  obélisque  haut  de  cent 
vingt  coudées  (66),  mais  d’une  grosseur  prodi- 
gieuse , les  faces  ayant  orne  coudées,  (ix.)  Ou  dit 
que  cent  vingt  mille  hommes  furent  employés  A 
ce  travail.  Quand  H s'agit  de  dresser  l’obélisque,  4 
le  roi , craignant  qu’on  n’employât  pas  des  ma- 
chines assez  fortes  pour  le  poids , et  voulant  ac- 
croître le  péril  pour  accroître  la  vigilance  des  in- 
génieurs, fit  attacher  son  propre  fils  au  sommet , 
afin  que  le  salut  du  prince  profitât  en  même  temps 
à la  pierre.  Ce  monument  a toujours  excité  l’ad- 
miration , et  quand  le  roi  Cambyse  força  la  ville, 
les  incendies  (69)  étant  arrivés  jusqu'au  pied  de 
l'obélisque,  ce  prince  ordonna  de  les  éteindre, 
et  eut  pour  cette  masse  énorme  des  égards  qu’il 
n’avait  pas  eus  pour  la  ville. 

Il  y a encore  deux  autres  obéllsquesérlgés  l'un  S 
par  Zmarrès(;o),  l'autre  parRaphius,  sans  carac- 
tères inscrits,  et  hauts  de  quarante-huit  coudées. 
Ptolémée  Philadelphe  en  érigea  un  de  quatre- 
vingts  coudées  à Alexandrie  ; le  roi  Necthébis  (7 1 ) 
l'avait  fait  tailler  sans  caractères  inscrits,  et 
c’était  une  opération  bien  plus  difficile  de  ie  trans- 
porter et  de  le  dresser,  que  de  le  tailler.  Quelques- 
uns  rapportent  qu’il  fut  amené  sur  un  radeau  par 
l’architecte  Satyrus;  Caliixenus  (7  a)  dit  qu’il  le  fut 
par  Phœnix  • On  amena  par  un  canal  ie  Nil  jusqu'à 
l'obélisque  couché; deux  bateaux  larges,  portant,  6 
en  blocs  d'un  pied  de  ia  même  pierre  que  l’obélis- 
que , un  chargement  double  de  sa  masse,  et  par 
conséquent  de  son  poids,  forent  conduits  sous  le 
monument,  qui  reposait  par  ses  deux  extrémités 
sur  les  deux  rives  du  canal  ; puis  ou  ôta  les  blocs 
de  pierre  : les  deux  bateaux  se  relevèrent,  et  se 
chargèrent  du  fardeau  qui  leur  était  destiné.  On  7 
le  posa  sur  six  dés  taillés  (73)  dans  la  même  mon- 

cubitorum,  aed  prodigiosa  crauitudine,  undenii  per  letera 
rubitia.  (il.)  Opua  id  fecieae  dicunturcxx  a.  hominum. 
Ipse  rex , quum  subreelurua  csaet , Tererelurque  ne  ma-  g 
chinæ  ponderi  non  aufücerant,  quo  majus  perieulum  cura 
arühcum  denuntiaret,  (ilium  auum  adalligaxit  cacumini, 
ul  talus  ejus  apud  motieutes  prodeaset  et  lapidi.  Hac  ad- 
miratione  operia  effectum  est , ut  quum  oppidum  id  et- 
pugnaret  Cambyaesrex,  ventumque  estel  ineendiia  ad  cre- 
pidinet  obeliaci , exslingui  juberet  molis  revereutia,  qui 
urbia  nuilam  habuerat. 

Sunt  et  aüi  duo,  unua  a Zmarre  poaitus,  aller  a Ra-  s 
phiostoe  notia,  quadragenumocloaumcubiiurum.  Alexan- 
driæ  ststuit  unum  oclogiou  cubitorum  Ptoienueus  Phils- 
deipbus , exr iderat  eum  Nectbebia  rex  purum  : majusque 
opua  fuit  in  devehendo  ataluendove  mullo,  quam  in  exci- 
dendo.  A Satyro  architecto  abqui  dexeelum  Iradunt  raie  : 
Callixenut  a Phœuice , foaaa  perduclo  uaque  ad  jaoenlem 
obeliacum  IMiJkx  : naxesque  duaa  in  latitiidinem  patulas,  g 
pedalibua  ex  eodem  lapide  ad  rationem  geminati  per  du- 
plkem  menauram  ponderia  oneralaa;  ita  ut  aubiranl  obe- 
liacum peudeotem  extremitatibua  suis  in  ripis  ulrinque  : 
poitea  egeslis  latereulia  allexataa  naxea  exeepiaae  onua. 
Slatntum  autem  in  sex  talia  e monte  eodem , et  artiücem  7 
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tagne,  et  l'artiste  reçut  en  don  cinquante  talents. 
Ot  obélisque  fut  placé  par  le  roi  susdit  dans 
f Arsinoéum,  en  témoignais  deson  amour  pour  sa 
femme  Arsinoe,  qui  était  aussi  sa  sœur  (74).  Plus 
tard,  comme  il  gênait  le  port,  Maxime,  préfet 
d'Égypte,  le  fit  transporter  sur  la  place  publique, 
après  en  avoir  retranché  le  sommet,  voulant  y 
substituer  un  faite  doré,  Intention  qui  resta  sans 
effet. 

8 II  y a encore  à Alexandrie,  prés  du  port,  dans 
le  temple  de  César,  deux  obélisques  de  quarante- 
deux  coudées,  taillés  par  le  roi  Mesphrès  (75). 
L’entreprise  la  plus  difficile , ce  fut  de  faire  venir 
des  obélisques  A Rome.  Les  vaisseaux  qu’on  y 
employa  ont  eux-mêmes  excité  l’admiration. 
Le  dieu  Auguste  avait  consacré  à perpétuité,  A 
Ponxzoles,  dans  le  port,  comme  un  monument 
merveilleux,  le  vaisseau  qui  apporta  (76)  le  pre- 
mier obélisque;  mais  ce  vaisseau  fut  détruit  par 

B un  incendie.  Quant  a celui  que  l’empereur  Ca- 
lcula avait  employé  pour  transporter  l’autre 
obélisque,  il  fut  conservé  pendant  quelques  an- 
nées; c'était  le  bâtiment  le  plus  merveilleux  qu’on 
eût  jamais  vn  en  mer  : le  dieu  Claude  le  fit  venir 
à Ostte  après  avoir  élevé  dessus  (77)  des  tours 
en  terre  de  Pouzzoles  ( xxxv,  47  ) , et  le  coula 
dans  l'intérêt  du  port  qu'il  construisait.  Puis  il 
fallut  faire  d’autres  bâtiments  pour  conduire 
l’obélisqne  par  le  Tibre,  ce  qui  donna  lieu  de 
connaître  que  ce  fleuve  n’a  pas  moins  d’eau  que 
le  Nil. 

1 o L’obélisque  dressé  par  le  dieu  Anguste  dans  le 
grand  Cirque  avait  été  taillé  par  le  roi  Semeo- 
psertée  ( î 8),  sous  le  règne  duquel  Py  thagore  voya- 
gea en  Égypte  : il  a quatre-vingt- cinq  pieds  (79) 
et  neuf  pouces,  non  compris  la  base,  qui  est  de  la 
même  pierre.  Celui  qu’il  a mis  (80)  dans  le  champ 

donatum  talentis  quinquaginla.  Hic.  fuit  in  Arsinoeo  posi* 
lus  a rege  supra  diclo , raunus  amoris  in  coujuge  eadem- 
qoe  sorore  Arsinoe.  Inde  eum  navalibus  incomuiodum 
Maximus  quidem  præfer.tus  Ægypti  Iranstulit  in  forum, 
reciso  cacumine,  dum  vull  fasligium  addere  auratum, quod 
postea  omisit. 

8 £1  alii  duo  sunt  Alexandriæ  ad  portum  in  Canaris  lem- 

plo,  quos  excidit  Mesphres  rex  qoadragenuin  bioum  cu- 
bilorum.  Super  omnia  accessit  difTuullas  mari  Romam 
develieudi,  spectalis  udmodum  navibus.  Divus  Auguslus 
eam  quæ  priorein  ad vexerai,  miraculi  gratta  Pulcolis  na- 
valibus  |terpetuis  dicaverat  : sed  iuccndio  consumta  est. 

0 Divus  Claudius  aliquot  per  annos  asser vatam  eam,  qua  Caius 
Ca'sar  i in  porta  vers  t,  omnibus  quæ  unquam  in  rnari  visæ 
sont,  mirabiliorcm , in  ipsa  turribus  Putcolano  ex  pulvere 
«xædiHcatis  , perduclam  Ostia  m , por lux  gratta  moisit. 
Alia  ex  hoc  cura  navinm,  quæ  Tibet i suhveherent.  Quo 
experimento  paltiU,  non  minus  aquarum  huic  amni  essa, 
quam  Kilo. 

in  Is  autem  obelisens , quem  divus  Auguslus  in  Circo  ina- 
guo  slatuil,  excisus  est  a rege  Semenpserteo,  quo  régnante 
Pytliagnrax  in  Ægypto  fuit,  lxxxv  pedum,  et  dodranlis, 


de  Mars  a neuf  pieds  de  moins;  Il  a été  taillé  sous 
Sésostris.  Tous  deux,  chargés  d’inscriptions,  con- 
tiennent l’Interprétation  des  choses  de  la  nature 
selon  la  philosophie  des  Égyptiens. 

XV.  (x.)  De  celui  qui  est  dans  le  champ  de  1 
Mars  le  dieu  Auguste  fit  une  admirable  ap- 
plication : pour  marquer  l’ombre  projetée  par  le 
soleil,  et  reconnaître  ainsi  les  longueurs  des  jours 
et  des  nuits,  on  étendit  un  Ht  de  pierre  dans  un 
tel  rapport  avec  l'obélisque,  que  l’ombre  fût  égale 
Ace  lit  le  jour  du  solstice  d’hiver,  A midi  ; puis, 
pour  chaque  jour,  l’ombre  subissait  des  décrois- 
sements et,  plus  tard,  des  accroissements  corres- 
pondants à des  régies  d'airain  incrustées  dans 
la  pierre  : construction  mémorable,  et  digne  du 
génie  fécond  du  mathématicien  Novus  (si).  Ce-  2 
lui-cl  plaça  au  haut  de  l’obélisque  UDe  boule  do- 
rée dont  l'ombre  se  ramassait  sur  elle-même,  an 
lieu  que  l'ombre  projetée  par  la  pointe  même 
s'étendait  énormément  : on  dit  que  ce  procédé 
lui  futsuggéré  par  l'aspect  de  la  tête  humaine.  Au 
reste,  depuis  trente  ans  environ,  les  observations 
onteessé  d’étre  Justes;  soit  que  le  soleil  lui-méme 
ait  chance  son  cours  par  quelque  dérangement 
survenu  dans  le  ciel  ; soit  que  la  terre  entière  ait 
été  un  peu  déplacée  (82)  de  son  centre,  comme 
j'entendsdlrequ'on  l’a  remarqué  aussi  en  d’autres 
lieux  ; soit  que  des  tremblements  de  terre  bornés 
A Rome  aieut  fait  fléchir  le  gnomon  ; soit  que  les 
inondations  du  Tibre  aient  fait  tasser  les  fonde- 
ments de  l'obélisque,  quoiqu'on  prétende  qne 
ces  fondements  sont  aussi  profonds  que  l'aiguille 
est  haute. 

(xi.)  Le  troisième  (83)  obélisque  A Rome  [celui  3 
de  Callgula]  est  au  Vatican,  daos  le  cirque  de 
Caligula  et  de  Néron.  C'est  le  senl  qui  ait  été  frac- 
turé quand  on  le  dressa  ; il  a été  fait  par  Nuocorée, 

prætcr  basirn  ejusdem  lapidta.'-  is  wo,  quem  in  campo 
Martin,  novem  pedibus  minor,  a Sesostride.  InscripÜ 
ambo  rerum  naluræ  interprelatiouem  Ægyptiorum  philo* 
sopliia  continent. 

XV.  (x.)  Ei  qui  est  in  campo,  djvus  Auguslus  addidit  1 
mirabilem  usum  ad  depreheodendas  solia  timbras,  dieriim- 
qne  ac  noclium  ila  maguitu  dires,  slrato  lapide  ad  magtii- 
tudinem  obelisci , cni  par  lieret  timbra,  bru  mai  confectæ 
die  , sexta  hora;  paulatimque  per  régulas  (quæ  suul  ex 
are  inclusse)  singulis  diebus  decresceret,  ac  rursus  au- 
gescerct  : digna  coguitu  res  et  ingenio  fecundo  Novi  ma- 
tbemalici.  Is  apici  auratam  pilarn  addidit , cujus  umbra  3 
vertice  colligeretur  in  seipsa , alias  enormiter  jaculante 
«pire,  ralione,  ut  leruot,  a capite  homiuis  intcllecta.  Hæc 
observatio  txiginta  jam  fere  anuis  non  congruit,  sive  solia 
ipsius  dissono  cursu , et  cæli  aiiqua  ralioue  mutato,  site 
uni  versa  tellure  aliquid  a centra  suo  emota , ut  depreliendi 
et  io  aliis  locis  accipio  : site  Urbis  tremoribus,  ibi  tantum 
gtiomone  inlorto  : sive  inuodalionibus  Tiberis  sedimento 
iffolis  facto  : quanquam  ad  altitudineiu  iiuposili  oneris  iu 
; terrain  quoque  dicanlur  acta  fundainenU. 

(xi.)  Terlius  est  Romae  in  Vaticano,  Caii  et  Kerouis  3 
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fils  de  Sésosis.  Il  en  reste  un  autre  du  même 
prince , de  ceut  coudées  de  haut,  que,  sur  l'ordre 
d'unoracle,  il  consacra  au  Soleil,  aprèsavoir  perdu 
et  recouvré  la  vue. 

1 XVI.  (xii.)  En  passant  parlons  aussi  des  py- 
ramides de  cette  même  Égypte,  oiseuse  et  folle 
ostentation  delà  richesse  de  ses  rois.  En  effet,  di- 
sent la  plupart,  les  rots  n'eurent,  pour  les  cons- 
truire, d'autre  motif  que  de  ne  pas  donner  l'argent 
à des  successeurs  ou  a des  rivaux  complotants,  ou 
de  ne  pas  laisser  le  peuple  dans  i'inaction.  La  va- 
nité des  Égyptiens  s'est  beaucoup  exercée  ea  ce 
genre  de  construction , et  il  existe  des  restes  de 
nombre  de  pyramides  demeurées  imparfaites. 
Une  pyramide  se  voit  encore  dans  le  nome  Arsi- 
noïtc;  deux  dans  le  nomeMemphitique,  non  lolndn 
labyrinthe , duquel  aussi  nous  parlerons  (xxxvi, 

: 19)  ; deux , dans  l'emplacement  où  fut  le  lac  de 
Mœris  ( v,  9 ) , cet  immense  étang  creusé  de  main 
d'homme,  et  cité  par  les  Egyptiens  parmi  les 
travaux  merveilleux  «t  mémorables  : on  dit  que 
les  sommets  en  sont  apparents  au-dessus  de 
i'eau  (84).  Les  trois  autres,  dont  la  renommée  a 
rempli  l'univers,  et  qui  véritablement  sout  en  vue 
de  toutes  parts  pour  lesnavigateursdu  fleuve,  sont 
situées  dans  la  partie  africaine , sur  une  monta- 
gne pierreuse  et  stérile,  entre  la  ville  de  Memphis 
et  ce  que  nous  avons  dit  être  nommé  Delta , à 
moins  de  quatre  mille  pas  du  Nil,  à sept  mille  cinq 
cents  pas  de  Memphis , auprès  du  bourg  nommé 
Bosiris,  dont  les  habitants  sont  habitués  a grim- 
per jusqu'à  leur  cime. 

1 XVII.  Au-devant  d'elles  est  le  sphinx,  plus 
admirable  peut-être , sur  lequel  ou  a gardé  le  si- 
lence (85),  et  qui  est  la  divinité  locale  des  habi- 
tants. Ils  pensent  que  c’est  le  tombeau  du  roi 

principurn  circo , ex  omnibus  udus  omuino  fracln*  est 
in  molltionc,  quem  frceral  Seaosîdis  filiuft  Nuncortua. 
Kjusdem  remanet  et  alias  centnm  cubitornm , quem  port 
csrritalem  visu  reddito , ex  orsealo  Soli  sacrarit. 

1 XVI.  (xu.)  Dicantur  obiler  et  pyramides  in  eadem 
Ægypln,  reguin  pecuniæ  oliosa  ac  abrita  oatentaUo.  Quippe 
quum  facieudi  eas  causa  a pteiiaqne  Iradatur,  ne  pectiniam 
snccea&orihus  aut  armulis  insidiantihus  pra-berent , sut , 
ne  plrhs  exact  otioaa  : inulta  circa  hoc  vanitaa  ilinrum  ho- 
Dihmoi  fuit,  restigiaque  compturinm  incboataruni  exstant. 
Cita  rat  in  Arsinoite  nomo , du*  in  Memplute,  non  pro- 

2 cal  labyrinthe,  de  qno  et  ipao  dkemna.  Tolidem  ubi  fuit 

Mmridia  lacus,  Itoc  est,  fosfta  grandis,  sed  Ægyptiis  inter 
mira  ac  memoranda  narraU  ; harurn  carumion  extra 
aquam  eminere  diconlur.  Reliqnas  1res , quæ  orbem  lerra- 
rum  implevere  lama , sane  cnnspicuæ  «indique  adnarb 
ganlibua  , ail»  sunt  in  parte  Airkre , monte  aaxeo  slerili- 
que  , inter  Memphim  oppidum,  et  quod  appellari  diiimns 
Delta  , a Nilo  minus  quatuor  miliia  paasuum  , a Sfemphi 
vu  n D , «ico  appuailo,  quem  vocant  Busirin , in  quo  sunt 
astueli  scanden*  (lias.  _ 

I XVII.  Ante  bas  eat  sphinx,  vet  magia  narranda , de 
qua  aitnere,  numeu  accotcniiuni.  Armain  regem  putant 
in  en  cunditmn,  cl  rolunt  inaectam  videri.  Eat  autrui  aaxo 


Armais,  et  prétendent  qu'il  a été  amené  là:  mais 
ce  n'est  que  le  roc  même  travaillé  sur  plsce;  et 
pour  le  culte  on  peint  en  rouge  (86)  la  face  du 
monstre.  Le  circonférence  de  la  tête,  par  le  front, 
est  de  cent  deux  pieds;  le  corps  est  long  de  cent 
quarante-trois,  et,  depuis  le  ventre  jusqu'au 
sommet  de  la  tête,  haut  de  soixante-deux  pieds. 

La  plus  grande  pyramide  est  en  pierre  d'A- 1 
rable.  On  dit  que  trois  cent  soixante  mille  (87) 
hommes  y ont  travaillé  pendant  vingt  ans,  et 
que  les  trois  forent  terminées  en  soixante-dix- 
huit  ans  et  quatre  mots.  Ceux  qui  ont  écrit  sur 
les  pyramides  sont  Hérodote , Évhémère , Dans 
de  Saint» , Aristagoras,  üionysius , Artémldore, 
Alexandre  Polyhistor,  Butorides,  Àntisthènes, 
Démétrius,  Démotélès , Aplon.  Entre  tous  ces 
auteurs  il  y a désaccord  sorceux  qui  ont  fait  les 
pyramides,  le  sort,  en  cria  très-juste,  ayaot 
fait  oublier  les  noms  des  promoteurs  d'œuvres 
aussi  vaines.  Quelques-uns  de  ces  écrivains  ont  S 
rapporté  que  1600  talents  avalent  été  dépensés 
pour  les  navets,  les  aulx  et  les  oignons.  La  plus 
grande  pyramide  occupe  huit  jugères  de  ter- 
rain; les  quatre  angles  sont  à égale  distance,  la 
largeur  de  chaque  côté  étant  de  huit  cent  quatre- 
vingt- trois  pieds.  La  hauteur,  du  sol  au  sommet, 
est  de  sept  cent  trente-cinq  (88).  La  piale- forme 
du  sommet  a seize  pieds  et  demi  de  pourtour.  Le; 
quatre  faces  de  la  seconde  ont  chacune  sept  cent 
vingt-sept  pieds  et  demi  (89).  La  troisième  est 
moindre  que  les  deux  précédentes,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  belle.  Construite  en  pierre  d’Ethio- 
pie , elle  s’élève  ayant  entre  les  angles  trois  cent 
soixante-trois  pieds.  Il  ne  reste  aux  eovirons  au-  4 
cune  trace  de  construction.  C'est  un  sable  nu 
tout  autour,  à grains  tentiformes , et  tel  qu’on  en 

nalurati  élaborai* , et  rubrka  fade*  monslri  cotilnr.  Ca- 
pttia  per  froniem  ambilui  centnm  duoa  pedea  cotligit, 
longitudo  pedum  cnm  est.altiludo  a rentre  ad  tummam 
apsidera  in  capite,  lxii. 

Prramis  amplluima  ex  Arabicia  lapiridinia  constat.  1 
Treeenla  li  Itommum  milita  annit  xx  eam  conatrnxfsae 
produnlur.  Très  rero  facile  annls  t.xxviu  et  menaibua  tv. 
Qui  de  iia  acripserint,  atinl  Herodolns,  Enbemerns,  Ditria 
Satniua,  Atiatagoraa,  Dionyafua,  Aitemidonis,  Alexander 
Polyhistor,  Bute  rides,  Antisthenea,  Deroelrios,  Demotelea, 
Apion.  Inter  orme*  eos  non  constat  a qofbiis  factae  sint, 
justissimo  casu  obtiteratia  tanta*  vanilatls  auctoribua. 
Aliqni  ex  hia  prodidernnt,  in  raphanos,  et  allium,  ac  3 
ca-paa,  mille  aexcenta  lalenta  erogala.  Ampliaaima  octo 
jugera  obtinet  soli , quatuor  angulorum  parilma  ioterrallis, 
per  octingentoa  octoginta  trrs  pedes  singnlorum  laterum, 
altitudo  a cacumine  ad  soliim  pedes  neexxr  cotligit  ; 
ambitus  cacnminia  pedea  xri  a.  Alterlus  interralla  aingula 
per  quatuor  anguioa  pedea  nccxxxrit  a.  eoinprehendunl. 
Tertia  miDor  quidem  prædictia,  sed  muito  apeitatior. 
Æthiopicis  lapidibus,  nssurgit  ccclxiii  pedibns  inter  an- 
gutos.  Vestigia  æditiralionum  nulle  exstant.  Arena  late  « 
pura  dreum,  lentia  similitiidiue , qualia  in  majori  parle 
Africar.  Qiiæslioiiiiin  somma  est,  quanam  ralinue  inlai- 
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voit  dans  la  majeure  partie  de  l’Afrique.  Un  dif- 
ficile problème,  c'est  de  savoir  comment  les  ma- 
tériaux ont  été  portés  à une  si  grande  hauteur  : 
selon  les  uns,  on  éleva  des  monceaux  de  nitre  et 
de  sel  a mesure  que  la  construction  avançait,  et 
quand  elle  fut  terminée,  on  tes  fit  fondre  en  ame- 
nant les  eaux  du  Nil.  Selon  d'autres,  on  éleva  des 
ponts  en  briques  faites  en  terre,  qu'on  répartit, 
l'édifice  achevé  (90),  entre  les  maisons  des  particu- 
liers; cer,  disent-ils,  le  Nil  n'a  pu  être  amené  là, 
étant  beaucoup  plus  bas.  Dans  la  plus  grande 
pyramide  est  un  puits  de  quatre-vingt-six  cou- 
dées; on  pense  qu'il  reçut  l'eau  du  fleuve.  I.e 
moyen  de  mesurer  In  hauteur  des  pyramides  et 
autres  édifices  semblables  , fut  trouvé  par  Tha- 
!ès  de  Milet  : il  mesura  l'ombre  à l'heure  ou  elle 

5 est  égale  aux  corps.  Telles  sont  ces  merveilleuses 
pyramides.  Kt  enfin , pour  qu’on  ne  s’extasie  pas 
sur  l’opulence  (a  l ) des  rois,  la  plus  petite,  mais  la 
plus  célébré,  a été  construite  par  une  courtisane, 
par  R hodope.  Celte  femme  partagea  l’esclavage 
et  la  couche  d'Esope  le  fabuliste;  et  la  plusgrande 
merveille , c’est  qu'une  courtisane  ait  pu  , a son 
métier,  amasser  de  si  grandes  richesses  (92). 

1 XVIII.  Un  autre  monument  qu’un  vante, 
c’est  la  tour  fnite  par  un  roi  dans  Plie  de  i'hnros, 
à l’entrée  du  port  d'Alexandrie.  Elle  coûta,  dit- 
on,  800 talents  à,  93i>,  000  fr.).  A ce  propos jene 
dois  pas  omettre  la  magnanimltédu  roi  Ptolemee, 
qui  permit  a l’arebilecte  Sostrate  de  timide  d’ins- 
crire son  nom  sur  l'édifice  même  (93).  Ce  phare 
sert  à signaler  par  son  feu  aux  navires,  dans  leur 
roarcbenocturue,  les  bas-fonds  et  l'entrée  du  port. 
De  pareils  feux  sont  allumés  aujourd'hui  en  divers 
lieux , tels  (94)  qu'Ostie  et  Ravenne.  Le  risque 
est  de  prendre  pour  une  étoile  ces  feux  non  inter- 


rompus, parce  que  de  loin  ils  «n  ont  l'aspect. 
C’est  ce  même  architecte  qui  passe  pour  avoir 
le  premier  exécuté  un  promenoir  suspendu , le- 
quel est  à Guide. 

XIX.  (xiii.)  Parions  aussi  des  labyrinthes,  t 
l’ouvrage  peut-être  le  plus  prodigieux  auquel  les 
hommes  aient  employé  l’argent,  et  nullement 
chimérique,  comme  on  pourrait  t'imaginer. 

On  volt  encore  en  Égypte,  dans  le  nomed'Hé- 
racléopolls,  un  labyrinthe,  le  plus  ancien  do 
tous,  et  construit,  dit-on,  il  y a quatre  mille 
six  cents  ans  par  le  roi  Pétésuccus  on  Tlthoés. 
Cependant  Hérodote  dit  que  c'est  l'ouvrage  de 
douze  (96)  rois,  dont  Psammétique  resta  le  der- 
nier. On  ne  convient  pas  de  la  cause  qui  le  fit 
bâtir.  Démotélès  prétend  que  c'était  le  palais  de 
Mothérudèa  ; Lycéas  en  fait  le  tombeau  du  roi 
Maris  ; plusieurs  disent  que  c'est  un  monument 
consacré  au  Soleil , opinion  qui  est  la  plus  géné- 
ralement reçue. 

Qne  Dédale  ait  pris  modèle  sur  ce  labyrinthe  2 
pour  faire  celui  de  Crète,  cela  o’est  pas  douteux  ; 
mais  il  n’en  reproduisit  que  la  centième  partie, 
e’est-à-dire  celle  qui  renferme  des  circuits,  des 
rencontres  et  des  détours  inextricables.  II  ne  faut 
pas,  le  comparant  à ce  que  nous  voyons  sur  les 
pavés  en  mosaïque , ou  dans  les  campagnes  ar- 
tificielles livrées  aux  jeux  des  enfauts , y voir 
un  espace  étroit , où  l'on  peut  faire  plusieurs  mil- 
liers de  pas  en  se  promenant  ; mais  il  faut  en- 
tendre on  édifice  offrant  des  portes  nombreuses 
et  de  fausses  issues  qui  ramènent  sans  cesse  sur 
ses  pas  le  visiteur  égaré.  Ce  labyrinthe  est  le 
second,  celui  d'Égypte  étant  le  premier.  Le  troi- 
sième est  celui  de  Lemnos  ; le  quatrième,  celui 
d'Italie.  Tous  sont  couverts  do  voûtes  en  pierre  » 


tam  altitudiiieni  mi  b v et  ta  sint  cæmenla,  Alii  enim  nitro 
ac  sale  adagfceralis  ci  un  crescente  opéré,  ic  peracto  flu- 
minis  irrigalione  diktlis  alii  lateribus  c lulo  facto  e xsl  me- 
lon ponte*,  peracto  opéré  lateribus  in  privatas  domos  dis- 
tribuas. NLtura  enim  non  putant  rigare  potui&se  raulto 
humilie» cm.  In  pyramide  maxima  est  tutus  puleus  oclo- 
ginta  sex  cubilonim,  flumen  illo  admisaum  arbitrante»-. 
Mensnram  allitudinis  earum  omniumque  similium  depre* 
hendere,  invenit  Thaïes  Milesius  umbram  meliendo,  qua 
a hora  par  esse  corpori  solet.  Hae  sunl  pyramiduui  mira- 
cula  : supremutnque  illud,  ne  quU  reguni  opes  mirelur, 
mini  main  ex  bis,  sed  Uudati&simam , a Rhodope  roere- 
tricnla  factam.  Æsopi  fabularum  philo&ophi  conserva 
quoudam  et  conlubernalis  liæc  luit,  majore  iniraculo  tan- 
las  opes  meretricio  esse  conquisitas. 

I X V JH.  Maguiflcatur  et  alla  torris  a rege  facta  in  insula 

Pharo , portum  oblioente  Alexandrie , quam  coostitose 
ociiugentotalento  Iradunt  : magnoanirno,  nequid  omit  la* 
mus,  Ploiera»!  regk,quod  in  ea  permiserit  Sostrali  Gnidii 
architecti  structura  ipw»  nomen  inscribi.  L'sus  ejns,  noc- 
turoo  navium  eu rsu  ignés  ostendere,  ad  prænuntianda 
vada,  portusque  introilum  t quales  jam  compluribus  loris 
flagrant , sirut  Ostia»  ac  Ravcnna*.  Periculnm  in  conlinua- 


tiooe  ignitim,  ne  sidus  existimetur , quoniam  e lotiginquo 
similis  flamuiarum  aspect  us  e*U  Hic  idem  architectus  pri- 
mus  omnium  penrilero  ambulalioncmGnidifecissetradilur. 

XIX.  (xiii.)  Dicamus  et  labyrinthes,  vei  portentosls*  1 
simum  humani  impendii  opos, sed  non,  ut  etolimari  po- 
test,  falsum. 

Durât  etomnunc  in  Ægypto  in  Heracleopolite  nomo, 
qui  primus  faclus  est  ante  annos,  ut  Iradunt,  quater  milia 
scxcentos  a Petesnceo  rege,  sive  Titboe.  Quanquain  He- 
rodotus  totum  opus  xu  regum  esse  dicit , nonssiraiquo 
Psammeticlii.  Causam  faciendi  varie  inlerpretantur.  l>e- 
moteles  regiam  Molherudis  fuisse,  Lyceas  seputclirum 
Mœridis,  plures  Soli  sacrum  Id  exxtructum,  quod  maxime 
creditur. 

Hinc  utiqne  sumstsse  Dcdalnm  exemplar  ejns  laby*  î 
riritlii,  quem  fecit  in  Creta,  non  est  dubiutn , sed  centesi- 
marn  tantum  portionem  ejns  imitafum,  quæ  ilmcrum 
ambages,  oeennosque,  ac  recvrsns  Inexplicables  continel  : 
non,  ut  in  pavlmentis  puerortimve  Indiens  campestribus 
videmus,  brevi  lacinia  mitlia  passnum  plura  ambulationis 
cüiitinentcm , sed  crebri*  foribus  Indîtis , ad  Mendos  oc- 
corsus,  redeundumqne  in  errores  eosiieoi.  Secundus  bic 
fuit  ab  Ægypllo  tnbyrinthui  : tartina  In  f-emno  : quartus 
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polie;  A l’entrée  de  celui  d'Egypte,  ce  qui  me 
surprend , le»  colonne»  sont  en  marbre  de  Puros , 
dans  te  reste  eu  marbre  syénite.  U construction 
est  si  solide,  qu’elle  déDe  l’action  des  siècles, 
même  aidée  des  Héracléopolitains,  qui  ont  singu- 
lièrement ravagé  cet  ouvrage  détesté.  En  détail  1er 
la  position  et  les  diverses  parties  est  impossible. 
En  effet,  il  est  partagé  en  régions  et  en  préfectu- 
res qu’on  appelle  (96)  nomes.  Ces  nomes  sont 
au  nombre  de  seizr,  et  autant  de  vastes  palais 
y sont  attributs.  En  outre,  il  renferme  des 
temples  de  tous  les  dieux  de  l'Egypte , quinze 
chapelles  de  Némésis , plusieurs  pyramides  de 
quarautc coudées,  dont  la  base  occupe  six  arou- 

4 res  (97).  Déjà  fatigué  de  marcher,  le  visiteur  ar- 
rive à l’inextricable  entrecroisement  des  routes. 
On  trouve  des  salles  sur  des  montées  (98) , des 
portiques  d'ou  l’on  descend  par  quatre-vingt-dix 
degrés;  au  dedans,  des  colonnes  de  porphyre, 
des  ligures  de  dieux,  des  images  de  rois,  des 
cfllgies  monstrueuses.  Quelques-uns  des  palais 
sont  tellement  disposés,  qu'au  moment  où  l'on  en 
ouvre  les  portes,  un  bruit  terrible  de  toouerre 

5 éclate  à l’intérieur.  La  majeure  partie  de  ces  édi- 
fices se  traverse  dans  les  ténèbres.  En  dehors  du 
mur  des  labyrinthes,  s’élèvent  d'autres  masses 
d'édifices  qu’on  nomme  ptéron.  Puis  encore  sont 
des  demeures  souterraines  où  l’on  arrive  par  des 
galeries.  Un  seul  personnage  a fait  a ce  labyrin- 
the quelques  réparations,  c'est  Circummun  (99), 
eunuque  du  roi  Necthebis , cinq  cents  ans  avant 
Alexandre  le  Grand.  On  dit  aussi  que , tandis 
que  les  voûtes  en  pierres  carrées  s'élevaient,  ii 
les  faisait  soutenir  par  des  poutres  d'épine 
(xxiv,  G£  ) bouillies  dans  de  l'huile.  En  voilà 

a In  Itili-i  Omnes  lapide  polito  forniribus  tecti  : Ægyptius, 
quod  uiirorequidem , introilu  lapirle  e Pario  eolumnU,  re* 
hquis  e Syenite  : malibus  compositis,  quas  dissolvere  oe 
srccuia  quittent  posainl  ; adjuvaulibux  Herarienpolilis,  qui 
id  opus  iuvisum  mire  iufeslavere.  posiliooem  operis  ejtis 
singuiasque  parles  enarrare  non  est,  quum  sit  in  regiones 
disisum , alque  in  pnrfecturas,  quas  vocant  nomos , se- 
derim  nomiuibus  earum,  tutidem  vaslis  dntuibus  allri- 
butis  : præterea  lempla  omnium  Ægypti  deorum  couli- 
oeat,  superque  Nemeses  qiiindeciin  icdirulis  incluserit, 
pyramides  complurts  quadiagenarum  uluarum,  senas  ra- 

4 «lice  aruras  obliuentes  Fessi  jam  eumtu  perveniont  ad 
viarum  ilium  incxidicahilem  errorcm.  Quin  et  r (macula 
etivis  exrelsâ , potticusque  descenduntur  oonageuis  gra- 
dibus  : inlus  columine  de  porpliyrile  lapide,  deorum  simu- 
lacre, regum  statuts,  monstriferæ  eftigies.  Quarumdam 
auteur  domorum  talis  est  situa,  ut adaperieulibos  fuies, 

5 UrnitruuRi  tutus  lerribile  exsislat.  Majore  autem  In  parte 
(raositus  est  per  teoehras  : albeque  rursus  cuira  murum 
labyriollu  aedificiorum  moles;  pleron  appellant.  Inde  aliæ 
perfusais  r.uaicolif  suhterraneæ  domus.  Refecil  unus  ont- 
luno  paura  ibi  Cirrummon  spado  Necthebis  regis , aute 
Aiexaadrum  Magnum  annia  quingentis.  td  quoque  tratli* 


assez  sur  les  labyrinthes  d'Egypte  et  de  Crète. 

Celui  de  Lemnos  est  semblable;  seulement  il  6 
est  plus  remarquable  ( 1 00),  à cause  de  ses  cent  cin- 
quante colonnes,  dont  les  fûts  dans  l'atelier  étaient 
si  parfaitement  suspendus,  qu'un  enfant  suffisait 
pour  faire  aller  le  tour  où  on  les  travaillait.  Il  a 
été  construit  par  les  architectes  Smilis,  Rhœcuset 
Théodore.  Il  en  subsiste  encore  aujourd'hui  de» 
restes,  misérables  il  est  vrai  ; mais  ceux  de  Crète 
et  d'Italie  ODt  complètement  disparu. 

Quaolàcederuirr,que  Porsenua(tot),roid'É-  7 
trurie,  s’était  fait  coustruire  pour  lut  servir  de 
tombeau,  il  convient  d'en  parler.  On  verra  que  la 
vanité  des  rois  étrangers  est  surpassée  par  celle 
des  rois  d'Italie.  Mais  comme  l’invraisemblance 
passe  toutes  les  bornes,  nous  emprunterons,  pour 
le  décrire,  les  paroles  mêmes  de  M.  Varron  : • Por- 
senna,  dit- II,  fut  enseveli  au-dessous  de  la  ville 
de  Clusium,  dans  le  lieu  où  il  avait  fait  cons- 
truire un  monument  carré  (102)  en  pierres  car- 
rées. Chaque  face  est  longue  de  trois  cents  pieds, 
haute  de  cinquante.  La  base,  qui  est  carrée,  ren- 
ferme un  labyrinthe  inextricable.  Si  quelqu'un  s’y 
engageait  (103)  sans  un  peloton  défit,  il  ne  pour- 
rait retrouver  l'issue.  Au-dessus  de  ce  carré  sont  8 
cinq  pyramides,  quatre  aux  augles,  une  au  mi- 
lieu, larges  à leur  base  (104)  de  soixante-quinze 
pieds,  hautes  de  cent  (|0£)  cinquante;  tellement 
coniques  qu'à  leur  sommet  toutes  portent  un 
globe  d’airain,  et  unebapeau  unique  auquel  sont 
suspendues,  pur  des  chaînes,  des  sonnettes  qui, 
agitée»  par  le  vent,  rendent  un  son  prolongé, 
comme  jadis  à Dodone.  Au-dessus  du  globe  9 
sont  quatre  autres  pyramides,  hautes  chacune  de 
cent  pieds.  • Par-dessus  ces  dernières  pyramides 

tnr,  luisisse  trabibus  spin»  oteoincocts,  dnm  tomices 
quadrati  lapidis  a.surgerenl.  De  Ægyptio  etCrelico  laby- 
rinthe, satis  dielum  est. 

Lemnius  similis  illis,  columnis  tantum  renlum  quioqoa  a 
ginta  mrmorabilior  toit  : quartim  fn  ofllcina  turbines  ita 
librali  pr|tendei  ont , nt  pnrro  cireumageDte  tornarentur. 
Arrbilerti  ilium  fereie  Smilis  et  Rlneeus  et  Theodorus. 
Indigna-  eastant  adhuc  rrliquiæ  ejns , quum  Crelid  Itali- 
dque  initia  vestigia  evatrnt. 

Namqne  el  llalirum  dici  eonvenit,  quem  fedt  sibi  Pur-  7 
aeuna  n-x  Etrnrias  sepulcri  causa,  simul  ut  extfrnoriim 
regum  sanitas  qtioque  ab  1 1 ali»  superetor.  Sed  quum 
exerdat  omnia  fabulositas,  utrmnr  jpsiua  M.  Varronis 
in  expositions  ejns  verbia  . Sepnltua  eat . in.|uit,  sub  orbe 
Cluiio  : in  quo  loco  monomenlom  reliqtiit  lapide  quadrato 
quadratum  : siuguta  latrra  pedom  lata  tricenum,  alla  quin- 
quagenom  : loque  hasi  quadrala  intus  iabyrinthum  inex- 
tncabitem  : quo  si  qnis  inlruierit  sine  gtumere  lini , exitum 
Invenire  oequeat.  Supra  id  quadratum  pyramides  slant  s 
quinque,  quatuor  in  angutis,  fn  ntedio  una,  ima;  latae 
pedutn  quinum  septuagenum , ail»  centenum  qoinquage- 
num  : ita  fastigîata* , ut  in  summo  orbis  seneiia  et  prlaxus 
unes  omnibus  sit  imposltus,  ex  quo  pendeant  esaptara- 
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et  snr  une  plate-forme  unique  étaient  cinq  pyra- 
mides , dont  Varron  a eu  honte  de  marquer  la 
hauteur.  Cette  hauteur,  suivant  les  fables  étrus- 
ques , était  la  même  que  celle  du  monument  tout 
entier.  Quelle  vaine  démence  de  chercher  la  gloire 
par  des  dépenses  qui  ne  doivent  servir  à per- 
sonne, et  d’épuiser  en  outre  les  ressources  d’un 
royaume  pour  un  honneur  dont,  en  définitive,  la 
plus  graude  part  revient  à l'artiste  I 
l XX.  (xtv.  ) Nous  lisons  aussi  qu'à  Thèbes  d'É 
gypte  un  jardin,  que  dis-je?  la  ville  tout  entière 
était  suspendue,  les  rois  pouvant,  par-dessous, 
faire  sortir  des  armées  sans  qu'aucun  habitant 
s’en  aperçût.  Ce  qui  augmente  cette  merveille, 
c'est  que  le  ileuve  traverse  la  ville  par  le  milieu. 
Mais  s’il  en  eût  été  ainsi  Homère  sans  aucun  doute 
en  aurait  parlé,  lui  qui  a célébré  les  cent  portes 
de  Thèbes. 

1 XXI . Un  monument  de  la  magnificence  grecque 
(106)  et  digne  d'une  véritable  admiration,  c'est 
le  temple  de  Diane  à Ephèse,  élevé  en  deux 
cent  vingt  ans  par  toute  l’Asie.  On  l'assit  sur  un 
sol  marécageux,  pour  le  mettre  à l’abri  des  trem- 
blements de  terre  et  des  crevasses  qu'ils  pro- 
duisent D'un  autre  côté,  pour  que  les  fonde- 
ments d'une  masse  aussi  considérable  ne  posassent 
pas  sur  un  terrain  glissant  et  peu  solide,  on  établit 
d'abord  un  lit  de  charbon  broyé  et  de  la  laine  par- 
dessus. Le  temple  entier  a quatre  cent  vingt-cinq 
pieds  de  longet  deux  cent  vingt  delarge(l07),cent 
vingt-sept  colonnes  faites  par  autant  de  rois,  hau- 
tes de  soixante  pieds.  De  ces  colonnes,  trente-six 

2 sont  sculptées;  une  l’a  été  par  Scopas.  L'archi- 
tecte qui  présida  à l’ouvrage  fut  Chersiphron.  Le 
grand  prodige  (108)  dans  cette  entreprise,  c’est 

ténia  tintinnabula . qnæ  venta  a dilata , lange  «mitas  rete- 
Q rant,  ut  Dodonæ  utim  factum.  Supra  quem  otbem  quatuor 
pyramides  insuper  singulæ  staul  alla-  pedum  centenum . 
Supra  quas  uno  soio  quioque  pyramides , quarum  altilu- 
dinem  Yarronem  puduit  adjicere.  t abula-  Helruscae  tradunt 
eamdem  fuisse,  quam  totius  operis  : adeo  vesana  dementia 
quresisse  gtoriam  impeudio  nulli  proluturo.  Prælerea  fati- 
gasse  regui  vires,  ut  lamen  lins  major  arliticisesset. 

1 XX-  ( xtv.  ) Legitur  et  pensilis  liortus,  immo  vero  totum 
oppidum  ÆgypliæTbebæ,  exercitus  armatos  subter  edu- 
cere  solilis  regibus , nullo  oppidanorum  sentiente.  Ktiam- 
uum  troc  minus  mirum,  quam  quod  tlumine  medium  op- 
pidum ioferflusote.  Quas  si  fuissent,  nondubium  est  tlomc- 
rum  dictunim  fuisse,  quum  ceolum  portas  tbi  pra-dicarct. 

f XXI.  Grâce  magnilicentia-vera  admiratio  exslat  tem- 
ptum  Epbesiæ  Diana-  ducentis  viginti  aunis  factum  a iota 
Asia.  tu  solo  id  palusiri  fecere,  ne  Isrrse  motus  sentiret, 
aut  hiatus  timeret.  Itnrsus  ne  in  lubrieo  alqne  instabili 
fundsmenta  tanta-  molis  locarentur,  calcatis  ea  substra- 
vere  carbonibos,  dein  velieribos  Isnæ.  Universo  templo 
lougitodo  est  ccccxxv  pedum , latiludo  ducenlorum  vi- 
ginti , columnæ  eeulum  viginti  seplrm  a singulis  regibus 
lactas,  ix  pedum  ailitudine  : ex  iis  xxxvt  crplatæ,  una  a 

2 Scopa.  Operi  pra-fmt  ciiersiphrou  architectus.  Somma  mi- 


MS 

d'avoir  élevé  si  haut  les  architraves;  il  en  vint  à 
bout  avec  des  sacs  pleins  de  sable,  qu'il  dressa  en 
un  plau  incliné  dépassant  le  sommet  des  colon- 
nes; puis  II  vida  peu  à peu  les  sacs  Inférieurs,  et 
les  architraves  vinrent  insensibiements'asseoir  en 
leur  place.  La  plus  grande  difficulté  fut  au  fron- 
tispice même,  qu'il  plaçait  au-dessus  de  la  porte 
d'enlrêe.  C'était  une  masse  énorme  ;elle  ne  se  posa  3 
pas  d’aplomb;  l'artiste,  désespéré,  songeait  à se 
donner  la  mort  : on  dit  que,  tourmente  par  ces 
pensées  et  fatigué,  il  aperçut  pendant  la  nuit,  en 
songe,  la  déesse  pour  laquelle  se  faisait  le  temple, 
et  qui  l'exhorta  à vivre,  lui  annonçant  qu'elle 
avait  arrangé  la  pierre.  En  effet,  le  lendemain 
la  promesse  se  trouva  accomplie,  et  la  pierre  sem- 
blait s'étre  mise  d'aplomb  par  son  propre  poids. 
Les  autres  ornements  du  temple  rempliraient  par 
leurs  descriptions  plusieurs  livres;  mais  ils  n’ont 
rien  de  commun  avec  l’histoire  de  la  nature. 

XXH.  (ttv.)  11  subsiste  aujourd’hui  même  à 1 
Cyzique  un  temple  en  pierres  polies,  dans  lequel 
l'artiste  a mis  sous  tous  les  joints  dn  lii  d'or,  se 
proposant  de  consacrer  à l’intérieur  un  Jupiter  d’i- 
voire, couronné  par  un  Apollon  de  marbre.  Et, 
en  effet,  les  joints  brillent  (309)  par  ces  très- 
minces  filets;  et  l’or,  quoique  ainsi  dissimulé, 
donne  un  léger  reflet  qui , outre  le  mérite  de  l'ar- 
tiste , rehausse  les  figures,  et  se  fatt  sentir  dans  le 
prix  de  l’ouvrage. 

XXIII.  Dans  la  même  ville  est  une  pierre  dite  t 
fugitive-  Les  Argonautes,  qui  s'en  servaient  en 
guise  d'ancre,  t’y  ont  laissée.  Cette  pierre,  qui  s’est 
souvent  enfuie  du  Prytanée  ( aiusi  se  nomme  le 
lien  où  elle  est  ) a été  finalement  scellée  avec  du 
plomb.  Dans  cette  ville  encore,  auprès  de  la  porte 

raculi , episty  lit  tant»  molis  attolli  potuisse  Id  conseciilux 
est  ille  a-ronibiis  arena  ptenis,  molli  clivo  super  capita  co- 
iuninarum  exaggerato , paulalim  esinaniens  imos , ut 
sensim  upus  in  cubili  sederel.  Difficiilinie  hoc  ronligit  in 
limine  ipso,  quod  furibus  imponebal.  Etenim  ea  masims  3 
moles  fuit  : nec  seditiu  cubili,  anxiu  arlim-e  mortrsiles. 
tinatione  suprema  : traduntqne  in  ea  cogitations  feastim 
nocturno  tempore  in  quiele  vtdisse  præsentem  deam,  cui 
lempluul  fiebat,  horlantrm  ut  viveret  : se  cotuposutsse 
iapidem  : atquc  ita  postero  die  apparuit , et  pondéré  ipso 
correctus  videbalur.  Ca-lera  ejus  operis  ornamenta  [.lu  - 
rium  librorum  instar  obliuent , niliil  ad  speciem  [raturas 
perliueotia. 

XXII.  (xr.)  Durât  et  Cyzici  delubrum,  in  qao  filum  i 
atireum  cominissuris  omnibus  politi  Ispidis  subjecit  arli- 
fex , eboreuio  Jovetu  dicaturus  intus,  corooanle  eom  mar- 
moreo  Apolline.  Trauslucent  ergo  juocturrc  teouisximUca- 
pillamentis,  leuique  afOstu  simulacre  refovente,  prreter 
ingeoium  arlificis , ipsa  materia , quam  vis  occulta , in  pre- 
tio  operis  iutelligtlnr. 

XXIII.  Eodem  iu  oppido  est  lapis , fugitives  appel- 1 
lattis  ; Argonautes  eo  pto  ancora  usi,  ibi  rsliqueiant. 
Hune  s Prytaoeo,  Ita  vueatur  locus,  sa-pe  prolugum 
vioxere  plumbo.  Kadcm  in  urbe  juxlx  portam , qna-  Tra- 

U. 


nommée  Trachia,  sont  sept  tours  qui  répètent  un 
grand  nombre  de  fois  la  voix  qui  les  frappe.  (> 
phénomène,  que  les  Grecs  ont  nommé  écho,  tient 
à la  configuration  des  lieux,  et  se  produit  parti- 
culièrement dans  les  vallons.  L’écho  à Cyzique  est 
l’effet  d’un  hasard  ; mais  aOlympie  il  y a un  écho 
artificiel  et  merveilleux  dans  un  portique  qu'on 
nomme  Heptaphouon , parce  qu’il  répète  sept 

2 fois  la  voix.  A Cyzique  aussi  c*t  le  Buleutcrion 
(sénat),  vaste  édifice  snus  une  seute  chevilîTde 
fer,  la  charpente  étant  tellement  disposée,  que, 
sans  étais,  on  ôte  et  replace  les  poutres.  Celte 
même  disposition  existe  à Rome  dans  le  pont  Su- 
blicius  ; et  on  en  a fait  un  point  de  religion,  depuis 
qu'on  eut  tant  de  peine  à le  rompre  peudant  qu’Ho- 
ratiu?  Codés  (xxxiv,  II,  2)  en  défendait  l’abord. 

1 XXIV.  Mais  II  convient  enfin  de  passer  aux 
merveilles  de  notre  ville,  d’examiner  ce  qu'ont 
produit  les  forces  et  la  docilité  de  huit  cents 
ans  (l  10),  et  de  montrer  que  là  encore  l’univers 
est  vaincu.  Autant  pourainsidirede  victoires  pour 
Rome,  on  le  verra,  que  de  merveilles  citées; 
mais  si  l'on  en  considère  la  totalité,  si  on  en  fait 
pour  ainsi  dire  un  bloc,  il  semblera  (11 1),  à l'as- 
pect de  cette  grandeur  se  dressant,  qu’on  parle 
d’un  autre  monde  tout  entier  réuni  en  un  seul  lieu. 

2 Si  le  vaste  cirque  construit  par  le  dictateur 
César,  large  d'un  stade  ( 180  métrés),  long  de 
trois , occupant  avec  les  constructions  adjacentes 
quatre jugères  ( un  hectare),  et  pouvant  recevoir 
deux  cent  soixante  mille  spectateurs  assis,  mérite 
d'étre  mis  au  nombre  des  grands  monuments, 
ne  mettrons- nous  pas  au  nombre  des  monu- 
ments magnifiques  la  basilique  de  Paulus  avec 
ses  admirables  colonnes  phrygiennes,  le  forum 


du  dieu  Auguste  et  le  temple  de  la  Paix  de  l'em- 
pereur Vespasien  Auguste,  les  plus  beaux  ou- 
vrages que  jamais  l’univers  ait  vus , ainsi  que  le 
toit  du  Diribitorium  (l  12)  (Heu  où  l’on  payait  les 
soldats),  construit  par  Agrippa,  sans  oublier 
qu’auparavnnt  l'architecte  Valérius  d'Ostie  avait 
couvert  à Rome  le  théâtre  aux  jeux  de  Libon? 

Nous  admirons  les  pyramides  des  rois,  et  le  3 
terrain  seulement  pour  la  construction  du  Forum 
a été  acheté  par  le  dictateur  César  too  millions 
de  sesterces  \ 21  millions  defr.).  Que  si  la  dé- 
pense touche  des  esprits  captivés  par  l’avarice, 
P.  Clodius,  qui  fut  tué  par  Milon , habitait  une 
maison  qui  lui  avait  coûté  14,800,000  sesterces 
(3,148,000  fr.);  ce  qui  certes  ne  m’étonne  pas 
moins  que  les  folies  des  rois.  Quant  à .Milon  lui- 
même,  il  avait  pour  70  millions  de  sesterces 
(14,700,000  fr.)  de  dettes;  et  cela  me  parait  à 
compter  parmi  les  extravagances  de  l’esprit  hu- 
main. Mais  alors  les  vieillards  admiraient  l'im- 
mensité de  la  terrasse  [de  Tarquin  le  Superbe], 
les  fondations  exorbitantes  du  Capitole,  et  les 
égouts,  de  tous  les ouvragesle  plus  grand,  puisque 
des  montagnes  furent  percées,  que,  à l’instar  de 
cette  Thèbes  dont  nous  venons  de  parler  ( xxxvi, 
20),  Rome  se  trouva  suspendue,  et  qu’on  navi- 
gua par-dessous. 

M.  Agrippa  étant  édile,  en  sortant  du  consulat,  4 
y fit  affluer  par  des  conduits  sept  rivières.  Ces  ri- 
\ieres,  lancées  comme  des  torrents  impétueux, 
forcées  d’enlever  et  d’entraîner  toutes  les  immon  - 
dices,  gonflées  en  outre  par  la  masse  des  eaux  plu- 
viales, battent  le  fond  et  les  flancs  des  canaux; 
parfois  même  le  Tibre  débordé  y entre  en  remon- 
tant ( 1 1 3 ) , et,  dans  l’intérieur,  les  deux  courants 


rlil*  vocatur,  lurres  vu  acceptas  voce»  numeroxiore  re- 
perctiMU  mulliplicant  : nomenque  huic  miraculo  Echo  est 
a Græcis  datuin.  lloc  qnklem  naliira  locorum  evenil , et 
plei unique  cotivalliuro  : ibi  casu  arcidit.  Olympia?  aulem 
arle,  mirabili  modo,  in  porlicu,  quam  ob  i l lirptaphonnn 

3 appellent,  quoniam  seplies  cadein  sox  reddilur.  Cyziciet 
buleulerion  votant  ædiliciuin  amplum,  sine  (Wreo  clavo, 
ila  disposita  cofilignaliuiie,  ut  eximantur  trabes  sine  fnl- 
lurit,  ac  repouaulur.  Quod  item  Ri  mise  in  ponte  Mihlicio 
religiosum  est,  posteaquam  Coclita  Horatio  defendente 
«gre  rcvulsus  est 

1 XXIV.  Veruin  et  ad  urbis  nostræ  miraeula  transire  con- 
veiiiat,  oclingentorumqueannorum  dociles  scrutai  i vires, 
et  sk  quoque  terrarum  orbeni  tietnm  oslenderc  : qnod 
acddilM  loties  pâme,  quoi  referentur  miraeula,  appare- 
bit  : universitate  vero  acervala,  et  iu  quemdaui  unum 
cumulum  «injecta , non  alia  inagnitudo  exsurgel,  quaiu 
si  mundus  aüus  quidam  in  uno  loco  narraretur. 

2 .Nam  ut  circu ui  maximum  a Cæsare  dictatore  exstru- 
cliun  loîigiludiiie  sladiorum  tri  uni,  lalitudiuo  uni  us,  sert 
rum  œdiliciis  juger  un»  qiiatcmum,  ad  sedem  cci.x  mil- 
lion», inter  magna  opéra  diratnus,  nonne  inter  inaguilira 
bavilicam  Pauli  coluinuis  c Pbry  gibus  mirabilem,  forum- 
que  divi  Augusti,  et  lemplum  Paris  Vrspasiani  iinpera- 


toris  Augu&ti,  pulcherrima  operum,  quæ  umquam  vidit 
orbis,  non  et  tectum  Diribilorii  ab  Agrippa  fat  ti,  quuin 
Ibealrum  ante  texeril  Ruina*  Yaleiius  Oslieusi*  arcliitec- 
tus  ImlU  Libuois? 

Pyramidas  regum  miramur,  quuin  solum  tantum  forn  3 
exslruendo  H S mil  lies  Cæsar  dictât  or  emeiit  : et  si  qui- 
dem  im pensa?  mnvent  captes  avaiitia  animas,  P.  Clodius, 
quem  Milo  occidit,  seslertium  centirs  et  quadragies  oelies 
domu  emta  habitaient  : quod  equidem  non  secus,  ac  re- 
gain iiisauiam,  miror.  1 laque  et  ipsum  M louent  sesterlium 
scptiugi'nlics  a*ris  alieni  debuissc,  inter  prodigia  auimi 
humain  duro,  Sed  tune  senes  aggeri*  vavtum  spatium, 
et  subslructiones  insaua»  Capitolii  mirakantur  : præ  terra 
cloacds  : operum  omnium tliclu  maximum,  tulTossis  mon- 
tibus,  atque,  ut  pauloanli?  rctiilimiis,  urbe  pensili,  sul>- 
terque  navigata. 

A M.  Agrippa  iu  a*dili!ate  post  consul atum,  (ver  mcatusi 
corrivali  sepleiu  amnes,  cursuque  præcipili  lorreutium 
modo  ra|H?ie  atque  aulerre  ouiuia  toacli,  iusiiper  mole 
imbrium  coucilati,  vada  ac  latera  quatiunt  : aliquando 
Tiberis  retio  iufusus  ircipiliir,  pugnanlque  divers!  aqua- 
rura  impetus  intus  : et  t.uuen  obuixa  firmitas  resistit. 
Trahuutur  moles  sujK.*rna?  tanta? , non  succumbenlihiis  b 
cavis  ojierU  : puisant  ruina?  spoute  præcipites , lut  iin- 


LIYRÜ  XXXVI. 


fi  1 7 


se  livrent  nn  combat  : néanmoins  la  solidité  de  la 

fi  construction  résiste.  Des  poids  énormes  sont 
traînés  par-dessus,  et  les  voûtes  ne  fléchissent 
pas.  Des  maisons  qui  s'écroulent  spontanément  ou 
que  lesincendies  font  tomber,  viennent  les  frapper; 
le  sol  est  ébranlé  par  les  tremblements  de  terre; 
et  cependant  ces  égouts  construits  par  Tarquin 
l'Ancien  durent  depuis  sept  cents  ans  (i  14),  sans 
avoir  pour  ainsi  dire  souffert.  N’omettons  pas  nne 
particularité  mémorable,  quand  ce  ne  serait  que 
parce  que  les  plus  célèbres  historiens  l'ont  omise  : 
Tarquin  l’Ancien  construisait  cet  ouvrage  par  les 
mains  de  la  plebe  ; et  comme  on  redoutait  égale- 
ment la  longueur  et  le  danger  de  ces  travaux , le 
suicide  était  devenu  frequent.  Les  Romainséchap- 
pant  ainsi  a ces  corvées,  le  roi  imagina  un  re- 
mède singulier,  et  dont  on  ne  trouve  d'exemple  ni 
avant  ni  après  : il  fit  mettre  en  croix  le  corps  de 
tous  ceux  qui  s'étalent  donné  la  mort , et  les  li- 
vra en  spectacle  aux  citoyens,  en  proie  aux  bétes 

6 et  aux  oiseaux.  L'honneur,  propre  à la  nation 
romaine , et  qui  plus  d’une  fols  a rétabli  des  ba- 
tailles désespérées,  vint  Ici  encore  au  secours; 
mais  à cette  époque  les  hommes  en  furent  la  dupe  : 
vivants  ils  eurent  honte  d’une  telle  ignominie, 
comme  si  morts  ils  l’eussent  dû  ressentir.  On  dit 
que  Tarquin  fit  l’égout  assez  spacieux  pour  qu’uue 
voiture  amplement  chargée  de  foin  pût  y passer. 

7 Tout  ce  que  nous  venons  de  rapporterest  peu  de 
chose,  et  avant  d’aller  plus  loin  il  faut  mettre  en 
regard  une  seule  merveille.  Sous  le  consulat  (an 
de  Rome  678)  de  M.  Lépidus  et  de  Q.  Catulus 
il  n’y  avait  pas  à Rome,  au  dire  des  auteurs  les 
plus  exacts,  de  maison  plus  belle  que  celle  de 
Lépiduslui-mème;  après  moins  de  trente-cinq  ans 
cette  même  maison  u’était  pas  au  centième  rang. 

pactæ  inerndiis  : qnatitur  solum  ter ræ  molibos  : durant 
tamen  a Tarquinio  Prisco  annis  doc  prope  inexpugnabi- 
If  s : non  oroittendo  memorabili  exempta , vei  eo  magis , 
qnoniam  celeberrimis  rerum  conditoribus  omissura  est  : 
qnnm  id  opus  Tarquinius  Prisais  plebis  manibus  faceret , 
esselqne  labor  incertum  longior  an  periculosior,  pas&im 
consola  nece,  Quirilibus  tædium  fugienlibus,  novum  et 
inexcogUalum  anlea  posteaque  remediutn  itivenil  ille 
rex  ; ut  omnium  ita  defunctorum  figeret  crocibtis  corpora 
spectanda  civibus,  simul  et  fer is  volucribusque  laceranda. 

6 Quamobrem  pudor  rom.  nominis  proprius , qui  sæpe  res 
perditss  servaxit  in  præliis,  tune  quoque  subveuit;  sed 
illo  tempore  imposuit,  jam  erubescens,  qnnm  puderet  ri* 
y us , tamquam  puditurum  essel  exstincfos.  Ampiiludmem 
caris  eam  feci&se  prodilur,  ut  veliem  fent  large  onustam 
transmitleret. 

7 Parra  surit  cuncta,  quæ  diximus,  et  omnia  uni  com- 
naranda  miraculo,  antequam  nova  attingam.  M.  Lepido, 
Q.  Catulo  coss.,  ut  constat  inter  diligcnlissimos  auclores, 
iiomus  pulchrior  non  fuit  Romæ  quam  hepidi  ipsius.  At 
hercule  intra  an  nos  xxxv  eadem  centesimum  locum  non 
«ibtinnil.  Computet  in  hac  æstimationc , qui  roiei,  mar- 
ntortim  molein , opera  piclorum , impendia  regalia , et  cuni 


Si  l’on  veut  en  faire  l’estimation,  que  l’on  calcule 
les  masses  de  marbre,  les  travaux  des  peintres, 
les  dépenses  royales,  et  cent  maisons,  toutes  le  dis- 
putant à la  plus  belle  et  à la  plusrenommée,  toutes 
vaincues  (115)  dans  la  suite  jusqu'à  nos  jours  par 
mille  et  mille  autres  maisons.  Sans  doute  les  in- 
cendies punissent  le  luxe;  mais,  malgré  ces  des- 
tructions, rien  ne  peut  faire  comprendre  dans  les 
mœurs  actuelles  qu’il  y a quelque  chose  de  plus 
périssable  que  l'homme  lui-même. 

Au  reste,  tous  ces  édifices  ont  été  vaincus  par  8 
deux  maisons.  Deux  fois  nous  avons  vu  la  ville 
entière  envahie  par  les  palais  des  princes  Cali- 
gula  et  Néron  : encore  ce  dernier,  pour  que  rien  ne 
manquât,  fit-il  dorer  la  sienne.  Etaient-ce  doue 
là  les  demeures  de  ceux  qui  ont  fait  si  grand  cet 
empire  (l  1 6),  qui  laissaient  la  charrue  et  l’humble 
foyer  pour  subjuguer  les  nations,  pour  rempor- 
ter les  triomphes,  et  dont  les  champs  occupaient 
moins  de  terrain  que  les  boudoirs  de  ces  princes? 

On  se  met  à songer  quelle  portion  de  ces  pa-  9 
lais  impériaux  étaient  les  emplacements  que  la 
république  accordait  à ses  généraux  invincibles 
pour  la  construction  de  leurs  maisons.  Le  suprême 
honneur  de  ces  concessions , ce  fut,  comme  nous 
le  voyons,  après  tantde  services  pour  L.  ( 1 1 7)  Va* 
lerius  Publicola , qui  fut  le  premier  consul  avec 
L.  Brutus,  comme  nous  le  voyons  aussi  pour  son 
frère,  qui,  étant  pareillement  consul,  avait  vaincu 
deux  fois  les  Sabins  ; ce  fut , dis-je , que  le  décret 
contint  en  sus  le  droit  qui  leur  était  accordé  d’a- 
voir leur  porte  ouvrant  en  dehors,  et  battant  sur 
le  terrain  public.  Tel  était  le  privilège  le  plus  in- 
signe, même  pour  les  maisons  triomphales. 

Nous  ne  souffrirons  pas  que  ces  deux  Né-  io 
rons  (118)  jouissent  même  de  ce  genre  de  gloire , 

pulcherrîma  laudatissimaque  certânles  centum  domos  : 
postraque  ab  innumerabilibus  aliis  in  hune  diem  vicias. 
Profecto  incendia  pnuiunt  luxuin  : uec  tamen  effici  potest, 
ut  mores  aliquid  ipso  horoine  mortalius  intelliganl. 

Sed  eas  omnes  duæ  dumus  viccrunt.  Bis  vidimus  ur-  g 
bem  tolam  cmgi  domibus  principum , Caii  et  Nerouis , et 
liujus  quidem,  ne  quid  deesset,  aurea.  Ninnrum  sic  ha- 
bilarunl  iili.  qui  hoc  imperium  fecere  tantum,  ad  vincen- 
das  gentes  triumphosque  referendos  ab  aratro  aut  foco 
exeuotes,  quorum  agri  quoque  minorem  modum  obtinuere, 
quam  sellariæ  istorum. 

Subit  vero  eogilalio,  quota  portio  liarum  fuerint  are*  9 
illæ,  quas  invictiâ  imperaloribus  decernebant  publier  ad 
ædiheandas  domos  : summusque  illarum  honos  erat,  si- 
eut  in  L.  Valerio  Publicola,  qui  primus  consul  fuit  cum 
L.  Bruto , post  toi  mérita , et  traire  rjus , qui  bis  iu  eodem 
magistratu  Sabinos  dericerat,  adjici  decrelo,  ut  domus 
eorum  fores  extra  aperirentur,  et  janua  in  publicum  reji- 
ceretur.  Hoc  erat  clarissimum  insigne  inter  triumplislet 
quoque  domos. 

Non  patiar  istos  duos  Neruoes,  ne  liac  quidem  gloria  io 
fa  ma’  frni  : docebimusque  etiam  insaoiam  eorum  victaiu 
ptivalU  operibus  M.  Scauri,  cujns  nesuu  an  ædihla* 
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et  nous  montrerons  que  leurs  extravagances  ont 
etc  surpassées  par  les  constructions  d'un  simple 
citoyen, de  M.  Scaurus.iene  sais  si  son  édilité  ne 
fut  pas  le  plus  grand  fléau  des  mœurs  (119) , et  si 
ce  n'est  pas  un  plus  grand  crime  àSylla  d’avoir 
donné  tant  de  puissanceàson  lieau-ûls,  que  d'avoir 
proscrit  tant  de  citoyens.  Il  flt  dans  son  édilité,  et 
seulement  pour  durer  quelques  jours,  le  plus  grand 
ouvrage  qui  ait  jamais  été  fait  de  main  d'homme, 

11  même  pour  une  destination  perpétuelle.  C'était 
un  théâtre  à trois  étages,  ayant  trois  cent  soixante 
colonnes,  et  cela  dans  une  ville  où  six  colonnes 
de  marbre d'Hymctte,  chez  un  citoyen  très-con- 
Mdérable(xvu,  1,4  ;xxxvi,i),  avaient excitédes 
murmures.  Le  premier  étage  était  en  marbre  j le 
second  en  verre , genre  de  luxe  dont  il  n’y  a plus 
eu  d’exemple;  le  troisième,  en  bois  doré.  Les  co- 
lonnes du  premier  étage  avaient , comme  nous 
l’avous  dit  (xxxvi,  9),  trente-huit  pieds.  Des 
statues  d'airain  au  nombre  de  trois  mille  étaient, 
ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  (xxxtv,  17),  pla- 

1 2 cées  entre  les  colonnes.  L’enceinte  contenait  qua- 
tre-vingt mille  spectateurs;  et  cependant  le  théâ- 
tre de  Pompée,  bien  que  la  ville  se  soit  beaucoup 
agrandie  et  que  la  population  ait  beaucoup  aug- 
menté, suffit  grandement  avec  ses  quarante  mille 
places.  Le  reste  de  l'appareil,  en  étoffes  attali- 
ques,  en  tableaux  etautres  ornements  de  la  scène, 
était  si  considérable,  que,  Scaurus ayant  fait  por- 
ter dans  sa  maison  de  Tusculum  ce  que  ne  récla- 
mait pas  son  luxe  de  chaque  jour,  et  ses  esclaves 
ayant  brûlé  la  maison  par  vengeance , la  perte 
fut  de  1 00  millions  de  sesterces  (3 1 millions  de  fr.). 

13  La  considération  de  telles  prodigalités  m'en- 
traîne, et  me  force  à sortir  de  mon  sujet,  et  à 
y joindre  une  autre  extravagance,  encore  plus 
grande,  touchant  le  bois.  C.  Curion  , qui  mourut 

maxime  prostraveril  mores , niajttxqun  slt  Syl'œ  nwt- 
lum  , tanta  privigni  potenlia , quant  proscriptio  tôt  mil- 
lium.  Ilir.  feeil  in  jrtlitiUle  atia  opus  maximum  omnium  , 
quar  umquain  fnere  tmmana  manu  facta,  non  It-tiqKiratia 
llmora,  verutn  etiam  a-ler  uitati.  deslinaliune.  Tlteatruni 
hoc  fuît.  Scena  ci  triplex  iu  atüluciiiiein  ccclx  coltinma- 
rmn,  in  ea  cixitale,  quæ  sex  Hyménia-,  non  lulerat  aine 
probro  civis  amplissimi.  tma  pars  sectue  e mai  mure  fuit  : 
media  e vitro,  inaodilo  etiam  postca  généré  loxuriae  : 
aumtna,  e tabulia  inauratis  Columnæ,  ut  diximus,  imæ 
diiodequadrageoiim  pedum.  Signa  a-rea  inter  coluinnas, 
17 ut  indicaviinus , fuerunt  tria  millia  numéro.  Caiea  ipso 
répit  hominum  lxxx  millia  : quum  Tompeiani  tliealri  lo- 
ties mullipiicata  Crbe  , lautoqne  majore  |iopoto,  sofliciat 
large  qua.lragitila  inillibus.  Sed  et  reliqoua  apparatus  (au- 
tos Attali. -a  veste,  tabulia  piclis,  ra-teroque  eboragio  luit, 
ut  in  Tuaculanatn  villam  rfportalia  quai  so|>erl)oebant 
quolidiaoi  ustis  deticiis,  incenaa  villa  ab  iratis  servis, 
conrreinaretur  ail  li-S  millies. 

13  Aofert  aoimom , et  a destinato  itinere  digredi  rogitcon- 
teniplatiotam  prodigae  mentis , aiiainque  counecli  majorent 
in  Miiiaw  e ligno.  C.  Curio,  qui  bello  civili  in  C.Tsariania 
pai  ubus  obiit , funebri  palris  minière , quum  opibus  appa- 


pendant  la  guerre  civile  dans  le  parti  de  César , 
donnait  des  jeux  funèbres  en  l’honneur  de  son 
père.  Il  ne  pouvait  surpasser  Scaurus  en  riches- 
seset  en  magnificence  : en  effet,  il  n'avait  pasSylla 
pour  beau-père  et  pour  mère  Métella,  adjudica- 
taire des  biens  des  proscrits;  il  n’avait  pas  pour 
père  M.  Scaurus,  tant  de  fols  prince  de  la  cité,  et 
gouffre  qui  avait  englouti  les  dépouilles  des  pro- 
vinces dans  les  coalitions  avec  Mari  us.  Déjà  Scau- 
rus le  fllsue  pouvait  plus  rivaliser  avec  lui-mème; 
et  de  cet  incendie  de  tant  d’objets  apportés  de 
toutes  les  parties  de  l’univers  il  avait  du  moins 
tiré  l'avantage  que  personne  à l'avenir  ne  lutte- 
rait de  folie  avec  lui.  Force  fut  è Curion  de  devenir  1 4 
ingénieux,  et  d'imaginer  quelque  chose  (130). 
Voyons  donc  ce  qu'il  inventa;  apprenons  à 
nous  applaudir  de  nos  mœurs , et,  retournant 
l’expression  (m),  disons-nous  des  hommes  de 
l'ancien  temps,  il  lit  construire  deux  théâtres  en 
bois,  trés-spacleux  et  juxtaposés,  chacun  en  équi- 
libre et  tournant  sur  un  pivot  : avant  midi , pour 
le  spectacle  des  jeux , ils  étaient  adossés , afin  que 
le  bruit  d'uoe  des  deux  scènes  ne  gênât  pas  l'autre  ; 
l'après-midi,  tournant  tout  â coup , ils  se  trou- 
vaient face  à face , les  fonds  se  séparaient , les  an- 
gles se  réunissaient,  et  il  se  formait  un  amphi- 
théâtre pour  des  gladiateurs  moins  compromis 
que  le  peuple  romain  ainsi  promené.  Car  ici  que  16 
faut-il  admirer  de  préférence,  l’inventeur  ou  l'in- 
vention , l’exécuteur  ou  l’auteur  du  projet , celui 
qui  osa  imaginer  une  telle  entreprise  ou  celui  qui 
osa  s'en  charger,  celui  qui  obéit  ou  celui  qui  com- 
manda? Mais  ce  qui  est  par- dessus  tout,  c'est  la 
frénésie  du  peuple , osant  s'asseoir  sur  un  siège 
aussi  peu  solide  et  aussi  dangereux.  Le  voilà,  ce 
peuple  vainqueur  de  la  terre , conquérant  de  l’u- 
nivers entier,  qui  régit  les  nations  et  les  royau- 

ratuque  non  possel  superare  Scaurum  ( unde  enira  illi  ti- 
Iricu:»  S) lia,  et  Meteila  mater  proscriptionuin  sectrix? 
mule  Al.  Scaurus  puter,  toties  pr inceps  civitatis , et  Maria* 
nis  sodalitii*  rapinarum  proviucialium sinus?) , quum  jain 
ne  ipse  qoidem  Scaurus  comparari  ftibi  possel,  quando 
boc  certe  inccndii  illiua  præmium  liabuit,  convertis  ex 
orbe  lerrarum  rébus , ut  netno  poslea  par  esset  in&aniæ 
illi.  In^enio  ergo  utendmn  suo  Curioni  et  aliquid  excogi-  14 
tanduin  fuit  : opéra"  pretium  est  scire  quid  invenerit,  et 
gaudere  inorihiis  noslris , ac  verso  modo  nos  vocarc  ma- 
jores. Theatra  duo  juxta  lecit  amplissima  e ligno,  cardinum 
singulorum  vcrsalili  susponsa  librainento,  iu  quibiis  uljis- 
qtie  antemeridiano  ludoium  spectaculo  edito  ioter  sese 
aversis,  ne  iuvicem  obslreperent  sceoæ  : repeule  circum- 
aclis  ut  contra  stareut,  posiremo  jam  die.dUcedenlibus 
tabulis , et  cornibus  in  se  coeuulibus  faciebat  ampliitlica- 
trum,  et  gladiatorum  speclacula  «débat,  ipsuiu  magis 
aiirtnratum  poptilum  rom.  cirrumlerens.  Quid  euim  mire-  15 
tiir  quisipie  in  hoc  primiim?  inventorem,  an  inventum, 
artilicem  # an  auetorcm?  ausum  nliquem  hoc  excogitare, 
an  suscipere?  parère, an  jubere?  Super  oinnia  eril  populi 
furor,  sedere  au.si  lam  inftda  instabilique  sede.  tu  hic  est 
ill«*  lerrarum  Victor,  et  totius  domitor  orbls , qui  génies  et 
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mes,  q«i  envoie  des  lois  aux  contrées  étrangères, 
et  qui  fait  pour  ainsi  dire  partie  des  dieux  immor- 
tels à l’égard  du  genre  humain,  le  voilà  suspendu 
dans  une  machine,  et  applaudissant  au  péril  même 
qu'il  court!  Quel  mépris  est-ce  là  pour  la  vie  des 
hommes  I Pourquoi  se  plaindre  de  la  journée  de 
Cannes?  Quelle  catastrophe  pouvait  arriver!  Que 
des  villes  soient  englouties  par  la  terre  s’eotr’ou- 
vrant , c’est  une  calamité  douloureuse  pour  i’bu- 

tc  manité  entière  ; et  voici  que  tout  le  peuple  ro- 
main, embarqué  pour  ainsi  dire  sur  deux  navires, 
est  porté  sur  deux  pivots!  il  assiste  au  spectacle 
de  son  propre  danger , près  de  périr  en  un  mo- 
ment, si  le  mécanisme  se  dérange!  C’est  donc  pour 
avoir  le  droit  de  secouer  les  tribus  suspendues,  que 
le  tribun  cherche  dans  ses  discours  (1 22)  la  faveur 
populaire?  Aux  Rostres,  que  n'osera-t-il  pas  au- 
près de  ceux  à qui  il  a pu  persuader  de  venir  à son 
théâtre?  A vrai  dire,  dans  les  jeux  funèbres  don- 
nés sur  le  tombeau  de  son  père , c'est  le  peuple 
romain  tout  entier  qu'il  a fait  combattre.  Les  pi- 
vots s'étant  fatigués  et  dérangés , li  varia  sa  mu- 
nificence. Le  dernier  jour,  gardant  la  forme 
d’amphithéâtre , et  coupant  l'espace  en  deux  scè- 
nes par  le  milieu,  il  lit  paraître  des  athlètes  ; puis, 
la  séparation  a\  ant  été  enlevée  tout  à coup  de 
chaque  côté,  il  lit  combattre  ceux  de  ses  gladia- 
teurs qui  avaient  été  victorieux.  Et  pourtant  Cu- 
rion  n'était  ni  roi , ni  chef  de  nation , ni  même 
remarquable  pour  son  opulence,  lui  qui  n'eut 
d'autre  fortune  que  Ja  discorde  des  grauds. 

1 7 Mais  venons  à des  merveilles  que  rien  ne  sur- 
passe aux  yeux  d'un  juste  appréciateur  (123). 
Q.  Martius  Rex , chargé  par  le  sénat  de  réparer  les 
conduits  deseaui  Appia,  AnioetTépula,  ajouta, 

régna  dirtbet,  jura  externis  mittit,  deorum  qnædam  im- 
mortalium  generi  liunian»  portio , in  machina  pe  miens , 
adpericulum  suum  plaudena . Qnæ  vilitas  animarum  ista? 
aul  quæ  querela  de  Cannix  ? Quantum  inali  pntuil  acci- 
ilere  ! tlauriii  orbes  terras  liiatibus,  publiais  mortalinni 

16  dotur  rat.  Ecce  pupulus  roiuanus  universus  velut  duobus 
navigiis  impositus,  binia  cardinibus  euatinetur , et  se  ip- 
sum depugnantem  spectat,  periturua  momenlo  • aliquo 
luxatis  macliinia  : et  per  hoc  qua-ritnr  tribuniciis  coucio- 
uibus  gratis,  ut  pcnsiles  tribus  qualiat,  in  Roslrisquid 
non  ausurus  apuil  eos , quibus  hue  perauaseril  ? Vers 
namque  cunfiteutibus  populus  rotnanus  funebri  munere 
lui  tuinulum  palris  ejua  depngnavit  universus.  Variavit 
banc  snam  inaguiticentiam  fessis  turbatisque  cardinibus  ; 
et  ampbillteatri  tonna  costodita,  novUsiroo  die  duabus 
|>er  medium  semis  alhletas  edidit,  raplisque  e contrario 
repente  pulpitia  eodem  die  victores  e gladialoribus  suis 
produxit.  Sec  fuit  rex  Curio,  aulgenfium  imperalor,  non 
opibus  insignis , ut  qui  nitiil  in  censn  liabuerit,  præler 
disrordiam  principum. 

17  Sed  dirantur  vera  æsiimatione  invicla  miraenta.  Q. 
Marcius  Rex, juasusasenatii  iquarum  Appia-,  Anienis.Te- 
pulæ,  ductus  refirere,  novani  a nomine  suo  appellalam 
runiculis  per  muntea  aclis  intra  prieturæ  suai  lernpus 
adduxit.  Agrippa  vero  in  ædilitate,  adjecla  Virginea  qua , 


SIS 

durant  sa  préture  même,  uoe  nouvelle  eau  qui 
porte  son  nom  (xxxt,  24),  et  pour  laquelle  il  fit 
percer  des  montagnes.  Agrippa , dans  son  edi- 
lité  (124)  (xxxt,  2 4),  y joignit  l'eau  Vierge,  réu- 
nit et  restaura  les  anciens  canaux , fit  sept  cents 
abreuvoirs,  cent  cinq  fontaines  jaillissantes,  cent 
trente  réservoirs,  la  plupart  magnifiquement  or- 
nés. Sur  toutes  ces  constructions  il  plaça  trois  cents 
statues  d'airain  ou  de  marbre,  quatre  cents  co- 
lonnes de  marbre,  et  tout  cela  en  un  an.  Il  ajoute 
lui-même,  dans  la  commémoration  de  son  édllilé, 
que  des  jenx  de  cinquante-neuf  jours  furent  cé- 
lébrés, et  que  cent  soixante-dix  bains  gratuits 
furent  ouverts.  Depuis,  le  nombre  a Rome  s’en  est 
augmenté  à l'infini. 

Les  aqueducs  précédents  ont  été  surpassés  par  18 
le  dernier  travail  que  commença  Caligula  et  que 
Claude  acheva.  En  effet,  les  sources  Curtia,  Cæ- 
ruleaet  Nouvel-Anlo  (125),  fureotamenées d'une 
distance  de  quarante  milles  à une  telle  hauteur, 
qu'elles  fournissent  de  l’eau  à toutes  tes  collines 
delà  ville.  Ces eonstructionsont coûté  55,500,000 
sesterces  ( 1 1 ,655,000  fr.).  Si  l’on  fait  attention  à 
la  quantité  d'eau  livrée  au  public  pour  les  bains, 
ponr  les  piscines,  pour  les  maisous,  pour  leseurl- 
pes,  pour  les  jardins,  les  faubourgs,  les  maisons  de 
campagne;  si  l’on  calcule  letra|etparcouru(l26), 
les  arcades  construites , les  montagnes  percées , 
les  vallées  comblées,  on  avouera  que  rien  n'est 
plus  admirable  dans  l'univers  entier. 

Au  nombre  des  travaux  les  plus  mémorables , t g 
je  rangerai  une  antre  entreprise  du  même  Claude, 
bien  qu'elle  ait  été  abandonnée  à cause  de  ta 
haine  que  lui  portait  son  successeur  : je  veux 
parler  du  percement  de  la  montagne  pour  vider 

cæteria  corrivnlis  atquc  emendatis,  tacus  septingen- 
toa  fecit  : prieterea  aaiienles  renlmn  quinqtic  : castelia 
centunt  triginla , cnmplura  etiara  cullu  magnifica  : operi* 
bus  iia  signa  trecenu  a-rea  aul  marmorea  iuiposuit , co- 
luumas  ex  marmot-e  quadringentas , caque  ennuis  annito 
apetio.  Adjicit  ipse  in  a-dilitatis  suæ  coamu-muralione , 
el  Indus  undesexaginla  diebua  facto. , et  gratuita  prebita 
balinca  crutum  septuaginta , quæ  nuuc  Roniæ  ad  iafioi- 
tum  auxere  numennn. 

Vieil  antécédentes  aquarum  ductus  novissimtim  impen-  ta 
diura  operis  inchoati  a CaioCiesare,  el  peraeli  a Claudio. 
Quippe  a lapide  quadragesimo  ad  eam  excelxitatem , ut  in 
onines  Urbis  montes  lavarentur.inliuxere  Curtius  atqne 
Ca-riileus  fontes  et  Anien  novus.  trogalnm  in  id  opus 
sesterlium  tv  d.  Quod  si  quis  diligentiut  a-stimaverit 
aquarum  abiindaotiam  in  publiée , balineis , pisciuia , do- 
mibus,  euripix,  hortis,  suburbatiis,  viilia,  spatia  venien- 
lis,  exstructos  arcus,  montes  perfossos,  convailes  a-qualas, 
fatebitur  nitiil  magis  mirandum  fuisse  in  loto  orbe  terra- 
rum. 

Ejusdem  Claudii  Inter  maxime  memorsnds  equidera  ta 
duxerim , qnanivis  deatitutum  auccessoris  odio,  montetn 
perfosaum  ad  lacum  Fuclnum  emitlf ndum , iDenarribili 
prnfecto  impendio,  et  operarum  multitudine  per  lot  aunos  : 
quum  aul  eorrivatio  aquarum , qua  terrenus  nions  cral , 
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le  lac  Kucin.  Les  dépenses  furent  immenses,  et  les 
bras  employés  pendant  tant  d'années,  innombra- 
bles. La  ou  la  montagne  était  terreuse,  on  rencon- 
trait de  l’eau  qu’il  fallait  épuiser  par  fe  haut  (127) 
a l'aide  de  machines;  ailleurs,  c'était  la  roche  vive 
qu'il  fullait  trancher  : et  tout  cela  se  faisait  à l'in- 
térieur , dans  les  ténèbres , opérations  que  ceux-là 
seuls  qui  les  ont  vues  peuvent  se  figurer,  et  que 
la  parole  humaine  ne  suffirait  pas  à exposer. 

20  Je  passe  sous  silence  le  port  d'Ostic , les  routes 
pratiquées  à travers  (138)  les  montagnes,  la  mer 
Tyrrhénienne  séparée  du  lac  Lucrln  (ut,  9,9)  par 
un  môle , et  tant  de  ponts  construits  à si  grands 
frais.  Parmi  beaucoup  d'autres  merveilles  de  l'I- 
talie, en  voici  une  qui  a pour  garant  Papirius  Fa- 
blanus , très  savant  dans  les  choses  de  la  nature  : 
c'est  que  le  marbre  croit  dans  les  carrières. 
Ceux  qui  les  exploitent  affirment  aussi  que  ces 
plaies  des  montagnes  se  comblent  spontanément. 
S’il  en  est  ainsi,  on  peut  compter  que  les  marbres 
ne  manqueront  jamais  au  luxe  (129). 

I XXV.  (xvt.)  Quand  on  quitte  les  marbres 
pour  passer  aux  autres  pierres  remarquables, 
l'aimant,  sans  aucun  doute,  s'offre  au  premier 
rang.  Qu’y  a-t-il,  en  effet,  de  plus  merveilleux  ? et 
où  la  nature  montre-t  elle  plusde  malice?  Elleavait 
dunué , comme  nous  l’avons  dit  (xxxvi , 23) , aux 
rochers  une  voix  répondant  à l'homme,  et  môme 
lui  coupant  la  parole.  Qu'y  a-til  de  plus  inerte 
qu'une  pierre  brute?  mais  voilàqu'elle  lui  accorde 
le  sentiment  et  des  mains.  Quoi  de  plus  dur  et  de 
plus  rebelle  que  le  fer?  mais  voilà  qu'il  cède  et 
se  laisse  gouverner.  En  effet,  il  est  attiré  par  la 
pierre  aimant  : ce  métal  qui  dompte  toutes  cho- 
ses se  précipite  vers  je  ne  sais  quoi  d'occuite  ; 
des  qu’il  est  voisin  del'aimant,  il  s’y  jette  { 1 30),  il 

egereretor  in  verticrm  machinât,  aut  silex  caederetnr  : 
autniaque  lotus  in  tenebris  lièrent,  qu«  neque  concipi 
auimo , nisi  sb  iis  qui  videre , ueque  humsuu  immine 
enarrari  possunt. 

10  Nam  portus  Osliensis  opos  prætereo  : item  viax  per 
montes  excisas  : marc  Tyrrltenuin  a Lun  ino  mnlibus  se- 
clusutu  : lot  pentes  lantis  impendiis  factos.  Et  inter  pltt- 
rima  aiia  Itsiitc  miracula,  ipsa  marinera  in  lapkidinis 
cresecre  junior  est  Pspirius  Fabiaotts  , naturæ  rcrutn  pc- 
cilissimus  : exemtores  qnoque  affirmant  eumpteri  f pinte 
itla  montium  hnlcera.  Quai  si  sera  sunt , spes  est  num- 
quam  liefutura  lut. unie 

1 XXV.  (xti.  ) A marmorihus  digredienti  ad  reliquorum 
lapidutu  insignes  naturas,  qui*  dubitet  in  primis  magnelem 
occurrere?  quid  etiim  miruhilius?  autqna  in  parle  natur,xt 
major  improbitax?  Dederat  locem  saxis , nldixitniis,  res- 
pondentem  tmmfni,  tmmo  lero  et  ohloqueutem.  Quid  la- 
polis  rigore  pigrlua?  Ecre  sensu*  manusqne  Iribuit  illt. 
Quid  fetri  duritia  pugnacitis?  Sed  redit , et  palilur  mores: 
liatiilur  naïuque  a magnete  lapide,  domitrixque  ilia  re- 
ruin  omnium  maleria  ad  inane  nescio  quid  currit,  atqne 
ut  prnpius  venil  ,adsilit , lenelurque,  amplexttque  li.n et. 

1 Sideritiu  ob  hoc  alio  uoniirte  appcllanl,  quidam  Heracleon 


y est  retenu,  et  l'embrasse  étroitement  ; propriété  2 
qui  a fait  donner  à l'aimant  l'autre  nom  de  sidé- 
ritis.  Quelques  uns  te  nomment  heracleon.  Il  a 
été  appelé  magnés,  au  diredeNieandre,  du  nom 
de  celui  qui  l'a  découvert,  et  qui  l'a  trouvé  sur  le 
mont  Ida.  En  effet,  on  le  rencontre  çà  et  là; 
ce  qui  arrive  aussi  en  Espagne.  Ce  Magnés  fit, 
dit-on,  cette  découverte  en  menant  paître  ses 
bœufs,  les  c!ous  de  scs  souliers  et  le  bout  ferré 
de  sa  houlette  étant  devenus  adhérents.  Sotacus 
reconnaît  cinq  espèces  d’aimant  : t'éthiopique  ; 
celui  de  la  Magnésie,  contrée  limitrophe  de  la 
Maecdoine  sur  la  droite  delà  routedu  lac  Bœbéis; 
celui  du  territoire  d'Hycttos  (l3l),en  Béotie; 
celui  des  environs  d'Alexandrie  de  Troade  ; enfin 
celui  de  la  Magnésie  d'Asie.  La  première  distinc-  3 
tion  entre  les  aimants,  c'est  le  sexe,  mâle  ou 
femelle;  la  seconde, c'est  la  couleur.  Les  aimants 
de  la  Magnésie  macédonienne  sont  d'un  roux 
tirant  sur  le  noir;  ceux  de  la  Béotie  sont  plus 
roux  que  noirs;  ceux  de  la  Troade  sunt  noirs,  fe- 
melles , et  par  conséquent  sans  force.  Le  plus 
mauvais  de  tous  est  celui  de  la  Magnésie  d’Asie; 
il  est  blanc,  n’atlire  pas  le  fer,  et  ressemble  à une 
pierre  ponce.  L’expérience  a montré  que  plus  l'ai  - 
maut  est  (132)  bleu,  mieux  il  vaut.  L'cthiopiquc  a 
la  palme  sur  tous  les  autres;  il  se  paye  au  poids 
do  l'argent;  on  le  tire  du  Zimiri  de  l'Éthiopie; 
c'est  le  nom  d’une  contrée  sablonneuse.  Là  aussi 
se  trouve  l’aimant  hématite , de  couleur  de  sang, 
et  qui,  bruyé,  donne  la  teinte  du  sang  et  celie 
du  safran.  L'hématite  n'a  pas  la  môme  propriété 
que  l'aimant  pour  attirer  le  fer.  On  reconnaît  l'ai-  4 
maut  éthiopique  à ce  qu'il  attire  aussi  les  autres 
aimants.  Au  reste,  tous  les  aimants  entrent  dans 
les  compositions  ophlbalmlques  pour  une  dose 

Magnes  ippellatus  est  ab  inventore  ( ut  auclor  est  N ira  ri- 
der ) , in  Ma  re]#flns  : nninque  et  passiin  invenitur , ut  in 
His|>ania  qnoque.  lnvcnisse  alitent  fertur,  ctsvis  crepida- 
rum  et  baruli  empote  lia-rentibus , qnum  arment*  pasee- 
ret  Quitique  généra  magnelis  Solarus  drmonslrat  : Ætliio- 
pictmi  : e Magursia  Maredoniaicontcnnina,  Bo- brida  laeum 
peteuUbus  cintra  : tertium  in  tlyello  It  roi  ire  : quarluin 
cirea  Aiexandtiam  Trostlem  : quinlum  in  .Magnesia  Asile. 
Difterenlia  prima,  mas  ait  an  femina  : provima  iu  colore.  3 
Mam  qui  in  Magnesia  Maredooica  rrpe riuutur,  ruli  nigrique 
sunt.  Bo-otius  vero  ruli  coloris  plus  babel,  quant  nigri.  Is 
qui  in  Troade  invenitur,  niger  est  et  femlnei  sevus,  idcoque 
sine  viribus.  Delerrimus  autem  in  Magnesia  Asiae,  randidus 
neque  allrahens  fermai , simtlisque  pumici.  Compe.rtun) 
tanin  meliores  esae,  quanlo  sint  magis  ctentlei.  Ælhiopico 
laits  summa  datnr,  pondusqne  argento rependitur.  tnieni- 
tur  hic  in  Ætliioptse  Zitniti  : ita  vocalnr  regio  arenosa.  iiti  et 
hématites  magnes  sanguinei  coloris,  sangoinemqne  red- 
dens,  si  leratur,  sed  et  cructim.  In  allrabendo  ferro  non 
eadembicmatilicnalura.qijK  magueti.  Ælltiopi,  i argmnen-  4 
Inm  est,  qnod  magnelem  quoqu-  aiinm  ad  se  trahit.  Omnes 
autem  ii  oculorum  medic intenlis  prusunt,  ad  suant  qniaque 
portiouem,  maximeqne  epiplioras  sistunt.  Saoant  el  adusta 
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pnrticulière  à chacun.  Ils  arrêtent  surtout  les 
(luxions  des  yeux.  Calcinés  et  pulvérisés,  ils  gué- 
rissent les  brûlures.  Dans  l'Éthiopie  aussi  est  une 
montagne , non  loin  du  Zimiri , où  l’on  trouve  la 
pierre  théamède.  Cette  pierre  rejette  et  repousse 
toute  espèce  de  fer.  Mous  avons  plusieurs  fois 
parlé  des  propriétés  attractives  et  répulsives 
(xx,  I et  98). 

• XXVI.  Dans  Plie  de  Seyros  (tv,  23,2)  est  une 
pierre  (n,  106, 1 3)  qui,  dit-on , flotte  ( 1 33)  sur 
l'eau  étant  entière,  ettombe  au  fond  étant  broyée. 

t XXVII.  (xvit.)  A Assos  de  laTronde  (n,  98  ) 
est  la  pierre  sarcophage,  qui  se  fend  et  se  lève 
par  feuille.  Il  est  constant  que  les  corps  morts 
mis  dans  cette  pierre  s'y  consument  en  quarante 
jours,  excepté  les  dents.  Mucien  écrit  que  de 
plus  elle  pétrifie  les  miroirs , les  striglles,  les  ha- 
bits, les  chaussures  qu'on  enterre  avec  les  morts. 
Il  y a en  Lycie  et  dans  l'Orient  des  pierres  de  mémo 
nature  qui,  attachées  à des  personnes  vivantes, 
consument  leurs  chairs. 

I X X V 1 1 1.  La  plerrcchernitès,  molns'nctive,  con- 
serve les  corps  sans  les  consumer;  elle  ressemble 
beaucoup  à l'ivoire  : de  cette  substance,  dit-on , 
était  lecercueildc  Darius.  La  pierre  appelée  porus 
esttrès  semblable  an  marbre  de  Paros  parlablan- 
eheur  et  la  dureté,  n'etant  que  ( 1 3 s ) moins  pc- 
sanle.Théopbraste  mentionne  aussi  en  Égypte  une 
pierre  transparente  qu'il  dit  semblable  à la  pierre 
de  Chio;  peut-être  existait-elle  de  son  temps,  car 
desplerres(l  3.1)  s’épuisent  et  de  nouvelles  se  trou- 
vent. La  pierre  d’Assos,  salée  au  goût,  guérit  la 
goutte:  on  tient  lespleds  dans  un  vase  de  cette  ma- 
tière. De  plus, dansles  carrières  decette  pierre  tous 
les  maux  de  jambe  guérissent,  tandis  que  dans 
toutes  les  mines  les  jambes  deviennent  malades. 

eremati  trilique.  Atius  runus  in  eadrm  Ættiiopix  nouprocut 
■non»  gignit  lapident  tbeameden,  qui  ferritm  omne  abigit, 
respnitque.  De  tllrsqoe  natura  sn-pios  diximus. 

I XXVI.  Lapident  n Srjro  insnla  iotegnim  Ouctuari  tra- 
dunt,  euntdem  coniminutum  mergi. 

t XXVII.  ( xvn.  ) In  Asso  Trusdis  sareophagos  lapis  fis* 
sib  vena  seîndilitr.  Corpora  defum-torum  rondita  ioro, 
absuniicoiedul  inlra  xl  diem.exrepti*  denlibus.  Mucianus 
spécula  qtioquc,  et  striglles,  cl  vestes, 'et  calciameata  il- 
lata  morluis  lapidea  lieri , aucfor  est.  Ejus  generis  et  in 
Lycia  saxa  sunt,etin  Orieute,  quee  viventibus  quoque 
adalligata,  erodunl  cûrpura. 

1 XXVIII  Mitior  est  autrui  servandis  corporibus,  nec 
absuuiendis  cberniles,  ebori  simillinins,  in  quo  Dariura 
rnnditutn  frnint  : Psrioque  simili-  candnre  et  duritia,  minus 
tanium  pondernsiis,  qui  porus  voraliir.Tbenpiirasius  auctnr 
est  et  translucidi  lapidis  iu  Xgyplo.qurra  Cldo  similera  ail  : 
qund  fort  assis  tune  birril,  quouiani  < 1 desiuunt,  et  uovi  re- 
lieriuntur.  Asstus  gustu  sstsns  podagvas  Icnit,  prdibiis  iu 
sas  es  en  cavation  induis.  Prn-lerea  mnnia  crtirum  vilia  in 
iis!apicidiiiissananl<ic,qiium  in  mrtallis  omnibus  crura  vi- 

2 lienlnr.  Ejusdetn  lapidis  (1ns  appellalur,  in  lariuam  mollis, 
ad  qniedam  perinde  cfTiras.  Est  auletn  similis  pumici  rufo. 
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On  donqe  le  nom  de  fleur  de  pierre  d' Assos  à une  3 
pierre  molle  au  point  de  tomber  en  poussière,  et 
eflicace  dans  quelques  cas.  Elle  ressemble  à une 
pierre  ponce  rousse.  Mêlée  à de  la  cire  de  Chy- 
pre ( I SB),  elle  guérit  les  affections  des  mamelles. 
Avec  de  la  poix  ou  de  la  résine,  elle  dissipe  ies 
écrouelles  et  les  tumeurs.  En  élcctuaire,  elle  est 
bonne  pour  la  phthisie.  Avec  du  miel  elle  cicatrise 
les  vieux  ulcères  et  ronge  les  excroissances.  On 
s'en  sert  contre  les  morsures  des  animaux.  Elle 
dessèche  les  plaies  rebelles  et  suppurantes.  On 
en  fait  des  cataplasmes  pour  la  goutte  aux  pieds , 
en  y mêlant  de  la  bouillie  de  fève. 

XXIX.  (xvtii.)  Théophraste  et  Mucianus  pen- 1 
sent  qu'il  y a des  pierres  qui  en  enfantent  d'autres. 
Théophraste  rapporte  qu'on  trouve  de  l'ivoire 
fossile , tant  blanc  que  noir  ; que  la  terre  produit 
des  os , et  qu'il  est  des  pierres  osseuses.  Aux  en- 
virons de  Munda  en  Espagne,  où  le  dictateur  Cé- 
sar défit  Pompée.on  voit  des  pierres  offrant,  toutes 
les  fois  qu’on  les  brise,  l’image  de  la  paume  de 
la  main.  Il  est  des  pierres  noires  qui  ont  autant 
de  vogue  que  les  marbres,  témoin  la  pierre  Té- 
naricnne.  Varron  dit  que  In  pierre  noire  en  Afri- 
que est  plus  ferme  que  celle  d'Italie , et  que  le 
coranus  blanc  ( 1 37  ) est  plus  dur  que  le  marbre  de 
Paros.  Le  mémo  Varron  écrit  que  le  silex  de  Luna 
se  laisse  scier;  quecelui  de  Tusculum  éclate  dans 
le  feu;  que  le  silex  noirâtre  du  territoire  sabin 
brille,  si  on  t’arrose  d'huile  ; que  les  pierres  meu- 
lières ont  été  trouvées  a Volsinie.  Parmi  les  pro- 
diges, je  lis  qu'il  est  fait  mention  de  meules  se 
motivant  d'elles-mêmes. 

XXX.  Nulle  part  la  pierre  meulière  n’est  com-  l 
parable  à celle  de  l'Italie;  je  dis  pierre  et  non 
pas  roche.  Il  y a des  provinces  où  elle  manque 

Admixtns  rcrac  Cjpriæ  numminitn  vitii  amendât  t pki 
aillent  resinæve,  Mm  ma-  et  panog  discutlt.  Prodesl  et 
phtliisids  linclti.  Cum  mette  velers  buttera  ad  cicatrices 
perdntii  : excrexcenlia  erodil.  El  ad  besliarum  morsus 
ulilia.  Repugnantia  curationi , ne  suppurais  aiecat.  Fit  et 
cataplasma  ex  eu  podagricïs , rnixto  lahje  lomenlo. 

XXIX.  ( xviii.)  Idem  Theophraitus  et  Miniamis  esse  t 
altquos  lapides  qui  pariant , credunt.  Tbcophrsstns  auctor 
est  et  rbnr  fossile  candido  et  nigro  colore  ioveniri,  et  osss 

e tetra  nasci,  invenirique  lapides  osseos.  Paimali  cires 
Mondant  in  Hispanis,  ubiCiesardictator  Pontpeium  vieil, 
rencriuntur , idque  quolies  fregeris  Sunl  et  nigri , quorum 
auctoritas  venit  in  marlltors,  sitôt  Tatnarius.  Varro  ni- 
gros  ex  Africa  firmiorcs  esse  trndit,  qusm  in  llalia  E di- 
versn  -Unis  corsnos  duriores,  qusm  Psrios.  Idem  Lonen* 
sent  -.Mirent  serra  seesri  : al  Tusrulannm  dissilire  igni. 
Saltinuui  fiiscum  addilu  oleo  etiam  lucere  lient  ntolaa 
versatiles  Yoisiniis  invenlss.  Aiiquas  et  spouie  mous  in- 
veuinius  in  prodigiis. 

XXX.  Nusquant  hic  nlilior,  qnam  in  llaiis,  gignitur  : I 
lapisqno,  non  saxum.esl.  lu  quibusdam  vero  provinces 
ommim  non  inrenitur.  Suot  quidam  in  eo  généré  molliores, 
qui  et  ente  la",  igantur,  ut  procul  inlnentibus  ophitæ  vidert 
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entièrement.  Quelques  pierres  de  ce  genre  sont 
tendres,  sc  laissent  polir  avec  la  pierre  à aiguiser, 
et  peuvent  de  loin  présenter  l’apparence  de  l’o- 
phite.  C'est  la  pierre  la  plus  résistante  ; car  les 
autres  espèces  de  pierres  sont  comme  le  bols,  et 
supportent  mal  la  pluie,  le  soleil  et  le  froid. 
Quelques-unes  ne  supportent  pas  l'action  de  la 
lune;  d'autres  se  rouillent  par  l'effet  du  temps, 
ou  changent  leur  couleur  blanche  en  couleur  oli- 
vâtre. (xix.)  Quelques-uns  nommett  la  pierre 
meulière  pyrite,  parce  qu'elle  a beaucoup  de  feu. 
Mais  il  est  une  autre  pyrite  qui  ressemble  an 
cuivre  : on  la  trouve,  dit-on,  en  Chypre , et  dans 
les  mines  qui  avoisinent  le  promontoire  d’Aca- 
mas  (138)  (v,S5,l).  Cette  pyrite  de  Chyprea  deux 
variétés,  l’une  de  couleur  d’argent,  l'autre  de  cou- 
leur d’or.  Les  procédés  pour  lescuire  varient.  Les 
uns  leurdonnentdeux  et  trois  ( 1 39)  cuissons  dans 
le  miel , jusqu’à  ce  que  le  liquide  ait  disparu  ; d'au- 
tres les  calcinent  d’abord  sur  des  charbons , puis 
les  traitent  parle  miel,  et  enfin  les  lavent  comme 
le  cuivre.  Les  propriétés  médicales  qu’elles  possè- 
dent sont  d'échauffer,  de  dessécher,  de  résoudre, 

2 d’atténuer,  de  faire  suppurer  les  duretés.  On 
les  emploie  crues  et  pulvérisées,  pour  les 
écrouelles  et  les  furoncles.  Quelques-uns  font  en- 
core une  troisième  espèce  de  pyrite  avec  la  pierre 
que  nous  appelons  vive;  elle  contient  beaucoup 
de  feu  et  est  très-pesante.  Cette  pierre  est  très- 
nécessaire  aux  éclaireurs  militaires  : frappée  avec 
un  clou  ou  avec  une  autre  pierre,  elle  donne 
des  étincelles  qui,  reçues  sur  du  soufre,  de  l’ama- 
dou ou  des  feuilles  sèches,  fournissent  (uo)  du 
feu  plus  vite  qu’on  ne  saurait  dire. 

1 XXXI.  L’ostracite  ressemble  aux  écailles 
d’huitre.  On  s'en  sert  en  guise  de  pierre  ponce 
pour  polir  la  peau.  En  boisson , elle  est  hémo- 

poasint.  Neque  est  alius  ftrminr  : quaniio  et  lapidis  natura, 
ul  lignum,  simlliter  iiubres  solesque  an t hiemrs  non  pa- 
titur.inaliiaalquealiisgenenbus.  Sunt  qui  et  luuatu  non 
tolèrent,  et  qui  vetuslate  ruhigineiu  traitant,  eoloremse 
candidum  oleo  mutent  (six.)  Molarem  quidam  pyriten 
vitrant,  quoniam  ait  plurimns  ignis  iili  : sed  est  alius 
etiaimnim  pyrites  aimilitndine  æris.  In  Cypro  eum  repe- 
riri  volunt,  et  in  melaltis , qua-  sunt  cïrca  AratnanU , 
unumargenteo  colore,  altfrnm  anreo.Coqnuntur  varie, ab 
aliia  ilenimterliumqiie  in  mel!e,donecronsiunatiir  liquor: 
ab  alils  prima  priua  , dt-in  mette,  et  postea  lavanlnr , utœs. 
L'eus  eomm  iu  medicioa  eseallacere , siccare,  discotere, 

2 extenuare  durilias  in  pus  mollire,  Utuutur  et  crtidis  hi- 
sisqoe  ad  etriimas  stque  fumnculos.  Pyritarum  etiatnnum 
aliqui  genos  unum  fariunt , plurimum  habens  ignis , quos 
viros  appellamus,  et  ponderosissiml  sunt.  Hi  exploralori- 
hns  easlrorum  maxime  necesaarii,  qui  ctavo  vel  allero  la- 
pide péri usai  acintillas  edunt  : quæ  exceptai  aulpbure  aut 
tiiugis  tridis,  vel  ftitiis,  dieto  celeriua  igoem  præbent. 

I XXXI.  Ostracita-  simililudioem  testai  Itabent.  t'sus 
eomm  pro  pumiee  ad  lævlgandam  cutem.  Poli  sangutnem 
slatnnt  : et  iliill  eum  melle  liulcera,  doloresqnc  mamma- 


statlqne.  A l'extérieur,  avec  du  miel , elle  guérit 
les  piales  et  les  douleurs  des  mamelles.  L'amiante 
ressemble  à l'alun  ( xxxv,  52  ) , et  ne  perd  rien  au 
feu.  Il  rend  impuissants  tous  les  maléilces,  par- 
ticulièrement ceux  des  mages. 

XX  XII.  Le  géode  est  ainsi  appelé,  parce  qu’il  t 
renfermcdelaterreà  l'intérieur. Excellent  pour  les 
compositions  ophtbalmlques , on  l’emploie  aussi 
pour  les  affections  des  mamelles  et  des  testicules. 

XXXIII.  La  pierre  mélitltès  rend  un  suc  doux  • 
et  miellé.  Broyée  et  mêlée  à la  cire , elle  guérit 
les  éruptions  pituiteuses,  les  taches  du  corps  et 
les  ulcérations  de  la  gorge  ; elle  fait  disparaître 
les  épinyctides,  et,  en  pessaire,  dans  de  la 
laine  (141),  les  douleurs  de  matrice. 

XXXIV.  La  pierre  gagate  (jais)  porte  le  nom  de  * 
la  ville  etdu  fleuve  Gages,  en  Lvcie.  On  dit  qu'a 
Leucotla  (y, 26)  la  mer  l’expulse,  et  qu’un  eu  re- 
cueille dans  une  étendue  de  douze  stades.  Elle  est 
noire , unie,  poreuse , ne  différant  guère  du  bois , 
légère,  fragile,  et,  frottée,  d'une  odeur  désagréa- 
ble. Les  marques  que  l’on  fait  avec  cette  pierre 
sur  les  poteries  ne  s'effacent  pas.  Brûlée,  elle 
exhale  une  odeur  sulfureuse.  Chose  singulière, 
l’eau  l’enflamme,  l'huile  l’éteint.  Enflammée,  elle 
chasse  les  serpents  et  dissipe  l’hystérie.  En  fumi- 
gation, elle  fait  reconnaître  l’épilépsie  et  la  vir- 
ginité. En  décoction  dans  du  vin , elle  guérit  les 
maux  de  dents;  mêlée  a la  cire,  les  écrouelles. 
Les  mages , dans  l'opération  qu’on  appelle  axioo- 
mancie  (divination  par  la  hache),  se  servent, 
dlt-on , de  cette  pierre,  et  assurent  qu’elle  ne  se 
brûle  pas  si  ce  qu’on  désire  doit  arriver. 

XXXV.  Laplerrespoogite(l42)setrouvedans  I 
les  éponges  et  s’y  forme.  Quelques-uns  la  nommeut 
técollthe,  parce  qu’elle  guérit  les  affections  de 
vessie.  Prise  dans  du  vin,  elle  dissout  les  calculs. 

rum  aanaut.  Amianlus  alumini similis,  oiliiligni  deperdit. 
Ilic  veneliciis  résistif  omnibus,  privatim  magorum. 

XXXII.  Geoden  ex  argumrnloappelUnl, quoniam  corn-  f 
plexus  est  terrain , oeutornm  medicaraentis  uliltiaimum  : 
item  mammaruru  ae  lestium  vilifs. 

XXXIII.  Metititea  lapis  succum  remillil  dulcem  rnelli-  I 
tunique.  Tunis  et  cerîe  mixtus,  eruptiouibus  piluine,  ma- 
culisque  corporis  medetur , et  fautium  exhulceralioni. 
Ëpinyclidas  toltit,  et  vulvarum  duturea  irnposilus  veliere. 

XXXIV.  Gagates  lapis  nomen  babel  loci  et  amnisGagis  t 
Lyeite.  Aiunt  et  iu  Leucolla  cxpelli  mari,  atque  intra  xu 
stailia coiiigi.  Niger  est,  pianos,  pumicosus,  non  multuru 
a ligno  difTerens,  levis,  fragitis  : odore,  si  leralur,  gravis. 
Firlilia  ex  eo  iuscripta  non  delentur.  Quom  uiitur,  odo* 
rem  aulpltureum  rcdtlit  : mirumque,  aerenititur  aqua,  oleo 
reslingoitor.  Fogat  ser|teotes  ita , recreatqoe  vulvaistran- 
guiationes.  Dcprcbendil  sontieom  morhum  et  virginitatem 
suHitus.  Idem  ex  vino  dccoctus , deulibus  medetur,  stru- 
misque  ceræ  permixtus.  Hoc  dirunlur  uti  magi  in  ea,  qu:tm 
votant  axinumantiam,  etpcruii  negant,  ai  eveutorum  sit, 
quod  aliquis  optet. 

XXXV.  Spongila*  lapides  inveniuntur  in  sitongiis,  et  t 
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1 XXXVI.  La  pierre  phrygienne  porte  le  nom  du 
pays  qui  la  produit  C'est  u ne  masse  poreuse.  On  la 
calcine,  après  l’avoir  préalablement  arrosée  de 
vin.  On  active  le  feu  avec  des  soufflets  jusqu’à  ce 
qu'elle  rougisse,  puis  on  l'eteint  avec  du  vin 
doux.  Cette  opération  se  fait  trois  fois.  La  pierre 
phrygienne  ne  sert  que  pour  la  teinture  des 
étoffes. 

I XXXVII.  (xx.)  Le  schiste  et  l'hématite  ont 
des  analogies.  L'hématite  se  trouve  dans  tes 
mines.  Brûlée , elle  imite  ia  couleur  du  minium. 
Elle  se  brûle  comme  la  pierre  phrygienne , mais 
ne  s'éteint  pes  avec  du  vin.  On  reconnaît  que 
l'hématite  a été  falsifiée  avec  du  schiste,  à des 
veines  rouges  et  à la  friabilité.  Elle  est  merveil- 
leuse pour  les  meurtrissures  des  yeux.  En  bois- 
son, elle  arrête  les  pertes.  Les  hémoptoïques  en 
prennent  aussi  en  boisson  avec  du  suc  de  gre- 
nade. Elle  est  efficace  dans  les  maux  de  vessie. 
On  la  boit  dans  du  vin,  pour  les  blessures 
faites  par  les  serpents.  Dans  tous  ces  cas,  la 
pierre  nommée  schiste  a moins  d’efficacité. 
Toutefois,  parmi  les  schistes,  le  plos  avantageux 
est  celui  qui  ressemble  au  safran.  Dans  du  lait 
de  femme,  il  est  particulièrement  bou  pour  les 
ulcérations  de  la  cornée  (143) , et  il  arrêta  très- 
bien  la  procidence  des  yeux.  Telle  est  l'opinion 
des  auteurs  les  plus  récents. 

I XXX  V III.  Sotacus,  un  des  plus  anciensauteurs, 
parle,  outre  l'aimant  ( xxxvi , 25),  de  cinq  espè- 
ces d'bématites.  Il  donne  la  palme  à l'hématite 
d'Ethiopie,  tres-bonne  pour  les  compositions 
ophthalmiques  et  pour  celles  qu'on  nomme  pan- 
chrestes,  ainsi  que  pour  les  brûlures.  La  seconde 
espèce  se  nomme,  dit-il,  aodrodamas.  Elle  est 
noire,  remarquable  par  sa  pesanteuretsadureté, 

funtnativl.  Quidam  eus  lecolitliosvocant.quouiamvesic.e 
medeiitur  : calculos  rumpunt  in  vino  poli. 

1 XXXVI.  Plirygius  lapis  gentis  nomen  liabet.  Est  autem 
gleba  pumico*a  Uritur  auto  vino  pcrfusus,  flalurqoe  fol  - 
libus , douée  rnliescat,  ac  rursus  dulci  vino  exstinguitur , 
et  lioc  ternis  vicibus  : tingendis  vestibus  tantum  ulilis. 

1 XXXVII.  (xx.)ScliUlos  et  hæmatiles cognai ionem  lia- 
bent.  Ilæmatites  invenituriu  metallis  : ustus  minii  colorem 
Imitatur.  Uritur  ut  Plirygius,  &ed  non  reslinguitur  vino. 
Adulteratum  schiste  hamatitcndiscernunl  venæ  rubentes, 
et  friabilis  oatura.  Ocuiis  cruore  suffusis  mire  convenil. 
Sislil  profluvium  mntierum  potus.  Bibunt  eum  et  qui  san- 
guine!» rejecerunt,  cum  rucco  punici  mali.  Et  in  vesicae 
viliis  efticax.  Bibitur  et  in  vino  contra  serpentitim  ictus. 
Infirmier  ad  omnia  hæc  eadero  est,  quera  sdiislon  appel- 
laut  Sed  in  iis  commodior  croco  similis  : peculiaris  ex- 
plendis  oculoruin  lacunis  in  lacté  muliebri  : procideu tra- 
que oculos  pr.Tclare  cohibet.  Hæc  est  senlentia  eorum  , 
qui  nuperrime  scripsere. 

I XXXVIII.  Sotacus  e velustissimis  auctoribns  quinque 
généra  lurmatitanim  tradil , prader  magnelem.  Principa- 
tum  dat  ex  iis  .-Ethiopien,  oculormn  medicanientis  ulilis- 
*imo,  et  iis  quæ  pandirrsta  appcllant  ; item  arotmslis.  Al- 


ce  qui  lui  a valu  le  nom  qu'elle  porte.  On  la  trouve 
particulièrement  en  Afrique;  elle  attire  l'argent, 
le  cuivre,  le  fer.  On  la  reconnaît  sur  une  pierre 
à aiguiser  en  pierre  basanite  ( xxxvi , 11,4).  En 
effet , elle  rend  une  liqueur  couleur  de  sang.  C'est 
un  remède  excellent  pour  les  affections  du  foie.  Il  2 
fait  la  troisième  espèce  avec  l'hématite  d'Arabie, 
d’une  dureté  égale , rendant  à peine,  sur  la  pierre 
à aiguiser  mouillée , une  liqueur  qui  parfois  res- 
semble au  safran,  il  nomme  la  quatrième  espèce 
élatitès  (144)  quand  elle  est  crue , miltitès  quand 
elle  est  calcinée  : bonne  pour  les  brûlures,  et , pour 
tous  les  emplois , plus  efficace  que  la  rubrique 
(xxxv,  14).  La  cinquième  espèce  est  nommée 
schistos.  Elle  arrête  le  flux  hémorroïdal.  Eu 
somme,  il  recommande  de  prendre  à jeun  pour 
les  affections  du  sang  toutes  les  hématites , à In 
dose  de  trois  drachmes,  triturées  dans  de  l'huile. 
Le  même  auteur  rapporte  qu'il  y a un  schistos 
( xxxvi,  37)  d'un  autre  genre  que  les  hématites; 
il  le  nomme  (145)  anthracite.  Cette  substance, 
dit-il,  est  noire,  et  se  trouve  en  Afrique.  Usée  sur  la 
pierre  à aiguiser  mouillée  , elle  rend,  par  le  côté 
qui  tenait  à ia  terre,  une  couleur  noire;  par  l'autre, 
une  couleur  safranée.  C'est  un  excellent  ingré- 
dient pour  les  compositions  ophthalmiques. 

XXXIX.  (xxi.)  Lesaétites,  en  raison  du  nom  I 
qu’elles  portent,  ont  une  grande  réputation. 
Elles  se  trouvent  dans  les  nids  d'aigles,  comme 
nous  l'avons  dit  livre  dix  (x,  4).  On  prétend 
qu'il  y en  a toujours  deux , l'une  mâle , l’autre 
femelle;  que  sans  elles  les  espèces  d'aigles  dont 
noos  avons  parlé  n'engendrent  pas , et  que  pour 
cette  raison  il  n’y  a jamais  que  deux  petits.  On  en 
distingue  quatre  espèces  : l'aétite  d'Afrique  est 
petite,  molle,  renfermant  dans  son  intérieur  et 

tmim  androdamanta  dicit  vocari,  colore  nigro,  pondéré 
ac  duiitia  iosignem , cl  inde  nomen  traxisse,  prs'dpueque 
in  Africa  reperlum.  Traherc  autem  in  se  argenture , a*s, 
ferrum.  Kxperinienlum  ejus  esse  in  cote  ex  lapide  basa- 
nile.  Beddere  enim  succion  sangoineum,  et  esse  ad  joci- 
neris  villa  præcipui  reinedii.  Tertinm  genus  Arabici  lacit,  2 
simili  durilie,  vix  reddenlis  suce  uni  ad  colein  aquariam , ali- 
quando  croco  similera.  Quart!  generis  elaliten  vocari,  quam- 
diu  crudus  sit  : coctum  vero  miitilen , utileni  ainbustis,  ad 
omnia  utiliorem  rubrica.  Quinti  generis  scliisloo  , liæmor- 
rboidas  reprimenlem.  In  totum  autem  barmalitas  omnes 
tritos  in  oleo  trium  drachmamm  pondéré  a jejunts  sumen, 
dos,  ad  vitia  sauguinis.  Idem  auctor,  sdiislon  alterius  ge« 
neris  quani  harmatilen  tradit,  quem  vocal  sntbraciten. 
Nasci  in  Africa  nigrum  , allriiitm  aquariis  colibus  reddere 
ab  ea  parle , qti.v  fueril  ab  redire  , nigrum  colorem  : ab 
altéra  , croci.  Ipsum  ulilem  esse  oculorum  medicameotis. 

XXXIX.  (xxl. } Aetilæ  lapides  ex  argumeuto  nominis  I 
magnam  tamam  habenl.  Beperiuntur  in  nidisaquilarum,  si- 
eut  in  decimn  volumine  diximus.  Aiunt  binos  inveniri , 
marem  et  feininam  : Dec  sine  iis  parère,  quas  diximus, 
aqiiilas  : et  ideo  biuos  tantum.  Généra  eorum  quatuor.  In 
Africa  nascentem  pusilitim  ac  moliem , iutra  se  et  velut  iu 


PLI, NK. 


52  I 

pour  ainsi  dire  dans  son  ventre  une  argile  suave 
et  blanche.  Elle  est  friable,  et  ou  la  regarde 
comme  femelle.  L’aétite  mâle  se  trouve  ( 146)  en 
Arable;ellee*tdure,semblableèla  noix  degalle, 
ou  roussâtre,  et  renferme  dans  son  Intérieur  une 

2 pierre  dure.  La  troisième  appartient  à file  de 
Chypre  ; elle  ressemble  par  la  couleur  à celle 
d’Afrique;  malselle  est  plus  grosse  et  aplatie, 
tandis  que  les  autres  sont  globuleuses.  Elle  a 
«Inns  son  intérieur  un  sableagréable  et  de  petites 
pierres.  Elle-même  est  tendre  au  point  de  se 
laisser  écraser  sous  les  doigts.  La  quatrième  se 
nomme  taphiusienne;  elle  se  produit  auprès  de 
Leiicadc,  à Taphluse,  localité  qui  est  & la  droite 
de  ceux  qui  font  voile  d'Ithaque  a Leucade{  14?). 

3 On  en  rencontre  dans  les  fleuves  une  blanche  et 
ronde;  elle  n dans  son  intérieur  une  pierre  nom- 
mée calllmus,  et  qui  est  tout  ce  qu'il  y a de  plus 
tendre.  Toutes  les  aétiles  attachées  aux  fem- 
mes grosses  ou  aux  femelles  pleines , dans  de 
la  peau  d’animaux  sacrifiés,  empêchent  les 
avortements.  Il  faut  les  laisser  tout  le  temps  de 
la  grossesse,  jusqu'au  moment  de  la  parturition; 
autrement  II  y aurait  procidence  ( 1 48  ) de  la  ma- 
trice ; mais  si  on  ne  les  ôte  à ce  moment , l’enfan- 
tement ne  se  fait  pas. 

1 XL.  La  pierre  samienne  vient  ( 149)  de  la  même 
Ile  que  la  terre  samienne,  dont  nous  avons  parlé 
«xxxv,  53).  On  s'en  sert  pour  polir  l’or.  On  s’en 
sert  aussi  eu  médecine  avec  le  lait,  de  la  façon 
que  nous  avons  dit  plus  haut  { xxxvi , 37  ) , pour 
les  ulcérations  des  yeux , et  ( 1 50  ) aussi  pour  les 
anciens  larmoiements.  A l'intérieur,  elle  est  bonne 
contre  les  affections  de  l'estomac  ; elle  apaise  les 
vertiges;  elle  remet  les  esprits  ébranlés.  Quel- 
ques-uns pensent  qu'elleest  utile  dans  l’épilepsie 

alvo  habeotem  argillam  auavem , candidam  : ipsum  friabl- 
lem,  quem  feminei  texus  putant.  Marem  aulem,  qui  in 
Arabia  nascatur,  durum,  gallm  similem  » aulsubruUlum, 

2 in  alvo  habentem  durutn  lapident,  ferlin,  in  Cypro  inve- 
nilnr , colore  illis  in  Africa  nasccnlibus  similis,  amptior  ta- 
n, en  atqite  dilatatus  : cteleris  enim  globosa  faciès.  Habet 
in  alvo  an-nam  juciindam  et  lapillos  : ipse  latn  mollis,  ut 
etiam  digilis  fiietnr.  Quarli  gencris  Taphiusius  appeilaluc, 
imscent  iuxia  Lencadem,  in  Taphiusa,  qui  luctis  e.t  dextra 

3 naviganiilms  ex  Ithaca  ad  Leucadein.  lurenitiir  in  flumi- 
nibus  candi, lus  et  mlundu*  Hutc  est  in  alvo  lapis , qui  vo- 
cal, <r  ralliions , nec  quidquam  lencrius.  A i liLr  onines 
giavidis  adallfgall  mulieribiis  , vel  quadrupedibus,  in  pci* 
kfrnlis  sac,  iliralorum  aoimalinm  , continent  |utlus,  non, 
nisi  parturiant,  mnovendi  : atloqiii  vulvae  cxriduut.  Sed 
«uni  parturientihiis  a, itérant, ,r , omnino  non  pariuiit. 

1 XL.  Est  et  lapis  Samius  in  eadem  insuta,  obi  lerram 
laudavjmus , poliendo  anro  nlitii.  L'Iilis  et  in  medicina 
uculnrum  tmlceribus  cum  larde,  quo  supra  diclum  est 
modo , et  contra  veleres  tacrymaüones.  Prodest  et  contra 
t ilia  slomsctn  potus  - vertigines  sedat  : mentes  commutas 
resUlutt.  Quidam  et  morbis  comitialibus  utililer  dari  pil- 
lant, et  ad  orin.T  dilOrullatPs.  Aropis  etiam  misretur.  Pro* 


et  la  dysurle.  On  l'incorpore  dans  tes  médica- 
ments dits aeopes  (délassants).  Elle  se  reconnaît 
à sa  pesanteur  et  àsa  blancheur.  On  prctend(ISl) 
qu’eu  amulette  elle  empêche  l’avortement. 

XLL  La  pierre  arabe  ressemble  à l'ivoire.  I 
Calcinée,  elle  s'emploie  en  dentifrice.  Elle  guérit 
particulièrement  les  hémorroïdes  pour  cela  on 
la  met  sur  de  la  charpie , et  par-dessus  on  appli- 
que des  compresses. 

XLIL  II  ne  faut  pas  omettre  l’hl  toire  de  la  l 
pierre  ponce.  On  donne,  il  est  vrai,  ce  nom  aux 
pierres  rongées  qu'on  suspend  dans  les  édifices 
appelés  musées , pour  simuler  artificiellement  des 
grottes.  Mais  (152)  les  pierres  ponces  employées 
pour  polir  la  peau,  par  les  femmes,  qucdis-Jeî  par 
les  hommes,  et  qui  servent  aussi,  comme  on  lit 
dans  Catulle  (Ëpigr.  i),  à polir  les  livres,  se 
trouvent  (et  ce  sont  les  plus  estimées)  à Mélos,  à 
Nisyros,  et  dans  les  Iles  Éoliennes.  Pour  être  bon- 
nes, elles  doivent  être  blanches,  très-peu  pesantes, 
poreuses  et  sèches  autant  que  possible , friables, 
et  ne  donnant  pas  de  sable  quand  on  les  frotte. 
En  médecine  elles  sont  atténuantes  et  siccatives 
après  la  troisième  ( 153  ) calcination,  opération 
qu'on  fait  avec  du  charbon  pur,  en  les  éteignant 
à chaque  fois  avec  du  vin  blanc.  Puis  on  les  lave  2 
comme  la  cadmie  (xxxiv,  22),  on  les  fait  sé- 
cher, et  on  les  conserve  dans  un  endroit  aussi  sec 
que  possible.  Cette  poudre  s’emploie  surtout 
dans  les  compositions  ophthalmiques.  Elle  moo- 
dille  doucement  les  ulcérations  des  yeux,  les  cica- 
trise et  les  corrige.  Quelques-uns  aiment  mieux , 
après  (1 54)  la  troisième  calcination,  les  laisser  re- 
froidir que  les  éteindre,  puis  les  triturer  dans  du 
vin. On  les  incorpore  aussi  dans  les  emplâtres,  pour 
les  ulcérations  de  la  tête  et  des  parties  génitales. 

batur  gravitate  et  caodore.  Vol, nu  et  partos  continori  adal- 
ligato  eo. 

X1.I.  Arabie,  lapis  ebori  similis,  detilifriciis  accommo-  t 
dalurcrrmstus.  Priralim  hæmorrlioi.las  saoat  cum  lanu- 
gine  liiileorum , linlrulis  insuper  imposilis. 

XI. H.  Non  prætermitlmda  est  et  pumicum  natura.  Ap-  t 
petit, dur  qilidem  ita  et  erosa  saxa,  in  a*difiriis,  qoæ  inusea 
vocaul , dépende, itia , ad  imagine,,,  specus  arte  reddeo* 
dam  : sed  ii  pnmir.es , qui  sont  in  usu  coqiorum  lævigan- 
dorutn  fend, iis,  jam  quidem  et  viris , atque,  ut  ait  Catullus, 
tibrfs,  laudalissimi  sunl  in  Mclo,  Nbyro,  et  .fadiis  insulis. 
Probatio  in  candore  minimoque  pondéré,  et  ut  quant 
maxime  sponziusi  aridique  suit,  ac  lerf  faciles,  uer.  are- 
Musi  m fricandn.  Vis  eorum  in  medicina,  exlrnuare,  sic- 
rare,  Irina  iisiione,  ita  lit  torreanlur carbone  puro.  ac  tu- 
tiesvinoreslingnanluralho.  Lavanlur  deinde,  ut  caduiia,  et  2 
siccali  coiiduntur.quam  minime  uliginoso  loco.  Usu a farina, 
ejus  ocutorum  maxime  medicametdis  : bulrera  purgat  eornni 
imiter texplelq„e  cicatrises,  et  emeodat.  Quidam  a tertia 
usliune  refiigeratos  polius  quam  restinctoa , terete  malunt 
ex  vino.  Adduntuv  et  in  nialagmala,  eapitnni  ver, -ndoru ni- 
que bulceribus.  Utiiisafma  finnl  ex  bis  dentifririn.  Théo- 
phraslus  anctor  est,  pelures  in  rertamine  bibendi  præsu. 


LIVRE  XXXVI. 


On  f.iit  met  celte  poudre  les  meilleurs  denti- 
frices D'aprcs Théophraste,  les  buveurs  qui  vont 
faire  assaut  prennent  auparavant  de  cette  pou- 
dre, mais  ils  courent  des  dangers  s'ils  ne  s'emplis 
sent  de  vin  tout  à la  fois  (t  55)  : cette  substauce  a 
une  telle  vertu  réfrigérante,  que,  jetée  dans  une 
cuve  qui  fermente,  elle  fait  cesser  la  fermentation. 

1 XLIII.  ( xxn. ) Les  auteurs  se  sont  occupés 
des  pierres  propres  à faire  des  mortiers , sans  se 
borner  même  aux  mortiers  dans  lesquels  on  pile 
les  substances  médicinales  ou  lescouleurs.  Pour 
cet  usage  ils  ont  mis  au  premier  rang  la  pierre 
étéslenne  ; au  second , ta  pierre  théhnique  que  nous 
avons  nommée  pyrrhopœeile  (156)  (xxxvt,  13), 
et  que  quelques-uns  appellent  psaronium  ; au 
troisième  rang,  la  pierre  chrysite , qui  tient  de  la 
pierre  chalazlenne  : mais  les  médecins  préfèrent 
la  pierre  basaiiite  ; en  effet,  cette  pierre  ne  rend 
rien.  Quant  aux  pierres  qui  rendent  un  suc,  on 
les  regarde  comme  bonnes  pour  les  compositions 
ophthalmlques;  et  c'est  la  raison  qui  fuit  surtout 
rechercher  la  pierre  d'Éthiopie  pour  ces  compo- 

S sillons.  On  assure  que  la  pierre  ténarienne,  la 
pierre  punique  et  l’hématite,  améliorent  les  com- 
positions dans  lesquelles  entre  le  safran  ; que  le 
suc  rendu  par  une  autre  pierre  téuarienne  qui 
est  noire,  et  par  la  pierre  de  Paras,  ne  convient 
pas  aussi  bien  & la  médecine  ; que  le  suc  qui  vient 
de  l'alabastrite  égyptien  ou  de  l'ophite  blanc  est 
préférable.  C’est  l'espèce  d'ophite  (157)  avec 
laquelle  on  fait  des  vases  et  même  des  barils. 

1 XL1V.  L'IledeSiphnos  produit  une  pierrequ’on 
creuse  et  qu’on  tourne  pour  en  faire  des  ustensiles 
propres  soit  (158)  à cuire,  soit  à servir  les  ali- 
ments. Nous  savons  que  la  pierre  verte  de  Côme 
en  Italie  s’emploie  aux  mêmes  usages.  Maiscequi 
est  singulier  dans  celle  de  Siphnos,  c’est  que, 

inere  farinant  eam  : sed  nisi  uni  verso  polu  impleantur , pe- 
ricliuri  : Ltutaïuque  refrigeraodi  natnram  esse,  ut  luusta 
fervere  (lésinant  pumice  addilo. 

1 XLIII.  ( xxu.  ) Auctoribua  cura  fin-re  lapides  morlario- 
rum  quoqne,  nec  medicinalium  tantum,  aul  ad  pigmenta 
perlioenliom.  Klesium  tapidem  in  iis  pratuleie  esteria  : 
inox  et  Tludiaicuni,  qucin  pyrrhopeecilun  appcllavmius  : 
alupii  psaronium  vocuol.  Tritium  ex  chalazio  cbrysilen. 
Medici  autrui  cl  ba-auitem.  Hic  enim  lapis  îiitiil  ex  sese 
rrmitliL  li  autem  lapides  qui  succum  rerlduut,  oculorum 
■ucdicamcut»  utiles  existimantur  : Ideoquc  .Kihtopici 

j maxime  ad  ea  probanliir.  Tarnartum  vero  lapidnii  et  i'œ- 
uicuui.el  liæinaliten  iis  medicamenlis  proilesse  tradunl, 
quar  ex  croco  compooaatur  : ex  alio  Tænano,  qui  nigi-r 
est , et  ex  Pario  lapide , non  æqne  medicis  uiilcm  : polio- 
rem  ex  alabastrite  Ægypliu , vel  ex  optiile  albo.  Est  enirn 
hoc  geuus,  ex  qtlo  vasa  et  cados  etiam  faciimt. 

I XLIV.  lu  Siphoo  lapis  est,  qui  cavatur  lornaiimpie  in 
vasa  vel  coqueudis  cibis  utilia,  vel  ad  esculenturum  il-tl»  : 
quod  et  iu  Cooicusi  Ualise  lapide  viridi  accidere  scimus. 
Sed  iu  Siphuio  singulare , quod  excaifactus  oleo  nigresrit , 
durescitqne,  uatura  uiollissimus.  Tanta  qualilalum  dille- 
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chauffée  dans  l’huile , elle  noircit  et  devient  dure, 
étant  naturellement  très-molle,  tant  les  qualités 
des  pierres  sont  différentes.  Quant  à la  mollesse , 
il  y en  a des  exemples  très- remarquables  au  delà 
des  Alpes.  Dans  la  province  Belgique  est  une 
pierre  blanche  qu’on  coupc  avec  In  même  scie 
que  le  bois  , et  même  plus  facilement;  on  en  fait 
des  tuiles  et  des  failieres,  ou , si  l’on  veut,  l’es- 
pèce de  toitures  qu'on  nomme  pavonacce.  Voila 
les  pierres  qui  peuvent  se  couper. 

XLV.  Quant  a la  pierre  spcculaire,  puisqu'on  I 
la  range  aussi  parmi  les  pierres  ( l Su) , elle  se  fend 
avec  beaucoup  plus  de  facilité,  et  on  la  partage 
en  feuilles  aussi  minces  qu’on  veut.  Autrefois 
l’Espagne  citérieure  seule  la  fournissait,  et  non  pas 
même  toute  la  contrée,  mais  un  rayon  de  cent 
railles  environ  autour  de  la  ville  de  Segobrica. 
Maintenant  on  en  trouve  dans  l'ile  de  Chypre,  eu 
Cappadoec,  en  Sicile  ; et,  tout  récemment,  on  en  a 
découvert  en  Afrique.  A toutes  (160)  on  préfère 
les  pierres  spéculalres  de  l'Espagne.  Celles  de  la 
Cappadoee  sont  très-délicates,  très-grandes,  mais 
ternes.  On  en  trouve  aussi  en  Italie,  dans  le  ter-  3 
ritoire  de  Bologne;  elles  sont  petites,  tachetées, 
englobées  dans  du  silex  ; cependant  elles  sont  évi- 
demment de  même  nature.  La  pierre  spéculairc 
s'extrait  en  Espagne  de  puits  très-profonds  ( 1 6 1 ). 
On  en  trouve  aussi  sous  terre,  qui  sont  renfermées 
dans  la  roche;  tantôt  on  les  extrait  sans  difti- 
culte,  tantôt  il  faut  tailler  le  roc  vif.  Mais  le  plus 
souvent  la  pierre  spcculaire  est  fossile  ; elle  se 
trouve  isolée,  sous  forme  de  fragments  dont  au- 
cun n'a  encore  dépassé  cinq  pieds  en  longueur. 
Quelques- uns  pensent  que  c'est  une  liqueur  de  la 
terre  qui  se  congèle  comme  le  cristal.  Ce  qui  3 
montre  manifestement  que  cette  pierre  est  le  ré- 
sultat d’une  pétrillcation , c'est  que  quand  des  ani- 

renlia  est  Xam  mollitiæ  et  tranv  Alpes  pra-cipuasuot exem- 
pts. In  Belgica  provincia  camliilum  lapiiiem  serra,  qua  li- 

facilMisqiieeliarii,  sécant, ad  tegolarumet  imbricnai 

vtcein  : vel  si  lihc.it , ad  quie  vocaut  pavonacca  legeadi  ge- 
neia.  Et  tii  qnidein  -rcliles  suai. 

XLV.  Spefiularis  vero  (quoniam  et  tlic  lapidis  nonien  I 
obtinet)  faeiliote  audio  aatiira  ftndilnr  io  quandihet  tenues 
crustas.  Hi.pania  liunc  olim  citerior  tantum  ilali.il , nec 
tola,  sed  inlra  centiim  milita  passuum  clrca  Segobricaui  ur- 
bein  t jam  et  Cypios,  et  L'appaijocia , et  Sicdia,  et  mipfr 
iuveulum  Africa  : povtferendos  (ameil  mimes  ilispaniæ; 
Cappadoua,  niotlissiroos  et  aniplisainiæ  magnitudinia , 
aed  ubacinoa.  Sont  cl  io  lionouiensi  Haliæ  patte  brevea,  3 
maculosi.cmnplexusiikisalligali,  quorum  Umen  appareat 
natura  similis.  Puais  iutïispauia  eftinlilur  profumlaaliilu- 
dine.  Xcction  et  saxo  inclnsos  aoh  terra  invenitur,  extrabi- 
turque,  aut  exciditur.  Sed  majuri  parle  lotaili  natura , ab- 
solues segmenli  modo,  nuinquaoi  adliuc  quiuqoe  peitiuu 
longiuidiiii:  amplior.  Ilmnorem  liisnc  terra  quidam  autu- 
iiitmt  rrvslalli  modu  gladari.  Kt  in  lapident  coacreseere  3 
manitesto  apparat , quod  quom  ierae  decidere  iu  puteoa  ta. 

1 les,  medulltv  in  ossibus  carum  jmisI  unam  tiiemriu  iu 
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maux  tombent  dans  les  puits  d’eitractiou,  la 
moelle  de  leurs  os  se  transforme  en  pierre  spécu- 
laire  au  bout  d'un  hiver.  On  trouve  parfois  aussi 
de  la  pierre  spéculaire  noire.  Mais  la  blanche  a la 
propriété  merveilleuse  de  résister,  tout  en  étant 
d'une  mollesse  connue,  à l’action  du  soleil  et  du 
froid.  Le  temps  ne  la  dégrade  pas,  comme  beau- 
coup de  matériaux  ; elle  n’a  à craindre  que  les  ac- 
cidents (162).  On  a trouvé  un  usage  pour  les  ro- 
gnures : on  en  parsème  le  grand  Cirque  A l'époque 
des  jeux,  pour  lui  donner  UDe  blancheur  agréable, 
t XLVI.  Sous  le  régne  de  Néron,  on  trouva  en 
Cappadoce  une  pierre  de  la  dureté  du  marbre, 
blaDche,  et  transparente  même  la  où  des  veines 
rousses  se  rencontraient  ; ce  qui  la  fit  nommer 
phengite.  Néron  reconstruisit  avec  cette  pierre  le 
temple  de  la  Fortune  nommé  Séia  (xvm , 2, 2), 
temple  qui  avait  été  consacré  par  le  roi  Servius, 
et  qu'il  renferma  dans  sa  maison  dorée  ( xxxvi, 
24, 8).  Là,  même  les  ouvertures  fermées,  on  avait 
pendant  le  jour  la  clarté  du  dehors;  non  toutefois 
de  la  même  manière  qu'avec  la  pierre  spéculaire, 
la  lumière  paraissant  non  pas  transmise,  mais 
renfermée,  il  y a aussi  en  Arabie,  au  dire  de  Juba, 
une  pierre  diaphane  comme  le  verre,  qu’on  em- 
ploie ( 1 63)  en  guise  de  pierre  spéculaire. 
i XLV1I.  Passons  maintenant  aux  pierres  dont 
les  ouvriers  se  servent , et  commençons  par  la 
pierre  à aiguiser  le  fer.  Celle  cl  est  de  plusieurs 
sortes  : la  crétoise  eut  longtemps  le  plus  grand 
renom  ; puis  vint  cellede  la  Lacouie,  tirée  du  mont 
Taygète,toute^deux  ayant  besoin  d'huile.  Quant 
à celles  dont  on  se  sert  avec  i'eau , le  premier 
rang  appartenait  à la  pierre  de  Naxos , le  second 
à celle  d’Arménie;  nous  avons  parlé  de  l’une  et 
de  l'autre  (xxxvi,  to).  Cellede  Cilicie  est  ex- 
cellente, tant  à l'eau  qu'a  l'huile;  celle  d'Arsi- 

camdem  lapitlis  natnram  ftgurantur.  tnvenitar  et  niger  ati- 
quando.  Sed  candido  nature  mira,  qtmm  ait  moililia  nota, 
(w-rprtiendi  soles  rigoresque  : nec  seuescit , ai  modo  injuria 
atxit;  qmim  hoc  etiam  in  démentis  multorum  generum 
acridat . Itivenete  et  alium  usum  in  ramenés  quoqne , Cir- 
cum  maiimum  ludis  Circensibus  slernendi,  ut  sil  In  com- 
mendatione  canditr. 

I XLVI.  Nerooe  principe  in  Cappadocia  repertna  est  lapis 
durilia  marinons,  candidns  alqne  translucens,  etiam  qua 
parte  fuir*  inciderant  vrn.T , es  argnmeolo  phengites  ap- 
pelâtes. Hoc  commuerai  ædem  Fortunæ,  quam  Seiam 
appellant,  a Servie  regesacratam  .aurea  domo  rumplesus. 
Quare  etiam  fonhusoperlistnlerdiu  claritas  ibi  diurnaerat, 
alto  quam  specularium  modo , tamquam  inclusa  luce,  non 
transmissa.  In  Arabia  quoque  esse  Ispidem  vitri  modo 
translncidum , quo  utantur  pro  speculartbus , inba  suc- 
tor  est. 

1 XLVII.  Sunc  ad  operarios  lapides  transisse  concernât, 
primumque cotes  ferroaeiiendo.  Milita  earnm généra  : Cre- 
licjr  diil  masimem  tandem  habnere  : secundam  Lacnnic* 
es  Taygeto  monte,  utnrque  oko  indigentes.  Inter  squarias 
Kalia:  laits  matlma  fuit  : mot  Armeniac* , de  qnibus 


noé  (v  , 35  ; v,  22),  à i'eau  seulement.  On  en  a 
trouvé  en  Italie  qui  a I’eau  affilent  parfaitement 
le  tranchant.  Les  contrées  d'au  delà  des  Alpes  en 
fournissent  aussi  : on  les  nomme  passerniers.  Au 
quatrième  rang  sont  celles  qui  mordent  sur  le 
fer  avec  la  salive  de  l'homme;  on  s’en  sert  dans 
les  boutiques  des  barbiers , mais  elles  n’ont  guère 
d'autre  emploi,  à cause  de  la  facilité  avec  laquelle 
elles  se  brisent  : en  ce  genre , les  laminitanes  (I G4) 

( ni,  2,  1 ) de  l'Espagne  ritèrieure  sont  les  meil- 
leures. 

XLVIIt.  Parmi  le  grand  nombre  des  pierres  l 
qui  restent  est  le  tuf.  Il  ne  convient  pas  aux  cons- 
tructions, parce  qu'il  est  mou  et  peu  durable.  Ce- 
pendant il  est  des  localités  qui  n'ont  pas  d'autres 
matériaux , par  exemple  Carthage  en  Afrique. 
L'air  de  la  mer  le  ronge  (IG5) , le  vent  l’emporte 
en  poussière,  la  pluie  le  dégradé  ; mais  l'industrie 
protège  les  murailles  avec  la  poix  ; un  enduit  de 
chaux  les  corroderait  ; de  la  ce  bon  mot  : Les  Car- 
thaginois se  servent  de  la  poix  pour  leurs  maisons 
et  de  la  chaux  pour  leurs  vins  (igg)  ( xiv,  24  ). 
En  effet,  c'est  avec  cette  dernière  substance  qu'ils 
les  adoucissent.  Autour  de  Rome  on  trouve  d'au- 
tres pierres  molles,  dans  les  cantons  de  Fidèue  et 
d'Albe.  En  Orabrie  aussi  et  en  Vénetie  se  trouve 
une  pierre  blanche  que  l'on  coupe  avec  la  scie  A 
dents.  Ces  pierres,  faciles  à travailler,  sont  auss  i de 
durée,  pourvu  qu'elles  soient  A couvert.  La  pluie , 
la  gelée,  les  brouillards  les  font  tomber  par  mor- 
ceaux ; elles  ne  résistent  pas  non  plus  a l'humidité 
et  à l’air  de  la  mer.  La  pierre  de  Tibur  supporte 
tout, excepté  lagrandechaleur,  qui  la  fait  éclater. 

XLIX.  Le  silex  noir  est  généralement  le  meil- 1 
leur.  Cependant  en  quelques  localités  c’est  le  si- 
lex rougeâtre,  et  dans  quelques  autres  le  silex 
blanc,  par  exemple  aux  environs  de  Tarquioies, 

diiimus.  Es  olro  et  aqua  Ciiiriæ  pollenl,  es  aqua  Arsinoe- 
t ira*.  Repertaesuntet  in  llnlia  aqua  trah<-nlrsacirm  acerrimo 
effeetn.  Xecnon  et  trans  Alpes,  qnas  passermecs  vocant. 
QuarU  ratio  eal  aalisa  hominis  proiicienliuin,  in  lonstrioa- 
rum  ollicinis,  inuülis  fragili  mnllitia.  Lamitiitatiæ  ex  Hia- 
pania  cileriore  in  eo  généré  precipn*-. 

XLVIII.  E reliqua  tntllliludinc  iapidtim,  tofua  o-dificiia  t 
inutiiis  est  mortahlate  moliilia-.  Quardam  tamen  lois  non 
alium  battent,  airul  Carthago  in  Africa.  Esealur  halilu  ma- 
ria, fricatur  lento  , et  verberalur  iinbri.  Se.!  cura  tiienlur 
picamlo  parietes.quoniametlcctorii  cnlcerodilur  ■ sciteque 
dictum  est , ad  tecta  eos  pice,  ad  sina  calce  ntl,  qnoniam 
sic  rnusta  coudiunt.  Alia  moililia  cirea  Romain  Fidenali , 
et  Albano.  In  Umbtia  quoque  et  Venetia , albua  lapis  den* 
tata  serra  secatur.  Hi  trselahiles  in  opéré,  laborem  quoque 
tolérant,  sub  tectodumtasal.  Aapergineel  gelu  pruiotaque 
rumpontur  in  testas  : nec  contra  buunores  et  auram  maria 
robusli.  Tiburtini  ad  reliqua  fortes,  rapore  disailiunl. 

XLIX.  Nigri  silices  optimi  : quibusdam  in  locia  et  ruben-  i 
tes.  Nonnusqnain  sent  et  albi , sictil  in  Tarqointensi  Ani- 
ciartis  lapictdinis  cires  lacttm  Vntsinienaem.  Et  in  Slato- 
niensi  sunl,  qnibus  ne  ignés  qnidpm  norenl.  Hdem  et  in 
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dans  les  carrières  d’Aniclus,  près  do  lac  de  Vol- 
sinie.  Dans  le  territoire  de  Statonla,  il  en  est  au- 
quel le  feu  (167)  même  ne  porte  aucune  atteinte. 
Ces  mêmes  pierres  ciselées  dans  les  monuments 
supportent  sans  dégradation  l'action  du  temps.  On 

2 en  fait  des  moules  pour  la  fonte  du  enivre.  11  y 
a encore  un  silex  vert , résistant  très- bien  an  feu  ; 
mais  nulle  part  il  n'est  abondant,  et  là  où  on  le 
trouve  il  se  présente  sous  forme  de  pierre  et  non 
de  roche.  Parmi  les  au' res , le  silex  pdle  est  rare- 
ment bon  pour  les  constructions.  Globuleux , ré- 
sistant aux  accidents,  il  ne  faut  pas  y compter 
dans  les  bâtisses,  à moins  qu'il  ne  soit  beaucoup 
retenu.  Le  silex  des  rivières  n'offre  pas  plus  de 
sûreté;  il  a toujours  un  aspect  humide. 

I L.  Quand  on  se  defie  ( 168  ) d'une  pierre,  la 
précaution  à prendre  est  de  l'enlever  en  été,  et  de 
ne  l'employer  dans  les  constructions  qu'au  bout 
de  deux  ans , après  qu'elle  a été  faite  aux  saisons. 
Celles  qui  se  trouvent  avariées  s’utilisent  dans  tes 
fondements  ; celles  qui  ont  résisté  peuvent  s'em- 
ployer avec  couflance,  même  à découvert. 

1 Ll.  Les  Grecs  fout  {i  nu)  une  espèce  de  brique- 
tage avec  des  pierres  dures  ou  des  cailloux  d'égale 
dimension.  Ce  genre  de  construction  est  ce  qu'ils 
nomment  isodouion.  SI  les  matériaux  sont  d'iné- 
gale dimension,  la  construction  se  nomme  pseu- 
disodomen.  l.e  troisième  genre  sc  nomme  eroplec- 
ton  : les  parties  de  montre  sont  seules  égalisées, 
le  reste  est  construit  a i aventure.  II  faut  qne  les 
pierres  chevauchent  l'une  sur  l’autre  alternative- 
ment , de  sorte  que  le  milieu  d'une  pierre  pose  sur 
la  ligne  d'assemblage  de  deux  autres,  et  cela  dans 
le  plein  même  de  la  muraille,  si  la  chose  est  pos- 
sible; sinon  sur  les  deux  faces  du  moins.  Quand 
on  remplit  le  dedans  de  ta  muraille  de  fragments, 
labâtissese  nomme  diamicton  jt  1 0).  La  construc- 
tion en  losange,  très-usuelle  à Rome,  est  sujette  à 

monument!*  scalpü,  contra  vetustalein  quoqne  incorrupli 
permaueul.  K,  iis  forma*  liuni,  in  quibos  tria  funduntur. 

î Est  et  viridi* silex,  vehemeoter  icm  résistons,  sed  miaquam 
copine  us  : cUnhi  ineenilnr,  lapis , non  saxom , est.  E reii  - 
qui*  pallidus  in  creinenln  raro  ulilis.  Giobosua,  contra  in* 
juria*  (ortie,  sed  ad  structurant  infiiielis,  mai  inuita  suffi  e- 
natiooc  dexiuctux.  fine  cenior  iluviatilis,  seniper  veluli 
modem. 

t t..  Hcmedium  est  in  lapide  dnbin,  mate  eum  eximere , 
net  ante  bit-onium  inscrere  ieclo,  dontilmn  iempealalibus. 
Qiub  ex  eo  lues»  fueriut,  in  sublerranes  structura  apUnlur 
utilius.  Quai  restiterint,  ttilum  est  tel  ca-Jo  committere. 

t Ll.  Graeci  c lapide  duro,  sut  silice  æquato  atruunt  veluli 
lalentios  parietes.  Quum  tut  (ccerunt , isodumon  vocaul 
germe  atructurie.  At  quum  itucquait  cra&situdme  simula 
août  coria , pneudisodomoo.  Tertium  «t  emplcctou , lan- 
lummodo  fronnbtu  politia  : reliqua  iortuito  rollocanl. 
Alternas  coagmeotatione»  Sert,  ui  corninisxuras  antecoden- 
tium  nxed»  iaj.i.tes  obtineant , necesaarium  est  in  mediu 
quoqne  paricle  , si  res  pntiatur  : si  nxiuus , ulique  a la  le  ri  - 
bus.  Medios  parietes  larcirc  fraclis  ra-meutis , diamicton 
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sc  crevasser.  Les  constructions  doivent  être  fait» 
a l’équerre  et  au  niveau,  et  être  d’aplomb. 

LU.  (xxm.)  Pour  (tri)  la  construction  dest 
citernes  il  faut  cinq  parties  de  sable  pur  et  gra- 
veleux, sur  deux  parties  de  la  chaux  la  plus  vive, 
et  des  fragments  de  silex  pesant  au  plus  une  livre. 
Ainsi  établis , on  foule  ie  fond  et  tes  parois  avec 
des  maillets  ferrés.  lai  mieux  est  d'avoir  des  ci- 
ternes doubles , de  façon  que  les  impuretés  (172) 
s'arrêtent  dans  la  première,  et  que,  sc  llltrant, 
l’eau  passe  aussi  pure  que  possible  dans  la  se- 
conde. 

LUI.  Caton  le  Censeur  ( De  re rust, , xxxvm)  t 
n'approuve  point  la  ebaux  faite  de  pierres  de  dif- 
férentes conteurs.  La  pierre  blanche  donne  la 
meilleure.  La  chaux  faite  de  pierres  dures  vaut 
mieux  pour  les  bâtisses;  celle  de  pierres  poreu- 
ses, pour  les  enduits.  Pour  ces  deux  emplois  on 
rejette  la  chaux  faite  avec  la  silice.  La  pierre  ex- 
traite des  carrières  fournit  de  meilleure  ebaux 
que  celle  qu'on  prend  sur  les  rives  des  Qeuves. 
La  chaux  de  la  pierre  meulière  est  ia  meilleure, 
parce  que  cette  pierre  est  naturellement  plus 
grasse  que  1rs  autres.  Chose  singulière , de  voir 
une  substance  qui , ayant  passé  par  le  feu,  s'al- 
lume dans  l’eau! 

LIV.  Il  y a trois  espèces  de  sable  : la  fossile,  t 
auquel  on  doit  ajouter  un  quart  de  chaux , le  flu- 
vial et  le  marin , auxquels  on  doit  en  ajouter  un 
tiers.  L'addition  d’un  tiers  de  poterie  pilée  rend 
le  mortier  meilleur.  De  l'Apennin  au  P6,  on  ne 
trouve  pas  de  sable  fossile , non  plus  qu’au  delà 
des  mers. 

LV.  La  cause  de  la  ruine  de  tant  d’édiflees  à I 
Rome,  c'est  qne,  par  nue  épargne  frauduleuse 
de  chaox,  les  moellons  sont  réunis  sans  ce  qui 
doit  les  souder.  Plus  la  chaux  fusée  est  vieille, 
mieux  elle  vaut  Dans  les  lois  qui  réglaient  an- 

votant.  Relleulila  slructur»,  qua  rreqosntissime  Roux* 
struuul,  mois  upimrtuna  ont.  Structurai»  ad  uornram  et 
tibellain  iieri . et  a i perpendicolum  respondere  o put  tel, 

LU.  ( XXIII.  ) CiMrmu  arenae  pur*  et  saper*  quoique  l 
F>  rlibus , celui*  quai»  vehemcnlissim*  riuabu*  construi 
rooveuit,  fregmeoli*  ailici*  on»  excedeutibus  libre*.  Ils 
ferrati*  vectibiis  esirari  soluni,  parietesqoe  aimililer.  Eu  - 
ho*  qmninas  esse,  ut  tu  prioro  villa  con*idsot , atque  per 
colum  in  proximaux  Irauseat  maxime  pura  aqua. 

LUI.  Colcem  e var»  lapide  Cato  Censoriu*  inxprobat.  I 
Ex  albo  melior.  Qu*  ex  duro,  structure  utilior  : quai  ex 
(istuloso,  teetorii*.  Ad  ulrumque  damuatur  ex  situ  e.  Uti- 
iior  eadrm  ex  eftbaso  lapide,  que»)  ex  ripât*  ituminum  col- 
lecta. Utilior  e molari,  quia  e*t  quadam  pinguior  natora 
ejo*.  Mirum,  aliquid , poxiquam  arxcrit,  acreodi  aqui*. 

LtV.  Are nai  tria  geucra.  Fossllia,  ctri  qiiaria  pars  raids  l 
atldi débet  : Ruxialiliaut  marinai,  tertis.  Si  et  lest*  luxa* 
lertia  pars  addatur,  melior  materia  cril.  Ab  Apeuninu  ad 
Padum  mm  Mixaixilur  loasilia,  nrc  Iran»  maria. 

LV.  Ruioarum  Urbiaea  maxiixxe  causa,  quorl  Antocal-  t 
c»  sine  (rrrominc  auo  carmenta  eoropouunlur.  Intrita 
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dénuement  (l  71}  les  constructions,  il  est  dit  que 
l’entrepreneur  n'emploiera  pas  de  chaux  de  moins 
de  trois  ans  : aussi  aucune  crevasse  n’est  venue 
défigurer  les  enduits  des  anciennes  murailles.  A 
l'égard  de  l'enduit  extérieur,  il  n'cst  pas  suffi- 
samment brillant,  à moins  de  trois  couches  de 
mortier  de  sable  et  de  deux  couches  de  mortier 
de  marbre.  l)ans  les  lieux  marécageux  ou  voi- 
sins de  la  mer,  on  substituera  au  mortier  de 
sable  un  mortier  de  tessons  broyés.  En  Grèce, 
on  pétrit  dans  un  mortier  avec  des  pilons  de  bois 
l'enduit  préparé  au  sable  qu'on  (174)  va  mettreft 
la  maison.  On  reconnaît  que  le  mortier  au  marbre 
est  bien  préparé  lorsqu'il  ne  s’attache  plus  à In 
truelle.  Au  contraire,  si  l’on  ne  veut  que  crépir, 
il  faut  que  la  chaux  qui  a trempé  longtemps  tienne 
è la  truelle  comme  de  la  colle.  Pour  cet  usage  il 
ne  faut  faire  tremper  la  chaux  qu’en  mottes.  A 
Élis  (175)  est  un  temple  de  Minerve  dans  lequel 
Pansnus,  frère  de  Phidias,  a mis  un  enduit  com- 
posé, dit-on , de  lait  et  de  safran;  aussi  cet  en- 
duit donne-t-il  une  odeur  et  un  goût  de  safran 
si,  même  aujourd'hui,  on  le  frotte  avec  le  pouce 
humecté  de  salive. 

1 LVI.  Moins  des  colonnes  (t*6)  sont  espacées, 
plus  elles  paraissent  grosses.  On  en  distingue  de 
quatre  ordres  : les  doriques,  dont  la  grosseur  au 
pied  est  le  sixième  de  la  hauteur;  les  ioniques,  Où 
cette  grosseurest  le  neuvième;  les  toscanes,  ouellc 
est  le  septième;  et  les  corinthiennes,  qui  ont  la 
même  proportion  que  les  ioniques  : mais  elles  dif- 
ferent, parce  que  les  chapiteaux  sont  aussi  hauts 
que  le  pied  est  large;  aussi  paraissent-elles  plus 
svelles  : dans  les  ioniques  ( 1 7 7),  la  hnuteur  du  cha- 
piteau n'est  qu’un  tiersde  l’épaisseur  du  pied.  Au- 

2 trefois  la  règle  voulait  qne  les  colonnes  eussent 


en  hauteur  le  tiers  de  la  largeur  du  temple  auquel 
on  les  destinait.  Ce  fut  dans  le  temple  de  Diane 
d’Éphese,  avant  l’inerndie,  qu’on  mit  pour  la 
première  fois  aux  colonnes  des  tores  et  des 
chapiteaux , et  on  régla  que  les  colonnes  auraient 
en  diamètre  In  huitième  partie  de  leur  hauteur; 
que  les  tores  auraient  en  hauteur  moitié  de  ce 
même  diamètre;  enfin,  que  l'extrémité  supé- 
rieure du  fût  nurnit  en  diamètre  un  septième  de 
moins  que  l'extrémité  inférieure.  Outre  ces  quatre 
sortes  de  colonnes , on  donne  le  uom  d’altiques  à 
des  colonnes  quadrangulaires  à faces  égales. 

LVU.  (xxtv.)  La  chaux  s’emploie  beaucoup  en  l 
médecine.  On  la  choisit  récente;  elle  ne  doit  pas 
avoir  été  mouillée.  Elle  est  caustique,  résolutive, 
attractive;  clic  réprime  les  mouvements  des  ul- 
cères qui  deviennent  serpigineux , mêlée  a du 
vinaigre  etàde  l’huile  rosat;  puis.  Incorporée  à 
delà  cire  et  à de  l'huile  rosat  (178) , elle  les  mène 
è cicatrisation.  Avec  de  la  graisse  de  porc  ou  de 
la  résine  liquide,  dans  du  miel,  c’est  un  remède 
pour  les  luxations  et  les  écrouelles. 

L V III.  La  mallhe  se  fait  avec  de  la  chaux  ré- 1 
cenic  en  mottes,  qu'on  éteint  dans  du  vin;  on 
triture  celte  chaux  avec  de  la  graisse  de  porc  et 
des  figues;  on  en  applique  deux  couches  (179). 
C'est  de  tous  les  enduits  le  plus  tenace;  il  est 
plus  dur  que  la  pierre.  Avant  d’appliquer  la 
malthe  on  frotte  d’huile  la  muraille. 

LIX.  Le  gypse  a du  rapport  avec  la  chaux  ; il  I 
y en  a plusieurs  espèces.  L'un  est  une  pierre  cal- 
cinée; tel  est  celui  de  Syrie  et  de  Thurium.  L'n 
autre  s’extrait  de  la  terre , comme  en  Chypre  et 
danslaPerrhébie(l80)  (tv,  3).  Celui  de  Tymphee 
(tv,  3)  est  à fleur  de  terre.  La  pierre  que  l'on  cal- 
ciue  doit  ne  différer  guère  de  l'alabastrite  ou  du 


quoque  quo  vrliistlor,  eo  rnelior.  In  anliquorum  ivdium 
legibus  invenitur,  ne  recenliore  trima  uterelur  redemlor. 
îdeo  nullæ  tectoria  forum  rim*  Iredavere.  Tecloriuni  qui- 
ttent, nisi  quod  (er  arenalo  et  bis  marmorato  induclum  est, 
mm  satin  splendoris  habet.  Uligittosa,  et  ubi  salsugo  viliat, 
trsiaceo  subliol  ulilius.  In  Gra  cia  tecloriis  etiam  arma- 
tiim  quo  inducturi  sunt,  prias  in  mortario  ligneis  vecii- 
bus  suhigunl.  Experimenlum  marmorali  est  in  subigendo, 
douer,  rutro  non  cohæreal.  Contra  in  albario  opéré,  ni  ma- 
ceratacalx  cru  glulinum  harcal.  Macérai i nonnisi  exgleba 
oporlet.  Elidé  «des  est  Minervæ,  in  qua  (rater  Phidiac 
Patutnns  tectorium  induxil  lacleet  croco  subjetuin,  ul  fe- 
ront : ideoque  si  teratur  in  co  hodieque  saliva  pollice,  odo- 
rem  croci  saporeroque  reddil. 

I LVI.  Colunmæ  eædem  deusius  (tositæ  crassiores  viden- 
tur.  Généra  earum  quatuor.  Qu*  sextant  parlent  altitudi- 
nis  in  crassitudine  ima  labent,  Dur  ira*  vocanlur  : quæ 
uonam , Ioniræ  : quæ  seplintam,  Toscanira*.  Coriothiis  ea- 
dem  ratio,  que  lonicis  : et  diflerentia , quoniam  capiltilis 
i'iirinthiarum  eadem  est  aititudo,  quæ  colligitur  crassitu- 
dine  ima  : ideoque  graciliores  vVentur  : lonicis  enim  capi- 
ltuli  aliiludo  ,t  lerlia  pars  est  rrassitudinis.  Au  tiqua  ratio 
«rat  r.olumnanim  altiludinis,  lerlia  pars  latitudinuin  delu- 


bri.  In  Ephesiæ  Diaux  cede , qtiæ  prius  fuit , primum 
columnis  spirx  subditæ,  et  capitula  addila  : placnitque 
ail itodinis  octava  pars  in  crassitudine,  et  ut  spiræ  habei  ent 
crassitudiuis  dimidium,  sept  mæque  partes  detraherentur 
su  ruinant  tn  cratëiiudini.  Præter  lias  sunl , quæ  vocanlur 
Attira?  columnæ,  quaternis  angulis , pari  ialerum  inter- 
vallo. 

LVII.  ( xxiv . ) Calciset  in  medirina  magntis  usus.  Eli-  I 
gilur  recens,  nec  adsftersa  aqui*  : uril,  discotit,  ex  trahit, 
incipientesque  serpere  luilcerum  impelus  coercet.  Aceto 
et  rosaceo  mixla  atque  illita;  ntox  cera  ac  rosaceo  tempe- 
rata  perducit  ad  cicatricem.  Luxalis  quoque  cum  adipe 
suillo,  aut  liquida  résina  ex  nielle  niedelur  : eadem  com- 
posiiione  et  strumis. 

LVIII.  Mattha  e calce  fit  reeenti.  Gleba  vino  restingni- 1 
fur  : ntox  tunditur  cum  adipe  suillo  et  lieu , duplici  linia- 
mento;  quæ  res  omnium  tenaci.vxima,  et  duriliam  lapidi* 
anteredens.  Quod  mallhalur,  oleo  perfticalur  ante. 

LIX.  Cognala  calci  resgypsunt  est.  Plura  ejus  généra,  t 
Kant  et  e lapide  coquitur,  ut  iu  Syria  ac  Tint r iis:  ete  terra 
foditur , ut  in  Cypro,  ac  Perrbæbia  : e somma  tellure  et 
Tymphaicum  est.  Qui  coquitor  lapis,  non  dissimilis  ala- 
baslritæ  esse  débet,  aut  marmoroso.  In  Syria  durissimos 
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marbre.  En  Syrie  on  choisit  pour  cette  opération 
tes  pierres  les  pins  dures , et  on  les  calcine  avec 
de  la  bouse  de  vache  pour  accélérer  la  cuisson. 
L'expérience  a prouvé  que  le  meilleur  gypse  se 
fait  avec  la  pierre  spécuialre,  ou  avec  une  pierre 
2 ayant  comme  elle  des  feuillets  écailleux.  Il  faut 
employer  legypse  aussitôt  après  l'avoir  détrempé , 
car  ii  se  durcit  très- vite  (181).  Toutefois  il  se 
laisse  de  nouveau  triturer  et  réduire  en  poudre.  Le 
gypse  est  excellent  pour  faire  les  crépissages,  et 
pour  orner  les  écussons  et  les  couronnements  des 
édifices.  Il  est  au  sujet  du  gypse  un  fait  mémo- 
rable : C.  Proculéius  ( vu , 46),  qui  jouissait  de 
l'amitié  de  l'empereur  Auguste,  avala  du  gypse 
dans  une  très-violente  douleur  d'estomac , et  se 
donna  la  mort. 

1 LX.  ( xxv.)  Les  carrelages  sont  une  invention 
des  Grecs , qui  arrivèrent  a en  faire  une  sorte  de 
peinture , jusqu’au  temps  où  les  mosaïques  en 
prirent  la  place.  Dans  ce  dernier  genre  l'artiste  le 
plus  célèbre  futSosus,  qui  fit  à Pergame  l'Asaro- 
tos  cecos  ( maison  non  balayée  ) ; on  la  nomme 
ainsi , parce  qu'il  avait  représenté  en  petits  car- 
reaux (182)  teints  de  différentes  couleurs  les 
débris  du  repas  qu'on  a coutume  d'enlever  avec 
le  balai , et  qui  la  semblent  avoir  été  laissés.  On 
y admire  une  colombe  qui  boit,  et  dont  la  tête 
iette  de  l'ombre  sur  l’eau  ; on  en  voit  d'autres 
qui  s'épluchent  au  soleil , sur  le  bord  d'un  can- 
tbare. 

1 LXI.  Je  crois  que  les  premiers  carrelages  sont 
ceux  que  nous  nommons  maintenant  barbariques 
et  sous-couverts  ; en  Italie  ce  pavage  se  faisait 
avec  la  hie , du  moins  ou  peut  le  comprendre  par 
le  nom  même  qu'il  porte  ( pavimentum ].  Le  pre- 
mier carrelage  en  maille  { l S 3)  fut  fait  a Rome 
dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin,  après  le 

ad  id  eligunt,  coquuntque  cum  fimo  bubulo , ut  celerina 
urantur.  Omnium  autrui  optimum  fteri  comperlum  ast  e 
lapide  tpernlan,aquamamve  talem  babrute.  Gypso  madido 

2 slalim  ulendum  est,  quouiam  celerriinecoil:  tamen  rursua 
lundi  et  in  farinant  rrsoivi  patitur.  Usua  gvpsi  in  albariis, 
sigillis  ædilicioriim  et  coronis  gralissimus.  Exetnplum  il- 
lustre, C.  Proculeium,  Augusti  Cæsaria  familiariute  sub- 
nixutn,  in  maximostomaclii  dolore  gypso  poto,  conscivisse 
sibi  mortem. 

LX.  ( xxv.  ) Paviœenta  originem  anud  Græros  habent 
I elaborata  arte.  picturæ  ralionc,  donec  lithcatrota  expulere 
eam.  Ceieberrimus  fuit  in  hoc  gcnere  Sosus,  qui  Pergami 
stravit  quem  vocant  asaroton  a-con , quoniam  poigamenta 
co-nu*  in  pavimento,  quirque  everri  soient , veluti  relicla , 
fecerat  parvis  e lesseltis  tinclisque  in  varios  colores.  Mira- 
bilis ibi  Colomba  bibens , et  aquam  timbra  capitis  infus- 
cans.  Apricautur  aiiæ  scabentes  sexe  in  cantbari  labro. 

LXI.  Pavimeuta credo  primum  facta  qute  nunc  vocamos 
1 barbarica,  atqoe  sublegulanea,  in  Italia  fistucis  pavita  : 
Jtoc  certe  ex  notniur  ipso  iatelligi  polest.  Ramæ  sentit  la- 
tum in  Jovis  Capilolini  sede  primum  faclum  est  post  ter- 
lium  Punicum  bellum  iuitum.  Frequenuta  vero  pavimenta 
ruse.  — t.  n. 
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commencement  de  la  troisième  gaem  punique. 
Que  les  carrelages  aient  été  communs  et  très- goû- 
tés avant  la  guerre  des  Cimbres , c’est  ce  qu’in- 
dique ce  vers  de  Lucilius  : • Un  carrelage  orné 
avec  art  de  couleurs  et  de  dessins.  > 

LXII.  Les  Grecs  ont  inventé  les  toits  en  ter- 1 
rasse.  Cette  toiture  est  bonne  ( 1 84)  dans  les  con- 
trées chaudes,  mais  elle  manque  le  but  dans  les 
pays  où  les  ploies  se  gèlent.  On  commence  par 
faire  deux  lits  de  linteaux;  on  (185)  en  cloue 
les  extrémités,  pour  qu’il  ne  survienne  point  d’in- 
flexion; on  étend  sur  ce  plancher  un  hourdage 
neuf  auquel  on  a ajouté  un  tiers  de  tessons  pilés, 
puis  ou  met  un  second  hourdage  épais  d’un  pied, 
dans  lequel  ou  a fait  entrer  deux  cinquièmes  de 
chaux , et  que  l'on  foule  avec  la  hie.  Alors  ou  éteod  2 
le  noyau  q ul  est  u ne  couche  épaisse  de  six  doigts,  et 
sur  le  tout  ou  pose  un  lit  de  grandes  pierres  ( 1 86) 
plates, épaisses  de  deux  doigts  au  moins.  La  pente 
de  ce  carrelage  sera  d’un  pouce  et  demi  par  dix 
pieds.  On  nuira  bien  la  surface  avec  une  pierre 
à polir.  On  penso  que  le  plancher  ne  doit  pas  être 
en  ais  de  chêne , parce  que  ce  bois  s’infléchit.  Ou 
croit  à propos  de  le  recouvrir  d'un  lit  de  fougère 
et  de  paille , pour  qu’il  sente  moins  l’action  de  la 
chaux.  Il  est  nécessaire  de  faire  avant  le  hour- 
dage un  lit  des  pierres  globuleuses.  On  construit 
de  même  les  carrelages  de  mosaïque  en  forme 
d’épi. 

LXIII.  Il  ne  faut  pas  omettre  non  plus  une  l 
espèce  de  carrelage,  le  carrelage  à la  grecque. 
On  hie  le  sot  ; on  met  un  hourdage  ou  un  lit  de 
tessoDs,  puis  une  couche,  fortement  foulée,  de 
charbon , de  sable , de  chaux  et  de  cendre  mêlés 
ensemble  ; à cette  couche , la  règle  et  le  niveau 
à la  main,  on  douce  une  épaisseur  d’un  demi- 
pied.  La  surface  alors  a l’aspect  du  sol;  mais 

•nie  Cimbricum  magna  gralia  animomm , indirio  est  Lu- 
cilianus  ille  versus  : « Arte  pavimento,  etque  emblemale 
vermlculato.  • 

LXII.  Subdialia  Græci  invenere,  taltbiis  dnmos  conte-  t 
génies  : facile  tractu  tepente,  sed  tallax , übteumque  im- 
hres  gelant.  Necessarium  binas  per  diversum  coassationes 
subi  terni , et  eapila  earuui  prætigi  ne  torqueantnr , et  ru- 
deri  uovotertiam  partent  testa-  lusa-  atldi  : druide  rudus, 
in  quo  duæ  qiiintæ  catcis  roisceanlur,  pedaii  crassilu- 
dine  fistucari.  Tune  nucleo  craaso  sex  digilosinrlnci,  et  a 
tessera  grandi  non  minus  aita  duos  digilos  strui.  Fasti- 
gium  vero  servait  in  pedes  denos  sesquuncem  : ac  diH- 
genter  cote  despumari  quernis  axihus  routabuiari  .quia 
torquenlur,  inutile  putanl  : immoet  filicem  aut  paieam 
aubsterui  melins  esae,  quo  minor  vis  calcis  perveniat.  Ne- 
ccssarium  et  globoSum  lapident  suhjici.  Simili  1er  (iunt  spi- 
ral a textacea. 

LXIII.  Von  negligendum  est  etiamnum  unum  genns  t 
Gra-canici.  Solo  lut  mil!)  InjieJtur  rodas  aut  leslaeeum 
pavimentum  : dein  spisae  calcatis  catbooibus  mducilur, 
sabuio,  cai  ce,  ac  favilta  mis  lis  : maleria  erasaltudine  se- 
mipedali  ad  reguiam  et  libellant  esigitnr,  et  est  foin» 

as 
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si  on  y fait  passer  la  pierre  à polir,  on  lui  donne 
l’apparence  d’un  carrelage  noir. 

1 l.Xl  V.  Lesmosmquesfurenten  usage  (i  87)  des 
le  tempsde  Sy  lia  ; du  moins  voit-on  encore  aujour- 
d'hui un  carrelage  en  petits  segments  qtt’ll  fit  faire 
à Préneste,  dans  letemplede  la  Fortune.  Puis  les 
carrelages  passèrent  du  sol  aux  parois,  et  on  les  fit 
de  verre.  C’est  une  invention  récente:  la  preuve, 
c’est  qu’Agrippa , aux  Thermes  qu’il  construisit  à 
Home,  fit  peindre  à l'encaustique  (xxxv,  »)  les 
murailles  en  terre  cuite  dans  les  pièces  chauf- 
fées (188),  et,  dans  le  reste,  orner  les  crépis; 
et  sans  aucun  doute  il  eût  orné  les  pièces  en  mo- 
saïque de  verre,  si  cette  mosaïque  avait  été  dès 
lors  inventée,  ou  du  moins  si  des  parois  du  théâtre 
de  Scaurus  où  elle  figura , comme  nous  avons  dit 
(xxxvi,  24,  tt),  elle  avait  passé  aux  apparte- 
ments. A ce  propos  il  nous  faut  traiter  du  verre. 

1 LXV.  (xxvi.)  Il  est  dans  la  Syrie  une  contrée 
nommée  Phénicie ( v,  1 7 ),  confinant  â la  Judee, 
et  renfermant,  entre  les  racines  du  mont  Carmel, 
un  marais  qui  porte  le  nom  de  Cendevia.  On 
croit  qu’il  donne  naissance  au  fleuve  Bélus  (v,  i g), 
qui , après  un  trajet  de  cinq  mille  pas , se  jette 
dans  la  mer  auprès  de  Ptolémaïs,  colonie.  Le 
cours  en  est  lent,  l’eau  malsaine  à boire  (189), 
mais  consacrée  aux  cérémonies  religieuses.  Ce 
fleuve  limoneux  et  profond  ne  montre  qu’au 
reflux  de  la  mer  le  sable  qu’il  charrie.  Alors,  en 
effet , ce  sable,  agité  par  les  flots,  se  sépare  des 

2 impuretés  et  se  nettoie.  On  pense  que  dans  ee 
contact  les  eaux  de  la  mer  agissent  sur  lui , et 
que  sans  cela  11  ne  vaudrait  rien.  Le  littoral  sur 
lequel  on  le  recueille  n’a  pas  plus  de  eiuq  cents 
pns , et  pendant  plusieurs  siècles  ce  fut  la  seule 
localité  qui  produisit  le  verre.  On  raconte  que 

terrena.  Si  vero  cote éepolitum  est,  nigri  pavimenli  visiim 
oblinet. 

] LXIV,  I.Uhostrota  cirnuvcre  jam  subSylta  : parvulis 
ce, -le  crustis  exatal  hodieque,  quo,l  in  Fortnnæ  dcliibro 
Prarneste  lecit.  Puisa  lieimle  ex  Imrau  pavimenli  in  ru- 
ineras transiere,  e vitro  : iioviliuoi  et  Itoc  inventum. 
Agrippa  celle  ill  Tbermis,  quas  Rnma*  fecU,  tiglinum  opus 
eitcausto  pinxit  in  calidis  *.  in  reliquis  albaria  adomavit  : 
non  dutiie  vitreas  iaeturus  rameras,  si  pries  inventum  id 
fuisset,  aut  a parielibus  accrue,  ul  dixiinus,  Seauri,  per* 
venissel  in  caméras.  Quamobrem  et  vitri  natura  indicanda 
est. 

I LXV.  (xxvi.  ) Pars  esl  Syrise,  quæ  Phnenice  voeatur, 
(initiiba  Jtidæce,  Inlm  montis  Carmeli  radical  patudem 
Italiens,  quæ  vocalor  Cendevia.  Ex  ea  ereditur  nasei  tte- 
lus  amnis,  quinque  a pass.  spalio  in  mare  perfluens,  juxta 
Ptolcmaldem  coloniam.  I.entus  hic  currit,  iusaluiier  putn, 
sed  œrimoniis  sacer,  limosus,  vado  prufundus.  Non  niai 
aefuso  mari  aretias  taletur  : lluctihus  enim  volutatte  nl- 

1 tescunt,  delrilia  aordibua.  Tune  et  marioo  crediintur  ad- 
atringimorsu,  non  prius  utiles.  Quingeulorum  est  passuum 
mm  amplius  littoris  spatitim,  Idque  tantum  mutta  per  sa'. 
cula  gignendo  fuit  vitro.  Fama  est , appulsa  nave  merra- 


des  marchands  de  nitre  y ayant  relâché , prépa- 
raient, dispersés  sur  le  rivage,  leur  repas;  ne 
trouvant  pas  de  pierres  pour  exhausser  leurs 
marmites,  ils  employèrent  à cet  effet  des  pains 
de  nitre  de  leur  cargaison  : ce  nitre  soumis  à 
l’action  du  feu  avec  lesablo  répandu  sur  le  aol, 
ils  virent  couler  des  ruisseaux  transparents  d’nne 
liqueur  inconnue , et  telle  fut  l'origine  du  verre. 

LXVI.  Depuis,  comme  l’industrie  est  ingé- 1 
nieuse  et  avisée , on  ne  se  contenta  pas  de  mêler 
du  nitre  au  sable,  et  on  imagina  d’y  incorpo- 
rer la  pierre  aimant,  dans  la  pensée  qu’elle 
attire  à elle  le  verre  fondu  comme  le  fer.  De  la 
même  façon  on  se  mit  à introduire,  dans  la  fonte, 
divers  cailloux  luisants,  puis  des  coquillages  et 
des  sables  fossiles.  Des  auteurs  disent  que  le 
verre  de  l'Inde  se  fait  avec  du  cristal  brisé , et 
que  pour  cela  aucun  ne  peut  lui  être  comparé. 
Pour  la  fonte  on  emploie  du  bois  léger  et  sec , et 
on  ajoute  du  enivre  de  Chypre  et  du  nitre,  sur- 
tout dn  nitre  d’Ophir.  On  le  fond,  comme  le 2 
enivre,  dans  des  fourneaux  contigus,  et  on  ob- 
tient des  masses  noirâtres,  d’un  aspect  gras.  Le 
verre  fondu  est  tellement  pénétrant,  qu’avant 
même  qu’on  l'ait  senti  il  coupe  jusqu’aux  os  toutes 
les  parties  du  corps  qu'il  touche.  Ces  masses  se 
fondent  de  nouveau  dans  des  fourneaux , où  on 
lui  donne  la  couleur;  puis  tantôt  on  le  souffle, 
tantôt  on  le  façonne  au  tour,  tantôt  on  le  cisèle 
comme  l'argent.  Jadis  Sidon  était  célèbre  pour 
ses  verreries  ; on  y avait  même  inventé  des  miroirs 
de  verre.  Telle  fut  anciennement  la  fabrication 
de  ce  produit.  Aujourd'hui , à l’embouchure  du 
fleuve  (i  90)  Vulturue,  en  Italie,  sur  la  côte, dans 
un  espace  de  six  mille  pas,  entre  Cumes  et  Liter- 
num , on  recueille  un  sable  blanc  très-tendre  ; 

tomm  nitri,  quuni  sparsi  per  littus  epulas  paraient,  nec 
esset  cortinU  atlollenriU  lapidtim  occasio , glebas  nitri  e 
nave  subdidisse.  Quibus  accetisis  permixla  arena  lî loris , 
(ranslucentes  novi  liquoris  fluxisse  ri  vus,  et  liauc  fuisse 
originem  vitri. 

LXVI.  Mox  ut  est  astuta  et  ingeniosa  solerlia , non  fuit  | 
contenta  nitrum  miscuis&e  : cæplus  addi  et  magnes  lapis  : 
buoniam  in  se  liquorem  vitri  quoque , ut  feiruui , Iraliere 
ereditur.  Simili  modo  et  calculi  splendentes  mullifu  iam 
empli  u ri  : deinde  courba* , et  fossiles  arena? . Auctores 
sunt,  in  India  e crystallo  Tracta  fieri,  et  ob  id  nullum 
comparer!  Indico.  Levibus  aulcm  aridisque  lignis  coqui- 
tur,  addito  Cyprio,  ac  nitro,  maxime  Opldrio.  ContinuU  5 
fornacibu»,  ut  æs,  liquatur,  mass, vq  ne  fiunt  colore  pingut 
nigricantes.  Acies  tanta  est  quacumque,  ut  citra  ullum 
sensum  ad  ossa  consecet,  quidquid  allia verit  corpori*.  Ex 
massis  rursus  funditur  iu  officinis,  lingiturque.  Et  aliud 
flatu  figuratur,  aliud  torno  deritur , aliud  argenti  modo 
cælatur,  Sidone  quondam  iis  ollicinis  nobili  : siquidem 
etiam  spécula  excogilaveral.  Hæc  fuit  antiqua  ratio  vitri. 
Jam  vero  et  in  Vnlturno  amne  lia  lia*,  arena  alba  nascens, 
sex  m pass.  littore,  inter  Comas  atque  Liternum,  quie 
mollissiraa  est,  pila  ruolaque  leritur.  Dein  miscetur  tribu»  3 
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3 on  le  broie  an  mortier  et  à la  meule;  ensuite  on 
y mêle  trois  parties  de  nitre , soit  au  poids  , soit 
a la  mesure;  le  mélange  étant  eo  fusion,  on  le 
fait  passer  dans  d'autres  fourneaux  : là  il  se  prend 
en  une  masse  à laquelle  on  donne  le  nom  d'am- 
monitre.  Cette  masse  est  mise  eo  fusion , et  elle 
donne  du  verre  pur  et  des  pains  de  verre  blanc. 
Cet  art  a passé  même  (191)  en  Gaule  et  en  Es- 
pagne , où  l'on  traite  le  sable  de  la  même  façon. 
On  raconte  que  sous  le  règne  de  Tibère  on  ima- 
gina une  mixture  qui  donnait  nn  verre  malléable, 
et  que  tonte  la  fabrique  de  l'artiste  fut  détruite 
pour  empêcher  l’avilissement  du  cuivre,  de  l'ar- 
gent et  de  l’or.  Ce  bruit  a été  longtemps  plus  ré- 
pandu que  le  fait  n’est  certain  ; mais  qu'importe  ? 
Dn  temps  de  Néron  on  a trouvé  un  procédé  de 
vitrification  qui  fit  vendre  6,000.  sesterces 
(1,160  fr.)  deux  coupes  assez  petites  qu'on  nom- 
mait ptérotes  ( ailées)  (192). 

1 LXVII.  Au  verre  appartiennent  les  vases  ob- 
sidiens , assez  semblables  à la  pierre  qui  a été 
découverte  en  Éthiopie  par  Obsidius-  Cette 
pierre  est  très-noirè,  quelquefois  transparente, 
mais  d'une  transparence  mate,  de  sorte  que,  at- 
tachée comme  miroir  à la  muraille,  elle  reDd 
plutôt  l'ombre  que  l'Image  des  objets.  Beaucoup 
en  font  des  bijoux.  J'ai  vu  en  obsidienne  des  sta- 
tues massives  du  dieu  Auguste,  qui  prisait  fort 
cette  substance  demi-transparente.  Lui-même  a 
consacré  comme  des  merveilles,  dans  le  temple 
de  la  Concorde , quatre  éléphants  de  pierre  obsi- 

2 dienne.  L’empereur  Tibère  rendit  aux  Héliopoli- 
tains , pour  leurs  cérémonies , une  statue  de  Mé- 
nélas  en  pierre  obsidienne,  trouvée  (193)  dans  la 
succession  d’un  préfet  d’Égypte.  Cela  montre 
qn’il  faut  reporter  pins  haut  qu’on  ne  le  fait  l’u- 

partibas  nitri  pondère  vel  meniura,  ac  liquata  in  alias  for  ■ 
naccs  transfonditur.  lbi  lit  massa , qttæ  vocatur  ammoni- 
trum  : atque  hæc  recoquilur,  et  fit  vitrum  purum,  ac 
massa  vitri  candidi.  Jam  veto  et  per  Gallias  Hispaniasque 
simili  modo  srense  lemperantur.  Ferunl  Tiberio  principe 
eicogitatmn  vitri  lemperameutum , ni  tlevibiie  esset  : et 
lotam  oflicinam  artificis  ejus  abolilim , ne  sens,  argent! , 
auri  melallis  pretia  detraherentur  : eaqne  fama  errbrior 
din,  quam  eertior  fuit.  Sed  qnid  referl  ? Neroms  priocipelti 
reperta  vitri arte,  quse  modicos  calkxs  dnna,  quos  appel- 
labant  pterotos,  H-S.  set  mlllibns  venderet. 

1 LXVtt.  lo  généré  vitri  et  Obsidiana  numerantur,  ad 
slmiliturfinem  lapidis , quem  in  Æthiopia  inveuit  Obai- 
dius,  nigerrimi  coloris,  aliquando  et  tranalucidi,  cras- 
sinre  visu , atque  in  speeulis  parieium  pro  imagine  timbras 
reddenle.  Gemmas  mulli  et  eo  faeinnt  : vidiiuusqne  et 
solidat  imagines  divi  Augusti,  capli  malerise  liujus  cras- 
sfludine  - diravilqne  ipse  pro  miraculu  in  lempto  Concor  • 

2 dise  Obsidtanos  quatuor  elepiiantos.  Remisit  et  Tiberius 
Carsar  Heliopoiitarum  ca-rimoniis  repertam  in  hereditale 
ejus  qui  prsefueral  Ægypto,  Obsidianam  imaginem  Me- 
neiai.  Et  quo  apparet  autiquior  materise  origo,  nunc  vitri 
«mllitndine  interpolata.  Xenocralea  OlMiiiianum  lapident 


sage  de  celte  substance , confondue  aujourd'hui 
avec  le  verre  à cause  de  la  ressemblance.  D'après 
Xènocrate,  l’obsidienne  se  trouve  dans  l'Inde; 
dans  le  Samnium,  en  Italie;  et,  en  Espagne, 
sur  les  côtes  de  l'Océan.  On  fabrique,  par  le 
moyen  d'une  teinture,  de  l’obsidienne  pour  divers 
ustensiles  de  table,  et  un  verre  entièrement 
rouge,  opaque,  qu’oo  nomme  hématinnn.  Oo 
fait  aussi  du  verre  blanc,  du  verre  Imitant  le 
murrhln,  imitant  l'hyacinthe,  le  saphir,  de  toutes 
les  couleurs  eu  un  mot.  Nulle  substance  n’est  3 
plus  maniable , nulle  ne  se  prête  mieux  aux  cou- 
leurs ; mais  le  plus  estimé  est  le  verre  incolore  et 
transparent,  parce  qu'il  ressemble  le  plus  an  cris- 
tal. Pour  boire  il  a même  chassé  les  coupes  d’ar- 
gent et  d'or;  mais,  à moins  qu'ou  n’y  verse  d'a- 
bord du  liquldefroid,  il  ne  résiste  paaà  la  cbaleur  ; 
et  cependant  des  boules  de  verre  remplies  d'eau, 
opposées  aux  rayons  du  soleil  (xxxvti,  10,2), 
s’échauffent  tellement,  qu’elles  brûlent  des 
étoffe*.  Le  verre  eu  fragments  ne  fait  que  se  souder 
aufeu  ; pour  le  foudre  entièrement,  il  faudrait  le 
broyer.  La  verrerie  fait  divers  objets  de  verre 
coloré,  par  exemple  les  pièces  d'échiquier  qu'ou 
nomme  abaculi;  ces  objets  offrent  même  quel- 
quefois plusieurs  nuances.  Le  verre  fondu  avec  le 
soufre  se  durcit  eu  pierre. 

LXVIII.  Après  avoir  parcouru  tout  ce  que  t 
crée  te  génie,  grâce  à l'art  reproduisant  la  na- 
ture (l  9<),  il  nous  fautconsidérer  avec  admiration 
qu'il  n'est  presque  rien  où  le  feu  n'intervienne. 
(xxvit.)  Le  feu  reçoit  des  sables,  et  il  rend, ici  du 
verre,  la  de  l'argent,  ailleurs  du  minium,  ailleurs 
le  plomb  et  ses  variétés,  ailleurs  des  substances 
colorantes , ailleurs  des  médicaments.  Par  le  feu 
des  pierres  se  résolvent  en  cuivre  (xxxiv,  2)  ; par 

in  India  et  in  Samnio  Italia*,  et  ad  Oceanura  in  Hispania 
nasci  tradit  Fit  et  tincturæ  genere  Obsidianum , ad  es- 
caria  varia  va&a,  et  totum  rubens  vitrum , atque  non 
Iran&locens,  haeroatinon  appellatum.  Fit  et  album,  et 
murrhinum,  aut  hyacinthos  sapphirosque  imitatum , et 
omnibus  al  us  coloribus.  Nec  est  alia  nunc  materia  sequa-  3 
tior,  aut  etiam  picturæ  accommodation.  Maximu»  tamen 
lionos  in  candido  translueentibus,  quam  proxima  crya- 
taÜi  similitudine.  Usus  veto  ad  polandum  argenti  metalla 
et  auri  pepulit.  Est  autem  caloris  impatient,  ni  praecedal 
frigidus  liquor  : quum  addita  aqua  vitre*  pii»  sole  ad- 
verse, in  tantum  excandescant,  ni  vestes  exuranL  Frag- 
menta teporata  agglutinaolur  tantum  : rursut  Iota  fuudi 
non  queunt,  præierquara  abrupla  aibimet.  Tingil  ara , vc- 
luli  quumcalculi  fiunt,quos  quidam  a baculo*  appellerai, 
aliquos  etiam  pluribus  modi»  verüicolorea.  Vitrum  sul- 
plturi  coucoctutn  ferruminatur  in  lapidera. 

LXVlll.  Al  peractis  omnibus , quæ  constant  ingenio , | 
arte  naluram  faciente,  succurrit  mirari,  nihil  paene  non 
igui  perfici.  ( xxvii.  ) Ignis  accipit  a renas , ex  quibu»  alibi 
vilrum  , alibi  argenlum , alibi  minium,  alibi  pltimbi  gé- 
néra , alibi  pigmenta , alibi  médicamenta  fundit.  Igné  la- 
pide* in  a'ssolvnntur,  igné  Terni m gigniturar  domatur,  igné 
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le  feu,  le  1er  est  produit  etdompté  ; per  lefeu,  l’or 
est  purifié (t 95);  par  le  feu  est  calcinée  la  pierre 
qui  va,  en  ciment,  assurer  la  solidité  de  nos  de- 
meures. Certaines  matières  doivent  être  soumises 
plusd'une  fols  à son  action  ; et  la  même  substance 
qui  donne  un  produit  A la  première  cuite  en  donne 
un  différent  A la  seconde , et  un  troisième  A la 
troisième  (xxxtv , 47  ).  Le  charbon , c'est  après 
avoir  passé  par  le  feu,  après  avoir  été  éteint, 

-qu'il  commence  A avoir  de  la  force,  puissant 
Aurtout  alors  qu'en  le  croit  mort.  Immense  et 
fallacieuse  portion  de  la  nature,  et  de  laquelle  on 
ne  tait  si  elle  ne  crée  pas  plus  qu'elle  ne  détroit  I 

1 LXIX.  Les  feux  ont  aussi  une  vertu  médici- 
nale. Dans  les  maladies  pestilentielles  qui  pro- 
viennent de  l'obscurcissement  du  soleil , il  est 
certain  que  des  feux  allumés  (196)  sont  d'un  se- 
cours très-varié  : Empédocle  et  Hippocrate  l'ont 
prouvé  dans  divers  lienx.  Le  feu  soulage  dans 
les  convulsions  ou  les  contusions  des  viscères , 
d'après  M.  Varroo  ; je  le  citerai  textuellement  r 
• La  lessive , dit-il , est  la  cendre  du  foyer.  Or, 
cette  cendre  prise  intérieurement  remédie  aux 

aurutn  perfidtur,  igné  cremato  lapide  cæmenta  in  lectis 
lipantur.  Alla  sarpitu  uri  prodest.  Eademque  materia  aliud 
gignit  primis  ignibua,  aliud  tecnndia,  aliud  tertiis  : quando 
ipsc  carbo  vires  habere  inctpit  reslioclut , atque  interiiaae 
créditas,  majoru  fil  virtutis.  Immense  et  improba  rerum 
nature  porlio  : et  in  qoa  dubium  ait,  pion  abaumat,  an 
pariat. 

■ LXIX.  Eat  et  ipais  ignibos  medica  via.  Peatilentiae,  que 
solia  obacuraliooe  conlraliilur,  ignés  si  fiant , mulüfor 
miter  aoiiliari  cérium  est.  Empedocles  et  Hippocrates  id 
demonstravere  divers*!  lotis.  Ad  convulsa  iuteriora  vis- 
ccra,  aut  eonlusa,  ul  M.  Varro  : ipais  enim  verbis  ejus 
utar  : « Lia  dois  est,  inquit , loti.  Inde  enim  dois  Inistis 
.polos  raedetur  ; ut  Ucet  videre  giadiatorea,  qoum  deluae- 


mauvais  coups  ; on  le  volt  ebez  les  gladiateurs, 
qui , les  jeux  finis , se  reconfortent  par  ce  breu- 
vage. • Le  charbon , genre  de  maladie  qui  a 
emporté  récemment,  comme  nous  l'avons  dit 
(xxvi,  4),  deux  personnages  consulaires,  se 
guérit  avec  du  charbon  de  chêne , broyé  dans  du 
miel . Tant  II  est  vrai  que  des  choses  de  rebut  et 
déjà  milles  pour  ainsi  dire  renferment  encore 
quelques  remèdes,  témoin  le  charbon,  témoin 
la  cendre  1 

LXX.  Je  n’omettrai  pas  non  plus  un  fait  uni- 1 
que,  relatif  au  foyer,  et  célèbre  dans  l'histoire  ro- 
maine. Sous  le  règne  de  Tarquin  l'Ancien,  on 
rapporte  que  tout  A coup  dans  son  foyer  apparu- 
rent des  parties  génitales  mêles  en  cendre  ; que 
la  servante  de  la  reine  Tanaquil,  la  captive  Ocrl- 
sie,  qui  était  assise  IA,  se  leva  enceinte,  et  qu'elle 
mit  au  monde  Servlns  Tullius,  successeur  de 
Tarquin.  On  ajoute  que,  étant  au  berceau  dans  le 
palais , la  léte  de  l'enfant  parut  un  jour  tout  en 
flamme,  et  qu'il  passa  pour  le  fils  du  Lare  domes- 
tique ; aussi  institua-t-il  les  fêtes  Compitales,  qui 
sont  des  jenx  enl’honneur  des  (197)  dieux  Lares. 

nml , bac  juvari  polione.  » Quhi  et  carbooculum  genua 
morbl,  quoduoa  coosulares  nnper  absumlos  iodiearimua, 
querneos  car bo  tritua  curïi  melle  sanat.  Adeo  in  rébus  dam- 
na tfaquoque,  ac  jam  nullis,  sunt  aliqua  remédia,  ut  in  car- 
bone ec a et  rinere. 

LXX.  Mon  prRteribo  et  unum  (oci  eiemplum , romani»  I 
lilteru  cltrura  Tarquinto  Priaco  régnante  tradnnt  repente 
in  foco  ejus  comparulase  génitale  e einere  masculini  serai, 
esmque,  que  iusederat  ibi , Tanaquilis  reginae  aucillam 
Ocrisiara  captivai» , conaurresisse  gravidam.  Jta  Semnra 
Tultium  natum , qui  regno  aucceaait.  Inde  et  in  regfa  cn- 
banti  puera  capnt  arsiase  viaum , credituinque  Laris  faroi- 
liarta  filium  : ob  id  Compitalia  ludoa  Laribua  primum  tar- 
ai Uuiaae. 
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(I)  Fuerit  beatior  Vulg.  — Sit  beafior  Bamb.,  Sillig. 

(I)  Dimidiae  parti  Vulg.  — Dimidia  parte  Bamb. 

(3)  Ilia  veoere  Vulg — Ilia  om.  Bamb. 

(4)  Palatium  extraherentur  Vulg.  — Palatium  ex  lia- 
bereotur  Bamb  — Cavere  Vulg.  — Caveri  Bamb. 

(5)  Omnium  metallorum  Vulg.  — Omnium  talium 
Bamb. 

(6)  Fucrant  Vulg.  — Fuerat  Bamb.  — Matas  Vulg.  — 
Mêlas  Bamb.  — Celte  leçon  est  approuvée  par  M.  Keil , 
Analecta,  p.  197.  — Antbermus  Chiu*  Vulg.  — Arcben- 
uus  ex  Schol.  Aristoph.  Av.  673,  Sillig.  — Arcbermus 
Bamb.  — Cbius  om.  Bamb. 

(7)  Anthermus  Vulg.  — Atbenia  Pintianus,  Hard.  in 
prima  Edit.,  Boeck  Corp.  Inscr.,  I,  p.  872,  Sillig. 

(8)  Origine  Vulg.  — Inilio  Bamb. 

(9)  Antberrai  Vulg.  — Arcbermi  Bamb.  — Arcbenni 
Sillig.  — lasü  Vulg.  — Lasii  Bamb.  — Lasi  Cod.  Reg.  H , 
Sillig. 

(10)  Ei  fftate  Vulg.  — Et  aetale  Bamb.,  Sillig. 

(I I)  In  eadem  Vulg.  — In  om.  Bamb. 

(12)  Sed  scuto  ejus  in  quo  Amazonum  Vulg.  — Sed  In 
scuto  ejus  Amazonum  Bamb.  — Intumescente  ambilu  par- 
ma?  : ejusdem  Vulg.  — Intumescente  ambitum  parvæ  ejus- 
dem  Bamb.  — M.  lan  conjecture,  du  texte  de  Bamb., 
qu’on  peut  lire  : intumescente  ambitu  : parva  ejusdem 
concava  parte,  etc.,  c’est-k-dire  : dans  une  petite  portion 
de  la  partie  concave.  En  effet,  il  remarque  que,  dans 
Vulg. , parm.r  fait  un  mauvais  effet  à la  suite  de  scutum 
dans  la  même  phrase.  Cela  me  paraît  vrai  ; mais  je  crois 
pouvoir  corriger  le  texte  autrement;  je  garde  pannæ, 
mais  je  le  rattache  6 ce  qui  suit;  et  dans  ambitum  de  Bamb., 
je  lis  ambitu  in.  Jn  me  semble  nécessaire,  pour  répondre 
6 in  scuto,  in  soleis. 

(13)  C’est  sur  les  semelles,  lesquelles  s attacluiient 
arec  des  courroies,  que  Phidias  avait  ciselé  le  combat 
des  Lapitbes  et  des  Centaures.  Ces  femelles  pouvaient 
avoir  une  dizaine  de  pouces  d'épaisseur  dans  la  statue  co- 
lossale de  Minerve. 

(14)  Base  Vulg.  — Basi  Bamb.,  BroUer,  Sillig 

(15)  Hæc  sunt  Vulg — Haresint  Bamb. 

(!6)  Omni  a et  non  solum  Vulg.  — Oumia  est  non  so- 
lum  Bamb. 

(17)  Efïigies  deæ,  fa  vente  ipsa  Vulg.  — Effigies,  dca 
fa  renie  ipsa  Bamb. 

(18)  Alcbidas  Vulg.  — Alcetas  Bamb.  — Alehedas  Cod. 
Monac.  — Alcetas  est  un  nom  qu’on  trouve  dans  les  au- 
teurs. 

(19)  Horti*  Servilii  Vulg.  — Hortls  Servilianis  Bamb. 

(20)  Cepbissodorus  Vulg.  — Cephisidotus  Bamb.  — 
Cephisodotus  Sillig.  — Symplegma  lignum  nubile  Vulg. 
» Sip.no  m om.  Bamb. 

(21)  Et  Phaethontem  manque  dans  Bainb.  M.  SUHg, 
Calai.  Art.,  p.  41 1 , avait  proposé  de  le  supprimer.  Mais 
dans  son  édition  de  Pline  il  conserve  ce  mot , et  se  réfère 
à Hésiode,  7Acop.,^980-99l. 

(22)  Cbametæras  Vulg.  — Hardouin  explique  ce  mot 
par  : Socias  humi  sedenles.  — Campteras  Bamb.  — Ca- 
miteras  Cod.  Monac.  — Lampteras  fan  (coof.  Odyss  , E, 
307 , et  T,  63,  et  Casaubon  in  Athen.,  p.  629  ) , Sillig.  — 
Vulg.  a duas  et  quorum;  la  plupart  des  manuscrits  ( ce 
que  suivent  lan  et  Sillig)  onl  duos  et  quorum. 


(23)  Priâtes  Vulg  — Pistricea  Bamb.,  Sillig. 

(24)  Magiiitudo  Vulg.  — Multitude  Bamb.  — Con- 
lemplatione  talium  Vulg.  — Contemptationetali  Cod.  Mo* 
nac. 

(25)  Nioben  cum  liberis  moiientem  Vulg.  — Niobac 
liberos  moriente»  Bamb. 

(26)  Veneris  præfert  Vulg Umeri  præfert  Bamb.  — 

Humeris  præfert  Cod.  Monac.,  Edit.  Princcps.  — M.  lan 
recommande,  bien  qu'avec  un  certain  doute,  humeris.  Ce 
qui  me  décide,  c’est  simili  ter  qui  indique  que,  dans  la 
phrase  précédente,  le  mode  de  porter  avait  été  désigné.  A 
la  vérité  ulnis,  qui  a été  conjecturé  aussi , conviendrait, 
mieux  avec  præfert ; mais  on  peuteulendre  qu eprx/erl 
s’applique  au  satyre  qui  est  en  tête  des  autres. 

(27)  Mausoleum.  Sepulcruiu  hoc  est  ab  uxore  Artemisia 
factum  Bamb.,  Editt.  Vett.,  Sillig.  — Mausoleum...  factures 
om.  Vulg. 

(28)  CCCCXL  Bamb. 

(29)  Pteron  vocavere  circumitom  Bamb.  (circuitun? 
Cod.  Monac.  ). 

(30)  Regioa  Artemisia , qoæ  menti  memoriæ  id  opus 
exstrui  jusserat,  obiit  Vulg.  — Artemisia...  jusserat  om. 
Bamb.,  Editt.  Velt.,  Sillig. 

(31)  Æquavit  Vulg.  — Æquat  Bamb. 

(32)  Beaucoup  de  mss.  et  d’éditions  portent  100  pieds  , 
an  Heu  de  140.  — Le  texte  de  Pline  a embarrassé  grande- 
ment les  autenrs  qui  ont  essayé  de  se  faire,  d’après  ce 
texte,  une  idée  du  mausolée.  Il  faut  prendre  pour  terme  de 
comparaison  le  tombeau  de  Sypbax  ( Voyez*en  une  figure 
dans  les  Mém.  de  l’Acad.  des  Inscriptions,  t.  XXVI) 
et  celui  de  Mylasa  ( Voyex*en  la  figure  dans  le  Mémoire  de 
M.  Newton , the  classical  Muséum , part  X VI  ) ; car  évi- 
demment ces  monuments  sont  non  pas  semblables,  mai» 
analogues.  Voici  comment  je  conçois  le  plan  du  mausolée  : 
1°  un  massif  quadrangulaire,  ayant  63  pieds  sur  les  faces 
du  midi  et  du  nord;  les  faces  de  l’est  et  de  l’ouest  sont 
plus  courte» , et  oui  par  exemple  42  pieds  chaque;  2*  un 
pourtour  de  36  colonnes  entourant  ce  massif,  et  ayant  de 
parcours  411  pieds;  la  face  Ia  plus  longue  a pieds  1 13,25, 
et  la  face  la  plus  courte  a pieds  92,125;  entre  le  massif 
et  la  colonnade  est  un  intervalle  de  pieds  25, 126;  3°  les 
colonnes  et  le  massif  sont  réunis  par  le  laite,  comme  dans  le 
monument  de  Sypbax  ; 4°  cet  ensemble  de  constructions  est 
le  pteron  ; 6°  sur  c*  pteron  est  une  pyramide  tronquée , 
quadrangulaire,  et  au  haut  de  laquelle  on  peut  monter  à 
l’aide  de  24  degrés  en  retraite;  6*  enfin  , sur  la  plale-forma 
de  celle  pyramide,  un  quadrige  de  marbre.  Si  pour  l’élé- 
vation du  tout  on  prend  le  nombre  cent,  le  pteron  a 
pieds  37,50,  la  pyramide  37,50,  et  le  quadrige,  avec  la  flgnre 
que  certainement  il  portait,  25.  Si  on  prend  le  nombre  140, 
il  faut  supposer  un  soubassement  d’une  quarantaine  de 
pieds  de  Uautenr. 

(33)  Archesitæ  Vulg.  — » Arcesihe  Bamb. , SHHg. 

(34)  Eotochi  Volg.  — Eniochl  Bamb.  — Hippisdes 
Vulg.  — Appiades  Bamb. , Sillig.  — Les  Àppiades  étaient 
des  statues  de  divinités  dont  on  avait  décoré  les  aqueducs 
amenant  les  eaux  de  la  source  Appienne. 

(35)  A Rhodo  Bamb.  — A om.  Vulg. 

(36)  Praxitèle»  Vnlg.  — Pasiteles  Cod.  Reg.  Il , Sillig.. 
— Timarcbidis  filil  Vulg.  — Idem  Polvcles  et  Dionysius*.. 
Timarehldls  filins  Bamb. 
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(37)  Lavantera  se  sed  icdalsas  slantem  Bamb.  — Lavaolrm 
s ese  de  dalsa  stautern  Coil.  Reg.  II.  — M.  Sillig,  Cat.  Art. , 
359,  conjecture  : lavantem  se,  sed  et  atiam  slantem ; 
M.  lan  :sese,  adxdem  aliam  slantem.  La  conjecture qui  se 
présente  à mon  esprit  est  que  Üxdalsas  est  uo  nom  d’ar- 
tiste, altéré  mur  doute,  et  eu  place  duquel  on  peut  lire 
Daedalus.  Dédale  était  uu  statuaire.  Voy.  XXXIV,  19,26. 

(38)  Polydectes  Vulg.  — Pollideuclies  Cod.  Monac.  — 
Polydeuchcs  Bamb.  — Polydeuces  Cod.  Tolel.  — M. 
Keii,  ib.  p.  226,  pense  qu’il  faut  lire  Polydeuces. 

(39)  lu  Græcia  lia  lia:  ora  Yulg.  — In  Græca  Kalia;  ora 
Bamü. 

(40)  Sed  quæ  Vutg.  — Sed  om.  Bamb. 

(41)  K cornu  Vulg. — E oui.  Ramli. 

(42)  Sauron  Vulg.— Saurait  Sill.  — Sauram  Bamb. 

(43)  Argumeula  Vulg. — Argumenta  Bamb.,  Sillig. 

(44)  Marmorum  Vulg.  — Marinons  Bamb. 

(45)  Laudatissime  Yulg.  — Lautissime  Bamb. 

(46)  Secandi  marmor  Vulg-  — Marmor  om.  Bamb. 

(47)  Bamb.  a ol.  CVII  ; Brotier  a ol.  C , attendu  que  la 
106*  olyro.  pour  le  décès  de  Mausole  ne  peut  se  concilier 
avec  l’àge  de  Scopas,  qui  travailla  au  mausolée,  et  qui  est 
attribué  à la  90e.  ( Voy.  pour  cette  dilOcullé  l’article  Sco- 
pas à l 'Index  des  Artistes.)  — Anoo  CCCCIV  Vulg.  — 
AnnoCCCCIl  Cod.  Colb. , Sillig. — AnuoCDIII  Bamb. — 
Anno  CCCLXXV  Brotier. 

(48)  Neque  indignatio  sit  tali  Vulg.  — Ne  quid  indi- 
gnitati  desit  tali  Bamb. 

(49)  Quem  et  res  et  domus  Vulg.  — Quetn,  ut  res  est , 
domus  Bamb. 

(50)  Luniensi  Bainb.  — Cerna,  a aussi  plus  loin  celle  or- 
thographe. 

(51)  Q-  Catuli  Bamb.  — Q.  om.  Vulg. 

(52)  In  Nili  insula  Vulg — ■ In  Cliio  insula  Brotier  ex  Isid. 
Origg.,  XVI,  5,  17,  Sillig  -» In  Milo insula  Ed.  Princeps. 
— In  MeJo  insula  Pintianus , lan , Obss.crit.,  p.  3t.  — In 
Heo  insula  Bamb.  — I'æne  hormii  marmorum  Vulg.  — 
Pâme  hoc  marmore  Bamb — M.  lau  recommande  hoc 
marmor,  d’après  Isid.ib. 

(53)  Scclos,an  solidis  glebis  po&ilos  Vulg — Secto,  an 
soiidis  glebis  polito  Bamb.  — luvenerat  I Lalia  Vulg.  — 
Inventa  iu  Kalia  Bamb.,  Brotier,  Sillig. 

(54)  Primum  Volg. — Primus  Bamb. 

(55)  Bursusque  Vulg.  — Que  otn.  Bamb. 

(56)  Veetœ  Vulg Invecta*  Bamb. 

(57)  Quædam  Yulg — Qu  idem  Bamb. 

(58)  Auguslum  Vulg.  — Augusteum  Edit.  Princeps, 
Brotier,  Sillig.—  AugusUetim  Bamb.  — Tibereum  Bamb. 

(59)  Basalten  Vulg.  — Basauiten  Bamb. 

(60)  Onychen  etiam  tum  iu  Arabiæ  mnntibus  Vulg.  — 
Onycben  in  Arabiæ  tantum  monlibus  Bamb. — Gerinania 
Vulg.  — Carmania  Bamb. , Brotier. 

(61)  Dicilur  Vulg.  — Dicatur  Bamb. 

(62)  ldemque  Vulg.  — Que  om.  Bamb.  — AdscripUc 
Vulg.  — Adscripla  Bamb. 

(63)  Pyropmcilon  Vulg.  — Pyrhopcecilon  Edit.  Princeps, 
Gronov  , Brotier,  Sillig.  — Pyrhopœciltaii  Bamb. 

(64)  Mestres  Vulg.  — Mesplieres  Bamb.  — Mesphres 
Znega  de  Obéi.  p.  10,  Sillig.  — Bamberg  a un  peu  plus  bas 
Mesphres. 

(65)  Poste*  et  alii  regum  iu  supra  dicta  urbe,  Sothis 
Vulg.  — Postea  et  alii  excidere  reges,  slaluit  eos  in  supra 
dicta  urlie  Sesotlies  Bamb. 

(AG)  Ramises  Vulg.  — Kamsesis  autem  Ramli.  — Bam- 
berg doit  être  lu  sans  doute  : Rliani&e*  is  autem. 

(67)  Qnadraginla  Vulg.  — CXXXX  Bamü. 

(68)  Lougitudiuc  undecenis  pedibus  per  lalera  r.ubitis 
quatuor  Vulg.  — Longitndine  quidem  CXX  cubital  mu,  sed 
prodigiosa  ria^iludine,  uudenis  per  latera  cubitis  Bamb., 
Sillig. 


(69)  Incendio  Vulg.  — Incendiis  Bamb.,  Sillig.  — 
Exstiogui  ignem  Vulg.  — Ignem  om.  Bamb. 

(70)  Smarre  Vulg.  — Zmarre  Bamb.,  Sillig.  — Eraphio 
Vulg.  — Pltio  Bamb.  — Rapbio  Codd.  Regg.  Il,  111, 
Sillig. 

(71)  Quem  exciderat  Vulg.  — Exciderat  eum  Cod. 
Monac.,  Brotier.  — Nectabis  Vulg.  — Nectliebis  Bamb., 
Brotier.  — Nectabis  Sillig. 

(72)  Calli&tlienes  Vulg.  — Callixequs  Baïub.,  Brotier, 
Sillig.  — Perdurta  Vulg.  — Perduclo  Babib.  — E Ni  ta 
Vulg.  — E cm.  Bamb. 

(73)  Excisosautem  sex  talus  in  monte  Vulg.  — Statu  tara 
autem  in  sex  talis  e monte  Bamb. 

(74)  ln  conjngem  eamdemquc  sororem  Arsinoen  Vulg. 

— lu  conjuge  eademque  sorore  Arsinoe  Bamb.,  Sillig. 

(75)  Mestres  Vulg.  — Mesphres  Bamb. 

(76)  Eam  que  priorem  Bamb.,  Sillig.  — Kam  quæ  om. 
Vulg.  — Miraculique  Vulg.  — Que  mu.  Bamb. , Sillig.  — 
Asservatam  eam  Cod.  Monac.,  Sillig.  — Eaiu  om  Vulg. 

(77)  In  ipsa  lurribus  Bamb.  — In  ipsa  oui.  Vulg.  — Sub- 
ve liant  Vulg.  — Suh Vf  herent  Cod.  Vatican!»  3533,  Sillig. 

(78)  Semneserteo  Vulg.  — Seroenpserleo  Palat.  1559, 
Sillig.  »-  Sfiemelnepserpiireo  Bamb. 

(79)  Centura  viginti  quiuque  Vulg.  — LXXXV  Bamb. , 
SUlig. 

(80)  Qui  est  in  carapo  Vulg.  — Quem  in  campo  Bamb., 
Sillig. 

(81)  Fecundo  mathemalici.  Apici  Vulg.  — Frrundi 
( fecundo  Sillig)  oovi  mathematici.  Is  Apici  Bamb.,  Sillig. 

— M.  lan  conjecture  qu’on  pourrait  lire  Nos ii  (ou  Nonii, 
comp.  Tac.,  Annal.,  XI,  22  ;Soet.,  Ccci.,\l,eiAug.,  50). 

(62)  Dimota  Vulg.  — Emola  Bamb.,  Brotier. 

(83)  Tertius  est  Bamb.  — Esterai.  Vulg.  — Factus  Vulg. 

; — Fractus  Bamb.,  Sillig.  — Imitatione  ejus  Volg.  — ln 
molitione  Codd.  Poliliani,  Sillig. — Sesostridis  Vulg.  — 
Sesosidis  Codd.  multi,  Sillig. 

( 84,  85  et  86  ) Sed  Ægvplus....  narrai  ( narra  to  Codd. 
Regg.  ) bar  uni  cacumina  es  tréma,  quæ  eininere  dicuntur 

Volg.  — Sed  Ægyptiis narralio  : liaruin  cacumina 

extra  aquam  emineie  dicuntur  Bamb.  — M.  lau  change 
narratio  de  Bamb.  eu  narrata  ; ce  que  Sillig  a mis  dans 
son  édition,  suivant , du  reste,  le  texte  de  Bamb. 

(67)  Narranda,  quasi  siireslre  Vulg.  — Narramla  dequa 
liluere  Bamb.,  Sillig.  — Arnusiu  Vulg.  — Armain  Codd. 
Regg.,  Sillig.  — Ha  r ma  in  Bamb. 

(88)  Elaboraia  et  lubrica.  Capilis  monslri  ainbitus  per 
frontem  centum  duos  Vulg.  — Elaborais.  Rubrica  taries 
monstri  colitur.  Capilis  per  Iroolera  ainbitus  centum  duos 
Bamb.,  Sillig. 

(89)  LXVI  Vulg.  — LX  Bamb. 

(90)  - Ad  soltim  pedes  DCCXXV  colligit  ; ainbitus 
ram  min  la  Bamb.,  Sillig.  — Ad  soliun  ....  cacuminis  om. 
Vulg.  — XV  S Vulg.  — XVI  S Bamb.,  Sillig. 

(91)  Pares  Vulg Pedea  Bamb. 

(B2)  Exslrudos  poules,  peracto opéré  Meribus  Bamb., 
Sillig.  — Exstructos ...  laleribus  om.  Vulg. 

(93)  Opus  Vulg.  — Opes  Bamb. 

(94)  Conquisilas  qiiæslu  Vulg.  — Qtiæsln  om.  Bamb. 

(95)  Structuræ  ipsius  Vulg.  — Structura  ipsa  Bamb. 

(96)  Ut  Vulg.  — Sicut  Bamb. 

(97}  XII  regum  Bamb.,  Sillig.  — XII  om.  Vulg. 

(98)  Vocavi  Vulg.  — Vocant  Baïub. 

(99)  Radicum  oras  Vulg.  — Radice  armas  Bamb.,  Sillig. 

— L'aroure  était  un  carre  dont  le  côté  avait  100  coudées 
égyptiennes. 

(100)  Priusexcelsa  Vulg  — Clivis  ex  tel  mi  Bamb.,  Sillig. 

— Ascenduntur  Vulg.  — Descenduntiir  Rjrnb.,  Brotier, 
Sillig.  — Gradibusomoes  Vulg.  — Oinne*  om.  Ramli. 

(101)  Cliæremon  Bamb.  — Nectabis  Vulg  — Nectliebis 
Baïub.,  Brotier. 
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(102)  Mirabilior  Vuîg.  — - Memorabilior  Bamb.,  Brolicr, 
Sillig.  — Zmilus  Vulg.  — Milus  Bamb.  — Smilis  Sillig  ; 
Voy.  Heyne,  Opusc.  acad V,  3 42;  Tliiersch,  Epoch., 
p.  45;  Muller,  Ægtn.,  p.  99.  — Rliolus  Vulg.  — Rhœcus 
Bamb.,  Sillig — Indiqua.  Exstantqueadhuc  Vulg.  — In* 
<J<gnæ  exslautque  adliuc  bamb.  — M.  lan  lit  : indigna: 
exstant  adliuc,  leçon  que  M.  Sillig  a suivie. 

(102)  Le  manuscrit  de  Bamb.  écrit  constamment 
Vorslna.  — M.  Quai  réméré  de  Quincy  ( Recueil  de  dis- 
sertations archéologiques , Paris,  1 836)  a essayé  d’expli- 
quer la  construction  du  tombeau  de  Porsenna.  Suivant 
M.  Quatremére , ce  tombeau  est  situé  au  pied  de  Clusium 
( sub  m be  Closio)  ; les  pyramides  ne  sont  pas  superposées 
l’une  à l’autre,  mais  elles  sont  sur  des  plans  en  retraite  ; 
chacune  d'elles  porte  au  sommet  un  globe  d’airain  et  un 
chapeau. 

(104)  Quadrato  quadratnm  Bamb.,  Brotier,  Sillig.— 
Quadratum  om.  Vulg. 

(105)  Improperet  Vulg.  — Inlroieril  Bamb. 

(106)  lu  imo  Vulg.  — Imæ  Bamb. 

(107)  Centum  Vulg.  — Cenlenum  Bamb. 

(108)  Graecæ  Bamb.,  Sillig.  — Grœae  om.  Vulg.  — - 
Le  ms.  de  Bamb.  et  celui  de  Muuicli  ont  : cent  vingt  ans. 

(109)  Bamberg  a 325  pieds  de  long  et  225  do  large  ; 
le  ms.  de  Munich  a 120  de  large. 

(I  JO)  Summa  miracula  Vulg.  — Summa  miraculi  Bamb., 
Sillig. 

(Il  t)  Translucel  ergo  pictura  Vulg.  — Tran&lureut  ergo 
jirocltiræ  Bamb.,  Sillig. 

(112)  Nongentorumque  Vulg.  — Oclingentorum  Bamb., 
Brolier. 

(113)  Exsurgit  Vulg.  — Exsorget  Bamb. 

(114)  Uroquam  Pantlieon  Jovi  Ullori  ab  Agrippa  factum 
Vulg.  — Unquam  vidit  orbis,  non  ut  tectum  dilihilori  ab 
Agrippa  factis  Bamb.  — M.  lan  a recommandé  cette  leçon 
de  Bamb.,  sauf  les  corrections  qu’il  a indiquées  M.  Sillig 
les  a adoptées. 

(1 15)  Infusi  redplont  florins  Vulg.  — Infusns  recipilnr 
Batub.  — Moles  internas  Vulg.  — Moles  su|»ernæ  Bamb.  — 
Causis  operi*  Vulg.  — Caûis  Cod.  Mouac.  — Cautis  Bamb. 

— Reines  Varr.  Lectt.,  lib.  II,  cap.  7,  p.  175,  a pro- 
posé de  lire  caris,  ce  que  M.  lan  approuve. 

(116)  occc  Vulg.  — dcc  Cod  Reg.,  Brotier,  Sillig. 

(117)  Posteaque  eas  Vulg.  — Eas  om.  Bamb. 

(118)  Fecerc,  tantas  ad  Vulg.  — Fecere  tantum , ad 
Bamb. 

(119)  P.  Valerio  Sillig. 

(120)  Non  paliemur  duos  Caios  vel  duos  Nerones  Vulg. 

— Non  patiar  istos  duos  Nerones  Bamb. 

(121)  Mores  civiles  Vulg.  — Civiles  om.  Bamb. 

(122)  Suo  Curionis  et  aliquid  excogilandum  Bamb.,  Sil- 
lig — Suo...  eicogitandum  om.  Vulg. 

(123)  Nostromodo  Vulg.  — Verso  modo  Bamb. 

(124)  In  tribuniciis  Vulg.  — In  om.  Bamb.  — Faccret. 
Qualis  hic  in  Rosir»  Vulg.  — Quatiat,  in  Rostris  Bamb. 

(125)  Miracula,  qnæ  Q.  Marcius  Rex  fccil.  (s  jussus 
Vulg.  — Miracula.  Q.  Marcius  Rex  jussus  Vet.  DaJech.  — 
Bamberg  a la  même  leçon,  saufQ.,  qui  manque. 

(126)  Ædililate  sua  Vulg.  — Sua  om.  Bamb. 

(127)  El  Anien  novos  Bamb.  — MM.  lan  et  Sillig  lisent 
Anien  novus.  Brotier  a mis  dans  son  édition  et  Anio 
Noms*. 

(128)  Spatioque  advenienlis  Vulg.  — Spatia  veuientte 
Bamb. 

(129)  Vertice  Vulg.  — Verlicem  B*mb. 

(130)  Inter  montes  Vulg.  — Per  montes  Bamb. 

(131)  Defuluram  luxuriant  Vulg.  — Defutura  luxuriæ 
Bamb. 

(132)  Assista  Vulg.  — Adsilit  Bamb.  — Complet uque 
Vulg.  — Ainplcvuque  Bamb. 


(133)  Ilyrielico  Vulg.  — Hyetto  Bamb. 

(134)  Sont  magis  Vulg.  — Sint  magis  Bamb. 

(135)  Flucluare  Vulg.  — Fluctuari  Bamb.,  Sillig. 

(136)  Minus  tamen  Vulg — Minus  tantum  Bamb. 

(137)  El  ii  Vulg.  — Ji  om.  Rainb.  — Vt6e  ex  eo  cavale 
Vulg.  — Vas  ex  eo  cavalum  Bamb. 

(138)  Æri  r.yprio  Vulg.  — Cer®  cypriæ  Bamb Ad  ci- 

catricem  Vulg.  — Ad  cicatrices  Bamb. 

(139)  Albos  (omis  Vulg.  — Albos  coranos  Bamb.  — 
Comp.  Isid.  Hisp.,  Origg.y XVI,  4, 3 1 : Coranus  albus  est, 
duriorque  Pario. 

(140)  Acarnaniam  Vulg.  — Acamenta  Bamb.  — Aca- 
manta  Cod.  Tolel. 

(14 1)  Tcrtioque  Vulg.  — Tcrliumque  Bamb.  — llurao- 
retn  extenuare  Vulg.  — Humorem  om.  Bamb.  — Durilias 
nimias  Vulg.  — Durilias  in  pus  Bamb. 

(142)  Trahunt  Vulg.  — Præbent  Edilt.  ante  liant.  — 
Præbet  Bamb. 

(143)  Velleri  Vulg — Vellere  Bamb. 

(144)  Spoiigi®  Vulg.  — Spongit®  Bamb. 

(145)  Peculiarius  splendet.  Proficit  oculomm  lacrymis 
Vulg.  — Peculiarii  expleiuiis  oculorum  lacunis  Bamb. 

(146)  Elatites,  c’est-à-dire  couleur  de  sapin,  Darr, , 
abies.  Bamberg  a hrpatiten  (couleur  de  fuie). 

(147)  Vocant  Vulg.  — Vocal  Bamb. 

(148)  Nascitor  Vulg.  — Nascatur  Bamb. 

(149)  Leucadem,  ubiesl  mon*  Tapbius,  qui  locatus  est 
dextra  navigaulibus  Vulg.  — Leucadem , iu  Tapliiusa , qui 
locus  est  dextra  navigaulibus  Edilt.  Vett.,  Sillig.  — Ex 
Ithaca  ad  Leucadem  Bamb.,  Sillig.  — Ex  Ithaca  om. 
Vulg. 

(150)  Exridinm  fit  Vulg. — Excidunt  Bamb. 

(151)  Est  et  Bamb.  — Et  om.  Vulg. 

(152)  Et  contra  Bamb.  — Et  om.  Vulg. 

(153)  Vulvas  et  partus  contineri  adallagilo  eo  Iradnnl 
Vulg.  — Voluntet  partua  contineri  adalligato  eo  llamb. 

(154)  Sed  et  Vulg.  — Et  om.  Bamb. 

(155)  Tertia  Vulg.  — Trina  Bamb. 

(156)  A tertia  Bamb.  — A om.  Vulg.  — Etiam  ad  ma- 
lagmata  Vulg.  — El  in  malagmata  Bamb. 

(157)  Irameuso  Vulg.  — Universo  Bainb.  — M.  lan  ren- 
voie, pour  cet  emploi  d 'universus , à XVII  ,2,4. 

(158)  PyroptFcilon  Vulg.  — Pyrropœcilon  Bamb. 

(159)  Genus  ophitis  Vulg.  — Ophitis  me  parait  une 
glose  passée  dans  le  texte,  et  à supprimer.  — Etiam  et 
cados  Vulg.  — Et  cados  etiam  Bamb. 

(160)  Vasa  vel  Bamb.  — Vel  om.  Vulg.  — Quod  et 
Bamb.  — El  om.  Vulg. 

(161)  Lapis  Vulg.  — Lapidis  Bamb. 

(162)  Omocs  tamen  Vuig.  — Tamen  omnes  Bamb.  — 
Hispaniæ  et  Cappadociæ  Vulg.  — Hispani®  : Cappadocia 
Bamb.  — Mollissions  Vulg.  — MotlUsiinos  Cod.  Tolet.  — 
Obscur»  Vulg.  — Obscures  Bamb. 

(163)  Similis  fis  qui  in  Hispania  puleis  eiïodiuntur 
Vulg.  — Similis.  Puleis  in  Hispania  elfodüur  Bamb. 

(164)  Injuria  non  arsit  Vulg.  — Injuria  absit  Bamb. 

(165)  Utuntur  Vulg.  — Ul&ntur  Bamb. 

(166)  Flaminilanæ  Vulg.  — Laminitanæ  Bamb. 

(167)  Exercetur  Vulg.  — Exeslus  Bamb.  — M.  lan  con- 
jecture exeslur,  que  j’adopte. 

(168)  Vinutn  Vulg.  — VinaBamb.  — In  Liguriaquoque, 
Umbria  Vulg.  — In  Umbria quoque  Bamb.  — Vltruve,  II, 
7,  d’ob  Pline  a tiré  tout  ceci,  ne  parle  pas  de  la  Ligurie. 

(169)  Igoisquidem  nocet  Vulg.  — Ignés  quidern  nocent 
Bamb. 

(170)  Rubro  Vulg.—  Dnbio  Bamb.  — Eura  iosererc 
Vulg.  — Eumom.  Bainb. 

(171)  Construunt  Vulg.  — Struuot  Bamb.  — Fecerint 

Vulg Fecerunt  Bamb.  — Coria  Bamb.  — Coria  oau. 

Vulg.  — Palilur  Vulg.  — Palialur  Baïub. 
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(172)  DialQnicbon  Bamb.  — M.  fan  conjecture  8t*Toix°v» 
qui  signifierait  : du  milieu  de  la  muraille. 

(173)  Et  cistemas  Vulg.  — El  om.  Bamb. 

(174)  Considant  aquæ  Vulg.  — Aquae  om.  Bamb. 

(173)  Aoliqiiamm  Vulg.  — Autiquorum  Bamb.  — Nulla 

Vulg.  — Nullæ  Bamb — Niai  quod  Bamb.  — Quod  om. 
Vulg. 

(176)  Qnod  inducluri  Vulg.  — Quo  ioducluri  Bamb.  — 
Gomp.  un  peu  plus  haut  : 1er  arenato  et  bis  marmorato 
inducium  est. 

(177)  In  Ælide  Vulg.  — In  om.  Bamb. , Sillig. 

(178)  Column*  in  æde  Vulg — Column»  eædera  Bamb. 

(179)  lonici  enim  Vulg.  — loniti*  Bamb.  — Oianæ  aede, 
de  qua  prius  fuit  serran  Vulg.  — Diana;  æde,  quæ  priusfuit 
Bamb. 

(160)  Mixta  atque  illita;  mox  cera  ac  rosaceo  Bamb., 
Sillig.  — Mixta rosaceo  om.  Vulg. 

(181)  Linameoto  Vulg — Lmiamcnlo  Edit-  Priuccps, 
Brotier , Sillig. 

(182)  Perrbaebis  Vulg.  — Perrbæbia  Bamb.  — Cum  limo 
Bamb.  — Cum  om.  Vulg. 

(183)  Coit  ac  siccatur  Vulg.  — Ac  aiccalur  om.  Bamb. , 
Brotier,  Sillig. 

(184)  Teslulis  Vulg.  — Tessellis  Bamb. 

(185)  Sculpturatum  Yulg.  — Sculolatum  (sic)  Bamb. 

(186)  Facile  Bamb.  — Facile  om.  Vulg. 

(187)  E Bamb.  — De  cet  e M.  lan  fait  et.  — Et  om. 
Vulg. 

(168)  El  ex  tessera  Yulg.  — Ex  om.  Bamb.  — Despu- 


mare  : quernisque  axibus  cot.tabulare.  Qu*  lorquentur, 
inutilia  putent  Vulg.  — Despu  mai i : quernis  axibus  coûta- 
bulari , quia  torqueulur,  inutile  putant  Bamb. 

(189)  Acceptavere  Vulg.  — Ca-ptavere  Bamb. 

(190)  In  calidis  Bamb.  — In  calidisom.  Vulg. 

(191)  lnsalubri  Vulg.  — Insaluber  Bamb.  — Nnnc  et  a 
marino  Vulg.  — Tune  et  marine  Bamb. 

(197)  Vulturno  mari  Vulg — Vullurnoamnc  Bamb. 

( 193)  Et  per  Bamb.  — Et  om.  Vulg. 

(194)  Voy.  sur  ce  sujet  un  mémoire  de  M.  Deville  : Exa- 
men de  deux  passages  de  Pline  relatifs  à Part  de  la  ver - 
rerie  (extrait  des  Mémoires  delà  Société  des  antiquaires 
de  Normandie,  t rV,in-4°,  2*  série).  M.  Deville  y fait  voir 
que  ce  n'est  pas  l'art  de  la  verrerie,  ainsi  que  l’avaient  cru 
quelques  érudits,  qui  fut  inventé  sous  Néron,  et  que  l’inven- 
tion de  cet  art  se  perd  dans  l'antiquité  la  plus  reculée.  Sui- 
vant lui , les  vases  ptéroles  étaient  des  rases  où  la  matière 
était  réduite  à une  ténuité  extrême,  nimbus  vit  reus,  comme 
dit  Martial  ( Epigr.  XIV,  1 12).  D'autres  avaient  pensé  que 
pterote  signifiait  garni  d'anses  en  forme  d'ailes. 

(195)  Reperlam  ibi  Vulg. — Ibi  om.  Bamb. 

(196)  Artem  natura  faciente  Vulg.  — Arle  natnram  fa- 
tien  te  Vulg. 

(197)  Igné  aurum  perfititur  Bamb.  — Igné  aurum  perfî- 
citur  om.  Vulg. 

(198)  Ignls  suffit»  Vulg.  — Ignés  si  fiant  Bamb.  — Inte- 
riora  Bamb.  — Inleriora  om.  Vulg. 

(199)  Et  lutins  Vulg.  — Et  om.  Bamb. 
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LIVRE  XXXVII. 


1 I.  Pour  qu'il  ne  manque  rien  à l’ou  vragcquenous 
avons  entrepris , il  nous  reste  à parler  des  pier- 
reries. La  majesté  de  la  nature  s'y  présente  pour 
ainsi  dire  en  abrégé,  et,  dans  l'opinion  de  bien 
des  gens,  elle  n’est  nulle  part  plus  admirable, 
tant  on  attache  de  prix  à la  variété,  aux  nuan- 
ces, à la  matière,  a la  beauté;  et,  pour  certaines 
pierres  (I),  on  va  jusqu'à  regarder  comme  un  sa- 
crilège d'y  porter  le  burin.  Il  y a tel  de  ces  joyaux 
qui  passe  pour  Inestimable  et  sans  tarif  dans  les 
richesses  humaines;  de  sorte  qu’aux  yeux  du 
grand  nombre  il  suffit  de  je  ne  sais  quelle  pierre 
pour  avoir  la  contemplation  suprême  et  absolue  de 

2 ia  nature.  Nous  avons  dty  jusqu’à  un  certain  point, 
en  parlant  de  l’or  et  des  anneaux  (xxxm,4), 
quelle  a été  l’origine  des  pierreries , et  comment  a 
commencé  cette  fièvre  excessive  d'admiration. 
Les  fables  en  font  dériver  le  premier  usage  de  la 
roche  du  Caucase,  d’après  l'interprétation  que  les 
destins  donnèrent  aux  liens  de  Prométhée  ; et  elles 
rapportent  qu’un  fragment  de  cette  roche  ayant 
été  renfermé  dans  du  fer  et  porté  au  doigt , ce  fut 
le  premier  anneau  et  le  premier  joyau. 

l II.  ( 1.  ) Ainsi  commença  la  vogue  des  pierres 
précieuses;  et  cette  passion  allas!  loin,  que  Poly- 
crate  de  Samos  (xixm,  6, 1 0 ) , tyran  respecté , 
qui  commandait  aux  Iles  et  aux  côtes  voisines,  re- 
connaissant lui-méme  que  son  bonheur  était  ex- 
cessif, crut  l'expier  assez  en  sacrifiant  volontai- 
rement une  seule  pierre.  Il  voulait  par  là  balancer 
ses  compte»-(2)  avec  l’inconstance  de  la  fortune, 


et  par  cet  unique  chagrin  croyait  se  racheter  suf- 
fisamment de  l'envie  de  la  déesse.  Las  d'un  bon-  2 
heur  continu,  il  s'embarque,  et,  en  haute  mer  (S), 
jette  son  anneau  dans  les  ilôts.  Mais  un  poisson 
d’une  grosseur  merveilleuse,  et  pour  cela  dévolu 
au  roi,  avala  cette  bague  comme  si  c'était  un  ali- 
ment, et,  présage  sinistre,  la  rendit  dans  la 
cuisine  du  prince  par  la  main  de  la  Fortune  traî- 
tresse. Il  parait  que  cette  pierre  était  une  sar- 
doine  (xxxvu,  23);  du  moins,  si  l'en  en  croit 
les  dires , c'est  celle  qu'on  montre  à Rome  dans 
le  temple  de  la  Concorde  (4).  Elle  a été  donnée 
par  [Livie]  Augusta;  elle  est  enfermée  dans  une 
corne  d'or,  et  c’est  presque  la  moindre  à côté 
d'une  foule  d’autres  qu’on  préfère. 

III.  Après  cette  bague,  la  renommée  parle  de  t 
celle  d'un  autre  roi  (s),  de  ce  Pyrrhus  qui  fit  la 
guerre  aux  Romains.  C’était,  dit-on , une  agathe 
sur  laquelle  on  voyait  les  neuf  Muses  et  Apollon 
tenant  la  lyre,  non  par  un  travail  de  l’art,  mais 
par  un  produit  spontané  de  la  nature  ; et  les 
veines  étaient  disposées  de  telle  façon  que  chaque 
Muse  avait  même  ses  attributs  particuliers.  Passé 
ces  deux  pièces,  les  auteurs  ne  font  guère  mention 
d’aucun  joyau  célèbre.  On  trouve  seulement  que 
le  joueur  de  Hâte  Isménias  avait  coutume  déporter 
plusieurs  belles  pierres,  et  sa  vanité  est  le  sujet 
d’une  anecdote  : une  émeraude  sur  laquelle  était 
gravée  [ la  Danaide]  Amymone  fut  mise  en  vente 
dans  l’ile  de  Chypre  au  prix  de  six  deniers  d'or  ; 
il  ordonna  qu'on  la  lui  achetât.  Mais  le  marchand 
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1 1.  Ut  nitiii  instituât  operi  desit,  gemma;  supersunt,  et  io 
•retirai  «nets  rerura  nature-  majeslat,  multis  nulla  sui 
parte  mirabilior . Tantum-  tribuunt  varietali , coloribus , 
matériau,  decori;  viotari  etiam  signis  quasdam  Dctas  du- 
canles.  Aliquax  vero  extra  pretia  uüa,  Uxationemque  Itu- 
manarum  opum  arbitrantes,  ut  plerisque  ad  summira  ab- 
solutaraque  rerura  nature  contemplalionem  aatis  ait  une 

2 aliqua  gemma.  Que  iuerit  origo  geramarum , et  quibua 
initiis  in  tantum  admiratiu  luec  exarserit.  dixiaiutqtu- 
damtenus  in  mentione  auri  anulorumque.  Fabula  pri- 
mnrdium  a rupeCaueasea  tradunt  : Prometliei  vinculorum 
mterpretatione  fatali  : primumque  sax!  hujux  fragmenlum 
inclusum  ferro , oc  digilo  cireumdalum , hoc  fuisse  anu- 
lum.et  hoc  gemmain. 

1 IL  (i.)  His  initiia  crépit  ancturitaa , in  tantum  araorem 
elata , ut  Polyerati  Samio  severo  insuiarum  ac  littorum 
tyranno,  felicilatii  suc,  quasi  nin»wm  fatebatur  etiam 


ipse,  aatis  piamesli  in  unius gemme  volantario  damno  vi- 
deretur , si  cum  fortune  volubilitate  paria  fecisael  : pli- 
orque  ab  invidia  ejus  abonde  se  redimi  pularet , si  hoc 
unirai  doluisset.  Assiduo  ergo  gaudiu  laasus,  proveclus  na-  2 
sigio  io  altum , anulum  tuerait.  Al  ilium  piscis  eximia 
maguiludioe  régi  nains , esc*  vice  raptum , ut  facerei  os- 
tenlum,  in  culinara  domini  rtirsos  Fortune  insidiaotia 
manu  reddidit.  Sardonycbem  eara  gemmam  fuisse  constat: 
oatenduntque  Rom*,  si  crediraus,  in  Csiocordi*  delubro, 
cornu  aureo  Auguste  dono  incJusam,  et  novissimum 
prope  iocura , tôt  prælatis,  obtiuentem. 

III.  Pus!  Iinncanulnm  regis alterius  in  fama  est  gemma,  I 
Pyrrhi  tltius,  qui  adveraus  Romauos  bellum  gesait.  Natn- 
que  habuisse  tradilur  achalen , in  qua  novein  Musc  et 
A polio  citltaram  teneus  spectarentur , non  arte,  sed  sponte 
naturæ  ila  dlscurrentibus  macutis , ut  Musisquoquesin- 
gulia  redderentur  iosigula.  Nec  deinde  alia,  que  tradatur, 
magnopere  geramarum  claritas  exatat  apud  auctores  : pros 
terquam  t&raeaiam  cboraulem,  nniHis  fulgentibuarpio 
uli  solitum,  comitante  fabula  vauitatem  ejus,  indiralo 
in  Cypro  ses  aureis  denariis  smarag'to,  in  quo  Tuerai 
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ayant  diminué  le  prix , lui  renvoya  deux  deniers; 
lsménias  dit  que  ce  marchand  était  un  maladroit, 
et  qu'il  avait  beaucoup  fait  perdre  au  mérite  de 

2 la  pierre.  C’est  grâce  à lui , ce  semble , que  les 
musiciens  ont  voulu  faire  juger  de  leur  mérite 
par  ce  genre  de  luxe.  Ainsi  Dionysodore,  son 
rontempqraiu  et  son  rival,  l’imita  pour  ne  pas 
paraître  au-dessous  de  lui  ; ainsi  Nicomaque , qui 
était  au  troisième  rang  parmi  les  musiciens  de  ce 
temps,  eut,  dit-on,  beaucoup  de  pierreries,  mais 
choisies  sans  goût.  Ces  exemples,  qui  se  trouvent 
comme  par  hasard  (6)  au  commencement  de  ce  li- 
vre, vont  a l’adresse  de  ceux  qui,  se  piquant  d'uoe 
pareille  magnificence , mettent  leur  vanité  là  où 
les  joueurs  de  flûte  la  menaient. 

I IV.  La  pierre  de  Polycrate  qu'on  volt  ici  est 
intacte  et  sans  ciselure.  Longtemps  après  ce 
prince,  du  temps  d'isménias,  il  parait  qu'on  se 
mita  graver  les  émeraudes.  L'usage  de  ce  genre 
de  gravure  est  établi  incontestablement  par  un 
édit  d’Alexandre  le  Grand  défendant  (vu,  38) 
Atout  autre  que  Pyrgotèle,  le  plus  habile  sans 
doute  en  cet  art , de  graver  son  portrait  sur  pierre 
précieuse  (;)  ; après  Pyrgotèle,  A pollonidès  et  Cro- 
nius  y excellèrent,  comme  aussi  Dioscurides,  qui 
grava  de  cette  façon  l'efflgle  tres-ressembiante  (8) 
du  dieu  Auguste,  effigie  que  les  empereurs  de- 

3 puis  emploient  comme  cachet.  Le  dictateur  Sylla 
usa  toujours  d'un  cachet  représentant  Jugurtha 
livré.  Les  auteurs  rapportent  que  cet  Espagnol 
d'Intercatla  (iii,4,io)  dont  Scipion  Æmilieo 
tua  le  père  après  defl  employait  un  cachet  où  ce 
combat  était  représenté.  De  IA  la  plaisanterie  si 
connue  de  Stilon  Præconinus  demandant  : Qu'au- 
rait-il donc  fait  si  son  père  avait  tué  Scipion?  Le 
dieu  Auguste,  au  commencement,  cachetait  avec 


un  sphinx.  lien  avait  trouvé  deux  (9)  parfaitement 
semblables  parmi  les  bagues  de  sa  mère.  Pendant 
les  guerres  civiles  ses  amis  employèrent,  en  son 
absence,  un  de  ces  sphinx  pour  cacheter  les  lettres 
et  les  edits  que  les  circonstances  obligeaient  de 
donner  en  son  nom , et  ceux  qui  les  recevaient 
disaient  assez  spirituellement  que  ce  sphinx  ap- 
portait des  énigmes.  La  grenouille  de  Mécène  était 
aussi  fort  redoutée  pour  les  levées  d'impAts  (t  0). 
Dans  la  suite , Auguste,  pour  éviter  les  sarcasmes 
touchant  son  sphinx , cacheta  avec  une  figure 
d'Alexandre  le  Grand. 

V.  Une  collection  de  pierres  porte  le  nom  1 
étranger  de  dacty  liothèque.  Le  premier  qui  en  eut 
une  a Rome  fut  Scaurus  (xxxvi,  24,  10),  beau- 
fils  de  Sylla.  Longtemps  il  n'y  en  eut  pas  d'autre, 
jusqu'à  ce  que  le  grand  Pompée  consacrât  au  Ca- 
pitole, entre  autres  dons,  celle  du  roi  Mithridate; 
d’après  M.  Varron  et  d'autres  auteurs  de  ce  temps, 
elle  l'emportait  de  beaucoup  sur  celle  de  Scaurus. 
Imitant  cet  exemple,  le  dictateur  César  consacra 
six  dactyliothèques  dans  le  temple  de  Vénus  Ué- 
nitrix , et  Marcellus,  fils  d'Oetavie , une  dans  le 
temple  d’Apollon  Palatin  (l  i). 

VI.  Mais  c’est  la  victoire  de  Pompée  qui  com- 1 
mença  a tourner  le  goût  vers  les  perles  et  les 
pierreries  ; comme  celle  de  L.  Scipion  (xxx  1 1 1, 43) 
et  de  Cn.  Manlius  (xxxiv,  8)  l’avait  tourné  vers 
l'argent  ciselé , les  étoiles  Attaliques  et  les  lits  de 
table  garnis  de  bronze  ; comme  celle  de  L.  M u re- 
ndus, vers  l'airain  de  Corinthe  et  les  tableaux,  (u.  ) 
Pour  faire  connaître  la  chose  plus  clairement,  je 
citerai  textuellement  ce  qui  est  dit  daus  les  Actes 
mêmes  des  triomphes  de  Pompée.  A son  troi-  2 
sieme  triomphe,  où  il  triompha  des  pirates,  de 
l’Asie,  du  Pont , des  nations  et  des  rois  énumérés 


srurpU  Xmyinonc,  jussi.se  nmnereri  : et  qunm  duo  relati 
estent,  iunuinuto  prelio,  male  hercules  curatum,  dixisse  : 

2 inullum  eniro  dclraclum  gemmai  dignitati.  Ilic  vtdetur 
iuslitimse,  ul  otnnes  munies  art is  lise  quoque  ostenta- 
tione  cenwronlur,  veluti  Dionysodorus  æqualisejus  et 
a-mulus,  ut  sic  quoque  par  videreiur.  Tertius,  qui  codent 
temporc  fuit  inter  muaicoa  , Niconiachus  mullas  gemmas 
iiabtiisse  traditnr,  sed  titilla  perilia  electas  : forte  quadam 
ltia  exeropli*  inilio  voluminU  obtatis  adverwis  islos,  qui 
aibi  liane  oslenlattonem  arrogant , ut  palain  ait  eos  tibi- 
cinum  gioria  lumere. 

1 IV.  l’olycratis  gemma , quæ  demonstratur,  illîbala  in* 
taclaque  est.  Ismeui.v  ætate,  multos  (>ost  annos,  apparet 
scalpi  etiam  smaragdoa  Militas.  Confirmât  Imnc  eaindem 
opiitiooem  edictuni  Alexandri  Magni,  qoo  reluit  in  gemma 
se  ah  alki  scalpi,  quant  a Pyrgotele,  non  dubie  clarissimo 
artià  ejua.  Posl  eunt  Apollonides  et  Crnniua  in  gioria 
fuere  : quiqiiedivi  Aitguali  intagirtetn  f imillime  ex  prenait , 
qua  poslea  principes  signant,  Dioscurides  Sylla  dictator, 

2 tradilione  Jugurthæ  aemper  signavit.  Est  apud  auclorcs, 
et  Intercatiensem  ilium , enjus  palreiu  Scipio  Emilianus 
ex  provocationc  interfeccrat,  ptignæ  ejua  elligie  signasse  : 
vulgato  StilonD  Pi  æconuii  sale,  «pmluam  fuisse  factunim 


cum,  si  Scipio  a pâlie  ejus  iuteremtua  esset.  Di  vus  Au- 
gustus  inter  initia  spliinge  signavit.  Duas  in  matris  anu- 
lis  indiscrelic  similitudiuis  invenerat.  Altéra  per  bdla 
civilia,  absente  ipso,  amici  signavere  epistolas  et  ediuUi, 
quæ  ratio  temporum  nomme  ejus  reddi  pohtulab.it , non 
iufacclo  lepore  accipienlium,  ænigmala  afferre  eam  hpliin- 
gtnt.  Quin  eliam  Mæcenalis  raua , per  collatioms  pecu- 
niarum  in  magna  terrore  eral.  Augustus  postea  ad  evitanda 
conviriaspliingis,  Alexandri  Magni  imagine  signavit. 

V.  Gemmas  pliirea,  quod  peregrino  appellent  noniine  1 
daclyliothecam,  promis  omnium  liabuit  Roiuæ  privigous 
Sylla;  Scaurus.  Ditique  nulla  alla  fuit,  donec  Pompeius 
Magnus  eam  que  Millirftdatls  régis  fuerat,  inter  dona  in 
Capitolio  dicaret,  ut  M.  Varro  aliique  ejusdera  a:latia  au* 
ctorea  confirmant,  multum  prælalaui  Seau  ri.  Hoc  exeiu- 
plo  Cæsar  dictator  aex  riartyliolltecas  in  æ*la  Veneris 
Genetrida  conaecravil  : Marcellus  Octavia  genitus  in  a<d« 
Palatini  Apollinis  imam. 

VI.  Victoria  tamen  ilia  Pompeii  primum  ad  margarilas  1 
geinntasque  mores  incliuavit  : bicut  L.  Scipionis  et  Cn. 
Manlii  ad  cæiatum  argentum,  vestes  Altallcaa,  triclinia 
ærata  : sicut  L.  Mnmmii,  ad  Corintliia  et  tabulas  piclas. 
(il.}  M uti  planius  noscatur,  verbscx  ipets  Pompeit  tiiuni* 
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*u  icptiime  livre  de  cet  ouvrage  (vit,i),  et  qu’il 
célébra  sous  le  consulat  de  M.  l*i son  et  de  M.  Mes- 
saJa  (an  de  Rome  693),  la  veille  des  calendes 
d'octobre  ( le  30  septembre) , le  jour  anniversaire 
de  sa  naissance  (13),  Pompée  fit  passer  sous  les 
yeux  des  Romains  un  échiquier  avec  ses  pièces, 
fait  de  deux  pierres  précieuses , large  de  trois 
pieds , long  de  quatre  ( et  pou  r qu’on  ne  doute  pas 
que  la  nature  s'épuise  (1 3),  car  on  ne  voit  aujour- 
d’hui aucune  pierre  approchant  de  cette  grondeur, 
J’ajouterai  que  cet  échiquier  ( a 4)  portait  une  lune 
d’or  du  poids  de  trente  livres)  ; trois  lits  de  table 
ornés  de  perles;  des  vases  d'or  et  de  pierreries 
suffisants  pour  garnir  neuf  buffets  ; trois  statues 
d'or,  Minerve,  Mars  et  Apollon  ; trente-trois  cou- 
ronnes de  perles  ; une  montagne  d’or  carrée,  avec 
des  cerfs , des  lions  et  des  fruits  de  tout  genre, 
entourée  d’une  vigne  d’or;  un  muséum  (13)  en 
perles,  au  haut  duquel  était  une  horloge;  un 
portrait  de  Pompée  fait  en  perles.  Oui,  de  Pom- 
pée! Ce  front  noble  et  découvert  ( 1 6),  ce  visage 
qui  respirait  l'honnêteté  et  imprimait  le  res- 
pect 4 toutes  les  nations,  le  voilà  en  perles;  la 
sévérité  des  mœurs  est  vaincue,  et  véritablement 
3 c'est  le  luxe  qui  triomphe.  Certes  ( 1 7) , le  surnom 
de  Grand  n'aurait  pasappartenu  longtempsà  Pom- 
pée parmi  les  hommes  de  ce  temps  s'il  avait  ainsi 
triomphé  lors  de  sa  première  victoire.  Ton  portrait 
en  perles , ô grand  Pompée , cette  superfluité  si 
coûteuse  et  inventée  pour  les  femmes  ! en  perles, 
toi  à qui  11  n'aurait  pas  été  permis  d'en  porter  ! 
Est-ce  ainsi  que  ton  prix  se  rehaussait?  Les  tro- 
phées que  tu  as  élevés  dans  le*  Pyrénées  (vu,  3?) 
ne  sont-ils  pas  une  image  de  toi  plus  ressemblante  ? 
Certes,  ce  portrait  en  perles  eût  été  quelque  chose 
d'indigne  et  d'ignominieux,  s’il  ne  fallait  pas 
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plutôt  y voir  un  menaçant  ( 1 8)  présage  de  la  colère 
des  dieux , et  si  l’on  ne  comprenait  clairement  que 
dès  lors  cette  tête  chargée  des  richesses  de  l’Orient 
était  montrée  sans  le  reste  du  corps.  Mais  combien  4 
le  surplus  de  son  triomphe  fut  digne  d’un  héros  ! A 
la  république  (19)  2,000  talents  (9,840,000  fr.) 
furent  donnés  ; aux  lieutenants  et  aux  questeurs 
qui  avaient  défendu  les  côtes  de  la  mer,  l ,ooo 
talents;  aux  soldats,  6,000  sesterces  (1260  fr.) 
par  tète.  Toutefois  il  rendit  plus  excusable  le  luxe 
de  l’empereur  Caligula , qui,  outre  tant  d'au- 
tres (20)  vanités  féminines,  portait  des  brodequins 
ornés  de  perles,  et  de  l’empereur  Néron,  qui  en 
garnissait  ie  sceptre  et  le  masque  des  histrions  et 
les  lits  destinés  à ses  plaisirs.  Ainsi  nous  n'avons 
plus,  ce  semble,  le  droit  de  blâmer  et  les  coupes 
ornées  de  pierreries , et  les  différents  meubles 
enrichis  de  même , et  les  anneaux  qui  en  étincel- 
lent (2 1)  ; car  y a-t-il  un  luxe  qui  ne  puisse  passer 
pour  plus  Innocent? 

VIL  Cette  même  vieloire  introduisit  pour  la  t 
première  fois  dans  Rome  les  vases  murrhins  ; et 
Pompée  le  premier,  à la  suite  de  ce  triomphe, 
consacra  ft  Jupiter  Capitolin  des  coupes  (22)  et  des 
vases  de  cette  matière,  qui  bientôt  passa  aux 
usages  ordinaires  de  la  vie.  On  en  fit  même  des 
buffets  et  des  plats.  Cette  sorte  de  luxe  augmente 
chaque  jour,  puisqu’un  vase  murrhin  dont  la 
capacité  n’excédait  pas  trois  setiers  a été  vendu 
îo  talents  (344,400  fr.).  Un  consulaire  qui  se 
servait  de  cette  coupe  il  y a quelques  aunées  se 
passionna  tellement  pour  elle,  qu’il  en  rongea  le 
bord.  Ce  dommage  n'a  fait  qu'en  augmenter  le 
prix,  et  il  n’y  a point  aujourd’hui  de  vase  murrbln 
qui  se  cote  plus  haut.  On  peut  juger  (23)  combien  2 
ce  même  personnage  engloutit  d'argent  en  vases 


2 plioruin  aclts  subjiciam.  Ergo  tertio  triumpho , quero  de 
piralis,  Asia,  Poule,  geo ti busqué  et  regibus  in  septimo 
operis  lin  jus  vol  u mine  indicatis,  M.  Pisone,  M.  Messalacon- 
snlihus,  pridie  kaleud.  octob.,  nalali  suo  egit,  trans- 
tulit  alveum  cuin  testent»  lusorium  e geminis  duabus,  la- 
tum pedes  très,  longuin  pedes  quatuor  ( et  ne  quisefTœla-s 
res  dubitet,  uulla  gemmai  um  maguitudiue  bodie  prope  ad 
banc  ampbludinem  accédante,  lu  eu  fuit  luna  aurea  pondu 
xxx  ) : ex  margaritis  lectos  Iridiuiares  très  : rasa  ex  auro 
et  gemniis  abucorum  novem  : signa  autea  tria,  Minervæ, 
Mar  lis , et  Apolliiûs  : curooas  ex  margaritis  triginta  1res  : 
muntein  aureum  quadratum  cum  ccrvis  et  leonibut , et 
ponds  omni*  genens,  circumdata  vite  aurea  : muséum 
ex  margaritis,  incujiis  fasligio  horologium crat  : imago 
Cil.  Pompe»  e margarilis,  ilia  relicino  honore  grata,  il- 
lius  probi  oris  venerandique  per  cunctas  genles,  ilia,  in- 
quain,  ex  margaritis,  severilate  vicia,  et  veriore  luxuriæ 

3 triumpho.  Manquant  profeclo  inter  illos  vires  durasse! 
coguoruen  Msgni,  si  prima  Victoria  sic  triumpluissel.  E 
margaritis  , Magne  , tain  prodiga  re,  et  femims  reperla , 
quain  gerere  te  las  non  «il,  tien  tuos  vultus  ? sic  le  pietio- 
bo m vider  I?  .Nonne  ilia  siiuilior  lui  est  imago,  quanj 
Pyrensri  jugis  imposuisli  ? Gravo  profeclo  hrdiHnqne  pru- 


brum  erat,  ni  venus  sævum  iræ  deornm  ostenlom  id  crçdi 
oporleret , clareque  intelligi  posset , jam  tum  illud  capot , 
Orienlis  opibus  sine  reliqno  corpore  ostentatum.  Cætera  4 
triumphi  ejnsdem  quain  viriiia!  Duo  millia  talent  uni  r.i- 
publicæ  data  : legalis  et  qusstoribus,  qui  oram  mari*  dé- 
fendissent, mille  talenta  : militibu*  singulis  setia  millia 
sestertium.  Tolerabiliorem  lamen  fecit  causain  Caii  prin- 
cipis,  qui  super  cetera  muliebria,  socculos  induebat e 
margaritis  : et  Neronis  principis,  qui  sceplra  et  persona* 
histrionum,  et  cubilia  ainatoria  uniooibus  construebal. 
Quin  imroo  etiam  jus  videmur  perdidisse  corripiendi  gem- 
mata  potoria.et  varia  supeliecliiis  généra,  et  antilos  trans* 
lu  rentes.  Quæ  enim  non  luxuria  innoceutior  existimari 
posait? 

Vil.  Eadem  vidoria  primum  in  Urbem  nmrrliina  in- 1 
vexit-  : p ri  musqué  Pompeius  capides  et  pocula  ex  eo 
triumpho  Capitolino  Jovi  dicavit  : quæ  protinus  ad  homi- 
num  usom  transiere,  abacis  etiam  escariisque  vasis  iode 
expelilis  : excrescitque  in  diet  ejus  rei  luxus,  murrhino 
lxx  lalentis  emlo,  capaci  plane  ad  sexlarios  1res  calice. 
Polavit  ex  eo  ante  ho*  anno*  coitsularis,  ob  amorern  abroso 
ejus  margine,  ut  tamen  injuria  ilia  pretium  augeret  : ne- 
que  est  hodie  murrhini  âlterius  præslantiur  indicatnra. 


£40 


PLINE. 


de  ce  genre  : ces  vases , lorsque  l’empereur  Néron 
les  enleva  à ses  enfants,  remplirent,  au  delà  du 
Tibre,  dans  les  jardins  du  prince,  un  théâtre  par- 
ticulier où  ils  étaient  exposés  ; et  ce  théâtre  rempli 
de  spectateurs  suffisait  a Néron  même  quand  il 
chantait , se  préparant  à paraître  sur  le  théâtre 
de  Pompée.  J’ai  vu  (24)  alors  compter  les  débris 
d'un  seul  vase  qu'on  se  plaisait  à conserver  dans 
une  urne  et  a montrer,  comme  si  c’eût  été  le  corps 
d'Alexandre  le  Grand,  pour  exciter,  je  crois,  les 
douleurs  du  monde  et  faire  boute  a la  cruauté  de 

S la  fortune.  T.  Petronius,  consulaire,  prés  de 
mourir,  voulant  par  jalousie  déshériter  la  table 
de  Néron,  cassa  un  bassin  murrbin  qulavait  coûté 
300  talents  ( i, 476,000  fr.).  Mais  Néron,  en  sa 
qualité  de  prince,  l'emporta  sur  tous  : il  acheta 
une  seule  coupe  300  talents.  Chose  bien  digue  de 
mémoire,  qu'un  empereur,  que  le  père  de  la 
patrie  ait  bu  âsi  haut  prix. 

1 VIII.  Les  murrhins  viennent  de  l’Orient.  On  les 
trouve  là  en  (36)  plusieurs  localités  qui  n’ont  rien 
de  remarquable , particulièrement  dans  l'empire 
des  Partbes  ;mais  les  plus  beaux  sont  dans  la  Car- 
manie.  On  les  croit  formés  d’une  humeur  qui  s'é- 
paissit sous  terre  par  la  chaleur.  Ils  ne  surpassait 
jamais  en  grandeur  de  petits  guéridons,  et  rare- 
ment ils  sont  assez  épais  pour  des  vases  a boire  de 
la  grandeur  indiquée  ci-dessus  (xxxvu,  7).  L'é- 
clat n’en  est  point  vif,  et  ils  sont  plutôt  luisants 
qu’éclatants  ; mais  on  y estime  particulièrement 
la  variété  des  couleurs,  et  ces  veines  contournées 
qui  s'y  dessinent  offrent  les  nuances  du  pourpre , 
du  blanc,  et  d'une  troisième  couleur  de  feu  ou  les 
deux  autresse  confondent,  comme  si  par  une  sorte 
dè  transition  la  pourpre  devenait  blanche  ou  le 

j Idem  in  reliquis  gencris  ejus  quintmn  voraverit,  licet 
Ktlimire  » multitudine,  quo?  tanta  fuit,  ut  au  fer  en  If  li- 
beria ejua  Nerone  Domilio , theatruin  peculiare  tram  Ti- 
berinl  in  borti»  exposila  occupaient  : quod  a populo  im- 
pleri  canente  se , dura  Pompeiano  præludit,  etlam  Neroni 
sali»  eral.  Vidi  tune  annumerari  uuius  scyplii  fracti  meni- 
bra  : qtue  in  dotorem,  credo,  aarculi  invidiamque  fortuDar, 
tamquaOi  Alexandri  Magui  corpus,  in  conditorio  servari , 

3 ui  oslentarentur , placebal.  T.  Petronius  cousuiaris  mort- 
(unis,  invidia  Ncrouis  priucipis,  ut  niensam  ejus  exliere- 
daret,  truliam  niurrhinain  trecenli*  talenlis  emtam  fre- 
git.  Sed  Ncro,  ut  par  erat  principem , vieil  mîmes,  tre- 
ceutis  taJeulis  capidem  unatn  paraodo.  Memoranda  res 
lanti  imperatorem  palremque  patriæ  bibisse. 

I VIII.  Oriens  murrliina  niittit.  tnveniunlur  enitn  ibi 
pluribus  iocis,  nec  insiguibua,  maxime  Partliici  regni  : 
praecipua  Uuneit  in  Carmania.  Humorrui  putant  sub  terra 
calom  densari.  Ampliludiae  numquam  parros  exeedunt 
abacos  : crassitudiueraro,  quauta  dicta  aunl  poloria.  Spleu- 
dur  his  sine  viribus  : uitorque  verius,  quant  spleudur. 
Sed  in  pretio  varietas  colorum , subinde  circuin  agenlibus 
se  maculis  in  purpuram  caudoremque , cl  tertium  ex  iilro- 
que  ignescentem , veluti  per  Iransitum  coloris  purpura 
raiulescente  aut  lacté  rubescenle.  Sont  qui  maxime  in  iis 


lait  devenait  rouge  (26).  Quelques  amateurs  pri- 
sent surtout  les  extrémités  et  certains  reflets, 
comme  dans  l'arc-cn-ciel  ; d'autres  aiment  des  ta- 
ches opaques  ; poureux  c'est  un  défautque  la  trans- 
parence ou  la  pâleur  d'une  partie  quelconque.  On 
estime  encore  les  grains,  les  verrues  qui  ne  font  pas 
saillie,  mais  qui  sont  sessiles , comme  on  le  voit  le 
plus  souvent  sur  le  corps  humaio.  L'odeur  que 
cette  pierre  exhale  est  aussi  un  certain  mérite. 

IX.  Une  cause  contraire  produit  le  cristal.  C'est  I 
une  forte  congélation  qui  le  condense  ; du  moius 
ne  le  trouve-t-on  que  là  où  les  neiges  d'hiver  sont 
les  plus  glacées,  et  il  est  certain  que  c'est  une 
glace.  De  là  le  nom  qu’il  porte  en  grec  (xpûrrntXAoe, 
glace).  L’Orient  nous  envoie  aussi  le  cristal;  et 
même  le  cristal  Indien  est  le  plus  estimé.  On 
trouve  un  cristal  de  très-peu  de  prix  en  Asie,  au- 
tour d'Alabandaet  d'Orthosie,  dans  les  montagnes 
limitrophes,  et  en  Chypre.  An  contraire,  on  re- 
cherche le  cristal  des  Alpes  en  Europe  (27).  D'a- 
près Juba,  il  y en  a dans  une  certaine  Ile  delà  mer 
Houge,  qui  est  près  de  la  côte  arabique  et  qu’on 
nomme  Necron  (Ile  des  morts),  et  dans  une  Ile 
voisine  qui  produit  des  topaxes(  vi,  14, 1 );  Pytha- 
gore,  préfet  do  roi  Ptolémée , en  tira , dit-il,  un 
bloc  de  cristal  d'nne  coudée.  Cornélius  fiocchus 
rapporte  qu'en  Lusitanie  on  en  trouve  (38)  aussi 
des  blocs  d'un  poids  extraordinaire , en  creusant 
dans  les  monts  Ammaens  des  puits  jusqu’au  ni- 
veau de  l'eau  (xxxvu,  43).  Ce  que  raconte  Xéno-  2 
erate  d'Éphèse  est  merveilleux  : il  assure  qu’en 
Asie  et  en  Chypre  on  découvre  dn  cristal  avec  la 
charrue  : en  effet,  on  avait  ern  qu'il  ne  s'en  trou- 
vait que  parmi  les  rochers,  et  jamais  dans  les  lieux 
terreux.  Ce  que  dit  le  même  Xénocrate  est  plus 

laudeat  exlremitate* , et  qnosdaw  colonial  repcrcttuus, 
qtiales  In  œiesli  crcu  spectantur.  His  maculie  piogues 
placent:  Iranslucere  quidquam , aut  pallere,  vitiuin  eat. 
Item  sales , verrncæqite  noo  eroinentea , sed  ot  la  corpore 
etlam  pterumque  xe&xiles.  Aliqoa  et  in  odore  coaunendatio 
est. 

IX.  Contraria  Unie  causa  cristallin»  facit,  gelu  relie-  t 
menliore  coocreto.  Noo  atiubi  rerie  reperilur,  quant  ubi 
maxime  hiberna:  nives  rigrnt  : glaciemqueesee  centrai  ut: 
uode  et  nomen  Graaci  dedere.  Oriens  et  banc  niittit , qna- 
niam  Indien?  nulla  præfertur.  Nascilur  et  in  Alla  viliaiima 
circa  Alabanda,  et  Ortbosism,  linitiinisque  montibus,  item 
in  Cypro.  Sed  laudala  iuEuropa  Alpiumjugis.  Juba  auctor 
est,  cl  in  quadam  insuia  Rubri  maris  ante  Arabiam  sita 
nasci  quai  Necron  vocetur , et  in  ea  quæ  juxta  gemmam 
topazion  ferai , cubitalemqne  eflossam  a Pylltagora  Ptoie- 
mari  regis  pra-fecto  : Cornélius  Bocclius  et  in  Liisitsjiia , 
perquatn  mirandi  ponderis  Ammaeusibus  jugis,  depreasis 
ad  libramenium  aquac  puteis.  Mirum  et  quod  Xcnocratee  J 
tradit  Eplieaius,aratro  in  Asia  et  Cypro  excitari.  Nonenim. 
inveniri  in  lerreno,  nec  nisi  inter  cautcs  creditum  foerat. 
Similins  vero  est , quod  idem  Xeiiocrates  tradit , lonentl- 
biissarpedeporiari.  Sudinesvero  negat,  nisi  ad  meridiem 
spcctaiilibns  Iocis  nasci  : quod  rertnin  est  : non  rnim  repe- 
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vraisemblable,  à savoir  que  les  torrents  en  entrai- 
nent  souvent.  Sudinès  prétend  qu'il  n'en  vient  que 
dans  les  lieux  regardant  le  midi,  ce  qui  est  cer- 
tain : en  effet , on  n’en  rencontre  poiut  dans  les 
endroits  humides,  quelque  froid  que  soit  lecllmat, 
lâ  même  où  les  rivières  se  glacent  jusqu'au  fond. 
Pour  qu’il  se  produise,  il  faut  nécessairement 
l’eau  de  pluie  et  de  la  neige  pure  (29)  ; aussi  ne 
aupporte-t-il  pas  la  chaleur,  et  on  ne  s'en  sert  que 
pour  boire  froid.  Il  n’est  pas  facile  de  pénétrer 
pourquoi  il  a six  angles  et  six  faces , d'autant 
plus  qne  les  angles  n’ont  pas  toujours  la  même 
apparence.  Quant  au  poil  des  faces,  Il  est  tel 
qu’aucun  art  ne  peut  l’égaler. 

t X . Le  plus  gros  bloc  que  nous  ayons  encore  vu 
est  celui  que  l’impératrice  Livie  consacra  dans  le 
Capitole:  il  pèseenviron  centcinquante  livres  (30). 
Xénocrate  dit  avoir  vu  un  vase  de  cristal  qui  te- 
nait une  amphore  ; d'autres  parlent  d'un  vase  en 
cristal  des  Indes  (Si)  tenant  quatre  setiers.  Pour 
moi,  je  puis  assurer  comme  chose  certaine  qu'il  se 
produit  du  cristal  dans  des  rochers  des  Alpes, 
d’un  accès  si  difficile  d'ordinaire  qu’il  faut  se 
suspendre  à des  cordes  pouf  l’extraire.  Les  gens 
experts  en  reconnaissent  la  présence  à certains 
signes  et  indices.  Le  cristal  est  sujet  a plusieurs 
défauts  : une  sorte  desoudureraboteuse,des  taches 
en  forme  de  nébulosité,  quelque  dépôt  intérieur 
qu'on  n’y  saurait  soupçonner,  quelque  centre  ou 
noyau  (xvt,  76,  3)  très-dur  et  très-cassant,  et  ce 
qu’on  appelle  des  grains  de  sel.  Des  cristaux  oot 
une  rouille  de  couleur  rousse  ; d’autres,  des  fila- 
ments semblant  une  fêlure  : les  artistes  cachent  ce 
défaut  par  la  ciselure.  Les  cristaux  sans  défauts 
ne  se  cisèlent  pas  (32)  : on  les  nomme  aoenteta 
(non  piqués);  ils  sont,  non  de  la  couleur  de  l'é- 
cume, mais  de  celle  d'une  eau  limpide.  Enfin  on 

ritur  in  aquosis,  qoiaquaro  in  regione  prægdida,  vel  si  s A 
vada  usque  glacientiir  ainnes.  O'Itvti  hui  non; , puisque 
uive  id  fieri  nrceaae  est  : ideo  calorie  impatiens , niai  fri- 
gidopolui  abdieatar.  Quare  aexangnlia  nascatur  Uteribus, 
non  facile  ratio  iniri  potest  : eo  tnagis  quod  neque  mucro- 
uibua  eadem  speciea  est,  et  ita  absotutus  est  laterum  bevor, 
ut  nulla  id  arte  posait  aaquari. 

1 X.  Magnitudo  atnplissiina  adlmc  visa  nobis  erat,  quant 
in  Capiloiio  Livia  Augusta  dicaverat,  lihrarum  rirciter 
cl.  Xenocrates  auctor  est,  vas  ampboralo  visuut  : et  ali- 
qui , ex  India  sexlariorum  quatuor.  Nos  liquida  sfflr- 
ntare  possumus , in  cautibus  Aipium  nasci , adeo  invita 
plerttmque , ut  fune  pendeutes  eam  extiaiiant.  Peritia  si- 
gna etindicia  nota  sunt.  Infestanlur  plurimis  vitiis  : scabro 
ferrumioe,  maculoM  nttbe,  occulta  aliqua  vontica,  præ- 
duro' fragilique  ceulro  : item  sale  appellato.  Est  et  rufa 
aliquibus  rubigo  : aliiscapillamentum  rimæ  sitnile.  Hoc  ar- 
tifices cadatura  occultant.  Quæ  veru  sine  vit»  sunt , pura 
esse  malunt , acenteta  appeliantes  : nec  spuntæ  colore,  sed 

2 limpidæ  aquae.  Poetrcmo  auctoritaa  in  pondéré  est.  iove- 
nio  apod  medicos,  quæ  sunt  urenda  corporum , non  aliter 
«tilius  id  fleri  pulare , quant  crystalline  pila  adversis  oppo- 


fait  cas  de  la  pesanteur.  Je  lis  chez  Ors  méde-  2 
cins  (33)  que  le  meilleur  cautère  est  uue  boute  de 
cristal  recevant  les  rayons  du  soleil  (xxxvt,  67  ). 
Le  cristal  est  aussi  un  objet  de  folie  : une  dame 
romaine  qui  n'étalt  pas  riche  acheta  (34),  il  y a 
peud’annees,  150,000  sesterces  (3 1, 600  fr.)  on 
bassin  de  cristal.  Néron,  à la  nouvelle  que  tout 
était  perdu,  brisa  contre  terre,  dans  l'excès  de  sa 
colère , deux  coupes  de  cristal.  Alusl  se  vengea- 
t-il  (36),  punissant  son  siècle  en  empêchant  qu'au- 
cun antre  ne  bût  dans  ces  vases.  Le  cristal  brisé 
ne  peut  en  aucune  façon  se  raccommoder.  Pré- 
sentement on  fait  des  vases  de  verre  qui  res- 
semblent merveilleusement  au  cristal  ; et  néan- 
moins, chose  étonnante,  le  cristal,  loin  de  dimi- 
nuer de  prix,  a augmenté. 

XI.  Après  le  cristal  vient,  parmi  les  objets  de  I 
luxe,  le  succln , qui  n’est  pourtant  recherché  en- 
core qne  des  femmes.  Ces  trois  substances  sont 
autant  estimées  que  les  perles  : sans  donte  (36) 
pour  les  deux  premières  il  y a quelques  raisons, 
le  cristal  servant  à boire  frais,  et  le  murrhin  à 
boire  frais  oo  chaud  ; mais  quant  au  succiq,  le  luxe 
même  n’a  pn  encore  Imaginer  aucune  justification. 
C’est  ici  l’occasion  (37)  de  dévoiler  les  mensonges 
des  Grecs  : que  le  lecteur  ait  quelque  patience,  et 
nous  laisse  exposer  tout  ce  qu’ils  ont  rapporté  de 
merveilleux  ; cela  aussi  Importe  à notre  Instruc- 
tion. Pbaéthon  ayant  été  foudroyé,  ses  sœurs  pieu-  2 
rèrent  tant  qu’elles  furent  changées  en  peupliers  ; 
et  tous  les  ans  lenrs  larmes  produisent  t'électrum 
sur  les  bords  de  l'Éridan,  que  nous  nommons  le 
Pô;  l’electriim,  ainsi  appelé  parce  que  le  soleil 
porte  le  nomd'Élector.Tel  est  le  récit  de  plusieurs 
poètes,  et  les  premiers  qui  l’aient  fait  sont,  je 
pense,  Eschyle,  Phtloxène,  Nicandre,  Euripide, 
Satyre.  Le  témoigoage  de  ritalleâément  tout  cela. 

sita  solis  radiis.  Abus  hic  furor , H-S.  ci.  ■ trullam  unain 
dod  aote  multos  an  nos  mercata  maire  familias,  nec  divite. 
Item  Nero,  amissarum  rerum  nuncio  acceplo , duos  cal  y ce* 
crystal  linos  in  S'ipremi  ira  fregil  illisos.  Hæc  fuit  ultio 
sieculumsuum  punientis,  ne  quis  ali  us  ex  his  biberet.  Frag- 
menta sarciri  nallo  modo  queunt.  Mire  ad  similitudioem 
accesaere  ▼itrea,  sed  prodigii  modo,  ut  suum  pretium 
auxeriut  crystalli , non  diminuerint. 

XI.  Proximum  (ocum  in  delicüs,  feminarum  tameo  ad*  I 
hue  tantum , succina  obtioeut  : eamdemque  omuia  liæc, 
quam  genunæ,  aucloritatero  : sane  priora  ilia  aliquibus  de 
causia,  crysUlliua  frigido  polu,  murrhina  u troque.  In 
suednis  causam  ne  deliciæ  quidem  adbuc  excogitaveruut. 
Occasio  est  vanitalisGræcorunidetegeadæ.  Lrgentes  modo 
aequo  perpeliautur  animo,  quum  hoc  quoque  iotersit 
Titæ,  acire  dos  quidquid  illi  prodidere  mirandum.  Phae-  1 
tiiontis  fulmine  ici!  sorores  fletu  mutatas  in  arbores  popu- 
los, lacrymis  ciectrurn omnibus  annis  funderejuxU  Erida* 
nuraamuero.quem  Padum  vocamus:  et  electrum  appeila- 
tum,  quouiam  sol  vocitatus  ait  Elector,  plurimi  poêla:  dixere , 
pnmique,  ut  arbitrer,  Æachylua,  Pliiloxenus,  Nicander,  Euri- 
pides , Salyrus  Quod  esse  falsuro,  Italie  leslimonio  palet. 
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De  moins  Inexacts  ont  dit  que  dans  la  mer  Adria- 
tique étaient  les  Iles  Électrides,  ou  le  Po  apportait 

3 le  succin  (38).  Mais  il  est  certain  qu'il  n’y  eut  ja- 
mais d’iles  de  ce  nom  dans  ces  parages,  et  que  sur 
cette  côte  il  n'est  aucune  Ile  où  les  eaux  du  Pô 
puissent  porter  quelque  chose.  Quant  à Eschyle 
plaçant  l'Eridan  en  lbérie,  c’est-a-dire  l’Espagne, 
et  lui  donnant  le  nom  de  Rhône  ; quant  à Euripide 
et  à Apollonius  faisant  arriver  par  une  embou- 
chure commune  dans  l’Adriatique  le  Rhône  et  le 
Pô , on  leur  pardonnera  plus  aisément,  étant  aussi 
ignorants  en  géographie  (30),  d’avoir  ignoré  la 
provenance  du  succin.  D'autres  auteurs  plus  rete- 
nus ontdil  (ce  qui  n'est  pas  moins  faux)  qu’au  fond 
du  golfe  Adriatique , sur  des  rochers  inaccessi- 
bles, sont  des  arbres  qui  rendent  cette  gomme  (40) 

4 vers  le  lever  du  Chien.  Théophraste  a dit  qu’on  le 
retirait  de  terre  en  Ligurie  ; Charès,  que  Pbaéthon 
mourut  en  Éthiopie,  sur  le  territoire  d'Ammon  ; 
que  pour  cela  il  y a là  un  temple  et  un  oracle,  et 
aussi  de  l'éiectrum  ; Philémon,  qu’il  est  fossile, 
qu'on  l’extrait  en  Scythie  dans  deux  localités  qui 
fournissent  un  succin  blanc  et  on  succin  couleur 
de  cire,  nommés  électrum  ; que  dans  un  autre  en- 
droit il  est  roux,  et  nommésubalternicum.  Démos 
trate  nomme  le  succin  lyncurion  (xxxvn,  1 3),  et 
prétend  qu’il  provient  de  l'urine  des  lynx  ; que  l'u- 
rine des  môles  en  donne  un  roux  et  comme  de  feu , 
et  celle  des  femelles,  un  blancet  moins  fort  ; d'au- 
tres l’ont  nommé  langurium,  et  ont  dit  qu’il  y avait 

5 en  Italie  des  bêtes  appelées  languries.  Zénothé- 
mis  nomme  longa  ces  mêmes  bêtes , et  il  les  fait 
vivre  sur  les  bords  du  Pô.  Sudinès  place  dans  la 
Ligurie  un  arbre  produisant  le  succin,  opinion 
qui  est  partagée  par  Métrodore.  Sotacus  a cru 
qu'il  découlait  en  Bretagne  de  pierres  qu’il 

biligentiorc*  eonim , Eleclridas  iusulas  in  mari  Adriatico 

3 esse  dixerunt , ad  quasdelaberetur  Pado.  Qua  appeliatione 
nu  lias  uraquam  ihi  fuisse,  cérium  est  : Dec  vero  ullas  ibi 
apposilas esse,  in  quas quidquam  cursii  Padi  develii  possit. 
Nam  quud  Æsdiyhisin  Iberia,  bocest.in  Hispaoia,  Kri- 
danum  esse  dixit,  eumdemqoe  appellari  Rliodauum  : fr,u- 
l ipides  rursus,  et  Apollonius  in  Adriatico  littorc  conllnere 
Khodanum  et  Padum  : faciliorem  veniam  facit  ignorât! 
succini , in  tanta  ignorantia  orbls.  Modcstiores,  sed  «*que 
falsum  prudidere , in  extremis  Adriatici  sinus  rupibus  io- 
Tiis  artMires  slare,  qua*  Canis  ortii  banc  effuodrrent  gum- 

4 mim.  Tlieophraslus  io  Liguria  effodi  dixit.  Cliares  vero 
Pliaotlionlem  in  Æthiopia  Hammoots  obiisse  : ob  id  delu* 
brum  ibi  esse  atque  oraculum,  tleclrumque  gigni.  Philo- 
mon  fossile  esse,  et  in  Scythia  erui  dtiobus  lotis  : candi- 
dum  atque  cerei  coloris,  quod  vocarelur  eJectrmn  : in  alio 
|r, co  fulvum , quod  appcllaretur  suballernicum.  Démontra- 
tus  lyncurion  id  vocal , et  fieri  ex  urina  lyncnm  bestia- 
rum,  e maribus  fulvum  et  igneum , e feminis  languiriiu# 
atque  candidtim.  Alii  dixere  langurium , et  esse  iu  llalia 

ihestias  langurias.  Zenotliemis  langas  vocal  easdem,  et 
cire*  Padum  iis  vitam  assignat.  Sudiqes  arborera  quægignat 
io  Liguria.  In  eadem  sentenlia  et  Metrodorus  fuit.  Sotacus 


nomme  électriilrs.  Pythéas  rapporte  que  les  Gut- 
tons  (iv,  38,  3),  nation  germanique,  habitent, 
dans  un  espace  de  6,000  stades,  les  bords  du  Men- 
tonomon  (on  nomme  ainsi  un  bas-foud  de  l’O- 
céan); qu’à  une  journée  de  navigation  est  file 
d’Abalus , où  les  vagues  jettent  le  succin  au  prin- 
temps (4 1 ) ; que  cette  substance  est  une  sorte  d’ex- 
crément de  la  mer  congelée  ; que  les  habitants 
s’en  servent  en  guise  de  bois , et  en  vendent  aux 
Tentons,  leurs  voisins.  Tintée  a admis  celte  opi-  G 
nion,  mais  il  a nommé  l'ile  Basilie.  Philémon  a 
nié  (43)  que  l'electrum  rendit  de  la  flamme.  Nicias 
prétend  que  c'est  un  suc  des  rayons  du  soleil  ; 
que  ces  rayons,  au  moment  du  coucher  de 
l’astre,  lancés  avec  plus  de  force  sur  la  terre,  y 
laissent  une  sueur  grasse  qui,  enlevée  par  les  ma- 
rées de  l'Océau  (43), est  rejetée  sur  le  littoral  de  la 
Germanie.  D'après  le  même  auteur,  il  se  pro- 
duit en  Égypte  du  succin  de  la  même  façon  : on 
l'y  nomme  sacal  ; de  même  dans  l’Inde,  où  on 
le  préfère  à l’encens  ; dans  la  Syrie  les  femmes 
en  font  des  bouts  de  fuseaux,  et  on  le  nomme  (44) 
harpax,  parce  qu'il  attire  a lui  les  feuilles,  les 
pailles  et  les  franges  des  vêtements.  Selon  Théo-  7 
eh  reste,  le  flux  de  l 'Océan  le  rejette  au  pied  des 
promontoires  des  Pyrénées,  opinion  adoptée  aussi 
par  Xénocrate,  qui  a écrit  tout  récemment  sur 
ce  sujet  et  qui  vit  encore  (44).  Asarubas  raconte 
que.  prés  de  la  mer  Atlantique  est  le  lac  Cephisias, 
nommé  (46)  par  les  Maures  Électrum  ; que,  ce  lac 
étant  échauffé  par  le  soleil,  le  limon  donne  l'é- 
lectrum,  qui  surnage.  Mnaseas  appelle  Sicyoa 
une  certaine  localité  de  l'Afrique,  et  Crathis,  un 
fleuve  qui,  sortant d'uu  lac,  va  se  jeter  dans 
l'Océan  : ce  lac  est  fréquenté  (47)  par  des  oiseaux 
qu'il  uomme  méléagrides  et  pénélopes;  c'est  là 

eredidit  in  BriUnnit  pétris  efHuere,  quas  eleclridas  vocal. 
Pyllieas  Guttonibus,  Germanité  genti,  accoli  æsttiarium 
Occanj,  Menlouomon  nomme,  spslio stadiorum  sex  mil- 
lion) : ab  hoc  diei  nav iqatione  insulam  abeasc  Abalum  : 
illuc  per  rer  àuctibus  advebi,  et  esse  concret!  maris  purgs- 
mentum  : incolas  prolignoad  igrtem  uti  en,  proaiinisque 
Tcutonix  vendere.  lluic  et  Tim.vus  eredidit , sed  Insulam  s 
Basiliam  rocsvit.  Philémon  negavit  Hammam  ab  electro 
reddi.  .Nicias  aolis  radiorum  sacrum  intclligi  volait.  Hot 
circa  occasion  crédit  veliemenliores  in  terrant  actos , pin- 
goeinsudorem  in  es  reiinquere,  Océan)  deinde  æstibusin 
Germanorum  liUora  ejici.  Et  in  Ægypto  nasci  simili  modo, 
et  rocari  sacal  : item  in  India,  gralinsque  tbure  esse  India. 

In  Syria  quoqtte  feminas  verlicillos  inde  farere  : et  vocari 
barpaga,  quia  folia  et  palcas,  restiumque  limbrias  rapiaU 
Theochreslus  Oceanoid  exmsi  uante  ad  Pjrenæi  promon-7 
toria ejici  tqnodet  Xenocrates  eredidit,  qui  de  iis  uuperrime 
scripsit  vivitque  adlntc.  Asarubas  tradidit  juala  Atlauti- 
cum  mareesselanim  Cepbisiada,  qnem  Mauri  Vocent  Klec- 
trnm.  Hune  sole  esealfaetum  e limodareeleclrum  fluitans. 
Mnaseas  Africa:  locum  Sicyonem  appeiiat,  et  Cratbin  am- 
non  iu  Oceanntn  eflluentem  e lacu  , in  qno  ares,  quai 
meleagridas  et  penelopas  roeal,  virere  ; ibi  nasci , i allons 
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qu'il  fait  naître  l'ëlectrum,  de  la  façon  indiquée 

8 un  peu  plus  haut.  D'apres  Théoméne,  auprès  de 
la  grande  Syrte  sont  le  jardin  des  Hespérides  et 
l'étanguommé  Électrum  (48);  sur  le  bord  sont  des 
peupliers,  du  haut  desquels  le  succin  tombe  dans 
l'eau  ; les  filles  des  Hespérides  l'y  viennent  re- 
cueillir. D’après  Ctésias,  il  y a dans  les  Indes  un 
fleuve  nommé  Hypobarus,nom  qui  signifie  por- 
tant tous  les  biens  (49)  : ce  fleuve  va  du  nord 
dans  l’océan  Oriental,  où  il  se  jette  près  d'un  mont 
couvert  d’arbres  qui  produisent  l’éleclrum  ; ces 
arbres  se  nomment  siptachores,  mot  dont  la  si- 

9 guificatlon  est  très-douce  suavité.  D'après  Mi- 
thridate,  sur  la  côte  de  Germanie  est  une  Ile 
uommee  Oséricta , et  couverte  d'une  espèce  de 
cèdres  d'ou  le  succiu  découle  sur  des  pierres. 
Xénocrate  prétend  que  cette  substance  porte  en 
Italie  nou-seulement  le  nom  de  succin,  mais 
encore  celui  de  tbyon  ( xitl,  30,  4 ) ; qu’en  Scy- 
tbie,  car  It  en  vient  aussi  la,  elle  se  nomme  sa- 
crium  ; que  d’autres  la  fout  naître  en  Numidie. 
Mais  celui  qui  les  surpasse  tous,  c'est  Sophocle 
le  poète  tragique  ; ce  qui  m'étonne  quand  je  con- 
sidère l’imposante  gravité  de  ses  tragédies,  et  de 
plus  l'illustration  de  sa  vie,  sa  naissance  dans 
les  hautes  classes  d'Athènes,  ses  exploits  et  ses 
commandements  militaires.  D'après  lui,  le  suc- 
cin est  produit  au  delà  de  l’Inde  par  les  larmes 

1 0  des  oiseaux  mélcagrides  pleurant  Méléagre.  Com- 
ment ne  pas  être  surpris  qu’il  ait  cru  un  tel  conte, 
ou  qu'il  ait  espéré  le  faire  croire  aux  autres  ? 
Est-il  même  un  enfant  lissez  ignorant  pour  s'ima- 
giner que  des  oiseaux  pleurent  annuellement, 
que  des  larmes  soient  aussi  abondantes,  et  que 
des  volatiles  aillent  de  la  Grèce,  où  Méléagre  est 
mort,  le  pleurer  dans  les  Indes?  Quoi  donc, 

8 eaüem , (pis  supra  dictum  est  Tlteomenc* , juxta  Syrlim 
magnant  liortuui  Heaperidum  esse  et  Magnum  Klectruni  ; ibi 
arbores  populos, quarum  ecacumiuibus  in  stagnum  radat, 
culligi  vrro  a virgiuitm»  Hesperidum.  Ctesias  India  (lumen 
esse  Hrpobarom.qoovocabulusigniHceturomuia  bons  eum 
ferre  : Ouvre  a septemlrione  in  Evorùsum  oceanum  juxta 
muiitem  silrestreinarboribuseleclrnmferentibus.  Arbores 
es  s siplaclioras  vocari,  que  appellations  signilrcetur  prie- 

9 dulcia  suavitas.  Mithridales  in  Germanisa  lilturibus  esse  in 
suUm , vocarique  eam  Oserictam , cedri  généré  silvosam  : 
iode  delluere  in  petras.  Xenorrjles  non  succinum  tantum 
iullaba,  sérum  etiani  tliynn  vocari,  a Scytbis  vero  ra- 
criuui,  quoniam  et  ibi  nascatnr.  Alioa  potare  in  Numidia 
gigui.  Super  omnes  est  Sophocies  tragicus  porta,  qnod 
equidetn  iniror  tanta  gravitate  colliurni , et  præterea  vili» 
faina,  alias  principe  loco  genitus  Atbeuis,  rebus  gesùs, 
exercitu  duelu.  Hic  ultra  Indiam  lieri  Ui vit  e lacrynm  me- 

10  leagrklumavinm.Meleagrumdeflenlium.  Quod  eteredidisse 
eum,  vel  apurasse  alüs  persuaderi passe,  quis  non  miretur? 
quamre  puer iliam  tain  imperitam  posserejieriii.quaiavlum 
pioratus  anuuoa  rredat,  lacrymasvc  tain  grandes,  avesque 
e Gnema,  ubi  Heleager  periit,  ploratum  isae  in  Indue? 
Quid  ergo?  nonmnlta  arque  tabnlosa  produnt  poetae  ? Sed 


dira  t-on,  est-ce  que  les  poètes  ne  font  pas 
beaucoup  de  récits  non  moins  fabuleux  ? Mais 
avancer  sérieusement  une  telle  absurdité  sur 
une  chose  aussi  commune  que  l'ambre,  qu’on 
apporte  tous  les  jours  (30),  et  pour  laquelle  il  est 
si  facile  d’étre  convaincu  de  mensonge , c’est  se 
moquer  lout  à fait  du  monde , et  conter  effronté- 
ment des  fables  intolérables. 

(ut.)  Il  est  certain  que  le  succin  se  produit  1 1 
dans  les  Iles  del'océan  Septentrional,  que  les  Ger- 
mains le  nomment  glessum,  et  que  pourcette  rai- 
son les  Romains,  pendant  que  Germanicus  avait 
une  flotte  dans  ces  parages  (il),  ont  donne  le  nom 
de  Giessaria  ( t v,  30, 3 ) à une  de  ces  Iles  qui,  dans 
la  langue  des  barbares,  porte  le  nom  d’Austravia. 

Le  succId  se  forme  d'une  moelle  qui  découle 
d’une  sorte  de  pin,  comme  la  résine  déeoule  des 
pins  et  la  gomme  des  cerisiers  (il).  C’est  d'abord 
une  liqueur  qui  sort  en  abondance,  puis  se  congCle 
ou  par  le  froid,  ou  par  la  chaleur,  ou  per  l'ac- 
tion de  la  mer  (S3)  quand  les  grande*  marées  l’en- 
lèvent de  ces  Iles  ; du  moins  il  est  rejeté  sur  la 
côte,  roulant  dans  les  flots  où  il  parait  être  sus- 
pendu, sans  aller  au  fond.  Nos  anciens,  ayant 
pensé  que  c'était  le  suc  d'un  arbre  , l’ont  nommé 
pour  cela  succin.  Ce  qui  prouve  qu’il  provient  13 
du  piu,  c’est  que  frotté  II  exhale  l’odeur  de 
cet  arbre,  et  qu’enflammé  il  brûle  à In  façon 
et  avec  l'odeur  des  torches  résineuses.  Il  est 
apporté  (i4)  par  les  Germains  dans  la  Pannonie 
principalement  ; de  là  les  Vénètes,  que  les  Grecs 
nommaient  Hénètes,  l'ont  mis  en  vogue,  les  Vé- 
nètes  voisins  de  la  Pannonie,  et  vivant  autour  de 
la  mer  Adriatique.  La  fable  (ii)  qui  y a rattaché  le 
Pô  a une  cause  évidente  : aujourd'hui  encore  lea 
paysaues  transnadanes  portent  un  collier  de  sac- 

liocea  in  re,  quæ  quotiJie  invehalur  atque  abundel,  et 
lioc  mendacinm  roarguat,  serioqtiemqoam  dixlsse,  lumma 
liominum  contemlio  est,  et  intoleranria  meiulaciornm  im- 
puni  las. 

(lit.)  Certum  est  gigni  in  insu  lis  Septemtrlonalis  il 
oceani  : et  a Germanh  appellari  gleasum  : ilaque  et  a 
nostris  imam  insularum  ob  id  Glessariam  appellatam,  Ger- 
manie» C<rsare  ibi  classibus  rt  s gerente,  Austraviam  a 
barbaris  dictam.  Nascitur  autem  deduenle  medulla  pinei 
generis  arboribus,  ut  gummis  incerasis,  résina  in  pinia. 
Erumpit  humons  abundantia  : densalur  rigore  vel  lepore, 
aut  mari,  qiium  iiituinescensæstus  rapuit  ex  insuli*  : rerie 
in  littora  expellitur,  ita  voluhile,  ut  |>endere  videalur, 
neque  considéré  fn  vado.  Arboris  succtim  esse  prisci  oostri 
eredidere,  ob  id  smxmtim  appelantes.  Pineæ  autem  ar- Il 
lioris  esse  indicio  est  pineus  in  atlrilu  odor,  et  quod  ac- 
censum  (edæ  modo  ac  nidore  flagret.  Affertur  a Germanis 
in  Pannoniam  maxime  : et  inde  Vcneti  primum,  quos 
Gnrci  Henetos  rocaeerunt,  famam  rei  fecere,  proximi 
Pannonûe,  et  agentes  circa  mare  Adrialiciim.  Pado  vero  an- 
nexa fabula  est  évidente  causa,  hodieque  Transpadanorum 
agrestibus  feminis,  monilium  vire  snccina  geslantibus , 
maxime  decoris  gratia,  sed  et  medirin.T  ; qnando  tonsillw 
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dn  comme  ornement  uns  août*,  mais  aussi  comme 
remède  : en  effet , on  pense  qu'ii  est  bon  pour  les 
affections  des  amygdales  et  du  cou , cette  par- 
tie et  les  chairs  voisines  étant  sujettes  à des  ma- 
ladies que  différentes  sortes  d'eaux  produisent 
lï  dans  le  voisinage  des  Alpes  (56).  De  Carnonte  en 
Pannonie  jusqu’à  la  côte  de  Germanie  d'où  i'on 
apporte  le  succin , il  y a environ  six  cents  milles, 
ce  qui  n’est  bien  connu  que  depuis  peu  ; et  le 
chevalier  romain  qu’envoya  pour  se  procurer 
du  succin  Julianus,  entrepreneur  des  jeux  de 
gladiateurs  donnés  par  l’empereur  Néron,  est 
encore  vivant.  Ce  chevalier  parcourut  le  lit- 
toral et  les  marchés  du  pays,  et  rapporta  une 
telle  quantité  de  succin , que  les  filets  destinés  à 
protéger  le  podium  contre  les  bétes  féroces 
étaient  attachés  avec  des  boutons  de  cette  sub- 
stance (57),  et  que  les  armes , les  bières  et  tout 
l’appareil,  pour  un  jour,  était  en  succin.  Le  plus 
gros  morceau  qu’il  apporta  pesait  treize  livres. 
Il  est  certain  que  le  succin  vient  aussi  dans 
i’Inde.  Archélaùs,  qui  a régné  en  Cappadoce,  ra- 
conte que  de  ce  pays-ia  on  en  apporte  qui  est 
brut,  et  adhérent  à de  l'écorce  de  pin  ; on  le 
polit  en  le  faisaut  chauffer  dans  de  la  graisse 
de  cochon  de  lait.  Ce  qui  prouve  qu’il  est  d'abord 
a l’état  liquide,  c’est  qu’on  voit  a l’intérieur, 
grâce  à sa  trausparence  , différents  objets , tels 
que  des  fourmis,  des  moucherons,  des  lézards. 
Il  est  évident  que  ces  objets  (5s) , retenus  par  le 
succin  encore  liquide,  y sont  restés  renfermés 
quand  il  a été  durci. 

1 Xil.  Il  y a plusieurs  Bortes  de  succin.  Le 
bianc  est  celui  qui  a la  meilleure  odeur  ; mais 
ni  le  succin  hianc  ni  le  succin  couleur  de  cire 
n'ont  beaucoup  de  prix  : le  succin  roux  est  le  plus 
estimé,  surtout  lorsqu'il  est  transparent.  Cepen- 

crediturresistere,  et  Caucium  viliis,  vario  genere  aquarum 

13  juxla  Alpes  infestante  gutturaacvicinaa  carnes.  SexcenUs 
lere  N pass.  a Carnunto  Patmoniæ  abesse  littus  ni  Germa- 
nia-,  ex  quo  invehitur,  percognitum  nuper  ; vivilque  equea 
nxniamts,  inissus  ad  id  comparandum  a Julianu  curante 
gladialorium  munus  Nerunia  principis,  qui  bæc  com- 
mercé et  iittora  peragravit , tanta  copia  invecla , ut  relia 
ai  rendis  feris  podium  prutcgenlia  succinis  iiodarentur  : 
arma  vero,  et  libitina,  lotusque  unius  diei  apparatus  esset 
e succino.  Maximum  pondus  is  glebse  attulit  xui  librarum. 
Nnsri  et  in  India  certum  est.  Ardtelaus,  qui  regnavil  in 
Cappadocis,  illinc  pineo  cortice  inliæreote  Iradii  advehi 
rude,  politique  adipe  suis  laclentis  incoctum.  Liquidum 
primo  dealiliare,  argumento  sunt  quredaru  intua  translu- 
ceulls,  ut  forma  a'-  aul  en  lices,  Iscertaeque,  qu«  sdluesisse 
musteo  non  est  dubium , et  inclosa  indureecente  eodem 
remansisse. 

1 XII.  Geoera  ejus  plura.  Candida  odoris  præstantisaimi. 
Sed  nec  his,  nec  cereis  pretium  : fulvis  major  auclorüaa. 
Ex  iis  etismmun  ampliur  translucenlibus , prteterquam  si 
ntmio  ardore  flagrant  : imaginent  igtteatn  ittesse,  non 
ignein,  placet.  Summa  laua  Falcrnia  a uni  colore  diclts, 


dant  il  ne  doit  pas  avoir  un  brillant  trop  vif.  On 
veut  que  cet  éclat  ressemble  au  feu,  mais  ne  soit 
pas  le  feu  lui-mème.  Le  succiu  le  plus  recherché 
est  le  Falerne,  ainsi  appelé  parce  qu’il  a la  cou- 
leur du  vin  de  ce  crû  ; il  est  transparent  et  d’un 
doux  éclat.  Certaines  espèces  se  recommandent 
par  la  nuance  tendre  du  miel  cuit.  Mais  il  faut 
savoir  aussi  qu’on  peut  lui  donuer  la  couleur 
qu’on  veut  : on  le  teint  avec  le  suif  de  chevreau 
et  la  racine  d’orcanette  ; on  le  teint  même  en 
pourpre.  Au  reste,  quand  par  le  frottement  des  J 
doigts  il  a reçu  une  chaleur  vivifiante,  il  attire  à 
sol  la  paille,  les  feuilles  sèches,  les  écorces , comme 
la  pierre  d’aimant  attire  le  fer  (59).  Les  mor- 
ceaux de  succin  dans  l’huiie  brûlent  avec  une 
flamme  plus  claire  et  plus  durable  que  les  mèches 
d’étoupes  de  lin.  Tel  est  le  prix  exorbitant  de  cet 
objet  de  luxe,  qu’une  tonte  petite  effigie  humaine 
en  succin  se  vend  plus  cher  que  des  hommes  vi- 
vants et  vigoureux.  Certes  ce  n’est  pas  assez 
d’one  seule  censure  : dans  les  objets  dits  corin- 
thiens on  aime  le  cuivre  mêlé  a l’or  et  à l’argent  ; 
dans  les  objets  ciselés,  l’habileté  et  le  génie  del’ar- 
tlsle.Nous  avons  dit  ce  qui  recommande  les  mur- 
rhins  et  le  cristal.  Les  perles  (bO)  sc  portent  aux 
oreilles,  tes  pierreriesaux  doigts.  En  un  mot,  dans 
toutes  ces  superfluités  vicieuses  II  y a toujours  ou 
parade  ou  usage.  Mais  dans  le  succin  (6 1 ; rien  ne 
plait,  sinon  le  sentiment  du  luxe.  DomitiusNéron,  I 
entre  tant  d'autres  extravagances,  avait  donné  le 
nom  de  succins  aux  cheveux  de  sa  femme  Pop- 
pée,  et  il  les  avait  même  alusi  appelés  dans  une 
pièce  de  vers;  car  (61)  on  ne  manque  jamais  d* 
beaux  noms  pour  des  defauts  corporels  : depuis 
ce  moment,  la  couleur  du  succin  fut  une  troi- 
sième couleur  recherchée  par  les  dames.  Le  suc- 
cin n’est  pourtant  pas  sans  quelque  usage  en 

molli  fulgore  pcrspicuis.  Suai  et  in  qtiibus  decocti  mrlhs 
Imitas  placent.  Verunt  Uot:  quoque  nolttm  tien  oportei, 
quocunique  libeat . tingi  Iitedonttu  sevo,  et  ancltitsae  ra- 
dice  : quippe  etiam  cottcltylio  mhcnintur.  Ctetermn.  at- 1 
tritu  digitorum  accepta  coloris  anima,  Irait  tint  in  se  psleas 
ac  folia  arida  et  ploieras , nt  magnea  lapis  iemmt.  {la- 
menta quoque  ejus  oleo  addito  flagrant  diiueidius  diutius- 
qtte,  quant  Uni  medulla.  Taxalio  in  delieits  tanta , ut  Ito* 
mima  qtianvris  para  a effigies,  vivorum  Itominum  vigen- 
tiumque  pretia  auperet  : promus  ut  eastigatio  una  non 
sil  satis.  In  CorinUtiis  H-s  placet  auro  argentoque  ntixtnm, 
in  rerlatis  ara  et  ingénia,  Murrhiuorum  et  erysiabittorum 
diximus  gratiam  : uukmes  captte  circumferuutur , gemmæ 
digitia  : in  ontnibux  denique  aliis  viliis  ostenlalio  sut  usas 
placet  : iu  succinis  sofa  deficiarum  conscienlia.  Domitius  3 
Nero  in  cselexis  vitre  sutlt  portent»,  capillos  quoque  coo 
jugis  suæ  Poppaem  tri  itoc  nomen  adoptaverat , quodam 
etiain  carminé  succinaappellando,  quoniam  nuliis  viliis 
désuni  pretiusa  nomitta  : ex  eo  tertius  quidam  lire  rotes 
cti-pil  expeti  a matronis.  L’sus  lamen  sueduorum  inveni- 
litr  aliquts  in  ntediciua  : sed  non  ob  Itoc  feminis  placent. 
Itifaiitibus  adalligari  amuleti  raliotte  prodesl.  Callistrttua 
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méJedhe  ; mais  ee  n'ost  pas  pour  cette  raison 
qu'il  plaît  aux  femmes.  Porte  en  amulette,  il  est 
utile  aux  enfants.  D'après  Calllstratc,  il  est  bon  à 
tout  âge  contre  la  folle  et  In  dysurie,  soit  en  breu- 
vage, soit  en  amulette.  Cet  auteur  a créé  une 
nouvelle  variété,  appelant  ehrysélcetrum  un  suc- 
cin  qui  est  de  couleur  d'or  (G3),  et  qui  offre  le 
matin  les  nuances  les  plus  agréables.  Ce  succin 
attire  trcs-rapldement  la  flamme , et  s’il  est  près 

4 du  feu,  Il  s’allume  promptement  D'apres  Callis-  | 
trate,  il  guérit  les  fièvres  et  les  maladies,  porté  au 
cou;  les  affections  de  l'oreille,  trituré  avec  du 
miel  et  de  l’buile  rosat  ; les  obscurcissements  de 
la  vue,  broyé  avec  du  miel  attlque  ; les  affec- 
tions de  l’estomac,  en  poudre  prise  seule,  ou  bue 
dans  de  l'eau  avec  le  mastic.  Enfin  le  succiu  est 
d'un  grand  usage  pour  imiter  les  pierreries  qui 
sont  transparentes,  particulièrement  les  amé- 
thystes ; car,  comme  nous  venons  de  le  dire,  on 
le  teint  en  toutes  couleurs. 

1 XIII.  Passons  immédiatement  au  lyncurium, 
dont  nous  force  à parler  l’opiuiâtrcté  de  certains 
auteurs;  car  Ceux  qui  ne  prétendent  pas  que  c’est 
une  sorte  de  succin  (04)  veulent  du  moins  que  ce 
soit  une  pierre  précieuse  ; ils  assurent  que  le 
lyncurium  est  le  produit  de  l’urine  du  lynx  et 
d’une  sorte  de  terre,  cet  animal  couvrant  son 
urine  aussitôt  qu'il  l'a  rendue,  jaloux  qu’il  est  de 
l'utilitequc  les  hommes  en  retireraient  (vin,  57)  ; 
qu'il  a In  même  nuance  que  le  succin  couleur  de 
feu,  et  qu'il  se  prête  à la  gravure  ; qu’il  attire 
non-seulement  les  feuilles  et  les  pailles,  mais  en- 
core des  lamelles  de  cuivre  et  de  fer  ; ce  que  Théo- 
phraste a cru,  sur  la  foi  de  Dioclès  (65).  Pour  moi, 
je  regarde  tout  ce  détail  comme  une  fable,  et  je 
pense  que  de  notre  temps  il  n'a  jamais  été  ques- 
tion de  pareille  pierre.  Que  dire  alors  des  vertus 

et  cuicumqne  aelati  contra  lymphalione*  prodc&sc  Iradit, 
et  oriiMC  dUficullaUbus  pointu,  adaHigatumque.  Ilic  cl  «lif- 
lemitiam  oovam  atlulil,  appellando  chr  yselcclruni , quod 
ait  coloris  aarei,  et  matulino  gralissimum  aspect» , rapacis- 
snmim  ignium , et  si  juxla  fut  iiiil,  cclerrime  ardescens. 

4 Hoc  coiio  adalligalum,  mcdci  bbiibus  et  moi  bis  : triluni 
cum  nielle  ac  rosareo,  atiriuni  vitiis  : et  si  cum  nielle  At- 
tico  conteratur,  oculorum  quoque  ob&cuhtalibus.  Stoma- 
ebi  etiam  vitiis  vel  per  se  tanna  ejus  suinta,  «el  cmn 
roasticheex  aqua  pota.  Succina  etiam  gemini* , qua:  s» ut 
tranRlucidæ,adulterandis  magnum  liabent  locum,  maxime 
ainrlbystis,  qimm  omni,  ut  diximus,  colore  tinganlur. 

f XIII-  De  lyocuiio  proxime  dici  cogit  aoctoruin  per- 
tinacia.  Qoippe,  etiam  si  no»  electrum  id  essecontemiunl, 
lyncurium  Union  gemmai»  esse  voluiit.  l'ieri  aulei»  al- 
lirmanl  ex  urina  quidem  lyncis,  sed  e généré  terra»,  pro- 
tinus  eo  animal i urinam  operienle,  quoniam  invideat  lio- 
minum  usui.  Esse  autem,  qualem  in  igneis  succinis,  colo- 
icoi,  sciilpique.  Nec  folia  tantum  aut  stramenta  ad  se  ra- 
pere,  sed  .ti is  etiam  ac  terri  laminas,  quod  Diocli  quidem 
Tbcopliraslns  crédit.  Kgo  fjlsum  id  tolum  arbitror , Dec 
visai»  in  ævo  nostro  gemmam  ullara  ea  appellatione  : et 
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médicinales  du  lyncurium , à savoir  que  pris  en 
boisson  il  fait  sortir  les  calculs  de  la  vessie, 
et  que  bu  dans  du  vin , ou  même  porté  en  amu- 
lette, il  guérit  Hctère  ? 

XIV.  Maintenant  nous  allons  parler  des  vraies  I 
pierreries,  commençant  par  les  plus  renommées. 

Et  nous  ne  nous  bornerons  pas  à cela  ; mais , pour 
être  plus  utile  au  monde  (66),  nous  réfuterons  en 
passant  les  indignes  mensonges  des  mages,  car 
c’est  surtout  au  sujet  des  pierres  précieuses  qu’ils 
ont  débité  leurs  fables  et  dépassé  tous  les  pro- 
diges, par  la  séduisante  apparence  des  remèdes 
tirés  de  ees  substances. 

XV.  (iv.)  Le  plus  grand  prix,  non-seulement  l 
parmi  les  pierres  précieuses,  mais  encore  entre 
toutes  les  choses  humaines,  est  attribué  au  dia- 
mant. Pendant  longtemps  cette  pierre  n’a  été 
connue  que  des  rois  et  même  de  très-peu  de  rois, 
ne  se  trouvant  que  dans  les  mines  d’or,  et  fort 
rarement.  Oo  la  nommait  nodosité  de  l’or  (67),  et 
ou  pensait  qu’elle  accompagnait  toujours  Ce 
métal,  et  ne  naissait  qu'avec  lui.  Les  anciens  ont 
cru  que  le  diamant  ue  se  trouvait  que  dans  les 
mines  d’Éthiopie,  entre  le  temple  de  Mercure  et 
file  Méroé  ;ct  ils  ont  dit  qu'il  n'était  jamais  plus 
gros  qu’une  graine  de  concombre,  ou  qu’il  n’avait 
plus  la  couleur.  Aujourd’hui  on  en  connaît  de  2 
six  sortes.  Le  diamant  indien  prend  naissance 
non  dans  les  mines  d'or,  mais  dans  une  substance 
assez  semblable  au  cristal.  De  fait,  oomme  te 
cristal,  il  est  transparent,  à six  pans  unis,  et  se 
termine  en  pointe,  formé  qu’il  est,  chose  merveil- 
leuse (68),  de  deux  parties  opposées,  comme  si  on 
avait  réuni  par  leur  base  deux  cônes.  Quant  a 
la  grosseur,  elle  estcelle  d’une  amande  d’aveline. 
Le  diamant  d'Arabie  (60)  ressemble  à celui  de 
l’Inde  ; seulement  il  est  plus  pet  it  ; il  se  forme  de  la 

quod  de  medicina  simul  proditur,  calcules  vesica*  eo  polo 
elidi,  el  inorbo  regio  occurri,  si  ex  vino  hibalur,  aut  si 
porlctur  eliaui. 

XIV.  Kuuc  gemmarum  confessa  généra  diceinus,  a lau  1 
dalissiijiLs  orsi.  Nec  xero  i*l  solui»  agemus,  sed  majore 
ulilitale  vilas  obi  1er  coarguemus  uiagoruin  infaodam  va- 
dilater»,  qtiando  illi  vel  piurima  prodidere  de  gcmiuis , me* 
diciiur  ex  bis  blauda  s petit*  prodigia  Iraiisgressi. 

XV.  ( îv.)  Maximum  i»  rebus  humanis,  non  solum  inter  i 
gemmas,  pretium  babel  adamas , diu  lion  uisi  regibus  el 
iis  admodum  paucis  euguitus;  ita  appdlabalur  auri  Dodu*, 
in  melallis  repertus,  perquatn  raio  : cornes  auri,  nec  msi 
in  auro  uasci  videbatur.  Vt-lercs  eum  in  Ælhiopuiii  tan- 
tum metalü»  inveniri  exislitnavere,  iuter  delubrum  Mer. 
curii,  atque  insulam  Merocu  : dixei  unique  no»  ampliorem 
cucumis  *ciuine,  aul  colore  dissiinilem  inveniri.  Nunc  1 
généra  ejus  aex  iioscoutur  : indit  i,  non  in  auro  nascen- 
lis,  sed  qtiadain  crystalli  cognatioue.  Siq u idem  el  colore 
Irauslucido  iiou  differl,  et  ialerum  sexangulo  læ\ore  tur- 
binalus  in  mnerouem  e duabus  conlrariis  paitihus,  quo 

n agis  miremur  , ut  si  duo  lui  bines  lali*siu*issuis  paitihus 
jungautur  : magniludinc  f«ro  etiam  axellanæ  ni ic les.  St- 
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même  façon.  Les  antres  diamants  ont  la  pâleur  de 
l'argent,  et  ils  ne  naissent  (;o)  qu’au  milieu  de  l'or 

3 le  plus  parfait.  L'essai  de  tous  ces  diamants  se 
fait  sur  l'cnciumc  ; et  ils  résistent  si  bien  aux 
coups , que  le  fer  rebondit  et  que  l’enclume  même 
se  fend.  En  effet,  la  dureté  en  est  incroyable  : de 
plus,  ils  triomphent  de  l'action  du  feu  et  ne  s'é- 
chauffent jamais  ; c’est  cette  force  indomptable 
qui  leur  a fait  donner  le  nom  qu’ils  portent  en 
grec  (J  I ).  On  donne  le  nom  de  cenchros  à une  es- 
pece de  diamant  qui  est  de  la  grosseur  du  millet. 
On  nomme  macédonien  le  diamant  qui  se  trouve 
dans  les  mines  d'or  de  Philippe  ; eelui-la  égale 
la  grosseur  d’une  graine  de  concombre.  Vient  en- 
suite le  diamant  de  Chypre,  qu’on  rencontre  dans 
cette  lie  ; Il  tire  sur  la  couleur  du  cuivre  (J  J] , et  il 
est  quant  aux  vertus  médicinales , dont  nous  par- 

4 lerons,  le  plus  efilcace  de  tous.  Après  celui-là  est 
le  diamant  sidérites;  il  a l’éclat  métallique  du’ 
fer,  pèse  plus  que  tous  les  autres,  mais  en  diffère 
par  ses  propriétés  : en  effet , Il  se  brise  sous  le 
marteau,  et  on  peut  le  percer  avec  un  antre  dia- 
mant ; ce  qui  arrive  également  & celui  de  Chypre. 
Aussi,  pour  le  dire  brièvement,  ce  sont  des  bâ- 
tards qui  n’ont  du  diamant  que  le  nom.  Au  reste, 
ces  phénomènes  que  nous  avons  essayé  d’ensei- 
gner (73)  dans  tout  le  cours  de  cette  histoire,  tou- 
chant les  affinités  et  les  répugnances  des  choses, 
ou,  en  grec,  les  antipathies  et  ies  sympathies,  ne 
se  manifestent  nulle  part  plus  clairement.  En  effet, 
cette  force  Invincible  qui  méprise  lesdeux  agents 
naturels  les  plus  violents,  le  fer  et  le  feu  (74), 
cède  au  sang  de  bouc  ; mais  II  faut  employer  ce 
sang  récent  et  chaud,  y faire  tremper  le  diamant, 
en  outre  frapper  force  coups  ; et  même  alors  se 
brisent  les  enclumes  et  les  marteaux  de  fer  (75), 

miii*  «si  liuic  Arabie  us,  ininor  tantum,  simililer  et  nas* 
cenH  : ca*trris  pallor  argenti , et  in  aura  non  nisi  excel- 

3 leutissimo  natalis.  Incudibus  lii  deprehendunlur , ita  re- 
spirent es  ictum , ut  ferrum  utriraque  dissultet,  incudes- 
qiie  i tiam  ipsae  dissiliant.  Quippe  duritia  ineoarrabilis 
est,  Minulque  ignium  viclrix  natura,  et  numquain  incales- 
cotis.  Unde  et  nomeo  græca  interpretatione  uidomila  vis 
accepil.  Uniiin  ex  iis  vocaut  cenchron , inilii  magnitudine. 
Allerum  Macedooicmn  in  Philippico  aura  rrpertum  : hic 
est  niiuitiis  semini  par.  Post  lias  Cyprins  vocal ur  in  Cy- 
pro  reportas,  verge»*  in  æreum  colorem,  sed  in  medica  vi, 
do  qua  dicemus,  efficacUsimus.  Post  hune  est  siderites 
ferrri  splendoris,  pondéré  ante  cæteros,  sed  natura  dis- 
simUis.  Nam  et  ictibus  (rangilur,  et  alio  adamaute  pet  fora  ri 

4 potest  : quod  et  Cyprioevenit  : breviterque,  ut  dégénérés, 
nominis  tantum  auctoritatem  battent.  Idque , quod  tolis 
voluminibiis  his  docere  cotiali  smnus,  de  discordia  rertim 
coocordiaque,  quant  antipathiam  ac  sympathiam  appella- 
vere  (îræci,  non  aliter  ciarius  intelligi  potest.  Siquidem 
ilia  in  viol  a vis  duarum  violentissimarum  nature  rerum, 
ferri  igttiumque,  contemtrix,  hircino  rumpitur  sanguine; 
ncque  aliter  quam  recenli  calidoque  macéra  la , et  sic  quo* 
que  mollis  ictihus  : tune  etiam,  pneterquam  eximias 


s'ils  ne  sont  des  meilleurs.  A quel  esprit  ingénieux  5 
ou  à quel  hasard  doit- on  la  connaissance  de  cette 
particularité?  ou  quelle  conjecture  conduisit  à 
faire  une  expérience  aussi  mystérieuse,  et  eu  se 
servant  du  plus  immonde  des  animaux  ? Une  telle 
invention,  sans  doute,  est  toute  due  à la  bonté 
des  dieux  ; et  nulle  part  il  ne  faut  chercher  les 
raisons  de  la  nature,  il  faut  chercher  seulement  sa 
volonté.  Lorsqu'on  réussit  à casser  le  diamant, 
il  se  brise  en  fragments  si  petits,  qu'on  les  aperçoit 
a peine  ; ils  sont  recherchés  par  les  graveurs  (7C), 
qui  les  enchâssent  dans  du  fer,  et,  par  ce  moyen, 
entament  aisément  les  substances  les  plus  dures. 
Le  diamant  a une  si  grande  Antipathie  pour  l’ai-  6 
niant,  que  mis  auprès  il  ne  lui  permet  pas  d'attirer 
le  fer,  ou  bien  si  l’aimant  a déjà  attiré  le  métal , 
le  diamant  saisit  le  fer  et  le  lui  enlève.  Le  dia- 
mant, de  plus,  neutralise  les  poisons,  dissipe  les 
troubles  d'esprit,  chasse  les  vaines  terreurs  ; ce 
qui  lui  a fait  douuer  par  quelques-uns  le  nom 
d'anaochite (77)  (sans-cauchemar).  Mëtrodore  do 
Scepsis,  seul  à ma  connaissance,  dit  qu’on  trouve 
du  diamant  dans  la  Germanie  et  dans  nie  Basilie, 
qui  produisent  du  succin  ; et  ce  diamant,  il  le  pré- 
fère a celui  d’Arabie;  mais  qui  pourrait  douter  de 
la  fausseté  de  ce  récit? 

XVI.  Le  second  rang  après  ie  diamant  appar- 1 
tient  chez  nous  aux  perles  de  l'Inde  et  de  l’Arabie, 
desquelles  nous  avons  traité  dans  le  neuvième 
livre  ( tx , 64  et  suiv.  ),  à propos  des  substances 
marines. 

(v.)  Le  troisième  est  attribué  aux  émeraudes 
pour  plusieurs  raisons.  Il  n’est  point  de  couleur 
plus  agréable  à l'œil  ; car,  bien  que  la  vue  se  fixe 
avidement  sur  le  vert  des  herbes  et  du  feuillage, 
on  goûte  infiniment  plus  de  plaisir  à contempler 

i Demies  malleosque  ferreol  frangeas.  Cujut  hoc  ingenio  in-  5 
ventum?  quove  ca&u  repertum  ? aut  qua?  fuit  conjectura 
experiendi  reru  imineosi  secreli,  et  in  fœdissimo  anima* 
lium  ? Nurninum  profeclo  muneris  lalis  in vent  io  omnis  est. 
N’ec  quærenda  in  ulla  parle  naluræ  ratio,  sed  voluntas. 

Et  quutn  féliciter  rumpere  contigit,  in  (am  parvas  frangi- 
tur  cra&las,  ut  cerai  vix  possint.  Kxpetuntur  lue  scalpto- 
ribus,  ierroque  includuntur,  nullam  non  duriliam  ex  fi- 
cili  Garantes.  Adamas  dUsidet  cum  magoeie  lapide  in  tan-  6 
turn,  ul  juxla  positus  ferrum  non  |>atiatur  abstrahi  : aut 
si  admotus  magnes  apprehenderit , rapiat , alque  auferat. 
Adamas  et  venons  irrita  facit , et  lymphaliones  abigit, 
melusque  vanos  expellit  a mente  : et  ob  id  quidam  eum 
anancliiten  vocavere.  Mctrodorus  Scepsins,  in  eadem  Ger- 
mania  et  Basilia  insnla  nasci,  in  qua  et  6uccinum,  quod 
equidem  legerim,  solus  dicit  : etpraeferl  Arabicis  ; quod 
falsum  esse  quis  duhilet  ? 

XVI.  Proximum  apud  nos  Indicis  Arabicisque  marga-  1 
rilis  pretium  est,  de  quibus  in  nouo diximus  volumine  in- 
ter res  marinas. 

(v.)  Terlia  auctoritas  smaragdis  perliibelur  pluribns 
de  causis.  Nulliiis  coloris  aspcrlii*  jucundior  est.  Nam 
iirrbas  quoque  virentes  frondesoue  avide  spoctamus  : 
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des  émeraudes,  aucune  nuance  verte  u’étant  verte  I 

2 si  ou  la  compare  à celte  pierre.  De  plos , entre  ! 
toutes  les  pierreries,  c'est  la  seule  qui  repaisse 
l'œil  sans  le  rassasier;  et  même,  quand  on  s’est 
fatigué  en  regardant  avecattention  quelques  ob- 
jets, on  se  récrée  la  vue  en  la  portant  sur  une 
émeraude  : les  lapidaires  n'ont  rien  qui  leur  re- 
pose mieux  les  yeux , tant  cette  douce  nuance 
verte  calme  la  fatigue  de  l'organe.  De  pins,  vues 
de  loin , les  émeraudes  paraissent  plus  grosses, 
communiquant  à l'air  ambiant  une  telute  verte. 
Ni  le  soleil,  ni  l’ombre,  ni  les  lumières,  rien  ne 
les  change;  elles  ont  toujours  un  éclat  modéré; 
elles  laissent  pénétrer  le  regard,  transmettant  fa- 
cilement, pour  leur  épaisseur , la  lumière,  ce  qui 
nous  plaît  même  dans  l’eau.  Le  plus  souvent  les 
émeraudes  sont  concaves , pour  réunir  les  rayons 
lumineux.  Aussi  y a-t-il  une  convention  qui  les 
protège  : on  ne  les  grave  pas.  Au  reste,  la  dureté 
des  émeraudes  de  Scytbie  et  d’Egypte  est  telle, 
qu’il  ne  serait  pas  possible  de  les  entamer.  Quant 
aux  émeraudes  plaies , elles  renvoient  les  images 
à la  façon  des  miroirs.  L'empereur  Néron  regar- 
dait avec  uue  émeraude  (78)  les  combats  des  gla- 
diateurs. 

1 XVII.  Il  y a douze  sortes  d'émeraudes.  Les 
plus  renommées  sont  les  seythiques,  ainsi  appe- 
lées du  pays  où  on  les  trouve.  Nulle  n'a  une  cou- 
leur plus  foncée  et  moins  de  défauts  ; et  autant 
les  émeraudes  l'emportent  sur  le  reste  des  pier- 
res, autant  l’émeraude  de  Scythie  (79)  l'emporte 
sur  les  autres  espèces.  Les  émeraudes  bactrien- 
nes,  voisines  par  le  lieu  de  la  provenance,  le  sont 
aussi  par  le  rang.  Eiles  se  recueillent,  dit-on , 
dans  les  Assures  des  rochers,  lorsque  soufflent  les 
vents  étésiens.  Alors  elles  reluisent,  mises  à dé- 
couvert (80)  sur  le  sol  par  l’action  de  ces  vents, 

amxragdos  vrro  taolo  libenlius,  quoniam  niait  omnino 

2 virétius  comparatum  illis  viret.  Præterea  fol]  gt-miuarum 
eontuitu  oculos  iniplent,  nec  nattant.  Quin  et  ab  inten- 
twne  alia  obscurata,  aspectu  nmaragdi  rvcrvatiir  ades. 
Scalpentibueqtie  gemmas  non  alia  graltor  oculonim  re- 
feclin  rat  : ita  virâdi  Irnitale  latsilinJinein  mulcent.  l'ræ- 
lerra  longinqno  amplibcantur  \isu,  inlicienlesrirca  se  re- 
percusaum  sera  : non  sole  rnutaii,  non  umhra,  non  lucer- 
nia,  setnperque  aeosiui  radiantes,  et  vision  admiUrntes, 
ad  craasitudinem  soi  faoilitale  translucida  : qnod  rliam 
in  aquis  nos juvat.  Iklem  pleriimque  et  coocavi , ut  TiMjm 
cotligaot.  Quapropter  dnreto  bominnm  iis  parcitur , scalpi 
veliüs.  Quanqtiam  Scytbicoriim  .Egvptiormnque  durilia 
tanta  est,  ut  nequeant  vulnerari.  Quorum  vero  corpus 
extension  est,  eadem,  qua  spécula,  ralione  supini  ima- 
gine* reram  reddunt.  Nero  princeps  glatliatorum  pognas 
spectabat  in  smaragdo. 

I XVII.  Généra  eorum  dundeetm  : nobilissimi  ScyUiict, 
abeagenletn  qua  reperiunlur,  appel  lut i Nnllis  major 
auslerilas,  nec  minus  vitii.  Et  quantum  smaragdî  a gerninta 
distant , tantum  Scythicus  a caderis  smaragdia.  Pruvimam 
laudem  habent , slcut  et  sodem , Bartriani  ; quos  in  eom- 
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I qui  agitent  beaucoup  les  sables.  Mais  on  as- 

I sure  qu'elles  sont  bien  plus  petites  que  celles  de 
Scythie.  Au  troisième  rang  est  l’émeraude  d'E- 
gypte qu'on  extrait  des  rochers,  dans  des  collines 
aux  environs  de  Coptos,  ville  de  la  Thébaide.  Les  2 
autres  sortes  d’émeraudes  se  rencontrent  dans 
les  mines  de  cuivre.  De  là  vient  que  le  premier 
rang  parmi  ces  dernières  appartient  aux  émerau- 
des de  Chypre.  Le  mérite  de  celles-ci  consiste 
dans  une  nuance  claire  (8  ■)  qui  n'a  rien  de  faible, 
mais  qni  a qneique  chose  d’bumlde  et  de  gras , 
et  dans  une  transparence  qui  imite  celle  de  la 
mer.  De  la  sorte  (82)  elles  sont  à la  fois  diaphanes 
et  luisantes,  c'est-à-dire  qu’elles  réfléchissent  la 
lumière  et  laissent  pénétrer  la  vue.  On  raconte 
que  dans  i’ile  de  Chypre,  sur  le  tombeau  d’un 
petit  roi  nommé  Hermias,  auprès  des  pêcheries, 
était  un  lion  de  marbre  avec  des  yeux  en  éme- 
raude. L’éclat  qui  en  sortait  pénétrait  si  avant 
dans  la  mer,  que  les  thons  épouvantés  s’en- 
fuyaient. I.es  pêcheurs  s’étonnèrent  longtemps 
derette  fuite  nouvelledu  poisson;  à la  fln  ils  mi- 
rent au  lion  d’antres  yeux. 

XVIII.  Il  faut,  les  prix  étant  si  exorbitants  (83),  i 
signaler  aussi  les  défauts  des  émeraudes.  Il  y 
a,  il  est  vrai,  des  défauts  communs  8 toutes; 
mais  d'autres,  comme  les  défauts  dans  l’espèce 
humaine,  sont  propres  à certaines  provenances. 
Ainsi  les  emeraudes  de  Chypre  ne  sont  pas  d'un 
vert  uniforme  ; dans  la  même  émeraude  des  par- 
ties sont  plus  ou  moins  vertes,  et  la  pierre  ne  pré- 
sente pas  partout  cette  nuance  foncée  et  Irrépro- 
chable de  l’émeraude  de  Scythie.  D’autres  sont 
parsemées  d'ombres  qui  en  ternissent  la  couleur, 
et  cet  aspect  terne  est  condamné,  même  quand  la 
nuance  en  est  claire.  Les  défauts  font  distinguer 
les  émeraudes  en  diverses  sortes.  Quelques-unes 

m issu  ri  s saxornm  colligere  dicuntur  Etesiis  flanübns. 
Tune  enim  tellure  deoperta  in  terni  lent,  quia  iis  vends 
maxime  areu»  moreutur.  Sed  hos  minores  miilto  Scytlii* 
ds  esse  tradunt.  Tertium  locum  Ægtptii  liahenl,  qui 
eruunlur  «rca  Copton  oppidum  Tliobaidix  tn  collibus,  ex 
cautibus.  Reliqua  généra  in  melallis  trrariis  inveniuntur.  2 
Quapropter  princjpatum  ex  iis  Cyprii  obdncnt  : dosque 
eorum  est  in  colore  liqnido,  nec  dituto , verum  ex  liumido 
pingui,  quaqne  perspicilur,  imitante  trao&lucidum  maris  : 
pariterque  ut  traosluceat  et  niteal,  hoc  est,  ut  colorent 
expeilal  et  aeiem  recipiat.  Feront  in  ea  insu  la  turnulo  re- 
guli  Hermia*,  juxta  cefarias,  marmoreoleoni  fuisse  inditos 
oculos  ex  smaragdis , ita  radian libuseliam  in  gurgitem,  ut 
terrili  refusèrent  tliynni  : diu  miraolibus  novitatero  pis- 
catoribus,  donec  mulavere  oculis  gemmas. 

X VIII.  Sed  et  vida  demonstrari  oporlet  in  tam  prodigis  I 
prédis.  Sunt  quidem  omnium  eadem.  Quidam  famen  ua- 
tionum  peculiana,  eicnt  in  homine.  Ergo  Cyprii  varie 
glaucj,  magisque  ac  minus  in  eodem  smaragdo  aliis  parti- 
bus  teuorem  ilium  Scythicœ  austeriUtis  non  semper  cus- 
todiunt.  Ad  boc  quibusdam  inlercurrit  umbra  , surdusque 
fit  colos , qni  improbatur,  etiam  diludor.  Hinc  généra  «li- 
as. 
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sont  obscures , «t  on  les  nomme  aveugles;  d'au- 
tres ont  une  densité  qui  en  altère  la  transparence  ; 
-d'autres  ne  sont  pas  d'une  nuance  uniforme  (84); 
d'autres  sont  déshonorées  par  des  nuages  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  ombres  dont  il  vient 
î d’être  question  : en  effet,  le  nuage  est  le  défaut 
de  l’émeraude  blanchâtre,  laquelle  n’est  pas  verte 
partout,  mais  offre  au  dedans  ou  8 la  surface  une 
blancheur  qui  arrête  la  vue.  Voila  les  défauts 
dans  la  couleur,  voici  les  défauts  dans  la  sub- 
stance : ce  sont  des  filaments,  des  grains,  le  plomb. 
Après  les  espèces  citées  ou  vante  les  émeraudes 
d'Éthiopie,  qui  se  trouvent,  suivant  Juba,  à trois 
journées  de  marche  de  Coptos.  Elles  sont  d’un 
vert  vif,  mais  il  s'en  rencontre  peu  qui  soient 
nettes  et  d'une  couleur  uniforme.  Démocrite  met 
dans  cette  classe  les  émeraudes  hermiéennes  (86) 
et  celles  de  Perse.  Suivant  lui,  les  premières  sont 
-convexes  et  rebondies;  les  secondes  n’ont  pas  de 
transparence,  mais  la  nuance  uniforme  en  est 
agréable  ; elle  satisfait  la  vue  sans  la  laisser  pé- 
nétrer, et  ces  émeraudes  ressemblent  aux  yeux 
des  chats  et  des  panthères,  qui  brillent  sans  être 
transparents  ; au  soleil  elles  perdent  de  leur  lustre  ; 
elles  reluisent  à l’ombre,  et  l'éclat  s'en  fait  voir 
plus  loin  que  celui  des  autres.  Le  vice  de  toutes 
ces  émeraudes,  c’est  d’avoir  une  couleur  de  Del 
ou  d’huile  verte  (kb).  Au  soleil  elles  sont,  il  est  vrai, 
claires  et  limpides,  mais  elles  ne  sont  pas  vertes. 
3 Ces  défauts  sont  sensibles  surtout  dans  les  éme- 
raudes de  l’Atlique.  On  les  trouve  dans  les  mines 
d'argent,  en  un  lieu  nommé Thoricos(iv,  11,2). 
Elles  sont  toujours  moins  grasses  et  sont  plus 
belles  de  loin  que  de  près.  Elles  ont  souvent  le 
plomb,  c'est-à-dire  qu'au  soleil  elles  ont  une  ap- 
parence plombée.  Une  particularité  remarquable, 
c'est  que  quelques-unes  vieillissent,  perdent  peu 

atinguuntnr.  Suât  aliqui  obscuri , quos  vocant  cnit-os  : ftiii 
deosi.nece  liqtiidotranslucldi:  quidam  varii  : quidam  nu- 
becula  improhati.  Aliud  est  hoc , quam  umüra,  de  qua  dixi- 

2 mus.  Nubet-nlaenimalbicantisesl  vitiuin,quuinvjridisnoQ 
pertran&il  aspeclus . sed  aut  intusoccurril,  aot  excipit  iu 
fine  visum  ramier,  tlax  coloris  villa:  ilia  corporis,  capil- 
lamentum , sal , plumbago.  Ab  iis  .F.lliiopici  laudantur  a 
Copto  dierum  triulu  iUnere,  ut  auctor  cal  duba,  acriter  vi- 
rides , sed  non  facile  puri  aol  roncolorea.  Democritos  in 
hoc  généré  ponil  Hermia-os,  ei  Persicos  : ilios  inluniesccu- 
tes  pingoiter:  Persicos  vero  non  translucides,  sed  jocundi 
tenons,  visum  imptere , que.m  non  admittant , felium  pan* 
therarumque  ocohs  similes:  manque  et  ilios  radiare,  nec 
perspici  : eosdem  iu  soie  hebetari  : in  timbra  rrfulgere,  el 
iongins,  quam  cæteros , nilere.  Omnium  liorom  etiainnom 
vitiom.quod  fellls  colorem.  auiacris  olei  lia  bel. Insuie  dilu- 

3 eidi  quidem.  scliquidi,  sednonvirides.  ilaecvitiain  AUicis 
maxime  seotiuiitnr,  in  argenlariis  melallis  reperds,  in  loco 
qui  Thoricos  vocator,  semper  minus  pingues , et  e longio- 
quo  speciosiores.  Frequeus  el  iis  plumbago,  hoc  est , ut  in 
soie  plunibei  videautur.  lilud  peculiare,  quod  quidam  ex 
bit  senescunt,  paulatim  firidiUle  evanida , et  sole  lardon- 


à peu  la  couleur  verte,  et  s'allèrent  au  soleil. 
Après  les  émeraudes  attiques,  virnnent  les  éme-  4 
raudes  de  Médie,  celles  qui  offrent  le  pins  de 
teintes  variées  (87)  ; quelquefois  même  elles  se 
rapprochent  du  saphir.  Elles  sont  ondées  et  repré- 
sentent des  objets  naturels,  par  exemple  des  pa- 
vots , des  oiseaux , des  nageoires , des  cheveux 
et  choses  semblables.  Celles  qui  ne  sont  pas  d'a- 
bord entièrement  vertes  deviennent  plus  belles 
par  le  moyen  du  vin  et  de  l'huile;  il  n’y  en  a 
pas  de  plus  grosses. 

de  ne  sais  si  la  villede  Chalcédoine  produit  en-  5 
core  des  émeraudes,  depuis  que  les  mines  de  cuivre 
de  cette  localité  sontépuisées.  An  reste,  ces  émerau- 
des ont  toujours  été  très-petites  et  de  très-peu 
de  valeur  (88).  Fragiles,  d’une  couleur  incertaine, 
elles  ressemblaient  aux  plumes  vertes  de  la  queue 
des  paons  et  du  cou  des  pigeons.  Plus  ou  moins 
brillantes  suivant  l'angle  sous  lequel  on  les  re- 
gardait, elles  offraient  des  veines  et  des  écailles. 
Un  défaut  leur  était  particulier  : c'était  ce  qu’on 
nommait  en  grec  sarcion , c'est-à-dire  carnoslté. 
La  montagne , proche  Chalcédoine , qui  les  four- 
nissait, est  appelée  Smaragditès.  D'après  Juba, 
une  émeraude  qu'on  nomme  (89)  cholas  sert  en 
Arabieà  l’ornement  desédifices,  ainsiquela  pierre 
nommée  par  les  Égyptiens  alabastrite.  D’après  le 
même  auteur,  les  montagnes  les  plus  voisines, 
par  exemple  lemontTaygète(90),  en  fournissent 
de  semblables  à celles  de  la  Médie;  on  en  trouve 
aussi  en  Sicile. 

XIX.  On  range  parmi  les  émeraudes  la  pierre  l 
appelée  tanos.  Elle  vient  de  la  Perse;  elle  est 
d’un  vert  désagréable,  et  sale  au  dedans.  On 
joint  aussi  aux  émeraudes  le  calchosmaragdos  de 
Chypre,  troublé  par  des  veines  cuivrées.  An  rap- 
port de  Théophraste,  les  livres  égyptiens  racon- 

tiir.  Pusl  lu»  Medici  ; plurimum  vxrifiati»  luttent , inter-  4 
dum  et  e sappbiru.  li  sunt  ftuctuosi , ac  rentni  imagines 
complexi,  ut  xerbigraUa  papaverum,  aut  arium,  pinna- 
rumque  tel  capillorum,  aut  similium.  Qui  non  omnino  tiri- 
des  nascttnlur,  vino  et  oleo  tneliores  fiuut  : ueque  est  alto* 
rum  inagnitudo  amplior. 

Calcliedooil  nescio  an  in  lutum  exoleverint,  postquam  me-  » 
talla  a- ris  ibi  defecerunt  : et  semper  tamen  vilissimi  fuere , 
miniinique.  lidern  fragiles,  sed  colore  inceitl , et  vireotium 
in  caudis  pavonum  colnmbarumque  collo  ptuniis  similea, 
ad  inclinalionem  magis  aut  minus  lucidi , venosi  quidein 
squamosique.  Peculiare  erat  in  bis  vilium  sarcion  appella- 
tion : hoc  est , quædam  gemma-  caro.  Mous  juxta  Calciie- 
donem,  in  quo  legeluulur,  Smaragditès  vocatus  est.  J ut» 
est  auctor,  smaragdum,  «plein  cliolan  vocent,  in  Arahia 
ædilidomm  ornamentis  includi,  et  lapident,  quem  alatus- 
triten  Ægyptii  vocent  ; complttrea  vero  et  in  proxintia  moo- 
tibua  et  in  Taygelo  erui,  Medicia  similes,  etalioa  in  Siciiia. 

XIX.  lnseriiur  smaragdiset  quai  vocatur  tanos, e Persis  I 
veniens  gemma , ingrate  viridis , atque  iutus  sordida.  Hem 
clulcosmaragdos  c Cypro,  turbida  æreis  venia.  Theo- 
pbrastuatradil  in  Ægypiiorum  coumientariis  reperiri , régi 


■Digitiz 


LIVRE  XXXVIL 


lent  qu'un  roi  de  Babyloue  envoya  au  roi  d'É- 
gypte, en  présent  (91),  une  émeraude  longue  de 
quatre  coudées,  et  large  de  trois.  Le  même  au- 
teur dit  qu'en  Égypte,  dana  un  temple  de  Jupi- 
ter, était  un  obélisque  fait  de  quatre  émeraudes, 
lequel  avait  quarante  coudées  de  hauteur,  et  de 
largeur  quatre  coudées  à une  extrémité  et  deux 
2 à l'autre;  qu'au  moment  où  il  écrit  il  y a à Tyr, 
dans  le  temple  d'iiercule , une  grosse  colonne  [92) 
d'une  seule  émeraude , si  toutefois  c'est  une  vraie 
émeraude;  qu'en  effet  on  trouve  de  fausses  éme- 
raudes, et  qu'on  a vu  a Chypre  un  bloc  moitié 
émeraude,  moitié  jaspe,  le  liquide  n'ayant  pas 
encore  été  totalement  transformé.  Apion , sur- 
nommé Piistonicès,  a laissé  depuis  peu  par  écrit 
qu'il  y avait,  encore  de  son  temps,  dans  le  laby- 
rinthe d'Égypte,  un  Scropis  colossal  fait  d'une 
émeraude,  et  haut  de  neuf  coudées. 

1 XX.  Plusieurs  croient  le  béril  de  même  na- 
ture que  les  émeraudes,  ou  du  moins  d'une  na- 
ture analogue.  L'Inde  le  produit,  et  on  en  trouve 
raremeut  ailleurs.  Les  lapidaires  taillent  tous  les 
bérils  en  figure  hexagone,  pareeque  la  nuance,  qui 
en  est  terne  danssa  muette  uniformité  (93),  s’anime 
du  reflet  produit  par  les  angles.  Taillés  autre- 
ment (94),  ils  n'ont  pas  d'éclat.  Les  plus  estimés 
sont  ceux  qui  imitent  le  vert  d'une  mer  calme.  Au 
second  rang  sont  les  clirysobérils  ; un  peu  plus 
pâle  (9&),  l'éclat  qu'ils  jettent  tire  sur  lacouleurde 

2 l'or.  Au  troisième  rang  est  un  béril  assez  sembla- 
ble, mais  plus  pâle;  quelques-uns  en  font  un  genre 
particulier,  et  le  nomment  chrysoprasus.  Au  qua- 
trième rang  sont  les  bérils  tirant  sur  l'hyacinthe  ; 
au  cinquième,  les  bérils  nommés  aéroides  (couleur 
de  ciel  ) ; au  sixième,  les  bérils  couleur  de  cire  ; au 
septième,  les  bérilsoléagineux,c'est-4-dlre  couleur 
d’huile  ; au  dernier,  ceux  qui  ressemblent  près- 

eoriim  a rege  Bahylonio  impuni  smaragdnm  inuoeri  iv 
cubitorum  longiludine,  et  trium  lalitudine-  Et  fuisse  apud 
eos  io  Jovis  deluhro  obcliscuin  e iv  smaragdih,  xl  cubito- 
rutn  longiludine,  latilmliue  vero  in  parte  quatuor,  in  parte 
2 duorum.  Se  auletn  scribenie,  esse  in  Tyro  Herculis  lem- 
plo  slelen  amplain  e smaragdo,  niai  pôlius  pseudosmarag- 
dus  sit.  Nam  et  hoc  gémis  repenti,  et  iu  Cypro  invenlum 
ex  dimiriia  parte  sinaragduin,  ex  dimidia  jaspidem , non- 
dnm  liumore  in  lolum  transligurato.  Apion  cognominalus 
piistonicès,  pan lo  ante  scripluin  relii|uit,  esse  eliam  nuuc 
in  labyrintlio  Ægypti  colosseum  Serapin  e smaragdo  novera 
cubitorum. 

1 XX.  Eamdein  multis  naturam  aut  certc  similem  liabere 
beryili  vident  ur.  India  eos  gignil,  raro  alibi  repcrlos. 
Poliuntnr  omnessexangula  figura  artilicum  ingeuiis,  quo- 
niam  liebes  unitatc  surda  color  repercussu  aneulorum 
excitetur.  Aliter  polili  non  habetit  fulgorem.  Probali&simi 
sunt  ex  iis,  qui  viriditalem  puri  maris  imitanlur. 
Pruximi,  qui  vocantur  cbrysobcrylli , paulo  pallidiores, 

2 sed  in  anreuni  colorem  exetinte  lulgore.  Vicinum  genus 
htm  est,  sed  pallidius,  et  a quibusdam  proptii  genoris 
«xisitmalur,  rocalurque  cbryaoprastis.  Quarto  loco  mime* 
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que  au  cristal.  Ceux-ci  ont  des  filaments  et  des 
taches,  et  ils  perdent  insensiblement  de  leur 
éclat,  défauts  du  reste  qu’on  rencontre  dans  tou- 
tes les  espèces  de  pierres.  Les  Indiens  aiment 
singulièrement  les  bérils  longs,  et  disent  que 
c’est  la  seule  pierre  qui  veuille  être  portée  sans 
or;  à cet  effet,  après  les  avoir  percés,  ils  les 
enfilent  avec  des  crins  d’éléphant.  Ils  s’accor- 
dent (96)  pour  ne  pas  perforer  ceux  qui  sont  abso- 
lument sans  défaut,  et  se  contentent  d’en  enchâs- 
ser les  extrémités  dans  de  petites  bossettes  d’or. 

Ils  aiment  mieux  en  faire  des  cylindres  que  des  3 
pierres  à bagues , parce  que  ce  qui  leur  plaît  le 
plus,  c’est  la  longueur.  Quelques-uns  pensent 
que  les  bérils  sont  naturellement  anguleux;  que 
percés  ils  devienneut  plus  agréables,  parce 
qu’ainsi  on  ôte  le  blanc  qu’ils  ont  au  dedans,  et 
que  l’or  dont  on  les  garnit  en  ce  cas  en  relève 
l’éclat  (97),  ou  simplement  parce  qu’en  en 
diminuant  l’épaisseur  on  en  augmente  la  trans- 
parence. Outre  les  défauts  ci-dessus  énumérés 
(xxxvii,  18),  les  bérils  sont  sujets  à peu  près 
aux  mêmes  imperfections  que  les  émeraudes,  et 
de  plus  à des  taches  en  forme  d’ongle.  On  pense* 
qu’il  se  trouve  parfois  des  bérils  dans  le  monde 
romain,  aux  environs  du  Pont-Euxin.  Les  In- 
diens, en  colorant  le  cristal , ont  trouvé  moyen 
d’imiter  diverses  pierres  précieuses,  et  surtout  le 
béril. 

XXL  (vi.)  Les  opales  diffèrent  à la  fois  très- peu  l 
et  beaucoup  (98)  des  bérils,  et  ne  le  cèdent  qu’aux 
émeraudes.  C’est  aussi  l’Inde  seule  qui  en  est  la 
mère.  Formées  de  ce  qui  fait  le  mérite  des  pier- 
reries les  plus  précieuses , elles  ont  offert  à la 
description  des  difficultés  infinies;  cor  en  elles 
se  trouve  le  feu  subtil  de  l’escarboucle,  l’éclat 
purpurin  de  l’améthyste,  le  vert  de  mer  de  l’c- 

ranlur  liyacintliizonles.  Quinto,  quos  aeroides  vocaiit. 
Poat  eos  autem  cerini  : ac  deiode  oleagiui,  hoc  est , colore 
olei.  Poelremi  crystallis  fere  similes.  Hi  capillamcnta  ha- 
bent,  sordc&que  : alioqui  evanidi  : quæ  sunt  omnium  vilia. 

I n Ji  mire  gaudent  longiludine  eorum,  solosquegemmarum , 
esse  prædicant,  qui  carere  auro  malinl  : ob  id  perforalos 
clepliantorum  selis  religaut.  Convenu  non  oportere  perfo* 
tari,  quorum  sit  absoluta  boni  Las,  urobilicis  tanlum  ex 
auro  capilacompreliendenübu9.1deo  cylindres  exiisfacere  3. 
malunl,  quara  gemmas,  quoniam  est  summa  commenda- 
tioin  longiludine.  Quidam  el  anguloso*  putanUlaliro  nasci, 
el  perforatoa  gratiores  fieri  mednlla  candoris  exemla,  ad- 
ditoque  auri  repercussu,  aut  omnioo  castigala , causa  per- 
spicuilatis,  crassitudine.  Vilia,  præter  jam  dicla,  eadem 
fere,  quæ  lu  amaragdis,  et  pterygia.  lu  nostro  orbe  ali- 
quando  circa  Pontum  inveniri  putanlur.  ludi  el  alias  qui- 
dem  gemmas  crystallum  tingendo  adullerare  repérèrent* 
sed  prarci  pue  béryl  lus. 

XXI.  ( >i.)  Minimum  iidemque  plurimum  ab  iis  diffe-  t 
runtopali,  smaragdis  tantum  cedeotes.  India  sola  et  ho- 
rum  est  mater  : atque  in  pretioslssimarem  geminarum 
gloria  compositi , maxime  inenarrabilem  difficul talem  da- 
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raeraude  ; et  toutes  ces  teintes  y brillent,  merveil- 
leusement fondues. Parmi  les  auteurs  (99),  les  uns 
ont  comparé  l’effet  général  des  opales  à l’armé- 
nium  (xxxv,  28), couleur  employée  par  les  pein- 
tres; les  antres,  a la  flamme  du  soufre  qui  brille, 
ou  à celle  d’un  feu  sur  lequel  on  jette  de  l’huile.  Il 
se  trouve  des  opnles  de  la  grosseur  d’une  aveline, 
et  il  y a parmi  nous  a ce  sujet  une  anecdote  mémo- 

2 rablc.  Aujourd’hui  encore  existe  une  opale  pour 
laquelle  Antoine  proscrivit  le  sénateur  Nonius , 
lils  de  ce  Nonius  Struma  que  le  poète  Catulle 
{Carm. ,1,111)  s'indignait  de  voir  asslssur  la  chaise 
curule,  et  aieul  de  Servilius  Nonianus  que  nous 
avons  vu  consul.  Ce  Nonius  proscrit  fuyait,  n’em- 
porlaut  de  tout  son  bien  que  son  anneau , es- 
timé ( ■ 00) , cela  est  sur,  3 millions  de  sesterces 
(420,000  fr.  ).  Singulière  cruauté,  singulière  pas- 
sion du  luxe  chez  Antoine,  qui  proscrivait  pour 
une  pierre  précieuse;  et  non  moins  singulière 
obstination  ( 1 0 1 ) chez  Nonius,  qui  s'éprenait  de  la 
cause  de  sa  proscription,  tandis  qu’on  voit  les 
brutes  même  s'arracher  les  parties  du  corps 
( vin,  47  ) pour  lesquelles  elles  se  savent  en  péril. 

1 XXII.  Les  defauts  de  l’opale  sont  une  couleur 
tirant  sur  celle  de  la  fleur  nommée  héliotrope, 
ou  sur  celle  du  cristal  ou  sur  celle  de  la  grêle , 
le  grain  de  sel,  une  surface  raboteuse,  des  points 
qui  arrêtent  l’œil.  Il  n’est  pas  de  pierre  que  les 
Indiens  imitent  mieux;  ils  emploient  le  verre  co- 
loré, et  c'est  à s'y  méprendre.  On  ne  reconnaît  la 
tromperie  qu'au  soleil  : les  opales  fausses,  expo- 
sées aux  rayons  de  cet  astre  et  tenues  entre  un 
doigt  et  le  pouce,  ne  donnent  qu’une  seule  et  même 
couleur,  qui  est  bornée  au  corps  de  la  pierre;  les 
opales  vraies  offrent  des  nuances  successives, 
donnent  des  reflels  plus  vifs,  tantôt  dans  un  sens, 

derunl.  Est  enim  in  iis  carhnnculi  tenuior  ignis,  est  ame- 
Ihyali  fulgens  purpura,  est  smaragdi  virent  mare,  etcuncta 
pariter  lncredihili  mixture  luceutia.  Alii  xummani  fnluori* 
Annenio , colori  pignientorum,  ir-qoavere;  alii  nulplmris 
arrienti*  ftammæ , aut  ignis  oleo  aceensi.  Magnitude  mi- 

2 cem  avellaoam  aequal,inxigiii  apud  nos  hislana.  siquidem 
esstat  hodieque  liujus  generis  gemma,  propier  quam  ah 
Antonio  pmacriptua  Nonius  seuatorest,  titius  Sirunuc  Ni», 
nii  ejus,  quem  Q.  Catulhis  poêla  in  sella  curuli  visuoi 
indigne  lutit  : avueqoe  Servilii  Noniani,  quem  consnlem 
vidimus  : ille  proscriplus  fngiens,  hune  e forluuis  suis 
omnibus  anulum  absiulit  secum,  quem  cerlum  est  sester- 
fio  vicies  aiatimatum.  Sed  mira  Anlonii  feritas  stqnelusu- 
ria,  propier  gemmai»  pmseribentis , nec  minus  Nanti 
contnmacia,  proscxiplioiienisuainamanUs,  quum  eliam 
ferie  ahrosas  partes  corporis  relinquant,  propier  quas  se 
periclitari  sciant. 

I XXII.  Vilia  opali , si  color  in  llorem  herbie  , quse  vora- 
tur  lieliolropium  , eseat,  aut  crystailum,  aut  grandinem: 
si  sal  inlerveuiat,  aut  scabritia,  aut  puncta  oculis  occur- 
aautia  : nulkiaque  tnagis  India  simililndine  indiscrela  vitro 
adultérât.  F.sperimeutum  in  aide  tantum^alsis  enim  cou- 
tra  radios  libretia,  digito  ar  pnlline  uuus  alqrte  utem  Iran,- 


tantôt  dans  un  autre  ( 102),  et  projettent  un  éclat 
lumineux  sur  les  doigts.  Cette  pierre,  à cause  de  sa  2 
grande  beauté , a été  nommée  par  la  plupart  pæ- 
déros.  Il  est  des  auteurs  qui  du  pædéros  font  une 
espèce  particulière,  appelée,  disent-ils,  par  les 
Indiens  sangénon.  On  assure  ( 1 0 3 ) que  de*  pædéros 
se  trouvent  aussi  en  Égypte,  en  Arabie,  dans  le 
Pont  (ceux-ci  sont  les  moins  estimés),  en  Gala- 
lie,  àTbasos  et  en  Chypre.  Cette  pierrea  la  beauté 
de  l'opale , mais  l'éclat  en  est  moins  vif , et  il  est 
rare  qu’elle  ne  soit  pas  raboteuse.  La  nuance 
en  est  de  bleu  de  ciel  et  de  pourpre;  le  vert  de  l’é- 
meraude y manque.  On  préfère  celles  dont  l’éclat 
est  assombri  par  une  couleur  vineuse,  & celles  qui 
tirent  sur  le  clair  de  l’eau. 

XXIII.  Les  pierreries  dont  nous  avons  parlé  I 
jusqu'à  présent  sont  reconnues  comme  supé- 
rieures aux  autres , et  cela  surtout  grâce  au  sé- 
natus-consulte  des  dames.  Il  y a moins  de  certi- 
tude sur  celles  dont  le  jugement  appartient  aussi 
aux  hommes.  En  effet,  le  prix  (104)  de  chaque 
pierre  dépend  dn  caprice  de  chacun,  et  surtout  de 
la  rivalité,  comme,  par  exemple,  quand  l'empe- 
reur Claude  portait  desémeraudeset  des  sardoines. 
Le  premier  Romain  qui  ait  porté  une  sardoine  est 
Sclpion  l'Africain  l'Ancien,  comme  ledit  l'histo- 
rien Démostrate  ; depuis  lors  cette  pierre  est  en 
grande  estime  chez  les  Romains  (tOS);  aussi  en 
parierons-nous  immédiatement  après  les  opales. 

‘ Jadis  la  sardoine  ( sardonyches  ) , comme  le  nom 
l'indique, élaitcaracterlséeparunepartie  blanche 
reposantsurlasarde  comme  l’ongle  humain  repose 
sur  la  chair , cette  partie  et  la  sarde  étant  toutes 
deux  transparentes.  Telles  sont  les  sardoines  in-  2 
i diennes,  au  rapport  d'Isménias,  de  Démostratc, 

: de  Zénotbémis , de  Sotacus.  Les  deux  derniers 

lucet  colos  in  se  conaumlu*.  Veri  fulgor  subiiute  variai,  et 
modo  ex  hoc  plu*  modo  ex  illo  spargit , et  fulgor  Incis  In 
digilot  fouditor.  Hauc  gemmant  propter  eviiniam  gratiam  2 
plerique  appellavere  picderota.  Sont  et  qui  privation  ge- 
rma ejus  faciunt,  asngeoooque  ah  lodis  vorari  dicunt. 
Naaci  diritttr  et  in  Ægypto,  et  in  Amliia,  et  vilUsima  in 
Ponlo  Item  in  Galalia,ao  Thaso,  et  Cypro.  Quippe opali 
gratiam  liahet  : aed  muliius  nilet,  raro  nonacaber.  Somma 
coloria  ex  aere  et  purpura  conalat  • viriditax  smaragdi 
deest  ; mnalatqne  meiior  ille,  cujua  fulgor  viui  colore fua- 
ratur,  quam  qui  diloilur  aqua. 

XXIII.  Hactenua  de  principatu  convertit,  mulierum  t 
maxime  aenatusconsullo.  Mînua  ferla  siint,  de  quibua  et 
viri  jodicanl.  Singulorum  enim  libidu  aingolia  pre lia  lacil, 
pte-cipuopte  oimulalio,  valut  quum  Claudine  Csraar  atuarag- 
doa  induebat,  et  sardostycliaa.  Primua  autem  Itomanorum 
aardonydte  natta  eal  prior  Airiranua , ut  in  hi&toria  trailit 
Dcmoslraliia,  et  inde  Romani*  gemmai  hujus  aueloritas. 
Quanmbrem  proximum  ei  dabiraoa  loe.mn.  Sardonychea 
olim,  nt  ex  nntninc  ipao  apparet,  inlclligebantiir  caudorc 
tn  sarda,  hoc  eal,  valut  rumibua  lingue  bomiiii  impoaito , 
et  iltroquc  translueido.  Taie*  rase  Indiens  t! .vient , lame-  2 
nias,  üeinoslralus,  Zeuolhetms,  Sotaeux  : lii  quidrm  duo 
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nomment  sardoincs  aveugles  toutes  celles  qui  ne 
sont  pas  diaplianes.  Celles  qui  aujourd'hui  ont 
pris  ce  nom  n'offrent  aucune  trace  de  la  sarde,  et 
viennent  de  l'Inde  ou  de  l'Arabie  (108);  et  on  s'est 
mis  a caractériser  les  sardoincs  par  diverses  cou- 
leurs, savoir  : le  noir  ou  l’azur  pour  le  fond,  et 
pour  l’ongle  le  vermillon  entouré  (107)  d’un  blanc 
gras,  de  sorte  que  le  blanc  passe  au  vermillon , 
non  sans  laisser  entrevoir  une  teinte  de  pourpre. 
Zéuothémis  écrit  que  les  Indiens  n'estimaient 
pas  les  sardoines,  quoiqu'ils  en  eussent  d'assez 
grosses  pour  faire  des  poignées  d’épée;  que 
dans  l’Inde  les  torrents  les  mettent  à nu , et  que 
c'est  dans  le  monde  romain  qu’elles  ont  été 
d'abord  recherchées,  parce  que,  seules  presque 
parmi  les  pierres  qu'on  grave , elles  n'enlèvent 

S pas  la  cire  en  formant  le  cachet.  Noire  exemple  a 
été  persuasif  pour  les  Indiens,  qui  maintenant  en 
font  cas.  Chez  eux  le  peuple  les  perce  et  les  porte, 
mais  seulement  en  collier  ; c’est  à quoi  l'on  con- 
naît aujourd'hui  les  sardoincs  de  l'Inde.  Les  sar- 
doines d'Arabie  sont  remarquables  par  un  cercle 
d'une  blancheur  éclatante,  et  assez  large,  qui 
brille  non  dans  les  endroits  creusés  de  la  pierre,  ni 
sur  les  pans,  mais  dans  les  points  saillants  mêmes, 
soutenu  qu’il  est  par  un  fond  très-noir  ( 1 08). 
Ce  fond,  dans  les  sardoines  indiennes,  est  couleur 
de  cire  ou  de  corne,  avec  un  cercle  blanc  aussi. 

4 On  y trouve  un  certain  reflet  de  l'arc-en-clcl.  La 
surface  est  plus  rouge  que  le  têt  d'une  lan- 
gouste. On  rejette  les  sardoines  qui  ont  les  dé- 
fauts dits  miel  ou  lie  de  vin  ; on  rejette  aussi 
celles  dont  le  cercle  blanc  s'étend , et  n'est  pas 
nettement  arrêté,  ou  bien  est  coupé  irrégulière- 
ment par  quelque  autre  couleur.  En  effet , on 
n'aime  pas  qu'une  interposition  étrangère  vienne 


déranger  la  régularité  de  quoi  que  ce  soit.  Il  y a 
aussi  des  sardoines  d'Arménie , estimées , sauf  1 
que  le  cercle  en  est  pâle. 

XXIV.  Il  faut  traiter  maintenant  de  l’onyx  t 
même,  à cause  de  son  nom , partie  de  celui  de  la 
sardoinc.  Ce  nom , attribué  à un  marbre  de  Car- 
manie,  est  devenu  ce|ui  d'nne  pierre.  Sudinès 
dit  que  l'onyx-pierrerie  a une  portion  blanche 
semblable  à un  ongle  humain , et  de  plus  les  cou- 
leurs de  la  chrysolithe,  de  la  sarde  et  du  jaspe. 
Suivant  Zénothémis,  l’onyx  indien  présente  dif- 
férentes nuances , une  couleur  de  feu,  une  teinte 
noire,  une  teinte  cornée  avec  des  veines  blanches 
qui  les  cerclent  comme  une  sorte  d'œil , ou  (109) 
des  veines  obliques  qui  les  traversent.  Sotacus  parie 
d'un  onyx  d'Arabie  différent  des  autres  : l’onyx 
Indien  a de  petits  feux  entourés  chacun  d’uno 
zone  blanche  ou  de  plusieurs,  et  présente  une 
disposition  différente  de  la  sardoinc  indienne, 
qui  a des  points,  tandis  qu’ici  ce  sont  des  cercles. 

Au  contraire,  l'onyx  d'Arabie  est  noir,  avec  des  2 
zones  blanches.  Satyrus  dit  qu'il  y a des  onyx  de 
l'Inde  charnus,  tenant  en  partie  de  l'escarboucle, 
en  partie  de  la  chrysolithe  et  de  l’améthyste;  il 
rejette  toutes  ces  variétés.  Suivant  lui,  le  véritable 
onyx  a des  veines  nombreuses  et  variées,  avec  des 
zones  laiteuses;  toutes  ces  nuances,  qui  passent 
de  l’une  à l’antre,  donnant  une  teinte  qu'on  ne 
peut  décrire,  et  se  fondant  en  un  ensemble  har- 
monieux et  d’un  aspect  charmant.  Ne  différons 
pas  non  plus  l’histoire  de  la  sarde , dont  le  nom 
entre  dans  celui  de  la  sardoine;  mais  préalable- 
ment traitons  des  pierres  couleur  de  feu. 

XXV.  (vit.)  Au  premier  rang  est  l'escarboucle,  l 
ainsi  nommée  à cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
feu  ; et  néanmoins  elle  ne  ressent  point  les  ut- 


reliqoa»  otnnrs,  qoœ  non  translnceant,  rteea*  appellantes. 
Qua-nunc  nomen  abotulere,  nullo  sardarum  vestigin,  I ndicn 
vel  Arabica- sunt.  Cieperuntque  pluribushiegemmæ  colo- 
ribus  inleliigi,  radiée  nigra,  mit  eærnleutn  imitante , et 
trogne  minium,  rcilimitumcandido  p[ngui,necsine  quadam 
«1-e  purpura-  camion-  in  minium  tran-ii-untc.  Mas  India  non 
habitas  in  honore  Zenolbemis  scribit  : tanta-  alias  magni- 
tndinis,  ut  iode  rapides  factitarcnt.  Eteniin  constat  ibi 
torrentibusdetegi.  Et  placuissc  in  uostru  orbo  itiilio,  quo- 
niam  solæ  prope  grmmarnm  scalplæ  ceram  non  auferreul. 

3 PersuasitnusdeiiidecUiidis,uli|>siquoqueiisgauderent  : 
utiturque  perforalis  utique  vtilgus,  tantum  iu  rotin  : et 
hoc  est  nunc  Indicaï  uin  argumentant.  Arabica?  evcllunt 
candorc  circuli  pr.-t-lucido  atque  non  grarili,  neque  in  re- 
cessu  gemma-,  aul  in  dejoctu  ridente,  sert  in  ipsis  umbo- 
nibus  nitente,  pneterea  substrata  nigeriimi  coloris.  Et  hoc 
in  Indirls  cereum  aut  corneum  invenilur,  oliam  circuli 

4 albi  : qua-dara  in  Us  ca-lestu  a rein  antidata)  est.  Superfi- 
cies vero  locustarum  maris  cruslis  rubentior.  Jam  met- 
le<e,  aut  fa-cnlenla- { hoc  enitn  nomen  est  vitio  ),  impro- 
hanlur  : et  si  zona  alba  fund.it  se,  non  ailli-.il.  simili 
modo,  si  e.x  alio  roture  in  se  admittat  aliquid  r-nornii- 
ler.  Xibii  enim  in  sua  sede  aiieno  interpeller!  piacct. 


Sont  et  Armcniaca- , cætero  probanda-,  sed  paitida  zona. 

XXIV.  Exponenda  est  et  Ofiycltia  i|isius  nainra,  proptor  1 
nominis  societatem  : hoc  in  gemmam  transiiit  ox  lapide 
Carmania*.  Sudinos  dicil  in  gemma  esse  camlorem  unguis 
bnniani  similitudine  : item  chrysolillii  colorent,  sarda- , et 
iaspidis.  Zenotlieinis  tudicam  onychein  pl lires,  babere  va- 
riera les  , igneam,  uigram , corneam,  eingentibus  eantlidis 
venisoculi  modo,  inlervenietiliUns  qitanmulam  et  obliqnis 
venis.  Sotacus  et  Arabicam  onyrhem  tradit  : sed  eam  a 
cæteris  itistare,  quint  ludica  igniculus  habeat,  albis  cin- 
genlibus  z.onis  singulis,  pluribusvc,  aliter  quant  iu  sar- 
donyehe  ludica.  lllic  enim  niulnentum  esse,  hic  circulum. 
Arabicas  onychas  nigras  inveuiri  caudidis  zonis.  Satyrus  2' 
carrtosa s esse  ludicas,  parte  carbnnculi,  parle  cbrysolilbi, 

et  ametliysti.  totumque  id  geuus  ahdicat.  Veram  autem 
ouycliem  plurintas  variasque  coin  tacleis  zonis  babere  ve- 
nas,  omnium  in  transita  cotore  inenarraliili , et  in  iinuin 
redeimle  concentum , suavitale  grata.  Nec.  sarda-  nalura 
difterenda  est,  dividua-  ox  codent  nomitie  : obiterqite  ar* 
dcntiuin  gemmai  uni  indicauda. 

XXV.  ( vu.  ) Printipatum  liabent  carbuncuii,  a simi-  t 
litudine  igniuin  appeltali , quuni  ipsi  mm  sentiant  ignés , 
oti  id  a qiiihusilam  acausti  voratl.  Horum  gênera,  butin. 
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teintes  de  la  flamme,  cc  qui  l'a  fait  appeler  par  quel- 
ques-uns ucauste  (l  lOj.On  en  distingue  deux  es  - 
pèces:  l’indienne  et  la  gara  mantique  qu'on  nomma 
aussi  carthaginoise , à cause  de  l’opulence  de  la 
grande  Carthage.  On  y joint  l'éthiopique  et  l'a- 
labandique  ; celle-ci  se  trouve  près  d'Orthosie 
( v,  St),  6),  ville  de  Carie  (t  1 1),  mais  on  la  taille  à 
Alabanda.  De  plus,  chaque  espèce  se  subdivise  en 
escarbuucles  mêles,  d’un  éclat  plus  vif,  et  en  cs- 
carboueles  femelles,  d’un  éclat  plus  faible.  Parmi 
les  escarboucles  mâles,  on  en  voit  aussi  qui  ont 
un  feu  plus  clair;  d’autres  l'ont  plus  sombre; 
d'autres  brillent  par  une  lumière  étrangère,  et 
au  soleil  sont  plus  étincelantes  que  les  autres,  j 

2 Les  plus  estimées  sont  les  amethystizontes,  c’est-  i 
a-dire  celles  dont  les  feux , à l'extrémité,  tirent  j 
sur  le  violet  de  l'améthyste  ; a la  seconde  place  j 
sont  les  escarboucles  nommées  silites,  qui  bril-  ; 
lent  d’un  éclat  qui  leur  est  naturel  (112).  Partout 
ou  on  les  trouve,  c’est  par  la  reverbération  du 
soleil.  Satyrus  dit  que  les  escarboucles  de  l'Inde 
ne  sont  pas  nettes;  qu’elles  sont  presque  tou- 
jours sales,  et  toujours  d'un  éclat  étiolé  (113); 
que  les  éthiopiques  sont  grasses,  ne  projet- 
tent ni  ne  répandent  de  lumière,  mais  brûlent 
d'un  feu  concentré.  D’après  Callistrate,  l'éclat 
d'une  escarboucle  posée  a terre  doit  être  blanc, 
avec  un  nuage  aux  extrémités,  et  rouge  comme 
du  feu  quand  on  la  tient  en  l'air  ; d’où  ie  nom 
d’escarboucle  blanche  qu’on  trouve  dans  beau- 

3 coup  d’auteurs.  Les  escarboucles  indiennes,  qui 
ont  un  éclat  plus  languissant  et  plus  terne , se 
nomment  litbizontes;  les  carthaginoises  sont 
beaucoup  plus  petites;  dans  l’Inde  il  y en  a qui , 
creusées,  tiennent  jusqu’à  un  setier.  D'aprcs  Ar- 
cbélaûs , les  escarboucles  carthaginoises  sont 
d'un  aspect  plus  sombre;  mais  exposées  a la  lu- 
mière du  feu  ou  du  soleil,  et  présentées  oblique- 

et  Garamantici,  quos  et  Carchedonios  vocavere,  propter 
opulcntiam  Cartlingini*  magna*.  Adjudant  Æthiopieos  et 
Alabaudicos,  in  Orthosia  Cari**  naw  entes,  sed  qui  pcrli- 
ciantur  Alaban.lis.  Præterea  in  omni  generc  mascnli  ap- 
pellati  acrius , at  femiiia*  languidius  reOdgentes.  In  ma<- 
culis  quoque  observant  liquidions  alios  flammæ,  nigrions 
alios , et  quosdam  ex  alio  bicidos,  ne  masis  cjeleris  in  sole 
9 flagrantes.  Oplimos  vero  anietbystizonlas,  hoc  est,  quo- 
rum exlremut  igniculos  iu  aniethysli  violain  exeat  : 
proximo*  illts,  quos  votant  sililas,  innato  fulgore  radian* 
les.  Invenit i autem  ubicumqne,  maxime  solis  repercussu. 
Satyrus  Indices  non  esse  rlaros  dicit , ac  plerumque  sor* 
di dos  ac  srmper  fulgoris  relorridi  : /Ethiopiens  pingues, 
Incemque  non  cmitlenltrs , aul  farnientes,  sed  convoi oto 
igné  llagrare.  Callisl  raina  fnluom»  carhunculi  dehere  can- 
diduni  esse  posili.exlremo  visu  nnhilanlem  : si  altollatnr, 
exardescentem  .-  nb  id  a plerisque  buuc  carbiinculom  rare 
fdidiiiu  vocari.  Qui  languidius  ac  lividius  ex  ludiris  lu- 
rent , lilhizontas  appellari.  Carchedonios  mtillo  minores 
esse  : Indices  eliam  in  sexlarii  unius  mensuram  cavari. 
Arrlielaus,  Carchedonios  nierions  aspect us  esse,  sed 


ment , elles  rayonnent  plus  que  les  autres  ; à l'om- 
bre (l  H),  dans  les  maisons,  elles  paraissent  pour- 
pres ; en  plein  air,  couleur  de  flamme  ; aux  rayons 
du  soleil,  sciutillantes;  quand  on  cacbète  avec 
ces  escarboucles,  la  cire  sefond,  même  à l'om- 
bre. Plusieurs  auteurs  ont  écrit  que  les  escar- 
boucles Indiennes  sont  plus  blanches  que  les  car- 
thaginoises, et  que,  au  contraire  de  celles-ci, 
l’éclat  en  diminue  quand  ou  les  incline;  qu'en 
outre,  dans  les  escarboucles  mâles  de  Carthage, 
à l'intérieur,  brillent  des  points  lumineux  comme 
des  étoiles,  tandis  que  les  femelles  jettent  au  de- 
hors tout  leur  éclat  ; que  les  escarboucles  d'Ala-  4 
banda  sont  plus  sombres  que  les  autres , et  rabo- 
teuses. Les  environs  de  Milet(!  15)  et  laThracecn 
fournissent  de  même  couleur  que  les  alabandi- 
ques , et  que  le  feu  n'altère  aucunement.  D'après 
Théophraste  (De  lapid.,  p.  7), on  en  trouve  aussi 
à Orcliomene  d’Arcadie  et  à Chios  ; celles  d'Or- 
chomène  sont  plus  sombres,  et  on  en  fait  des 
miroirs;  celles  de  Trézèue  sont  de  diverses  cou- 
leurs, et  parsemées  de  taches  blanches  ; il  y en  a 
à Corinthe,  mais  (116)  celles-ci  sont  plus  pâles  et 
tirent  sur  le  blanc;  lien  vient  aussi  par  Marseille. 
Bocchus  a écrit  qu'on  en  trouvait  de  fossiles  dans 
le  territoircd’OIisipon,  et  qu'on  les  extrayait  avec 
grand  labeur,  le  terrain  élaut  argileux  et  brûlé 
par  le  soleil. 

XXVI.  Rien  de  plus  difficile  que  de  distinguer  1 
les  différentes  sortes  d’esearboucles , tant  l art 
des  lapidaires  peut  en  dénaturer  les  nuances  en 
les  forçant  à refléter  les  couleurs  des  montures. 
Oodit(t  17)  qu'il  est  possible  de  donner  du  brillant 
aux  escarboucles  qui  en  manquent,  en  les  faisant 
macérer pendantquatorzejoursdansdu  vinaigre, 
et  que  le  brillant  ainsi  acquis  dure  quatorze  mois. 
On  contrefait  parfaitement  les  escarboucles  avec 
| le  verre , mais  on  reconnaît  la  tromperie  avec  la 

igné,  vel  sole,  et  inclinalione  acrius,  quam  rcrleros,  ex- 
ritari.  Eosdem  obumbranle  lecto  purpureo*  vidai,  su  b 
rælo  flammées,  contra  radios  solis  et  scinlillare  : reras 
signanlihu*  bis  liquescere,  quamvis  in  oparo.  Molli  In- 
dien* Carclir.louiis  candiiHorea  esse,  et  e diverse  inclina* 
tkme  liebetari  scripsae  : eliamnum  in  Carchedonîis  ma* 
ribns  stellas  initia  ardere,  tVminas  fulgorein  universum 
bmdcre  extra  se.  Alnb.indicos  cieteris  nigriores  ease  sca-  4 
hrosqiie.  Et  circa  Mile tnm  nasciintur  et  in  Thracia  coloris 
ejusdem , ignern  minime  .scnlienles.  Theophrasliis  auctor 
est,  et  in  Orcliomeno  Airadia*  in  venin , et  in  Cliio.  Illos 
nigriores,  e qoibiis  et  spécula  fieri.  Esse  et  Trnpzcnios  va- 
rios  inlerveiiicntibiis  niarolis  aibis  : item  Corintliios,  sed 
pallidiores , et  candidos  ; a Matsiiia  qnoipie  importari.  Cor- 
clins  et  in  Olisiponensi  erui  scripsit , magna  la  bore,  oli 
argillamsoli  adosti. 

XXVI.  Nec  est  aliud  difliolins,  quarn  disceriiere  ha?c  a 
généra  : tanta  est  in  eis  ocranio  artis,  snhdilis  per  quæ 
translitère  cogantnr.  Aiunt  hebeliores  in  arelo  mareratos 
qualuonlecini  diebus  nitescere,  tolidem  mensihua  durante 
lulgore-  Adnlleranlur  vitro  simillime  : sed  cote  depte- 
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pierre  à aiguiser,  comme  pour  toutes  les  pierre- 
ries artificielles.  En  effet,  les  pierres  artificielles 
sont  plus  tendres,  fragiles , ont  à l'intérieur  une 
sorte  de  limaille,  et  sont  moins  pesantes.  Quel- 
quefois aussi  elles  offrent  de  petites  bulles  qui 
brillent  comme  l’argent. 

1 XXVII.  On  trouve  dans  la  Tbesprotie  une 
pier/e  fossile  nommée  antbracitis,  et  semblable 
au  charbon.  Ceux  qui  ont  écrit  qu'on  en  rencon- 
trait aussi  dans  la  Ligurie  se  sont  trompés,  je 
peuse , à moins  qu'il  n'y  en  eût  peut-être  de  leur 
temps.  On  dit  qu’il  en  est  d'entourees  d'une  veine 
olanche,  et  dont  la  couleur  est  de  feu  comme 
celle  des  pierres  décrites  plus  haut.  Chose  singu- 
lière! jetées  dans  le  feu , elles  s’éteigneut  et  pa- 
raissent mortes;  au  contraire,  arrosées  d'eau, 
elles  devieunent  flamboyantes. 

f XXVIII.  Il  faut  rapprocher  de  l'anlhracltis  le 
sandarésus,  dit  par  quelques-uns  gnramantitès. 
On  en  trouve  dans  l’Inde  en  un  lieu  nommé  San- 
darésus ;on  en  trouve  aussi  dans  l'Arabie  méridio 
nale.  Ce  qui  le  recommande  surtout , c’est  qu'un 
feu  intérieur  (t  1 8),  pour  ainsi  dire  placé  derrière 
une  substance  transparente,  brille  d'etoiles  qui 
semblent  des  gouttes  d’or  ; étoiles  qui  doivent 
toujours  partir  du  dedans,  jamais  de  la  surface. 
De  plus,  des  idées  religieuses  sont  attachées  a 
cette  pierre,  a cause  du  rapport  ( 1 1 9)  qu  elle  a a vec 
les  astres  ; en  effet,  elle  est  constellée,  et  offre  A 
peu  près  le  nombre  et  la  disposition  des  Hyades; 
c'est  pourquoi  IcsChaldéensl'cmploientdansleurs 

3 cérémonies.  Ici  aussi  les  mâles  se  distingnent  par 
une  teinte  foncée  et  vigoureuse  qui  se  communi- 
que aux  objets  mis  auprès.  On  dit  même  que  ceux 
de  l'Inde  font  mal  A la  vue.  Le  feu  des  sandarésus 
femelles  est  plus  doux , brillant  { 1 20)  plutôt  que 
flamboyant.  Il  en  est  qui  preferent  le  sandarésus 

lienduulur,  sicul  aliae  nomma*  facilita*  : mollior  cnim  nia- 
tenu,  et  fragitta  : et  ccutrnsa  scobo  deprelienduiilur,  cl 
pondère,  quod  minus  est  titreta  : aliquando  cl  pti&luüs 
argent!  modo  relncentibtis. 

f XXVII.  Est  et  anlliracüis  nppellala  in  Tliesprotia  fos- 
•ilit,  carbonUm*  similis.  Falsum  arbitrer,  qtmd  et  in  Li- 
guria  lia  se  i li  aduleront,  ntai  loi  le  lune  nascehanlnr.  Eue 
in  iis  et  piæcimitt*  candida  vcua  traduntur  : liartim  igueos 
color,  lit  sofierioriim,  est  : pecultara  qnidein , quod  jno 
talæ  in  ignem  velut  iutermorluæ  exslmgiiuntur,  contra 
aquis  perftiMe  exardescuuL 

t XXVIII.  Cognata  est  liuic  sandarésus,  qnarr.  aliqui  Ga- 
ramantiten  voyant  : iiascitur  in  India , loco  ejusdem  no- 
minis.  Gipiiiur  et  in  Arabia  ad  meridieni  versa.  Com- 
mendalio  somma,  quod  velot  in  Iranslucido  ignl*  obtentus 
stellnnlihiis  fnlget  mtus  aurai*  gntlta,  «emper  in  corporr, 
numqiiam  in  cote.  Am  dit  reliyio  narra ta,  a siderum  co- 
fpialione,  qiioniam  fere  stclljnim  llyadum  et  numéro,  et 
dtaposilione  slellantur . ob  id  cbaldæt*  in  caTimoniis  lia* 

2 bilj*.  ht  hic  mares  austeritas  dislinguit,  qiiodaiu  vigore 
appnsiti  lingens.  Indicée  quidein  eliam  behelarc  «tans 
df.unlur.  Ulandior  feminis  (lamina  : allurens  magta, 
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de  l'Ârabic  à celui  de  l'Inde , et  qui  le  disent 
ressemblant  à une  chrysolithe  enfumée.  Ismé- 
nias  prétend  que  le  sandarésus  est  trop  tendre 
pour  être  poli , et  qu'à  cause  de  cela  il  se  vend 
cher  (121);  des  auteurs  le  nomment  sandarica. 
Le  point  sur  lequel  tous  sont  d'accord,  c’est  que 
plus  le  nombre  des  étoiles  y est  grand  , plus  cette 
pierre  a de  prix.  La  ressemblance  du  nom  fait  3 
qu'on  la  confond  parfois  avec  icsaudascl,  appelé 
par  INicandre  sandaré&éon,  et  par  d’autres  sanria- 
rcson.  Quelques-uns,  qui  conservent  &on  nom 
au  sandarésus,  appellent  le  saudasel  snnriastron; 
suivant  eux , on  trouve  le  sandastron  aussi  dans 
l'Inde;  il  porte  le  nom  de  la  localité  qui  le  fuur- 
nit  ; il  a la  couleur  de  la  pomme  ou  de  l'huile 
verte , et  personne  n’en  fait  cas. 

• XXIX.  On  range  encore  parmi  les  pierres  or-  t 
dentés  la  lychnis,  ainsi  dénommée  parce  que  c’est 
surtout  (122)  à la  lueur  des  lampes  qu’elle  est 
agréable.  Elle  sc  trouve  aux  environs  d'Orthosie, 
dans  toute  la  Carie  et  dans  les  localités  voisines; 
mais  la  plus  estimée  vient  de  l'Inde.  Quelques* 
uns  ont  nommé  oscarboucle  moins  vive  la  lychnis 
qui  est  au  second  rang,  et  qui  ressemble  aux  fleurs 
dites  de  Jupiter  (123)  (xxi,  33,  I,  et  39,  i).  On 
distingue  aussi  d'autres  variétés  (124)  : une  a le 
rayouoement  de  la  pourpre,  une  autre  celui  de  l'é- 
carlate. Je  trouve  aussi  que  cette  pierre,  échauf- 
fée par  le  soleil  ou  par  le  frottement  des  doigts, 
attire  les  pailles  et  les  fllaments  (i2ô)  de  papier. 

XXX.  La  pierre  carthaginoise  (126)  exerce,  dit- 1 
on,  la  même  action  ; cependant  elle  est  de  beau- 
coup inferieure  aux  précédentes.  On  la  trouve 
chez  les  INasamons,  dans  les  montagnes;  elle  pro- 
vient, suivant  les  habitants,  d’une  pluie  divine. 
On  la  découvre  au  clair  de  lune,  surtout  quand 
l’astre  est  dans  son  plein.  Carthage  eu  était  jadis 

quam  accendens.  Sun!  qui  praferaul  Arabicas  Indirta,  fu- 
luiduqne  clirysolitho  il  la»  «huiles  dicant.  lamenta*  veio 
negat  (loliri  Miidareson,  profiter  teneritatem  : et  ob  id 
magno  venire.  Sont  qui  samlaricas  vorent.  Inter  omnes 
constat,  quantum  numéro  stellarum accédât,  tantum  et 
pretio  accédera.  Affert  errorem  aliquamlo  simililudo  no-  3 
ininis,  samiasel,  quod  Nicandcr  sandanseon  vocal,  alit 
sandareson.  Quidam  vero  liane  sandastron,  illam  tatula- 
resum  : m Imita  nasrentern  illam  qnoqiir,  et  loci  uomeu 
ciislodieulem  : inali  colore,  aut  olei  viridits  v omnibus  iin- 
probatam. 

XXIX.  Ex  eodem  généré  ardenlium , lychnis  appellata  a t 
lucernarum  aceénsii,  tum  prrrcipn.v  gratin*.  Xascilur  circa 
Qrlhosiam,  tolaque  Caria,  ac  vieillis  locis  : sed  pmhalissinia 
in  Indis.  Quidam  remissiorem  carbunculum  esse  dixerunt 
secundam  boni  laie,  qua*  simili»  esset  Jovisappeltaltaflorl- 
bus.  El  alia»  invenio  different  h*  : O nam  qn.v  purpura  ra- 
dial : altérant  que  rocco  : a sole  exealfactas,  aut  digilorum 
allritu,  paleas,  et  cliarlaruni  lila  ad  se  rn|»erp. 

XXX.  Hoc  idem  et  Caret ledonàa  facere  diritur,  quan- 1 
quarn  inulto  vilior  pnrdUita.  Nascitur  apud  Na&aiwmaK 
in  moiitibus.  ut  incolrr  pillant,  imbre  divinu.  Itivcuilnr  ad 
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le  dépôt.  Archélaiis  dit  qu'il  en  vient  aussi  en 
Égypte,  aux  environs  deThèbes.et  qu’elles  sont 
fragiles,  veinées,  et  semblables  à des  charbons 
qui  s'éteignent.  Je  trouve  dans  lesauteurs  qu'au- 
trcfois  oo  employait  cette  pierre  et  la  lycbuitis  A 
faire  des  vases  à boire.  Au  reste,  toutes  les  pierres 
ardentes  opposent  une  résistance  extrême  à la 
gravure,  et,  servant  de  cachet,  emportent  une 
partie  de  la  cire. 

1 XXXI.  Au  contraire,  lasardese  grave  etcachête 
très-bien  1 1 27),  la  sarde,  dont  le  nom  fait  partie  de 
celui  de  lasardoine.  Cette  pierre  est  commune.  On 
la  trouva  d’abord  auprès  de  bardes  ; mais  les  plus 
estimées  viennent  des  environs  de  Babylone,  où, 
en  entamant  ( 1 28)  certaines  carrières,  on  les  ren- 
contre adhérentes  à In  roche,  en  forme  de  cœur. 
On  dit  que  cette  production  fossile  s’est  épuisée  en 
Perse;  mnisplusieursautres  lieux  en  fournissent, 
parexemple  Paros  et  Assos.  L'Inde  a trois  espèces 
de  sardes  : une  rouge,  une  seconde  qu'on  nomme 
pione  à cause  de  son  aspect  gras  (129),  une  troi- 
sième sous  laquelle  on  met  des  feuilles  d'argent. 

2 Les  sardes  indiennes  sont  transparentes;  les  arabi- 
ques sont  plus  opaques.  On  en  trouve  aussi  autour 
de  Leucade  d'Epirecten  Egypte,  qu’on  garnit  en 
dessous  de  feuilles  d'or.  Parmi  ces  sardes , les 
miles  ont  un  éclat  plus  vif;  celui  des  femelles  est 
plus  faible  et  plus  mat.  Anciennement  aucune 
pierre  n'était  plas  en  usage  ; du  moins  est-ce  de 
celle-là  qu'on  fait  parade  dans  les  comédies  de 
Ménandre  et  de  Philémon.  De  toutes  les  pierres 
transparentes  (i 30),  c'est  celle  qui,  mouillée, se 
ternit  le  plus  lentement;  mais  de  tous  les  liquides 
l’huile  agit  le  plus  sur  elles.  On  fait  peu  de  cas 
des  sardes  couleur  de  miel,  et  encore  moins  des 
sardes  couleur  de  poterie. 

reperrussum  lunæ,  maxime  plcnar.  Carthagincm  quondam 
deporUbatur.  Arclielau*  et  in  Ægvplo  circa  T lie  bal  nasci 
trailtt , fragiles,  veuosas , morienlihtis  rat  iionibua  Munies. 
Potoria  vasa  et  es  liuc  lapide , et  es  lyrlmitr  faciilata  in* 
venin.  Omma  anletn  lui»  gênera  scalptnræ  contninaciler 
résistent,  partemque  reræ  in  signe  tenenl.  ~ 

1 XXXI.  K diverse)  ad  turc  sarda  nlilissitna,  qua>  nomen 
cuin  sardonyeiie  comtnuniravil.  Ipsa  geunna  vulgaris,  et 
primiiui  Sarditius  reperla,  sed  laudaiissiina  circa  Oaby- 
lona , qutun  lapicidinsa  quaulani  apptdlaidur,  liærens  in 
saxo  midis  modo.  Hoc  inelalium  apnd  Persas  delecisae 
tradiiur.  Sed  inveniuotnr  rontplnribus  alibi  locia,  sirul  in 
Paro,  et  Axao.  In  India  Irinin  genernm  : rubræ,  et  qnas 
pionas  vacant  a |dnguitndine  : lerliuin , qund  argenleia 

2 bracleis  subliiiilur.  Indira?  |icrlucenl  : crassiorex  sunl  Ara- 
l>ii  au  Inveniunlnr  et  circa  l.cncada  Epiri.  et  in  rEgyplo, 
qme  braclra  sures  subiinuntur.  Et  iu  I is  auteur  mares 
exrilalios  fulgent  : femin.e  pigi  jures  sunl , et  rrassius  ni- 
leul.  >>c  fait  alia  gemma  apud  antiqnus  usu  frequeutior. 
Hae  cerle  apnd  Menandrum  et  Philemoncui  fabulai  au- 
|ierbiunt.  Mec  utile  translucenliuni  tardius  autfusai  itu- 
innre  irebetantur,  oleoque  magis,  quant  al»  liqnore.  1 tant 
nanlur  ex  iis  mellere,  et  validiru  leslaeere. 


j XXXII.  (viii.)  La  topaze  est  encore  xujour- 1 
d'hui  en  très-grande  estime,  à cause  de  son  beau 
vert  ; et  même,  au  moment  de  la  découverte,  on  la 
préféra  A toutes  les  autres  pierres.  Il  arriva  (131) 
que  des  pirates  trogodvtes  abordèrent  dans  une 
tic  d’Arabie  appelée  Cytls  (vi,  Jd  , y),  après  avoir 
souffert  de  la  faim  et  de  la  tempête;  et,  arrachant 
des  herbes  et  des  racines,  Ils  mirent  a découvert 
des  topazes  : tel  est  le  sentiment  d'Archèlaüs. 
Juba  prétend  que  l'Ilc  Topaze  (vi,  34,  t)  est  dans 
la  mer  Rouge,  à un  jour  de  navigation  du  conti- 
nent; que,  entourée  de  brouillards  et  souvent 
cherchée  par  les  navigateurs , elle  a pris  de  cette 
circonstance  le  nom  qu’elle  porte;  qu'en  effet 
topazin  signifie  chercher,  en  langue  trogodyte; 
que  de  là  Philémon , préfet  du  roi,  en  fit  venir  2 
pour  la  première  fois , et  les  donna  à la  reine  lié- 
rénice,  mère  de  Ptolémcell,  et  (132)  qu’elles  plu- 
rent beaucoup  à cette  princesse  ; qu’ensuite  on  Ht 
avec  cette  pierre , à Arsinoé , femme  de  Ptolémée 
Philadelpbe,  une  statue  de  quatre  coudées,  qui 
fut  consacrée  dans  le  temple  appelé  temple  d'Or. 
D'apres  les  auteurs  les  plus  modernes,  on  trouve 
aussi  des  topazes  auprès  d'Alabastrum  en  Thé- 
baidc.  Ils  en  dlstinguentdeux  espèces,  la  prasoïde 
et  la  chrysoptère,  qui  ressemble  a la  chrysoprase  ; 
en  effet , toutes  les  topazes  tirent  snr  la  couleur 
du  suc  de  porreau.  La  topaze  est  la  plus  grosse 
des  pierres  précieuses;  c'est  la  seule  aussi  qui 
cède  à l'action  de  la  lime.  On  polit  les  autres  avec 
la  pierre  de  Noxos  (xxxvt,  10)  et  la  pierre  à ai- 
guiser. La  topaze  s'use  même  a porter. 

XXXIII.  Après  elle  parlons  d'une  pierre  plus  t 
semblable  par  l’apparence  que  par  le  prix , la 
callaïs,  qui  est  d'un  vert  pâle.  Elle  se  trouve  en 
arrière  de  l'Inde,  chez  les  Phycares,  habitants 

XXXII.  ( vin.  ) Egregia  eliamuuac  topazio  glorit  ext,  t 
ftuo  virenti  genere,  et  quiim  reporta  est,  prœlalæ  oroui- 
l»ii9.  Accidit  in  Arabiæ  insula,  quæCytis  vocatur,in  quain 
devencrant  Trogodjta*  prattlonesfame  et  tenipcsUle  fessi, 
ut , quuin  liei  bas  radu-esqiie  efioderent , eruerenl  tojia- 
zion.  Ila-c  Arclielai  senlenlia  rut.  Juba  Topazon  insulam, 
in  Bubro  mari  a continente  diri  navigations  abrsse  Iradil, 
nebulosam,  et  ideo  quæsitam  sæpe  naviganlihiià , ex  ea 
causa  nomen  accepisse.  Topa/in  enim  Trogodytarum  lin- 
gua  signilicalioneiu  hibere  quærendi.  K»  bar  piimum] 
imporlalam  UerenicÆ  régime , qua*  fuit  mater  sequenlis 
IMoIrmæi , a Bbilcmone  pnefeclo  régis,  mire  placuisse  : cl 
inde  fartant  slaluain  Arsinoa*  l’tnleinaû  Pliiladelpbi  uxoti, 
quatuor  cultiloriim,  Mcratam  in  deluDro,  quod  Aiiieum 
cognotniinbalur.  Récent issimi  auctore*  et  circa  Tlicbaidi* 
Alabaslnun  oppidum  naâci  dicuut  : et  duo  ejus  généra  fa- 
ctuut,  prasuideni  atque  rliryw*pleron , siinilem  chryso- 
prnho.  KjuHcnim  tuta  simililudo  ad  |>orri  succuin  dingilur. 
Ilst  aiiteui  nmpli&sinia  genmiarmn.  badem  sola  uubiliuui 
liinam  sentit  : cæteræ  Naxio  et  colibus  poliuutur.  Hsl*c  et 
usu  alterilur. 

XXXIII.  Comilaliir  eamsimilitudine  propice,  quam  auc*  1 
loritate,  rabais,  e virhli  pollens.  Xasritnr  |»os  aversa  In- 
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du  Caucase , chez  les  Saces  et  les  Dahe».  Elle  est 
d'une  grosseur  remarquable,  mais  pleine  de  trous 
et  de  saletés.  Celle  de  Carmanleest  beaucoup  plus 
nette  et  plus  belle.  Pans  les  deux  contrées,  elle  se 
rencontre  sur  des  rochers  inaccessibles  et  glaces  ; 
elle  y fait  saillie  comme  un  œil , et  n’y  tient  que 
faiblement,  paraissant  plulAt  apposée  qu'adbé- 
renle  à la  roche.  Des  hommes  habitués  au  cheval 
et  mauvais  piétons  ne  se  soucient  pas  de  gravir 

2 jusque-la;  d'ailleurs  le  danger  les  effraye.  C’est 
pourquoi  ils  attaquent  la  cailals  de  loin , à coups 
de  fronde,  et  la  font  tomber  avec  la  mousse  qui 
l’entoure.  C'est  le  tribut  qu'ils  payent,  c'est  (l  33) 
l’ornement  qu'ils  se  plaisent  le  plus  à porter  au 
cou  et  aux  doigts  ; c’est  leur  fortune , c’est  leur 
gloire  ; et  ils  se  vantent  de  toutes  les  pierres  qu'ils 
ont  abattues  depuis  leur  enfance.  Mais  en  cela  le 
succès  est  variable  : quelques-uns , du  premier 
coup,  en  font  tomber  de  très-belles,  et  plusieurs 
vieillissent  ( l St)  sans  en  abattre  une  seule.  Telle 
est  la  chasse  de  la  callais.  La  taille  donne  la  forme 
â ces  pierres;  du  reste,  elles  se  cassent  aisément. 

3 Les  plus  estimées  (136)  ont  la  couleur  de  l'eme- 
raude  ; cela  montre  néanmoins  que  ce  qui  plaît  en 
elles  leur  est  étranger.  L’or  dans  lequel  on  les  en- 
châsse les  relève,  et  il  n’est  pas  de  pierre  a laquelle 
ce  métal  aille  mieux.  Les  plus  belles  callais  per- 
dent leur  couleur  si  on  laisse  tomber  dessus  de 
l'bulle,  des  essences  ou  du  vin  pur;  les  moins 
belles  la  conservent  mieux.  Il  n'est  point  de  pierre 
plus  aisée  à contrefaire  <t  l’aide  du  verre.  Des  au- 
teurs disent  qu’on  en  trouve  en  Arable,  dans  le 
nid  de.  l’oiseau  nommé  mélancoryphe. 

1 XXXIV.  Il  y a plusieurs  autres  sortes  do  pier- 
res vertes.  La  prasc  appartient  aux  pierres  com- 
munes. De  la  prase  ordinaire  se  distingue  une 

dite,  spud  ineolas  Caueasi  monta  Phyctiros,  apud  Sara* 
et  Dalias,  ampliludine  eouspieua,  xcd  ftslulosa  ac  sontium 
plena.  Siocerior  mullo  pmUniiorqtie  in  Carmania.  Ulro- 
btqtte  aillent  in  rupibus  invita  et  gelidia,  «cuti  figura  ex  tu  - 
brrans, leviterqua  adhiemts, nec  nt  agnata  pétris,  sed  ut 
apposita.  Qtiamobrern  scandere  ad  ram  pigritia  pédant 

3 equestrrs  populos  tredet,  simul  et  perfculum  lerret.  Krgo 
fundis  e lotigînquo  incesauut,  et  cttnt  loto  inuxo  excu* 
ttunt.  Hoc  veetîgal , boc  geslarocn  in  cerrice  ae  digjlis 
grstisaimum.  Hic  censtts,  havgloria  a pucritia  dejcctoriim 
Btmiefum  prædiranlium , in  quo  varia  furluna.  Quidam 
ictu  primo  cepere  pneclaras , inullî  ad  wneclam  nuliaa. 
et  venants  quittent  rallaidis  tstis.  Sectura  f.mnantur,  alias 

t fragiles.  Optimis  rotor  smaragdt  : ut  tantcii  appareal , 
aliennm  esse  quod  placent,  tndussedecoranlurauro.au- 
rumque  nuü.T  ntagis  durent.  Qiup  suni  earuni  pulcltrittres, 
oleo,  ttnguenlo,  et  mero  colorent  depentunt.  Vifiores 
constantius  repræsentant  : tieqtie  est  imilabilior  alia  meit* 
dacto  vttri.  Sont  qui  in  Araltia  invertir!  eas  dicanl  in  ni- 
dis  avium , quas  melancorypbos  vouant. 

I XXXIV.  Virkinnlium  et  alla  plura  saint  genera.  Viüoris 
est  Itirtimprasiui  : cttjtt?  ailerttm  garnis  sanguine»  punrlis 
abborret  : terlnim  est  virguiis  tribus  dislinctuui  caudidis. 


SU 

seconde  espèce  marquée  de  poiots  sanguinolents, 
et  une  troisième  portant  trois  raies  blanches.  A 
toutes  ces  espèces  on  préfère  la  ehrvsoprase,  qui, 
elle  aussi , a la  couleur  du  suc  de  poireau , mais 
dont  la  uuance  va  au  peu  de  la  topaze  à l’or  : la 
grosseur  en  est  telle , qu’on  en  fait  même  des 
coupes , et  très-souvent  (tse)  des  cylindres. 

XXXV.  L'Inde,  qui  produit  ces  pierres,  produit  ■ 
aussi  lenillon.  Celui-ci  a un  éclat  terne , fugace , 
et , quand  on  y fixe  les  yeux , trompeur.  Sudinès 
dit  qu’on  en  trouve  aussi  dans  le  Sv vérus,  rivière 
de  l’Attique,  La  couleur  en  est  celle  d'une  topazo 
enfumée,  ou  quelquefois  d’une  topaze  couleur 
de  miel.  D'après  Juba,  l’Ethiopie  en  produit  sur 
les  rives  du  fleuve  que  nous  nommons  Nil  ; et  de 
lè  viendrait  le  nom  qu’il  porte. 

XXXVI.  Ln  molochlte  n’est  pas  transparente;  1 
elle  est  d'un  vert  plus  foncé  et  plus  mat  que  l'é- 
meraude ; le  nom  lui  vient  de  la  mauve,  dont 
elle  a la  couleur.  Elle  est  bonne  pour  faire  des 
cachets;  et  elle  est  douée  d’une  vertu  medicale 
naturelle  qui  la  rend  propre  à préserver  les  en- 
fants des  dangers  qui  les  menacent  (1 37).  On  la 
trouve  en  Arabie. 

XXXVII.  Le  jaspe  est  vert,  et  souvent  din-  l 
phane.  Quoique  le  cedant  à plusieurs  pierreries, 
il  a conservé  la  renommée  qu’ii  avait  dans  l’an- 
tiquité. Plusieurs  contrées  produisent  le  jaspe  : 
l’Inde,  un  jaspe  semblable  a l’émeraude;  l’fle 
de  Chypre,  un  jaspe  dur  et  d’un  glauque  mat;  la 
Perse,  un  jaspe  bleu  de  ciel,  et  qu’on  appelle 
pour  cette  raison  nét  izuse;  tel  est  aussi  le  jaspe 
casplen.  Le  jaspe  est  bleu  sur  les  rives  du  Ther- 
modon(l38);  pourpre  en  Phrygie;  d’un  pourpre 
bleu,  triste  et  saus  rayonnement,  en  Cappndoce. 
Amisos  en  fournit  uu  semblable  au  jaspe  indien.  2 

Præfertur  hit  dirysopraaiu* , porri  succum  et  ipsa  refe- 
rons, sed  liœc  paulum  décimalisa  topazio  in  auruui.  Unie 
et  amplitudo  ea  est,  ul  cymbia  eliam  ex  ea  liant  : cylimtri 
i|uidern  creberrimi. 

XXXV.  India  et  bas  général,  et  niliou,  fulgore  hebeli  1 
ac  hrevi,  et  quiini'  intueare,  fallaci.  Surfine*  rficit  et  in 
Syvero  Atlicœ  Rumine  nasci.  EM  aulern  color  fumirfæ  to- 
pazii,  autaliquandomellea;.  Juba  in  ÆHiiopia  gigni  trarfit, 
in  littoribus  «mute,  quem  Nilum  tocainus,  et  iude  uomen 
traliere. 

XXXVI.  Non  translucet  molochiles , sptesius  vireus,  et  I 
cras&ius  quam  amaragdus,  a colore  mal  va»  noniine  ac* 
cepto,  rerfrfendis  laudata  signi»,  el  infanliuin  cu&todia, 
quorfaru  iunato  contra  pericula  ipsorum  medicamine.  Nat* 
citur  in  A raina. 

XXXVII.  Viret,  et  wepe  transluccl  iaspte,  eliamsi  1 
victa  a mollis , antiquitalte  tamen  glnriam  relîoetts  Plu* 
rima*  feiunt  eam  genles  : smaragrfo  similem  ludi  : Cypros 
duram  glaucoque  pingni  : Per«Æ  aeri  similem  : ob  id  voca- 
lur  aerizusa.  'faite  et  Caspiaeal»:  ca'rulea , circa  Tliermo- 
donlem  arnnem  : in  Phrygia,  purpurea  ; in  Cappadocia,  ex 
purpura caerulea, Imite alque  non  refulgens.  Amisos Indien*  3 
Minitcm  railtit , Catcliedon  turbidam  Serf  minus  relrrt  na- 
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Celui  de  Chalcédoine  est  trouble.  Mail  il  vaut 
mieux  distinguer  lesqualités  que  les  provenances. 
Le  premier  est  celui  qui  a quelque  chose  (130)  de 
la  pourpre;  le  second,  de  la  rose  ; le  troisième,  de 
l’émeraude.  Les  G rccs  ont  donne  a chacunede  ces 
espèces  des  noms  appropriés.  Le  quatrième  est 
nommé  par  eux  Boree;  il  ressemble  au  matin  d'un 
jour  d’automne , et  c'est  celui  qu'ou  nomme  aéri> 
zuse.  On  trouve  aussi  un  jaspe  qui  ressemble  à la 
sarde , et  un  autre  qui  imite  la  couleur  de  la  vio- 
lette. Les  autres  especes  ne  sont  pas  moins  nom- 
breuses, mois  toutes  sont  ou  trop  bleues  (140), 
ou  semblables  au  cristal , ou  ayant  la  couleur  des 

Ssébestes  (xv,  13).  Il  y a encore  le  jaspe  térébio- 
thacc;  dénomination  impropre,  je  pense,  car  ce 
jaspe  est  comme  compose  de  plusieurs  autres  jas- 
pes. Les  plus  belles  de  ces  pierres  se  portent  ( 1 4 I ) 
dans  un  chaton  ouvert,  dont  l'or  n'embrasse 
que  les  bords  de  la  pierre.  On  regarde  comme 
des  défauts  un  éclat  de  peu  de  duree,  un  éclat 
visible  de  loin,  le  grain  de  sel , et  toutes  les  dé- 
fectuosités communes  aux  autres  pierres  (xxxvit, 
18  ).  On  fait  de  faux  jaspes  avec  du  verre;  on  les 
reconnaît  à ce  qu’ils  jettent  leurs  feux  au  loin,  au 
lieu  de  les  concentnr  en  eux-mémes.  La  pierre 
appelée  sphragis  ne  différé  pas  du  jaspe  ; elle  n’ap- 
partient au  domaine  commun  des  pierreries  que 
parce  qu’elle  est  très-bonne  pour  faire  des  ca- 

4 chets.  ( ix.)  Tout  l'Orient,  dit  on,  porte  les  jaspes 
en  amulettes  ( 143).  Parmi  les  jaspes,  la  variété 
qui  ressemble  à I émeraude  est  souvent  coupée 
transversalement  au  milieu  par  une  ligne  blan- 
che : on  la  nomme  grnmmutins;  celle  qui  offre 
plusieurs  lignes,  poiygrammos.  Je  ne  manquerai 
pas  (143)  designaier  en  passant  les  mensonges  des 
mages,  qui  prétendent  que  cette  pierre  est  avan- 
tageuse à ceux  qui  ont  des  harangues  à faire.  Il 

liones,  qaain  bonitates , distingue™.  Optima  ergo,  quæ 
purpura-  aliqnjd  tiatict:  sei-umta,  quae  rosie  : ténia,  quæ 
amaragdi.  Singutia  aillent  Grterj  nomma  e\  argumciito  de- 
dero,  Quarta  apud  eoa  vueatur  Borea,  ivelo  aillumnali  mn- 
tlllino  similis  : et  liæc  erit  itla , qoie  vueatur  aerir usa.  Si- 
milia  est  et  sardir , imitala  et  violas.  Non  minus  mollir 
apecies  reliquat , sed  ontiies  in  viliiim  «v-ruleæ , sul  vrvs- 

5 tallo  sutiile»,  aul  ni  y vis.  Item  lerebiutiiizuaa  , improprio, 
ut  artiitror,  cognoinine , velut  e mullia  ejusdein  generis 
eonipuaita  gemini».  Qiiainobrem  pnrstantiores  fonda  elu- 
dunlur  patente».  nec  prælerquant  margines  auro  amplec- 
lenle.  Vitium  est  et  brevi»  tn  iis  nitor  et  longe  spiendens,  et 
sal,  etomma  qua-  in  ra-leriv.  I.i  vitro  adulterantur  : quod 
iiiaDifesluin  fil.quuni  extra  futgorem  apnrgunl,  alquc  non 
in  se  continent-  Nec  divcrsai,  quas  spluagidas  voeaut,  pu- 
blico  geniniarum  dominiu  iis  tantum  dato,  qiioiiiain  optinio 

Saignent.  (IX.  ) Totns  veroOriens  pru  auiulelu  geslare  eas 
Iradiiur.  Quæ  ex  iis  smaragdn  similis  est,  xæpe  transveraa 
linea  alba  media  pra-cingilur,  et  grammatias  vocatur  : quæ 
plunbus,  poiygraniiw».  biltet  obiler  vanllalem  magicain 
iiic  quoqite  eoarguere,  qiinniatll  liane  roiicïonantibus  uti- 
irui  esse  priMlnleniiit.  K il  et  unyelii  juncta , qua-  iasjiony  x 


y a le  jaspe  joint  à l'onyx , et  nomme  jasponyx. 

Il  y a le  jaspe  qui  tient  comme  des  nuages,  et  qui 
imite  les  flocons  de  neige  ; le  jaspe  étoile,  à points 
roulants  ; le  jaspe  semblable  au  sel  de  Mé- 
gère (144)  (xxxt,  41, 3), et  le  jaspe  comme  en- 
fume qu'on  nomme  capnlas.  Nous  avons  vu  un 
jaspe  de  quinze  pouces  de  long,  dout  on  (U  une 
efllgie  de  Ncron  portant  cuirasse. 

XXXVIII.  Nous  consacrerons  aussi  un  para,  t 
graphe  particulier  au  cyanos  ( pierre  bleue), 
nom  (143)  qui  a été  appliqué  tout  a l'heure»  un 
jaspe,  à cause  de  sa  couleur  bleue.  Le  plus  beau 
est  le  cyanos  de  Scythie , puis  celui  de  Chypre , 
enfin  celui  d'Egypte.  On  l'imite  très-bien  avec  le 
verre  coloré  ; et  celte  invention,  due  à un  roi  d'E- 
gypte, a été,  a sa  gloire,  consignée  dans  les  livres. 
Le  cyanos  se  divise  aussi  en  mâle  et  en  femelle. 
(Quelquefois  II  est  parsemé  d'une  poussière  dorée, 
mais  autrement  que  le  saphir  (1 48). 

XXXIX.  Le  saphir  (147),  en  effet,  brille  de  1 
points  dores.  Il  est  bleu,  rarement  avec  uncteinte 
pourprée.  Les  plus  beaux  viennent  de  la  Médie. 
Aucune  espèce  u’est  transparente.  Au  reste,  cette 
pierre  ne  vaut  rien  pour  la  gravure,  à raison 
de  durillons  cristallins  qui  s'y  rencontrent.  I.es 
saphirs  bleu  de  mer  sont  regardés  comme  mâles. 

XL.  Faisons  à la  suite  une  autre  catégorie  1 
des  pierres  purpurines,  et  de  celles  dont  la  nuance 
dérive  de  la  pourpre.  Au  premier  rang  sont  les 
améthystes  de  l'Inde.  Mais  on  en  trouve  aussi 
dans  cette  partie  de  l’Arabie  qui  est  limitrophe 
de  la  Syrie  et  qu'on  nomme  Petree,  dans  la  pe- 
tite Arménie,  en  Egypte,  et  en  Galalie;  celles  de 
Thasos  et  de  Chypre  sont  les  moins  pures  et  les 
moins  estimées.  Le  nom  qu’elles  portent  vient, 
dit-on,  de  ce  que  l’éclat  qu’elles  jettent,  arrivant 
jusqu’à  la  limite  de  la  couleur  du  vin,  passe 

vocatur  : et  nubem  compléta,  et  nives  imitala.  Est  et 
slellata  rutilis  punclis  : est  el  sali  similis  Megarico  : et  ve- 
luli  fumo  intecta,  qu.v  capnias  vocatur.  Magniludinemias- 
pidis  quiiulecim  ui.ciarum  vidimus  : formalamque  iude 
efligiem  Neronis  tlioracatam. 

XXXVIII  Keddetur  et  per  se  cyanos,  accommodato  1 
paulo  ante  et  iuspidi  nomine  a colore  cæruleo.  Optima 
Scvlliica,  dein  Cyprin,  poslremo  Ægyptia.  Adulteratur 
maxime  tmetura  , idque  in  gioriam  regis  Ægypti  adsrribi- 
tur,  qui  primus  eam  tinxit.  Dividitnr  autem  et  liæc  in 
mares feminasque.  Inest ei  aliquaudo  et  aureus  pulvis,  uon 
qualis  sapphiris. 

XXXIX.  lu  ils  enim  aanim  punclis  collucet.  Caerule»  I 
sappiiir i,  rarumque  ut  cum  purpura.  Optioue  apud  Medos  : 
iitisquam  tainen  perlucidæ.  Prrelerca  inutiles  scalplurc, 
inter  venioiitilms erv  stallinis  centris.  Qua*  sunt  ex  iis  rvanei 
coloris , mares  existimantur. 

XI..  Alias  ex  hoc  ordo  purpureis  dabilur,  et  abillis  des-  I 
rende»  li  bu  s.  Principalum  ainelhvstiludicc  teuent.Sed  iu 
Arabiæ  quoque  parte,  quæ  linilimi  Syriæ  Pelræa  vocatur, 
et  in  Armenia  minore,  et  in  Æuypln,  el  in  Galatia  reperiun- 
lur  : sordidissimæ  autem  vilissiinæque,  in  Thaaoet  Cypro. 
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au  violet  avant  d'y  atteindre,  ou  de  ce  qu'elles  ont 
dans  leur  pourpre  quelque  chose  qui  n'est  pas 
complètement  flamboyant  (148),  mais  qui  va 
s'amortissant  et  tirant  sur  une  nuance  vineuse. 

2 Toutes  les  améthystes  sont  d’un  violet  transpa- 
rent, et  faciles  à graver.  Celles  de  l’Inde  ont  dans 
la  perfection  la  nuance  de  la  pourpre  la  plus 
riche,  et  les  teinturiers  en  pourpre  ne  désirent  que 
d'attraper  celte  belle  nuance  (ix,  G2  , 3 ).  Elles 
répandent  cette  teinte  d une  façon  gracieuse  et 
douce  A la  vue,  et  ne  la  lancent  pas  aux  yeux 
comme  tes  escarboucles.  Une  variété  approche 
de  la  couleur  de  l'hyacinthe;  les  Indiens  nom- 
ment sacon  cette  couleur,  et  sacondlon  cette 
améthyste.  Une  autre  variété  a une  couleur  plus 
claire  (149),  et  se  nomme  sapénos;  ou  la  nomme 
aussi  pbaranltls,  du  nom  du  pays  ou  on  la  trouve, 

3 qui  est  limitrophe  de  l'Arabie.  La  quatrième  va- 
riété est  couleur  de  vin.  La  cinquième  tire  sur  le 
cristal;  elle  est  presque  blanche,  la  nuance  pour- 
pre y manquant.  On  n'en  fait  pas  de  cas  (ISO); 
car  une  belle  améthyste  doit  avoir,  regardée  de 
bas  en  haut,  un  certain  éclat  purpurin,  légè- 
rement nuancé  de  rose,  avec  un  reflet  d’escar- 
boucle.  Quelques-uns  nomment  de  préférence  ces 
améthystes  pædéros;  d'autres,  antéros;  beaucoup, 
paupière  de  Vénus.  Les  mages  menteurs  assu- 
rent que  l’améthyste  empêche  l'ivresse,  croyant 
sans  doute  que  cela  est  bien  en  rapport  avec 
l’apparence  et  la  couleur  de  cette  pierre;  de  là , 

* disent-ils , le  nom  qu'elle  a.  De  plus,  si  on  y 
inscrit  les  noms  de  la  lune  et  du  soleil  (l  s l) , et 
qu'on  la  porte  suspendue  au  cou  avec  des  pods 
de  cynocéphale  ou  des  plumes  d'hirondelle,  elle 
préserve  des  maléfices.  Elle  procure,  de  quelque 
façon  qu’on  la  porte  ( t S2) , un  favorable  ac- 
cès auprès  des  rois;  elle  détourne  la  grêle  et  les 

Causam  muniras  alternat,  quod  usque  ail  vini  colorera  ac- 
cédons, prius  quant  euindcgustet,  in  violain  devinât  fulgor, 
aul  fit  qniddam  in  purpura  illius  non  ex  loto  igneum  , 

2 sed  in  vini  eulorem  deliciens.  PeiJuceul  antem  oranes  vio- 
lacé© colore,  scatptuns  faciles  : Indiræ  absolution  felicis 
purpura*  colorera  hahent  : ad  haneque  tingcnlium  olliciua* 
diriguut  vota.  Fuuduul  aillent  cuin  aspectu  leniter  blan- 
dtim  : nuque  in  oculos,  ut  carbonculi,  vibrant.  AÜerum 
earnrn  gémis  descendit  ad  livacintlios.  Ilutic  colorera  ludi 
sacon  vacant,  talemquc  gemmant  sacondion.  Diluttor  ex 
eodem  et  sapenos  vocatur.  Kadcm  et  Pbaranitis  in  conter* 

3 mino  Ai  allia- , gentis  nomme.  Quartum  genus  colorem  vini 
babel.  Quintuiu  ad  viciniam  cryslalli  descendit,  albiranle 
purpura- deteclu.  Hoc  minime  probatur.quando  præcellens 
debeat  esse  in  snspectii , velut  ex  carbuuculo  reiulgens 
quidam  in  purpura  leviter  roseus  nitor.  Taies  aliqui  maluul 
pa-derotas  vocari , alii  auterotas , multi  Veneris  geuam. 
Quod  maxime  videlur  decere  et  species,  et  colos,  eas gem- 
mas magorum  vanitas  resistere  ebrictati  promillit,  et  inde 

4 appellatas.  Prælerea  si  lima*  nomen  ac  solia  inscribatiir  in 
iia , atque  ita  suspendantur  collo  e capillis  cynocephdi,  vel 
plurais  hiruodinis  resislere  veneticiis.  Jam  vero  quoquo 


sauterelles,  si  on  récite  une  prière  qu’ils  indi- 
quent. Quantaux  émeraudes,  Ils  leur  ont  attribué 
de  semblables  vertus,  à la  condition  d’y  graver 
des  aigles  ou  des  scarabées.  Sans  doute  ce  n’est 
pas  sans  un  sentiment  de  mépris  et  de  moquerie 
pour  le  genre  humain  qu’ils  ont  écrit  de  pareils 
contes. 

XLI.  L’hyacinthe  diffère  beaucoup  de  l’amé-  i 
tbyste;  cependant  elle  en  dérive  pour  la  nuance. 
Ce  qui  fait  la  différence, #c’est  que  l’éclat  violacé, 
si  vif  dans  l’améthyste,  est  atténué  dans  l'hyacin- 
the. Agréable  nu  premier  coup  d’œil , il  s’éva- 
nouit avant  de  satisfaire  ; bien  loin  de  rassasier 
les  yeux,  il  les  atteint  a peine,  et  il  pâlit  plus 
rapidement  que  la  fleur  de  .même  nom. 

XLII.  L’Éthiopie,  qui  produit  les  hyacinthes,  1 
produit  aussi  les  chrysolithes,  transparentes  et  à 
éclat  doré  ; mais  on  préfère  celles  de  l’Inde,  et, 
pourvu  qu’elles  ne  soient  pas  de  diverses  nuances, 
celles  de  Tibara.  Les  plus  mauvaises  sont  celles 
d’A rahie,  car  elles  sont  troubles,  marbrées  ; l’éclat 
en  est  interrompu  (153)  par  des  taches  nuageu- 
ses, et  même  celles  qui  se  trouvent  être  limpides 
semblent  remplies  de  leur  propre  limaille.  Les 
meilleures  sont  celles  qui,  mises  auprès  de  l'or, 
lui  donnent  une  teinte  blanchâtre  et  uue  cer- 
taine nuance  d'argent.  On  enchâsse  les  belles 
dans  des  chatons  a jour;  quant  aux  autres,  ou 
met  une  feuille  de  laiton  par-dessous  [ 1 54).  Toute- 
fois ces  pierres  ont  cesse  d’étre  employées  comme 
pierreries. 

X L1II.  On  donne  le  nom  de  chrysélectre  à une  1 
certaine  pierre  (!55)  tirant  sur  la  couleur  de  i’é- 
lectrum,  mais  qui  n'est  agréable  que  le  matin 
(xxxvn,  76,  l).  On  reconnaît  les  chrvsélectres 
du  Pont  à leur  légèreté.  Quelques-unes  sont  dures 
et  rousses,  d’autres  tendres  et  sales.  Bocchus  as- 

modo  ailessc  reges  adituris.  Gramiinem  averterc,  et  locus- 
tas.  precalionc  addita,  quant  demonsiraut.  Nam  smarag- 
dis  quoque  simili»  promisere , si  aqnilæ  scalperenlur,  atit 
scarabæi  : quæ  quittera  scripsisse  eos  non  sine  conlemtu 
et  irrisu  generis  liuraani  arbitror. 

XLI.  Mullum  ab  ea  distal  hyacinthes , lamcn  e v ici  no  I 
descendons.  Differentia  Ivre,  quod  ille  eraicans  in  ame- 
thysto  lulgor  violaceux,  dilutus  est  in  liyaciutho.  Primo 
quoque  aspectu  gratus,  evanescit  antequara  satiet,  adeo- 
que  non  implet  oculos,  ut  pæne  non  atlingat , marcescen* 
celerius  nmniuis  oui  Hure. 

XLII.  H>ai  inllios  Ælhiopia  mitlit,  et  chrysolithw,  au-  i 
reo  fulgore  translucenle».  PræfeMinlur  iia  Indien;,  et  si 
varier  non  fini,  Tibaranæ.  Deterrimæ  autem  Arabica*, 
quoniam  turbidæ  suut  et  varia;,  et  fulgoris  inlerpellali  nn- 
bdo  raacularuni , eliam  quae  limpidæ  contigere,  veluli 
scobe  sua  refertæ.  Oplimac  vero  sunt,  quæ  in  coilalione 
auruin  albicare  quadam  argent!  facie  cogunt.  Fonda  inclu- 
duntur  perspicuæ.  Cæleris  êuhjicitur  orichalcum.  TameUi 
exicre  jam  degemmarum  usu. 

XLII I.  Appellanlur  aliquæ  et  chryselectri , in  colorem  t 
electrî  déclinantes,  matuiino  tantum  aspectu  jucunda». 
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sure  qu'on  en  a trouvé  en  Espagne  aussi,  dans  le 
lieu  où  il  dit  qu'on  a rencontre  du  cristal  fossile 
(xxxvu , 9),  en  creusant  des  puits  jusqu'au  ui- 
veau  de  l'eau.  Il  ajoute  avoir  vu  une  chrysolithe 
du  poids  de  douze  livres. 

I XLIV.  Il  existe  des  leucochrysea;  une  veine 
blanche  les  traverse.  Il  y a la  variété  capotas, 
la  variété  semblable  au  verre  et  ayant  un  reflet 
de  safran.  On  les  imite  avec  le  verre  (156),  au 
point  que  l’oeil  ne  peut  les  distinguer  ; mais  le 
toucher  découvre  la  fraude  : les  fausses  ne  sont 
pas  aussi  froides  que  les  vraies. 

l XLV.  Au  même  genre  appartiennent  les  mé- 
lichryses,  ainsi  nommées  parce  qu'il  semble  qu’un 
miel  pur  passe  à travers  un  or  diaphane.  Elles  vien- 
nent de  l’Inde.  Quoique  dures,  elles  sont  fragiles, 
et  non  sans  mérite  (157).  L’Inde  aussi  produit  le 
xnthos,  qui  n’y  est  recherché  que  par  le  peuple. 

1 XLVI.  A la  tête  des  pierres  blanches  est  le 
pædéros;  toutefois  on  peut  demander  à quelle 
couleur  (158)  il  appartient.  Le  nom  (xxxvu,  22 
et  40)  en  a été  tant  de  fols  donné  a de  belles  pierre- 
ries, qu’il  est  devenu,  par  privilège,  synonyme  de 
beauté.  Il  y a toutefois  une  sorte  de  pædéros  qui 
mérite  spécialement  un  si  beau  nom;  car  il  réunit 
la  transparence  du  cristal , le  vert  particulier  de 
l'air,  et  en  même  temps  la  pourpre  et  uneertain  re- 
flet de  vin  doré  (159),  reflet  qui  se  montre  à l’œil 
toujours  le  dernier,  mais  toujours  entouré  d’une 
couronne  de  pourpre.  Ce  pædéros  paraît  pénétré 
et  de  chacune  de  ces  nuances  isolément , et  de 

2 toutes  à la  fois.  Nulle  pierre  n’a  une  plus  belle 
eau  ; nulle  ne  captive  plus  agréablement  et  plus 
doucement  les  yeux.  læ  pædéros  le  plus  recher- 
ché vient  de  l'Inde , ou  on  l’appelle  sagénon  ; au 
second  rang  est  celui  d’Égypte , qui  se  nomme 


syénite  ; au  troisième  rang  est  celui  d'Arabie , 
mais  il  est  raboteux.  Celui  du  Pont  et  celui  de 
l'Asie  ont  le  rayonnement  plus  tendre  ; la  sub- 
stance même  est  plus  tendre  dans  ceux  de  la  Ga- 
latie,  de  la  Thrace  et  de  Chypre.  Les  défauts 
pour  les  pædéros  sont  d’avoir  peu  de  vivacité, 
ou  d’être  troublés  par  des  couleurs  étrangères, 
et  de  plus  les  defauts  communs  à toutes  les 
pierres  ; xxxvu,  18). 

XLVI  I.  Le  second  rang  des  pierres  blanches  est  l 
à l’astérie, ce  qu'elle  doit  u une  propriété  naturelle: 
êlle  lient  renfermée  en  elle-même  une  certaine 
lumière,  comme  daus  une  prunelle.  Cette  lumière 
pour  ainsi  dire  mobile  à l'intérieur,  elle  la  trans- 
met suivant  les  degrés  d'inclinaison , tantôt  par 
un  point,  tantôt  par  un  autre.  Opposée  au  soleil, 
elle  darde  des  rayons  blaucs,  a la  façon  d'une 
étoile  (100);  de  la  le  nom  qu’on  lui  a donné.  Elle 
est  diflieile  à graver.  On  préféré  celle  de  la  Car- 
manie  a celle  de  l’Inde. 

XLVI1I.  La  pierre  nommée  astrion  (I6i)  est  t 
également  blanche,  ressemblant  au  cristal;  ou  la 
trouve  dans  l'Inde  et  sur  les  côtes  de  la  Pallène. 
Au  rentre  brille  comme  une  étoile,  dont  la  lumière 
ressemble  a celle  de  lu  lune  dans  son  plein.  Quel- 
ques-uns attribuent  le  nom  qu'elle  porte  à ce  que 
mise  a l’oppositc  des  astres  elle  se  saisit  de  leur 
lumière  et  la  renvoie.  Ces  auteurs  ajoutent  que  la 
plus  belle  est  celle  de  la  Carmanie , et  que  celle-là 
est  sans  défaut;  qu’on  nomme  céraunie  (162)  nue 
variété  inférieure,  et  que  la  moins  estimée  res- 
semble à la  lumière  d'une  lampe. 

XLIX.  On  vante  encore  l’astroïtês  ; et  ceux  1 
qui  s’occupeut  des  arts  magiques  assurent  que 
Zoroastre  en  a célébré  les  vertus  merveilleuses 
dans  la  magie. 


Ponlicas  di-prehemlit  Irritas.  Qita-dam  in  iis  dune  sunt  ; 
rufœque , quîedam  molles  et  sordidat.  Bocchu*  auctur  est , i 
et  in  Hispama  reparlas,  quu  in  toco  cryslalium  dicil  ad  I 
librmnienlirm  aquæ  puleis  depressis  crutaur , chrysoliltion 
ni  pondu  a se  visani. 

1 XLIV.  Fiuntet  leucochrysi,  interveuiente  candi. la  relia 
Sunl  in  hoc  gencie  capniar.  Sunt  et  vitreis  similes , f e- 
luti  croco  retulgentes.  Vitro  adutteraotur,  ut  visu  dis- 
cerni  non  possiut , Lictus  deprelieudit , tepidior  in  vi- 
Ireis. 

t XLV.  In  eodeui  généra  sunl  melictirysi , qui  veluti  per 
aurum  sincero  mette  Iranslueent.  lias  ludia  mittil,  quan- 
quam  iu  duritia  fragiles,  non  iügralas.  Eadem  et  xuliron 
parit,  pleheiam  sibi  gernmam. 

t XLVI.  Candidanuu  dux  est  pæderos:  quanquam  polest 
quit-ti , in  qoo  colore  nuinerari  debeal , loties  jaalali  per 
aliénas  pillctiriludinef  ormtinis  : adeo  ut  decoris  pnrroga- 
li  va  lu  vocabulo  larda  siL  Est  et  smirn  genus  exspectatione 
tanta  dignuni-  üoeunl  qttippc  intus  tracislucida  crystallus, 
viridis  suo  modo  acr,  simulque  purpura . et  quidam  viui  au- 
rei  nitor,  semper  extremus  in  visu,  sed  senrper  purpura  eu- 
lorrains  : luadera  videtur  et  siugulis  iris  et  panier  oinni- 

2 bon.  Xec  geiumarum  uila  est  liquidior,  caplis  jucunda 


maritale  oeidis.  Laudalissbua  est  in  India , apud  quos  sa- 
geoon  voralur.  Proxima  apud  Ægyptios,  ubi  Syeniles. 
Terlia  in  Arabia,  verum  redira  Mollius  radial  Poutira  et 
Asialira.  Ipue  vero  molliures  sunl  Galalica,  et  Thracia,  et 
Cypria.  Vicia  eanim  langui, r,  aut  alienis  turbari  coloribus, 
et  que  ca-lerarum. 

XLVtt.  PrdUima  candicantiiun  estasleria,  principatum  t 
habens  proprielale  naturæ,  qnod  inclri&am  lucem  pu- 
pille- modo  quamdam  enntinet , ac  transfoudit  coin  incii- 
natione , relut  intus  ambiilanlcm  ex  alio  atque  alio  toco 
rcdrletia,  eademque  contraria  aoli  regerens  caudicautes  ra- 
dios in  modum  Stella-,  uude  nomen  invenit,  ililüciiis  ad 
cælamlnm.  Indicæ  pra-fertur  in  Cartnania  nata. 

XI.VIII.  Similiter  candtda  est,  quæ  vocatur  astrion,  t 
cryslallo  pmplnqua,  in  india  nascens,  et  in  Pnllenes  lillo- 
ritms  : intus  a centro  ceu  Stella  lucel  foigore  luna-  plenæ. 
Quidam  causant  notninis  reddunt,  qnod  aslris  uppotfla 
hilgorem  lapiat,  ac  regerat.  Optimam  in  Carmania  gigni , 
nutlique  olmoxiam  vitio.  Ccrauniam  eain  vocari , quæ  ait 
deterior.  Pessimam  tuceniarmn  liimini  similem. 

XLIX.  Célébrant  et  aslroitem , mirasque  laudes  ejus  t 
in  magicis  artibns  Zomastrem  réunisse , qui  circa  eas  di- 
ligenles  surit,  produnt. 
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I L.  Sudiuès  dit  que  l'astroboie  ressemble  A des 
yeux  de  poisson,  et  qu'au  soleil  il  a un  rayonne- 
ment blauc. 

I LI.  Au  nombre  des  pierres  blanches  est  encore 
la  pierre  nommée  eéraunie,  qui  absorbe  la  lumière 
des  astres.  Elle  est  cristalline,  d’un  reflet  bleu,  et 
se  trouve  en  Carmanie.  Zénothemis  avoue  qu'elle 
est  blanche;  mais  II  dit  qu'elle  a a l'intérieur  une 
étoile  qui  va  de  côté  et  d'autre.  Suivant  lui,  il  y a 
des  céraunies  de  peu  d’éclat  (l  03),  dans  lesquelles 
on  fait  naître  cette  étoile  par  une  macération  de 
quelques  jours  dans  le  nitre  et  lu  vinaigre  , étoile 
qui  s’éteint  au  bout  d'autant  de  mois  que  la  macé- 
ration a duré  de  jours.  Sotacus  distingue  deux  au- 
tres variétés  de  céraunies,  une  noire  et  une  rouge. 
Il  dit  qu’elles  ressemblent  A des  haches  ; que  parmi 
ces  pierres  (164)  celles  qui  sout  noires  et  rondes 
sont  sacrées;  que  parieur  moyeu  on  prend  les  villes 
et  les  flottes,  et  qu’on  les  nommes  bctules  ; mais 
qu’on  nomme  céraunies  celles  qui  sont  longues.  On 
prétend  qu’il  y a encore  une  autre  espèce  de  cérau- 
nie extrêmement  rare , et  recherchée  par  les  ma- 
ges pour  leurs  opérations  (iC5),  attendu  qu’elle 
ne  se  trouve  que  dans  un  lieu  frappé  de  la  foudre. 

t LU.  Dans  ces  auteurs,  après  la  ceraunie  c’est 
la  pierre  nommée  iris  qui  a le  plus  de  renom.  On 
la  trouve  fossile  dans  une  certaine  Ile  de  la  mer 
Rouge,  qui  est  à soixante  mille  pas  de  la  ville  de 
Bérénice.  Elle  est  en  partie  cristal.  Aussi  quel- 
ques-uns out-ils  dit  quelle  était  la  racine  du  cris- 
tal. Ce  n'est  pas  sans  raison  qu’on  la  nomme  iris  : 
frappéedes  rayonsdu  soleil,  dans  uu  lieu  couvert, 
elle  projette  sur  la  muraille  voisine  toutes  les  ap- 
parences, toutes  les  couleurs  de  l’arc-en-clel,  chan- 
geant continuellement  de  teintes,  et  excitant  l’ad- 
miration par  cette  grande  variété.  Il  est  certain 

1 L.  Aslrobnlon  Sudines  tlicil  ocutis  piscium  si  milom  esse , 
et  radiare  candido , in  soir, 

1 1,1.  Est  inter  candidas  et  qnæ  ceratinia  vyratur,  fulgo- 

rtm  sidenim  rapiens.  ]psa  cryxt&Uinu,  sptendoiis  cavulei , 
in  ('arm, mit  nascens.  Albam  esse  Zenotheniu  fatelur,  sed 
iiabercintussltdlam  concursantem.  Eieri  et  iieketes  cerau- 
nias , quas  nitro  et  acelo  per  aiiquot  dies  oruvr.ilas  conci- 
père  slellam  ram,  quæ  post  totidein  n relises  relauguescat.  So- 
tacus et  alia  duo  généra  fecil  cerauniæ,  uigræ  ruhentisque, 
ac  similes  eas  esse  securihus  : e\  tiis,  quai  uigræ  sint  et 
rntuodæ  , sacras  ease,  urbes  per  iiiaa  expugnari  et  classes, 
casque  betulos  vueari  : quæ  vero  lunga?  sunl,  ceraunias. 
Faciunt  et  aliam  raram  admodum , et  magorum  sludiis 
evpetitam,  quuntam  non  aliubi  inveniatur , quam  Inloco 
fulmine  iclo. 

I LH.  Protimuni  errauniæ  nnmen  a pm!  eus  liatiet,  qu® 
appellaltir  iris  Efloditur  in  quadam  insula  Rubri  maris, 
qnæ  dislat  a Rereoice  urbe  sesagintu  millia  pats.,  rodera 
aui  parte  crystallus.  Itaque  quidam  radirem  crystaili  esse 
diserunt.  Vocatur  ex  argumento  iris,  Sam  subtecto  per- 
çusse sole,  species  et  cotores  arcus  cælestis  in  proximos 
parietes  ejaculalur,  subinde  mutans,  magnaque  rarietate 
adniiraliuneni  soi  augeus.  Sexanguianicssc,  ul  crystallum, 
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qn’ellecst  hc.vaeilre comme  lecristal. Suivant  quel-  2 
ques-uns  (166),  Il  s'en  trouve  qui  ont  les  faces  ra- 
boteuses et  les  angles  inégaux,  et  qui,  exposees  au 
soleil,  à découvert,  dispersent  les  rayons  qui  tom- 
bout  sur  elles;  mais  d'autres,  projetantla  lumière 
autour  d'elles,  éclairent  les  objets  voisios.  Aureste, 
l’iris  ne  renvoie  les  couleurs,  comme  nous  avons 
dit  (167)  (xxxvn,  26,  3),  que  quand  elle  est  en  un 
lieu  couvert;  ce  qui  montre  qu'elles  ne  sont  pas 
dans  cette  pierre,  mais  qu'elles  sont  le  produit  de 
la  réverbération  des  murailles.  La  plus  belle  est 
celle  qui  donne  les  arcs  les  plus  grands,  et  les  plus 
semblables  à l’are-en-ciel.  Il  est  encore  une  autre 
iris  tout  A fait  semblable  do  reste,  sinon  qu’elle 
est  très-dure.  Horus  dit  que  calcinée  et  pilée 
celle-ci  guérit  la  morsure  de  l’iebueumon,  et 
qu'elle  vient  de  la  Perse. 

LUI.  La  pierre  nommée  léros  ( 1 68}  a un  aspect  i 
semblable,  mais  ne  produit  pas  les  mêmes  effets; 
c'est  une  espèce  de  cristal , qui  a en  travers  une 
tache  blanche  et  noire. 

LIV.  Ayant  traité  des  pierreries  principa-  l 
les(IG9)  suivant  l’ordre  des  couleurs,  nous  allons 
parler  des  autres  suivant  l’ordre  alphabétique. 

(x.)  L'ngathe  était  très  estimée;  aujourd’hui 
on  ti’cn  fait  aucun  cas.  On  la  trouva  d'abord  en 
Sicile , auprès  d'un  fleuve  qui  porte  le  même 
nom  ; depuis,  on  l'a  rencontrée  en  plusieurs  loca- 
lités. Elle  l’emporte  en  grosseur  sur  les  autres  et 
offre  uo  grand  nombre  de  variétés , d'après  les- 
quelles varient  lessurnoms  ( 1 70)  ; on  distingue  : la 
jaspagathe,  la  céragathe,  la  sardagathe,  l'hæ- 
magathe,  la  leucagathe,  la  deudragathe,  qui  est 
commedécorée  d’arbustes  (171);  l'autagnthe  qui 
calcinée  répand  une  odeur  de  myrrhe  ; la  eoral- 
loagathe,  parsemée,  comme  le  saphir,  de  goutte* 

constat.  Sc<i  aliqni  scabris  latcribus,  etangulis  inæquali-  2 
bus  dicunt,  in  sole  aperlo  projectas,  radios  in  se  cadentes 
discutera  : aliquas  vero  ante  se  projeclo  iillore  adjacent» 
illustiare.  Colores  vero  non  niai  e\  opaco,  ut  diximus, 
reddunt,  nec  ut  ipsæ  lia  béant,  sed  ut  repercussu  parietum 
elidant  : optimaque,  quæ  maximos  arcus  facit,  similliroos- 
que  cæleslibus.  Est  et  alia  iris,  cætero  similis,  at  prædura  : 
quam  Munis  crama  tam  lusamque  ad  iclmeumonum  mors  us 
remedio  esse,  nasci  aulein  iu  Perside  Iradit. 

LUI.  Similis  est  aspectu , sed  nou  ejusdem  efîectus,  I 
quæ  vocalur  leros,  alba  nigraque  macula  in  transversum 
distinguent  crystallum. 

LIV.  Kxpo&itis  per  généra  colorum  principalibus  gem-  1 
mis , reliquas  litterarum  ordine  explicabimus. 

(x.)  Achales  in  magna  fuit  auetorilate,  mine  in  nulla. 
Repeita  prinuim  in  Sicilia  juxta  flumen  ejusdem  noiuinis, 
poslea  plurinm  loris,  excedcus  ampliludine,  varietalibus 
numerosa  mutanlibus  rognomma  ejtis.  Vocatur  enim  ias- 
parhates,  ceracliates , sardadiates , bæmacbales , leucacha* 
tes,  dendrachate*,  quæ  velut  arbusctilU  insignis  est  : auta- 
cliates,  quum  urilur,  myrrliam  redolens  : coralloacbales 
gultis  aurais  sapphiri  modo  sparsa.  qualis  copiosissima  in 
fréta , sacra  appellala.  Pillant  eam  contra  araneorum  et  2 
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d'or,  très -commune  en  Crète , où  on  la  nomme 
sacrée  ; on  la  regarde  comme  bonne  contre  les 

2 blessures  faites  par  les  araignées  et  les  scorpions. 
Je  ne  répugne  pas  à attribuer  une  telle  propriété 
aux  agathes  de  Sicile  ; car  dès  qu'on  commence  à 
respirer  l'air  de  cotte  lie  le  venin  des  scorpions 
se  trouve  neutralisé.  Les  agathes  qu'on  rencontre 
dans  l'Inde  ont  la  même  vertu , cl  bien  d’autres 
qui  sont  merveilleuses.  Elles  offrent  les  images 
de  fleuves , de  bois , de  bêtes  de  somme , de  cha- 
riots, de  harnois  et  d'ornements  pour  les  chevaux. 
Les  médecins  en  font  des  molettes.  La  vue  seule 
en  est  bonne  pour  les  yeux  ; tenues  dans  la  bou- 
che, elles  dalinent  la  soif.  Les  agathes  de  Phrygie 
n'ont  point  de  vert.  Celles  qu’ou  trouve  à Thèbes, 
en  Égypte , n'ont  point  de  veines  rouges  et 
blanches.  Celles-ci  aussi  sont  efficaces  contre  les 
scorpions.  La  même  vertu  appartient  à celles  de 
Chypre.  Il  y a des  gens  qui  recherchent  surtout 

3 la  transparence  du  verre  dans  ces  pierres.  On  en 
trouve  encore  dans  laTrachinie  ( 1 72),  autour  du 
mont  (Eta,  sur  le  Parnasse,  à Lestais,  à Mes- 
sène  (celles-ci  sont  semblables  aux  fleurs  qui  bor- 
dent les  chemins),  et  à Rhodes.  Les  mages  font 
d’autres  distinctions  : celles  qui  offrent  l’appa- 
rence de  la  peau  du  lion  ont,  disent-ils  (173),  de 
l’efficacité  contre  les  scorpions;  en  Perse,  avec 
des  fumigations  de  ccs  agathes,  on  détourne  les 
tempêtes , les  ouragans,  et  on  arrête  le  cours  des 
fleuves;  on  reconnaît  si  elles  ont  cette  vertu,  lors- 
que, jetées  dans  les  chaudières  bouillantes,  elles 
les  refroidissent;  mais  pour  qu'elles  servent, 
il  faut  les  attacher  avec  des  poils  de  crinière  de 
lion.  Quant  à celle  qui  ressemble  A lu  peau  de 
l’hyène , les  mages  l’ont  en  abomination , comme 

4 répandant  la  discorde  dans  les  maisons.  Suivant 
eux,  l’agathe  d’une  seule  couleur  rend  les  athlètes 

senrpiontim  teins  prodesse.  Quod  in  Siruiis  utiqnecmlide- 
rim , quoniam  primom  ejus  provincial  afllatu  scorpioDum 
peatis  exstingiiilur.  Et  in  Initia  inventa1  contra  eadem  pol- 
len! , et  aliin  magnis  miraeulis.  ïledduiit  enim  species  Hu- 
lilimmi,  nelnorum,  et  jtimentorum , etiam  esseila,  et 
rtalmila , rl  equorum  ornamentA.  Motif  i concilias  iode 
laciunt.  Spectasse  etiam  prodest  ociiüs.  Sitim  qnoqne  se- 
llant in  os  ailditæ.  Phrygien  vinifia  non  liabent.  Tliebis 
Ægyptiis  reparla1  carent  rnbcnlibiis  veniset  albis.  Et  bac 
qnoqne  contra  scorpiones  validai.  Eadem  auclorilas  et  Cy- 
priis  est.  Sont  qui  maxime  probant  vitream  perapicuitatem 
3 in  bis.  Reperiuntnr  et  in  Trachinia  circa  (Eiam,  et  in 
Parnasso,  et  in  Lesbo,  ac  in  Messene.  «tuiles  limitum 
floribus.  et  in  Khudo.  Alu  apud  inago*  differenlia1.  Eeo- 
ninoi  pelli  similes,  poteniiinn  liabere  contra  scoipkines 
dicunt.  In  Perds  veto  suliiln  earum  lempestates  averti  et 
presleras,  llumioa  sisli.  Atgumenliim  esse,  si  in  ferventes 
corlinas  additæ  réfrigèrent  : seil  ut  prosint,  leoninis  jiiliis 
atligaiidas  : nam  hymnes  pelli  6imilcin  atiomiuanliir,  dis- 
V cordialcm  domibus.  Eam  vero,  quoi  tmius  coloris  ait,  in- 
victam  athletiaessc.  Argumentum  ejns,  quod  in  ollam  pic* 
nam  oletconiecta  cum  pigmenlis,  et  fuira  dtias  luiras  Mil) 


Invincibles  : on  la  reconnaît  a ce  que  jetée  (i7t) 
dans  une  chaudière  pleine  d'huile  avec  dessubs  tan- 
ces colorantes , elle  donne  au  bout  de  deux  heures 
de  cuisson  la  couleur  uniforme  du  minium  au  mé- 
lange. L aeopos  ressemble  au  nitre ; elle  est  po- 
reuse, et  marquée  de  points  d'or  ; l'huile  qu'on  a 
fait  bouillir  avec,  employée  en  onction,  dissipe 
la  lassitude , si  nous  eu  croyons  ce  qu'on  dit.  L’a- 
labastritls  (175)  (xxxv,  12)  vient  d’Alabastrumeu 
Égypte,  et  de  Damas  en  Syrie  ;elle  est  d'une  teinte 
blanche,  qu'entrecoupent  différentes  couleurs; 
calcinée  avecdu  sel  fossile  et  pulvérisée,  elle  passe  5 
pour  guérir  les  maux  de  la  bouche  et  des  dcots. 
On  nomme  alectoric  une  pierre  trouvée  dans  le 
gésier  des  gallinacés.  Elle  a l’apparence  du  cris- 
tal, et  est  grosse  comme  une  fève.  On  prétend  que 
Milon  deCrotone  la  portait  sur  lui  dans  les  com- 
bats, ce  qui  le  rendait  invincible.  L'androda- 
mas  a l'éclat  de  l’argent,  comme  le  diamant 
(xxxvii,  IS);  il  estquadrangulaire,  et  toujours 
semblable  a des  pièces  de  marqueterie.  Selon  les 
mages , il  est  ainsi  nommé  parce  qu’d  dompte 
la  colère  et  la  violence  des  hommes.  Les  auteurs  6 
ne  disent  pas  si  l'argyrodamas  est  la  même  pierre 
ou  non.  L'antipathcs  noire,  n'est  pas  transparente. 
On  éprouve  cette  pierre  en  la  faisant  bouillir  dans 
du  lait  ; elle  le  rend  couleur  de  myrrhe  ( 1 76).  Peut- 
être  quelqu’un  s'est- il  attendu  a trouver  quelque 
vertu  incroyable  dans  cette  pierre,  vu  que,  au 
milieu  de  tant  de  substances  douées  de  propriétés 
antipathiques , elle  est  la  seule  qui  ait  la  posses- 
sion du  nom.  Les  mages  prétendent  qu'elle  est 
seeou râble  contre  les  fascinations  L'arabique  est 
très-semblable  à l'ivoire,  et  on  s’y  tromperait, 
n'était  la  dureté  qui  lui  est  propre.  On  pense  (177) 
que  ceux  qui  en  portent  se  guérissent  des  dou- 
leurs nerveuses.  L'aromatitis aussi  est  produite, 

fervefacta,  tinuin  colorem  ex  omnibus  facial  minii.  Acopofi 
■vitro  similis  est , pumicosa,  aurns  guilis  slellala.  Cum  bac 
oleum  subfervefacluin  per  une  Us  lassitodinem  ( si  crcdamus) 
suivit.  Alaliastritis  nascitur  in  Alaltaslro  .Egypti,  et  in 
Svrïas  Damasco,  caudore  interstincto  variis  coloribus. 
Iliee  crcmala  cum  foseili  sale  ac  trlta,  gravitâtes  oris  et  S 
deutium  extciluare  dicitur.  Alecloiias  vocant  m ventriculis 
gallitiaceorum  inventas,  cryslallina  speciti,  magmtudine 
fabie:  quibus  Miluncm  Crotouicnsem  usum  in  cerlamini- 
bus,  invictum  fuisse  videri  vnlunt.  Androdamas  argent! 
nitorem  liabet , ut  adamas , quadrata , semperque  tesseUis 
similis.  Magi  putant  nomen  impositiim  ab  en , quod  impe- 
tus  homiouin , et  iracundias  dumet.  Eadem  sit , an  alia  , fi 
argyrodamas,  auclores  nonexplicanl.  Aniipathes  nigranon 
tianslucet.  Experimentum  ejus  si  coquatur  in  lacté  : facil 
enim  hoc  myrrhes  simile  : imtnensuin  qniddam  in  lioc  for- 
tassis  aliquis  nx|iectet,  in  lut  exemplis  uni  jmxn'ssione  hu- 
jus  nominis  data.  Eam  contra  eftascinationesauxitiari  magi 
voluut.  Arabica  ebori  simiilima  est  : et  boe  videretur,  niai 
abnuerel  duritia  ; liane  putant  contra  dolores  nervoriim 
prodesse  llabenlibus.  Aromatitis  et  ifisa  in  Arabia  traditur 
gigni,  sed  et  in  Ægyplo  cirea  l'hilxi , obique  lapidosa,  et 
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dit-on,  par  l'Arabie;  cependant  oo  en  trouve  en 
Égypte,  à Phllé  (1 78).  Elle  est  partout  pierreuse  ; 
elle  a la  couleur  et  l'odeur  de  la  myrrhe,  ce  qui 

7 la  fait  rechercher  par  les  reines.  L'asbeste  (xix,  4) 
vient  dans  les  montagnes  de  l’Arcadie;  il  est  de 
couleur  de  fer.  Suivant  Démocrite,  l'Arabie  pro- 
duit l'aspilate,  de  couleur  de  feu  ; les  individus 
maladesde  la  rate  doivent  la  porter  attachée  avec 
des  poils  deehameau  ; elle  se  trouve  dans  le  nid  de 
certains  oiseaux  d'Arabie.  Ilajoutequ'on  rencontre 
dans  le  même  pays,  A I .eucopetra.  une  autre  aspi- 
iate,  de  couleur  d’argent,  rayonnante,  qui  en  amu- 
lette (1 79)  est  bonne  contre  les  dérangements  d'es- 
prit. Il  rapporte  que  l'Inde  et,  dans  la  Perse,  le 
mont  Acidane  (180)  produisent  l’atlzoé,  d'un  éclat 
argenté,  de  la  longueur  de  trois  doigts,  de  la  forme 
d'une  lentille,  d’une  odeur  agréable,  et  nécessaire 
aux  mages  quand  ils  consacrent  un  roi.  L'augltès 
paraît  a beaucoup  d'auteurs  n'être  pas  (18 1)  dif- 

8 férente  de  la  callals.  L'amphitane,  autrement  ap- 
pelée chrysocolle,  se  trouve  dans  cette  partie  de 
l'Inde  où  les  fourmis  déterrent  l'or.  Elle  ressemble 
à de  l'or,  et  est  quadrangnlalre.  On  assure  qu'elle 
a la  propriété  de  l’aimant;  mais  de  plus  on  lui  at- 
tribue le  pouvoir  d'attirer  l’or.  L’aphrodlsiaceest 
d’un  blanc  tirant  sur  le  roux.  L'apsyctos,  échauf- 
fée par  le  feu , reste  chaude  pendant  sept  jours; 
elle  est  noire,  pesante,  et  coupée  de  veines  rou- 
ges; on  la  croittbonne  contre  les  froids.  D'après 
laccbus,  l'égyptillacstune  pierre  blanche,  coupée 
d’une  ligne  rouge  et  d'une  ligne  noire  ; l’égyptilla 
du  vulgaire  est  une  pierre  dont  la  partie  inférieure 
est  noire,  et  dont  la  supérieure  est  bleue.  Le  nom 
qu'elle  porte  vient  du  lieu  qui  la  produit  (183). 

1 LV.  Les  balanites  sont  de  deux  sortes,  l’une 
verdâtre,  l’autre  semblable  à l’airain  de  Corinthe; 
la  première  vient  de  Coptos  (183),  la  seconde  de  la 

7 myrrltæ  coloris,  et  odoris,  oh  hoc  reginU  freqoentata.  As- 
brstoa  in  Arcadia»  monübus  nascilur,  coloris  ferrei.  Aspi* 
laten  Democritus  in  Aralna  gigni  tradit , ignei  coloris.  Kam 
oportere  cameli  pilo  splenicix  alligari  : invenirique  in  nido 
Arabicarum  alitum.  El  aiiam  eodem  Domine  ibi  in  Leuco* 
petra  nasd  argeulei  colorié. , radianlem,  conlra  lymplialunt 
liahentium.  Atizoeu  lu  India  et  in  Perside  Acidane  munie 
nasd , argentco  nilore  lulgeuleni , magnitudine  trium  di- 
gilorum.ad  lenticulæ  liguram,  odoris  jucundi,  necessariam 
inagis  regem  ronslitueniibus.  Atigiles  mollis  non  alia  vide- 

8 tur  esse,  quam  quae  collais.  Ampbitane  alio  Domine appella- 
turclirysocolla,  in  Indiæ parle,  ubi  formica*  eruunlaurum, 
inqua  inveniturauro similis  quadrata  ligura  : affirmalurque 
naluia  ejus  , qua*  magne  lis  : nisi  quod  Irabere  quoque  an- 
rum  traditur.  Apbrodisiace  ex  caudido  rufa  est.  Apsyctos 
aepleois  diebus  calorem  tenel  excalfacla  igni , nigra  ac 
ponderosa , disliugnentibus  eam  renia  nibemibns.  Butant 
prodesse  conlra  frigora.  Ægyptillam  laccbus  intelligit, 
per  album  tarda  nigraque  vena  Iranseunle  ; vulgus  autera 
nigra  radice,  cærulea  facie  : nomen  a loco. 

! LV.  BalanlUe  duo  généra  babent , subvirides , et  Corio- 
tliii  a? ris  similitudine.  Ilia  * ^opto,  hœc  ex  Troglodytica 
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Troglody tique.  Toutes  deux  sont  coupées  au  mi- 
lieu par  une  veine  de  feu.  Coptos  envoie  aussi  les 
batrachites , l'une  de  couleur  de  grenouille,  l’au- 
tre de  couleur  d’ébène , une  autre  d’un  noir  ti- 
rant sur  le  rouge.  Le  baptès  est  tendre,  et  d’une 
odeur  excellente.  L’œil  de  Bélus  est  blanchâtre,  et 
a comme  une  prunelle  noire  qui  brille  au  milieu 
d’un  reflet  d’or.  Cette  pierre,  à cause  de  sa 
beauté , est  consacrée  au  dieu  le  plus  révéré  des 
Assyriens.  Quant  au  bélus  lui-même,  Il  se  trouve 
à Arbelles,  d’après  Démocrite,  de  la  grosseur 
d’une  noix  ; il  ressemble  a du  verre.  Le  barop*  2 
tène  ou  barippe  est  noir,  avec  des  marques  blan- 
ches et  couleur  de  sang  ; porté  en  amulette  ( 1 84), 
on  le  rejette  comme  produisant  des  monstruosités. 
Le  botryitès  est  tantôt  noir,  tantôt  couleur  de  pam- 
pre (185),  et  semblable  à un  raisin  qui  se  forme. 
Zoroastre  nomme  bostrichités  une  pierre  qui  res- 
semble à des  cheveux  de  femme.  La  bucardie, 
semblable  à un  cœur  de  bœuf,  ne  se  trouve  qu’à 
Babylone.  La  brootée  (186)  ressemble  à une  tête 
de  tortue  ; elle  tombe , à ce  qu’on  pense,  avec  le 
tonnerre  ; et  s’il  faut  croire  ce  qu’on  en  dit,  elle 
éteint  les  objets  enflammés  par  la  foudre.  La  bolos 
se  trouve  dans  l’ibère  (187)  (111,  4,  4);  elle  res- 
semble à une  motte  de  terre. 

LVI.  Lacadmitis  ne  diffère  (t  88)  de  l’ostracitls  1 
( xxxvu,  65  ) que  par  les  bulles  bleues  dont  par- 
fois celle-ci  est  entourée.  La  callals  imite  le  sa- 
phir, mais  elle  est  moins  foncée,  et  tire  sur  la  cou- 
leur de  l’eau  du  bord  de  la  mer  (xxxvu,  33).  La 
capnitis  fait,  selon  quelques-uns,  une  espèce  par- 
ticulière; selon  la  plupart,  c’est  un  jaspe  enfu- 
mé (189),  comme  nous  l’avons  dit  en  son  lieu 
(xxxvu,  37).  La  cappadocienne  se  trouve  en 
Phrygie  aussi  (190),  et  ressemble  à l’ivoire.  On 
nomme  callaînes  des  pierres  qui  tirent  sur  la  cou- 

reniens,  médias  secante  flammes  vent.  Coptos  el  bafra- 
cliitas  mittit  :*unam  ramr  similem  colore  : alteram  ebetil  : 
leiliam  rubentis  e mgro.  baptes , mollis  alioqui , odore 
exretiens.  Reli  oculus  albican*  pupillam  cingil  nigram,  e 
medin  aurco  fulgoie  luceulem.  Hæc  proplerspeCiem  sacra- 
tissimo  AMyriorum  deo  dicalur.  A liai»  autem  quam  Bc 
lum  vocanl,  in  Arbelis  naaci,  Démon  Uns  tradit,  nncis 
juglaudis  magnitudine,  vilrea  specie.  Baroplenus  aire  ba-  2 
rippe,  nigra,  sauguinei*  et  albis  notis  : adalligata,  projirt- 
lur,  relut  portenlosa.  Uolryites  alia  nigra  est , alia  pam* 
pinea , incipienti  uræ  similis.  Zoroastres  crinihus  inulie- 
rum  similiorem  boatrycliilen  vocal.  Bucardia  bubuloconli 
similis,  Babylone  tantum  nascilur.  Brontea  capiti  tesludi- 
11  uni  : e touilribus  cadil , ut  pulant  : restinguitque  fulmine 
icta,  si  credimus.  Ilolœ  iu  Ibeio  invemuotur,  glehæsimi- 
litudine. 

LYI.  Cadmitis  eadem  est,  quam  oslraeitin  rocant  : nisi  i 
quod  banc  carrultœ  inlerdumcingunt  bulle.  Callaissappbi- 
rum  imitatur,  caudidior,  et  liltoroso  mari  similis.  Capnitis 
quibusdam  ri  de  tur  tuuoi  germe  tiabere,  pluribu»  «wpidis  fn- 
mid.v,  utsuoloco  diximus.  Cappadocia  et  in  Pbrygia  oasci- 
tur,  ebori  similis.  Callainas  rocant  eturbidocaUauio.  Fn  uni 
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leur  de  U callais , mais  qui  sont  troubles.  Ou  eu 
trouve  toujours  (i  a I),  dit-on , plusieurs  attachées 
ensemble.  La  catochitis  est  une  pierre  de  Corse, 
plus  grosse  que  les  autres , et  merveilleuse , si  on 
dit  la  vérité  : elle  retient  comme  de  la  gomme  la 

2 main  qui  s’y  applique.  La  catoptritis  (192)  se 
trou  vc  en  Cappadoce  ; blanche,  on  s'y  voit  comme 
dans  un  miroir.  La  cépitis  ou  cépolatitis  est  blan- 
che, avec  des  veines  qui  viennent  s’entrelacer  en 
un  seul  nœud.  La  ccramitis  ( 1 93)  a la  couleur  de 
la  poterie.  La  cimedie  se  trouve  dans  le  cerveau 
d'un  poisson  du  même  nom  (xxxu,  53).  Elle  est 
blanche,  oblongue  et  douée  d’une  vertu  merveil- 
leuse, si  toutefois  la  chose  est  vraie  : elle  annonce 
à l’avance  l’état  de  la  mer  par  sa  teinte  nuageuse 
ou  pure.  La  céritis  est  de  couleur  de  cire  ; le  cir- 
ros , do  la  couleur  de  l’épervler  ; la  corsoidés  res- 
semble à des  cheveux  blancs;  la  coralloagathe 
(xxxvit,  54),  à du  corail  parsemé  de  gouttes  d’or  ; 
la  corallis,  qui  ressemble  à du  minium , se  trouve 

3 dans  l’Inde  et  à Syènc.  La  craléritls  (194)  a une 
couleur  Intermédiaire  entre  la  chrysolithe  et  l’é- 
lectrum  : elle  est  excessivement  dure.  La  crocal- 
lis  représente  une  cerise.  La  cyitis  ( i or»)  se  trouve 
aux  environs  deCoptos,  est  blanche,  et  semble 
avoir  au  dedans  une  pierre  dont  on  entend  le  bruit. 
La  chalcophone  est  noire;  frappée,  elle  résonne 
comme  l’airain  ; et  on  conseille  aux  tragédiens  de 
la  porter  sur  eux.  Les  chélidoines  sont  de  deux 
sortes , toutes  deux  avec  la  conteur  de  l’hirondelle 
d'un  côté  ; les  unes  sont  purpurines  de  l’autre 
côté, et  les  autres  ont  cette  partie  purpurine  semée 

4 de  taches  noires  (196).  La  chélonie  est  l’œil  de  la 
tortue  indienne,  de  toutes  les  pierres  la  plus  pro- 
digieuse, selon  les  impostures  des  mages  : ils  pro- 
mettent que  si , après  s'étre  lavé  la  bouche  avec 
du  miel  (197),  on  la  met  sur  la  langue,  on  aura  la 


science  de  l’avenir  pendant  un  jour  tout  entier,  à 
la  pleine  ou  à la  nouvelle  lune  ; avant  le  lever  du 
soleil , pendant  le  décours  ; de  six  heures  à midi, 
les  autres  jours.  Il  y a aussi  les  cbélonftis,  qui 
ressemblent  à des  tortues,  et  desquelles  ils  pro- 
mettent beaucoup  pour  calmer  les  orages  : quanti 
celle  ( 1 98)  qui  est  parsemée  de  gouttes  d’or,  jetée 
avec  un  scarabée  dans  l'eau,  elle  excite  une  tem- 
pête. La  chloritisest  de  couleur  herbacée  : suivant 
les  mages,  elle  se  trouve  dans  le  gésier  de  la  ber- 
geronnette, et  elle  s’engendre  avec  cet  oiseau  ; ils 
recommandent  de  l’enchâsser  dans  du  fer,  pour 
certaines  merveilles  qu’ils  promettent , suivant 
leur  coutume.  La  eboaspitis,  ainsi  nommée  du 
fleuve  Choaspcs  (vi,  31  ),  est  verte  avec  un  reflet 
doré.  La  cbrysolampls,  produit  de  l'Éthiopie,  est  & 
pâle  le  jour,  et  couleur  de  feu  la  nuit.  La  chryso- 
pis  parait  être  de  l’or.  La  cépdnidès  se  trouve  i 
Atarné  de  l'Éolide  (199) , aujourd'hui  un  bourg, 
autrefois  une  ville.  Elle  offre  diverses  couleurs, 
est  transparente,  et  ressemble  tantôt  i du  verre, 
tantôt  à du  cristal,  tantôt  i du  jaspe;  celles  même 
qui  sont  ternes  sont  tellement  luisantes,  qu'on  s’y 
voit  comme  dans  un  miroir. 

LVII.  La  daphnie  est  indiquée  par  Zoroestre  1 
contre  l’épilepsie.  La  dladochos  ressemble  au  bé- 
ril.  La  diphyês  est  double , blanche  et  noire , 
mâle  et  femelle,  une  simple  ligne  séparant  les 
caractères  des  deux  sexes.  La  diooyslas  est  noire 
et  dure,  avec  des  taches  rouges.  Elle  donne  le 
goût  du  vin  à l’eau  dans  laquelle  on  la  pile,  et 
elle  passe  pour  empêcher  l’Ivresse.  La  draeonitès  2 
ou  dracontie  provient  du  cerveau  des  dragons; 
mais  elle  n’est  Une  qu’autant  qu’on  coupc  le  cer- 
veau sur  l’animal  vivant,  attendu  que  l’animal, 
se  sentant  mourir,  la  gâte  par  envie;  en  consé- 
quence, on  coupe  la  tête  au  dragon  pendant  son 


pluresaitnul  sefnperinveniriconjiinela*.  Catochitis  Corsicae 
lapis  est,  couvris  major  : mirabilis,  si  vers  traduntur,  im- 

2 posilam  maiium  veluli  giiinmi  relinens.  Catoptritis  e 
Cappadocia  proveuit,  candore  imaginent  regerens.  Cepitia, 
tive  cépolatitis,  candide  est , venarum  nodis  coeuntihos  in 
unntn.  Ceramitis , test*  colorent  habet.  cinædia?  inveniun- 
tur  ni  cerebro  ptscisejnsdemnominis,  candidat  et  oblongae, 
evenloqne  nnramiie , si  modo  est  lides,  prtesagire  cas  ha- 
bituin  maris,  rnibilo  colore  sut  tranquiilitate.  Ceritis  rers* 
similis  est  : circos  accipilri  : corsoidés  canitiei  bominis  : 
coralloacliates  corallo  aurais  cnltis  disliDCtae.  Corallis  mi- 

3 nio  similis  gigoitur  in  India  et  Syene.  Crateriba  inter 
rhrysolithum  et  eleclrum  colorent  habet,  praedurse  natura-, 
Crocallis  cerasum  repra-senlat.  Cyitis  rires  Coplon  nasri- 
tnr  candide,  et  videtur  inlus  habeie  petram,  qu.r  renlialur 
etiam  crcpilu.  Chilcoplnmos  nigra  est,  wd  illiu  a-ris  lin- 
nilum  reiidit,  tragœdis,  ulsoadent,  gestanda.  Cliriidonia; 
duornm  sont  generum  : himudimim  colore:  es  allers  parte 
purpurea , et  aiia  in  purpura  nigris  inlerpellanlihns  maen- 
tis.  Chelouia  oculus  est  iudicae  tesludinis , vel  portentosis- 

4 aima  magorum  mendaciia.  Melle  enim  eolhito  nre,  lingnn- 
impoaitam  futurorum  scientiam  uraoatare  promittunt  : 


qninladecima  luna , et  silente,  tota  die  : decrescente  vent, 
ante  soiis  ortum  : cæteria  diebus,  a prima  io  sestam 
Itoram.  Sunl  et  chcluflilides  testudinum  similes,  ex  quibus 
ad  tem|ieslates  sedandas  milita  vaticinantnr.  Eam  vero,  quae 
ait  aureis  gultis,  cuin  scaralnvo  dejectam  in  aquam  ferven- 
tem  lempeslates  commovere.  Cbloi  ilia  berbaeei  coloris  est, 
quant  diront  magi  inveoiri  iu  molacillæ  avis  venlre,  con- 
genilam  ei  : fermque  includi  jubenl,  ad  qua-dam  prodiginsa 
moris  sui.  Cboaspilis  a flumine  dicta  est  viridis,  fuigoris 
aurei.  Chrysolampis  in  Ælhiopla  nascitur,  pallida  die , et  5 
in  norte  ignea.  Clirysopia  aurum  videtur  esse.  Ccyttnides 
in  Æolidc  Atarne,  mine  pago,  quondain  oppido , nasrun- 
lur,  inullis  rolorihus  tninslurentes , alias  vitres-,  alias 
cry slallinæ,  alias  laspidem.  Sed  et  sordidis  tantus  est  nitor, 
ut  imagines  reddant , ceu  spécula. 

LVII.  Dapiitiiam  Zoroastres  mortiis  comiliaiibus  de-  1 
nmnslrat.  Diadochos  bcryllo  similis  est.  Oipbyes  duplex , 
candide  ac  nigra , mas  ac  remina , génitale  nliiusque  ses  us 
distinguente  linea.  Dionysias  nigra  ar  dura  mixlis  rubeuli* 
bus  maculis  : ex  aqua  trila  saporem  vini  tarit , cl  ebrietali 
resistere  putatur.  Dracnnites,  sise  dracontia , e cerebro  2 
fit  draconum  : acd  nisi  viventibus  abscisso  nuinqiiam  gem- 
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sommeil.  Sotacos,  qui  a écrit  avoir  vu  cette  pierre 
chez  un  roi , raconte  que  ceux  qui  en  cherchent 
sont  sur  un  char  à deux  chevaux  ; qu'à  la  vue  du 
dragon  ils  répandent  des  drogues  assoupissan- 
tes (200) , et  coupent  la  tête  de  l'animai  ainsi  en- 
dormi. Suivant  lui,  cette  pierre  est  blanche  et  dia- 
phane; elle  ne  se  laisse  ni  polir  ni  graver. 

1 LVIM.  L’encardie  se  nomme  aussi  ariste.  Il  y 
eu  a trois  sortes  : la  première,  noire,  où  fait  saillie 
l'effigie  d'un  cœur  ; la  seconde  est  verte,  et  offre 
l’apparence  d’un  cœur  ; ta  troisième  présente  un 
cœur  noir,  et  du  reste  est  blanche.  L’énorchis  est 
blanebe;  fendue  (20 1),  les  fragments  offrent  l’i- 
mage des  testicules.  Suivant  Zoroastre,  i’exébèüe 
est  belle  et  blanche  ; les  orfév  res  s’en  servent  pour 
bruuir  l’or.  L’érlstaiis,  qui  est  blanche,  offre  des 
teintes rougesqunud  on  l’incline.  L’èrolylos,  nom- 
mée aussi  amphicome  et  hiéremnémon,  est  vantée 
par  Démocrite  (202)  pour  l’art  de  ia  divination. 

2 L’eunioces , produit  de  la  Bactriane,  ressemble  au 
silex  ; mise  sous  le  chevet,  elle  donne  des  visions 
nocturnes  qui  ont  le  caractère  d’oracles.  L’euml- 
thres  est  nommée  par  les  Assyriens  pierre  de  Bé- 
lus,  le  plus  saint  de  leurs  dieux;  elle  est  de  couleur 
porracee,  et  recherchée  pour  les  superstitions. 
L'eupétalos  offre  quatre  couleurs,  le  bleu,  le  rouge 
de  feu,  le  minium  et  le  vert  pomme.  L’euréos(203) 
ressemble  à un  noyau  d’olive;  elle  est  striée  à la 
façon  di  s coquillages,  et  n'est  pas  fort  blanche. 
L’eurotias  semble  cacher  sa  couleur  noire  sous  une 
sorte  de  moisissure.  L'cusébés  est  la  pierre  qui 
servit,  dit-oo,  a faire  daus  le  temple  d’Hcreule,  à 
Tyr(204:,  un  siège  duquel  les  hommes  pieux  seuls 
se  levaient  facilement  L'épimélas  est  une  pierre 
blanche,  avec  des  reflets  noirâtres  à la  surface. 

1 LIX.  La  galaxias,  nommée  par  queiques-uns 

mesclt,  in  velu  animal»  mort  sc  sentient».  îgrtor  ilnr- 
mifotüitrs  amputant.  SoUcus,  qui  vivait!  «un  gemmai»  tibi 
apod  regemseripsit,  big»  velii  quraots»  Inuiit  : el  liso 
ilranme  apargeru  mimai  merlicamenla , nique  ita  Mipiita 
prmciilere.  E-ure  au  le  ni  eaudore  translucide,  nec  postes 
IKjiiri . sut  artem  admiltei* 

f LVIIi.  Encanlia  eoaimminatur  et  an-li-  : una,  inqus  ni- 
gra  ertigtes  cordis  emiaet  : alieta  eodem  ooiniiw , viridi 
colore,  corit»  apeciem  raprœseniat  : tertia  cor  nigrom 
ostenilit,  reliqua  soi  parte  candida.  Enorcliia  candida  est, 
divisisque  fragmenti*  teslium  efligiein  reprassentat.  Exebe- 
nwm  Zoruastriw  spedosatn  etcandidam  tradil , qua  auri- 
ficee  aurmn  poliunt.  Knstalis  quum  ait  caadida . ad  îoclt- 
natimu-a  nrlreficere  videtnr.  Erotyloa,  eadem  ampliirome, 
et  hieromnemon , Democrito  laudatur  iu  argument»  divi- 

2 nationuui,  Kuimcea  in  I tarins  nasal ur , silki  similis  : sed 
capiti  auppoaita  visa  nocturua  oraculi  modo  reddit.  Eu* 
mitluen  Bell  gemmai»,  saoctissiroi  devriun  aibi,  Asiyrii 
appelant,  porrarei  coloris,  auperalitionibus gratam. feu- 
iwtalo*  quatuor  colores  babel , m-ruleum,  igmuim , miuii , 
malt.  Eureoa  nucleo  nlivae  aimilia  est,  striata  concharuni 
modo,  non  aiteo  candide.  Enrobas  situ  vklctur  ojierire  ui- 
ptritwim.  Etisebes  es  co  Japide  est,  es  quo  traditur  in  Tyro 
Herculîa  temple  facta  sedea , ex  qua  pii  facile  surgebaot. 
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gnlactltès,  ressemble  aux  pierres  qui  viennent 
d'être  nommées;  seulement  elle  est  coupée  de 
veines  couleur  de  sang  ou  blanches.  La  galactitis 
n’a  qu’une  seule  couleur  (205),  celle  du  lait.  On 
la  nomme  encore  leueogée,  leocographitis,  syn- 
nepbitis;  broyée  dans  l’eau , elle  prend  d'une  fa- 
çou  remarquable  l’aspect  et  le  goût  du  lait  ; on  dit 
qu’elle  doune  beaucoup  de  lait  aux  nourrices; 
qu’attachée  au  cou  des  enfants  elle  produit  cher, 
eux  beaucoup  de  salive , et  que  mise  dans  la  bou- 
che elle  se  fond.  On  dit  encore  qu’elle  6te  ia  mé- 
moire; le  Nil  et  l’Achéloüs  la  fournissent  (206). 
Quelques-uns  appellent  galactltès  l’émeraude  en- 
vironnée de  veines  blanches.  La  gallaïque  res-  2 
semble  a i'argyrodamas;  elle  est  un  peu  plus 
sale;  on  trouve  les  gallaiques  deux  à deux  ou 
trois  à trois.  La  gasîdane  vient  de  la  Média  ; elle 
est  de  couleur  d’orobe,  et  comme  parsemée  de 
fleurs;  on  en  trouve  egalement  a Arbclles;  ou 
dit  que  cette  pierre  aussi  conçoit  (xxxvi,  ait; 
xxxv  ir,  56,  n°  3),  et  qn’en  la  secouant  on 
lui  arrache  l’aveu  de  cette  conception , qui  dure 
trois  mois.  La  gtossopétre,  semblable  à la  langue 
de  l'homme,  ne  s’engendre  point,  dit-on,  dans  la 
terre,  mais  tombe  du  ciel  pendant  les  éclipses  de 
lune  ; elle  est  nécessaire  à la  sélénomantie  (207); 
mais  nous  avons  été  rendus  incrédules  par  la  va- 
nité d'une  promesse  comme  celle-ci , a savoir  que 
cette  pierre  fait  cesser  les  veuts.  La  gorgonie  n'est 
pasanirechoseque  le  corail  (20S),  quia  été  nommé 
ainsi  parce  que,  de  mou  qu'il  est  dans  la  mer,  M 
preud  a l’air  la  dureté  de  la  pierre;  les  mages  affir- 
ment qu'elle  combat  les  foudres  et  les  typhons.  La 
goniée , d'après  eux , nous  venge  de  nos  ennemis, 
promesse  aussi  mensongère  que  toutes  les  autres. 

LX.  L'héliotrope  se  trouve  en  Éthiopie , en  t 

Kpimclas  fit , quum  candida  gemma  superne  nigricat 
coins. 

LIX.Galaxiam  altqui  galaclitrn  vocaol, similem  proxime  1 
dictis,  sed  inlercurrenlibus  sanguineis,  aut  candidi»  renia. 
Galactitis  ex  uno  colore  laclis  est.  F.amdem  leucogæam 
et  leocographilim  appeilant,  et  syuneptiitim  , tritam  lac- 
lis  siicco  ac  sapore  iwtahilem.  In  cducatiooe  nnlncibua 
lattis  fecuodibitem  : infautium  quo  pie  aliigata  colio  sali* 
vam  facere  dteitur,  inore  autein  liquescere.  Eamdem  me- 
moriain  ariimere  dicunt.  Miltunt  cam  Nilus  et  Achetons 
amne».  Sunt  qui  smaragdum  albis  v exiis  drcmnligatum 
galacütcn  voccot.  Gallaicaargyrodamauli  similis  est,  pauto  J 
sordidior  : inveniuntur  auteni  bina»  Tel  ternæ.  Gasidanem 
Medi  millimt,  coloris  orobiui,  velu  U floribus  sparsaio. 
Nascitur  et  in  Arbelis.  Hæc  quoqne  gemma  eondpere  di* 
atur,  cl  mira  &e  partum  fateri  concussa,  eondpere  aulern 
triineslri  apalio.  Glossopetra  linguse  similis  Humana1  non 
in  terra  naset  dicitur , aed  déficiente  loua  caelo  deddere , 
seieuoinajiUfe  necessaria.  Quod  ne  credereinus,  piomisd 
quoque  vamtas  fecit  : venlos  euim  ea  coinprimi  narrant. 
Gorgonia  niliii  aliud  est,  quam  coralium  : nominia  causa, 
quod  io  diiritiam  lapidis  mutalur  emollitum  in  mari.  Fui* 
minibus  et  typboni  lesislere  ailirmant.  Goniæam  eadem 
vauitpte  iuimkorum  pernas  elliccie  proiDiUunt. 

M. 
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Afrique,  en  Chypre  ; il  est  de  couleur  porraeée,  et 
veiné  de  rouge.  Il  a été  nommé  ainsi  parce  que 
mis  dans  un  vase  d'eau  il  donne  un  reflet  couleur 
de  sang  aux  rayons  du  soleil  qui  y tombent  (209). 
L'heliotrope  d’Ethiopie  surtout  produit  ce  phéno- 
mène. Cette  pierre  hors  de  l'eau  reçoit  comme 
un  miroir  l’image  du  soleil , et  lorsque  cet  astre 
s’éclipse  montre  la  lune  qui  passe  au-devant. 
Elle  aussi  (2 10)  offre  un  exemple  le  plus  manifeste 
peut-être  de  l’impudence  des  mages  : suivant  eux, 
mise  avec  la  plante  héliotrope , et  aidée  de  cer- 
taines incantations,  elle  rend  invisible  celui  qui  la 

2 porte.  L’béphestitis,  quoique  rayonnante,  a aussi 
la  propriété  des  miroirs  pour  réfléchir  les  images; 
on  la  reconnaît  quand  mise  dans  de  i’cau  bouil- 
lante elle  la  refroidit  aussitôt,  ou  quand  expo- 
sée (211)  aux  rayons  du  soleil  elle  allume  le  bois 
sec  ; on  la  trouve  à Corycus.  L'hermuœdœon  (2 1 2) 
(parties  génitales  d'Hermès)  est  appelée  ainsi  à 
cause  des  parties  génitales  qu’elle  présente  sur  un 
fond  tantôt  blanc , tantôt  noir,  tantôt  pâle,  avec 
un  cercle  couleur  d'or.  L’hexécontalithe,  d'une 
multitude  de  couleurs,  quoique  petite,  a été  pour 
cette  raison  ainsi  nommée;  on  la  trouve  dans  la 
Troglody tique  (21  S).  L'hiéracitis  offre  tout  en- 
tière, alternativement,  comme  des  plumes  de  mi- 
lan et  des  plumes  noires.  L’bammitis  ressemble  a 
des  oeufs  de  poisson  ; il  y en  a une  variété  qu'on 
dirait  composée  de  nltre,  et  qui  pourtant  est  très- 

3 dure.  La  corne  d'flammon  est  une  des  gemmes 
les  plus  révérées  de  l'Ethiopie  ; de  couleur  d’or, 
représentant  une  corne  de  bélier,  on  assure  qu’elle 
procure  des  rêves  prophétiques.  L'hormésion  est 
une  des  pierres  les  plus  agréables  à voir  ; de  cou- 
leur de  feu , elle  jette  des  rayons  dorés,  terminés 
â leurs  extrémités  par  une  lumière  blanche.  Les 


hyénies  viennent , dit-on , de  l’oeil  de  l'hyène  ; et 
c’est  pour  cela  qu’on  va  à la  chasse  de  cet  animal  ; 
placées  sous  la  langue  d'un  homme,  elles  lui  font, 
si  nous  voulons  le  croire , prédire  l’avenir.  Les 
plus  belles  hématites  ( xxxvi , 25  ) viennent  de 
l’Ethiopie;  mais  on  en  trouve  aussi  en  Arable  et 
en  (214)  Afrique  : cette  pierre  est  de  couleur  de 
sang;  on  prétend,  n’oublions  pas  de  le  noter, 
qu’elle  fait  découvrir  les  embûches  des  barbares. 
Zachalias  de  Babylone,  dans  les  livres  qu'il  dédia  4 
au  roi  Mithridate,  attribuant  (21&)  aux  pierres 
précieuses  un  rôle  dans  les  destinées  humaines, 
ne  se  contente  pas  de  décorer  celle-ci  du  pouvoir 
de  guérir  les  maux  des  yeux  et  du  foie , mais  en- 
core il  la  recommande  pour  le  succès  des  deman- 
des adressées  aux  princes;  il  la  fait  intervenir 
dans  les  procès  et  les  jugements,  et  prétend  même 
qu'elle  est  salutaire  à un  blessé  (2 1 6)  perdant  son 
sang  dans  les  batailles.  Il  y a une  autre  hématite 
nommée  menu!  par  les  Indiens  et  xanthos  par 
les  Grecs;  elle  est  d’un  jaune  tirant  sur  le  blanc. 

LXI.  Les  dactyles  de  l’Ida,  en  Crète,  ont  la  cou- 1 
leur  du  fer  et  la  forme  du  pouce  humain.  L’ictérias 
ressemble  â la  peau  livide  (217),  et  à cause  de 
cela  passe  pour  bonne  contre  l'ictère.  Une  autre 
ictériasest  moinsfoncee  ; une  troisième  ressemble 
à unefeuille  verte;  plus  largeque  les  précédentes, 
elle  ne  pese  presque  rien,  et  a des  veines  livides. 
La  quatrième  est  de  la  même  couleur,  mais  les 
veines  sont  noires.  La  pierre  de  Jupiter  est  blan- 
che , fort  légère  et  tendre  ; on  la  nomme  aussi 
drosolitbe  ( pierre  de  rosée  ) (ai 8).  L’indienne 
porte  le  nom  de  la  contrée  qui  la  produit  ; elle  est 
roussâtre;  quand  on  la  frotte  II  en  sort  une 
sueur  purpurine.  Il  y a une  autre  indienne  qui 
est  blanche , d'un  aspect  pulvérulent.  L'ion,  des 


I LX.  Holiotropinm  nascilur  in  Æthiopia,  Africa,  Cjrpro, 
porracei  coloris , sanguineis  crois  distincte.  Causa  nomi- 
nis,  quonianidejecuin  va»  a<pia' , fulgorem  solia  accedeutem 
«anguiueo  repercussu  mutai,  maxime  Æthiopica.  Eadetn 
extra  xquam  speculi  modo  soient  accipit , deprelieudilque 
■defectus,  subeuntem  hinam  wlendens.  Magoc  uni  impuden- 
■liae  vel  maniieatiasimum  in  hac  quoque  exemplum  est, 
quoniam  admixta  herba  heliotropio,  quibusdam  additis 

9 prsecantationiims,  gerentem  couapici  negent.  Hepluestilia 
quoque  speculi  naturam  liabet  in  reddendts  iinaginibux, 
quanquaiu  rutilons.  Expérimentant  est,  si  ferventemaqnatn 
addila  statim  refrigeret  : aut  si  insole  appqsila  aridam 
maleriam  accendat.  Nascilur  in  Coryco.  lierniuardarum, 
ex  argumenlo  viriiitatis  in  candida  gemma  vel  nigra,  et 
aliquando  pallida , ambiente  circulo  atirei  coloria , appel- 
latnr.  Hexeconlalithos  in  parva  magDitadine  multirolor , 
hoc  aibi  nomen  adopiavit.  Rcperitur  In  Troglodytica  rr- 
glone.  Mieracitia  alternai  tola  milviuis  nigrisqoe  vehlti 
plumis.  Hammilis  ovis  piscium  similis  est,  ctaliavelnt 

3 nitro  rompoaita.  pnedura  alioqni.  Hammonta  cornu  inter 
sacralissimas  Ælbiopiae  gemmas , aureo  colore , arietioi 
cornus  eûigtem  reddens,  promtUilur  prcedtvina  somnia 
rcpneaentarc.  Uonnetion  inter  gratiaaimia  ispicltur,  ex 


igneo  colore  radians  anro,  portante  secum  In  extremitaté 
bus  candidam  lucem.  Hyæniæ  ex  oculix  ItvO'i!»1 * 3 , et  ob  id 
inva.ue,  inveniri  dicunlur  : et,  xi  credimux,  liuguav  ho* 
niinis  subdilrr  fulura  praecinere.  Hæmalilea  in  Ætliiopia 
quidem  principalia,  sed  et  in  Arabia  et  in  Africa  invenitur, 
sangoineo  colore , non  omittenda  promissia  ad  coarguen- 
das  barbarorum  inaidiaa.  Zacltalias  Babyionius  in  bis  il-  4 
bris  quos  scripsil  ad  regem  Mithridatem,  humana  gsm* 
mis  attribuena  fata , liane  non  rontentua  oculorum  et  joci- 
nerum  uiedicina  décorasse,  a rege  etiam  aiiqnid  petiliiris 
dédit,  et  litibus  judiciiaque  interpoauit  : in  praeiiis  etiam 
exsangul  salutarc  pronunliasil.  Est  et  alla  ejusdem  ge- 
neris,  quie  vocatur  menui  ab  India,  xantlios  appeilata 
Gracia,  c fnlvo  candicans. 

LXI.  Idvi  dactyli  in  Creta,  ferren  colore  pollicem  lin- 1 
mamim  exprimant.  Icterias  cuti  luridæ  similis , idno exis- 
timsliir  salnbris  contra  regins  morbos.  Est  et  alia  eodem 
Domine  liquidior.  Tertia  folio  viridi  similis,  latior  priori* 
bus , p.i'nc  sine  pondéré , seuls  luridis.  Quartum  genus  in 
eodem  colore  nigris  senis  disenrrentibus.  Jovia  gemma 
candida  est,  non  ponderosa,  tenera ; banc  et  droanlilhoo 
appellant.  Indica  gentium  suarum  habet  nomen,  aubrufb 
colore,  la  attritu  audorem  purpureum  manat.  Alla  eodem 
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Indes,  est  violet  ; mais  il  est  rare  que  cette 
nuance  y brille  sans  rien  laisser  à désirer  (219). 

l LXII.  La  lépidotls  imite  par  ses  diverses  cou- 
leurs les  écailles  des  poissons.  La  lesblas,  ainsi 
nommée  de  Lesbos  qui  la  produit,  se  trouve  aussi 
dans  l’Inde.  La  leucophthalme , rutilante  d’ail- 
leurs, a du  blanc  et  du  noir  qui  lui  donnent  l'ap- 
parence d'un  œil.  La  leucopœcile  est  d’un  blanc 
semé  de  gouttes  de  vermillon  (220)  tirant  sur  l'or. 
La  libanochrus  a l'apparence  de  l'encens  ; mais 
elle  rend  une  humeur  comme  du  miei.  La  lirao- 
ntatis  parait  être  la  même  que  l'émeraude.  Quant 
a la  liparée  (22 1),  tout  ce  qu’on  en  dit,  c'est  que 
employée  en  fumigation  elle  fait  venir  toutes  les 
bêtes  sauvages.  La  lysimaque  ressemble  au 
marbre  de  Rhodes , avec  des  veines  d'or  ; en  la 
polissant  on  la  réduit  beaucoup  de  volume,  pour 
en  faire  disparaître  les  défauts.  La  leucochryse 
est  une  cbrysolithe  parsemée  de  blanc  (222). 

1 LXII  I.  Qualité  la  memnonie,  ce  qu'elle  est,  on 
ne  le  dit  pas.  La  médée  est  noire  ; la  découverte 
en  est  attribuée  a la  fabuleuse  (223)  magicienne  : 
elle  a des  veines  de  couleur  d’or  ; elle  rend  une  hu- 
meur couleur  de  safran , et  a le  goût  du  vin.  La 
méconitès  représente  un  pavot.  La  mlthrax  vieut 
de  la  Perse  et  des  montagnes  le  long  de  la  mer 
ltouge;de  diverses  couleurs,  elle  offre,  exposée 
au  soleil,  des  reflets  variés.  Lu  morochtbls  (224), 
porracée,  rend  une  humeur  laiteuse.  Des  morions, 
celui  de  l’inde  est  très-noir,  transparent , et  se 
nomme  pramnion  ; celui  dans  lequel  se  mêle  la 
couleur  du  rubis  vient  d'Alexandrie,  et  de  Chypre 
celui  dans  lequel  se  mêle  lu  couleur  de  la  sarde. 

3 Tyr  et  la  Galatie  en  produisent  aussi.  Xénocrate 
rapporte  qu'on  en  trouve  au  pied  des  Alpes. 
Toutes  ces  gemmes  sont  propres  à la  gravure 

nomioe  candida , put vereo  aspecto.  loo  apod  lodoa  viola* 
cea  est,  wd  rarmn  ul salure  cotore  luceal. 

1 LXII.  Lepidolia  squamas  piscium  variis  colaribus  imila- 
tur.  Lésinas  Lesbi  patriœ  noiueo  liabeoa  : inveuilur  et  in 
India.  Leucophtltalmoa  rutila  alias,  oeuli  speciem  candi- 
dam,  nigramque  conlinet.  Leucopœdloâ  eandorem  minii 
gullis  ex  auro  distingua.  Libanocbrus  Ihuris  simiiitudinem 
oatendit , sed  succuili  mellia.  Limooialis  eadem  videtur , 
quæ  srnaragdus.  Ile  liparea  lioc  tantum  traditur,  suflita  ea 
omnes  beslias  evocari.  Lysimachus  Kliodio  niarmori  siuii* 
lis  estaurcis  veuis  : polilur  ex  majore  amplitudino  io  an* 
guslias,  ut  inutilia  exterantur.  Leucoclirysos  lit  e cliryso- 
1 1 fl xo  inleraJbicanle. 

t LXttl.  Memnonia  quali»  sil , non  traditur.  Medei  nigra 
eat , a Mettra  ilia  fabulosa  inventa  : tiabet  venas  aurei  colo- 
ria : sudorera  reddit  croci , aapocem  autem  vini.  Meeooiles 
papaver  exprimit.  Mithrax  a Pénis  accepta  est,  et  Rubrl 
maris  montibus  : mullicolor , contra  soient  varie  refiilgens. 
MorodiUtia  ftorracea,  (acte  sudat.  Morio  in  India,  quæ 
uigerrimo  colore  translucel , vocalor  Pramnion  : in  qua 
miscelurel  carbuncuii  colos,  Alexandrinum;  ubi  sardæ, 

2 Cyprinrn.  Nascitur  et  in  Tyro , et  in  Galatia.  Xenocrates  et 
sut)  Alpibus  nasci  tradil.  lia'  sont  gemma',  quæ  ad  eclypas 
sralplura*  aptantur.  Myrririles  myrriiæ  colot  cm  liabct , fa- 
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ectype  (xxxv,43).  Lamyrrhitèsa  la  couleur  de  la 
myrrhe,  à peine  l’apparence  d’une  gemme  (225), 
et  frottée  l'odeur  d'un  parfum  et  même  du  nard. 
La  myrmécias,  noire,  a des  éminences  sembla- 
bles 3 des  verrues.  La  myrsinitès  a la  eouleur  du 
miel,  l'odeur  du  myrte.  Une  pierre  est  dite  méso 
leucos  quand  une  ligne  blanche  la  traverse  par  le 
milieu,  et  mésomélas  quand  c’est  une  ligne  noire, 
quelle  que  soit  la  couleur  de  la  gemme. 

LXIV.  La  nasamonltis  est  couleur  de  sang , I 
avec  des  veines  noires.  La  nébritis,  consacrée  a 
Bacchus,  a été  ainsi  appelée  de  sa  ressemblance 
avec  les  nébrldes  ( peaux  de  cerfs  ) portées  par  le 
dieu.  Il  y a d'autres  nébritis  qui  sont  noires.  La 
nympharène  porte  le  nom  d'une  ville  et  d'un 
peuple  de  la  Perse;  elle  ressemble  aux  dents  de 
ï'hippopotame. 

LXV,  L’olca , dont  le  nom  est  barbare , plaît  l 
par  ses  nuances  noires , rousses,  vertes  et  blan- 
ches (226).  L’ombrie , appelée  par  quelques-uus 
notie,  tombe,  dit-on,  avec  les  pluies  et  les  foudres, 
comme  la  céraunie  et  la  broutée  ; on  lui  attribue 
le  même  effet  qu'à  la  broutée  (xxxvu,  55);  on 
ajoute  que  mise  sur  les  autels  elle  empécbe  les 
offrandes  de  brûler.  L'onocardie  est  semblable  au 
coccus  (écarlate)  ; on  n'eu  dit  rien  de  plus  (227). 
L’oritis,  de  forme  globuleuse , appelée  aussi  par 
quelques-uns  sidéritis,  est  inaltérable  au  feu.  L'os-  2 
tractas  ou  ostracitis  ressemble  à un  têt  ; une  va- 
riété, plus  dure,  ressemble  à l’agatbe,  si  ce  n'est 
que  l’agathe  par  le  polissage  prend  un  aspect  gras  : 
cette  variété  est  d’une  si  grande  dureté , qu’on 
grave  les  autres  gemmes  avec  ses  fragments.  L'os- 
tritis  ( 228)  a le  nom  et  l'apparence  de  l’hultre.  L’o- 
phicardèle,  nom  donué  par  les  barbares,  est  noire 
et  terminée  par  deux  lignes  blanches.  Mous  avons 

rieoique  minime  gemma1  : odorem  unguenll  ittrita , eliam 
nardi.  Myrmecia»  nigra  tiabet  emineutiaa  séniles  verrucis. 
Myrsiniles  melleum  colarcin  liabet , myrti  odorem.  Meso- 
Irucos  est,  mediam  gemmant  candida  dialiugueule  linea. 
Mesomelas,  nigra  veua  quemlibet  coioreiu  secante  per 
fnedinm. 

LXIV.  Nasamomtii  est  sanguines , nigris  veuis.  Nebritia  t 
Libero  Palri  sacra , noraen  traxit  a nebridum  ejua  simili- 
tudiue.  Sitôt  et  aliæ  nigr*  generis  ejusdem.  Xympturena 
urbis  et  gentis  Persicæ  iionten  tiabet,  similis  bippopotami 
denlibus. 

LXV.  Olca  barbari  nominia , e nigro  et  fuira  viridique,  I 
et  eandido  placet.  onibna.  quant  aliqui  notiam  vocaul , ai- 
ent ceiauuii  et  brontea,  cadere  cum  imbribnset  fulminibus 
dicitur  : emudemque  eiïeclnm  liabere,  quem  brantca, 
narra tur.  Præterea  in  aras  addita  ea , libameuta  non  ambtiri. 
Onocardia  cocco  similia  est,  neque  aliuil  de  ea  traditur. 
OrilM  globoaa  specie,  a quibiisdam  et  sidéritis  vocatur, 
ignés  non  sentiens.  Ostraeias , sive  ostracitis , est  testa-  î 
(>m  ; durior  altéra,  acliatæ  similis,  niai  quod  acliates  poli* 
turq  pinguescit  : duriori  tanta  iuest  vis,  irt  aliæ  gemmie 
scaipaniur  fragmentis  ejus.  Ostrilidi  oslrea  nornen  et 
simiiitudinem  ilcdere.  Optikardeloo  barbaii  vocanl,  ni. 
gi  mu  culot  em  biitis  lineis  albis  includentibiis.  Ile  ulisntiano 
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parlé  de  l'obsidienne  (22!))  dans  le  livre  précédent 
(xxxvi,  07).  On  trouve  des  gemmes  de  même  nom 
et  de  même  couleur,  non-seulement  dans  l'Éthio- 
pie et  l'Inde,  mais  encore  dans  le  Samninm , s'il 
faut  en  croire  certains  auteurs,  et  sur  les  bords 
de  l'océan  Espagnol. 

l LXVI.  Le  panchras  est  composé  de  presque 
toutes  les  couleurs.  Le  paogonius  n’a  pas  plus  d’un 
doigt  de  long  : ce  qui  empêche  (230)  de  le  prendre 
pour  un  cristal , c’est  qu’il  a un  plus  grand  nom- 
bre d’angles.  Métrodore  ne  dit  point  ce  qu'est  le 
panéros;  mais  il  rapporledesversde  la  reine  Tl- 
maris  sur  cette  pierre  (23 1),  vers  dédiés  à Vénus, 
qui  ne  manquent  pas  d’élégance,  et  d'où  l'on 
peut  conclure  que  l’on  attribuait  à cette  pierre 
une  vertu  fécondante  : quelques-uns  la  nomment 

3 pansébaste.  Les  pontiques  sont  de  plusieurs 
sortes  : une , étoilée  et  offrant  des  gouttes  tantôt 
sanglantes,  tantôt  dorées,  est  rangée  parmi  les 
pierres  sacrées  ; une  autre,  au  lieu  d'etoiles,  a des 
lignes  de  même  couleur;  une  autre  offre 'des 
images  de  montagnes  et  des  vallces.  La  pbloglne, 
nommée  aussi  chrysitis  (232),  ressemble  à l’ocre 
d’Attique,  et  se  trouve  en  Égypte.  La  phœnici- 
tls  est  dite  ainsi  à cause  de  sa  ressemblance  avec 
une  datte;  la  phycills,  à cause  de  sa  ressem- 
blance avec  une  algue.  On  nomme  périleucos  une 
pierre  où  le  blanc  descend  de  la  circonférence  nu 
centre.  Les  pæanitides  (238),  nommées  par  quel- 
ques-uns gæanidcs, conçoivent,  dit-on,  et  produi- 
sent, et  sont  bonnes  pour  les  femmes  qui  accou- 
chent; elles  naissent  (234)  en  Macédoine,  prés  du 
monument  de  Tiresias;  elles  ressemblent  à de 
l’eau  congelée. 

I LXVII.  La  gemme  du  soleil  est  blanche,  et , 
comme  cet  astre , elle  projette  clrculairement  des 

lapide  diximus  superiore  libre.  InTeniuntur  et  gemma: 
codent  noniiee  ac  colore,  ooo  aoiuin  io  Æthiopia  Indiaque, 
sed  eliam  in  Samnio,  ut  aliqni  pulant,  et  in  littoribua  Ilia* 
pattienats  oreani. 

1 LXVI.  Panelims  lere  ex  omnibus  colorihus  constat.  Pan- 
guoius  non  loogiordigito,  ne  crvsUUus  videatur,  nutneru 
plurium  angulorum  facil.  Paiiernt  qnalia  ait , a Melroduro 
non  didtur  : aed  carmen  Timatidia  résina:  in  carn  dicatum 
Vcneh  non  ineiegans  ponit,  ex  quo  intelligilnr  additani 

u ci  (Vcunditatem.  Quidam  liane  pausebaston  vucaul.  Ponti- 
rariiin  plnra  sunt  uent-ra.  Est  steliata  nunc  sangninci* , 
nutic  auratia  giillis,  quæ  inter  sacras  babetnr.  Aiia  piu 
atetlia  ejiisdem  coloris  luiras  babel , alia  mouliiini  couvai, 
liumque  effigie*.  Pliloginos,  quein  et  cltry&ilitn  voc.ml, 
uctirnc  Attine  aaaimiiata,  incenilur  iu  jEgyplo.  Plneukitis 
ex  balaiiiaiinilitudiiie  appel  latin.  Pbycitts  algie.  Peritcinos, 
fit  ob  ora  geinnue  ad  radicem  usqtie  candido  desceudeute. 
Pvanilide*,  quaa  quidam  gæanidaa  vouant,  præguanles  liera 
H parère  dicnnlur , nieilerique  |«ir  lutientlbua.  êiatalis  iia 
in  Macedonia  juxta  ntonumenlum  Tlresùe,  s|sxir  ;upi j* 
glacial*. 

1 LXVII.  Solia  gemma  raudida  rat , et  ad  spei:iem  aidevia 
in  nrbeni  hilgente*  vpargit  radios.  Sagdam  Clialdici  adlnc- 


rayons  éclatants.  Les  Chaldécns  trou  vent  lasagde 
attachée  aux  navires;  elle  est  de  couleur  de 
poireau.  L’Ile  de  Samothrace  donne  son  nom  à 
une  pierre  qu’elle  produit,  noire,  légère,  et  sem- 
blable a du  bois.  La  sauritis  se  trouve,  dit-on, 
dans  le  ventre  d’un  lézard  vert,  fendu  avec  un 
roseau . La  sarcitis  représente  de  la  chair  de  bœuf. 
La  sélénitis  est  blanche,  diaphane,  avec  un 
reflet  couleur  de  miel  ; elle  renferme  une  image 
de  la  lune , image  tour  à tour  dans  le  cours  et  le 
décours , suivant  les  phases  ; on  la  trouve  en 
Arabie.  La  sidéritis  ressemble  au  fer  ; elle  entre-  2 
tient  la  discorde  entre  les  plaideurs.  La  sidéro- 
pœcile,  que  produit  l’Éthiopie,  en  est  une  variété 
caractérisée  par  des  gouttes  de  diverses  couleurs. 
La  spongitis  a le  nom  et  l’apparence  d’une  éponge. 
La  synodontltls  vient  du  cerveau  du  poisson 
nommé  synodonte.  La  syrtitis  (233)  vient  de  la 
côte  des  Syrtes  ; mais  maintenant  on  en  trouve 
aussi  sur  celle  de  la  Lucanie  : elle  est  de  couleur 
de  miel,  avec  un  reflet  safrané;  k l’intérieur  elle 
contient  des  étoiles  d’un  faible  éclat  La  syriogi- 
tis,  semblable  à l’entre-nœud  d’un  tuyau  de  blé, 
est  creuse  d’un  bout  a l’autre. 

LXVIII.  Le  trichrus  vient  d’Afrique  ; il  est  noir,  I 
mais  rend  trois  humeurs  : à la  racine,  une  couleur 
noire  (236);  au  milieu,  du  sang;  au  sommet, 
de  l’ocre.  La  télirrhize  est  de  couleur  cendrée  ou 
rousse , avec  un  fond  blanc.  La  télicardie  a la 
couleur  du  cœur  ; les  Perses , dont  le  pays  la  pro- 
duit, en  font  leurs  délices;  ils  ta  nomment  mu- 
chula.  La  thracie  est  de  trois  sortes  : une  verte, 
une  autre  plus  pâle , une  troisième  a gouttes  de 
sang.  La  téphritls  a l’apparence  du  croissant  de 
la  lune  nouvelle , mais  elle  est  de  couleur  cendrée. 
La  técolithe  ressemble  à un  noyau  d’olive;  elle 

rescenlem  navilms  iavcniunl , prasini  coloris.  Samotliraeia 
inaula  ejusdem  nnininis  geiwnam  dat  nigram , ac  sine 
pondéra,  ligno  sintilcm.  Saurilin  io  ventre  viridis  larerti 
arinidioe  dissecti  tradunt  inveniri.  Sarcitis  huhiilas  carnes 
représentai.  Selenitiscx  caadido  translucet  mellen  fulgore, 
imagiuem  lunæ  contineus , redditque  eam  in  dies  singulos, 
creacenlis  niiliuenlisqne  numeria  : naacilur  in  Arabia.  Si-  2 
derilis  ferro  similis , litigio  illata  discordias  facil  : qu.equo 
nascilnr  in  Ætliiopiasideropieciloa,  ex  et  fit,  variantibns 
gutlia.  Spongitis  S|Ktogi:e  nuiiien  représentât.  Synoibmtitis 
e rerebro  piscium  est , qui  synodontes  vocantur.  Syrliüdes 
in  lillore  Syrtium,  jam  qnidem  et  io  Lucania;  inveniuntur, 
e niellco  colore  croco  refoigentes  : inlus  anlein  slellas  con- 
linciit  lauguidas.  Synugilis  stipula:  interuodio  similis , per- 
|ielua  fislula  eavaliu. 

LXVIII.  Tricbrus  ex  Africa  nigra  est,  sed  tees  suecos  I 
reildit,  a radice  oignon,  medio  aanguinem , sutlnno 
oclirain.  Tciirrbùog  ciuerei  coloris  aut  ruft,  caodidis  radi- 
vrhus  speclatur.  Telicardios  colore  cordis.  Perses,  apnd 
qnos  gignilur , magnopere  détectât  : mucliulam  appeilaot. 
Tbracia  Lriuin  geuenim  est,  viridis,  sut  pallidior,  lertia 
sangtiineis  guttis.  Teptiiilis,  nova*  iuii.i'  specieni  liatict 
rnivatae  ni  rurniia,  quamvis  ciuerei  colons.  Tecolithos 
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n'eut  pas  estimée  comme  gemme,  mais  elle  brise 
et  expulse,  les  calculs  quand  on  s’en  frotte, 
l LXIX.  Le  cheveu  de  Vénus  est  une  pierre 
très-noire  et  luisante  ; on  y voit  comme  un  cheveu 
roux.  La  véieotsne  est  une  pierre  italienne  trou- 
vée à Vêles;  elle  est  noire,  mais  bordée  d’une 
ligne  blanche. 

1 LXX.  La  zanthène,  d’après  Démocrite , se 
trouve  dans  la  Médie;  elle  a la  couleur  de  l’e- 
lectrum  ; pilée  dans  du  vin  de  palmier  avec  du 
safran,  elle  se  ramollit  comme  de  la  cire,  et 
exhale  une  odeur  très-suave.  La  zmllampis  se 
trouve  dans  l’Euphrate  ; elle  ressemble  au  marbre 
de  Proconnèse;  le  milieu  en  est  vert  de  mer.  La 
zoranisceos  se  trouve  dans  le  fleuve  ludus;  c’est , 
dit-on,  la  pierre  des  mages  : voila  tout  ce  qu’on 
en  rapporte. 

l LX  XL  (xi.)  Outre  le  classement  par  ordre  al- 
phabétique , Il  eu  est  encore  un  autre  que  je  vais 
exposer,  et  qui  tst  tiré  de  rapports  variés.  Ainsi 
les  parties  du  corps  donnent  les  uoms  suivants  : 
le  foie,  à l'bépatitis;  les  graisses  nombreuses  des 
divers  aoimaux , à la  sléatllls.  On  connaît  le  rein 
d’Adad,  l’oeil  d'Adad,  le  doigt  d’Adad  : c’est  uo 
dieu  adoré  des  Syriens.  Le  triophthalme  se  trouve 
avec  l’onyx  ; il  présente  en  même  temps  trois 
yeux  d'homme. 

l LXXII.  D'autres  pierreries  tirent  leur  nom  des 
animaux  : la  carcfnlas,  de  la  couleur  de  l'écre- 
visse de  mer  ; l’cchitls,  de  la  couleur  de  la  vipère  ; 
la  scorpitis , de  la  couleur  ou  de  l’aspect  du  scor- 
pion; la  scaritis,  du  scare;  la  triglitis , du  mulet 
( poisson}  ; l'sgophthalme , qui  ressemble  à uu  oeil 
de  chèvre;  une  autre,  à un  oeil  de  cochon.  La 
géranitis  rappelle  le  cou  de  la  grue;  i’hiéracitis, 
celui  de  l'épervier;  l’aétitis  est  de  la  couleur  de 

oies  nocleus  videlur  : neque  est  ei  gemmæ  honos , sed 
ungentium  cakulos  frangit  pellitque. 

1 LXIX.  Veneris  criais  nigerrimi  niions  conlinet  specicm 
ruû  criuis.  Veieuiana  Italie*  gemma  est , Veiis  reperta , 
nigram  materiam  distinguent  limite  albo. 
f LXX.  Zantheiieni  in  Media  nasci  Democritus  tradit, 
Heclri  colore,  et  siquis  lerat  in  vino  palmeo,et  croco, 
ceræ  modo  lentescere , odore  magnæ  suarilalis.  Zmilam- 
pis  in  Euphrate  nascitur,  Proconnesio  marmori  similis, 
medio  colore  glauco.  Zoranisceos  in  Indu  tlumine  nasci- 
tur : magorum  gemma  esse  narratur  : neque  aliud  am- 
plius  de  ea. 

1 LXXI.  (xi.)  Est  etiamnum  alia  distinctio,  quam  equi- 
dera  fecerim,  subinde  variai*  exposilione  Siquidem  a mem 
briscorporum  babentnomina  : bepalitis  a jocinere  : stealitis 
singulorum  aniuialiiiin  adipe  numerosa.  Adadunephros, 
ejusdetn  oculus,  a c digitus  dei  : et  hk  colilur  a Syris. 
Triopbtiialmos  cum  un) clic  nascitur,  très  bominis  oculos 
siraul  exprimai*. 

I LXXII.  Ab  animalibus  oognominantur,  carcinias  ma- 
riai cancri  colore,  ecliitis  viper®,  scorpitis  srorpionis 
aut  colore,  aut  cltigic  : scaritis  scari  piscis,  triglitis  mulli, 
«gophthalmos  caprin»  octilo  : item  alia  snillo  . et  a gi  uis 


l'aigle  à queue  blanche;  la  rayrmédtis  offre  à 
son  intérieur  l'image  d’une  fourmi  rampante  ; 
la  cantharias,  d’un  scarabée.  La  lycophthalme 
est  de  quatre  couleurs  : le  roux , le  sanglant  ; 
au  milieu,  le  noir  eutouré  d'un  cercle  blanc  ; c'est 
comme  l’œil  dos  loups,  auquel  elle  ressemble 
complètement.  Le  taos  est  semblable  au  paon  ; 
et  celle  que  je  trouve  être  appelée  cbéildoine , à 
l'aspic. 

LXXI1I.  L'hammochryse  offre  une  ressent-  1 
blance  avec  du  sable , mais  du  sable  mêlé  de 
grains  d'or.  La  cencbritis  ressemble  à des  grains 
de  millet  répandus  çà  et  là.  La  dryitis  tire  son 
nom  des  troncs  d'arbre;  elle  brûle  comme  du 
bois.  La  cissitls,  dans  un  fond  blanc  diaphane, 
a des  feuilles  de  lierre  qui  l’occupent  entière- 
ment. La  narcissitis  a des  marbrures,  et  l’odeur 
du  narcisse.  La  cyamee  est  noire;  cassce,  elle 
produit  quelque  chose  de  semblable  à une  fève. 
La  pyreu  a éle  ainsi  nommée  du  noyau  de  l'olive; 
elle  parait  parfois  contenir  comme  des  arêtes  de 
poisson.  La  phænicitis  est  dénommée  d’après  la 
datte  (737).  Lachalaziasa  la  blancheur  et  la  forme 
des  grains  de  grêle, et  la  dureté  du  diamant;  on 
raconte  que,  mise  dans  le  feu , elle  garde  sa  tem- 
pérature froide.  La  pyritisest  noire,  il  est  vrai; 
mais  si  ou  la  frotte  avec  le  doigt  elle  le  brûle.  La  2 
polyzone  est  noire,  et  traversée  par  plusieurs  zones 
blanches.  Dans  l'astrapie,  sur  un  fond  noir  ou 
bleu  , courent  au  milieu  comme  les  rayons  de  la 
foudre.  Dans  la  phlogitis,  il  semble  qu’à  l’intérieur 
brûle  sans  sortir  uneespèce  de  flamme.  Dans  l'an- 
tbrachis,  des  étincelles  paraissent  quelquefois 
voler  çà  et  là.  L’enhydros  est  toujours  parfaite- 
ment ronde,  blanche  et  lisse;  mais  quand  on  In 
remue  on  y sent  à l'intérieur  le  flot  d’un  liquide , 

colla  geranilis,  hieracitisaccipitris.  Aetilisa  colore  aquilæ 
mndicante  cauda.  Myrtnecilis  innatam  repentis  formica- 
eftigiern  babel , scaraba-onim  cantharias.  Lyeophlltalmas 
quatuor  est  colorent,  ci  rulilo  sanguines  : in  medio  ni- 
grutn  randido  cingitur,  ut  luporent  ocuü , illis  per  omitia 
similis.  Taos  parotti  est  similis,  item  aspidi,  quam  vocari 
chelidoniam  iuveniu. 

LXXttl.  Arenarum  similitude  est  in  hammochryso , 1 
velut  anro  arettis  mixto.  Cencbritis  milii  granis  relut  (par* 
sis.  Oryilis  e truncis  srborum  : litre  et  ligni  modo  ardet. 
Cisailla  in  candido  perlucet  citera-  follis,  qutr  totam  tehenl. 
Narcissitis  vents  et  odore  distincts.  Cyamea  nigra  est,  sed 
! tracta  ex  se  lit) a-  simütludinrmparit.  Pyreu  ab  olivtr  nu- 
deo  dicta  est  : bute  altquando  toesse  piscimn  splna-  vi- 
I denlur.  Pha-nidtis  nt  balança  Cbataxias  grandinttm  1 1 
I candorem,  et  figurant  liabet,  adamaitlitia-  dtirilia-.  Narrant 
| etiam  in  igoes  addita-  ntanern  snum  frigos  : pyritia  nigra 
quidem,  sed  attrilu  digitus  aduril.  Polyzonus  nigra  multis  7 
zonis  randicat.  Astrapi.r  in  nigro  aut  rvaneo,  discurrunt 
e ntedio  fiilininta  radii  In  plitogltide  inlus  artlerequa-dant 
videlur  flatnnia,  qmn  non  exeat.  In  anthrarilide  scintilla, 
djactirrere  aliquando  videnliir.  Knbydros  semper  robtn- 
! ditati,  ahvnhita-,  itt  randora  est  Itevis,  sed  ad  mntum  Que- 
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S comme  dans  les  œufs.  La  polytrique  est  verte  et 
chevelue;  mais  elle  fait , dit-on,  tomber  les  che- 
veux. La  léontie  et  la  pardalie  ont  été  ainsi  nom- 
mées de  la  peau  du  lion  et  de  celle  de  la  pan- 
thère. On  a dénommé  la  drnsolithe  (238)  d'après 
la  rosée , la  cbrysolithe  d’après  sa  couleur  dorée  ; 
la  chrysoprase , d'après  sa  couleur  herbacée  ; la 
mélichros,  d'apres  sa  couleur  de  miel  (mais  de 
cette  dernière  il  y a plusieurs  especes]  ; la  méll- 
cblore  (239),  d'après  ses  deux  nuances,  l’une 
jaune,  l’autre  couleur  de  miel;  lacrocias,  d'apres 
un  certain  reflet  safrané  ; la  polias,  d'après  sa  res- 
semblance avec  une  chevelure  blanche;  la  spar- 
topolias,  avec  une  chevelure  blanche  éclaircie  ; 

4 la  rhoditis , d’après  la  rose  ; la  melitis , d’après 
sa  couleur  pomme  ; la  chalcitis,  d’après  sa  couleur 
de  cuivre;  la  sycitis,  d'après  sa  couleur  de  figue. 
Mais  il  n'y  a pas  de  raison  au  nom  de  la  borsy- 
citis,  qui  sur  un  fond  noir  offre  comme  des  bran- 
ches et  des  feuilles  blanches  ou  couleur  de  sang; 
non  plus  que  dans  la  gémite,  ou  l'on  voit  comme 
deux  mains  blanches  entrelacees  dans  la  pierre. 
On  dit  dans  l'hydromancie  que  l'unancitis  (210) 
évoque  les  images  des  dieux,  et  qne  la  synochitis 
retient  les  ombres  des  spectres  infernaux  qui  ont 
été  évoquées;  que  la  dendrilis  blanche  eufoule 
sous  un  arbre  qu’on  veut  couper  empêche  le 
tranchant  de  la  hache  de  s’émousser.  H y en  a bien 
d’autres,  encore  plus  merveilleuses,  auxquelles  les 
barbares  ont  donné  des  noms,  tout  en  confessant 
que  ce  août  de  simples  pierres  (241)  ; mais  nous 
avons  déjà  réfuté  assez  d'horribles  mensonges. 

1 LXXIV.  (xu.)  Des  pierreries  naissent  : il  s'en 
forme  tout  à coup  de  nouvelles  qui  n'ont  point  de 
nom , comme  jadis  une  (242)  qu'on  trouva  dans 
les  mines  d’or  de  Lampsaque:  elle  parut  si  belle, 
qu’on  l’envoya  au  roi  Alexandre,  comme  lerap- 

3 tuai  ialus  in  ea  veiuti  in  ovis  liquor.  Polytricbos  in  vtriiîi 
capiüatur,  sed  delluvia  cotnarum  facere  dieitur.  Sunt 
et  a levais  pelle  et  |iantlieric  notniualie,  leontloa,  parda- 
lios  : rua  appellavit  drosolithuni,  colus  chrysolilbuui  au- 
reua,  chryaoprasum  berbaceua,  melleu»  ineliclirota  : quant* 
vis  plura  ejua  généra  si  ut  : ineliclilonin  getninns,  parle 
flavus , parte  mellcus  : crocian  croci  »imiiiludinem  qnam- 
dam apargeos  : polian  candies,  itparlopolian  rarior.  Rhoditis 

4 a rusa  est.  Melitis,  mali  coloris  : chalcilis,  a*ris  : sjcilis, 
(ici,  Ratio  oomiuum  non  est  in  borsycite,  in  uigro  raniosa, 
caodidis  aut  sanguioeis  frnudihus  : nec  geniite,  veint  in 
petra  candidis  oianibus  inter  se  complevis.  Anancitide  in 
hvdrotnanUa  dicunt  evocari  imagines  deorom  : syuocht- 
tide  um bras  inrerorani  evocataa  leueri  : dendritide  alba 
defussa  sub  arbore,  quai  caedatur,  securis  aciem  non 
liebetari.  Et  sunt  ninlio  plûtes . magisque  nionstrilietn, 
qitibns  barbari  dedere  nomma,  roiifejsi  lapide»  esae.  Nobis 
salis  eiit  in  liis  coarguisac  dira  mendaeia 

I LXXIV.  (xji.)  Gommai  nascuntur  et  repente  novæ  , ac 
sine  noininibus  : aicutolim  Lampsaei  in  metallis  anrariis 
uua  inventa,  quæ  propter  puicriludioent  Atexaodro  régi 
■■lissa  (oit,  ot  auctor  est  Tlieuplirastu».  Cothlidcs  quoque, 


porte  Théophraste  {De  lapid.).  Les  coehlide» 
même,  aujourd'hui  si  communes,  sont  plutôt  arti- 
ficielles que  naturelles  : elles  proviennent  de  gros- 
ses mottes  qui  se,  trouvent  en  Arabie,  et  qui  (243), 
dit-on,  cuisent  dans  du  miel  sept  jours  et  sept 
nuits  sans  interruption  ; de  la  sorte  toute  la  par- 
tie terreuse  et  mauvaise  étant  ôtée , la  motte  net- 
toyée et  pure  est  semée,  par  d’ingénieux  artistes, 
de  veinures  variées  et  de  taches  diversement  con- 
figurées , selon  le  goAt  des  acheteurs.  Jadis  on  en 
faisait  (244)  de  si  grosses,  qu’en  Orient  elles  ser- 
vaient de  frontaux  aux  chevaux  des  rois,  et  de  pen- 
dants en  placede  phalères  (xxxm,  6, 2).  Au  reste,  J 
toutes  les  pierreries  deviennent  plus  brillantes  en 
cuisant  avec  du  miel,  et  surtout  du  mieldeCorse, 
quoique  généralement  elles  redoutent  les  sub- 
stances âcres.  Quant  aux  pierres  dont  on  varie  les 
nuances,  et  qui  doivent  a l’imagination  humaine 
de  prendre  un  aspect  nouveau,  elles  se  désignent, 
quand  elles  n'ont  pas  de  nom  généralement  admis, 
par  celui  de  pbyses  ( tpûotî , nature  ),  comme  si  on 
voulait  y attacher  l’admiration  qui  appartient  aux 
œuvres  de  la  nature.  Au  reste,  ce  serait  chose  In- 
terminable que  de  rapporter  tous  les  noms.  Aussi 
je  ne  songe  pas  à les  énumérer,  d'autant  plus  que 
des  milliers  de  ces  noms  sont  dus  à la  vanité  grec- 
que. J'ai  décrit  les  plus  nobles  des  pierreries  ; j'ai 
signalé  même,  parmi  les  pierres  peu  estimées,  les 
espèces  rares  ; il  a suffi  d'indiquer  celles  qui  mé- 
ritent une  mention.  Toutefois  il  sera  bon  d’avertir 
le  lecteur  que,  suivant  le  nombre  varié  des  taches 
et  des  inégalités,  suivant  les  différents  contours  et 
les  différentes  nuances  des  veinures,  les  noms  ont 
souvent  changé  (245)  pour  une  substance  qui 
restait  la  même  la  plupart  du  temps. 

LXXV.  Nous  ferons  maintenant  quelques  ob-  I 
servations  générales  sur  toutes  les  pierreries, 

mine  Yiilgalissima' , fiunt  vérin»,  quam  nascuntur  : tn  Ara- 
bia  irpertis  ingentihus  glebis,  quas  mellc  exroqui  tradunl 
sepleni»  diebu»  noctibusque  sine  intermlssione  : lia  omni 
lerreno,  viliosoque  decusso,  purgatam  puranique  glebam, 
artilicuni  ingenlu  varie  distnbni  in  venus , duclu&que  ma- 
cularum,  quam  maxime  vendibili  ratlulie  seclanlinm  : 
quondamqiK  tant»  magnitudini»  facta»,  ul  equi»  regum 
iu  Orienle  Irontalia , atque  pro  plialerls  pensilia  larnent. 
Et  alias  omnes  gemma;  molli»  decoclu  nitescuni,  prascipoe  2 
Corsici  ; in  omni  ilio  usu  acrimoniam  abhorrante».  Qiiæ 
varia;  aunt,  et  ad  novitatein  accedere  caliiditate  iugeoio- 
rum  ronligit,  ut  nomrn  nsitatum  non  habeant,  phases 
appellent,  valut  i psi n s naturai  admiralionera  iu  ii»  vcrali- 
lantcs,  quuni  finis  nomiuum  non  ait,  quæ  persequi  non 
equidetn  cogito,  innumera  ex  Græca  vanitale  couGcla. 
Indicati»  nnbiiihus  gemini»,  etiani  plebeii»  rariunim  gene- 
rum,  dictn  dignasdulinxUse  salis  oral,  lilud  modo  memi- 
nisae  eonveniet,  lucrewcntibus  varie  maculis  ac  verruds, 
linearumqiie  iuterveniente  mullipltci  ductu  et  colore,  inu- 
tarl  sTjiins  nomlna  in  eadem  pieruinque  inateria. 

LXXV.  X nue  coinmuniler  ad  omnium  gciiiiuariun  ob-  | 
servationetn  pertineniia  dirent  us,  opinioncs  scquutî  au  to- 
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nous  appuyant  sur  les  opinions  des  anteurs.  On 
préfère  les  pierres  unies  A celles  qui  ont  des 
creux  ou  des  reliefs  ; on  estime  le  plus  la  forme 
ovale,  puis  la  forme  lenticulaire,  en  troisième  lieu 
celles  qui  sont  plates  (346)  ou  rondes  ; les  angu- 
leuses sont  les  moins  recherchées.  Il  est  fort  dif- 
ficile de  discerner  les  vraies  des  fausses , car  on 
a trouvé  le  moyen  de  transformer  des  pierreries 
Ivraies  en  fausses  d'une  autre  espèce.  On  fait  des 
sardoines  avec  trois  sortes  de  pierres  qu’on  agglu- 
tine , et  cela  de  telle  façon  que  la  fraude  ne  peut 
se  découvrir;  le  noir,  le  blanc,  le  vermillon 
( xxxvii , 33)  qu’on  accolle,  sont  pris  tous  dans 
des  pierres  d'élite.  Il  y a même  des  livres,  qu’à  la 
vérité  Je  ne  veux  pas  iodiquer,  dans  lesquels  est 
expliquée  la  manière  de  donner  au  cristal  la  cou- 
leur de  l’émeraude  ou  d’autres  pierres  transpa- 
rentes , de  faire  une  sardoinc  avec  une  sarde,  et 
ainsi  des  autres  : il  n’y  a point  ,*en  effet  (247) , de 
fraude  où  l'on  gagne  plus. 

1 LXXVI.  (xiii.)  Mous,  au  contraire,  car  il 
convient  de  prémunir  le  luxe  même  contre  les 
tromperies , nous  Indiquerons  des  moyens  gé- 
néraux de  reconnaître  les  pierres  fausses , 
outre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  séparé- 
ment à propos  de  chaque  espèce  principale  de 
pierrerie.  On  prétend  que  les  pierres  transpa- 
rentes doivent  s'éprouver  le  matin,  et  tout  au 
plus  jusqu'à  la  quatrième  heure  (dix  heures)  ; ou 
delà  de  ce  terme,  l'épreuve  ne  vaut  plus  rien, 
les  épreuves  se  font  de  plusieurs  manières.  D’a- 
bord on  pèse  la  pierre;  les  vraies  (246)  sont  plus 
pesantes.  On  apprécie  le  froid  : les  vraies  sont 
senties  plus  froides  dans  la  bouche.  Puis  on  en 
examine  la  substance  même;  car  au  dedans  des 
pierres  fausses  on  voit  des  vésicules  ; de  plus,  sur- 
face raboteuse,  filaments  (249)  (xxxvii,  is  et 

rum.  Cav.t  aut  extuberautes  viliores  videntur  Kqiialibu». 
Figura  oblunga  maxime  probatur  : dciude  quæ  vocalur 
leiilicula  : poatca  epipedos  et  fotuuda  : augulosia  autem 
minime  gratta.  Veras  a fabûs  diacerneudi  magna  dilticul- 
laa  : quippv  quum  invention  Bit,  ex  verts  gentmis  in  alte- 

2 rius  generis  falaaa  traducere.  Sardnnyches  e ternis  ghiti- 
nantur  gemmis , ita  nt  deprebendi  ars  non  possit  : attende 
uigro,  aliunde  candi.tn,  aliunde  mitiio  : similis  omnibus 
in  suo  généré  probalisiimis.  Quin  irnnio  ctiam  exslant 
eommenlarii  anctorum,  quoi  non  equidetn  demonstrarim , 
quibus  modis  ex  rrjstailo  tingautur  smaragdi,  aba-qne 
Iranslucenles , sardonyx  e sarda  , ilem  caetera!  ex  alita. 
tXfqoe  enim  est  ulla  fraus  vit®  lucrosior. 

t LXXVI.  (xtll.)  Nos  contra  ratiunetn  deprebendendi 
falsas  demoiutrabimua  ( quaodo  etiam  luxuriant  ad  versus 
fraudes  muniri  deret  ) : prætrr  ilia , qua-  in  principaliboa 
qnihusque  generibns  privalim  diximus.  Transiucentes  ma- 
tutino  probari  misent  : aut  si  neersse  est,  in  quartam  iio- 
ram,  postea  vêtant.  Expérimenta  phiribtis  modis  constant. 
Priment  pondéré,  graviores  enim  sunt  verat  : dein  frigore 
esedem , namque  in  Ore  frigidiores  senliunlur  : posl  hæc , 
corpore.  Fietitiia  pusular  in  profnndo  apparent,  scabritta  in 


20),  reflet  Inégal,  éclat  qui  s’éteint  avant  d'arri- 
ver jnsqu'A  l'œil.  La  meilleure  façon  d’éprouver  2 
une  pierrerie,  c'est  d’en  détacher  un  fragment  et 
de  le  broyer  sous  nne  lame  de  fer;  mais  les  mar- 
chands de  pierreries  ne  ventent  pas  permettre 
cette  épreuve,  non  pins  que  celle  de  la  lime.  La 
limaille  de  la  pierye  obsidienne  (xxxvi,  67)  ne 
mord  pas  (250)  sur  les  plerres  fines.  Les  fausses 
ne  supportent  pas  la  gravure  qui  se  fait  avec  les 
pierres  blanches.  Au  reste,  Il  y a de  si  grandes 
différences  de  dureté,  que  les  unes  ne  peuvent  être 
gravées  avec  le  fer,  et  que  les  autres  ne  permet- 
tent l'emploi  que  d'on  instrument  émoussé  ; mais 
toutes  sont  entamées  par  le  diamant.  On  facilite 
beaucoup  l'opération  en  chauffant  le  foret.  Les 
rivières  qui  roulent  des  pierreries  sont  l’Acésinès 
et  le  Gange.  Quant  aux  contrées,  aucune  n'en 
produit  autant  que  l’Iode. 

LXXVII.  A ce  terme,  ayant  traité  de  toutes  les  t 
œuvres  de  la  nature,  Il  convient  d’établir  quelque 
comparaison  tant  entre  les  choses  qu'entre  les 
pays  : or , dans  le  monde  entier  et  sons  la  vaste 
étendue  de  la  voûte  céleste,  Il  n’est  pas  de  contrée 
plus  belle,  et  qui  pour  toute  chose  (251)  mérite 
mieux  le  premier  rang  dans  la  nature,  que  l'Italie, 
reine  et  seconde  mère  du  monde;  l'Italie,  que  re- 
commandent ses  hommes,  ses  femmes,  ses  géné- 
raux, ses  soldats,  ses  esclaves,  sa  supériorité  dans 
les  arts , et  les  génies  éclatants  qu’elle  a produits. 
Ajoutons  sa  situation,  la  salubrité  et  la  douceur 
de  son  climat , l'accès  facile  qu'elle  offre  à toutes 
les  nations,  ses  eûtes  si  riches  en  ports,  les  vents 
salutaires  qui  y soufflent;  avantages  (252)  dus  à 
une  situation  qui , intermédiaire  entre  le  levant  et 
le  couchant , l'allonge  dans  le  sens  le  plus  favo- 
rable. Ajoutons  encore  l'abondance  de  ses  eaux, 
la  fraîcheur  de  ses  forêts,  ses  montagnes  entrecou- 

cule,  et  capillamenta,  fulgorU  inconstant!*,  et  prias  quant 
ad  <>culo.s  perveniat , desioens  oitor.  Decussi  fragmenti  3 
paulum,  quod  in  lamina  Terre*  teratur,  efiicacissimuin  ex- 
périmenta excusant  mangODea  geinmaruin.  Récusant  ai- 
militer  et  lima:  probationero.  Obsidianæ  fragmenta  veras 
gemmas  non  scarihcanl.  Fictitiæ , scarithationes  candi- 
cantium  lugiunt  : tantaque  difierentia  est,  ut  aliæ  ferro 
se  al  pi  non  possiul,  aliæ  non  nisi  reluso,  ter  un»  omues 
adamante.  Plurimum  vero  in  his  terebraium  proficit  fer- 
vor.  GemmiTeri  a innés  snnt  Aceslnes  et  Gange*  : lerraruiu 
autem  omnium  maxime  India. 

LXXVII.  Et  jam  peractis  omnibus  naturæ  operibus,! 
discrime»  quoddam  reruro  ipsarum  atque  terrarum  facere 
conveniat-  Ergo  in  toto  orbe  et  quacumque  cscli  convoitas 
▼ergit,  pulclterrima  est,  omnibusque  rebus  mérita  princi- 
pal uin  naturæ  oblinens,  llalia,  rectrix  parensque  inundi 
altéra,  viris,  leminis,  ducibus,  militibus,  senritii»,  artium 
pr æstantia , ingeniornm  claritatibus , jam  situ  ac  salubi  i- 
lalecæli  atque  tem perte,  accessu  cunclarum  gentium  fa- 
cili,  littoribus portuosis,  bénigne  ventorum  afllatu  (quod 
contigit  posilione  procurrcntis  in  partem  ulilissimam , et 
inter  oilus  occasusqnc  mediam  ) : aqtiarum  copia,  nento- 
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pées,  l'innocuité  de  ses  animaux  sauvages,  la  fer- 

2 tilité  de  son  sol,  la  richesse  de  ses  pâturages.  Les 
objets  de  première  nécessité  ne  se  trouvent  meil- 
leurs en  aucun  pays  : céréales,  vins,  huiles  (253), 
toisons,  lin,  étoffes,  taureaux.  Quant  aux  che- 
vaux , je  remarque  que  pour  les  courses  ou  n'en 
préfère  aucuns  à ceux  de  l'Italie.  Pour  les  mines 
d'or,  d’argent,  de  cuivre,  de  fer,  tant  qu'il  fut  per- 
mis (î&j)  de  les  exploiter,  elle  ne  le  céda  à aucun 
pays.  Maintenant , demeurant  grosse  de  ces  mé- 
taux, elle  prodigue,  pour  tous  trésors,  des  liqueurs 
variées,  des  céréales  et  des  fruits  délicieux.  Im- 
médiatement après  l’Italie , si  on  excepte  les  ré- 
gions fabuleuses  de  l'Inde,  je  suis  disposé  a placer 
l’Espagne,  pour  tout  son  littoral  du  moins  ; elle 
est  (255) , il  est  vrai , stérile  en  partie  ; mais  là  où 
elle  est  productive  elle  donne  en  abondance  les 
céréales,  l'huile , le  vin , les  chevaux , les  métaux 
de  tout  genre.  Pour  tout  cela  la  Gaule  lui  est  égale; 
mais  l’Espagne  l'emporte  par  le  spart  ( xtx , 7 ), 
produit  de  ses  déserts;  par  la  pierre  spéculaire, 
par  des  couleurs,  objet  de  luxe;  par  l'ardeur  au 
travail,  par  ses  esclaves  robustes,  par  la  force  in- 
fatigable des  hommes,  par  leur  caractère  résolu. 

1 Quant  aux  choses  elles-mêmes , on  attache  le  plus 
grand  prix,  parmi  les  productions  marines,  aux 
perles;  parmi  les  objets  qui  se  trouvent  à la  sur- 
face de  la  terre,  au  cristal  ; parmi  ceux  de  l’iuté- 

rum  salubrilate,  monlinm  articulis,  feront  ni  aoiraalititn 

2 innocent» , soli  fertilitate,  pabuti  uberlatc.  Quidquid  est, 
quo  carcre  ▼ita  non  debeat , nusquam  est  præstantius  : 
Irugej,  vinura,  oleiim,  vellera,  lina,  vestes,  juTeuci.  Ne 
equos  quidem  in  trigariia  præferri  ullot  vernaculis  ani- 
tnadverto.  Metailis  auri,  argenti,ærit,  terri,  quatndiu  licuit 
exercere,  nnllia  cessil  terris  : el  mine  intra  se  gravida  pro 
oroni  dote  rarios  succos , et  frugum  pomorumque  sapores 
fundit.  Ab  ea,  excepta  India:  fabubsis,  pro \ imam  equidem 
duxerim  Hispaniam,  quacumque  axnbilor  mari;  quam- 
quarn  squalidam  ex  parle,  vernm , ubi  gignit,  feracem  feu* 
gum,  otei,  Tini,  eqtiorum  metailorumque  omnium  gene- 
rum,  ad  liæc  pari  GaiUa.  Verum  desertis  suis  sparlo  vin* 
cit  Hispania  et  lapide  speculari,  pigmentorum  etiam  dé- 
liais, laborum  exciUliooe,  servorum  exercitio,  corporum 

3 humanorum  duritia,  Tellement»  cordia.  Kerum  autem 
ipsarum  maximum  est  pretium  in  mari  nasceutium,  mar- 


rieur  de  ia  terre,  au  diamant,  aux  émeraudes,  aux 
pierreries,  aux  mnrrhins;  parmi  les  choses  que  la 
terre  enfante,  à Pécaris  te , au  laser;  parmi  celles 
que  le  feuillage  fournit,  au  nard,  aux  étoffes  de 
la  Sérique;  en  fait  d’arbres,  au  cltre;  en  fait 
d’arbrisseaux  , au  duname,  à la  cannelle,  à Pa- 
mome;en  fait  de  sucs  d’arbres  ou  d’arbrisseaux, 
au  succin,  à Popobalsamutn  , à la  myrrhe,  à Peu- 
cens;  eu  fait  de  racines,  au  costus.  Parmi  les 
êtres  qui  respirent,  le  plu9  grand  prix  appartient, 
chez  les  animaux  terrestres,  aux  dents  d’élé- 
phant; chez  les  animaux  marins,  à l’écaille  de 
tortue;  en  fait  de  fourrures,  aux  peaux  que  tei- 
gnent les  Sères,et  au  poil  des  chèvres  d’Arabie, 
que  nous  avons  appelé  ladanum  ; en  fait  de  choses 
appartenant  à la  fois  a la  terre  et  à la  mer , aux 
coquilles  qui  donnent  la  pourpre.  Quant  aux  oi- 
seaux, excepté  les  cimiers  des  casques  et  ia  graisse 
des  oies  de  Commagèoe,  on  ne  note  rien  de  re- 
marquable qu’ils  fournissent.  N’oublions  pas  de 
consigner  que  l’or,  objet  de  la  fuite  convoitise 
de  tous  tes  hommes,  tient  à peine  le  dixième  rang 
parmi  les  objets  précieux , et  que  l’argent , avec 
lequel  Por  s’achète,  n’a  guère  que  le  vingtième. 

Salut,  6 Nature,  mère  de  toutes  choses  1 et 
daigne  m’être  favorable,  à mol  qui,  seul  entre 
tous  les  Romains,  t’ai  complètement  célébrée! 

garilis;  extra  tellurcm,  crystallis  ; inlra,  adamanti,  sma* 
ragdit , geromis,  murrhinis;  e terra  vero  exeunlibus,  io 
cocco,  iasere  ; in  (ronde,  nardo,  Sériels  veslibua  ; in  arbore, 
ritro  ; io  frutice , cinnamo , casia,  amomo  ; arboris  aut  (ru- 
ticissiicco,  in  auccino,  opobalsamo,  myrrlia,  thure;  in  ra- 
dicibus,  costo.  Ex  iis  quæ  spirare  convenit , animalibus  iu 
terra  maximum  dentibuselepliantorum.inmari  lestudioum 
cortici,  in  tergore  pellibus,  quas  Seres  inticinnt,  et  Arabise 
caprarum  villo  quod  ladanum  eocavimus;  ex  iis  qua*  tec- 
rena  et  maris,  ooncliyliis  purpura:.  Volucrum  natura*, 
porter  conos  bellicos  et  Commagenum  anserum  adipetn , 
nullum  adnotalur  insigne.  Non  pnrtereundum  eat,  auro, 
circa  quod  omnes  mortales  insauhint , decimum  vix  esse 
in  prelio  iocum,  argenlo  vero,  quo  aurum  emitur,  paeno 
vicesimum. 

Salve,  parons  rerum omnium,  Natura;  teque nobis Quiri- 
tium  solis  celebratam  esse  numeria  omnibus  luis,  Cave. 
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NOTES  DU  TRENTE-SEPTIÈME  LIVRE. 


(1)  Gemmas  oefas  Vulg.  — Quasdam  nef.is  Bamb. 

(2)  Paria  faceret  Vulg — Paria  fecisset  Bamb. 

(3)  Profeclua  Vulg.  — Proveetus  Bamb. 

(4)  In  Concordtæ  Bamb. — In  om.  Vulg.  — Augusli 
Vulg.  — Augustin  Bamb. 

(5)  ADulum  regia  faraa  est  gemma:  PyrrhJ  Vulg.  — Anu- 
lum  regis  alterins  in  lama  est  gemma,  Pyrrhi  Bamb. 

(6)  Sorte  Vulg Forte  Bamb. 

(?)  11  faut  noter  que  Bamb.  a hac  gemma , c’est-à-dire 
sur  émeraude.  Ce  qui  précède  : apparet  scalpi  etiam 
smaragdos  soit  tas,  semble  demander  celte  leçon;  ce- 
pendant elle  n’est  soutenue  ni  par  ce  que  Pline  lui-méme 
dit,  VII,  38 , ni  par  ce  que  les  autres  auteurs  rapportent  de 
l'édit  en  question. 

(S)  Simileui  Vulg.  — Simillime  Bamb.  — Signalant 
Vulg. — Signant  Edit.  l’r  inceps,  Brolier.  — Sinant  Bamb. 
— Dioscorides  Vulg.  — Dio&curides  Bamb.  — Uioscuri- 
des  est  l'orthographe  des  pierres  gravées. 

(9)  Jam  indiscret»  Vulg Jara  om.  Codd.  Regg.,  Bro* 

tier. 

(10)  Collationem  Vulg.  — Collationes  Bamb. 

(11)  In  Palatina  Apollinis  cella  Vulg.  — In  aide  Palatini 
Apollinis  Bamb. 

(12)  üie  natalis  sui  Vulg — Natati  suo  Bamb. 

(13)  Quis  de  ea  re  dubilet  Vulg.  — Qois  elfetas  (sic) 
res  dubilet  Bamb. 

(14)  In  ea  Vulg.  — In  eo  Bamb.  — Ex  margaritis  lectos 
Bamb.  — Ex  margaritis  om.  Vulg. 

(15)  On  ne  sait  si  ce  muséum  était  une  chapelle  dédiée 
aux  Muses,  ou  quelque  espèce  d’armoire  servant  de  musée. 

(16)  Ilia  regio  honore  grata  Vulg.  — Ilia  relicmo  honore 
grala  Bamb. 

(17)  Triumpho  profeclo  inter  molles  viros  Vulg.  — 
Triumpbo  nimquain  profeclo  inter  illos  viros  B .mb.  — 
Triomphasses  Vulg.  — Triumpliasset  Bamb.  — Hiuc  lieri 
Vulg  — Hinc  om.  Barnb. 

(18)  Saevum  Vet.  Dalech.  — Seum  (sic)  Barnb.  — S«- 
vum  om.  Vulg. — ld  credi  Bamb.  — Idom.  Vulg. 

(19)  Reipuhlicso  et  quttstoribus  qui  oram  maris  défen- 
dissent, mille  lalenlum  Vulg.  — Hs  duo  millia  reipublicæ 
datum , legatis  et  quæstoribus  qui  oras  maris  défendis- 
sent, lis  mille  Bamb.  — M.  lai» . qui  remarque  que  dans 
les  manuscrits  hs  signifie  parfois  talent,  conseille  la  le- 
çon que  j'ai  admise. 

(20)  Super  omuia  Vulg — Super  cetera  Bamb. 

(21)  Généra,  anulos  trauseuntes  Vulg.  — Généra  et 
auulos  Cod.  Motiac.  — Translucenles  Bamb. 

(22)  Lapides  Vulg.  — Capides  Bamb. 

(23)  Licet  existimare  Vulg.  — Licet  æstimare  Cod. 
Monac.  — lu  liorlis  Bamb.  — lu  om.  Vulg. 

(24)  Satis  erat  : qui  vidit  tune  Vulg.  — Salis  eral. 
Vidi  tune  Bamb.,  Brolier.  — Fracla  Vulg.  — Fracti  Bamb. 

(25)  lbi  in  Vulg.  — In  om.  Bamb.  — Nusquam  Vulg. 

Numquam  Bamb.  — Quanta  diction  est  vasi  potorio 

Vulg.  — Quanta  dicta  sunt  potoria  Bamb. 

(26)  In  purpura  aut  rubescente  lacieo  Vulg.  — Purpura 
candescente  aut  lacté  rubescente  Vel.  Dalech. 

(27)  KuropœVulg.  — Europa  Bamb. 

(38)  I.usilania  nasci  Vulg.  — Nasci  om.  Bamb. 

(29)  Par  vaque  nive  Vulg.  — Puraqtie  nivc  Bamb  — 
Impatiens,  non  nisi  frigidopotui  addidtur  Vulg.  — Impa- 


tiens, niai  frigido  polui  abdicatur  Bamb.  — Inveniri  Vulg. 

— Iniri  Bamb. 

(30)  QuinquaginlaVulg.  — CL  Bamb. 

(31)  India  crystallum  Vulg.  — Crystallum  om.  Bamb. 

— Nasci,  atque  adeo  invita,  ut  plerumque  fune  Vulg.  — 
Naaci,  adeo  inviis  plerumque , ut  fune  Bamb. 

(32)  Puras  Vulg.  — Pura  Editt.  Vetl.,  Brolier. 

(33)  Invenioapud  Bamb.  — Apudom.  Vulg.  — Posita 
solia  Vulg.  — Opposita  solis  Bamb. 

(34)  Mcrcatam  a maire  Vulg.  — Mercata  maire  Bamb. 

(35)  Fuit  ratio  Vulg.  — Fuit  vilio  Bamb.  — Dans  vitio , 
donné  aussi  par  d’autres  manuscrits,  M.  lau  voit  ullto, 
conjecture  qui  me  semble  fort  bonne. 

(36)  Sane  m&jorem  Vulg.  — Sane  priora  ilia  Bamb. 

— Crvstallina  et  mûri  bina , rigidi  potus  ulraque  Vulg.  — 
Crystallina  frigido  potus , myrrliina  utroque  Bamb.  — 
Voyez  Martial , Epigr.  XIV,  1 13  : Si  calidum  polas,  ar- 
denli  myrrba  Falerno  Cooveuit,  et  melior  fit  sapor  inde 
roero. 

(37)  Vanitas  Græconim  diligenliæ  Vulg.  — Vanilatis 
Gra*conim  rieicgenda:  Bamb.  — Ægre  perpetiantur  me  de 
ortu  eorumVnlg.  — Æquo  perpetiantur  ablimo  Bamb.  — 
Le*  mots  de  Vulg.  : me  de  ortu  eorum,  manquent  dans 
Bamb.,  omission  que  M.  lan  approuve;  en  même  temps, 
au  lieu  de  ablimo,  il  lit  anima. — Scircposteros  quidquid 
Vulg.  — Scire  non  quidquid  Bamb.  — Ail  lieu  de  non , 
M.  Ian  lit  nos. 

(38)  Dilaberetur  Padus  Vulg.  — Delaberelur  Pado 
Bamb. 

(39)  Orbis  ignorantia  Vulg.  — Ignorantia  orbis  Bamb. 

(40)  Hoc  eflundereot  gummi  Vulg.  » Hauc  effuode- 
reot  gummim  Bamb. , Brolier. 

(41)  Vcre  Vulg.  — Per  ver  Bamb. 

(42)  Philemon  ait  Vulg.  — Pliilemon  negavit  Bamb , 
Editt.  VeU. 

(43)  lu  ea  parte  Oceani  telinquere,  deinde  æst&tihus 
Vulg.  — ln  ea  relinquere,  Oceani  deinde  æstibus  Bamb. 

(44)  Vocare  Vulg.  — Vocari  Cod.  Monac. 

(45)  Scripsit.  Vivil  adliuc  Asarubas,  qui  tradidit  Vulg. 

— Scripsit  vivitque  adbuc.  Asarubas  tradit  Bamb. 

(4C)  Vocant  Vulg.  — Vocenl  Bamb. 

(47)  Vocal:  et  vere  ibi  nasci  Vulg.  — Vocat,  vivere; 
ibi  nasci  Bamb.  — Dictum  est  de  Eledrîde  lacu  Vulg.  — 
De  Electride  lacu  om.  Bamb. 

(48)  Hes|*cridum  esse,  ex  quo  in  sfagnum  cadat  Vulg. 

— Hesperidum  esse  et  slagnum  electrum  ; ibi  arbores 
populos , quarum  e cacuiniuibus  iu  stagnuni  cadat  Bamb., 
Sillig. 

(49)  Omnia  io  se  ferre  bona  Vulg.  — Omnia  bona  eum 
ferre  Bamb. 

(50)  Inveniatur  Vulg — Invrliatur  Bamb.,  Editt.  Vetl. 

(51)  Rem  gerente  Vulg.  — Res  gerente  Bamb. 

(52)  Ut  gummi  in  cerasis , résina  pinis  Vulg.  — Ut  gum- 
mis  in  cerasis,  résina  in  pinis  Bamb. 

(53)  Aulumnali  Vulg. — Aut  mari  Bamb. — Atque  con- 
sidéré Vulg.  — Neque  considéré  Bamb — Quod  arboris 
Vulg.  — Quod  om.  Bamb. 

(54)  Afiirmalur  Vpulg.  — Affertur  Cod.  Monac.  — Ger- 
mauis  ideo  maxime  appctilam  provinciam  : et  inde  ad- 
vertus  prirnum  Vulg.  — GermanisinPaunoniam  maxime, 
et  inde  Ycueli  piiinmn  Bamb  — Qnos  Gram  macalos 
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Vulg.  — Quos  Giæci  Enclos  Brolier  ex  Codd.  Regg.  — Vo* 
cahant  Voig.  — Vocaveruul  Batnb.  — Proximæ  Vulg.  — 

Proximi  Bai ii b Pannoniæ,  id  accipicnlee  Vulg.  — Pan- 

boniæ,  el  agentes  Bamb. 

(55)  Pa^o  vero  annexa}  Tabula)  videtur  causa  Vulg.  — 
Pado  vero  annexa  Tabula  est  évidente  causa  Batnb. 

(56)  Juxla  Alpes  Banib.  — Alpes  om.  Vulg.  — A beat 
Vulg.  — Abesxe  Bamb.  — Nuper.  Vidit  eoim  eques  Ro- 
manus  Vulg.  — Nuper  ; vivilque  eques  Romanus  Bamb. 

(57)  Succino  Vulg.  — Suédois  Bamb. 

(58)  Quas  Vulg.  — Qu*  Bamb.  — Iuclusas  indurés- 
cenli  Vulg.  Inclusa  durescente  Bamb.  — Eodetn  remao* 
sisse  Bamb.  — Kodem  remansisse  om.  Vulg. 

(59)  Folia  arida,  quæ  le  vin  sont  : ac  ut  magnes  lapis, 
Terri  rameuta  qtioque.  Succioa  oleo  addila  Vulg.  — Folia 
arida  et  philyras,  ul  magnes  lapis  ferrum.  Rameuta  quo- 
que  ejus  addilo  oleo  Bamb. 

(60)  Un  ion  es  quod  Vulg.  — Quod  om.  Bamb. 

(61)  Deliciarum  tantum  Vulg.  — Sola  deliciarum  Bamb. 

(62)  Appellando.  El  quoniam  Vulg Appellando,  quo* 

niam  Bamb. 

(63)  Quasi  coloris  Vulg.  — Quod  sit  coloris  Bamb.  — 
GratUsimi  aspeclus  Vulg.  — Gratissimum  aspeclu  Vet. 
Daleeh.  — Voyez , pour  le  sens  de  matutino,  XXX  VU,  76. 

(64)  F.lectrutn  id  «set,  lyncurium  tamen  gemma rn  esse 
conlendunl.'  Fieri  autem  ex  urinaquidem  lyncis,  sed  eges* 
lam  terra  protinus  bestia  operiente  eam,  quoniam  Vulg. 
— Ekctrum  id  esse  i-ontendunt , lyncurium  tamen  gem- 
inam  esse  volunt.  Fieri  autem  affirmant  ex  urina  quidem 
lyncis , sed  et  ( sic  ) génère  ferra? , protinus  eo  animali  uri- 
nant operionle,  quoniam  Bamb.  — Je  prends  la  leçon  de 
Bamb.,  changeant  seulement  r/en  e. 

(65)  Quod  Diodes  quidem  el  Theophraslus  Vulg.  — 
Quod  Diocli  quidam  (sic)  Theophraslus  Bamb. 

(66)  Sed  ad  majorent  militaient  vit*  obiter  coarguetur 
magorum  inTanda  vanitas  Vulg — Sed  etiam  majore  uti- 
lilatem  corarguemus  (sic)  magorum  inTundam  (sic)  va- 
nitatem  Bamb.  — J'ai  suivi,  dans  la  restilulion de  Bamb., 
M.  lan. 

(67)  Cognitus,  auri  modo  in  Vulg.  — Cogoitus  il  (sic) 
appellaltatur  auri  uodus,  in  Bamb.  — lia  est  fourni  par 
Cod.  Cbifflet. 

(66)  Mucronem  : aut  duabus  coutrariis  partibus  , ul  si 
duo  Vulg.  — Mucrone,  e duabus  coutrariis  parlibus,  quo 
magis  miremur,  ut  si  duo  Bamb.  — M.  Ian  prend  la  leçon 
de  Bamb  , enlisant  mucronem. 

(69)  iluic  quidem  Vulg.  — Quidem  om.  Bamb. 

(70)  Natales  Vulg.  — NalaJis  Bamb. 

(71)  ludomita  vis  græca  interprelatione  Vulg.  — Crtrca 
interpretatione  indomita  vis  Bamb.  — Cenchron , quod 
est  milii  Vulg.  — Cettcliron  , milii  Bamb.  — Et  hic  est 
Vulg.  — Et  om.  Bamb. 

(72)  lu  aérium  colorent , sed  in  ntedidna , ul  diremut 
Vulg.  — In  *reum  colorent,  sed  in  medica  vi,  de  quadi* 
cemus  Bamb. 

(73)  Docere  et  mandare  Vulg.  — El  mandare  om. 
Bamb. 

(74)  Ignisque  Vulg.  — Iguiumque  Bamb.- 

(75)  Malleosque  ferreos  Bamb.  — Fer  reos  om.  Vulg. 

(76)  Expetuntur  a scalploribus  Vulg.  — Ëxpetunturbæ 
scalptoribus  Bamb. 

(77)  Aoacliilen  Vulg — Ëunaciten  Slllig.  — Ananciten 
Bamb.  — 51.  lan  propose  de  lire  ananchiten , de  & pri- 
va tir  et  ixyxoV1**- 

(78)  In  wnaragdo  Bamb.  — In  om.  Vulg. 

(79)  Scytbici  Vulg.  — Scylhicus  Bamb. 

(80)  Tellure  deojterta  Bamb.  — Deoperta  om.  Vulg. 

(81)  Nec  in  colore  Vulg.  — Nec  om.  Bamb.  — Perspi- 
riatur  Vulg.  — Persplcltur  Bamb.,  Brolier.  — Transluci- 
de m mare  Vulg.  — Translucidum  maris  Bamb  , Brolier. 


(82)  Parilerque  translucentem  colorent  expellit,  et 
aciem  reticit  Vulg.  — Paiiterque  ut  Iransluceat  et  niteat, 
hoc  est,  ul  colorem  expellat,  aciem  recipiat  Batub. 

M.  lan  ajoute  el  devant  aciem. 

(83)  Proclivi  erratu  Vulg.  — Prodigis  prelüs  Bamb. 

(64)  Quidam  varia  nubecula  Vulg.  — Quidam  varii  . 

quidam  nubecula  Bamb. 

(85)  Hermeos  Vulg.  — Thermiaeos  Bamb.  — M.  lan 
conseille  de  lire  hermiæos , de  Hermias , un  petit  roi.  — 
Extumescentes  Vulg.  — Intumescentes  Bamb.  — Piogui- 
ter  Bamb.  — Pingoiter  om.  Vulg. 

(86)  Aut  aéria  habet  Vulg. — Aut  acrisolei  balte t Bamb. 

— Et  AUkis  Vulg.  — In  AlticU  Bamb. 

(87)  Viriditaütf  Vulg.  — Varietatis  Bamb.,  Brolier. 

(88)  Viles  Vulg.  — Vilissimi  Bamb. 

(89)  Yoeant  Vulg.  — Vocent  Bamb. 

(90)  Vocaut.  Complu  res  vero  e proximo,  Lacouicos  in 
Taygetomonte  erui  Vulg.  — Vocent.  Complures  vero  el  in 
proximis  moulibns  et  io  Taygeto  erui  Bamb. 

(91)  Muoere  Vulg. — Muneri  Bamb. 

(92)  Stantem  pilam  Vulg.  — Slelen  amplam  Bamb. 

(93)  Quoniam  hebescunt , ni  color  surdus  Vulg.  — Qoo- 
niam  bebes  unilale  surda  color  Bamb. 

(94)  Aliter  enim  Vulg.  — Euim  om.  Bamb.  — Fulgorem 
eumdetn  Vulg.  — Eumdem  om.  Bamb. 

(95)  Et  sunt  paulo  Vulg.  — F.tsunt  oro.  Bamb.  — Est 
pallidius  Vulg.  — Est,  sed  pallidius  Bamb. 

(96)  Aliis  couvenit  Vulg.  — Aliisom.  Bamb. 

(97)  Auro  repercussa  Vulg.  — Auri  repercussu  Bamb. 

(98)  Minimum  iidemque  pliirirnum  Bamb.,  Editt.  Velt  , 

Sillig Minimum  iidemque  om.  Vulg.  — Tamen  ceden- 

les  Vulg.  — Tantum  Bamb. 

(99)  Alii  sumtno  Tuigoria  augmenlo  colores  pigmenlo- 
rum  Vulg  — Alii  suaunam  luigoris  arminio  (sic)  colori 
pigmentoriim  Bamb.  — Sulphuris  ardenlem  flammam , 
aut  etiam  ignis  Vulg.  — Sulplntris  ardentis  flatnm*  aut 
ignis  Bamb. 

(100)  Sestertium  viginli  millibus  æstiinatum  Vulg. — 
Seslertio  vicies  «stimatum  Bamb. 

(101)  Nec  minor  Vulg.  — Nec  minus  Bamb. 

(102)  El  plus  hucillucque  spargit  Vulg.  — Et  modo  ex 
hoc  plus  modo  ex  illo  spargit  Bamb. 

(103)  Tradunlur  nasci  Vulg.  — Nasci  dicitur  Bamb.  — 
Vilissimi  Vulg.  — Vilissima  Bamb. 

(104)  Facit,  et  præcipue  regum.  Claudius  Vulg.  — Fa- 
cit,  prtecipueque  æmuialio,  velul  cum  Claudius  Bamb. 

(105)  Romanis  banc  gemmant  fuisse  celeberrimam  Vulg. 

— Romanis  gemma*  hujus  auctoriUÜs  Bamb.  — M.  lan 
recommande  la  leçon  de  Bamb.,  en  mettant  auctoritas 
au  lieu  de  auctorilatis. 

(106)  Appelantes,  quæ  nunc  nomen  abstukre.  Nulle 
Vulg.  — J*at  changé  la  ponctuation.  — Vestigio  arabicjt» 
sunt  Vulg.  — Vestigio  indicarum  arabica*  sunt  Bamb — 
Au  lieu  de  indicarum  de  Bamb.,  je  lis  indicée  tel,  ce 
qui  me  parait  seul  s'accorder  avec  la  suite. 

(107)  Increlum  Vulg.  — Redimitum  Bamb. 

(108)  Nigerrimo colore  Vulg.  — Nigerrimi  coloris  Bamb. 

(109)  Quaramdam  oculis  obliquis  Vulg.  — Quaturadam 
et  obliquis  Bamb.,  Brolier. 

(MO)  Acaustoe  Bamb.  — Pline  avait  sans  doute  écrit  en 
grec  ixaucrroi , régulièrement  traduit  par  le  copiste  en  let- 
tres latines  acaustœ.  — Yoeant  Vulg.  — Vocavere  Bamb. 

( 1 1 1 ) Caule  Vulg — Cariæ  Bamb. 

(112)  Vocant  Syrtis  pinnato  fulgore  Bamb.  — M.  Ian  se 
demande  s'il  ne  faudrait  pas  lire  syrtites , de  cvpxoç , Air* 
mecté,  el  entendre  pinnato  dans  le  sens  de  chatoyant 
comme  des  plumes  ? 

(113)  Ilorridi  Vulg.  — Retorridi  Bamb. 

(114)  Umbranle  Vulg.  — Obmnbrante  Bamb. 

fl  15)  El  circa  Miietum  Bamb.  — Et  circa  Milelpm  om. 
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Vulg.  — où  xaitTou  dt  6 icepl  MUqvov,  dit  Tliéophraste,  de 
Lapidd.  $ 39. 

(t  16)  Et  palhdiorcs  Vulg.  — Sed  pallidiores  Bamb.  — 
A MassiUa  quoque  importari  Bamb.  ( Brotier,  a om.  ) — A 
Massilia  quoque  importari  om.  Vulg.  — Ob  argillam  sole 
aduslis  saltibus  Vulg.  — Ob  argillam  soli  adusli  Bamb. 

(i  17)  Aitint  ab  Ætbiopibu*  Vulg.  — Ab  Ælluopibusoin. 
Bamb. 

(118) Oblentus,celanlesque  se  Iransfulgeol  anrea*  gu  lia* 
Vulg.  — Obtentus  stellantibus  lulget  iutua  aureis  gultis 
Bamb. 

(119)  Cognatione,  ab  in* pecloribus , quooiam  Vulg.  — 
Ab  insper.toribus  om.  Bamb. 

(120)  Allidens  Vulg.  — Aliticens  Bamb. 

(121)  Et  ob  id  io  magno  errore  sunt , qui  sandarica» 
vocent  Vulg.  — El  ob  id  magno  ventre;  Sunt  qui  lias 
sandrisita*  vocent  Bamb.  — Peut-être  faut-il  lire  : ob  id 
doo  magno  venire ; in  dans  Vulg.  représentant  le  non, 
qui  aurait  été  omis  dans  Bamb. 

(122)  Tamen  pracipoa;  Vulg.  — Tum  præcipu»  Bamb. 

(123)  In  Indls,  quim  quidam  remissiorein  carbunculum 
esse  diaenint.  Secumla  bonilale  qu«e  similis  est  lonia, 
appellala  a prælalis  floribus  Vulg.  — In  Indis  quidam  re- 
miosiomn  carbunculum  esse  dixerunl,  secmtdam  bomta- 
tem  quœ  similis  esset  iovis  appellalis  lloribus  Bamb.  — 
M.  lan  recommande  le  texte  de  Bamb.,  changeant  toutefois 
bonitatem  en  bonilate  ; de  plus,  au  lieu  de  toi  ts , il  lit  lot;. 
Cette  correction  est  peut-être  bonne;  cependant  je  ne 
vois  pas  de  raison  décisive  pour  cliaiigcr  le  texte,  la  Heur 
de  Jupiter  étant  une  fleur  citée  ailleurs  par  Pline. 

(124)  Et  inter  lias  invenio  dilTerentiam  Vulg.  — Et  alias 
invenio  différentes  Bamb 

(125)  Folia  Vulg.  — Fila  Cod.  Mooac. 

(126)  Cardiedouius  Vulg.  — Cliarcedouia  Bamb. 

(127)  Ad  boc  Vulg  — Ad  toec  Bamb.  — Babyloniarn 
Vulg.  — Babyloua  Bamb. 

(128)  Quœdam  aperireulur  Vulg.  — Quædam  appel  lan  - 
tur  Bamb. 

(129)  Rubrum,  et  qnod  dionum  votant  a magniludine 
Vulg.  — Rubræ,  et  quas  piooias  votant  a pinguiludine 
Bamb.  — M.  lan  recommande  piontas  ou  pionas,  de 
tcfov.  — Circa  Ægyptum  Vulg.  — lu  Ægyplo  Bamb. 

(130)  Nec  ulla  est  translucenlium  , qua*  tardius  fiuffuso 
humore liebetelur  Vulg.  — Nec  ulla  et  (sic)  traoslucen- 
tium  tardius  subfusa*  humore  bebeLantur  Bamb. 

(131)  Id  aeddit  in  Arabise  iosula  , qnæ  Cylis  vocal ur  : 
in  qua  trogodytæ  prædones,  diutlus  famé  et  lempeslate 
pressi , quum  herbaa  radiceaque  efloderenl , eruerunt  to- 
pazion  Vulg.  — Accidil  in  Arabise  insula , qua*  Eclnlis  vo- 
cabatur,  in  quam  devenerant  trogodyta*  pra'doues  famé 
et  tempestate  fessi,  ut,  cum  herbus  radiceaque  Codèrent, 
«rueront  topazon  Bainb.  — M.  lan  corrige  ce  texte  de 
Bamb.,  et  conseille  de  le  suivre. 

(132)  Ac  mire  Vulg.  — Ac  om.  Bamb. 

(1*3)  Hoc  est  geslamen  Vulg.  — Est  om.  Bamb. 

(134)  Multi  insectando  nullasVulg.  — Multiad  senec- 
tam  nullas  Bamb. 

(135)  Oplimuscolor  smaragdi  : ut  tamen  apparet,  ex 
alienoest  quod  placeant  Vulg.  — Optimis  color  smaradgi  : 
nt  tamen  appareat  alienum  esse  quai  placeat  Bamb. 

(136)  Celerriroe  Vulg.  — Creberrimi  Bamb. 

(137)  Custodia  quadam,  innato  Vulg.  — Cuslodia, 
quodainque  innato  Bamb.  — M.  lan  recommande  la  le- 
çon de  Bamb.  sans  que. 

(138)  Therinodoonlera  Vulg.  — Thermodon lem  Bamb. 
— Tristis  stque  non  refulgens  Bamb.  — Tristis  om.  Vulg. 

(139)  Quidquarn  Vulg.  — Aliquid  Bamb. 

(140)  In  vilio  Vulg.  — In  vilium  Bamb. 

(141)  Claudunlur  Yulg.  — Cludtinlur  Bamb. 

(142)  Pro  amuletis  tradilur  gesfare  cam,  que  ex  lis 


smaragdo  similis  est , et  per  transversnm  linea  Vulg.  — 
Pro  amulcto  gestare  eas  traditur.  Ea  qua*  ex  bis  smaragdo 
similis  est,  sæj>e  transversa  linea  Bamb.  — M.  lan,  de 
la  leçon  de  Bamb.  ne  rejette  que  ea. 

(143)  Licet  Vulg.  — Libel  Bamb.  — Onycbipuncta 
Vulg. — Onychi  juncta  Bamb.  — Et  nives  in  summitale 
Vulg.  — Et  nives  imltata  Bamb. 

(144)  Et  salem  imitata  Vulg. — Et  sali  similis  me- 
gatjco  Cod.  Monac. 

(145)  Ai  commodats  gralia  paulo  ante  nominato  oolore 
eeruleo  Vulg.  — Accotnmodalo  paulo  ante  et  jaspidi  no- 
mme a colore  cæruleo  Bamb.  — lo  gloria  Vulg.  — In 
gloriam  Bamb.  — Bamb.  a : Idque  in  gloriam  regum 
Ægypti  sdacrihitiir,  et  qui  primus  eam  tinxit.  De  là  M.  lan 
propose  de  lire  : Postremo  .Egyplia  adulteratur  maxime 
tinctura , ideoque  in  historia  regum  Ægypliortim  adscri- 
bilur,  et  qui  primus  eam  tinxit.  lls‘appuie  sur  Théophraste, 
de  Lapida  $ 97  : Zxeoatovô;  Ô*  ô Alyviro©;,  xai  ol  TP®?»** 
te;  tà  rwpi  t où;  {koTvXii;  xai  toOto  ypiçovoi , ri;  npcôto; 
^aaïUù;  ércotr.ci  ts^v^tov  xvavov. 

(146)  Qualis  in  sappliirinis  Vulg.  — Quai»  sappiris 
Bamb. 

(147)  fn  sapphlris  enim  aumm  punctis  collucet  ca*ru- 
Iris.  Sappbirorum  , qua*  cum  purpura,  optimac  apud  Me- 
dos  Vulg.  — In  iis  enim  aurum  punctis  collucet  cvruleae 
sapphiri  rarumque  ut  cum  purpura  oplimae  Bamb. 

(148)  Colorein  non  accedunt  : priusquam  enim  dégus- 
tent , in  violant  desinit  fulgor.  Aliqua  si  quidein  in  (Ilia 
purpura  non  ex  toto  m igneum  Vulg.  — Colorent  accedens, 
priusquam  cum  dcgU6lel,  in  violant  desinal  : ftilgorque 
quidam  in  ilia  purpura* , non  ex  toto  igneus  Edilt.  Ve  U.  — 
Colorem  accedens,  priusqoim  eum  degustet,  io  viola 
desinat  fulgor  aliqui  sit  quiddam  in  purpura  ilia  non  ex 
polo  { sic  ) igneum  Baïub.  — laid.  Or>gg.t  XVI , 9 : Cau- 
sant nominis  ejus  asserunt,  quia  sit  quiddam  in  purpura 
illius , non  ex  toto  igneum.  — De  ces  leçons , M.  lan  a re- 
fait un  texte  tel  que  je  l’ai  imprimé. 

( 1 49)  Dilulior  eadem  Vulg.  — Dilutior  ex  eodem  Bamb. 

(150)  Hoc  et  Vulg.  — Et  ont.  Bamb.  — Débet  Vulg,  — 
De  beat  Bamb.  — Yeneris  gemmant  ( gênai»  Bamb.  ) , quod 
maxime  videtur  decere  et  species  et  colos.  Eas  gemmas 
Vulg.  — La  ponctuation  que  j'ai  suivie  a été  indiquée  par 
Saumaise.  Quant  à genam  au  lieu  de  gemmant , c’est  la 
bonne  leçoo  ; dans  l'index  de  ce  livre , Bamb.  a ; q/ro- 
dites  bel/aron , c’est-à-dire  ’AppoSirn;  flXispopov. 

(151)  Aut  sol»  iuseratur  Vulg,  — Ac  soi»  inscribatur 
Bamh. 

(152)  Jam  quoque  adesse  Vulg.  — Jam  vero  quoque 
modo  ades.se  Bamb. 

(153)  El  fulgeiilcs  interpellatæ  Vulg.  — Et  fulgoris  in- 
terpellati  Bamb. 

(154)  Aurichalcum.  XLIII.  Jam  etiam  expertes  gem- 
marum  usu  appcllantur  Vulg.  — Orichalcuin.  Tamelsi 
exiere  jam  de  gemmarurn  usu.  XLIII.  Appellantur  Bamb. 

(155)  Aliqui  Vulg.  — Aliqu*  Bamb.  — Jucundi  Vulg 
— Il  laut  jucundx;  ce  mot  manque  dans  Bamb. 

(156)  Vitrei  vero  ut  visu  Vulg.  — Vitro  adullerantiir 
visu  Bamb. 

(157)  In  duritia  fragiles.  In  eadem  cl  xantbi,  plebeia 
ibi  gemma  Vulg.  — In  duritia  fragiles , uon  ing ratas.  Ea- 
dem et  xutlion  paril , plebeiam  sibi  gemmam  Bamb. 

(158)  An  in  colore  Vulg.  — In  quo  colore  Bamb.  — Adeo 
ul  Bamb.  — Ut  om.  Vulg.  — Facta  est  Vulg.  — Facta 
sit  Bamb.  — Coeunt  quippe  Bamb.  — Quippc  om.  Vulg. 

(159)  Yiniaccroci  nitor,  semper extremiis  in  visu, sed 
purpura  coronatus,  et  bis  pariter  omnibus  Vulg.  — Vini 
aurei  nilor,  semper  ex t remus  in  visu,  sed  purpura  semper 
coronatus  : madere  videtur  et  singulis  bis,  et  pariter  om- 
nibus Bamb.  — Jucuoda  vanilate  Vulg.—  Jucunda  suavi- 
taie  Bamb.  — Tenites  Vulg.  — Syeoite»  Bamb.  in  Indice. 
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(160)  In  modum  slellæ  Bamb.  — In  morfum  stell-oe  om. 
Volg. 

(161)  Aslrios  Vulg.  — Àstrion  Bamb. 

(167)  Cerau niant  enim  Vulg.  — Cerauniam  etiam  Bainb. 

— M.  ion  lit  eam  pour  etiam. 

(163)  Hebetes  ceraunias  Bamb.  — Hebetes  om.  Vulg. 

(164)  lis,  quæ  nigræ  sont  et  rolundae,  orbes  expugnari 
Vulg.  — Ex  bis,  qtia  (sic)  nigr»  sint  et  rotunda»,  sacras 
esse , urbes  per  illas  expugnari  Bamb. 

(165)  El  Parlbornm  ma  gis  quæsilam  Vulg.  — Et  ma- 
gorum  stmliis  expetitam  Bamb. 

(166)  Sed  esse  atiquas  scabris  Vulg.  — Scd  aliqui  «ca- 
bris Bamb. 

(167)  Ut  diximu8  Bamb.  — Ut  diximus  om.  Vulg. 

(168)  Zéros  Vulg.  — leros  Bamb.  — Dans  l’Index  Bamb. 
a leros ; ce  qu’approuve  M.  lan;  voy.  Salmas.  K.  PI. 
p.  512.  a.  E.  : « vocahant  liinbum  rel  lorum  In  exlre- 
milale  vestis.  • 

(169)  Prindpalium  Vulg.  — Principal!  bus  Bamb. 

(170)  Varietatibus  nuroero&a.  Multa  et  cognomina  ejus 

Vulg Numerosa  varietatibus  mutantibus  cognomina 

ejusCod.  Monac. 

(171)  Dendrachales,  velut  arhuscula  insignis  Vulg.  — 
Que  velut  arbutculifi  insignis  est  Bamb. 

(172)  Et  in  T 11  rida,  elcirca  (Etant  Vulg.  — Et  in  Tra- 
ehinia  drea  Œlam  Bamb.  — Ac  in  Messeoe  Bamb  — 
In  om.  Vulg. 

(173)  Dicuntnr  Vulg.  — Dicunt  Bamb.  — Prnrterea 
fulmina.  Argumentant  Vulg.  — Presleras  (ne),  flumina 
sisti.  Argumentum  Bantb. 

(174)  In  olla  plena  olei  coda  Vulg.  — ln  ollam  plenam 
olei  conjectn  (sic)  Bamb. 

(175)  Alabastrites  Vulg.  — Alabastrite  Bamb.  — La 
terminaison  en  ites  appartient  aux  pierres,  en  ills  aux 
gemmes.  Voy.  Salmas.  E.  PI.  p.  499 , b.  C. 

(176)  Sintile  Iminissa  Vulg.  — Immissa  om.  Bamb.  — 
Immensum...  data  Bamb.,  Sitlig.  — Imtnensum...  data 
om.  Vulg. 

(177)  Banc  putant  Bamb — liane  om.  Vulg — Aroma- 
fîtes  Vulg. — Aromalitis  Bainb. 

(178)  Pyras  Vulg.  — Filias  Bamb.  — Phinas  Cod.  Mo- 
nac. — Sanmai.se  a conjecturé  Blutas,  et  M.  lan  l’approuve. 

(179)  Hahendam  Vulg.  — llahentium  Bamb. 

(ISO)  Perside  ac  Ida  monte  nasci  tradil,  argenteo 
Vulg.  — Pemdis  Addane  monte,  argenteo  Bamb. 

(181)  Non  aiia  Cod.  Monac.  — Non  om.  Vulg. 

(162)  Per  alvum  tarda,  uigraque  venis  transeuntibus  : 
vnlgus  anb-m  in  nigra  radiée  cænileam  fadt  Vulg.  — Pour 
trouver  le  texte  que  j’ai  imprimé,  U faut  prendre  : per 
album  de  Bamb.;  sarda  nigraque  vena  transcunte  de 
Cod.  Monac.;  nigra  sans  in  d’Isidore,  Origg.  XVI,  11,3; 
rærulea  de  Bamb  ; fade  d’Isidore;  enfin  nomen  a loco, 
qui  manque  dans  Vulg.,  de  Bamb. 

(183)  A Copto  Bamb.  — A om.  Vulg. 

(184)  Nodis  Vulg.  — Notis  Vet.  Dalech.  — Aliis  sacra 
didtur  Vulg.  — Adalligata  projicitnr  Bamb. 

(185)  Plnea  Vulg Pampinea  Bamb. 

(186)  Broute  e capitibus  tesludinum  Vulg.  — Brontea 
eapiti  testudinum  Bamb.  — E tonitribus  Bamb.  — E om. 
Vulg.  — Putantqueea  Vulg — Ut  putant  Cod.  Monac.  — 
Restingui  Vulg.  — RestinguitCodd.dlarbar.  — Que  Bamb. 

— Que«om.  Vulg.  — Jdum  Vulg.  — Icta  Cod.  Monac. 

(187)  Nirobo  Vulg.  — In  hibero  Bamb. 

(188)  Eadem  esse t Vulg.  — Eadem  est  Cod.  Monac. 

(189)  Plurimis  spiris  furnida  Yulg.  — Pluribus  jaspMis 
lumidæ  Bamb. 

(190)  Et  in  Phrygia  Bamb Etom.  Volg. 

(191)  Simul  se  m per  Bamb.  — Setnper  om.  Vulg. 

(192)  Catopyritis  c Cappadocia  provenit.  Cepitis,  sive 
repolatilia,  candida  est  venarum  nodis  coeuntibus,  ean- 


dore  imaginem  regerenx  Vulg.  — CatoptritU  in  Cappado- 
cia provenit , camlore  imaginem  regerens.  Cepilis , sive 
cepolatilis,  venarum  coeuntibus  lineis  in  unnm  Bamb. 

(193)  Ceramites  Vulg — Ceramilis  Bamb.,  Brotier. 

(194)  Craleriles  Vulg.  » Cralerilis  Bamb. 

(195)  Cylis  Vnlg.  — Cyilis  Bamb.  — C’est  la  vraie 
leçon,  de  xOctv,  prœgnans  esse;  Sanmaise  l’avait  déjà  vu. 

— Strepitu  Vulg.  — Crepilu  Bamb. 

(196)  Colore  : et  altéra  parte  purpurere  nigrix  Vnlg. — Co- 
lore : ex  altéra  parte  purpurea,  et  alia  in  purpura  nlgris 
Bamb.,  Siliig. 

(197)  Collutam  et  Vulg.  — Colluto  ore  Bamb. 

(198)  Ka...  scarabæo  decocta  et  dejecta  in  aquam  fer- 
ventem  lem  pesta  les  moveri  Vnlg.  — Eam...  scaraba*o 
dejectam  in  aquam  ferventem  tempeslatea  commovere 
Bamb. 

(199)  In  Æolidis  Vulg.  — In  Æolide  Bamb. 

(200)  Somnilica  Vulg.  — Somni  Bamb.  — Opitis  (leg. 
sopitis)  Bamb.  — Sopitisom.  Vulg. 

(201)  Divisaqoe  Vulg.  — Divisisqne  Bamb. 

(202)  A Democrito  Vnlg.  — A om.  Bamb. 

(203)  Euneos  Vulg.  — Eureos  Bamb.  — L'ordre  al- 
phabétique exige  eureot. 

(204)  Tyri  in  Hercnlis  templo.  — In  Tyro  Hercnlis 
temple»  Bamb.  — Comp.  XXXVII,  19.  — Ex  qua  dii 
Vulg.  — Ex  qua  pii  Bamb. 

(205)  Ex  Nilo  colore  Vnlg.  — Ex  nno  colore  Bamb-, 
Siliig.  — Eamdem  dicunt  Vnlg.  — Dicunt  om.  Bamb.  — 

Lencograpbiam  Vulg.  — Leticografilim  Bamb Syno- 

phiten  Vulg.  — Sinefilin  Cod.  Monac.  — Synnephitim, 
dit  M.  lan,  de  «rwweçiî;,  leçon  soutenue  par  Marbodeus, 
qui  dit  que  cetle  pierre  est  cineri  similis. 

(206)  Mittit  eam  et  Achetons  amnis  Vulg.  — Mittunt 
eam  Nilus  et  Achelous  amnes  Bamb.,  Sill. 

(207)  Mémorise  quoque  necessaria  Vulg.  — Seleno- 
mantiæ  necessaria  Bamb.  — Crcdamus  Vulg.  — Crede- 
remus  Bamb.  — Fadt  Vulg.  — Fecit  Bamb. 

(208)  Corallium  Vulg.  — Curai  ilium  Bamb.  — M.  lan 
conseille  curalium;  comp.  Salmas.  E.  PI.  p.  63,  b.  D. 

— Mutalur.  Emollit  maria  Vulg.  — Mutatur  emollitum 
in  mari  Bamb. 

(209)  Fulgorem  solis  acrendit  sanguineo  repercussu 
Vnlg.  — Fulgorem  solis  accendentem  sanguineo  reper- 
cussu mutât  Cod.  Monac.  — En  lisant  accedentem,  comme 
le  conseille  M.  lan , on  a une  leçou  meilleure  que  celle  de 
Vulg.,  qui  est  une  conjectnre  de  Saumatse.  Compar. 
isidor.  Origg -W I,  7/12  : radios  solis  mutât. 

(210)  Manifestissimum  Imc  Vulg.  — Manifestissimum 
in  hac  Bamb.  — Quibusdam  quoque  Vulg.  — Quoque 
om.  Bamb. 

(211)  Addita  Vulg.  — Adposila  Bamb. 

(212)  Honninodes  Vulg.  — Hennuardoen , in  Indice 
Hermuædyon  Bamb.  — Yiriditalis  Vulg.  — Virilitatia 
Bamb. 

(213)  Bamb.  et  Cod.  Monac.  ont  trogodytice,  orthogra- 
phe qui  se  trouve  aussi  dans  Vulg.  XXXVII,  82,  I.  — 
Tota  Bamb.  — Tota  om.  Vulg. 

(214)  Et  in  Africa  Bamb — In  om.  Vulg. 

(215)  Attribuit  Vnlg.  — Adtribuens  Bamb. 

(216)  Ex  eaungi  Vulg.  — Exangui  Bamb. 

(217)  Aliti  lurido  Volg.  — -Cute  luridæ  Bamb.  — Lisez 
cuti. 

(218)  Hancet  drosolilbon  appeüant  Bamb.  — liane... 
appellant  om.  Vulg. 

(219)  Raro  saluro  colore  lueet  Vulg.  — Rarum  ut  aa- 
tyro  (sic)  colore  Iticeat  Bamb. 

(220)  Candorera  lineis  ex  auro  Vulg.  — Candorem  mi- 
nii  guttis  ex  auro  Bamb. 

(221)  Lipare  Vulg.  — Liparea  Bamb. 

(222)  Politur  ex  marmurc,  amplitudine  in  angnstias 
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roeunte,  ut  inulilia  exterantur.  Leucochrysos  sirnt  crys- 
tallus  albicat  Vulg.  — Politur  ex  majore  amplitudine  in 
angustias,  ut  inutilia  exferantur  (aie).  Leucochrysos  fit  e 
clirysolitlio  inleralbicante  Bamb. 

(772)  Fabuiose  Vulg.  — Fabulosa  Bamb. 

(224)  Morochites  Vulg.  — Morolbos,  in  Indice  rooroc- 
Ibis  Bamb.  — Dioscor.  V,  162  : Mo;  popogSo;  Sv  fvioi 
yoXiÇiav  xtX. 

(225)  Facie  minirna  gemma  Vulg.  — Faciemque  minime 
gemraae  Bamb.  — L'nguenti  Bamb.  — Unguenti  oni. 
Vulg. 

(226)  E nigro  fulvoque  et  candido  Vulg.  — E nigro  et 
fnlvo  viridiqueet  candido  Bamb.  — Brontia  ( bia)  Vulg. 
— Bronlea  Bamb. 

(227)  Onocardia...-  traditur  Bamb.,  Sillig.  — Onocar- 
dia....  traditur  om.  Vulg.  — Iguem  Vulg.  — Ignés  Bamb. 

(228)  Oslracitidi  Vulg.  — Ostritidi  Vet.  Dalecli. 

(229)  Opsiano  Bamb.  — C'est  l'ort hogra plie  que  suit 
partout  Bamb. 

(230)  Anguiorum  caret  Vulg.  — Augulorum  fadt 
Bamb. 

(231)  In  eadem  Vulg.  — In  cam  Bamb. 

(232)  Chrysiten  Vulg — Chrysitim  Cod.  Monac. 

(233)  Pîrantides,  quas  quidam  gemonidas  vocant  Vulg. 

Pæanidesquas quidam geanidas  vocant  Bamb. — M.  lan 

conseille  pccanitides  et  gæantdas. 

(234)  Nam  taies  in  Vulg.  — Natalis  isln  Bamb.  — Lisez 
iis.  — Tiresiœ  invenitintur  Vulg.  — Inveniuntur  om. 
Bamb. 

(235)  Svrtrdes  Vulg.  — Syrtitis  Bamb.  — > Lucania 
Yulg.  — Luycanl*  Bamb. 

(236)  îfitnim  Vulg.  — Nigrtim  Bamb. 

(237)  Fœnicitis  ut  balanus  Bamb.  — Phcenidlis  ut  ba- 
lauusom.  Vulg.  — In  ignem  Vulg.  — In  ignés  Bamb. 

(238)  Pardalios  : colos  appellavit  chrysolilhuin  aureus 
Vulg.  — Bamb.  a drosolilhum  et  des  lacunes  ; le  Codex 
Monac.  a aussi  drosolithum  et  n‘a  pas  chrysolithum ; 
Isidore,  Origg.  XVI,  12,  2 : Drosolithus  varius  : nomi- 
nis causa,  quia,  siadtgncm  applicetur,  celui  sudorem 
mit  fit.  De  tout  cela  M.  lan  conclut  qu’il  laut  lire  : sudor 
auras nppellavit  drosolilhum, colos  chrysolithum,  etc. 

(239)  Melichloros  est  geminus  Vulg.  — Est  om.  Vet. 

Dalerh Metichloron  est  une  correction  de  M.  lan  jus- 

tifiée, comme  on  le  verra , par  ce  qui  nuit.  — Croci», 
croci  : polia,  canitiern  qoamdam  «parti  indicat  : eamdem 
duriorem , nigra  spartopolios  Vulg.  — Crocian  croci  si- 


militudiuem  quamdam  spargentem  polian  ranitiem,  spar- 
topolian  rarior  Bamb.  — Dans  Bamb.  M.  lan  Jit  spargens 
au  lieu  de  spargenfem,  et  canilies  au  lieu  deconittem. 

(240)  Ananchilis  Vulg.  — Anandtes  Bamb. 

(241)  Bamb.,  après  lapides  esse,  ajoute  non  gemmas ; 
mais  ce  semble  être  une  explication. 

(242)  Sicut  olim  Bamb — Ut  Vulg.  — Olim  om.  Vulg. 

(243)  Quas  melle  Bamb.  — Quas  om.  Vulg. 

(244)  Magnitudiuis  fecere  Vulg.  — Magnitudinls  factas 
Bamb. 

(245)  Mulata  Vulg.  — Mutari  Bamb. 

(246)  Cycloides  Vulg.  — Epicpedos  Bamb.  — Ce  qui 
confirme  la  conjecture  de  Turnèbe,  Advers.  1,2,  qui  li- 
sait epipedos. 

(247)  Neque  enirn  Bamb.  — Ëuim  om.  Vulg. 

(248)  Si  graviores  Vulg.  — Si  om.  Bamb.,  Sillig.  — 
Enim....  frigidiores  Bamb.,  Sillig.  — Enirn....  Trigidiores 
om.  Vulg. 

(249)  In  eapillaniento  Vulg.  — Et  capillamenta  Bamb. 

(250)  Scariraut  Bamb.  — C'est  pour  ce  verbe  la  forme 
ordinaire  dans  Bamb. 

(251)  Omnium,  rcbusqne  Vulg.  — Omnibusque  rebus 
Vet.  Dalech. 

(252)  Etenim  contingit  proenrrentis  positio  Vulg.  — 
Quod  conligit  posilione  procurrentis  Bamb. 

(253)  Olea  Vulg  — Oleum  Bamb. 

(254)  Libuit  Vulg. — Licult  Bamb.  — Terris  Bamb.  — 
Terris  om.  Vulg.  — Et  iis  nunc  in  se  gravida  Vulg.  — El 
nunc  intra  se  gravida  Bamb.  — Proxime  quidem  Vulg. 
— Proximain  equidem  Bamb. 

(255)  Quamqu&m....  fave  Bamb.,  Sillig.  — Quain- 
quam....  fjve  om.  Vntg. 

ADDENDA. 

Mon  savant  confrère  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres , M.  Guérard , a trouvé  dans  un  manuscrit , 
et  servant  de  garde,  une  page  appartenant  au  textrde  Pline 
et  remontant  ail  sixième  ou  septième  siècle,  auUnl  qu’on  en 
peut  juger  par  les  lettres  ; il  a bien  voulu  m’aider  à dé- 
chiffrer ce  fragment,  difficile  à lire  à cause  qu’il  est  pres- 
que efTacé.  Ce  fragment  contient,  du  livre  XVIII,  les 
$ 20,  21, 22  et  23.  Il  est  très-conforme  à notre  texte  ordi- 
naire. Je  n’y  ai  noté  que  nudo  au  lieu  de  ruido  ( XVIII, 
23,1).  Iluido  est  un  mot  considéré  comme  douteux  dans 
les  lexiques. 
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Aeragas , graveur  sur  argent.  On  ne  sait  au  juste  ni  son 
Ige,  ni  sa  patrie.  On  voyait  à Rhodes , dans  le  temple  de 
Bacctius , da  temps  de  Pline,  des  coupes  dont  les  ciselures 
représentaient  des  bacchantes  et  des  centaures;  on  avait 
aussi  de  lui  des  chasses  sur  des  coupes , d’une  grande  ré- 
putation ( xxxiii  , 55  ). 

Æginèle.  Ce  nom  a été  pris  pour  un  nom  de  pays,  et  on 
a pensé  qu'il  s'agissait  d’un  artiste  né  dans  t'ile  d’Égine  ; 
mais  le  contexte  de  Pline  montre  que  c’est  un  nom 
d’homme.  Cet  Æginète  fut  un  modeleur,  et  frère  du  pein- 
tre Pasias.  Néalcès  eut  pour  broyeur  de  couleurs  Érigone, 
qui  devint  peintre  lui-même  et  qui  eut  pour  élève  Pasias. 
Or,  Néalcès  lut  contemporain  et  ami  d’Aratus  de  Sicyone. 
On  peut  donc  croire  qu’Æginète  et  Pasias  ont  fleuri  vers 
la  140*  olympiade  ( xxxv,  40,  20  ). 

Aétion,  peintre,  contemporain  d’Alexandre  le  Grand. 
M.  lan  croit  qu'il  faut  lire  partout  dans  Pline  Aétion,  au 
lieu  de  Éclbon.  Voyez  ce  nom  ; voyez  aussi  la  note  40  du 
livre  xxxiv. 

Agéladas , d’Argns.  Un  sculpteur  célèbre  de  ce  nom  fut 
le  matlre  de  Phidias,  de  Polyclèle  et  de  Myron  ; il  fut  Argien, 
et  fleurit  vers  la  70e  olympiade.  Mais  ce  ne  parait  pas  être 
l' Agéladas  de  Pline,  qui  place  le  sien  (xxxiv,  19,  1 ) dans 
la  87e  olympiade.  M.  Siilig  pense  qu'il  faut  admettre 
l’existence  de  deux  Agéladas.  M-  Raoul  Rochette  ( Lettre 
à Ai.  Schorn , p.  173)  combat  celte  opinion  : suivant  lui, 
tous  les  ouvrages  connus  d’Agéladas  sont  renfermés  entre 
la  64e  et  la  82e  olympiade;  ce  qui  convient  au  maître  de 
Phidias.  Un  seul  fait  exception;  c'est  l'Hercule  de  Mélité, 
érigé  à Athènes  pour  la  fin  de  la  grande  peste , l'an  3*  de 
la  87*  olympiade.  Ce  fait  est  allégué  par  le  Scliol.  d'Arisl. 
Ran.  504.  Mais  en  même  temps  le  Scholiasle  dit  que  cet 
Agéladas,  auteur  de  l'Hercule,  était  d’Argos  et  maître  de 
Phidias , ce  qui  implique  contradiction  ; car  l’Agéladas  d'Ar- 
gos  aurait  eu  bien  plus  de  cent  ans  dans  la  87*  olympiade. 
En  conséquence  M.  Raoul-Rochette  rejette  le  dire  du  Scho- 
liaste  et  celui  de  Pline.  Toutefois  il  fait  remarquer  que 
Pline  a eu  évidemment  sous  les  yeux  une  notice  semblable 
à celle  qu'avait  le  Scholiaste. 

Agesander,  sculpteur,  de  Rhodes,  exécuta  avec  Pol  y dore 
et  Athénodore,  pour  Titus , le  Laocoou  qui  était  dans  le  pa- 
lais de  ce  prince,  et  qui  nous  a été  conservé  (xxxvi,  4, 24;. 

Aglnophon , de  i'Ue  de  Thasos,  peintre,  que  Pline 
( xxxv,  16, 1 ) met  à la  90e  olympiade,  il  était  pelit-lils  d’un 
autre  Aglaophon  qui  fut  peintre  aussi , et  qui  fut  père  de 
Polygnole,  peintre  célèbre. 

Agoracrite , de  Paros,  statuaire  et  sculpteur,  disciple  de 
Phidias ( xxxvi,  4,6). 

Atcatnène , statuaire  et  sculpteur,  né  à Li innés, quartier 
d'Athènes,  fut  disciple  de  Phidias,  et  jouit  d’une  très-graode 
réputation  (xxxiv,  19,  1 ; xxxvi , 4,  5). 

Alcimaque,  peintre.  Pline  (xxxv,  40,  14)  cite  de  lui 
un  tableau  représentant  Dioxippe  vainqueur  au  paucrace 
à Olympie.  Comme  ce  Dioxippe  vécut  du  temps  d'Alexan- 
dre le  Grand,  le  peintre  doit  être  sans  doute  placé  à la  même 
époque. 


Aleisthène,  femme  qui  se  livra  à l'art  de  la  peinturé 
( xxxv,  40,  22). 

Alcon  fit  i Thèbes  un  Hercule  en  fer,  jnduit  à cela  par  U 
patience  du  dieu  dans  les  travaux  ( xxxiv,  40,  I ). 

A levas  est  mis  par  Pline  au  nombre  des  artistes  qui 
ont  le  mieux  représenté  en  airain  les  philosophes 
(xxxiv,  19,  36). 

Alexis,  statuaire,  élève  de  Polyclèle  (xxxiv,  19,  2 ). 

Amphicratis , statuaire,  auteur  de  la  Lionne,  monument 
élevé  en  l'honneur  de  Leæna , associée  à Harmodiut  et 
Amtogiton  ( xxxiv,  19,  23  ).  Les  éditions  ont  Tisicrates  ; 
mais  le  manuscrit  de  Bamberg  a Amphicrates. 

Amphion  (xxxv,  36,  18).  Nom  altéré,  en  place  duquel 
il  faut  lire  Mélanthius.  Voy.  ce  mot. 

Amphistrate y sculpteur.  On  avait  «le  lui  une  statue  de 
l’historien  Callisthène  ; il  vécut  du  temps  d’Alexandre  le 
Grand  (xxxvi , 4 , 23  ). 

Anaxandre  y peintre  qui  ne  manquait  pas  de  renom,  et 
que  Pline  range  parmi  ceux  qu’on  ne  cite  qu’en  passant 
(xxxv,  40,  21  ). 

Androbius , peintre  d’une  époque  ignorée,  représenta  le 
plongeur  Scyllis  coupant  les  ancres  de  la  flotte  des  Perses 
(xxxv,40,  13). 

Androbule , statuaire,  représenta  très-heureusement  les 
philosophes  ( xxxiv,  19,  36  ). 

Androcgdis , de  Cyzique,  peintre  contemporain  et  rival 
de  Zeuxis  (xxxv,  36, 5).  Voy.  ce  que  Plutarque  dit  (le 
lui  ( Pclop.  xxv  ).  • 

Antcrus  (xxxiv,  19,3),  statuaire  assez  renommé,  et  que 
Pline  place  à la  155*  olympiade.  M.  Siilig  écrit  ce  nom 
Antlieu*. 

Antkermus  (xxxvi,  4,  2).  Dans  les  éditions  de  Pline  on 
trouve  Anthermus  et  son  tils , de  même  nom.  Ces  deux 
noms  sont  altérés  ; il  faut  lire  pour  le  premier  Arcliennus, 
et  pour  le  second  Athenis,  comme  l’a  fait  M.  Siilig  dans  son 
édition.  Voy.  ces  noms. 

Anlidotus(xxxv,  40, 6 ),  peintre,  fut  élève  d’Euphranor, 
et  eut  pour  élève  le  très-célèbre  peintre  Nieras  d'Athènes; 
il  fleurit  veis  la  lit* olympiade. 

Antignotus  (xxxiv,  (9,  36),  statuaire.  Sou  nom  est,  dans 
les  anciennes  éditions,  Antinous;  mais  M.  Siilig  lit  Ao- 
lignotus , leçon  confirmée  par  le  manuscrit  de  Bamberg. 
Il  était  probablement  Athénien  , et  Aorissait  dans  le  siècle 
d'Auguste  ; il  avait  fait  uue  statue  du  roi  Rhescuporis,  fils  de 
Colys.  Voy.  Raoul-Rochette,  Lettre  à M.  Schorn,  p.  205. 

Antigonus  (xxxiv,  19 , 34 ),  statuaire.  Sa  patrie  est  in- 
connue; il  avait  représenté  les  combats  d’Altale  et  d’Eu- 
roène  contre  les  Gaulois.  Or,  Atlale  vainquit  les  Gaulois 
la  2e  année  de  la  125*  olympiade  ( 239  avant  J.  C.  ) ; c’est 
donc  U l'époque  d'Anligonus.  Il  avait  composé  des  livres 
sur  son  art. 

Antimachus  (xxxiv,  19,  36),  statuaire , dont  la  patrie 
et  l’époque  sont  inconnues.  11  avait  lait  des  statues  de  fem- 
mes célèbres. 

Antipaler  ( xxxm,  55  ),  célèbre  graveur  sur  argent. 

Anttphihu,  peintre,  cité  deux  fois  par  Pline  ( xxxv,  37) 
476 
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j ; xxxv,  40 , 13).  Dans  le  premier  passage,  il  est  dit  né  en 
Égypte  et  élève  de  C téaidème;  dans  le  second,  il  est  dit  auteur 
d'une  chasse  du  roi  Plolémée.  Hardouîu  pense  que  ce  sont 
deux  artistes  ; mais,  d’eprèeM.  Sillig,  il  eal  plus  vraisembla- 
ble qu'il  s'agit  d'uu  seul  et  môuie  peintre;  car  sa  naissance 
en  Égypte  et  ses  travaux  pour  Plolémée  sont  deux  faits  con 
cordants.  Il  avait  fait  un  portrait  d'Alexandre  enfant.  Celte 
circonstance,  et  *on  tableau  de  Plolémée,  le  premier  roi  grec 
de  l'Égypte , déterminent  l’époque  où  il  a vécu  II  était  célé- 
bré aussi  pour  des  tableaux  plaisants,  qui  élaieut  sans  doute 
des  espèces  de  charges. 

Anlohdes  (xxxv,  36, 46),  peintre  contemporain  du  pein- 
tre Euphranor,  et  appartenant  sans  doute  à la  1 10*  olym- 
piade. 

Apellas , statuaire  (xxxiv  , 19,  16),  auteur  de  statues 
représentant  des  femmes  adorant  les  dieux.  M.  Sillig 
adopte  l'opinion  de  Tolkeuius  ( Amallhca , tom.  III,  p.  128), 
qui  pense  que  la  statue  de  femme  adorant  les  dieux  est 
celle  de  Cyuisca  qui  avait  remporté  le  prix  à Olympie.  Yoyet 
dans  Pausauias,  111 , 8,  1,  l'histoire  de  Cyniaca.  Ce  même 
auteur  dit,  VI,  1,2,  qu’Apellas  avait  fait  la  statue  de 
celte  femme.  Cynisca  étant  la  sœur  d’Agésilas,  roi  de 
Sparte,  qui  mourut  à lâge  de  quatre-vingt-quatre  ans  en 
Égypte , la  troisième  année  de  la  104*  olympiade,  Apellas 
doit  avoir  fleuri  de  1a  87*  è la  95*  olympiade,  avant  J.  C. 
430-400. 

A pelle,  de  Cos  selon  les  uhs,  de  Colopliou  suivant  les 
autres,  d'Éphèse  suivant  d'autres.  Le  plus  illustre  des  pein- 
tres de  l'auliqui  lé  (xxxv,  36,  17).  On  tait  qu  Alexandre 
n'avait  voulu  être  peint  que  par  lui. 

Aphrodisiw , de  Traites,  sculpteur  ( xxxvi , 4 , 25  ).  Il 
travailla  pour  les  empereurs,  et  vécut  daus  le  premier  aiecie 
de  l'ère  chrétienne. 

Apollodore , d’Allièoes,  peintre  ( xxxv,  36 , 1 ),  fleurit 
dans  la  93*  olympiade.  Il  est  le  premier,  dit  Pline,  des 
anciens  peintres  dout  les  tableaux  attachent  nos  yeux. 

Apollodore , statuaire.  Pline  nomme  cet  artiste  denx 
fois  (xxxiv,  19, 31  et  36).  La  première  fois,  il  nous  apprend 
qu’Apollodore  était  un  artiste  très-ditfidle,  et  qui  par  désir 
de  bien  faire  brisait  souvent  ses  statues.  La  seconde  fois, 
il  le  cileootnme  ayant  exécuté  en  airain  des  philosoplies. 
Silanion , qui  vécut  dans  la  1 14*  olympiade , avait  fait  la 
atatue  de  cet  artiste.  M.  Sillig  en  tire  la  conjecture  qu’Apol- 
lodore  était  du  même  temps.  Mais  un  marbre,  dernière- 
ment découvert  4 Athènes , porte  le  nom  d’Apollodore  en 
anciennes  lettres  alliques  ; ce  qui  recule  cet  artiste  au  delà 
de  l'archonlat  d'Eudide,  ou  avant  la  94'  olympiade.  Voy. 
Raoul-Rochette,  LeltreàAi.  Schorn,  p.  212.  Au  cou  traire, 
M.  Lehaa  ( Voyez  la  Lellrede  M.  Schorn . p.  443)  pense  que 
PApullodore  de  PUne  est  uu  Apollodore  Pliocéeii , lils  de 
Zénon , qui  ligure  sur  une  inscription  existant  dan*  les 
ruines  d' Erythrée*. 

Apollonidts , graveur  sur  pierres  (xxxvit,  4, 1 ).  Il  vé- 
cut après  Pyrgolèle  et  Alexandre  le  Grand. 

Apollonius , de  Tralies,  sculpteur  ( xxxvi,  4,  21  ),  frère 
de  Tauriscut. 

Arcestlas,  sculpteur  ( xxxvt , 4 , 21  ).  Ce  nom  es!,  dans 
les  anciennes  éditions,  Archesitas.  Hardouin  avait  conjec- 
turé qu'il  fallait  lire  Arcésilas,  conjecture  qui  a été  con- 
firmée per  le  manuscrit  de  Bamberg.  Ou  ne  sait  quelles 
•ont*  la  date  et  la  patrie  de  cet  artiste. 

Arcésilaût,  de  Paras,  peintre  (xxxv,  39,  I ).  11  travailla 
aussi  à /l'encaustique.  Il  parait  avoir  été  contemporain  de 
Poiygnole  (olympiade  80*). 

Arcésilatis,  peintre  (xxxv,  40, 21  ),  fils  de  Tisicrate. 
risicrate  fut  un  statuaire,  le  maître  de  Lyslppe,  et  fleurit 
ter»  la  120e  olympiade;  son  filsdoH  donc  appartenir  à 
la  128*.  M.  Sillig  peuse  qu’Arcésilaûs  était  l'auteur  d’un 
tableau  représentant  Léosthène  tué  dans  la  guerre  lamia- 
qoe  et  ses  AU. 

*uke.  — T.  II. 


Arcéstlaus,  sculpteur  (xxxv  , 43 , 2;  xvivi,  4,  27). 
Sa  patrie  est  ignorée;  il  vécut  dans  le  premier  siecle  a vaut 
l'ère  chrétienne.  Varron  en  avait  fait  nu  très-grand  éloge. 

Archennus  (Voyez  Anthermus ),  sculpteur  très-célèbre 
( xx xvi,  4 , 2 ).  Il  appartient  à l'époque  antienne  de  l'arl, 
qu'il  contribua  beaucoup  à perfectionner  ; ou  le  place  vers 
la  60e  olympiade. 

Ardiccs,  de  Corinthe,  peintre  (xxxv,  6,  2)  Il  est  mis 
au  nombre  des  plus  anciens  artistes  qui,  non  contenu 
d'un  trait  extérieur,  commençaient  à indiquer  les  lormea 
par  des  traits  intérieurs.  M.  Keil,  Anal.,  p.  2 23,  peuse  qu'il 
faut  lire  Aridicès. 

Arelhus  , peintre  (xxxv,  37 , 6).  Il  fut  célèbre  à Rome 
quelque  temps  avant  le  règne  de  l'empereur  Auguste. 

Arçius,  statuaire  ( xxxiv,  19 , 2).  Il  avait  eu  pour  mal 
tre  Polytléle.  M.  Thierscb,  Spoch.  III,  adnot.,p.  80, 
pense  que  Pline  s’est  trompé;  qu’Argius  n’est  pas  un  nom 
d'homme,  et  qu’il  faut  le  joindre  au  nom  suivant  : Aso- 
(Kulore,  Argien. 

Arisiarète,  fille  et  élève  deNéarchus  (xxxv,  40,  22), 
peignit  non  saus  quelque  renommée;  on  avait  d'elle  un  Es- 
culapo.  On  ne  connaît  ni  sa  patrie,  ni  son  époque. 

Aristide , statuaire  ( xxxiv,  19,  23  ),  élève  de  Polydèts, 
se  rendit  célèbre  par  des  ouvrages  représentant  des  cliarx 
à quatre  et  à deux  chevaux. 

Aristide,  de  Thèhes,  fils  d'Aristodème,  frère  et  élève  de 
Nicomaque  et  d’Euxénidas,  peintre  très-célèbre  ( xxxv,  36, 
43  et  46;  xxxv,  8,  I ; xxxv,  36,  13;  xxxv,  40,  20;  xxxv, 
36,  35),  contemporain  d’Apelle.  On  avait  de  lui  un  grand 
nombre  d’excellents  ouvrages.  Il  avait  aussi  peint  à l’en- 
caustique. Dans  les  éditious  (xxxv,  36,  46), on  lai  donne 
pour  élève  un  Aristide;  mais  ce  passage  doit  être  corrigé 
d’après  le  manuscrit  de  Bamberg.  Voyez  la  note  qui  y est 
relative. 

Aristobule,  deSyros,  peintre  de  quelque  renom  (xxxv, 
40,21.) 

Aristoclès,  peintre  (xxxv,  36 , 45),  fils  et  élève  de  Nico- 
maque, fleurit  vers  la  1 13e  olympiade. 

Aristoclidis , peintre  ( xxxv,  40,  13) , d’une  époque  et 
d’une  patrie  incertaines,  venait,  dans  l’estime  commune, 
après  les  artistes  du  premier  rang. 

Aristocydès,  peintre  ( xxxv,  40,21);  Pline  le  place  au 
milieu  des  artistes  qui  n'étaient  pas  saris  renom.  Les  édi- 
tions portent  Aristonides  ; mais  le  manuscrit  de  Bainb.  a 
Aririocydès,  leçon  approuvée  par  M.  Keil,  Anal4.,  p.  207. 

Arislodime , peintre  ( xxxv  , 36,44 ),  père  et  maître  de 
Nicomaque.  On  ignore  sa  patrie.  Quant  ii  l'époque , M.  Sil- 
lig  pense  qu’il  fleurit  vers  la  97*  olympiade. 

Aristodème,  statuaire  (xxxiv,  19,36).  On  ignore  sa 
patrie;  il  avait  fait  le  roi  Séleucus  en  bronze.  Or , Séleu- 
eus  fut  roi  de  ta  Babylonie  la  première  année  de  la  117* 
olympiade,  avant  J.  C.  312. 

Aristolaüs , peintre  ( xxxv,  40,  12),  fils  et  élève  de 
Pausias.  Il  fut  un  des  peintres  les  plus  sévères;  il  fleurit 
vers  la  118*  olympiade. 

Ariston  , graveur  et  statuaire  (xxxm,  55,  2;  xxxiv, 
19,  35),  de  Mitylènes  ; l’époque  de  cet  artiste  est  ignorée. 

Ariston,  peintre  (xxxv,  36 , 46),  fils  et  élève  du  très- 
célèbre  peintre  Aristide,  et  frère  de  Nicéros.  U eut  pour 
élèves  Antoridès  et  Euphranor.  On  avait  de  lui  uo  Satyre 
couronné,  avec  une  coupe. 

Aristonldas,  artiste  (xxxiv,  40,  I ) ; on  avait  de  lui 
une  statue  en  1er  et  en  bronze,  représentant  Allumas  dans 
son  accès  de  fureur. 

Aristonides.  Voy.  Aristocydh. 

Arts  top  hon , peintre  (xxxv,  40,  13).  U fut  fils  et  élève 
d'Aglaophon , frère  de  Polvgnote  et  père  d’Aglaoplion 
le  Jeune.  Très-vraisemblablement  il  était  de  ll’e  du 
Thèses. 

A île  mon,  peintre  (xxxv,  40,  14  h on  ignore  pairie; 
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on  ignore  aussi  son  époque.  Il  avait  peitilune  reine  Stra- 
lonicc;  mais  comme  on  ne  sait  laquelle,  cette  circons- 
tance ne  6ert  pas  à déterminer  l’âge  où  H a vécu. 

Arte.mon  , sculpteur  ( mvi,  4,  2â),  avait,  avec  un  des 
Pytbodorus,  rempli  d'excellentes  statues  les  palais  des  Cé- 
sars ; il  vivait  donc  dans  le  premier  siècle  de  1ère  chré- 
tienne. 

Asclepiodore , peintre  (xxxv,  36,  18  et  43),  d'Athè- 
nes. Il  fut  contemporain  d’A  pelle,  qui  l’admirait,  et  recon- 
naissait sa  supériorité  sur  lui-méme  pour  les  proportions. 

Asclepiodore , statuaiie  (xxxiv,  19 , 36).  Pliue  le  cite 
parmi  les  artistes  qui  avaient  bien  rendu  les  philosophes. 

Asopodore,  statuaire  (xxxiv,  19,2),  probablement 
d'Argos,  si  l'on  prend  Argiunx,  qui  précède  son  nom 
dans  le  texte  de  Pline,  pour  un  nom  de  pays,  au  lieu  de 
le  prendre  pour  un  nom  d’homme.  Il  eut  Polyclète  pour 
éléTe. 

Afhénæus,  statuaire  (xxxiv,  19,  3).  Pline  le  met  dans 
la  l 55*  olympiade;  mais  M.  Sillig  conjecture  qu'Athé- 
naMis  n 'est  pas  un  nom  propre , qu’il  signifie  V Athénien , 
et  doit  être  joint  à Polyclès,  qui  précède  immédiatement 
dans  l’en umerat  ion  de  Pline. 

Alhénion , peintre  (xxxv,  40,  9),  né  à Maronée;  il 
balança  la  gloire  de  Mcias,  et  doit  lui  être  de  très-peu  pos- 
térieur. S'il  n’elait  mort  jeune,  dit  Pline  , nui  ne  lui  serait 
comparable. 

Athénis,  sculpteur  (xxxiv,  4,  2),  filé  d'Arcbenmis 
(voy.  ce  nom).  Dans  les  éditions,  au  lieu  d’Aliiéuis,  on 
lit  Antliennu»  (voy.  ce  mot).  Alhénis  appartient  A l'an- 
cienne période  de  l'art. 

Athénodore , statuaire  (xxxiv,  19, 2 et  36),  né  à Cli- 
toren  Arradie,  élève  de  Polyclète  l'Ancien  : il  fleurit  vers 
la  93*  olympiade.  Pline  le  cite  comme  ayant  fait  de  belles 
statues  de  femmes  célèbres. 

Athénodore , sculpteur  (xxxvi,  4,  24),  de  Rhodes,  au- 
teur, avec  Agésandrc  et  Polydore,  du  Laocoou.  Les  ins- 
criptions portent  Atlianodore. 

Au/amus  Evander , sculpteur  et  graveur  (xxxvi,  4, 20), 
néa  Athènes  (Voy.  Schol.  Cruquianus.ad  Horatii  Sat.  1,3, 
80)  ; il  vécut  du  temps  d'Auguste  ; il  avait  refait  la  tète  à 
une  Diane  du  sculpteur  Timothéus. 

Autobulus,  peintre  (xxxv,  4(1,  23),  élève  d'Olympias, 
femme  artiste.  On  ignore  sa  patrie  et  son  époque. 

Bâton,  statuaire  ( xxx iv,  19,  2i  et  40).  Son  époque  et 
sa  patrie  sont  incertaines.  Les  éditions  portent  Ballon. 

Jlatrachus,  architecte  et  sculpteur  ( xxxn,  4,  28  ),  La- 
cédémonien, lit  avec  Sauras  les  temples  renfermés  dans 
les  Portiques  d’Octavie.  Il  vécut  du  temps  du  grand  Pom- 
pée. 

Bcrdas,  statuaire  (xxxiv,  19, 17  et  24),  fils  el  élève 
de  Lyslppe , et  frère  de  Laïppe.  Ce  nom  est  écrit  dans  les 
éditions  Bédas. 

Boethus , graveur  et  statuaire  ( ixxm,  55 , 1 ; xxxiv, 
19,  34),  né  à Carthage,  ou  plutôt  de  Chalcédoine  ( Voy. 
Raoul-Rochette,  ib  , p.  137).  Il  était  plus  célèbre  par  ses 
gravures  sur  argent  que  par  ses  slalues.  On  ne  sait  quelle 
est  son  époque. 

Brpaxts , statuaire  et  sculpteur  ( xxxiv,  18,4;  xxxiv, 
19,24;  xxxvi,  4,  18  et  19),  d’Athènes  (Clern.  Aies., 
Protrept.  p.  3 1 ,D),  contemporain  de  Scopas,  quoique  un  peu 
plus  jeune.  Il  fit  en  airain  une  statue  de  Séleucus,  lequel 
ne  peut  être  que  celui  qui  fut  roi  de  Syrie  après  la  mort 
d’Alexandre , soit  l’an  312  avant  J.  C.  De  plus , il  travailla 
aveeScopas,  Timothée  et  Léocharis,  au  Mausolée,  qui  fut 
commencé  l’an  352.  On  a ainsi  quarante  ans  pendant  les- 
quels Bryaxis  exerça  son  art  ; de  sorte  que , né  par  exemple 
en  372 , il  aurait  été  sexagénaire  en  312.  Tel  est  le  calcul 
de  M.  Sillig. 

Bryis,  peintre  (xxxv , 40,1),  père  et  premier  maître 


de  Pausias  de  Sicyone.  Il  fut  donc  contemporain  de  Pam- 
phile, qui  fut  maître  d’A  pelle  et  de  Pausias.  Le  nom  de 
cet  artiste  est,  dans  les  anciennes  éditions,  Briès. 

Bularque , peintre  ( xxxv , 34 , 2 ),  artiste  très-ancien  ; 
Pline  le  failcontem(>orain  de  Candanle,  roi  de  Lydie,  dont 
il  établit  la  concordance  chronologique  avec  Romulns. 

Bupalus,  sculpteur  (xxxvi,4,  2),  de  l’Uede  Cliios, 
fils  d’Archennns  et  père  d’Athénis,  appartient  à l’art  le 
plus  ancien.  Il  eut  une  violente  querelle  avec  Hippouax, 
poète  célèbre. 

Calant is,  graveur,  sculpteur  et  statuaire  (xxxm,  55, 
2;  xxxiv,  18, 7;  xxxvi,  4,  23;  xxxiv,  19,  22);  il  était 
auteur  d’une  statue  d’Apollon  Alexicacns,  qui  mit  fin  à la 
peste  d’Athènes;  or,  celle  peste  finit  l’an  429  avant  J.  C. 
D’un  autre  côté , Onatas  le  prit  pour  aide  dans  l'exécution 
du  monument  très-célèbre  que  Dinomène  fit  faire  en  mé- 
moire de  la  victoire  remportée  par  sou  père  Hiéron  à 
Olympie;  or,  Hiéron  mourut  la  deuxième  année  de  la 
78*  olympiade,  avant  J.  C.  467.  On  a de  ta  sorte, 
d’après  M.  Sillig,  une  trentaine  d’atiuées  que  l’on  peut 
assigner  en  sûreté  A Calamis.  Ce  fui  un  artiste  très-ha- 
bile el  très-laborieux.  Il  avait  employé  le  bronze,  U pierre 
et  l’argent;  il  était  sans  rivai  pour  les  chevaux;  enfin, 
comme  graveur  sur  argent,  il  tenait  le  premier  rang  après 
Mentor. 

Cala  lis , peintre  ( xxxv,  37, 2 ).  Sa  patrie  et  son  époque 
sont  incertaines;  cependant  ii  est  probable  qu’il  a llcuri 
du  tem|>s  d’Alexandre  le  Grand.  Il  était  auteur  de  tableaux 
comiques.  Son  nom  est  dans  les  éditions  Caladès,  Ca lacés 
et  Colacès.  M.  Raoul-Rochelle  (ib.,  p.  241)  incline  à lire 
Caiades. 

Callictis,  peintre  (xxxv,  37,  2),  auteur  de  petits  ta- 
bleaux; il  (tarait  avoir  vécu  du  temps  d'Alexandre  le 
Grand. 

Calliclès , statuaire  (xxxiv,  19, 37  ),  de  Mégare,  fils  de 
Théocosmus  ; il  avait  tait  la  slalue  de  Diagonu,  vainqueur 
au  pugilat,  à Olympie  ( Pausanias,  VI,  7,  l ).  De  là  ou  con- 
clut qu’il  a fleuri  vers  la  95e  olympiade. 

CaUtcratis , sculpteur  ( xxxvi,  4,  29  ),  de  Lacédémone. 
Il  avait  fait  des  ouvrages  d’une  ténuité  à peine  croyable. 

Callidés , statuaire  et  graveur  sur  argent  (xxxiv,  !9, 
35  ).  Sou  nom  est  dans  les  anciennes  éditions  Calliadès  et 
Caillas. 

Callimaque,  statuaire  (xxxrv,  19, 41);  il  s'était  aussi  oc- 
cupé de  peinture  et  de  gravure  sur  argent.  Cet  artiste,  très- 
célèbre,  d’une  patrie  inconnue,  avait  inventé  un  nouvel 
ordre  de  colonnes,  l'ordre  corinthien  ( Vitruve,  IV,  1,9); 
de  là  Winckelmann  ( Opp.  I , p 382)  a conclu  que  Catli- 
tnaqne  fleurissait  avant  la  96*  olympiade,  époque  à 
laquelle  Scopas  construisit  à Tégée  un  temple  de  Minerve, 
orné  de  colonnes  corinthienne. s.  Ce  fut  un  artiste  de 
grande  réputation;  cependant  ou  lui  reprochait  de  n'étre 
jamais  coûtent  de  ce  qn’il  faisait , et  d'y  retoucher  sans 
cesse.  Cela  lui  avait  valu  le  surnom  de  Catatexitechnos , 
celui  qui  affaiblit  l'art,  surnom  qui  est,  dans  les  éditions 
depuis  llardouin,  Cacizotechnos , celui  qui  blâme  l'art ; 
mais  M.  Sillig  a montré  que  la  bonue  leçon  était  Cata- 
texilechuos. 

Callistrate,  statuaire  ( xxxiv,  19,3),  d’une  patrie  in- 
certaine, et  placé  par  Pline  à la  155*  olympiade. 

Callixène,  statuaire  (xxxiv,  ig,  3),  d’une  patrie  in- 
connue, fleurit  vers  la  155"  olympiade. 

Cation , statuaire  ( xxxiv,  19, 1 ).  Il  y a eu  deux  Cal  Ion, 
l’un  de  l’ivé  d’Égine,  beaucoup  plus  ancien,  l'autre  d’Élée, 
qui  appartient  à la  87e  olympiade.  C’est  de  ce  dernier  qu’il 
est  question  dans  Pline. 

Calgpso,  femme  peintre  ( xxxv,  40 , 22  );  on  ignore  sa 
patrie  et  son  époque. 

Canachus  l'ancien,  statuaire  et  sculpteur  (xxxir,  19, 
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2.»  ).  auteur  d'une  statue  colossale  d'Apollon  Philésien  , 
placée  dans  le  temple  Didyméen,  près  de  Milet.  Cette  sta- 
tue fut  emportée  par  Xerxès  à Ecbatane,  et  rendue  par  Sé- 
leiirus  Nicator.  Elle  avait  clé  faite  avant  la  destruction  de 
Milet,  c’est-à-dire  avant  la  troisième  année  de  la  71* 
olympiade,  ce  qui  donne  l'époque  de  Canachus;  cet  artiste 
était  de  Sicyone. 

Canachus  le  jeune,  statuaire  ( xxxiv  , 19,  2),  de  Si- 
cyone aussi , est  placé  par  Pline  à la  95*  olympiade.  Pline 
( xxxvi,  4 , 28)  dit  que  Canachus  avait  aussi  travaillé  le 
inarhre;  on  ne  sait  duquel  des  deux  Canachus  il  veut 
parler. 

Canlharus , statuaire  et  graveur  sur  argent  (xxxiv, 
19,3b),  de  Sicyone,  fils  d’Alexis,  statuaire  aussi.  Il  a 
fleuri  vers  la  128*  olympiade. 

Carmanldès.  Yoy.  Churmantidès. 

Cenchramit , statuaire  (xxxiv,  19,  37),  avait  rendu 
heureusement  les  philosophes.  On  a trouvé  à Athènes,  sur 
une  base  «le  statue,  une  inscription  mutilée  où  est  xev,  qu'on 
ne  peut  guère  compléter  qu'eu  lisant  Cenchrainis.  D’après 
la  forme  des  lettres,  cet  artiste  serait  postérieur  à l'archon- 
tat  d’Eurlide.  Yoy.  Raoul-Rochette,  16.,  p.  246.  Dans 
celle  inscription , Cenchramis  est  associé  (ènoÎTiuav  ) avec 
Polymnestus. 

Céphis,  statuaire  ( xxxiv,  19,  37),  avait  rendu  heureu- 
sement les  philosophes. 

Céphisodorus , peintre  (xxxv,  36,  1),  est  placé  par 
Pline  à la  90*  olympiade. 

Céphisodotus  Canclcn , statuaire  (xxxiv,  19,  21  et 
37  ),  d’Athènes , fleurit  ver»  la  102*  olympiade;  sa  sœur 
fut  la  première  femme  de  Phocion  ( Plut.,  Phoc.  19  ). 

Céphisodotus  le  jettne,  statuaire  et  sculpteur  ( xxxvi, 
4, 12),  fils  de  Praxilèie  et  frère  de  Timarchus,  fleurit 
vers  la  120*  olympiade. 

Chæreas,  statuaire  (xxxiv,  19,  25),  avait  représenté 
Alexandre  le  Grand  et  sou  père  Philippe. 

Chaleosthènes,  modeleur  (xxxv,  45,  2),  avait  fait  drt 
ouvrages  en  terre  à Athènes,  dans  le  lieu  appelé  Céramique 
à cause  de  son  atelier. 

Chalcosthinu,  statuaire  ( xxxiv,  19,  37);  on  ignore 
son  époque  et  son  pays. 

Charès,  statuaire  ( xxxrv,  18,  3 et  5), de  Lindos,  dans 
Die  de  Rhodes,  élève  de  Lysippe,  auteur  du  colosse  de 
Rhodes. 

Charmadas,  peintre  (xxxv,  34, 3).  Patrie  et  époque 
ignorées.  Pline  le  range  parmi  les  plus  anciens  artistes 
qui  faisaient  des  peintures  monochromes. 

Charmantides,  peintre  (xxxv,  40,  21  ),  élève  d’Eu- 
phranor.  Les  éditions  portent  Carmanldès;  mais  M.  Keil 
(Analecta,  p.208)  propose  de  lire  Charmantides  ; et  le  ma- 
nuscrit de  Bamberg  a Charmauides. 

Chersiphron,  architecte  ( vu , 38 , 1 ; xxxn,  21 , 2 ) , de 
Gdossc,  construisit  avec  son  fils  Mélagène  le  premier 
temple  de  Diane  d'Éphèse,  brûlé  par  Érostrate , et  non, 
comme  le  dit  Pline  par  erreur,  le  second  temple,  si  céleore 
dans  l'antiquité. 

Citno*,  peintre  (xxxv,  34,  4),  de  Cléonée,  compté 
parmi  les  plus  anciens  peintres,  et  l’un  de  cenx  qui  con- 
tribuèrent à perfectionner  les  procédés  de  Fart  encore  peu 
habile.  On  pense  qu’il  vécut  vers  la  80'  olympiade,  mais 
cela  n’est  pas  complètement  certain. 

Cléanthes  , peintre  ( xxxv,  5,  2), de  Corinthe;  il  est 
placé  au  premier  début  de  l'art.  On  piétend  qu’il  inventa 
le  dessin  linéaire. 

Cléatas,  Plaulins  Marcus,  peintre  (xxxr,  37,  4),<TA- 
lalie , avait  orné  de  peintures  un  temple  de Junon  à Ardée. 
Une  inscription  en  vieilles  lettres  latines  le  disait.  Ce  nom 
est,  dans  les  éditions,  Marcus  Ludiusifelotas  ; mais  M.  Sil- 
lig,  aidé  de  diverses  leçons  fournies  par  les  manuscrits , l’a 
changé  en  Planlius  Marcus  Cléoetas;  ce  qui  a été  subsé- 


quemment confirmé  eu  partie  par  le  manuscrit  de  Bamberg. 

Cléonène,  sculpteur  (xxxvi,  4,  21  );  on  avait  de  lui 
des  Muses , qu' Asinius  Pollion  avait  placées  dans  les  mo- 
numents élevés  par  lui.  Il  vécut  avant  la  destruction  de 
Corinthe. 

Cléon,  peintre  (xxxv,  40,  15);  Pline  cite  de  lui  un 
Cadmus. 

Cléon,  statuaire  (xxnv,  19,37),  de  Sicyone,  vécut 
dans  la  98*  olympiade.  Pausani&s  cite  de  lui  une  Yénus 
en  airain  ( V,  17,  I ),  et  deux  statues  de  Jupiter  ( Y,  2! , 2). 

Cléophantus,  peintre  ( xxxv,  5,  2),  de  Corinthe,  pas- 
sait pour  avoir  inventé  le  premier  à colorer  les  lignes  du 
dessin.  D'après  Cornélius  Népos,  U avait  suivi  en  Italie 
Démarate,  père  de  Tarquin  l’Ancien. 

Clésidès,  peintre  (xxxv,  40, 15).  11  avait  fait  un  tableau 
satirique  cootre  une  certaine  reine  Stratonice,  dont  U 
n’avait  pas  été  bien  traité  à son  gré.  La  mention  de  cette 
reine  permet  seulement  de  reconnaître  que  Clésidès  vécut 
après  Alexandre  le  Grand.  M.  lan  demande  s’il  ne  faudrait 
pas  lire  Ctésidès  ; en  effet,  le  manuscrit  de  Bamberg  a Eté- 
sides  ; or,  la  confusion  de  et  et  de  ci  est  facile. 

Coenus,  peintre  (xxxv,  40, 14),  d'une  patrie  et  d’une 
époque  ignorées,  n'était  pas  compté  parmi  les  peintres  de 
premier  oedre. 

Cololès , statuaire  ( xxxiv,  19 , 37  ; xxxv,  34 , 1 ).  D’a- 
près Pau&anias  ( v,  20, 1 ),  il  était  de  l'Ile  de  Paros.  Pline 
nous  apprend  que  cet  artiste  avait  aidé  Phidias  dans  l’exé- 
cution du  Jupiler-Olympien.  D'un  autre  côté , Pausaniae 
dit  que  Cololès  fut  élève  de  Pasitèle;  or,  Pasitèle  fleurit 
du  temps  du  grand  Pompée.  11  faut  donc  admettre,  ou 
qu’il  y a eu  deux  Cololès,  ou  qu’il  y a eu  deux  Pasitèle. 
C’est  cette  seconde  alternative  qu’admet  M Sillig , ce  Pa- 
silèle,  ancien  maître  de  Cololès,  étant  d’ail  leurs  inconnu. 

Coponius , sculpteur  ( xxxvi,  4,  27  ),  de  Rome,  vécut 
du  temps  du  grand  Pompée. 

Corybas,  peintre  (xxxv,  40, 21  ),  d’une  patrie  inconnue; 
élève  de  Nicomaque.  De  cette  laçou  l’époque  de  Corybas 
se  trouve  déterminée,  car  Nicomaque  a vécu  vers  la  100* 
olympiade. 

Craténu,  sculpteur  (xxxvi,  4,25),  remplit,  avec  un  de» 
Pylhodorus  et  d’autres  artistes , de  statues  excellentes  les 
palais  des  Césars  ; il  vécut  donc  dans  le  premier  siècle  de 
l’ère  chrétienne. 

Cratinus , peintre  (xxxv,  40 , 15  et  22).  On  ignore  sa 
patrie  et  son  époque  ; on  ale  parmi  ses  élèves  une  femme, 
Irène,  sa  fille. 

Crésilas,  et  non  Ctésilaus,  statuaire  (xxxiv,  19,4  et 
21  ).  Les  manuscrits  portent  des  leçons  qui  se  rapprochent 
de  Crésilas  ; et  ce  qui  décide  la  quesiioo,  comme  l’a  montre 
M.  Raoul-Rochette,  ib.,  p.  262,  c’est  une  inscription  où 
l’on  voit  que  Crésilas  avait  exécuté  la  statue  de  Diilrepltès, 
général  athénien,  tué  la  troisième  année  de  la  91*  olym- 
piade. Cela  donne  la  date  de  Crésilas  ; il  était  probablement 
d’Athènes;  cependant  on  cite  aussi  un  Crésilas,  de  Cydon 
en  Crète. 

Critius , statuaire  ( xxxiv,  19,  1 ) , fleurit  dans  1a  83* 
olympiade.  Son  nom  est,  dans  les  manuscrits  et  les  Impri- 
més, Critias.  Mais  c’est  Critius  qaTI  faut  lire,  cela  est  prouvé 
par  des  inscriptions  trouvées  récemment  à Athènes;  voy. 
Raoul-Rochelle  , ib.,  p.  264.  Critius  fut  un  grand  artiste  et 
chef  d’école.  Il  paraît  avoir  souvent  travaillé  avec  Nésiotés, 
avant  qui  il  est  nommé  dans  les  inscriptions.  M.  Rochette 
en  conjecture  que  Critias  était  le  maître  de  Nésiotès. 

Cronius,  graveur  sur  pierre  ( xxxvii,  4 ).  Sa  patrie  et 
sou  époque  sont  inconnues  ; seulement  Pline  le  place  après 
Pyrgotèle. 

Clésias,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (xxxiv,  19, 
35  ).  On  ignore  son  pays  et  son  époque. 

Ctésidème , peintre  (xxxv,  37,  4;  xxxv,  40,  15).  Il  fut 
i le  maître  d*Anliphile  ; or,  Anliphile  ayant  fleuri  dans  la 
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106*  olympiade , avant  J.  C.  380,  on  voit  quelle  est  l'épo- 
que de  Clésidème. 

Ctésilaiis  ou  Ctésllas,  fausse  leçon  pour  Créfilas; 
voyez  ce  nom. 

Ctésiiaüs , statuaire  (xxxtv,  19,  26).  Les  imprimés 
portent  Désilaûs.  M.  Sillig  ( Calai.  ) a proposé  de  lire  Cté- 
ai  la  il*  ; mais  il  l'identifiait  avec  le  Ctésiiaüs , pour  lequel 
H faut  lire  maintenant  Crésilas.  Toutefois  la  leçon  Ctési- 
I2ÛS  pour  Désitaûs  est  donnée  par  le  manuscrit  de  Bam- 
berg, ce  qui  m’engage  à l'adopter.  On  ne  connaît  ni  la  pa- 
trie ni  l'époque  de  cet  artiste. 

Ctésilochus , peintre  (xxxv,  40,  15),  avait  été  élève 
(TApelle.  C'est  lui  qui  avait  fait  ce  tableau  comique  re- 
présentant Jupiter  en  mal  d’enfant  pour  Bacchus. 

Cydias,  peintre  ( xxxv,  40,  6 ),  né  à Cytlinos,  l’une  des 
Cyclades,  fleurit  du  temps  d’Kuphranor,  c’est-à-dire,  vers 
l’olympiade  104. 

Cydon , statuaire  ( xxxiv , 1 9 , 4 ) ; sa  patrie  est  ignorée  ; 

Il  parait  avoir  été  à peu  près  contemporain  de  Phidias. 

Dxdalo  ( vu,  57,7  ; xxxv»,  19, 1 ).  Sous  ce  nom  il  est 
vraisemblable  que  sont  représentés  les  plus  anciens  artistes 
de  la  Grèce,  ceux  à qui  étaient  dns  les  commencements 
de  l’art.  Quant  à Dédale  lui-même , U est  trop  lié  à la  my- 
thologie, aux  histoires  de  Minos  et  de  Thésée,  pour  qu’on 
sache  rien  de  réel  sur  son  compte.  On  avait,  du  temps  de 
Psnsanias,  des  statues  qui  lui  étaient  attribuées,  et  dont  la 
forme  était  tout  À fait  archaïque. 

Dædale,  statuaire  ( xxxiv,  19,  26),  de  Sicyone,  fils  et 
élève  de  Palrock,  doit  par  conséquent  avoir  fleuri  vers  la 
98*  olympiade.  Il  a probablement  été  aussi  sculpteur  ; du 
moins,  au  lieu  de  Dxdalum  de  Vulg.,  et  de  Dxdalsas  de 
flamb. , j’ai  lu  Dædalus  ( xxxvi , 4 , 23  ). 

Dxmon,  statuaire  ( xxxtv,  19,  37).  On  ne  connaît  ni 
•a  patrie,  ni  son  époque.  Il  avait  fait  des  statues  de  phi- 
losophes. 

Daiphron,  statuaire  (xxxtv,  19,  37);  époque  et  pa- 
trie ignorées  ; il  avait  aussi  fait  des  philosophes. 

Daïppus,  statuaire  (xxxtv,  19,  37  );  il  avait  fait  la  sta- 
tue d’un  homme  paralysé  ; son  nom  a été  confondu  avec 
celui  de  Laippus  ( voy.  ce  mot);  et  môme  M.  Sillig  croit 
qu’il  n’y  a pas  lieu  de  distinguer,  et  que  ces  deux  noms 
appartiennent  à un  seul  et  même  arlUte. 

Damophilus , peintre  et  modeleur  (xxxv,  45, 1 );  il 
avait  avec  Gorgasua  travaillé  à un  temple  de  Cérès  à Rome, 
qui  fut«Jédié  l’an  493  de  Rome. 

Décius,  statuaire  { xxxtv,  18,5),  artiste  romain  ; il  pa- 
rait avoir  vécu  peu  avant  Publius  Cornélius  Lentulus  Spin- 
ther.quifut  consul  an  de  Rome  697,  et  qui  porta  la  loi  du 
rappel  de  Cicéron. 

Déiiadès,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (xxxtv,  19, 
35  ) ; sa  patrie  et  son  époque  sont  inconnues  ; on  ne  cite  de 
lui  aucune  œuvre  remarquable. 

Déméas , statuaire  ( xxxtv , 19 , 2 ) , de  Clilor  en  Arca- 
die, élève  de  Polyclèle.  Il  exécuta  avec  d’autres  artistes 
une  offrande  que  les  Lacédémoniens  firent  à Delphes  pour 
la  victoire  remportée  à Ægos-Polamoa.  Hardouiu  a Damias 
au  lieu  de  Déméas. 

Démitrius , statuaire  (xxxtv,  19,  26  ).  On  ignore  sa 
patrie  et  son  époque.  Il  avait  fait  ta  statue  de  Simon , qui 
écrivit  le  premier  sur  VArt  d'aller  à cheval , et  qui  est 
cité  par  Xénophon.  Quintillen  ( XII,  10  ) dit  que  Démélrius 
s’étaü  plus  attaché  dans  ses  statues  à la  ressemblance  qu’à 
la  beauté.  M.  Raoul-Rochette  ( ib . , p.  274  ) pense  que  ce 
Démétrius  est  l’artiste  cité  par  Lucien  ( Phtlops . 19  et 
20  ) comme  auteur  de  la  statue  de  Pellichus,  général  corin- 
thien , dont  il  est  fait  mention  daos  Thucydide  ( 1 , 19  ). 

Démoorite,  statuaire  (xxxiv,  19,  37),  de  Sicyone, 
fleurit  vers  la  100*  olympiade.  On  avait  de  lui  des  statues 
de  philosophes. 


Hémophile , peintre  (xxxv,  36,  2),  d'Mimère  en  Si- 
cile, passait  pour  avoir  été  le  maître  de  Zeuxis. 

Dercylidès , sculpteur  ( xxwi , 4 , 23  ) ; on  avait  de  lui, 
à Rome,  dans  les  jardins  Servi  liens,  des  lutteurs  en  marbre. 

Désilaûs  ( xxxiv,  19,  26),  nom  douteux.  Les  imprimé* 
ont  en  effet  Désilaûs.  Mais  le  manuscrit  de  Bamberg  a Cté- 
siJaüs.  Voy.  Ctésiiaüs  n*  2. 

Diàutadis,  modeleur  ( xxxv,  43,  f ) , de  Sicyone  ; quel- 
ques-uns lui  attribuaient  l’invention  de  i’art  de  modeler  des 
figures  en  ferre. 

Dicæogenes.  Voy.  Diogène. 

Dénias,  peintre  ( xxxv,  34,  8 ),  artiste  très-ancien,  dont 
la  peinture  était  monochrome. 

Dinocharès,  architecte  ( V,  Il , J;  vn , 38 , I ; xxxtv , 
42 , 1 ),  de  Macédoine.  Le  nom  de  cet  artiste  est  souvent 
écrit  Dinocratés;  c’est  lui  qui  fit  pour  Alexandre  le  plan 
d'Alexandrie. 

Dinomènes,  statuaire  (xxxtv,  19,  2), fleurit  daos  la 
95*  olympiade. 

Dinon,  statuaire  (xxxtv,  19,  2 ) , élève  de  Polyclèfe. 

Diogène,  sculpteur  ( xxxvi,  4 , 25),  d’Athènes,  décora 
le  Panthéon  d’Agrippa.  Il  avait  aussi  exécuté  de  belles  ca- 
ryatides dans  ce  temple. 

Diogène , peintre  (xxxv,  40,  21  ).  II  vécut  avec  le  roi 
Démélrius;  c’est  Démétrius  Poliorcète,  qui  prit  le  110m  de 
roi  la  3e  aunée  de  la  1 18*  olympiade , avant  J.  C.  306.  Au 
lieu  de  Dtogènes  le  manuscrit  de  Bamberg  porte  Dis - 
caogenes;  M.  Kcil  {Analecta,  p.  208)  en  conclut  que 
l’on  doit  lire  Dicæogenes. 

Dionysius , peintre  ( xxxv,  37,  2;  xxxv,  40,  23).  Il 
parait  avoir  vécu  dans  le  siècle  qui  a précédé  l’ère  chré- 
tienne , et  avoir  travaillé  à Rome.  Il  avait  été  surnommé 
Anthropographe,  parce  qu'il  ne  peignait  que  des  figures 
humaines. 

Dionysius , sculpteur  (xxxvt,  4,  22),  ne  doit  pas 
lire  confondu  avec  le  Dionysius,  statuaire  d’Argus.  Dio- 
nysius le  sculpteur  était  fils  de  Timaichides  ( voy.  ce 
nom  );  il  est  donc  postérieur  à la  145*  olympiade  : iJ  y 
avait  de  luiv  à Rome,  dans  le  Portique  d’Octavie,  une  statue 
de  Jupiter,  faite  en  commun  avec  Polyclès  (voy.  ce 
nom  ). 

Dionysodorus , peintre  ( xxxv,  40,  21  ),  de  Colophon. 

Dionysodorus,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (xxxiv, 
19 , 35  ) , élève  de  Crilius,  fleurit  vers  la  93*  olympiade. 

Diopus , modeleur  ( xxxv  ,41,2),  accompagna , avec 
Euchir  et  Kugramme,  Démarate,  fugitif  de  Corinthe.  Ce 
nom  manque  dans  les  éditions;  mais  Best  donné  par  le 
manuscrit  de  Bamb.,  et  M.  Kcil,  i6.,  page  229,  pense 
qu’il  faut  le  recevoir. 

Dioscurides , graveur  ( xxxvt,  4,  1 ).  Il  avait  gravé  sur 
pierre  la  figure  d’Auguste,  qui  était  extrêmement  ressem- 
blante. Celte  pierre  servit  de  cacliel  aux  empereurs  sui- 
vants. 

Dipamus,  sculpteur  (xxxvn,  4,1),  un  des  plus  an- 
ciens artistes , fleurissait  avant  que  l’empire  des  Mèdes 
eût  été  renversé  par  Cyrus,  c'est-à-dire  daus  la  50*  olym- 
piade. On  avait  de  lui,  du  temps  de  Pline  et  de  Pausanias , 
plusieurs  statues. 

Dorot Iléus,  peintre  ( xxxv,  36,  28  ),  vécut  du  temps 
de  Wéron,  et  avait  fait,  par  l’ordre  de  ce  prince,  un  tableau 
à rimitaüon  de  la  Vénus  Anadyomène  d’Apeiie. 

/ch ion  , peintre  ( xxxv,  32,  I ; xxxv,  36,  16).  Il  lieu 
rit  vers  la  1 17e  olympiade;  il  était  compté  parmi  les  plu* 
grands  artistes.  Pline  le  met  aussi  parmi  les  statuaires 
(xxxtv,  19,  2).  M.  lan  croit  qu’au  lieu  d’Échkm  il  faut 
lire  partout  daus  Pline  Aélion.  Voy.  ce  nom. 

Éniochus , sculpteur  ( xxxvt,  4,  2t  ).  On  Ignore  son 
époque  et  son  pays.  Son  nom  est  dans  les  éditions  Ento- 
rhns,  mais  le  manuscrit  de  Bamberg  donne  Éoiuchus. 
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Epvjonus , statuaire  ( suit  , 19 , 38  ).  Pline  cite  de  lui 
deux  beaux  morceaux. 

Értgonus , peintre  ( xxxv , 40 , 20  ) , fleurit  vers  la  133e 
olympiade.  Après  avoir  élé  broyeur  de  couleurs  chez  le 
peintre  Néalcès,  il  de  viol  loi-même  un  artiste  distingué. 

Eubulidcs,  statuaire  ( xxxiv,  io,  38),  Athénien,  du 
dème  de  Cropia;  son  époque  est  incertaine,  mais  les  carac- 
tères de  deux  inscriptions  récemment  trouvées  à Allkènes 
ne  permettent  pas  de  le  faire  remonter  au  delà  de  l’époque 
romaine;  voy.  Raoul-Rocbetle , 10., p.  306.  il  était  fils  d'uu 
IncJdf  et  père  d’un  Euchir. 

Eubulus,  statuaire  (xxxiv,  19,  38).  On  avait  de  lui  un 
morceau  estimé,  représentant  une  femme  saisie  d’étonne- 
ment. 

Euchir,  peintre  ( ni,  57,  t4  ),  parent  de  Dédale,  et  qn’on 
disait  avoir  inventé  la  peinture  en  Grèce.  . 

Euchir,  dit  aussi  Euchirus,  modeleur  ( xxxv,  43,2), 
accompagna  avec  Eugramrae,  en  Étrurie,  Démarale,  qui 
s’enfuyait  de  Corinthe , olympiade  29".  Ces  «leux  artistes 
passaient  pour  avoir  enseigué  la  plastique  à l'Italie. 

Euchir,  statuaire  ( xxxiv,  19,  40  ),  père  ou  fils  d’Eu- 
bulide*  ( voy.  ce  nom  ). 

Etidorus,  peintre  et  statuaire  ( xxxv,  40, 16).  Il  était 
célèbre  par  ses  décorations  de  théâtre. 

Eugramme , modeleur  ( xxxv,  43,  2),  avait,  avec  Eu* 
chir,  accompagné  Uémarate  dans  sa  luite. 

Eumarus,  peintre  (xxxv,  34,  3) , d’Athènes,  fut  le 
premier  qui  dans  un  lahleau  lit  reconnaître  un  homme  d’a- 
vec une  femme.  11  vécut  avant  Cirnon  de  Cléonée. 

Eunicus , statuaire  et  graveur  sur  argent  ( xxxui,  55, 
2;  xxxiv,  lu,  35),  de  Mitylènes;  époque  incertaine. 

Euphorion , statuaire  et  graveur  sur  argent  ( xxxiv , 
19,  35).  Pline  ne  cite  de  lui  aucune  œuvre  remar- 
quable. 

Euphranor,  peintre  et  statuaire  ( xxxiv , 19 , 2 et  27  ; 
xxxv,  36,46;  xxxv , 40, 4 et  suivants;  21  et  suivant),  de 
l'Isthme,  fleurit  dans  la  104*  olympiade;  il  avait  eu  pour 
maître  dans  l'art  de  la  peinture  Aristou.  Ce  fut  un  artiste 
d’un  grand  renom,  dont  on  citait  des  œuvres  très-remar- 
quables, et  entre  autres  un  Pàris,  où  il  avait  montré  à la  fois 
le  juge  des  déesses,  l'amant  d’Ilélfne  et  le  meurtrier  d’A- 
cliille.  Il  passait  pour  avoir  le  premier  donné  aux  héros  leur 
caractère  de  diguilé,  et  fait  valoir  la  proportion  ; mais  on 
trouvait qu  il  faisait  le  corps  trop  grêle , la  tête  et  les  mem- 
bres trop  forts.  Il  avait  écrit  sur  son  art. 

Euphronidè s , statuaire  ( xxxjv , 19 , 3 ),  est  placé  dans 
la  104"  olympiade. 

Eupompus,  peintre  ( xxxiv,  19,  12;  xxxv,  36,  5),  de 
Sicyoue , contemporain  et  rival  de  Zeuxis,  de  Timanthe  et 
«le  Pairhasius.  Son  autorité  fut  grande,  car  il  créa  une  nou- 
velle école  de  peinture;  avant  lui  il  n’y  en  avait  que  deux , 
l’hellénique  et  l'asiatique.  Eupompus  fut  cause  qu’on  di- 
visa l’hellénique  en  deux  ; et  il  y eut  trois  écoles,  l'ionienne, 
la  sicyonienne,  et  l'athénienne. 

Eutychidès,  statuaire  et  sculpteur  (xxxiv , 19, 3 et  28; 
xxxvi , 4 , 22  ),  de  Sicyone , fleurit  dans  la  1 20"  olympiade 
et  fut  élève  de  Lysippe.  Il  avait  représenté  f hurotas,  et  les 
amateurs  disaient  que  la  statue  était  plus  liquide  que  la  ri- 
vière elle-même. 

Eutychidès , peintre  ( xxxv  „ 40 , 16  );  Pline  cite  de  lui 
ii il  bon  morceau;  pays  et  Age  inconnus. 

Euthycratès , statuaire  ( xxxiv,  19, 3, 17,  et  33),  fils  et 
élève  de  Lysippe.  Artiste  très-célèbre,  il  imita  plutôt  la  vi- 
gueur que  l'élégance  de  son  père,  et  il  préféra  un  genre  sé- 
vère à un  genre  agréable. 

Euthymidès,  peintre  (xxxv,  40, 2 1 ) ; Age  et  pays  incon- 
nus. Les  éditions  ont  Euthymedes;  le  ms.  de  Bamberg  a 
Euthymidès,  leçon  approuvée  par  IL  Keil  ( Analecla , 
p.  208). 

Eujcmdas , peintre  (xxxv,  36,  13),  fleurit  vers  la 
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too"  olympiade,  et  fut  le  maître  du  très-célèbre  peintre 
Aristide. 

Écénor,  peintre  ( xxxv,  36,1),  père  et  maître  de  Par- 
rlia&ius,  fleurit  dans  la  90*  olympiade. 

Fabius,  peintre  (xxxv,  7,  I),  appartenait  à la  grande  fa 
mille  romaine  des  Fabius,  et  fut  celui  qui  porta  le  premier  le 
nom  de  Pictor , le  transmettant  à la  branche  descendue  do 
lui.  Il  avait  fait,  l’an  de  Rome  450,  une  peinture  dans  le  tem- 
ple du  Salut.  Cette  peinture  dura  jusqu’au  règne  de  l'em- 
pereur Claude,  époque  où  elle  fut  détruite  par  l'incendie 
du  temple. 

Fabullus,  peintre  (xxxv,  37,  7),  Romain,  travailla 
presque  uniquement  à la  décoratiou  de  la  maison  dorée 
de  Néron.  Il  avait  de  la  gravité  et  de  la  sévérité,  mais 
aussi  de  la  boursoufllure.  Ce  nom  est,  dans  les  anciennes 
éditions,  Amulius.  Mais  l’édition  princeps  porte  Fabullus; 
beaucoup  de  manuscrits  ont,  soit  Famulus,  soit  Fabius;, 
de  la  M.  Sillig  a conclu  qu’il  fallait  lire  Fabullus. 

Glaucidès,  statuaire  (xxxiv,  19,  40).  Pline  le  cita 
parmi  ceux  qui  avaient  fait  des  athlètes,  des  soldats,  etc. 

Glaucion , peintre ( xxxv,  40,  9),  de  Corinthe,  malira 
d’Athénioo  de  Maronée,  vécut  vers  la  114*  olympiade. 
Gorÿ(utu,  peintre  et  modeleur  (xxxv,  45, 1),  travailla 
| avec  Dainophilus  à décorer  le  temple  de  Cérès  à Rome 
auprès  du  grand  Cirque.  Voy.  bamophilus. 

Gorçias,  statuaire  ( xxxiv,  19, 1 ),  Lacédémonien , vé- 
cut vers  la  87e  olympiade. 

Habron,  peintre  (xxxv,  40, 16  ).  On  ignore  sa  patrie  et 
son  époque;  on  avait  de  lui  des  statues  de  dieux  ; il  fut 
père  du  peintre  Nessus. 

tiécatée,  statuaire  et  graveur  sur  argent  ( xxxm,  55,  Jj 
xxxiv,  19, 35  ).  Patrie  et  époque  inconnues. 

Uégéstas,  statuaire  ( xxxtv,  19,  28).  Il  y a du  doute 
sur  l'époque  de  cet  artiste.  Quintilien  ( XII,  10)  dit  : « Les 
statues  de  Callon  et  d’Hégésias  sont  dures,  et  ressemblent 
aux  statues  toscanes;  celles  de  Calamis  sont  déjà  moins 
roides.  » De  la  on  conclut  qu’Hégésias  est  contemporain 
de  Callon  d’Êgine,  lequel  fut  contemporain  de  Canachu*. 
D’un  autre  côté , Lucien  ( Prxc.  rhetor. , 9)  le  rapproche 
de  Crillus;  or,  Criluts  est  postérieur  4 Callon  d'Égine. 

Hégia s,  statuaire  ( xxxiv,  19,1),  Athénien,  contem- 
porain d’Agé! adas  et  de  Critius,  fleurit  par  conséquent 
vers  la  83*  olympiade. 

Uéliodorus , statuaire  et  sculpteur  (xxxiv,  19,  40; 
xxxvi,  4,  22  ).  On  ignore  son  époque  et  sa  patrie;  U était 
du  nombre  de  ces  artistes  qui  avaient  fait  en  airain  des 
chasseurs,  des  sacrificateurs.  On  avait  de  lui,  dans  le  Por- 
tique d’Octavie,  un  groupe  en  marbre  qui  représentai! 
Pan  et  Olympus  luttant  ensemble;  c'était  un  morceau 
furt  admiré. 

Héractide , peintre  ( xxxv,  40,  10  el  21  ),  de  Macédoine. 
Après  la  défaite  et  la  prise  du  roi  Persée,  U se  retira  a 
Athènes. 

Hérillus,  peintre  ( xxxv,  36,  I ).  Ce  nom  est,  dans  les 
imprimés,  Piiryllus;  mais  la  leçon  de  Bamberg  (Erillus)doil 
être  reçue.  Ce  peintre , dont  on  Ignore  la  patrie , est  mu 
par  Pline,  à la  90*  olympiade,  à cèté  d’Aglaophon , de  Cé- 
phisodore  et  d'Événor,  père  de  Parrliasius,  peintres  déjà 
illustres,  mais  auxquels,  dit  Pline,  il  n’y  a pas  lieu  de 
s’arrêter. 

Hcrmolaüs , sculpteur  ( xxxvi,  4,  25),  remplit,  avec 
Polydeticea,  d'excellentes  statues  les  palais  des  Césars. 

Hicanus,  statuaire  ( xxxiv,  19, 40  ),  était  de  ces  artistes 
qui  avaient  fait  des  athlètes,  des  soldats,  des  sacrifica- 
teurs, etc. 

Htppus,  peintre  (xxxv,  40,  t6  ).  Pline  cite  de  lui  une 
Victoire  et  lin  Nepluus.  Ce  nom  était)  dans  iss  anciennes 
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éditions,  Ipbis.  Hardouin  voyant  que  l'ordre  alphabétique 
voulait  un  mot  commençant  par  un  U,  et  trouvant  dans 
ce»  manuscrits  H y p pis , a introduit  Hippias.  Le  manuscrit 
de  Bamberg  a Hyppus;  de  U M.  Keil,  p.  S17,  conclut 
qu'il  faut  lire  Hippus  ou  Hippys. 

Uygixnon,  peintre  ( x\xv,  34,3),  très-ancien  artiste, 
et  rangé  parmi  ceux  qui  peignirent  des  monochromes.  Les 
anciennes  éditions  portent  ce  nom.  Del  manuscrits  suivis 
par  Hardouin  ont  Hygiémon 

Hypalodorus,  statuaire  (xxxiv,  19,1),  fleurit  arec 
Polyclès  et  Cépbisodote  dans  la  103e  olympiade.  Il  avait 
fait  une  Minerve  en  airain  colossale,  et  placée  ii  Aliphère  eu 
Arcadie. 

fades , fausse  leçon.  Voy.  Zeuxiades. 

Juia.  Voy.  Lala. 

Ion , statuaire  (îxxiv,  19,  3),  fleurit  dans  la  114*  olym- 
piade. 

Irène , peintre  ( xxxr , 40 , 23  ) , fille  et  élève  du  peintre 
Cratinus  ; il  y avait  d'elle  à Eleusis  un  tableau  représen- 
tant une  jeune  fille. 

Isidorus,  statuaire  (xxxiv,  19,  39).  On  avait  de  lui 
un  morceau  représentant  un  prêtre  sacrifiaut  un  bœuf. 
Le  manuscrit  de  Bamberg  a Isidotus,  leçon  que  M.  Keil, 
p.  216,  préfère;  mais  une  inscription,  découverte  il  y a 
peu  de  temps  sur  l'emplacement  du  forum  à Cumes,  porte 
'lorëupo;.  La  même  inscription  porte  qu'lsidore  était  de 
Paros  et  fils  de  Nuraenins,  du  moins  si  cet  Isidore  de  Fins- 
criplion  est  bien  celui  de  Pline.  Voy.  Raonl-Kochette, 
tb.,  p.  337. 

higonus,  statuaire  ( xxtir,  19,34 },  avait,  avec  d'autres 
artistes , représenté  les  combats  d’Attale  et  d'Kumène 
contre  lés  Gaulois.  11  fleurit  vers  la  1 33*  olympiade. 

Labéon , peintre  ( xxxr,  7,3),  Romain , avait  été  pré* 
leur  et  proconsul  de  la  provioce  narbonnalsc.  Il  se  plai- 
sait à faire  de  petits  tableaux  ; mais  cela  excitait  le  rire  et 
la  moquerie.  Les  éditions  le  nomment  Antisthis;  les  ma- 
nuscrits lie  donnent  point  du  tout  ce  nom  ; et  le  manuscrit 
de  Bamberg  a Titedius,  ce  qui  est  la  même  chose  que 
liüdius;  M-  lau,  dans  sa  collatioo  du  luaiiusctit  de 
Bamberg,  remarque  que  ce  personnage  est  penl-êlie  le 
même  que  le  Titidius  Labéon  dont  parle  Tacite,  A nu.  11,83. 

Lxdw  Stratiatès,  graveur  (xxxm,  55,  2 ),  grara,  vers 
l'époque  du  graud  Pompée,  des  guerriers  et  des  batailles. 
Le  nom  est  manifestement  altéré.  Des  manuscrits  ont 
Ledis  Tbracides  ; d’autres,  Hieris  Tliracides  ; le  manuscrit 
de  Munich,  Lhüslratices  ; le  manuscrit  de  Bamberg,  Hedys 
Trachide».  SaumaUe,  Exerce.  Plin.  p.  737  a.  D.  éd.  par. 
p.  1047,  Hardouin  et  M.  SilJig  proposent  Léo*  Irai  ides,  et 
M.  Tbicrscü,  Uber  die  Epochcn  der  bild.  Kunsf,  p.  298, 
Lysialratides. 

Latppus,  statuaire ( xxxiv,  19, 3 et  17),  fils  et  élève 
de  L)*ippe;*on  nom  est  dans  les  éditions  Daippus. 

Lala,  femme  peinlie(xxxv,  40,  22),  de  Cyxique,  exé- 
cuta à Rome,  du  temps  de  la  jeunesse  de  Varron,  des 
peintures  avec  le  pinceau.  Elle  peignit  aussi  sur  l'ivoire. 
Elle  avait  lait  de  grands  tableaux  représentent  des  por- 
traits de  femmes  ; elle  avait  aussi  fait  sou  portrait  en  se 
regardant  dans  un  miroir.  Persoune  ne  travaillait  plus  vile 
qu  elle,  et  ses  œuvres  se  vendaient  un  prix  très-élevé. 
Le  manuscrit  de  Bamberg,  au  lieu  de  Lala,  perle  Jaia. 
M.  Keil , prenant  en  considération  que  Lala  ne  se  trouve 
pas  ailleurs,  et  que  laia  est  dans  une  inscription  latine 
(O.  Jalui,  Specimen  Epig.,  page  100),  pense  qu'il  faut 
(«ire  attention  à la  leçon  de  Uambeig. 

Léocharès , statuaire  et  sculpteur  (xxxiv,  19,  2 et  29 ; 
xxxv»,  4,  10), d’Athènes,  fleurit  avec  Polyclès,  Céphiso- 
dote  et  lly  palodore,  dans  la  102*  olympiade.  Ce  lut  uu  ar- 
tiste très-célebre,  et  dont  on  avait  beaucoup  de  morceaux. 


H avait  fait  des  statues  d’or  et  d'ivoire  de  Philippe , d’A. 
lexsndre,  d'Amyntes  et  d’Olympia».  On  vantett  beaucoup 
nn  groupe  représentent  l’enlèvement  de  Ganymède  par 
l'aigle  de  Jupiter. 

Léon , peintre  (xxxv  , 40,16),  avait  fait  un  portrait  de 
Saplio. 

Léon,  statuaire  ( xxxrv,  19,  4o),  est  un  de  ces  artistes 
qui  avaient  lait  des  athlètes,  des  soldats,  des  chasseur*. 

Léonhon  { xxxv , 30  , 35  ).  Les  anciennes  éditions  por- 
tent Leonlioneiu  picturem  , d'od  on  a fait  un  peintre  Léon- 
tion.  .Mais  le  manuscrit  de  Bamberg  porte  LeonUon  Epicuri, 
c’est-à-dire  Léontinra,  la  maîtresse  d’Epicure. 

Léontiseus  , peintre  (xxxv,  40,  10),  avait  représenté 
Aratus  victorieux  , avec  un  trophée.  Il  est  vraisemblable 
dès  lors  que  Ijéonti&cus  lut  conleui(>oraiii  du  célébra  chef 
de  la  ligue  Achéenne. 

Lesboclès,  statuaire  et  peintre  ( xxxiv,  19,  35),  rangé 
parmi  ces  artistes  dont  Pline  ne  cite  aucun  morceau  ca- 
pital 

Lophon , statuaire  (xxxiv,  19,  40),  rangé  par  Pline 
parmi  les  artistes  qui  avaient  représenté  des  athlètes,  des 
soldats,  des  chasseurs. 

Luditts , peintre  ( xxxv , 37  , 5) , vécut  du  temps  d’Au- 
guste, et  fut  renommé  surtout  pour  son  habileté  à décorer 
de  paysages  les  murailles  des  appartement*. 

Luditu  (xxxv,  37, 4).  Ce  nom  a été  changé  par  la 
critique  en  Cléœtas;  voy.  ce  mot. 

Lyciscun,  statuaire  ( xtxiv , 19,  29 ) , avait  représenté 
Lagon , enfant  plein  de  ruse  et  de  gentillesse;  mais  le  ma- 
nuscrit de  Bamberg  a , non  pas  L yciscus,  mais  Lyeisruin, 
de  sorte  que  Lyciscu*  serait  non  pas  le  nom  d’un  artiste 
d’ailleurs  inconnu,  mais  un  morceau  dû  à Léocharès. 

Lycius,  statuaire  ( xxxiv,  19,  2 et  29),  lilsde  Myron 
( Pau&anias,  I,  23,  8 ; V,  22, 2 ; Atiicnée,  XI , page  480,  D ), 
et  son  élève.  On  avait  de  lui  un  enfant  qui  soulflail  un  feu 
presque  éteint  ; ouvrage  digne  de  son  maltie. 

Lycus,  statuaire  (xxxiv,  I9,V9),  avait  représenté  un 
enfant  qui  brûle  des  parfums.  Comme  plusieurs  bons  ma- 
mn-crils  ont  Lucius,  Licius,  Lycius,  M.  Sillig  pense  qu’il 
faut  effarer  le  nom  de  Lycus  du  catalogue  des  artistes,  et 
attribuer  cette  statue  d'un  enfant  qui  brûle  des  |wrfums 
à Lycius. 

Lysias,  sculpteur  (xxxvt , 4,  23),  avait  fait,  d’un  seul 
bloc,  un  char  à quatre  clievaux,  Apollon  et  Diane, 
morceau  qu’Auguste  consacra  , eu  l’houueur  de  son  père 
Octavius,  dans  une  chapelle.  Cela  (ait  croire  que  cet  ar- 
tiste était  conlcmi>oraiu  d’Auguste. 

Lysippe,  statuaire  (xxxiv,  19,  2;  xxxiv,  19, 12;  xxxrv, 
17,  2 ; xxxiv , »8,  2 ),  de  Sicyone  , un  des  artistes  les  plus 
célèbres  de  l’antiquité , vécut  du  temps  d’Alexandre  le 
Graod,  qui  même  avait  défendu  qu’un  antre  que  Lysi|q>e 
(lt  sa  statue  en  airain.  Lysippe  était  d'une  fécondité  extraor- 
dinaire ; on  dit  qu’il  avait  exécuté  quinze  cents  morceaux.  Il 
y avait  de  lui,  à Tareule , uu  Jupiter  colossal,  de  quarante 
coudées.  Un  Hercule  colossal  avait  élé  transporté  a Rome 
par  Fabius  Maximus,  après  la  prise  de  Tareute.  Il  paraîtrait, 
d’après  un  mot  de  Pétrone  (.Saf y r.,  88), que  cet  artiste, 
qui  avait  été  favori  d'Alexandre  le  Grand  el  qui  lui  survé- 
cut, mourut  dans  la  misère. 

Lysippe , peintre  (xxxv,  39,  1 ),  avait  peint  à l'encaus- 
tique. On  iguore  son  pays;  quant  à son  époque,  ou  sait 
seulement  qu’il  était  antérieur  au  peintre  Aristide. 

Lysislrafus , statuaire  (xxxiv,  19,  2;  xxxv,  44,  l), 
de  Sicyone , frère  de  Lysippe,  s'attacha  le  premier,  d’aprè* 
Pline,  à rendre  en  bronze  la  ressemblance.  Avant  lui  ou 
s'efforça  il  de  faire  la  statue  aussi  belle  que  possible.  Il 
imagina  aussi  de  prendre  des  moules  sur  les  statues;  ce 
qui  permettait  de  les  reproduire. 

Lysun  , statuaire  (xxxiv,  19,40).  Pline  le  range  parmi 
ceux  qui  avaient  fait  des  chasseurs,  des  sacrificateurs,  des 
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soldais  ; circonstance  qui  parait  montrer  qu'il  n'apparte-  i 
naît  pas  à la  haute  antiquité.  Pausamas  (1,  3,  4 ) noua  ap- 
prend que  cet  artiste  avait  tait  une  statue  représentant  le 
peuple  athénien. 

Malas.  Voy.  Mêlas. 

Mêchopanès , ancienne  leçon , pour  Nicophane*. 

Mêlant  Unis  y poutre  (xuv,  32,  1;  xxxv,  36,  15; 
ikiv,  36,  18).  Contemporain  d'Apelle,  eléve  avec  lui  de 
Pamphile.  Pline  le  cite  parmi  ces  artistes  qui  exécutèreut 
des  ouvrages  immortel*  avec  quatre  couleurs  seulement. 
A pelle  le  reconnaissait  pour  supérieur  à lui  dans  U dispo- 
sition d'un  tableau.  Ce  nom  est  Aoipluon  dan*  les  ancien- 
nes éditions. 

Mêlas  , sculpteur  ( xxxvi,  4,  2),  de  Chios,  parait  avoir 
fleuri  vers  la  35e  olympiade.  Ce  nom  cal  Malas  dans  le» 
éditions. 

Menxchmus , statuaire  (xxxiv  , 19,  30),  de  Sicyooe; 
on  avait  de  lui  un  groupe  représentant  un  taureau  pressé 
par  le  genou  d'un  homme.  Il  avait  écrit  sur  son  art,  et 
fleurissait  vers  ia  114*  olympiade. 

Ménécrates , sculpteur  (xxxvi,  4 , 21).  On  ignore  son 
époque  et  sa  patrie;  il  fut  te  maître  d’Apodomus  et  de 
TaurUcus. 

Mcneslratus,  sculpteur  (xxxiv,4,  20).  U y avait  de 
lui  un  Hercule  et  uue  llécAte,  à Ëphè»e,dans  le  temple 
de  Diane;  morceaux  qui  excitaieul  l'admiration.  Il  parait 
avoir  vécu  vers  l'époque  d’Alexandre  le  Grand. 

Mtnodorus , statuaire  ( xxxtv , 19,  40),  rangé  par  Pline 
parmi  ces  artistes  qui  avaient  fait  eu  airatu  des  soldats , 
des  athlètes,  des  sacrificateurs. 

Ménogènes,  statuaire  (xxxiv,  19,  38),  était  remar- 
quable pour  les  quadriges  qu’il  avait  exécutés  eu  aiiaiu. 

Mentor,  graveur  sur  argent  (vil,  39,  2;  xxxiii,  53,  1 ; 
xxxiii,  55, 1 ).  Les  rases  qu'il  avait  ciselés  jouissaient  de  la 
plus  grande  réputation.  Quelques-uns  périrent  dans  l’in- 
cendie du  temple  de  Diane  à Éplièse;  ce  qui  prouve  que 
cet  artiste  est  antérieur  à I an  356  avaut  J.  C.  Du  reste,  on 
ignore  sou  époque  précise  et  sa  patrie. 

Mclrodorus , peintre  (xxxv,  40,  10).  Il  était  en  même 
temps  philosophe.  Paul-Emile , après  U défaite  de  Persée, 
roi  de  Macêdoiue,  demanda  aux  Allieuieiis  un  philosophe 
pour  élever  ses  enfants , et  un  peiutre  pour  décorer  son 
ti  iomphe;  les  Athéniens  lui  désignèrent  Métrodur iis  comme 
propre  à ce  double  emploi,  et  Paul-Émile  l’accepta. 

Micciades , sculpteur  ( xxxvi , 4 , 2 ),  de  Chios , (ils  de 
Mêlas  et  père  d’Archennus,  fleurit  vers  la  42*  olympiade. 

Mlcon , peintre  (ixxm,  56,  2;  xxxv,  25,  2;  xxxv, 
35,  2),  d’Athènes,  iil*  de  Plianoctius,  contemporain  de 
Polygnote;  ce  qui  le  met  vers  la  80e  olympiade.  Il  travailla 
aux  peiolures  du  Piccile;  il  peignit  le  temple  de  Thésée; 
il  fut  employé  avec  Polygnote  a décorer  le  temple  des 
Dioscure*  a Athènes.  Il  fut  surtout  renommé  à cause  de  son 
habileté  h (teindre  les  chevaux.  D'après  Pau&anias  ( V,  9, 3), 
Il  avait  aussi  fait  des  statues  en  airain. 

Micon  le  jeune,  peintre  (xxxv,  35,  2).  On  ignore  son 
'époque  et  sa  patrie  ; sa  tille  Timarètc  se  livra  à la  (teinture. 

Micon , statuaire  (xxxiv,  19,  38),  de  Syracuse,  fils  de 
Kicéralus , fleurit  ver*  la  140*  olympiade.  Pline  le  vante 
pour  ses  statues  d'athlètes. 

Milon,  peintre  (xxxv,  40,  21  ),  de  Soles,  élève  du  sta- 
tuaire Pyromachus  ou  Phyromachus.  1!  parait  avoir  fleuri 
vers  la  128*  olympiade.  Les  édition*  oui  Mydou  ; mais  le 
manuscrit  de  Bamberg  a Milon. 

Mnasitimus,  peintre  ( xxxv,  40,  21  ),  fil*  et  élève  d’A- 
risluuidèx.  On  ignore  sa  patrie  et  son  époque. 

MnteilKéus , peintre  (xxxv,  40,  2i  ),  de  Sicyuue,  mis 
par  Pline  au  rang  de*  artistes  qui  n’étaient  pas  tans 
renom. 

Myagrui,  statuaire  ( xxxiv,  19,  4o),  rangé  par  Pline 
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parmi  ces  artistes  qui  avaient  (ait  de*  aiMètes,  des  chas- 
seurs , des  sacrificateurs. 

Mgrméâdte,  sculpteur  (xxxvi,  4,  29).  Cet  artiste  s’é* 
lait  particulièrement  occupé  de  faire  des  ouvrages  mer- 
veilleux par  leur  petitesse,  par  exemple  on  quadrige  avec 
le  cocher,  groupe  qu’uue  mouche  couvrait  de  ses  ailes. 

| Mgron , statuaire  et  sculpteur  (xxxiv,  5,  I;  xxxiv, 
19,  2 et  8;  xxxvi,  4,  20),  d’Eleulbères,  élève  d'Agélarias, 
fleurit  dan*  la  87e  olympiade.  Cet  artiste  avait  le  premier 
varié  le  caractère  des  statues  ; il  avait  aussi  amélioré  la 
proportion  ; mais  il  s'était  plus  attaché  à rendre  la  forint) 
du  corps  que  le*  sentiments  de  l'âme.  Ctcérou  dit  de  lui 
( Bru  tus , 18,  70)  : « Lct  statues  de  Myrou  ne  sont  pas  en-* 
cure  amenée»  a la  vérité  parfaite;  mais  elles  sont  telle* 
cependant,  qu’on  n'hesite  pas  a les  dire  belles.  » Myrou 
avait  aussi  exécuté  des  statues  d'animaux;  et  il  y avait  de 
lui  une  génisse  fort  célèbre.  Eufin,  Martial  ( VI,  92)  nous 
apprend  que  cet  artiste  avait  gravé  sur  argent.  D’aprcs  Pé- 
trone ( Sat.,  88  ) , Myrou  mourut  tellement  pauvre,  que  |>er- 
sonne  ne  voulut  être  sou  héritier.  U lui  père  de  Lvcjus, 
artiste  célèbre. 

Mgs , graveur  ( xxxiii,  53,  1 ).  Déjà  contemporain  de 
Phidias  (olympiade  84,  avant  J.  C.  444  ),  il  vécut  jusqu'à 
l'époque  de  Pariha&iiis  (olympiade  96,  avant  J.  C.  396) 

( Pausanius,  1,  28,  2).  il  est  rangé  parmi  les  plus  célèbres 
graveurs. 

A 'a  tuer  us,  statuaire  (xxxiv,  19,30).  Ou  ignore  sa  pahie 
et  son  époque.  On  avait  de  lui  uu  lutteur  tssoulllc.  M.  K cil 
aimerait  mieux  lire  Nauclérus  (Analcctu,  |>.  217  ). 

Aiaucydes , statuaire  (xxxiv,  |9, 2 el3ü),  d'Argos  ( Pau- 
sauias,  VI,  t,  2), fils  deMollion  ( Pausauias,!!,  22,  8).  Pline 
cite  de  lui  un  Mercure,  uu  discobole , et  uu  homme  im- 
molant un  bélier. 

Aéalccs,  peintre  ( xxxv,  36,  40;  xxxv , 40,  17  et  20 ), 
vécut  du  temps  d'Aratus,  avant  J.  C.  245.  On  iguore  sa 
patrie.  On  citait  de  lui  une  composition  ingénieuse  : ayant 
a représenter  un  combat  naval  livré  entre  le*  Perses  et  les 
Égyptiens  dans  le  Nil,  dont  l'eau  est  de  même  couleur 
que  celle  de  ia  mer,  Néalcès  figura  sur  le  rivage  uu  âne 
venant  boire , et  un  crocodile  le  guettant. 

Aiéarchus,  peintre  (xxxv,  40, 17  et  22).  Patrie  et  époque 
inconnues.  11  eut  pour  fille  et  pour  élève  ArUlarète.  Il  laut 
confondre  avec  Néarchus  un  Nicéarchus  dont  un  avait  une 
Vénus  au  milieu  des  Grâce*  et  des  Amours,  et  un  Hercule 
plongé  dans  la  tristesse  après  son  accès  de  folie.  En  effet, 
le  manuscrit  de  Bamberg  a Nearctius  là  où  les  éditions  out 
Nicéarchus. 

AiéocUs,  peintre  ( xxxv,  40,  21  ).  Patrie  et  époque  in- 
connues. Il  eut  pour  élève  Xénon,  de  Sicyone. 

Alésée , peintre  (xxxv,  36,  2) , de  Tliasos,  fleurit  vers 
la  79”  olympiade.  Quelques-uns  prétendaient  qu’il  avait 
été  maître  de  Zeuxi*.  Les  éditions  portent  Afcscam,  venait  t 
de  Afeseas  ; mais  il  vaut  mieux  lire  A'esea , de  Acseus. 

Aïésiolis  ( xxxiv,  19,  1).  Dan*  les  anciennes  éditions 
on  lit  NYstoclès;  il  faut  lire  Nésiotès,  comme  le  porte  le 
manuscrit  de  Bamberg  et  comme  a fait  M.  Sillig.  Mais, 
d'après  les  un* , Nésiotès  signifiait  insulaire , et  était  une 
épilhele  de  Criliu*  (voy.  ce  nom)  qui  précède;  suivant 
d'autres,  c'était  le  nom  d'un  artiste.  Ce  doute  a été  levé 
par  une  inscription  trouvée  à Athènes,  où  on  lit  Kpi-rto; 
xai  Ntjcuiitt,;  ; voy.  Raoul -Rochette,  ib„  p.  368.  Lue 
autre  inscription  porte  Ntjoûvtx;  mais  c’est  évidemment 
une  faute  du  graveur. 

IS'essui,  peintre  (xxxv,  40,  21),  (ils  d'Hahroii.  On  ignore 
sa  pairie  et  son  époque.  Cet  artiste  ne  lut  pas  sans  renom. 

Nestoclès ; fausse  leçon  des  imprimes.  Voy.  Atteintes. 

A’icunor , peintre  (xxxv,  39,  I),  de  Paros,  peignit  a IVn- 
caustique  un  peu  avant  le  peintre  Aristide.  Pline  le  nommant 
avec  Polygnute,  il  est  possible  que  Nicauor  soit  cuuiuu- 
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porain  de  cet  artiste , qui  vécut  vers  la  '80*  olympiade. 

Dficératus,  statuaire  ( xxxiv,  19,  30  et  38),  d’Athènes, 
fils d'Etictémon  (Talicn,  c.  Græc 33,  p.  I là.  éd.  NVorth.), 
parait  avoir  été  contemporain  d’Alcibiade  ; da  moins  il  le 
représenta  en  airain  ainsi  que  sa  mère  Démarale,  sacrifiant 
k U clarté  des  lampes.  Il  y avait  de  lui  à Rome  un  Escu- 
lape  et  une  Hygie. 

Aicérw,  peintre  («xv,  38,46),  fils  et  élève  d’Aristide 
de Tlièbea,  et  frère  d’Ariston,  fleurit  vers la  11 4* olympiade. 

Aidai, peintre  (xxxv,  10,2;  xxxv,  20,  l ; xxxv,  40,7), 
d’Atbèoes,  fils  de  Nicomède  ( Pausanias , III,  19, 4 ).  Il  est 
très-probable  qu’il  y a eu  deux  Micias.  Pline  dit  que  Nicias 
travailla  dans  l'atelier  de  Praxitèle  à polir  les  statues  ; 
ce  qui  le  mettrait  vers  la  104*  olympiade.  Mais,  d’autre 
part,  il  fut  élève  d'Antidole,  lequel,  à son  tour,  fut  dis- 
ciple d'Kupbranor  ; or,  Euphranor  ayant  fleuri  vers  la 
10»*  olympiade,  Nicias  se  trouve  reporté  vers  la  117e.  Au 
reste,  Pline  lui-même  remarque  que,  suivant  certains  au- 
teurs, il  y a eu  deux  iXirias.  Le  plus  célèbre  est  le  fils  de 
Nicomède  et  vécut  vers  la  1 17*  olympiade-  Plusieurs  de 
ses  tableaux  avaient  été  transportés  à Rome.  Il  excellait 
à peindre  les  chiens. 

A tcomachus,  peintre  (xxxv, 31,  l ; xxxv,  37,  1 ; xxxv, 
36,  44  ; xxxv,  4o , 20  et  21  ) , fils  et  élève  d'ArUlodémus. 
Il  eut  pour  élèves  Aristide,  son  frère,  Artsloclès,  sou  fils, 
et  Pliiloxène,  d’Érétrie.  M.  Sillig  pense  que  cet  Aristide, 
frère  et  élève  de  Nicomaque,  est  le  célèbre  Aristide  de  Thè- 
bes,  qui  fut  contemporain  d’Apelle.  Personne  ne  travailla 
avec  plus  de  rapidité  que  Nicomaque.  Tous  ses  tableaux 
furent  exécutés  avec  quatre  couleurs  seulement.  On  avait 
à Rome  plusieurs  de  ses  tableaux  , entre  autres  uu  enlève- 
ment de  Proserpinc.  Cependant  cet  artiste  n'arriva  pas  à 
la  renommée  qu’obtinrent  Apelle,  Parrhasius  , Protogène. 
Vitruve  ( III , préambule,  $ 2)  dit  que  Nicomaque  fut  un 
de  ces  peintres  qui  ne  manquèrent  ni  d'habileté  ni  d’ar- 
deur au  travail , mais  dont  le  succès  fut  empêché  soit  par 
leur  pauvreté,  soit  par  la  malignité  de  la  lortuue,  soit  par 
la  rivalité  envieuse  de  leurs  émules. 

Nicophanès,  peintre  (xxxv,  36,  46;  xxxv,  40,12). 
Sa  patrie  est  ignorée.  Il  fut  élève  de  Pausias , du  moins 
si  l'on  admet  l’identification  de  Nicophanès  et  de  Mécho- 
panés.  Les  éditions  portent  ce  dernier  nom,  xxxv,  40,  12  ; 
mais  ce  nom  ne  parait  pas  grec;  et,  en  place,  le  ms.  de 
Bamberg  a Nicophanès.  De  celle  façon,  la  conjecture  de 
ceux  qui  suppriment  Méchopanès  est  appuyée  sur  la  forte 
autorité  de  ce  précieux  manuscrit.  Voy.  Raoul-Rochette , 
ib„  p.  330  ; Il  conseille  de  rejeter  Méchopanès. 

Mcosthène , peintre  (xxxv,  40,  21  ).  On  ignore  son 
époque  et  sa  patrie  j U eut  pour  élèves  Théodore  de  Samos 
et  Sladiée. 

Œnias,  peintre  ( xxxv,  40, 1 7).  On  ignore  sa  patrie  et 
son  époque. 

Olympia s,  femme  peintre  ( xxxv,  40,  2S),  de  laquelle 
on  ne  rapporte  que  ceci  : à savoir,  qu  elle  eut  pour  élève 
Autobulus. 

Pacuvius,  peintre  (xxxv,  7,  1),  de  Rome,  neveu 
d'bnnius.  C’est  le  célèbre  poète  tragique.  On  vantait  de 
lui  un  tableau  placé  dans  le  temple  4’Hercuie,  sur  le  mar- 
ché aux  bœufs. 

Pamphilus , peintre  (xxxv,  36,  14;  xxxv,  40,  t ), 
d’Amphipolis  eu  Macédoine , maître  d’Apelle , de  Mélan- 
tbius  et  de  Pausias  ; il  enseigna  même  à ce  dernier  la  pein- 
ture à l'encaustique.  C’était  un  peintre  très-versé  dans 
toutes  sortes  de  connaissances,  et,  en  particulier,  dans 
l'arithmétique  et  la  géométrie,  sans  lesquelles  II  préten- 
dait qu'on  ne  pouvait  porter  l'art  à sa  perfection  Par  son 
influence  il  obtint  à Sicyone  d'abord , puis  dans  toute  la 
Grèce , que  le  dessin  sur  buis  entrât  dans  l'éducation  de 


tous  les  enfants  de  condition  libre , et  fût  compté  comme 
le  premier  degré  des  arts  libéraux. 

Pamphilus,  sculpteur  ( xxxvi,  4,  21  ),  élève  de  Praxi- 
tèle. On  ignore  sa  patrie.  Il  y avait  de  lui  une  statue  de 
Jupiter- Hospitalier,  placée  à Rome  dans  les  constructions 
d’Asioins  Poil  ion. 

Panænus,  peintre  (xxxv,  14,  t ; xxxvi,  65,  I),  d'A- 
thènes, cousin  de  Phidias.  Il  y avait  de  lui  un  tableau  célè- 
bre dans  le  Pa-dle  à Alltènes  : c’était  la  bataille  de  Mara- 
thon, tableau  dans  lequel  l’artiste  avait  représenté  d'une 
manière  reconnaissable  tes  généraux  athéniens  Milllade, 
Cailimaque,  Cyna-gire,  et  les  généraux  des  barbares,  Datif 
et  Artapberoe.  Pline  signale  cette  circonstance  comme  In- 
diquant le  progrès  que  l’art  avait  déjà  fait,  et  l’habileté  avec 
laquelle  on  savait  manier  les  couleurs. 

Pandànion,  sculpteur  (xvi,  79,  2).  D’après  Mucien, 
c’était  un  artiste  très-ancien , reculé  jusque  dans  les  temps 
mythologiques,  et  auteur  de  la  statue  en  bois  de  la  Diane 
d'Êptièse. 

Paralius  (xxxiv,  19, 1).  Ce  nom  fait  difficulté.  Les 
manuscrits,  outre  Peralius,  donnent  Perelius  et  Perellua. 
M.  Sillig  pense  qu’U  faut  lire  Elius  et  le  rapporter  au  nom 
précédent , qui  est  Scopas  ; de  sorte  qu’on  aura  : S copas 
d’Élis.  Cette  correcliou  a pour  objet  de  remédier  à une 
double  difficulté-  La  première,  c’est  que  Pline  place  ici 
Scopas  dans  la  87*  olympiade,  tandis  qu’ailleurs  (en  cela 
d’accord  avec  les  antres  historiens)  il  lui  attribue  des  ou- 
vrages qui  ont  été  exécutés  dans  ta  106*  olympiade.  La 
seconde , c'est  qu’ici  Pline  en  (ait  un  statuaire  en  airain , 
tandis  que  le  Scopas  de  la  106*  olympiade  est,  de  l'aveu 
de  tous,  un  sculpteur  en  marbre.  Parlant  de  là,  M.  Sillig 
distingue  deux  Scopas , l'un  d’Élis , statuaire , plus  ancieu 
et  moins  célèbre  ; l’autre  de  Paros,  et  sculpteur. 

Parrhasius , peintre  ( vm , 34,  3 ; xxxv,  21,1;  xxxv, 
36 , I ; xxxv , 36 , 3 et  suivants  ; xxxv,  40 , & ),  d'Éphèse, 
fils  et  élève  d’Événor,  paraît  avoir  fleuri  vers  la  96*  olym- 
piade. Cependant  il  y a deux  difficultés  : Pausanias  ( 1, 28, 
2)  semble  dans  une  phrase  le  faire  contemporain  de  Phi- 
dias; ce  qui  le  reporterait  vers  la  84*  olympiade;  mais 
M.  Sillig  regarde  ce  passage  de  Pausanias  comme  quelque 
interpolation  fautive.  La  seconde  diiticulté,  c’est  que  Sénè- 
que ( Controv.  V,  10)  dit  : « Ce  Parrhasius,  peintre  athé- 
nien (athénien,  parce  qu'il  était  devenu  citoyen  d’Athènes), 
acheta,  lors  de  la  vente  que  Philippe  fit  des  Oly  nthiens  cap- 
tirs  , uu  vieillard , le  conduisit  à Athènes , le  mit  à la  tor- 
ture, et  peignit  ProméUiée  sur  ce  modèle.  L’OIynihien  pé- 
rit dans  la  torture.  Le  peintre  expose  son  tableau  dans  le 
temple  de  Mioerve.  On  l’accuse  d'avoir  outragé  la  religion.  » 
Olynllie  ayant  été  prise  la  deuxième  année  de  la  108e 
olympiade , il  faut  admettre  que  Parrhastua  exerça  son 
art  jusque-là;  ce  qui  n'est  point  impossible , quoique  cela 
le  mène  à une  extrême  vieillesse.  Ccl  artiste  jouit  de  la 
plus  grande  réputation,  et  aucun  n’en  abusa  avec  plus  d’or- 
gueil etd’ariogance.  Pline  cite  de  lui  beaucoup  de  tableaux 
encore  conservés.  Parrhasius  avait  exécuté  des  peintures 
licencieuses  qui  faisaient  les  délices  de  l’empereur  Tibère. 

Pasias , peintre  ( xxxv,  40,  20),  frère  d’.Eginète  le  mo- 
deleur, élève  de  Néalcès,  fleurit  vers  la  140*  olympiade. 

Pasitélis,  statuaire,  sculpteur  et  graveur  (xxim,  45, 
3;  xxxm,  55.2;  xxxv,  45,  3;  xxxvi,  4,  26),  naquit 
dans  la  Grande  Grèce , reçut  le  droit  de  cité  romaine,  et 
vécut  du  temps  du  grand  Pompée.  Il  avait  composé  une 
histoire,  en  cinq  livres,  des  morceaux  célèbres  dans  tout 
l’univer-.  B n'exécutait  jamais  rien  sans  d’abord  l’avoir 
modelé  en  terre,  et  disait  que  la  plastique  était  U mère 
des  autres  aits.  Il  avait  fait  un  Jupiter  d’ivoire  dans  le 
temple  de  Mélellus.  Dessinant  un  lion  dans  la  ménagerie, 
il  faillit  être  victime  de  son  exactitude  : une  panthère  s’é- 
chappa, et  mil  ses  jours  en  dsnger.  Il  fit  le  premier  des 
miroirs  d'argent. 
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Patnclt*.  statuaire  (um,  i#,  40).  Dairit  «ni* 
95*  olympiade.  Il  paraît  qu'il  «ait  de  Sicyone;  car  Pau- 
sanlas  ( VI , 3 , 1 ) donne  la  qualification  de  Slcjonien  k 
•on  fila  el  élèxe  Dédale.  Pline  le  compte  parmi  ce»  artiatea 
qui  araieot  fait  des  athlète* , de*  thaaaeura,  de*  nerifi- 
caleurs. 

Pausias,  peintre  (xxxi,8,  I ; xxxv,  40, 1 » et  3 et  U), 
deSicyone,  contemporain  d’Apelle,  fUs  et  d'abord  élève 
de  Bryès,  el  pu»  élève,  pour  l’encaustique, «Je  Pamphile. 
Pausias  est  le  premier  qui  se  soit  distingué  dans  ce  genre. 
Ce  fut  aussi  le  premier  qui  peignit  les  lambris  des  appar- 
tements : avant  lui , ce  n’était  pa6  l'usage  de  les  oruer 
ainsi.  Quoiqu’il  eût  fait  de  grands  tableaux,  il  w plaisait 
surtout  aux  petites  compositions.  L'antiquité  a beaucoup 
parlé  de  lui  et  de  sa  malt  reste , la  bouquetière  Glycère  : 
celle-ci  s’ingéniait  à frire  les  plus  belles  couronnes,  le  pein- 
tre Ues  représenter.  Il  y avait  de  lui  un  tableau  fort  cé- 
lèbre, qu'on  appelait  la  Bouquetière,  parce  que  Pausias  y 
avait  représente  Glycère. 

Pédius  (Quintus),  peintre  (xxxt,  7.  3),  petit-fils  de 
Quintus  Pédius  personnage  consulaire;  Il  fut  donné  pour 
cohéritier  à Auguste  par  Jules  César.  Cet  enfant  étant 
moet , Messala  l’orateur,  à la  lamille  duquel  la  grand’mère 
de  Pédius  appartenait,  pensa  qu'il  fallait  lui  faire  appren- 
dre la  peinture,  a»i«  qui  fut  approuvé  par  l’empereur 
Auguste.  Cet  enfant  mourut,  ayant  fait  de  grands  progrès 
dans  cet  art. 

Périclgménus,  statuaire  (xxxit,  1 9 , 40  ),  d’une  épo- 
que et  d'une  patrie  inconnues,  est  mis  par  Pline  au  nom- 
bre de  ces  artistes  qui  avaient  heureusement  représenté 
des  athlètes , des  soldats , des  chasseurs. 

Périllus,  statuaire  ( xxxit,  19,  39),  fabriqua  pour  le 
tyran  Phalaris  le  taureau  d'airain  qui  devait  servir  aux 
supplices,  et  dans  lequel  il  fut  jeté  le  premier. 

Perséus  , peintre  (xxxv,  36,  *6),  élève  d’Apelle, 
qui  lui  avait  dédié  un  livre  sur  la  peinture.  On  ignore  sa 
patrie. 

Phalérion,  peintre  (xxxt,  40,  18);  on  ignore  sa  patrie 
et  son  époque.  Il  y avait  de  lui  uu  tabicau  représentant 
Scylla. 

Phidias , sculpteur,  statuaire  et  peintre  ( vil , 89,  2; 
xxut.  19,  t;  xxxi. , 19.  * et  asiieaoU;  xxxt,  34,  f; 
xxxvi,  4,  à el  suivants),  d’Atfiènea,  III*  de  Cfiarmidas , 
frère  de  Plistieuèt*  el  euuafn  «le  Paucnua,  fleurit  vera  la 
84'  olympiade.  Quoique  la  vie  de  ce  Irès-céJèbre  artiste 
,ue  aoil  pas  bien  connue.  Il  paraît  cependant.  Don  pasquil 
lut  mis  i mort  par  les  Éléens,  ma»  qu’ii  mourut  en  prison 
* Athènes  vers  l'âge  de  cinquante  k soixante  ans  : Il  était 
accusé  d'avoir  outragé  ta  religion  pour  s être  représenté 
lui  même,  sous  la  ligme  d'un  homme  rliauve,  dans  le  com- 
bat des  AmtxoMt,  liguié  sur  le  bouclier  de  la  slalue  de  Mi- 
nerve. Il  avait  fait  un  grand  nombre  de  morceaux  admirés, 
entre  autres  la  Minerve  duPartliénon  el  le  Jupiter-Olym- 
pien,  lequel,  disait  l'antiquité,  n'avait  jamsis  été  égalé,  II 
passait  pour  avoir  été  élève  d Hipplas  et  d Agéiadas;  il 
avait  eu  lui  même  pour  élèves  AgoracriUis,  Alcamènes 
et  Coiqtès  ; de  plus,  Il  eut  de  Pêriclès  l'intendance  des 
grands  monument*  qui  s'exécutèrent  a Athènes. 

phitiacua.  peintre  ( xxxv,  40, 18);  on  avait  de  lui  on 
tableau  représentant  l'atelier  d'nn  pet nlre,  où  un  enfant  al- 
lumait du  feu.  On  ne  sait  rien  de  plus  sur  cet  artiste. 

Philiscua,  sculpteur  (xxxvt,  4,  11),  de  Rhodes;  on 
ignore  son  époque;  deux  statues  de  Int,  Apollon  et  Vé- 
nus , étalent  placée*  à Rome  dans  les  édifices  d'Octavie. 

Phtlocharta , peintre  (xxxv,  to,  1).  Auguste  avait  placé 
dansl* Curie  un  tableau  decet  artiste  représentant  un  vieil- 
lard  et  son  fils , tous  deux  se  ressemblant  merveilleuse- 
ment, sauf  la  différence  de  l'âge.  Il  parait  que  ce  Pliilo- 
cliarès  est  le  frère  de  l’oreleur  Eerlime.  A le  vérité , 
Démoilhène  { Falaa  Irg  . p.  319,  E,<S  337,  Bekb.  ) le  re- 
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présente  comme  peignent  des  bottes  â parfums  ; œels  Ul- 
pien ( Ad  Dfmoath.,  pige  386,  C)  n'bésile  pas  è le  ranger 
parmi  les  peintre*  excellente. 

Philoclèa,  peintre  ( xxxv,  5. 1 ),  d’Égypte.  On  lui  attri- 
bue, à lui  ou  a Cléambe  de  Corinthe,  l'invention  du  de*- 
sla  linéaire. 

Philon , architecte  (tu,  38.  1),  célèbre  poor  avoir 
construit  à Athènes  un  arsenal  admirable,  et  suffisant  à 
mille  vaisseaux.  Cet  édifice  fut  brûlé  lora  de  la  prise 
d'Athènes  par  Sylla.  Philon  avait  écrit  sur  les  proportions 
des  édifices  sacrés  et  sur  son  arsenal  du  Pirée  ( Vilrure, 
TM,  pnrf.,  § 12).  On  ne  aait  quand  il  a vécu. 

Philon , statuaire  (xxxïv,  19,  40),  vécut  du  tempe 
d'Alexandre  le  Grand  ; car  ilavail  fait  la  statue  d’Hépliestioa 
(Tatien,  Oral.  ode.  Gr.  M,p.  lit,  éd.  Worth).  Pline  le 
range  parmi  les  artistes  qui  avairnt  lait  des  athlètes,  des 
soldats , des  sacrificateurs. 

Philoxénus , peintre  (xxxt,  86,  43),  d’Rrétrie,  élève 
de  Xieomaque;  il  fit  pour  Cassandre,  roi  de  Macédoine, 
un  tableau  représentant  le  combat  d’Alexandre  avec  Da- 
rius. On  avait  de  lui  une  vharge,  où  il  représentait  trois 
Silènes  faisant  la  débauche  à table. 

Pfutnix , architecte  (xxxvi,  14, 5),  amena,  par  les 
ordres  de  lUoléméePhiladelphe,  à Alexandrie,  un  obélisque 
à l’aide  d'un  canal  qu’il  creusa  jusqu’à  l'obélisque,  étendu 
sur  le  bord  du  Nil. 

Phcenix , statuaire  ( xxxïv , 19,31),  élève  «le  Lyaippe 
(ce  qui  le  met  à la  120'  olympiade) , avait  fait  la  statue 
d’Épillierses,  célèbre  pugiliste. 

Phradmon , statuaire  (xxxïv,  19,  Iet4),  d’Argos 
(Pausaoias,  VI,  8,  l),  fleurit  vers  la  90*  olympiade.  Pline 
cite  de  lui  une  Amazone  célèbre. 

Phrylus.  Voy.  Herïllus. 

Phrynon,  statuaire  (xxxïv,  19,  2).  Sa  patrie  e»t 
ignorée.  Il  eut  pour  maître  Poijclète , ce  qui  le  met  vera 
la  93*  olympiade. 

Phyromochus , statuaire  (xxxïv,  19,  3 et  31  ).  On  a 
trouvé  dans  une  inscription  le  nom  de  Phyromachut;  uo 
statuaire  nommé  Phyruinachu»  est  cité  dans  V Antholo- 
gie t IV.  li’t  enfin  Diodore,  Excerpt.  p.  336,  parle  d'une 
statue  d’tsculape  par  Phyromaque.  Ces  raisons  font  pré- 
férer, comme  le  veut  M.  Keii,  46.,  p.  21 1 , Pl.yromachua 
à Pyromachus,  qnl  est  ta  leçon  des  imprimés.  Cet  artiste, 
ayant  travaillé  aux  sculptures  d»  temple  de  Minerve- Po- 
liade.  à Athènes  (Voy.  Raoul-Rochette , ib.t  p.  888),  doit 
être  celui  qui  avait  représenté  Alcibiade  cl  sa  mère. 

Phyromachus , statuaire  ( xxxïv , 19 , 84  ).  Ici  aussi  les 
imprimés  lisent  Pyromachus.  Cel  artiste  avait  travaillé 
• avec  d'autres  à représenter  les  combat  s d’Eumèneeld’AtUle 
contre  les  Gaulois , événement  postérieur  de  cent  trente 
ans  à la  construction  du  temple  de  Minerve-Poliade.  Il 
jrarall  donc  nécessaire  de  distinguer  deux  Phyromacbus. 
Pielor.  Voy.  Fabius 

Ptnxis , Cornélius,  peintre  (xxxv,  37,  7),  de  Rome, 
peignit,  avec  Ardus  Priscus,  les  temples  de  l’Honueur  et 
de  la  Vertu,  que  restaurait  l’empereur  Vespasien. 

Piston,  statuaire  (xxxïv,  19,  39)  ; sa  patrie  est  ignorée; 
U vécut  vers  la  136*  olympiade;  il  avait  mi*  sur  un  bigé 
de  Tisicrate  (voy.  ce  nom  ) une  statue  de  femme;  il  avait 
fait  un  Mar»  et  un  Mercure  qui  étaient  dans  le  temple  de 
la  Concorde,  à Rome. 

Polémon , peintre  ( xxxv,  40,  2t  ) , d'Alexandrie.  Pline 
le  range  parmi  les  artistes  qui  ne  furent  pas  sans  mérite. 
On  ne  sait  rien  de  plus  sur  son  compte. 

Pollls , statuaire  ( xxxïv,  19,  40).  Pline  I®  range  parmi 
lesslatnaires  qui  avaient  fait  de»  sacrificateurs,  des  athlètes, 
des  soldais.  On  ne  sait  ni  son  époque  ni  son  pays.  Le» 
éditions  portent  Polis , mais  le  manuscrit  de  Bamberg  a 
Pollis;  ce  qui  est  approuvé  par  M.  K«l  ( Analecla , 

p.  222). 
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Polfcharmus , sculpteur  (xxxvi,  4,  23).  On  ne  Mit 
ni  m patrie  ni  soo  époque.  Pline  cite  de  lui  une  Vénus 
debout. 

Polyclès  : il  y a deux  artistes  de  ce  nom , l’un  appar- 
tient 4 la  102*  olympiade  ( xxxiv,  19,  2) , l'autre  est  de  la 
143"  (xxxit,  19,  3).  Pline  cite  de  Polydès  une  statue 
en  airain  représentant  un  hermaphrodite  ( xxxit,  19,  31  ); 
on  ue  Mit  duquel  des  deux  Polyclès  est  cette  statue.  Quant 
il  la  statue  de  Junon  (xxxvi,  4,  22),  elle  était  du  Polyclès 
«le  la  145*  olympiade;  ce  Polyclès  avait,  en  effet,  travaillé 
avec  Monysius,  (ils  de  Tlmarcindès.  Or,  Timarchidès  est 
delà  145e;  la  statue  laite  en  commun  avec  Üionysius 
(xxxvi,  4,  12)  était  un  Jupiter.  A la  suite  du  nom  du 
Polydès  de  la  (45*  olympiade  (xxxit,  19,  3),  Pliue 
nomme  AUiénée,  Alhenæus.  M.  Sillig  pense  que  Plioe 
a'esl  méprit,  et  que,  trouvant  dans  ses  livres  'Affevato;,  il  y 
a vu  un  nom  propre  an  lieu'  d'un  nom  de  pays.  £n  elfel, 
PauMiiias  (VI,  4 , J)  nous  apprend  quun  des  Polydès 
était  Athénien. 

Potyclète,  statuaire (xxxiv,5, 1 ; xxxit,  19,2  ;xxxiv,  19, 
6 «17  ) ; U y a eu  deux  Polycièle  : l'un  plus  récent,  d’Argos, 
élève  et  frère  de  Piaucydès,  florissant  un  peu  avant  la 
1G0*  olympiade  ; l'autre  plus  ancien,  appartenant  à la  90*. 
C’est  de  ce  dernier  que  Pline  parle.  On  ledit  aussi  d’Argos  ; 
mais  Pline  lui  donne  la  qualilicalioude  Sicyooieu  ; M.  billig 
pense  qu'étant  réellement  de  Sicyooe,  sa  résidence  à Argos 
et  les  li avaux  qu'il  y exécuta  le  firent  considérer  comme 
Argieu.  Il  avait  eu  pour  maître  AgéJadas  , et  pour  élève, 
parmi  plusieurs  autres , Canachus  le  jeune.  Cet  artiste 
a été  Irès-loué  par  l'antiquité;  on  vantait  surtout  sa  statue 
de  Junon  faite  d'or  et  d'ivoire , ouvrage  cousacré  dans  le 
temple  de  la  déesse  par  les  villes  d'Argos  et  de  Mycènes. 
On  citait  line  statue  de  jeune  homme  que  les  artistes  appe- 
laient la  règle,  et  qu’ils  consultaient  pour  les  proportions 
comme  une  sorte  de  loi.  Il  imagina  le  premier  de  faire 
tenir  les  statues  sur  un  seul  pied.  Cependant  Varron  dit 
que  ses  statues  avaient  quelque  chose  de  carré,  et  qu'elles 
étaient  presque  toutes  sur  le  même  modèle.  Polyclète , 
comme  la  plupart  des  arlistes  de  ce  temps,  était  aussi 
habile  architecte  que  statuaire.  Son  nom  dans  quelques 
manuscrits  est  Polyclitus,  ce  qoi  est  plus  correct,  le  grec 
étant  HoXûxUitoç. 

Polyerale , statuaire  (xxxiv,  19,  40).  On  ignore  sa 
patrie  et  son  époque  ; cependant  on  a trouvé  une  inscription 
où  figurent  l’ Athénien  Timothée,  et  Polycr....  L’inscription 
est  ici  mutilée  ; mais  ou  ne  peut  lire  que  Polycrate.  On  en 
conclut  que  Polycrate  était  contemporain  du  générai 
Timothée.  Voy.  Raoul-Rochette.  ib.t  p.  389.  Pline  le  range 
parmi  les  artistes  qui  avaient  Caildes  athlètes,  des  soldats, 
des  chasseurs. 

Potydeucès,  sculpteur  (xxxvi,  4,  25),  remplit  avec 
Nermoiatis  les  palais  des  empereurs  à Rome,  d’excellentes 
statues-  Son  nom  est  dans  les  éditions  Polydectes,  niais 
dans  le  manuscrit  de  Tolède  Polydeuces , dans  celui  de 
Kamberg  Poiydenclies,  dans  celui  de  Munich  Poliideucltes  ; 
M.  Keil  ( Analecla , p.  226)  pense  qu'il  faut  lire  Poly- 
deuces. 

Polydorus , sculpteur  (xxxvi , 4,  24),  de  Rhodes, 
auteur,  avec  Agésander  et  Alhéuodore,  du  célèbre  Laocoon. 
Le  contexte  où  Pline  parle  de  ces  trois  grands  artistes 
semble  montrer  d'une  façon  incontestable  qu’ils  ont  vécu 
dans  le  premier  siècle  de  l’ère  chrétienne. 

Polydorus,  fausse  leçon  pour  PolyidusiYoy.re  mut. 

Pulygnote,  peintre  et  statuaire  (vil,  57, 14  ; xxxm,50, 2; 
xxxiv,  19,  35  ; xxxv,  25, 2;  xxxv,  35,  I ; xxxv,40, 1 ),  de 
Thasos , mais  ayant  reçu  le  droit  de  cité  à Athènes  et  pour 
cela  qualifié  quelquefois  d’Athénien , Ata  et  élève  d’Aglao- 
phon , fleurit  vers  la  80*  olympiade.  Les  historiens  ont 
pailé  de  «a  Maison  avec  Klpinice,  sieur  «le  Cimou.  IJ  est 
rongé  parmi  les  peintres  «pii  nYinpiouictil  que  quatie 


couleurs  ; cependant  il  apporta  de  notables  modifications  â 
la  roldeur  antique.  Le  premier  il  peignit  les  femmes  avec 
des  habits  de  couleur  claire  ; il  mit  sur  leurs  têtes  des 
mitres  de  diverses  couleurs;  U ouvrit  la  bouche  de  ses 
figures,  montra  leurs  dents,  et  varia  l'expression  uniforme 
que  les  anciens  arlislt*  donnaient  aux  physionomies.  Il 
peignit  à Athènes  le  Piecile,  5 Delphes  le  temple.  Il  y avait 
a Rome  un  tableau  de  lui  dans  le  Portique  de  Pompée. 

Polyidus  , statuaire  (xxxiv,  19,  40)»  d'une  époque  et 
d'une  patrie  ignorées,  est  rangé  parmi  ces  artistes  qui  tirent 
des  chasseurs,  des  soldats,  des  sacrificateurs.  Sou  nom 
est  dans  les  éditions  Polydorus;  mais  le  manuscrit  de 
Bamberg  porte  Polyidus,  nom  d’ailleurs  connu,  et  qui  doit 
mériter  la  préfereuce  ; car  Polyidus  a bien  pu  être  changé 
en  Polydurus,  nom  liés- vulgaire;  mais  Polydorus  n»  pu 
être  changé  en  Polyidus,  nom  beaucoup  plus  rare. 

Postdonius,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (xxxiu, 
55,  2;  xxxi v,  19 , 40),  d fcpheæ,  vécut  ver»  le  temps  du 
grand  Pompée.  Ses  gravures  sur  argeul  avaient  beaucoup 
de  renom. 

Ports , modeleur  ( xxx  v , 45 , 2 ) , vécut  à Rome  daus  le 
premier  siècle  avant  l'ère  chrétieuue  : il  taisait  des  fruits 
artificiels,  qu'à  la  vue  on  ne  pouvait  pas  distinguer  des 
fruits  naturels. 

Praxitèle , statuaire  et  sculpteur  (vu,  39,  2;  xxxiv,  19, 
2;  xxxiv,  19,  20,  21  et  22;  xxxv,  40,  8;  xxxvi,  4,  9), 
un  des  arlistes  les  plus  célèbres,  fleurit  vers  la  104*  olym- 
piade. Il  était  Athénien,  et  appartenait  au  dénie  d’Lresida:, 
situé  sur  la  branche  supérieure  du  Cépliise,  près  de 
Cépbisia  ; voy.  Raoul-Rochelle,  t b.t  p.  249. 11  avait  fait  uii 
grand  nombre  d'ouvrages;  mais  sa  statue  de  Vénus,  A 
Cnide,  excita  particulièrement  l'admiration  de  l'antiquité. 
Le  roi  Nicouiede  youlul  l’acheter,  oflraut  aux  Cnidieus  de 
payer  leurs  dettes,  qui  étaient  immenses.  Ceux-ci  refusèrent, 
aimant  mieux  tout  souffrir  que  perdre  une  statue  qui 
faisait  leur  gloire.  Praxitèle  employa  Je  peintre  .N  trias  au 
travail  de  ses  statues.  Quinlilien  (XII,  10)  dit  que  c’est, 
avec  Lysippe,  l'artiste  qui  s'est  le  plus  approché  de  la 
vérité;  et  l’auteur  du  livre  ad  Ucrennium , IV,  G,  vante 
surtout  les  bras  de  ses  statues.  Il  fut  père  de  Cephi-odolus 
le  jeune  et  de  Timarclius. 

Praxitèle , peintre  (xxxv , 39, 1),  perfectionna  la  pein- 
ture A l'encaustique,  inventée  par  Aristide.  Ce  quiem|>éche 
de  coulondre  ce  Praxitèle  avec  le  précédent,  c’est  qu’il 
est  postérieur  A Aristide,  lequel  vécut  dans  1a  UO*  olym- 
piade, tandis  que  l’autre  appartient  à la  1 04*. 

Pnscus,  Accius , peintre  (xxxv,  37,  7),  de  Rome, 
peiguit,  avec  Cornélius  Piiuis,  les  temples  de  l'Honneur 
et  de  la  Vertu  , que  restaurait  l'empereur  Vespasien. 

l*rodorus , statuaire  ( xxxiv , 19,  35).  On  ignore  sa  pa- 
trie et  son  époque.  Pline  le  range  parmi  ces  arlistes  dout 
aucune  œuvre  n’eut  une  réputation  exceptionnelle. 

Protogène,  peiutre  et  statuaire  (vu,  39,  I ; xxxit,  19, 
40  ; xxxv,  36,  19  ; xxxv,  36,  37  et  suivants  ; xxxv , 37, 7 ), 
de  Caumis,  cité  sujette  des  Rhodiens,  contemporain  ri'A- 
pelle , qui  même  lit  la  fortune  de  cet  artiste,  longtemps 
ignoré  de  ses  concitoyens.  Apelle  acheta  très-cher  uu  ta- 
bleau de  Prologène  ; et  dès  lors  la  renommée  et  le  succès 
vinrent  a ce  dernier.  On  peut  lire  dans  pliue  l'auccdole  re- 
lative A l'espèce  de  combat  que  se  livtèretUce*  deux  pein- 
tres célèbres,  et  où  Prologène  se  déclara  vaincu.  Lorsque 
Déraétrius  Poliorcète  assiégea  Rhodes,  Prologèue  peignait, 
dans  un  faubourg  de  la  ville,  un  de  ses  plus  célébrés  ta- 
bleaux ; il  n'interrompit  pas  son  travail,  disant  que  le 
prince  faisait  la  guerre  aux  Rhodiens,  et  non  aux  arts.  Dé- 
métrius  lui  donna  une  garde  pour  le  protéger  ; et  on  assure 
que,  ne  voulant  pus  attaquer  Rhodes  par  un  certain  côté, 
de  peur  qu'un  tableau  de  Prologène  ne  lût  brûlé,  cela  lui 
| fit  manquer  la  prise  de  la  ville. 

Pyrxicus , peintre  ( xxxv,  37, 1 ).  On  ignore  son  époque 
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ri  m patrie.  Ce  fut  un  peintre  que  bout  appellerions 
de  genre  : il  peignit  des  boutiques  de  barbiers  , des  bouti- 
que* de  cordonniers , des  Anes , des  victuailles  et  choses 
•eiuMahles.  Ces  petits  tableaux  lui  acquirent  une  réputa- 
tion immense. 

Pyrgotèles,  graveur  sur  pierre  ( vu , 3®,  I ; xxxyii,  4, 1 ), 
l'artiste  le  plus  célèbre  de  son  temps  eo  ce  genre.  Alexandre 
le  Grand  avait  défendu  qu'aucun  autre  graveur  que  Pyrgo- 
télés  ne  te  gravât,  qu’aucun  autre  peiutre  qu’Apelle  ne  le 
peigoll,  qu’aucun  autre  statuaire  que  Lyaippe  ne  le  repré- 
sentât eu  bronze. 

Pyronuichus.  Voy.  Phyromacus. 

Pyrrhus,  statuaire  (xxxiv,  I»,  31  ),  avait  (ait  Hygie  et 
Minerve- H ygie.  On  a trouvé  récemment  ë Athènes  la  base 
de  cette  deruière  statue.  Pyrrhus  y est  dit  Athénien  ; en  ou- 
tre, la  forme  des  caractères  de  l'inscription  prouve  que  Pyr- 
rhus a leu  ri  dans  le  tiède  de  Périclès.  Voy.  RaouMtocliette, 

1 b.,  p.  396.  M.  Rochette  croit  que  VHygiée  et  la  Minerve- 
Hygtée  de  Pyrrhus  étaient  placées  à l'entrée  île  l'Acropole , 
ri  que  la  Minerve- H ygtée  était  la  statue  que  fit  élever 
Périclès  en  reconnaissance  de  la  guérison  miraculeuse 
d’un  de  ses  domestiques.  Voy.  l’anecdote  dans  Pline 
(xaii,  30).  M.  Letronne  {Explication  d’une  inscrip- 
tion grecque,  dans  : Mémoires  de  l'Âcad.  des  inscriptions 
et  beUes-tcttru , l.  XV,  a*  partie,  1845,  p.  J 6b)  est  du 
même  avis. 

PyUtagoras,  statuaire (xxxiv,  19,  3 et  10 et  suivants), 
de  Rliégium,  eu  Italie,  fleurit  vers  U 73e  olympiade.  £11  ef- 
fet, il  avaitexécuté  la  statue  du  Crolooiate  Astylus,  qui 
remporta  le  prix  de  la  course  cette  olympiade  même. 
Cependant  Pline  place  un  PyUtagoras  â la  9U*  olympiade  : 
s’agirait-il  d'uu  Pytliagoras  différent  du  PyUtagoras  de 
RUegium  et  du  Py  Uiagoraa  de  Samoa  doul  il  va  être  pailéi* 
Hardouin,  en  lisant  : eumdem  vieil  et  Leonliuus,  a intro- 
duit un  troisième  Pythngora*  de  Leontium;  mais,  au  lieu 
de  Leontinus,  le  manuscrit  de  Bamberg  porte  Leontiscum  ; 
or,  nous  savon»  par  Pausanias  ( VI , 4 , 2)  que  Pytliagoras 
de  Rhegium  avait  fait  une  statue  de  Leoulisru*  ; c'est  dune 
la  leçon  Leontiscum  qu’il  faut  recevoir.  Pytliagoras  fut  le 
premier  qui  exprima  les  ligaments  et  les  velues,  et  qui  tra- 
vailla avec  plus  de  soiu  les  cheveux  ; il  eut  pour  neveu  et 
pour  élève  Sostratus. 

Pythaguras,  d'abord  peintre,  puis  statuaire  (xxxiv,  19, 
11),  de  Samos.  Pline,  d’après  le  contexte,  lait  évidem- 
ment Pytliagoras  de  Samos  contenqioraiii  de  Pylliagoras 
de  Rliégium.  Est -ce  la  en  effet  l’epoquc  de  cet  artiste  ? rien 
ne  nous  l’apprend.  Ou  avait  à Rome  plusieurs  statues  de 
lui. 

Pythéas,  graveur  sur  argent  ( xxxiu,  55,  3),  vécut  peu 
de  temps  après  l’époque  du  grand  Pompee;  il  avait  enrichi 
de  gravures  de  très-petits  vases,  lesquels  montèrent  à uu 
prix  fort  considérable. 

Pylhias,  statuaire  (xxxtv,  19,  3),  vécut  vers  la  155e 
olympiade}  on  ignore  sa  patrie. 

Pythis,  sculpteur  (xxxvi,  4,  19),  vécut  vers  la  107* 
olympiade.  Ou  ignore  sa  patrie.  Un  quadrige  de  marbre 
place  au  sommet  du  Mausolée,  l’une  des  merveilles  de 
l'antiquité , était  de  sa  maiu. 

Pythoclès,  statuaire  ( xxxi v , 1 9 , 3 ) , artiste  estimé  dont 
ou  ignore  la  patne,  fleurit  vers  la  155*  olympiade. 

Pythocritus,  statuaire  ' xxxiv,  19,  4o),  rangé  par  Pline 
au  nombre  de  ces  artistes  qui  avaient  fait  des  athlètes,  des 
soldats,  des  cliasseurs.  Ou  iguore  sa  patrie  et  son  époque. 

Pylltodicus,  statuaire  (xxxiv,  19,  35),  ai  liste  fort  es- 
timé, mais  doul  il  n’y  avait  à ciler  aucune  œuvre  excep- 
tionnelle. On  ignore  son  époque  et  sa  patrie. 

Pylhodorus,  sculpteur  (\xxvi,  4,  25),  remplit,  avec 
Cratérus , de  statues  excellentes  les  palais  des  Césars  à 
K orne. 

Pylhodorus,  sculpteur  ( xxxvi,  4, 25).  travailla,  comme 
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le  précédent,  aux  palais  des  Césars  ; il  eut  pour  collabora- 
teur A r lé  mon. 

Rhœcus  (xxxv,  43,  2;  xxxn,  19,  6).  Pline  lui  donne 
le  litre  de  modeleur,  plastes  ; mais  Pausanias  ( VIII,  14,  » ; 
IX,  41,  I ) nous  apprend  qu’il  trouva  avec  Théodorus  l’art 
de  foudre  l’airain  : c’est  un  dire  différent  de  celui  de  Pline. 
Il  était  né  è Samos,  et  (ils  de  Pbiheus.  Pline  dit  qu'il  vécut 
longtempsavautl’expulsiou  des  Baccliiadesde  Corinthe.  Or, 
les  Baccliiades  ayant  été  chassés  la  2*  année  de  la  29e  olym- 
piade, avant  J.  C.  663 , il  faut  sans  doute  reporter  Rhcecus 
vers  l’époque  du  commencement  même  de  Père  des 
olympiades.  Rhœcus  avait  «té  aussi  architecte;  car  il 
coopéra  avec  Smiiis  et  Théodorus  ë la  construction  du  la- 
byrinthe de  Leoinos. 

Rholus  (xxx  vi,  19, 6 ),  fausse  leçon  pour  Rhœcus. 

Satyrus,  architecte  (xxxv*,  14,  6),  amena,  d’après 
quelques  historiens,  par  les  ordre»  de  Plolèroée-Pliiladel- 
phe,  a Alexandrie,  uu  obélisque  de  quatre-vingts  coudée». 

Sauras , sculpteur  ( xxxvi , 4,  26),  avaitexécuté,  avec 
Batrachus , les  temples  enfermés  â Home  dans  les  Porti- 
ques d’Octavie.  Ils  élaieut  tous  deux  Lacédémoniens,  et 
vécurent  du  temps  de  Pompée  le  Grand,  ils  avaient  inscrit, 
d’une  façon  emblématique,  leurs  noms  sur  ces  monu- 
ments, en  y gravant  un  lézard  (aotupa)  et  uue  grenouille 
(paip»X<K). 

Scopas , sculpteur  (xxxvi,4,  13;  xxxvi,  21,  1),  de 
Paros,  un  des  plus  célèbres  artistes  de  l’antiquité,  fleurit 
entre  la  97*  et  la  107*  olympiade.  Plusieurs  de  ses  statues 
étaient  à Rome  ; il  avait  travaillé,  avec  Bryaxis,  Timothée 
et  Léocharès , au  Mausolée.  Il  y a sur  Scopas  des  difficulté» 
qui  seront  examinées  ë l’article  suivant. 

Scopas,  statuaire  (xxxtv,  19,  l et  40).  Pline  est  le 
seul  qui  lasse  mention  d’un  Scopas,  statuaire;  de  plus,  il 
place  Scopas  ë la  90*  olympiade.  Or,  le  Scopas  célèbre  a 
vécu  plus  tard.  De  lë  M.  Sillig  a conjecturé  qu’il  y avait 
deux  Scopas,  l'un  plus  ancien,  l’autre  plus  rcceut;  l’uu 
statuaire , l’autre  sculpteur.  Cette  conjecture  est  appuyée 
par  un  passage  de  Pline  (xxxtv,  19, 40),  où  ou  lit  Scopas 
uterque.  üiraque  est,  ë U vérité,  douné  par  Hordouiu; 
mais  uterque  est  la  leçon  des  anciennes  éditions , des 
manuscrits,  et  même  du  manuscrit  de  Bamberg.  Cette 
leçou , si  elle  est  bonne,  indique  l'existence  de  deux  Sco- 
pas. M.  Sillig  pense  que  ce  Scopas  statuaire  était  d’Llis 4 
voy.  ce  qui  eu  est  dit  au  mot  Parahus. 

Scyllis , sculpteur  ( xxxvi  ,4,1),  de  Crète  ; lui  et  Di- 
pœuus  furent  les  premier»  sculpteurs  célèbre»;  ils  appar- 
tiennent  a la  50e  olympiade,  alors  que  les  Modes  avaient 
encore  l’empire,  et  avaut  Cyrus.  Ils  allèrent  s’établir  a Si- 
cyuue  , qui  lut  longtemps  la  patrie  de»  arts. 

Scymnus,  graveur  et  statuaire  (xxxtv,  19,  35),  élève 
de  Critius,  vécut  par  couséquenl  après  la  63*  olympiade. 
On  ne  citait  de  lui  aucune  œuvre  exceptionnelle.  Ou  iguore 
sa  patrie. 

Sérapion,  peiutre  ( xxxv,  37,  2).  On  ignore  son  époque 
et  sa  patrie.  Inhabile  ë faire  des  ligures  humaines,  il  excel- 
lait dans  les  décorations. 

Silanion,  statuaire  (xxxiv,  19, 3 et  31  ), d’Athènes,  con- 
temporain de  Lysippe,  fleurit  par  conséquent  vers  la 
114*  olympiade.  Cri  artiste  présenta  ceci  de  particulier, 
qu’il  n'eut  poiut  de  maître.  Il  eut  pour  élève  Zeuxiodes.  Il 
avait  fait  en  airaiu  la  statue  d’ Apollodorits , statuaire  lui- 
même,  qui,  toujours  mécontent  de  ses  ouvrages,  les  brisait 
souvent  daus  des  accès  d'impatience.  Silanion  avait  réussi 
a représenter,  dans  sa  statue , le  caractère  difficile  et  iras- 
cible de  cet  artiste. 

Siménus,  statuaire  (xxxir,  19,  40),  rangé  par  Pline 
parmi  les  artistes  qui  avaient  fait  des  athlètes , des  chas- 
seurs, des  sacrificateur».  Ou  iguore  sa  patrie  et  sou  époque. 
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M.  Sillig  doute  que  ce  nom  soit  correct;  le  manuscrit  de 
Bamberg  a Sumenus. 

Simon , statuaire  ( xxxrv,  19,  40),  d’Égine,  fit,  d'après 
Pauuuias  (V,  27,  7),  avec  Dionysius  d'Argo®,  des  che- 
vaux et  des  cochers;  l’époque  de  ces  deux  artistes  est 
la  76e  olympiade.  Pline  cite  de  Simoo  un  chien  et  uu 
archer. 

Simonides,  peintre  (xxxv,  40,  18);  on  ignore  son 
époque  et  sa  patrie;  Il  avait  représenté  Mneraosyne  et 
Agatharchu*.  On  ne  sait  qui  est  cet  Agatharc  luis. 

Siratts,  peintre  (xxxv,  40,  18);  on  ignore  sa  patrie  et 
sou  époque.  On  avait  de  lui  un  jeune  homme  au  repos, 
an  atelier  de  foulons  célébrant  la  fête  de  Minerve,  et  une 
excellente  Némésis. 

Smilis,  architecte  ( xxxvi , 19,6),  l'un  des  plus  anciens 
artistes  de  U Grèce  ; U était  d’Égine , et  Als  d’Euclides 
(Pausanias,  VII,  4,4).  11  avait  fait  plusieurs  statues  en 
bois;  son  œuvre  U plus  célèbre  était  la  Junon  de  Samoa, 
en  bois  aussi.  Il  avait  construit  avec  Rtiœcmet  Tbéodorus 
le  célèbre  labyrinthe  de  Letnnos.  Son  non)  est  dans  les 
anciennes  éditions  Zmilus, 

Socrate,  peintre  (xxxv,  40,  12),  élève  de  Pausias; 
c'est  du  moins  ce  qui  parait  résulter  du  texte  de  Pline. 
On  avait  de  lui  Esculape  avec  ses  filles  Hygie,  Êglé,  Pana- 
cée et  laso.  On  avait  aussi  de  lui  le  Paresseux,  qui  tordait 
une  corde  de  spart  qu'un  âne  rongeait  à mesure. 

Socrate , sculpteur  ( xxxvt,  4,  20  ).  On  avait  de  lui  des 
Grâces,  placées,  à Athènes,  dans  les  Propylées.  On  attribue 
ordinairement  ce*  statues  au  célèbre  philosophe  Socrate  ; 
mais  Pline  dit  que  quelques-uns  les  attribuaient  à Socrate, 
le  peintre. 

Sopolis,  peintre  ( xxxv,  40, 23  ).  Il  a vécu  vers  le  milieu 
du  premier  siècle  avant  l’ère  chrétienne  ; rar  Cicéron,  adAt- 
tic.,  IV,  l5,dleun  Antiochus  Gabinius,  affranchi  de  Cahi- 
uius,  comme  un  des  peintres  (e  pictoribus ) de  Sopolis; 
c. 'était  sans  doute  unéièvede  Sopoli*.  Voy.  Raoul- Rochette, 
ib.,p.  315.  On  ignore  la  patrie  de  Sopolls.  C'était  un  cé- 
lèbre peintre  de  portraits  ; les  galeries  étaient  pleinea  de 
ses  tableaux. 

Sas  Ira  lus , statuaire  ( xxxiv,  19,11),  élève  et  neveu  du 
statuaire  Pythagoras  de  Rhégium.  Comme  celui-ci  appar- 
tient à la  73*  olympiade , on  voit  quelle  est  l'époque  de  son 
élève. 

Sostra/us,  statuaire  (xxxiv,  19,  3),  contemporain  de 
Lysippe , appartient  par  conséquent  à la  1 14*  olympiade. 
Vu  cette  date , il  ne  serait  pas  impossible , d'après  M.  Sil- 
lig,  que  ce  Sostratus,  statuaire,  fût  le  célèbre  architecte 
Soslratus  qui  bâtit  le  Phare  à Alexandrie. 

Sostratus,  architecte  (xxxvi,  18,  I ),  de  Cnide,  fils 
de  Dexiphane,  construisit  le  Phare  à Alexandrie  par  les 
ordres  de  Plolémée,  fils  de  Lagus.  Le  nom  de  l'architecte 
était  gravé  aur  ce  monument:  « Sostrate,  fils  de  Dexi- 
pliane,  Cnidien,  aux  dieux  sauveurs,  pour  le  salut  des  na- 
vigateurs. » Lucien,  dans  son  livre  Sur  la  manière  d'é- 
crire ü histoire , raconte  que  Sostratus  ne  mit  cette  ins- 
cription qu'à  l'aide  d'une  ruse  : il  la  grava  sur  la  pierre, 
la  recouvrit  d’un  enduit , et,  sur  cet  enduit,  inscrivit  le 
nom  du  roi  d'Égypte  : le  temps  ayant  (ait  tomber  Tendait, 
le  nom  de  Sostrate  reparut.  Pline  dit,  au  contraire,  en  louant 
U magnanimité  du  roi  d'Égypte,  que  permission  fut  donnée 
à Sostratus  d’inscrire  son  nom  sur  le  monument.  Sostrate 
avait  construit , à Cnide,  une  terrasse  couverte  servant  de 
promenoir  ( ambulatio  pensilis  ) , le  premier  monument 
de  cc  genre  qui  eût  existé  chez  les  Grecs. 

Sosus , artiste  en  mosaïque  (xxxvt,  60,  I);  il  y avait  de 
fui  à Pergame  une  salle  très-renommée  qu’on  appelait  la 
Salle  non  balayée  : il  y avait  représenté,  de  manière  à 
tromper  Pcril,  tout  ce  qui  reste  après  un  repas  dans  une 
salle  qui  a besoin  du  balai.  On  ignore  son  époque  et  son 
1*7» 


Stadiée,  peintre  (xxxv,  40,  21),  élève  de  Nfcoslliène. 
On  ignore  son  époque  et  son  pays  ; cet  artiste  est  rangé  par 
Pliue  parmi  ceux  qui  n’étaient  pas  sans  renom. 

Stéphanus,  sculpteur  (xxxvt,  4,  21).  Il  y avait  de  set 
ouvrages  à Rome  dans  les  jardins  de  Pollioo.  On  ignore 
son  paya  et  son  époque;  cependant  on  a,  dans  las  musées, 
des  statues  qui  portent  pour  inscription  : m Stéphanus, 
élève  de  Pasilèle,  faisait,  * et  : • Ménélaüs,  élève  de  Sté- 
phanie, taisait.  » M.Siilig  pense  qu’il  s’agit  en  effet,  dans 
ces  inscriptions,  du  Stéphanus  de  Pline;  et  comme  Pasitèie 
finrisAtit  vers  Tan  50  avant  Jésus-Christ,  on  voit  quelle 
est  la  date  de  son  élève. 

Sthennis,  statuaire  (xxxiv,  19,  3 et  40),  d'Olynlhe  , 
appartient  avec  Lysippe.  Silanion  et  d'autres,  à la  lié* 
olympiade.  Il  y avait  de  lui  à Rome  plusleura  statue*  dans 
le  temple  de  la  Concorde.  Son  nom  est  dans  les  éditions 
Slbénis;  mai*  le  manuscrit  de  Bamberg  a Sthennis.  Ce  nom 
est  aussi  écrit  de  cette  laçoo  dans  une  inscription.  Voy. 
Raoul-Rochette,  ib  , p.  408. 

Stratonicus,  statuaire  et  graveur  (xxxm,  55,  2 ; xxxiv, 
19,  35  et  40).  Oii  ignore  sou  pays  ; mais  comme  Pline  le  cite 
parmi  les  artistes  qui  représentèrent  les  combats  d'Attaie 
et  d’F.umène  contre  les  Gaulois,  il  doit  appartenir  à la 
126*  olympiade.  Pline  dit  que  Stratonicus  n’avait  fait  dans 
la  statuaire  aucune  œuvre  exceptionnelle;  mais  il  rend 
plus  de  justice  au  talent  du  graveur , et  il  dit  que  sur  une 
coupe  il  avait  plutôt  posé  que  ciselé  un  Satyre  dormant. 

Strongytion,  statuaire  (xxxiv,  19,  32).  Une  inscription, 
trouvée  récemment  a Athènes,  prouve  qu’il  était  l'auteur 
d’un  monument  en  cuivre  représentant  le  cheval  de  bois, 
et  érigé  à l'entrée  de  l'Acropole.  Or,  ce  cheval  de  bois  est 
déjà  mentionne  dans  la  pièce  des  Oiseaux  d'Aristophane, 
d'où  Ton  peut  iuférer  que  cet  artiste  a fleuri  vers  la  91* 
olympiade,  et  qu’il  était  Atliénien.  Voy.  Raoul  Rochette,  ib., 
p.  410.  Il  y avait  de  lui  une  Amazone,  dite  Kucnémos,  à 
cause  de  la  beauté  des  jambe*,  et  que  Néron  faisait  porter 
partout  avec  lui.  Il  avait  aussi  représenté  un  eofant,  statue 
qui  fil  les  délices  de  Bru  tus,  et  qui  avait  reçu  un  surnom 
à cause  de  cette  particularité. 

Styppax , statuaire  (xxxiv,  19 , 31  ),  de  Chypre,  célèbre 
par  une  statue  dite  Sphauchnoplès  (le  rôtisseur  d'en- 
trailles), représentant  un  esclave  cliéri  de  Périclès,  et  qui 
est  occupé  à faire  rOtir  des  entrailles  et  à souffler  le  feu 
avec  sa  bouche.  Ced  inet  Slyppax  vers  la  84*  olympiade. 
Soo  nom  est  Slipax  dans  h**  anciennes  édition»  ; mais 
M.  Keil  (Anafecfn,  p.  219)  pense  qu’il  faut  lire  Styppax. 


Tauriscus , graveur  ( xxxm , 55 , 2 ; xxx  vi , 4 , 21  ),  de 
Cyzique.  Pline  ne  dit  que  cela  aur  Tauriscus , et  ou  n’eu 
sait  pas  davantage. 

Tauriscus , sculpteur  (xxxvi , 4 , 2t  ),  de  Tralles.  On 
ignore  soo  époque.  Il  avait  fait  avec  son  père  Apollonius , 
d'un  seul  bloc,  Zélhus,  Amphionet  Dircé,  avec  le  taureau 
et  son  lien.  Ce  groupe  avait  été  apporté  de  Rhodes,  et  placé 
à Rome  dans  les  constructions  d'Asinins  Pollion. 

Tauriscus,  peintre  ( xxxv,  40,  19  ).  On  ignore  son  épo- 
que et  sa  patrie.  Il  avait  fait  uu  Discobole  , une  Clytera- 
nestre,  un  petit  Pan,  un  Polynice  redemandant  son  royaume, 
et  un  Ca|«née. 

Téléphones , peintre  ( xxxv,  5 , 2 ),  de  Sicyone , un  des 
pins  anciens  artistes  de  la  Grèce.  Il  commença  le  premier 
avec  Ardicèsde  Corinthe  à pratiquer  le  dessin  linéaire, 
sans  colorier  encore,  mais  en  jetant  déjà  des  traits  dans 
l'intérieur  du  dessin.  Aussi  ces  artistes  mettaient-ils  au 
bas  de  leurs  dessins  le  nom  de  ce  qu’ils  avaient  voulu  re- 
présenter. 

Téléphoné s , statuaire  (xxxiv,  19,  19),  Phocéen , fleu- 
rit vers  la  70*  olympiade.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les 
ails  Tout  beaucoup  loué , et  Tool  com|«ré  à Pohclèle,  à 
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Myron,  à Pythagore ; ils  oui  cité  de  lui  une  Larissa  et  un  de  Cythnos,  d’après  Quinlilieo  (II,  13), fut  contemporain 

Apollon.  Cependant  cet  artiste  était,  du  reste,  complète-  deZeuxisetdeParrhâsiu»;eequile  place  vers  U 96e  oly ai- 
ment ignoré.  On  attribuait  ce  défaut  de  renom  à ce  qu'il  piade.Cet  artiste  passait  pour  un  des  plus  ingénieux.  On  a 

avait  habité  la  Thessalie , où  ses  oovrages  étaient  demeu*  beaucoup  vanté  son  tableau  représentant  le  sacrifice  d*l* 

rés  cachés.  D’autres  en  donnaient  une  cause  différente,  pbigénie  : il  avait  peint  la  tristesse  sur  toutes  les  figures , 

disant  qu'il  s'était  constamment  employé  dans  les  ateliers  et,  ne  pouvant  trouver  rien  de  suffisant  pour  exprimer 

des  rois  Xerxès  et  Darius.  celle  du  |*ère,  il  représenta  Agameinnon  se  voilant  la  tète. 

Teucer , graveur  ( xxxm  , 55  , 3).  On  ignore  sa  patrie  Voulant,  dans  un  tout  petit  tableau,  faire  comprendre  la 
et  soo  époque  ; U s’était  acquis  du  renom  par  ses  œuvres,  taille  colossale  du  Cyclope,  il  peignit , auprès , des  Satyres 

Théodorus , peintre  ( xxxv,  40,  10),  appartient  A la  mesurant  son  pouce  avec  un  tliyrse.  En  un  mot,  dans  ses 

118*  olympiade  ; on  ignore  sa  patrie-  Il  avait  lepréaenté  un  tableaux  il  donnait  toujours  plus  à comprendre  qu’il  nV 
homme  qui  fait  des  frictions,  le  meurtre  de  Clytemnestre  vait  figuré.  II  excellait  aussi  à peindre  le*  hommes,  et  il  y 

etd’Égisthe  par  Oreste , la  guerre  d’ilion  en  plusieurs  ta-  avait  de  lui , à Rome,  dans  le  temple  de  la  Paix  , un  ta- 

bleaux qui  étaient  à Rome  dans  les  Portiques  de  Philippe,  bleau  admirable  représentant  un  héros. 

Casssndre  qui  était  dans  le  temple  de  U Concorde,  Léon-  Ttmarchidès . sculpteur  et  statuaire  (xxxiv,  19,  40; 
tium  la  maîtresse  d’Épicure,  le  roi  Démétrius.  xxxvi , 4 , 22),  d’Athènes  ( Pausauias,  X,  34,  3).  Pline 

Théodorus,  peintre  ( xxxv,  40,  21  ),  de  Samos,  élève  le  range  parmi  ces  artistes  qui  avaient  fait  des  athlètes, 

de  Nicoslliène.  On  ignore  complètement  son  époque.  Il  ne  des  soldats,  des  sacrificateurs.  Pausauias  nous  apprenant 
fat  pas  sans  renom  ; mais  Pline  ne  le  cite  qu’eu  passant,  qu’il  avait  fait  avec  Timoclès  une  statue  d’Esculape  A Éla- 
avec  plusieurs  autres.  tée,  et  Timoclès  appartenant  à la  155*  olympiade,  cela  nous 

Théodorus , architecte  ( vu , 57  , 7 ; xxxvi,  19 , 6 ; donne  la  date  de  Timarchidè*.  Il  y avait  de  lui,  A Rome, 

xxxiv,  19,  33;  xxxv,  43  , 2 ),  construisit  avec  Rhœcus  et  dans  le  temple  d’Apollon  près  des  Portiques  d’Octavie,  un 

Smilis  le  labyrinthe  de  Lemnos.  On  lui  attribuait,  A lui  et  Apollon  tenant  la  lyre.  Son  fils  Dionysius  avait  fait  avec 

A Rliœeus , l'invention  non  pas  de  la  plastique , c’est  une  PolycJès  un  Jupiter  de  marbre  placé  à Rome  dans  le  tem- 

errtur  de  Pline , mais  de  l'art  de  foudre  l’airain , longtemps  pie  de  ce  dieu , voisin  des  Portiques  d’OcUvie. 

avant  l’expulsion  des  Bacchiades  de  Corinthe;  ce  qui  le  Timarckus , statuaire  (xxxiv,  19,  3),  vécut  dans  la 
reporte  vers  le  commencement  de  l’ère  des  olympiades.  120e  olympiade;  fils  de  Praxitèle,  frère  de  Céphisodotus  le 

D’après  Pline,  le  Théodorus  qui  avait  fait  le  Labyrintlie  jeune,  avec  lequel  il  fit  les  statues  eu  bois  de  Lycurgue 

s’était  représente  lui-méine  en  airain  A Samos,  tenaul  de  la  l’Athéuien  et  de  ses  fils  (Plutarque,  Vïtse  X Oratt.,  p.  843 

main  droite  une  lime,  de  la  main  gauche  un  petit  quadrige,  et  p.  258 , t.  IV,  éd.  W.  ). 

Ce  petit  quadrige , transporté  A Préoeste,  était  d’une  telle  Timarète , peintre  (xxxv,  35,  2;  xxxv,  40 , 22),  fille 
ténuité , qu’une  mouche,  aussi  en  airain,  couvrait  de  ses  de  Micon  le  jeune,  dont  l’époque  est  incertaine.  Il  y avait 

ailes  le  char  et  le  cocher.  On  pense  que  ce  morceau  u’ap-  d’elle  A Éphèse  une  Diane,  qui  apparterail  A la  peinture  la 

partieot  pas  au  vieux  Théodore  de  Samos.  plus  ancienne. 

Théomncstus , peintre  ( xxxv,  30 , 43  ).  On  ignore  son  Timoclès , statuaire  ( xxxiv,  19,3),  d’Athènes , appar- 
pays.  Il  était  contemporain  d’Apelle.  Un  certain  tyran,  tient  à la  155*  olympiade  ; il  fit  avec Tiiuarcliidès  un  fcscu» 
Mnason , lui  payait  20  mines  chaque  héros  qu’il  peignait.  lape  A Élatée  ( Pausanias , X , 34 , 3). 

Théomncstus,  statuaire  ( xxxiv , 19,  40),  de  Sardes  Timomachus , peintre  (vit,  39,  I;  xxxv,  9,  I;  xxxv, 
(Pausanias,  VI,  15,  12).  On  ignore  son  époque.  Pline  le  40,  11),  de  Dyzance,  vécut  du  temps  du  dictateur  César, 

range  parmi  ces  artistes  qui  avaient  exécuté  des  athlètes , pour  qui  il  peignit  Ajax  et  Médée.  César  plaça  ces  tableaux 

des  chasseurs,  des  sacrificateurs.  dans  le  temple  de  Vénus  Génitrix;  il  les  avait  payés  quatre* 

Théon , peintre  (xxxv,  40,  19),  de  Samoa,  vécut  de-  vingts  talents  (393,800  francs).  Timomachus  avait  fait 

puis  l'époque  de  Philippe  jusqu'à  celle  des  successeurs  plusieurs  autres  tableaux;  mais  celui  qui  passait  pour  son 

d’Alexandre  (Quintilien,  XII,  10).  U excellait  A peindre  chef-d'œuvre  était  la  Gorgone. 

le*  sujets  d imagination  ; et  Élieo  ( V.  H .,  II.  44)  décrit  un  Timon,  statuaire  (xxxrv,  19,  40).  On  ignore  son  époque 
tableau  de  ce  genrequi  représentait  un  guerrier  armé,  mar-  et  son  pays.  Pline  le  range  parmi  ces  artistes  qui  avaient 

chant  rapidement  au  secours  de  ses  camarades.  Pline  cite  fait  des  athlètes,  des  chasseurs,  des  sacrificateurs, 
de  lui  un  tableau  représentant  1a  folie  d Oreste,  et  un  au*  Timo/héus,  sculpteur  (xxxn,  4,  18  et  20),  travailla 
tre  représentai  Thamyras  , le  joueur  de  lyre.  avec  Scopas,  Bryaxis  et  Léocharès  au  Mausolée;  et  il  fut 

Thériclès  ( xvi,  78,  7 ),  de  Corinthe;  artiste  qui  fai-  occupé  à en  décorer  la  face  méridionale.  Il  y avait  de  lui, 

sait  des  vases  en  terre,  en  bois,  en  or.  Il  était  de  Corinthe,  A Rome , sur  le  mont  Palatin , dans  le  temple  d'Apollon , 

et  vécut  du  temps  d’Aristophane  le  poète  comique.  Pline  une  Diane  A laquelle  Aulanius-Évander  avait  refait  la  tète, 

rapporte  de  lui  qu’il  avait  fait,  au  tour , de*  vase»  en  bois  Cet  artiste  fiorissait  ver»  la  107*  olympiade.  On  ne  sait  s’il 

de  térébinthinier.  faut  le  regarder  comme  le  même  que  le  Timothéus,  sla* 

Thérimachus,  statuaire  et  peintre  (xxxiv,  19,  2;  tuaire,  que  Pline  (xxxiv,  19,  40)  cite  parmi  les  artiste» 

xxxv,  38,  16),  fleurit  dans  la  107*  olympiade;  on  ignore  ayant  repré*eulé  des  soldats  et  des  chasseurs,  ou  s’il  faut 

aon  pays.  Pline  le  die  avec  Échioo,  et  le  range  parmi  les  voir  IA  deux  personnages  différents, 

artistes  de  grand  renoen.  Tisias , statuaire  (xxxrv,  19,40),  compté  parmi  les 

Thrason , statuaire  ( xxxrv,  19, 40);  Pline  le  range  artistes  qui  avaient  Tait  des  athlètes,  des  soldats,  de» 

parmi  ces  artistes  qui  avaient  fait  des  soldats,  des  chis-  chasseurs.  On  ne  sait  ni  son  époque,  ni  son  pays, 

aeurs,  des  sacrificateurs.  Strabou  , XIV,  p.  621 , dit  que  Tisicratts , statuaire  (xxxiv,  19,  18  et  39;  xxxv,  40, 
dans  le  temple  d’Éphè&e  il  y avsit  plusieurs  morceaux  21),  de  Sicyrone,  élève  de  Lysippe,  ce  qui  le  met  vers  la 

de  Thrason.  120*  olympiade.  Il  se  tint  plus  prè»  que  les  autres  élève» 

Timagoras , peintre  (xxxv,  35,  1),  de  Chalcis.  On  de  ce  grand  artiste  du  faire  de  son  maître,  A tel  point  qu  U 

connaît  son  époque,  parce  qu’il  remporta  l’avantage  aux  y avait  plusieurs  ouvrages,  tels  que  le  Vieillard  Thébain, 

jeux  Pythiens  aur  Panænus,  cousin  de  Phidias;  victoire  le  roi  Démétrius,  Peuceriès  qui  sauva  la  vie  A Alexandre  le 

qu’il  célébra  lui  même  dans  un  poème;  il  appartient  donc  Grand,  qu’on  ne  aavail  a'ila  étalent  de  Lysippe  ou  de  Tlst- 

à la  83e  olympiade.  craie». 

Ttmanthcs , peintre  (xxxv,  36,  5 et  12),  de  Sicyonc,  Ttirianus,  modeleur  (xxxv,  45,  3),  appelé  de  Frégelle» 
d’après  Eusiallte  (ad  U.  ta,  163,  p.  t343,  60,  éd.  R ),  ou  |»ar  Tarquin  l’Ancien  pour  dédier  l efligie  de  Jupiter  dan» 
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le  Capitole.  Mais  le  texte  est  doutent,  les  manuscrits 
varient,  et  M.  (an  pense  qu’il  faudrait  lire  : Vulcaniui, 
appelé  de  Yéies.  Voy.  Vutcanius. 

Turptlitis,  peintre  (xxiv,  7,  2),  chevalier  romain,  de 
la  Yéoélie,  contemporain  de  Pline  lui-même;  il  avait 
exécuté  plusieurs  beaux  tableaux  qui  étaient  a Vérone. 
Il  peignait  de  la  main  gauche,  ce  qui,  remarque  Pline,  n’est 
dit  d'aucun  autre  artiste. 

Valérius,  architecte  (xxxvi,  24,  2),  d’Oslie,  couvrit  à 
Rome  le  théâtre  lors  de  la  célébration  des  jeux  de  Libon. 
Scribonius  Libon  fut  édile  sous  le  consulat  de  Cicéron. 

Ku/canius,  modeleur  : les  éditions  ont  Turaniumque  a 
Fregellis;  le  manuscrit  de  Bamberg  a Vnlcanlvew;  ce  que 
M.  lan  lit  Vulcanium  Veiis.  De  la  sorte,  Vuicanius  serait  un 
nom  d’artiste  à substituer  A Tnranius  ( voy.  ce  mot  ) ; et  cet 
artiste  aurait  été  appelé  non  de  Frégelles,  mais  de  Yéies. 

Xénocrates,  statuaire  (xxxiv,  19,33;  xxxv,  36,  *).  On 
ignore  son  pays.  Il  fht  élève  de  Tisicratès,  suivant  les  uns; 
d’Euthycralès,  suivant  les  autres.  Il  l’emporta  sur  ces  deux 
artistes  par  le  nombre  des  œuvres  qu'il  exécuta;  il  avait 
aussi  écrit  sur  son  art.  Il  fleurit  vers  la  126*  olympiade. 

Xénon,  peintre  (xxxv,  40,  21),  de  Sicyone,  élève  de 
Néoclès;  Pline  le  range  parmi  les  artistes  qui  n’élaient  pas 
sans  renom.  On  ignore  son  époque. 

Zénodorus,  statuaire  (xxxrv,  18,  6),  dont  on  ignore  la 
patrie.  Il  exécuta  pour  la  cité  des  Arvernes  un  Mercure 
colossal,  qui,  d'après  Pline,  dépassait  toutes  les  statues  de 
ce  genre,  et  qu’on  avait  payé  à l'artiste  40  millions  de  ses- 
terces (8,400,000  fr.).  Au  lieu  de  40  millions,  d’autres  lisent 
4 millions  de  sesterces;  ce  qui  fait  840,000  fr.  Le  travail 
avait  duré  dix  ans.  Zénodorus,  s'étant  ainsi  fait  connaître 
par  une  œnvre  aussi  considérable , fut  appelé  A Rome  par 
Néron,  et  chargé  d’exécuter  une  statue  colossale  représen- 
tant ce  prince , et  haute  de  cent  dix  pieds.  Pline  dit  avoir 
vu  Zénodorus  dans  son  atelier,  travaillant  au  modèle  en 
argile;  il  ajoute  que  cette  statue  montra  ( mais  il  n’expli- 
que pas  comment)  que  Part  de  fondre  le  cuivre  avait  péri. 
Après  la  mort  de  Néron  , la  haine  que  ce  prince  inspirait 
Ht  consacrer  sa  statue  au  Soleil. 

Zeuxiadèi,  statuaire  (xxxiv,  19,  3),  élève  de  Silanion. 
Silanion,  contemporain  de  Lysippe,  fleurit  vers  la  114* 


olympiade  ; cela  nous  donne  l’époque  de  Zcuxiadès;  on  ne 
sait  rien  de  plus  sur  cet  artiste.  Il  y a aussi  un  Zeuxiadès, 
peintre  de  vase  ; voy.  Raoul-Rochette,  Lettre  à M.  Sc/iorn, 
p.  63.  Dans  les  éditions  on  lit  Zetiiim  et  ladem.  Le  ma- 
nuscrit de  Bamberg  a donné,  en  place,  la  bonne  leçon,  qui 
est  Zeuxiadem. 

Zeuxis,  peintre  (xxxv,  36,  2 et  suivants),  d’Héraciée, 
est  compté  parmi  les  artistes  les  plus  illustres  de  la  Grèce; 
il  fut  élève,  suivant  les  uns,  de  Démopliiie  d’Ilimère;  sui- 
vant les  autres,  de  Néséus  de  Thasos.  Il  commença  A tra- 
vailler dans  la  96e  olympiade,  et  perfectionna  grandement 
fart,  tel  qu’il  l’avait  reçu  de  ses  prédécesseurs.  Il  acquit 
une  fortune  très-considérable  ; et  il  en  faisait  ostentation  en 
portant  à Olympia  des  manteaux  où  son  nom  était  brodé 
en  lettres  d’or;  puis  il  se  mit  à donner  ses  ouvrages,  disant 
qu’on  ne  pourrait  pas  les  payer  assez  cher  : c’est  ainsi  qu’il 
Gl  cadeau  d’uue  Alcmène  aux  Agrigentins  et  d’un  Pan  à 
Archélaüs,  roi  de  Macédoine.  H avait  représenté  un  athlète 
qui  lui  plaisait  tellement,  qu'il  inscrivit  sous  le  tableau  un 
vers  célèbre,  dont  le  sens  était  qu’on  envierait  cette  œuvre 
plus  facilement  qu’on  ne  l’imiterait  Pline  vante  un  tableau 
représentant  Jupiter  sur  son  trône,  et  les  dieux  debout 
autour  de  lui  ; et  un  autre  représentant  Hercule  eufant  qui 
étrangle  tes  dragons,  sous  les  yeux  d’Alcmène  et  d’ Am- 
phitryon effrayés.  Cependant  ou  reprochait  A Zeuxis  de 
faire  les  têtes  et  les  articulations  trop  grosses.  On  rapporte 
de  lui  des  anecdotes  qui  paraissent  fort  douteuses.  Ainsi 
on  prétend  que,  dans  une  lutte  avec  Parrhasius,  il  apporta 
des  raisins  peints  avec  tant  de  succès , que  des  oiseaux  s'en 
approchèrent.  Parrhasius,  au  contraire,  apporta  un  tableau 
représentant  un  rideau  avec  tant  de  fidélité,  que  Zeuxu, 
fier  de  son  succès,  demanda  qu’on  retirât  le  rideau,  et  qu'ou 
montrât  la  peinture  qui  était  derrière.  L’erreur  reconnue, 
il  se  confessa  vaincu,  disant  qu'il  avait  trompé  les  oiseaux, 
mais  que  Parrhasius  avait  trompé  un  artiste.  Il  avait  peint 
aussi  des  monochromes  eu  blanc.  Il  avait  fait  des  ouvrages 
en  terre,  ci  ce  furent  les  seuls  ouvrages  d’art  qui  restèrent 
A Ambrarie,  quand  Fulvius  Kobilior  transporta  les  Musas 
de  cette  ville  A Rome. 

Zmilus,  fausse  leçon.  Voy.  Smilü. 

Zopyrus , graveur  sur  argent  ( xxxm,  56, 2),  représenta 
sur  deux  coupes  l’Aréopage  et  le  jugemeul  d'Orecla.  Cea 
coupes  furent  payées  12,000  sesterces  (2,620  francs). 
Zopyrus  vivait  du  temps  de  Pompée  le  Grand. 
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Kola.  Le  lecteur  ni  prévenu  que  pour  l'ortbograpbe  des  noms  on  luit  l'orthographe  latine. 


ACE 

Abala,V I,  35,  a.  , 

Abali,  VI,  a»,  4. 

Aba/ites , golfe,  VI,  34,  5. 

A bains,  île,  X XX VII,  11,  5. 
Abantias,  F.ubêe,  IV,  ai,  3. 

Abaorlœ,  VI,  a3,  7. 

Alanmon , VII,  a,  3. 

A ban  tan,  roseau,  XVI,  66, 

Abas , mont,  V,  ao,  1. 

Abdtra , Iir,  3,  3. 

Abdera  ( en  Thrace),  IV,  18,  3; 

XXV,  53,  3. 

AbttiUe , IV,  xo,  a. 

Abellinates , noix , XV,  a4,  3. 
Abellinates,  Marges,  III,  16,6. 
Abellinates  Protropi , lit,  iG,  6. 

„ Abellinum , ville,  lit,  9,  K. 
Abesamis,  VI,  3a,  4- 
Abrste , voy.  Parabeste  et  la  note, 
Abila , Afrique,  111,  I'iucid.  5;  V, 
16,  r. 

Abila , mont , V,  1,  18. 

Abnoba , mont , IV,  a4,  7. 

Abobrica  , IV,  34,  3. 

Abords , VI,  35,  5. 

Abolant , 111,  9, 16. 

Aboriense , ville,  V,  4,4. 

Aborigines,  Latium , Ul,  9,  4* 
Abrettmi,  V,  3a,  3. 

Abrincalui , IV,  3a,  I. 

Abrotonum , V,  4,  a. 

Abiarum , fl.,  VI,  4,  4;  9,  1 ; u(I. 
Abtidris,  VI,  3o,  ». 

Abu  la , VI,  4,  6. 

Absyrudes , îles,  III,  3o,  a. 
Absyrtium , Ue,  III,  a5,  a. 
Abutncense , ville,  V,  4,  4. 

Abydum , V,  £0.  x. — Ab)  dus,  II, 
5g,  3. 

Abydus  (en  Égypte),  V,  11,  *, * 
Abziritanum , ville,  V,  4,  5. 

Abusa,  VI,  x5,  3. 

Academie , Athènes,  XII,  5, 1. 

Acamas , Cypre,  V,  35,  1;  XXXVI, 
3o,  t. 

A campus  , fl.,  VI,  4,  4. 

A caian drtim , fl.,  III,  i5,  3. 

Acanthien , se) , XXXI,  41,». 
Acanthon,  mont,  IV,  3,  a. 

Acanthus , V,  ag,  a. 

Acanthus , autre,  IV,  17,  5. 

Acanthus , ile,  V,  44,  1. 

Aca manie , II,  ga,  1 ; IX,  56 
villes,  IV,  a,  ta. 

Acchi,  VI,  7,  a. 

Accitana  , col.  111,  4,  9. 

Acdei , VI,  7,  a. 

Ace,  Ptolémaïs,  V,  17,  s, 

Acelum,  ville,  III,  »3,  3. 

Acer  rte  Vatriæ,  III,  19,  3. 

Acer  ram , III,  9,  1 (. 

Accrvclis  , Cria  lis,  IV,  t8,  5. 


ÀCR 

Aeesines,  fl.,  VI,  a3, 1;  XII,  tf,  a ; : 
XVI,  65,  3;  XXXVII,  76,  a. 
Acesinus , fl.,  IV,  a6,  3. 

Acestai , III,  14,  5. 

Acberns  (en  Colchide),  VI,  5,  a.  — 
(en  Thrswlie),  IV,  14,  s. 
Achamenides , V 1,  afi,  3. 

AcJiaens , diverses  tribus,  VI,  ta,  1. 
— port,  IV,  a6,  a;  V,  33,  1.  — 
station,  IV,  18,  ix. 

Achaie,  province,  IV,  6,  1 ; VIII,  68, 

1 ; XIII,  36,  1 ; 3:,  1 ; XVIII,  ta, 
6 ; XXV,  64.  1 ; XXVIII,  67,  1; 
XIII,  xg,  x;  XXXIII,  56,  x. 
Achaie,  villes, X XXIV,  6,  a.  — neuf 
montagnes , IV,  6,  1. 

Achaie , vaincue,  XXXIV,  17,  s, 
Achaïque,  victoire,  XXXI11,  53,  a. 
AchaïQue,  ache,  XIX,  46,  1. 

Achaïque , Mummius.  XXXV,  8,  x. 
Achats,  Cadusiens,  VI,  18,  3. 
Achana,  fl.,  VL  3a,  6. 

Acharitanum , ville,  V,  4,  5. 

Acharne , IV,  16,  X. 

Achates,  fl.,  III,  14,  4.  — Sicile, 
XXXVII,  54*  t. 

Achetons , riviere,  II,  87,  1;  IV,  a, 
a;  VIII,  17,  4»  XI,  xia,  x; 
XXXVII,  5g,  1. 

A c héron,  rivière,  III,  10,  9;  IV,  1,4. 
Acherontini , III,  xo,  a. 

Acherusia,  lac,  IV,  x,  4.  — marais, 
III, 9,  9. — caverne,  VI,  x,  3, 
AchilUa , île,  IV,  aô,  a;  97,  1 ; V, 
i 37,  x;X,  4«.3. 

Achilleon,  V,  33,  a. 

Achilleos  Dromos , IV,  a6,  9. 
Achisarmi , VI,  35,  x4> 

| Achne , Gasos,  V,  36,  x. 

| Achetait,  VI,  3a,  14. 
i Acidanes , montagne  de  la  Perse , 

1 XXXVII,  54,7- 
| Acidulé,  eau , XXXI,  5,  x. 

Acidulé , fontaine,  XXXI,  5,  x. 
Acienses,  III,  9,  16. 

Acila , VI,  3a,  9. 

Acina , VI,  35,  7. 

Acinippo,  111,  3, 1 1. 

Acis , Siplinus , IV,  aa,  a. 

Acitavones , III,  a4,  4. 

Acmodas , îles,  IV,  3o,  a. 

Acmonenses , V,  39,  4* 

Acolitanum , ville,  V,  4,  5. 

A cône,  port,  VI,  1,  3. 

A contins , mont,  IV,  xa,  1. 

Acra  lapygia,  IIL  >6,  a. 

Acrabatena , en  Judcc,  loparchie , V, 
i5,  1. 

Acra  , IV,  a6,  8. 

Acraphia , IV,  xa,  a. 

Acragas,  ou  Agrigenle,  III,  x4«4*  . 
A creuses , III,  14»  5, 
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Acritas , promont.  IV,  7,  x, 

Acrvceratuuum  , Epire,  promont.  III, 
x5,  a ; ag,  a. 

Acrocerauniens  , monts,  III,  a6,  4. 

Acrocerauniens,  monts,  IV,  x,aet  3, 

Acrocorinlhus,  IV,  6,  3. 

Acrotadus,  ile,  VI,  a 6,  4* 

Acrolhon,  ville,  IV,  17,  4. 

Aclania,  ile,  IV,  a7,  7. 

Actiacus  Mers,  VU,  46,  a;  XXXII, 
i,  3. 

Actinque,  guerre,  XXL  9*  «•  — ba- 
taille, XIV,  a8,  7. 

Actium,  col.  IV,  a,  1 ; IX,  56,  4 ; XI, 
75,  a;  XIX,  5,  1. 

Actnda,  VI,  3a,  16. 

Acytos,  Melos,  IV,  a3,  3. 

Adana,  V,  aa,  a. 

Adanu,  lie,  VI,  34,  6. 

Addua,  rivière,  H,  106,  a;  III,  ao,  4. 

Addua , reçue  par  te  lac  La  ri  us,  III, 
a3,4. 

Adesa,  fl.,  V,  08,  a. 

Ad  gallùtas,  XV,  40 

Adiabara,  VI,  35,  II. 

Adiabêne,  VI,  10,  a et  3.  — commen- 
cement des  Assyriens,  VI,  16,  1. — 
partie  de  la  Syrie,  V,  x3,  1. 

Adiabeni , VI, 10,  3;  17,  a.  — bornés 
par  le  Tigre,  VI,  3x,  3. 

Adipson  Gerrhon , VI,  33,  4. 

Adonis , fl.,  V,  d],  4. 

Adramytteos,  V,  3a,  9. 

Adramyttos , juridiction,  V,  3a,  a 
et  3. 

Adramyttos  .XIII,  9,  9. 

Adrasùa,  Parium,  V,  40,  1. 

Adria , mer,  III,  ao,  5. 

Adria,  eol.  III,  (8,  s. 

Adria , territoire.  III,  18,  1 ; 19,  s. 

Adria,  amphores,  XXXV,  46,  3. 
— poules , X , 74 , 3. 

Adria,  vins,  XIV,  8,  7. 

Adriatique , nier,  III,  6,  6;  ao,  3; 
IX,  10,  5;  XXXVII,  11 . a et  3. 

Adriatique,  mer,  ou  Superum,  III, 
ag,  a. 

Adriatique,  mer,  et  mer  Ionienne,  sé- 
paration, III,  16,  a. 

Adriatique,  mer,  golfe,  XIV,  8,  x 
et  a.  — bas-fonds,  XXXVI,  y,  a. 

Adrumetum,  V , 3,  a. 

Adulitou,  ville,  VI,  34,  4 et  5. 

Adunas  . fl.,  VI , 3 x , 9. 

Adunicates , III,  5,  5. 

Adyrmachida , V,  6,  x. 

Æa,  Colchide,  VI,  4,5. 

Æantion,  ile,  IV,  a3,  10. 

Æantium,  V,  33,  3.  — promon- 
toire, IV,  16,  x. 

Æant,  golfe,  VI , 33, 9, 

Æcuuiot,  VI,  33,  5. 
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Æet,  fl.,  m,  *6,  4. 

Æaj,  mont,  VI , 33,  5. 

Æceni,  III,  16,6. 

Æculam,  III,  16,  6. 

Ædeptot,  IV,  «i,  i. 

Ædejsa  (Macédoine  ),  VI,  3g,  6. 
Ægtr,  V,  3a,  i, 

Ægee  ( Cilicie),  V.  aa,  i. 

Ægee,  mer.  IV,  18,  i3;  IX,  ao,  4, 
Æge  ( Macédoine  ) , IV , t -,  «, 

Æge  tint,  III,  16,  y. 

Ægia,  vigne,  XIV,  4,  18. 

Ægialrus,  mont,  IV,  II,  a. 

Ægielia,  Ile,  IV,  19,  a. 

Ægiaius , Achaie,  IV , 6, 1. 

Ægida , ville  III,  a3,  a. 

Ægita,  Ile,  IV,  19,  6, 

Ægilia,  île,  IV,  aa.  1.  * 

Ægitium , voj.  Igtlmm. 

Ægilodes,  golfe,  IV,  8,  I. 

Ægilot,  Capraria,  III,  xa,a. 

Ægimore,  autels,  V,  7,  a. 

Ægina,  Ile,  IV,  19,  6;  XXXV,  3g, 
SS  XXXIV,  6,  i. 

Ægméùaue,  fonte  de  l’airain,  XXXIV, 
ig,  a5. 

Ægtméûqmg,  airain,  XXXI V,  3,  4 «t 

Ægimum,  IV,  17,  f. 

Ægion,  IV,  6,  1. 

Ægipa,  VI,  35,  1 5. 

Ægtpant,  V,  «,  6;  VI,  35,  19.  — 
demi-liètes,  V,  8,  a. 

Ægire . IV,  6,  1 ; XXVIII,  4*.  «. 
Ægira,  Lesbot,  V,  3g,  1. 

Ægium,  X,  a6,  1. 

Ægot,  (I.,  II,  59,  1 ; IV,  18,  10. 
Ægotthenieniet,  IV,  11,  *. 

Æguia,  île,  III,  x4,  6. 

Ægypte,  temple  de  tout  le»  dieux, 
XXXVI,  19, 3. 

Ægypte,  extrémités,  VI,  35, 6.  — fa- 
cilité, XVIII,  47,  i,  «.  engrais, 
X , 75,  a.  — inferieure,  VI , 3g,  a. 

— labyrinthe,  XXXVII,  19,  a.  — 
loups,  XI,  36,  3.  — mages,  XXV, 
5,  4*  — niirières,  XXXI,  46.  6. 

Ægypte,  partie  supérieure.  XIX,  a,  6. 
Ægypte,  maladie  particulière,  clepban- 
tiaais,XXVl.  5,  1. 

Ægypte,  peuple,  II,  a 3,  a.  — sujets 
aux  vers  intestinaux,  XXVII,  sao, 
1.  — préfecture,  XIX,  a,  5.  — 
pyramides,  XXXVI,  16,  1 et  seq. 

— reine  Cléopâtre,  IX,  58, 3.—  re- 
ligion, V,  6,  ».  — roi  Sésostris, 
XXX1U,  i5,  a.  — prêtres,  XIX, 
».  7- 

Ægypte,  sable,  XXXVI,  9,  a.  — bala- 
nus,  XII,  46.»- — demaiis,  XX1T, 
go,  1.  — cyanos,  XXXVII,  33,  1. 

— elate,  XII,  6a,  1.  — fève, 
XVIII,  3o,  5.  — figuier,  XIII,  x4» 
1 ; 16,  t»  — gland,  XV,  7,  5.  — 
herbe  cnicoa,  XXI,  53, 1.  « — lotos, 
XXIV,  a,  t.  — grenades,  XIII, 
34,  «. — navigation,  XXIV,  19,  1. 

— divinités,  XXXIII,  la,  a.  — 
papyrus,  XXIV,  Si,  1 ; XXXIII, 
3o,  1.  — prunier,  XUI,  19,  a.  — 

f tisane,  XV1I1,  i5,  1.  — théorie, 
I,  a 1,6. —rubrique,  XXXV,  i5, 
l. — secte,  XVIII,  57,  4-  — épine, 
XUI*  ao.  1 ; XXIV.  65,  1. 
Ægjpùenties,  couronnes,  XXI,  3,  a. 
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— herbes,  XXV,  5,  3,  — lettres, 
XXXVI,  14.  a, 

Ægyptient,  II,  79, 1 ; VII,  4g*  » ; 87, 
a;  57,  5;  57.  9;  57,  <a;  X,  40,  1 ; 
XI,  70,  1 ; XXI , 101  , x ; xo3,  1 ; 
XXVIII,  a8,  1;  XXXV,  5,  t. 
Ægvpte,  râlâmes,  XVI,  64,  «.  — 
fleurs,  XXI,  18,  a.  — mois,  VI, 
aG,  1 x.  — rats,  X,  85,  a.  — éme- 
raude, XXXVH,  16,  a;  17,  f. 
/Egyptien,  obélisque,  nom,  XXXVI, 
«4,1. 

Ægy plient,  écrasent  pnr  la  guerre 
rÆthiopie,  VI,  35.  5. 

Ægy  plient,  leur»  livres,  XXXII, 

*9.  *• 

Ægy  plient v philosophie,  XXXVI, 
«4.  «o. 

Ægy plient  et  Perses , bataille  navale, 
XXXV,  40,  17. 

Egypte,  alun,  XXVIII,  07,  7 î 4®, 
a;  60.  a.  — amidon,  XVIII,  17, 
s.  — anis , XX , 73,  1.  — bleu , 
XXXIII.57,  1.  — collyre,  XXXIV, 
a3,  1.  — coriandre,  XX,  8a,  1. 

— cumin,  XIX,  47,  a»  XX,  57, 

I.  — lin,  XIX,  a,  6.  — mer, 

II,  68,  3;  V,  1,  t;  10,  5;  11, 
3.  — oitre,  XXXI,  46,  7 et  9.  — 
origan,  XIX,  5o,  1.  — pavot, 
XIX,  54,  «.  — porreau,  XIX,  33, 
a.  — sory,  XXXIV,  3o,  1 et  a.  — 
talent,  XXXIli , «5,  ».  — blé, 
XVIII,  ia,  t. 

Ægypte,  cyperut.XXI,  70»  «•  — 

Çnc,  XXI,  69,  4.  — labyrinthe, 
XXVI,  19,  3.—  pierre, XXXVI, 
43,  a.  — mois  Thialis,  XXVII, 
80,  x. 

Ægypte,  plainesemblableenlnde,  VI, 
ai,  5. 

Ægypte,  séparée  par  le  Nil  de  T Asie 
et  de  l'Afrique , V,  9,  a.  — comptée 
parmi  les  îles,  V,  9,  a. 

ÆgXP<e'  H,  4®,  »î  46,  4 ï 7*.  » î “VU. 
3, 1 et  a ; 4,  1 ; 57,  3 et  5 ; 67.  «4  ; 
VIII,  34,  1 ; 36,  1 ; IX,  3a,  i;X, 
74,  4;  xi.  ««3,  *;  xii,  61,  *; 
XIII,  6,  1 ; 9,  7 ; io,  1 ; 3a,  3;  37, 
1 ; XIV,  aa,  a:  ag,  1 ; XV,  7,  f,  a, 
et  5;  3t,  1;  XVI,  41,  3;  76,  5 et 
«i  XVII,  a,  5;  3,  6;  3o,  5 et  a6; 
XVIII,  io,  a et  8;  1 1, 1;  ao,6;  ai, 
t;  3o,  5;  3 1 , 1;  79,  1 ; XIX,  a,  1 ; 
XX,  35,  x,  XXI,  5(,  1;  6g,  3; 
XXII,  8a,  s$  XXIII,  5a,  1 ; 70, 1 ; 
XXIV,  44,  1567,  «;  XXV,  5,3; 
XXXI,  33,  x;  3g,  6;  4».  «,46.4; 
XXXII,  3*.  a,  XXXIIÏ,  46,  1; 
XXXV,  4a,  1 ; 5a,  a ; XXXVI,  1 1, 
3;  a8,  1. 

Ægypte,  proche  de  l’Afrique,  V,  9,  a , 
Ægyptnt,  dans  Homère,  XIII,  3i,  a. 
— n'existait  pas  du  temps  d’Homère, 
XUI,  a?,  3. 

Ægypte,  cribles  en  napynis,  XVIII , 
aS,  1.  — très-fertile  en  grains,  XXI, 
5o,  t.  — mère  détections  telles 
que  le  lichen,  XXVI,  3,  a.  — a 
rail  et  l’oignon  parmi  ses  dieux, 
XIX , 3a,  1.  — adore  les  scarabées, 
XXX,  3o,  a.  — conserve  le»  corps 
des  défunts  avec  le  cednura,  XVI, 
ai , x. 

Ægypte,  n'est  pu  sujette  aux  irem- 
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blemeuts,  II,  8a,  3.  — un  médecin 
en  est  appelé,  XXIX,  3o,  1. 
Ægypte,  palustre,  XVIII,  4 7i  3. 
Ægypte  supérieure,  VI,  35,  (8.  — 
au-dessus  de  l'Égypte,  XII,  37,  4. 
Ægypte,  ao.ooo  villes,  V,  11,  1.  — 
bœuf  Apis,  VIII,  71,  1 et  wqq. 

Ægy p ti l/a  (gemme),  XXXVII,  54,  8. 
Ægrptut,  nom  du  Nil  dans  Homère, 

V,  10.  4. 

Ælana,  V,  xa,  a;  VI,  3a,  i3. 
Ælaniliciit,  golfe  de  la  mer  Rouge,  V, 
xa,  a;  VI,  3a,  i3;  33,  a. 
Ælenaticui,  golfe,  VI,  3a,  i3. 

Æmitia,  voie,  II,  85,  1 ; XVII,  35, 
44  ; XIX.  x,  a. 

Ænunium , ville,  et  fl.,  IV,  35,  s 
et  3. 

Æmona,  col.  III,  a8,  1, 

Æmoma,  Th  ruai  le,  IV,  14,  I. 

Ænare,  île,  V,  38,  a. 

Ænaria,  île,  III,  il,  3;  VI,  60,  a; 

XXI,  5,  1;  XXXII.  54,  3. 

Ænea , sapin , XVI,  76,  a. 

Ænientet,  IV,  3,  s. 

Ænona,  III,  a 5,  a. 

Ænvt  libre  (Thrace),  IV,  18,  4; 

XVII,  3,  5 ; XVIII,  ta,  6. 

Æolienne,  île,  Hieta,  II,  iio,  4. 
Æofiennet,  Iles,  II,  89,  a ; III,  14,  6 ; 

XXXIf.ix,  i;  XXXVI,  4a,  1. 
Æolienne , nation,  en  Asie,  VI,  a,  3. 
Æo/itim.  IV,  18,  11. 

Æo/it,  V,  3a,  1. 

Æpotinm,  IV,  a6,  1. 

Ætjuîcoli,  XXV,  48,  x. 

Æquiculi , III,  17,  a. 

Æynicutani,  III,  17,  x. 

Æria,  Crète,  IV,  ao,  x. 

Æna,  Tliassos.  IV,  a 3,  8. 

Æteput,  fl.,  V,  40,  1. 

Ætinat,  fromage,  XI,  97,  x. 
Ætinalet,  III,  19,3. 

Ætis,  fl.,  III,  19,  a. 

Ætiat,  fl.,  V,  43,  9. 

Æitrœentrt,  IV,  1 7,  a. 

Ætutani,  III,  9,  16. 

Ætyrot,  fl.,  V,  43,  1. 

Æstuaria  1 Snoba,  III,  3,  I. 

Æthalia , Ile , III , 1 a,  a. 

Æthelia,  Chiot,  V,  38,  x. 

Ætheria , Ætliiopie , VI,  35,8. 
Æthiope,  Lesbos , V,  39,  x. 
Æthiopient,  tribut  payé  aux  rois  de 
Perse,  XII,  8.  1. 

Æthiopient,  brûlés  parla  chaleur,  II, 
80,  x. 

Æthiopient,  VTII,  37,  1 ; X,  a,  1 ; 

XIX,  a,  7;  XXXVI,  9,  1. 
Æthiopient  Arotcres , VI,  34 , 5.  — 
Atacbci,  VIH,  i3, 1. — Cmamolgi, 
VIII.  43,  1.  — DaratiUr,  V,  x,  xa. 
— Perorsi.V,  x,  xoet  16. — Hes- 
periifVI,  35,  *7  et  19;  36,  3; 
VIII,  Sa,  1. 

Æthiopient,  partagés  par  Homère  en 
deux,  V,  8,  x. 

Æthiopient,  leur  céréale, XVIII,  ai,  x. 
Æthiopient , derrière  l’Égypte,  V, 
**• 

Æthiopient,  maritimes,  VI,  35,  x6. 

— chasseurs,  VIII,  54,  5. 

Ætliiopie,  II.67,  VIII,  i3,  x, 
3o,  x;  45,  1;  75,  a;  80,  a;  X, 
37,  1}  7®.«  » XVII.  ay,  à;  XXVII, 
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3,  x;  XXXI,  5,  x ; 14, 1 ; XXXIII,  < l'Ætliiopie,  XII,  49.  i.  — intt*-  I 

4o,  x ; XXXVI,  ti,  3 j 67,  x;>  rieur®,  XIII,  33,  x. 

X XX VU,  35,  x ; 4a,  1 ; 56,  5.  Afrique , proprement  dite , V,  3,  s.  — ' 

Æthiopie,  d’Æthiopie  fille  de  Vulcain,  vieille  el  nouvelle,  V,  3,  3.  — cé*  ; 


VI,  35, 8.  — limitrophe  de  l'Égypte, 
XIII,  *8,  t . — écrasée  par  les  guer- 
res des  Ægyptiens,  VI,  35,  5. 
Æthiopie,  d’Hammon,  XX XVII t ix, 
4.  — Troelodytis , XII,  4*»  a» 
Æthiopies , deux  , V,  8,  I. 

Æthiopie , ébèoe,  XII,  8,  1. 

Æthiopie,  Klephantioe,  XXIV,  xoa,3. 
Æthiopie , limite,  XIII,  9,  3 et  5. 
Æthiopie , plan  apporté  à Néron,  XII, 


dre , XVI,  76,  a.  — n’a  pas  de  cerfs, 
VIII,  5i,  a.  — fertile  en  céréales, 
XVII,  3,  6.  — abonde  en  bctes 
sauvages,  V,  1,  8.  — produit  l’oryx, 
X,  94,  t.  — apporte  toujours  quel- 
que chose  de  nouveau,  VIII,  17,  a. 
— ceux  de  ses  peuples  soumis  à 
l’empire  romain,  V,  4,  4.  — sou- 
mise, VII,  17,  x.  --  ne  produit  pas 
d'ours,  VIII,  54,  5.  — zca , X VIII, 
ag,  6. 


8,  a. 

Æthiopie , gemmes  très  - sacrées,  ‘ Afrique,  oignon,  XIX,  3a,  3. 
XXXVII,  60,  3.  — pluies,  V,  10,  Afrique,  aune  distinction.  V,  3,  a. 

6. — pluies  d'été,  V,  xo,  6.  — Afrique,  untiscorodon,  XIX,  34,  a. 
Mages,  XXV,  V,  4-  — barques  . Afrique,  déserts,  IX,  xa,  4.  — four- 


pliantes,  V,  10,  xx.  — sépulcres, 
XIX,  x9,  3. 

Æthiopie,  Afrique  au-dessous  de  1’, 

XII,  49. 


ncaus,  XIV,  3,  6.  — sol  fécond  en 
céréales,  XV,  3,  a.  — grains,  XXII, 
3,  x.  — lac,  XXXI,  39,  a.  — lon- 
gueur, VI  38,  3.  — scorpion»  fléau 


Æthiopie,  sable,  XXXVI,  9,  1 et  ».  de  l'Afrique,  XI,  3o.  3. 

— lionne,  VIII,  45,  f.  — olivier,  Afrique , mesure,  VI,  38,  5.  — partie 
XXIII,  35,  1.  ; adjointe  à l'Ægypte,  XXXVI,  1 3, 

Æthiopie,  escarboucles , XXXY1I,  I a.  — partie  intérieure,  XIII,  33, 
a5,  x ; afi,  x.  — pierres , XXXVI,  ! x ; XIV,  3,  4. 

17,  3.  Afrique , proconsul,  IX,  8,  4*  — pe- 

Æthiopiques , émeraudes , XXXVII , | lits  rois , XVIII,  5,  1. 

18,  a.  — autruches,  X,  x,  x.  j Afrique , possédée  par  six  proprié  t ai - 

Æthiopique , cumin,  XIX,  47.  a ;XX,  | res,  VUI,  7,  3. 

57,  a;  58,  x.  — héliotrope,  Afrique , déserts  sans  eau,  XXXI,  39. 
XXXVII,  60,  t.  — sali , XX,  17,  1.  j 4.  — solitudes,  VII,  a,  a5.  — li- 
Æthiopiquc,  hématites  , XXXVI,  38,  j mile,  le  Nil , III,  Proœm.  4. 
x.  — pierre,  XXXVI,  43,  a.  — Afrique,  truITes,  XIX,  xx,  a. 
aimant , XXXVI,  a5,  a,  3 et  4.  . Afrique,  villes  assiégées  par  les  lions, 

Æthiopiens,  gens  ayant  la  couleur  des,  j VIII,  18,  a. 

XXII,  a,  x.  AJrique , séparée  de  l'Éthiopie  par  le 

Æthiopiens , portant  sur  leurs  épaules  Nil,  V,  10,  3. 

le  ut  funéraire  d'un  corbeau  , X,  | Afrique , demander  excuse  en  nom- 
60,  a,  niant  l\  XXVIII,  5,  a. 

Æthiopiens,  langue,  V,  xo,  3.  — mi-  Africaine , iris, XXI,  19,  a.  — rubri- 
nes,  XXX VU,  x5,  1.  que,  XXXV,  i5,  1. 

Æthiopiens  , nations  brûlées  par  le  so-  Africain  j , escargots.  IX,  8a,  1; 

leil comme  les,  VI,  aa,  7.  j XXVIII,  59,  x ; XXX,  i5,  1 et  a ; 

Æthiopiens,  monts,  II,  87,  a.  — vi-  ‘ 19,  a;  aa,  3 et  4;  43.  3;  XXXII. 


veut  en  partie  de  sauterelles,  VI,  35, 

17.  — peuples,  II,  a3,  a;  XXXIII, 
36,  1.  — 45  rois,  VI,  35,  8.  — 
pays,  longueur  et  largeur,  VI,  35, 

18.  — territoire,  VII,  a,  x3. 
Æthrtea , Rhodes,  V,  36,  1, 

Æthria,  Thaivos,  IV,  a3,  8. 

Æthusa , île, III,  14» 6. 

Æna,  mont,  III,  U*  3. 

Ætna , pied  de  1’,  II,  106,  x4. 
Æinenses , III,  x4,  5. 

Ætoliens  , VU,  57,  9;  XXXVI,  4,  t. 
Ætolie  , VU,  49.  *. 

Ætolie , villes,  IV,  3,  a. 

Ætolien  , ellébore,  XXV,  ar,  a. 
Ætoliens,  peuples,  IV,  3,  x.  — am- 
bassadeurs, XXXIII,  5o.  a. 

Æx,  écueil  ou  île  , IV.  18,  i3. 

Afri,  peuplea,  VII,  5:,  9;  XX,  48, 
x ; XXIV,  71,  x. 

Afri,  éléphauts,  VIII.  9,  x,  11,  x. 
Afrique,  11,  48,  3;  6a,  x;  VIII,  a3, 
x;  34,  ii 73*3;  XI,  xi8,  1;  XIII, 
3a,  1 et  a;  33,  1;  XVI,  n,  x- 
XVIII,  xa,  x;  XXVI,  3o,  1; 
XXXII,  i3,  a;  14,  x. 

Afrique,  Lvbic,  V,  Ix,  1.  — voisine 

1.  I'ViLL.'  Vf»  , 


35, 1.  — bêles , XXXVI,  4,  *6.  — 
figues , XV,  19,  a et  4.  — panthère, 

VIII,  a4,  I.  — épouges,  XXXI,  47. 
5 et  6. 

Africains , rats,  XXX,  14,  x- 
Africain,  cumin,  XX,  57,  a. — sparte, 
XXIV,  40,  x. 

Africain  , jonc, XXI,  7a,  I. 

Africain,  triomphe  de  Pompée,  VIII, 
a,  1. 

Afrique,  silures,  XXXII,  46,  5.  — 
autruches,  X,  1,  1. 

Afrique,  espèce  de  câprier,  XIII,  44, 
x.  — cumin,  XIX.  47»  »•  — rôle, 

IX,  8,  4.  — miel,  XI,  14,  1.  — 
mer,  III,  i3,  1.  — sory,  XXXIV, 
3o.  x.  — blé,  XVIII,  xa,  3.  — vin, 
XIV,  xx,  x. 

A f ne  us  piscator  (pécheur  africain), 
XVI,  70,  x. 

Agacturi,  VI,  3a,  x6. 

Agamathas,  VI,  7.  a. 

Agamede  , V,  3g,  f. 

Agandci , VI,  7,  3. 

Aganippe , fontaine,  IV,  xa,  t. 
Aganzaga,  VI,  17,  x. 

Agasus , port , III,  16,  4- 


de  l’Ælbiopie,  VII,  10,  4.  — sous  A»atUa  Massihensium  , III,  5 a. 
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Agathussa,  Telos,  IV,  a3,  3. 
Agathyrnum  , III,  14,  4. 

Agathyrsi,  IV,  a6,  xo. 

Agesinates,  IV,  a3,  x. 

Aglamïnor , III,  3,  5. 

Agoce , VI,  35,  a. 

Agrat  VI,  3a,  i3. 

A grec,  IV,  xo,  X. 

Agrat,  VI, 3a,  xi  ; 3a,  16  et  xR. 
Agrigantini,  XXXV,  36,  3 et  4. 
Agragautiiuu  fons , XXXV,  5 1,  a.  0 
A g ri  g en  te  , fromage  estimé , X 1, 97.  a. 
Agrigcnte , VII,  Sq,  9 ; VII I.  64,  3. 
Atrigentin  , Acron  , XXIX,  3,  1. 
Agrigentin , sel,  XXXI.  4 < ■ 3. 

Agrani,  ville,  VI,  3o,3. 

Agriophages , VI,  35,  17. 

Agrippenses  (Bilhynie),  V,  4l,  3. 
Agrtppineusis  colonia,  IV,  3x,  a. 
Agrospi,\ I,  35,  i5. 

Agugo,  Vf,  35,  3. 

Aguntum , III,  a7,  x. 

Agy  tta,  ville,  III,  8,  a. 

A g y ri  ni , III,  14,  5. 

Alahanda,  V,  ag,  7 ; XXXVII,  9,  x ; 

[ 35.  x. 

Alahanda,  chanvre,  XIX,  56,  a.  — 

1 rose, XXI,  10,  a. 

Alahanda,  escarboucles,  XXXVII, 
a5,  4. 

Alahanda , juridiction,  V,  39,  7.  — • 
pierre,  XXXVI,  x3,  a. 
Alabanentes,  11L,  4,  9< 

Alabaslron,  ville,  V,  ix,  a. 
Alahastros , fl.,  V,  3a,  3. 

Alnhattntm , ville  de  la  Théiialde, 
XXXVII,  3a,  a.  54,4. 

Alnchroes , Lolophages , V,  4,  3. 
Alan,  Iles,  VI,  34,  5. 

Alalta , XXXV,  37,  4. 

Atnna , VI,  35,  a. 

Alani  (Scythes  ) , IV,  a5,  x. 

Atazon  , fl.,  VI,  x *,  x. 

A/ha  , fl.,  III,  4,  5. 

Alha  Alliensium,  III,  17,  1. 

Alha  Heltia,  XIV,  4,  19.  — Helvo- 
rum,  III,  5,  6. 

Alha  longs  , III,  9,  il. 

Alha  Pompeia , III,  7,  3. 

Albanenses  { Hisp.  ) III.  4,  10. 

Alhani , III,  9.  16;  VU,  a?,  3. 

Alitant , sortis  de  Jasou,  VI,  i5,  4. 
Albanie , VU,  a,  4. 

Albanie , limite,  VI,  xx,  1. 

Albanie , villes,  VI,  ci,  1. 

Albanie , roi,  VIII,  61,  7. 

Albanie,  nation,  VI,  11,  x. 

Albanie,  mer,  VI,  x5,  4- 
Albe,  vin,  XIV,  4.  9;  8,  4;  XXIII, 
ao,  x et  a;  ai,  x. 

Albe , territoire,  XIV,  4, 5.  — mont. 
111,9,  11  et  16;  XV,  38.  *•  — tuf, 
XXXVI,  48,  t. 

Albanus , fl.,  VI,  x5,  5. 

Albtnse  rus  (campagne),  XV,  ai,  4- 
Albe  tue  s , III,  9,  16. 

Albenscs,  noix  , XV,  34,  5. 

Albe  uses  Pompeiani , XVII,  3.  t. 
Albi,  monts,  XVI,  60,  3.  — eu  Crète, 
XXXI,  a6, 1. 

Alhicratensc , mine,  XXXIII.  a3,  r. 
Albion,  nom  de  1a  Bretagne,  IV, 
3o,  x. 

Alfa,  11.  IV.  a8,  3. 

Albitun  Ingaunum  1U,  7,  a. 
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Albium  Intrmelium  , III,  7,  ». 

Al  bu  la , fl.,  III,  18,  f. 

Albula  , fl.,  ou  Tibre,  III,  9.  1. 
Albii/œ , eaux  près  de  Rome,  XXXI, 
6,  r. 

Album,  promontoire  d'Afrique,  III, 
Prorent.  4> 

Album,  piomont.  en  Phénicie,  V, 

17,  1. 

Aires  , 11.,  V,4Î,  3. 

Alt  ( CiSicîe) , V,  a»,  a. 

Atca , IV,  10,  ». 

Altbect  Ki  iomm  , III,  5,  6. 

A lai , champs,  V,  aa,  1. 

Altlt , V,  5,5. 

Aleniticus , golfe,  VI,  3a,  i3. 

Alton , fl.,  V,  3i,  6. 

Altos , fl.,  XXXI,  10,  1. 

Alerta,  col.  II,  i»,  I, 

Alrtini  , III,  16,  7. 

Aletium , III,  16,  a. 

A/etrînates  , 111,  9,  if. 

Aie  tri  ni , III  iC,  6. 

Alexandrie , fondée  en  Égypte,  XIII, 
ai,  1.  — prise,  XXXV,  40,  7.  — 
soumise,  IX,  59, a. 

Alexandrie  (d’Égypte),  II,  71,  a et 
3;  V,  11,  3;  34, 1 ; VU,  38, 1;  VIII, 
74,  a;  XIX,  1,  3;  XX,  76,  3; 
XXXIV,  4»,  1 ï XXXV,  36,  a fi  rt 
3o;  XXXVI,  14,  8;  18,  x ; a5.  a. 
Alexandrie , ile  en  Égypte,  XXXII, 
53,6. 

Alexandrie,  rois,  XXXV,  a,  6. — 
région,  V,  9,  3,  — bas-fonds  trom- 
peurs, V,  34,  1. 

Alexandrie  (dans  l'Ariane  ) , VI,  ai,  a. 
Alexandrie , Arion,  VI,  ax.fi. 
Alexandrie  ( autre  dans  l’Ariane,  re 
semble  fondée  par  Léonnatus) , VI, 
afi,  a. 

Alexandrie  d'Assyrie , VI,  16,  a. 
Alexandrie  (en  baclriaue),  VI,  18, 

4 ; »5,  ». 

Alexandrie  (tu  Carxnanie),  VI,  17,  t. 
y//ex(7/rr/rx- oppidum  ati  pied  du  Cau-  1 
case,  VI,  ai,  7. 

Alexandrie , (’.harax , VI,  3t,  ta. 
Alexandrie  (en  Cilirie ) , V,  aa,  x. 
Alexandrie , de  la  Margiaoe,  VI, 

18,  1. 

Alexandrie,  des  Paropamisades,  VI, 
a5,  1. 

Alexandrie , Troas,  V,  33,  t ; XXXVI, 
a5,  a. 

Alexandrine , alica,  XVIII,  ag,  4. 
Alexandrin,  figuier  d'Égypte,  XIV, 

19,  3;  XV,  19,  a. 

Alexandrin  ou  Ideen,  figuier,  XV, 

19,  1. 

Alexandrin,  laurier,  XV,  3g,  3; 
XXIII,  80.  6;  — poires,  XV,  16, 
a.  — vigne,  XIV,  4,  tg. 
Alexandrin , pain,  XX,  53,  1. 
Alexandrine , graine  d’ortie,  XXII,  i5, 
5.  — moutarde,  XII,  14,  3.  — blé, 
XVIII,  ta,  3 et  4. 

Alexandrine,  amarante , XXI,  a 3,  t. 
Alexandrin,  mets,  le  corchorum,  XXI, 
106,  1. 

A lexandropolis  (Pnrthie),  VI,  59,  ». 
Alexia,  ville,  XXXIV,  48,  3. 

Al  fourni , III,  9,  ix  ;II,  17,  a. 

Al/e  liant,  III,  IC,  6. 

Algidentes , raiforts,  XIX,  a6,  3. 


ALU 

A/çidus,  mont,  XVIII,  34,  3. 
Ahacmon.fi.,  IV,  17,  * ; XX,  5x,  1; 

XXXI,  xo,  1. 

A HpUirai , IV,  10,  a. 

Allantenses  , IV,  17,  a. 

Alliant,  région  d'Italie,  XIX, a,  a. 
Alhfani , III,  9,  ix. 

Allobroges , XVIII,  »o,  1 ; III.  5,  4* 
Allobrogiijue , vigne,  XIV,  4.  6. 
Allobrogiyue,  Scipion,  XXXIII,  5o,  1. 
Allobroges  , nation,  VII,  5l,  t. 
Allobroges,  Vienne,  111,  5.  6. 

Al  mon  , Siltuon,  ville,  IV,  x5,  I. 
Almopii , IV,  17,  a. 

A lom,  VI,  3o,  a. 

Alontigiceli , III,  3,  9. 

A/ope,  IV,  1»,  3. 

Alopece , Ile,  IV,  »6,  9;  V,  38,  3. 
Alopes,  Ephèse,  V,  3x,  4- 
Alopeconntsus , lie,  IV,  »3,  9;  XIX, 
i3,  r. 

Alorita,  IV,  17,  t. 

Atoros , IV,  17,  r. 

Alostigi , III,  3,  9. 

Alpes,  VIII,  79,  a;  8r,  t;  IX,  ag, 
a;  X,  ag,  a ; 68,  1 et  a;  XIV,  a?, 
«î  XVI,  76,  a;  XVIII,  xa,  5; 
XXV,  3o,  r;  XXXI,  a6,  1. 

Alpes  Carnieæ , III,  a8,  a.  — On  Iro- 
nie®, Dalmatien*,  XI,  97,  f. — pas- 
sées par  Hanuibal , et  par  les  Ciui- 
Iws,  XXXVI,  r,  a.  — maritimes, 
VIH,  5g.  a;  XIV,  4. 17  ; XXI, 69, 
3.  — Tridentin»,  III,  ao,  7. 
Alpes,  terres  au-dessous  des , XV1I1, 
49,  6. 

Alits,  contenant  les  Gaules , X II,  a,  3. 
Alpin,  aubour,  arbre  alpin,  XVI,  3 r,  1. 
Alpines,  rivières,  XXVII,  45,  1. 
Alpines,  vaches,  VIII,  70,  4. 

Alpines , nations  depuis  la  mer  supé- 
rieure jusqu'à  l’inferieure , III,  a 4,  4. 
Alpins,  fleuves,  Ht,  ao,  3.  — rats, 
VIII,  55.  1 ; X,  85,  a. 

Alpes,  fin,  III,  0,  5.  — pa rage , 
XXXIV,  a,  a. 

Alpes , pentes  bien  exposées,  XXI, 
ao,  1.  — le  plus  haut  sommet,  III, 
ao,3.  — roches,  XXXVII,  10,  x. 

— doubles  portes,  III,  ai,  t. 

Alpes  grecques,  habitants,  III,  a4,  a. 
Alises  , peuples  des,  III,  a4,  1 et  seqq. 
Alpes,  nations  dites  chevelues,  XI, 

47»  *• 

Alpes,  sommets,  XXXVII,  9,  1.  — 
pentes  qui  s'adoucissent , III,  a8,  «. 

— trêi-favorahles  à l'empire  ro- 
main, III,  5,  ».  — longueur  et  lar- 
geur, III,  a3,  5.  — versant,  III, 
a4,  t. 

Alpes,  Préfet,  X,  68,  a. 

Alpes,  pied,  III,  ai,  1 ; a 3,  5;  IX, 
33,  1.  — sommets,  11,65,  a. 
Alpesa , III,  3,  1 1 . , 

Alphèe , rivière,  11,  106, 3;  IV,  6,  3 ; 

XXXI,  3o,  a. 

Alphion , lac,  XXXI,  8,  1. 

A Isa , fl.,  III,  aa,  1. 

Ahidenœ , oignons.  IX,  3a,  1. 
A/sium,  III,  6,6;  8,  a. 

Aliinum,  ville,  III,  aa,  1;  XXXII, 
53,  6. 

Alunlinm,  III,  14,  4. 

Aluniium,  vin,  XIV,  il,  1. 

A htta , III,  a5,  1. 


AMP 

Alulrenses,  III,  »3,  3. 

Alvona , III,  a 5,  a. 

Alyzea,  IV,  a,  a. 

Amalcbius  , océan  , IV,  37,  4. 

A mander , IV,  a3,  8. 

Amantes,  III,  a6,  4 ; a8,  a. 

Amanlini , IV,  17,  a. 

Amantini , cité,  III,  a8,  a. 

Amanum,  port,  IV,  34,  t. 

A ma  nus,  mont , V,  1 8,  a.  — de  Syrie, 
XII,  56,  1.  — portes,  V,  aa,  1. 

A mardi,  VI,  19,  1. 

Amasia  , VI,  3,  1 . 

Amasia  ( autre  ),  VI,  4,  f, 

Amassi,  VI,  7,  a. 

Amastris , VI,  a,  1. 

Amata , VI,  a3,  7. 

A mat  f te  i , VI,  3a,  i5. 

Amathus , V,  35,  a. 

A mat  fui  sia , Cypre,  V,  35,  t. 

Ama urnes  Sauromatidei.  VI,  x5,  4. 
Amazones , mariages,  VI,  7,  1.  — na- 
tion, VI,  14,  3. 

Amazoniens , mont,  V,  07,  3. 
Amazonius , mont , VI,  4,  1. 
Ammonium  , ville,  VI,  4,  1. 

Ambiani , IV,  3f,  a. 

Ambilatri , IV,  33,  r. 

Ambisuntes  , III,  a4,  4. 

Ambitui , V,  4a,  t. 

Ambracia , ville,  IV,  »,  4;3tXXV, 
36,6;  XXXVI, 4,  3.  — pot»,  II, 
87,  a. — caverne,  XVIII,  7I,  5. 
Ambraeiotes  (vin),  XIV,  9,  3. 
Amhracius,  golfe,  II,  9a,  1 ; IV,  »,  4 ; 
IV,  a,  ». 

Ambrrsus,  IV,  4,  a. 

A mêlas , V,  »8,  a. 

Amena,  fondée  964  ans  avant  la 
guerre  de  Persée,  III,  19,  3. 
Amena,  poires,  XV,  16,  a;  17,  a. 
— fruits,  XV,  i5,  a;  18,  ».  — 
saules,  XVI,  69.  1 ; XXIV,  3?,  a. 
Amena,  balais,  XXIV,  41,  1. 
Amenai , II,  58,  1 ; III,  19,  a. 
Ameriola,  III,  9,  16. 

Amilo,  fl  , VIII,  1,  a. 

Amisius , fl.,  IV,  a8,  3. 

Amisenus , golfe,  VI.  a,  3. 

Amisos , XXXVII,  3;,  a. 

Amisum,  VI,  a,  3. 

Amiterne,  oignon  , XIX,  3a,  3, 

A mi  terne , III,  17,  a. 

Amiterne,  navets,  XVIII,  35,  1; 
XIX,  a5,  a. 

Amiterne  , territoire,  XIV,  4,  14. 
Amithoscuta , VI,  3a,  9. 

Amitinenses  , III,  8,  3. 

Amitinum , III,  19,  ifi. 

Ammaensia , monts , XXXVII,  9,  1. 
Ammiemes , IV,  35,6. 

Amminêenne , vigne,  XIV,  4,  a. 
Amminéen,  vin,  XIV,  16,  1. 
Ammonii,  VI,  3a,  16. 

Amnamethts , île,  VI,  3a,  8. 
Amnestrum , VI,  3a,  17. 

Amnon , fl.,  VI,  3a,  9. 

Amorgos  , île,  IV,  3a,  4. 

Ampeloessa , V,  16,  1. 

Ampelone  , VI,  3a,  16. 

Ampelos , XXXII,  9,  ».  — (Crète), 
IV,  ao,  3. — (Macédoine),  IV,  17,4. 
Ampcltuia , promont.  V,  1,  a. 
Amphietyons  de  la  Grèce,  VII,  37,  1. 
Amplùtochii , IX,  8,  6. 
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Amphilockium  Àrgos,  IV,  a,  a. 
Amphimatla  , IV,  ao.  .3. 

AmpUipolis  (Macédoine),  IV,  17,  5. 
— Syrie,  V,  ai,  a.  — Thrace,  X, 
10,  r. 

Amphista , IV,  4,  a. 

A ni p ne , VI,  3a,  i5. 

Amprrutct , VI,  4,  4* 

Ampsaga , fl.,  V,  1,  ao  cl  ai. 

Amsancti , II,  g5,  3. 

Aurais  , port,  V,  43,  3;  XVI,  89,  i. 
A ni  je  la- , IV,  8,  1 ; VIII,  43,  1.  — 
détruite  par  les  serpents,  III,  9,6. 
Amyclanus  , golfe,  XIV,  8,  a, 
Amymone,  fontaine,  IV,  9,  a. 

Am  y ton  , V,  aQ,  7. 

Anactoria , cité,  IV,  r,  4. 

Anactoria,  Mile!,  V,  3i,  1. 

Aufuioma  , VI,  35,  I. 

Anagnia  , prise,  XXXIV,  11,  3. 

A na gain  i,  III,  9,  il. 

AHailica , légion.  V,  ao,  1. 

Anaiticns , lac,  XVI,  64,  1. 

Anai fis , dresse,  XXXIII,  *<%,  f. 

An  alita: , VI,  3a,  14. 

Anaphe , If,  89,  1 ; IV,  a3,  5. 
Anariacas,y\ , 18,  1. 

Aaai,  fl.,  IV,  35,  5.  — sépare  la  Lu- 
sitanie, III , a,  1 ; 3,  1 * 

Anasstsm,  fl.,  III,  aa,  1. 

Anatilia  , III,  5,  6. 

Anatiliens , région  , III,  5,  4- 
Anatis , fl.,  V,  1,8. 

Anazarbtni , V,  aa,  3. 

Anchiale  (Cilicie),  V,  aa,  1. 
Anchialum  , IV,  18,  7. 

A nchoa , IV,  la,  a. 

Anclaca , VI,  7,  a. 

Ancona , col.,  11,74,  a;  III,  i8,a;  19, 1. 
Ancône,  vins,  XIV,  8,  7. 

Anconerius , mont  de  la  Maurétanie, 
XIII,  39,  3. 

Ancyra , Galatie,  V,  4a,  a. 

An  erra , Phrygie,  V,  41*  1. 

Armanis,  fl.,  VI,  37,  1. 

Aridaret , VI,  aa,  4. 

Andatis , VI,  35,  i5. 

Andegavi , IV,  3a,  1. 

Andtra , V,  33,  3. 

Andcras , VI,  35,  ta. 

Anaetrium , III,  afl,  a. 

Audi  te  tes , III,  a 8,  1. 

Andologcnses , III,  4,  8. 

Andorisce , III,  3,  la. 

Andria , V,4i,  1. 

Andriaca , cité,  V,  a8,  1. 

Andricus , fl.,  V,  aa,  1. 

Androcalis , VI,  35,  a. 

A adroit  lia , soy.  Mardholytie. 
Andros  ou  Andrut , île,  il,  106,  11; 

IV,  aa,  1;  XXXI,  *3,  x. 

Andros,  ile  Britannique,  IV,  3o,  a. 
Anemon  , fl.,  III,  ao,  X. 

Anemurium,  V,  aa,  3;  a 3,  1. 
Angaris,  vov.  Aroaris.  . 

Anhydros , ile,  V,  38,  a. 

Anio,  fl.,  III,  9,  a;  17,3;  XXXVI, 
Ht  *7* 

Anteeopohtes  , notnoa,  V,  9,  3. 
Antaudros , V,  3a,  3 ; XVI,  57,  a ; 
Sx,  a. 

Antandros , Andros,  IV,  aa,  t. 
Antariani,  VI,  19,  x. 

Antenvuv  . III,  g,  IÔ. 

Anthane  IV  8;  t. 


APA 

Anthedon , port,  V,  14,  x ; IV,  xa,  x. 
Anthedon  (Syrie),  V,  14,  1. 
Anthémis , IV,  17,  4. 

Anthemus  (vers  l'Euphrate ) , VI, 
3o,  a. 

Anthemus,  fl.,  VI,  5,  1. 

Anthemusa , Samos  , V,  37,  C 
Anthemusia  , V,  ai,  X. 

Anihinæ,  îles,  V,  38,  a. 

A ni hium , IV,  18,  7. 

Anthropophages , IV,  a6,  10;  VI,  35, 
17. 

Anthropophagn , Scythes  , VJ,  ao,  x. 
Antianus  , golfe,  III,  x3,  a. 

Antias  Valérius,  II,  m,  4. 

Antiates  . vaincus , XXXIV,  ix,  1. 
Antibac  chia  s , ile  , VI,  34,  5, 
Antichthones , VI,  a 4,  1. 

Anùcyra , IV, 4,  a ; XXV,  ai,  4. 
Anùcyre , produit  l'Anticyriron , 
XXII,  64,  a. 

Antidatai,  VI,  3a,  11. 

Antigonea,  IV,  10,  1. 

Antigonea  ( Macédoine),  IV,  17,  1. 
Anfigotirnses , IV,  1,  a. 

Antigunia , Troas , V,  33.  1 . 

Anùliban , mont,  V,  17,  3;  XII,  48,  1. 
Antiochène , Syrie.  V,  i3,  a. 
Antiochi , ile  .V,  35,  3. 

Anttochia  Arabe  (Mè*oj»olamic  ),  VI , 
3o,  f. 

Anttochia  Cwllirboe,  Edrtsa.  V,  ai,  x. 
Anttochia  (Carie),  V,  39,  6 
Anttochia , Cltarax,  VI,  3i,  a 
Anttochia , a l'Euphrate,  V,  ai,  f . 
Anttochia,  de  la  Mar^iane,  VI,  18,  a. 
Anttochia , Nisibis,  VI,  16,  a. 
Anttochia  (Pisidie),  V,  34,  1. 
Anttochia  (Sitlacrne),  VI,  3x,  fl, 
Anttochia , Syrie,  V,  18,  1. 

Anttochia  (partie  de  la  Syrie),  V, 
i3,  1. 

Anttochia , de  la  Svrie,  XXI,  11,  a; 
XXIII,  5.  1.  — hbre,  V,  18,  1. 

Anttochia  TrallU,  V,  39,  6. 
Anttochia,  ile,  V,  44<  l. 

Antiocltienses  ( de  Macédoine  ) , IV, 

»7.  2\ 

Antiochis , II,  67,  a. 

Anliphellos , V,  a8,  1.  — Anti  pixel  lu  s, 
XXXI,  47.  <»• 

Antipodes,  IV,  a6,  J 3. 

A ntt  poli  s , III,  5,  5;  XXXI,  43,  a. 
Antipolis , aujourd'hui  Jamcule,  III, 
q,  16. 

Antirrhium,  promout.,  IV,  3,  a 
An  tissa,  1(,  94,  x ; V,  3g.  1. 

Antitan,  col.,  III,  9,  4 ; XXXII,  a,  3; 

XXXII, 53,  6 ; XXXV,  33,  1. 
Antixeni , VI,  aï,  8. 

Antobrogcs  , IV,  33,  a. 

Antonio polîtes , V,  Ho,  x. 

A nxam  Frentani , 111,  17,.  1. 

A nsanti ni,  III,  17,  t. 

A mur,  Terracina  , J II,  9,  6. 

A or  nos , lieu  dit,  IV,  1,  a. 

Aorsi,  IV,  18,  a;  a5,  4;  VI,  i8,  3. 
Aous , fl.,  III,  afl,  4. 

Apamea,  de  Phrygie,  XVI,  89,  a. 
Apamea  de  Bilhy nie  .V,  4 3f  3. 

A pâme  n a , col.,  en  Bilk/nie,  V, 
43,  3. 

Apamena , région,  V,  3f,  a. 
Apamenum , \ in,  XIV,  g,  a 
Apnmestipi , III,  16,7. 


APR  59.', 

Apomia  (de  Carie  ou  de  Mirygie),  V, 
39.  4- 

Apamta  , en  Célésyrte,  V,  ig,  r. 
Apamia  , de  la  Mesène,  VI,  3s,  3. 
Apamta  , fl  h a phi  ne , VI,  17,  I. 
Apamta,  de  la  Siltacéne,  VI,  3i,  6; 
3a,  5. 

Apr.mia  , i Zeugma,  VI,  3o,  3 
Apamia,  en  face  Zftigma,  V,  ai,  a. 
Apamia,  fondée  par  le  roi  Sétatcut, 
V.  33,  4. 

A par  titrai , VI,  7,  9. 

A paie,  V|,  3a,  i3. 

Apaturos  , VI,  fl,  X. 

A pavortme  , VI,  18,  f, 

Apennins , fromage. , XI,  97,  I. 
Apennins  , firme,  III,  ao,  3. 
Apennins , monts,  III,  17,  3. 
Apennins , la  forêt  Sila,  III,  m,  3. 
Apennins,  chaîne  trèa-eonsidf  r«*bU*  de 
l'Italie , III,  7,  3 ; XVI,  3o,  r ; 76, 
a;  XXXI,  a6,  1 ; XXXVI,  54, 1. 
Apcropia,  ile,  IV,  19,  5, 

A pesant  us , mont,  IV,  9,  9. 

A phas , fl.f  IV,  1,  4. 

Aphte , bourg , VI,  3 1 , 8. 

Aphrodisias , IV,  18,  6. 

Aphrodisias  (en  Cartnaaie)  , IV,  a8,  4. 
Aphrodisias , Gadis,  IV,  36,  a. 
Aphrodisias , promont.,  V,  ag,  a. 
Aphrodisias , région,  V,  33,  a. 
Aphrodiiienses  , V,  a 9,  7. 
Aphrodisinm  (dans  le  Latium),  III, 

9’  5V  . 

Aphiodtsitm  , fl.,  XXXI,  7,  x. 
Aphrodites , V,  IX,  5. 
Aphroditopalites  noRlOS , V,  9,  3. 

A pin  ou  Péloponnèse,  IV,  5,  1. 

A pi  dan  u s , fl.,  IV,  x5,  a. 

Apiennates , III,  19,  3. 

A pilas , fl..  IV,  17,1. 

Apina  et  Trica,  châteaux  en  Espagoe, 

III,  16,  5. 

A pi  via-,  ville,  III,  9,  17. 

Apis , bourg , V,  fl,  r. 

A pi  t ami , VI,  3a,  8. 

Apollinares  Reii , III,  5,  6. 

Afiolloii , \ille  (en  Egypte  ) , V,  ; r,  x. 
Apollon,  ville  (en  Ethiopie),  VI, 
35,  xi. 

Apollon  Phvstim , port , IV,  4,  f, 
Apollon,  promonl.  V,  1,  ao. — (en 
Afrique), V,  3,  1. 

A poil  onia  , col.,  III,  a6,  4. 

Apollonia , A*>ot,  V,  3a,  3. 

Apollonim  ( Crète  ),  IV,  ao,  3.  — Ma- 
cédoine), IV,  17,  4.  — (autre  en 
Maréduiae),  IV,  17,  5. — ( I hrace), 

IV,  xfl,  3 et  7.  — (Palestine),  V, 
x4i  — ( Pentapole  ).  V,  5, 1 . — 
(Pont), XXXI,  a8,  5;  XXXIV, 
18,  x.  — (Troade),  V,  33,  3.  — 
Thmias,  VI,  x3,  1. 

Apolloniates , II,  110,  3.  — (Carie), 

V,  39,  7.  — Rhy  ndacus,  V,  3a,  3. 
Apolloniates , territoire,  XVI,  a 3,  3 ; 

XXIV,  a5,  x;IV,  a7,  x. 
Apollomaticum , XXX  V,  5 1,  t. 
Apolloniates,  ville,  III,  16,  a. 
Apollonidienses , V,  33,  4. 
ApoUoaoshu  ritee , V,  3o,  1, 
Apollopolttes  nom  os , V,  g,  3. 

Appia , voie»  XXIX,  5,  3. 

Appiani , V,  aç,  4 . 

Auros,  col.,  IV,  x$,  9 cl  10. 

38. 
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Aprusa,  fl.,  III,  la,  i. 

Apnutani , III,  i5,  3. 

Apta  Juin  , III,  5,  6. 

Apteron,  IV,  io,  3. 

Aputienne , laine,  VIII,  73,  f. 
Aputienne»  , brebis,  VIII,  73,  1. 
Aputien. r.  bulbes,  XIX,  3o,  1. 

Apulie , XVII,  37,  1 3. 

Apulie,  surnommée  Daunienne,  III, 
16,  4. 

Apiilienst  trots  races,  III,  16,  5. 
Apulien,  espèce  de  eiprier,  XIII, 
44,  x. 

Aputienne,  côte,  III,  3o,  t. 
Apuscidamus,  lac,  XXXI,  18,  1. 
Apyra , V,  18,  I. 

A<]ua  Regia,  IV,  i,  4. 

Aqua  Ses  t ta*,  III,  5,  6. 

Aqua  Statyellorum  , III,  7,  3. 

Aqueuse s Taurini,  III,  8,  3. 
Aquicaldentet , III,  4,  6. 

Aquileia , col.,  III,  11,  I. 

Aquiloni , III,  16,  6. 

Aquinates  ou  Galliani,  III,  10,  1. 
Aquinum,  col.,  III,  9,  1 1 ; VII,  53,  3. 
Aquitains,  d’où  le  nooi  de  la  province, 
IV,  33,  f. 

Aquitains  ( en  .Espagne  ) , XXXIII, 
3x»  1. 

Aquitaine,  IX,  3a,  x;  XVIII,  i5,  1. 
Aquitaine,  légal  delà  province,  XXVI, 
3,  1. 

Aquitaine,  Gaule,  IV,  3a , 1 ; IV,  33,  1 . 
Aquitaine,  nation  , XXXI,  a,  1. 
Aquitain,  golfe  , IV,  33,  a. 

Araba,  VI.  35,  i5. 

Arabes,  XII,  40,  1 ; XXV  , 17,  t 
Arabes  Ascile , VI,  44,  7. 

Arabes  Auiei,  VI,  33,  4 et  5. 

Arabes,  sauvages,  VI,  33,  5. 

Arabes  Arrei,  VI,  9,  1 ; 3i,  3. 

Arabes  Retari,  V,  as,  1. 

Arabes  Sceniles , V,  ia,  x.  — (et  au- 
tres ibid.),  V,  ai,  a;  XIII.  7,  5. 
Arabie  (description),  VI,  3a,  1 et  j 
seqq. 

Arabie,  II,  71,  3;  7a,  1 ; VII,  16,  a; 
Vin,  78,  3;  X,  a,  x;  XII,  14,  a ; 
*9,  1;  3x,  1;  48,  1;  XV,  a8,  1; 
XXIV,  1,4;  XXVI,  30,  x;  XXV, 
5,  5;  XXXVII,  33,  3;  36,  1;  4o,  1. 
Arabie  citérieure,  VI,  3g,  3. 

Arabie  Kudemon,  VI,  3 x,  xa.  — Pour- 
quoi dite  heureuse  et  fortunée,  Xtl, 
3o,  1.  — se  trompe  sur  son  surnom, 
XII,  4x,  x.  — est  au  delà  de  la 
bouche  Pci usiaque  du  ISil,  V,  xa,  1. 

— portion  qui  sépare  la  Judée  de 
l’Égypte,  XII  ,46,1.  — tournée  au 
midi,  XXXVII,  18,  1. 

Arabie  des  Nomades , V,  i5,  3. 
Arabie,  sucre,  XU,  17,  1. 

Arabie,  chameaux,  VIII,  a6,  x. 
Arabie,  circuit , VI  , 3a,  i3.  — * des- 
cription, XIII,  a8,  1.  — richesses, 
Xil,  3o,  1.  — fleuve,  XXXII,  4,  x. 

— lézards,  VIII,  60,  x.  — Mages, 
XXIV,  10a,  1,  • — mer,  XII,  41,  a. 

— marbres,  XXIV,  10a,  1.  — 
montagnes,  XXXVI,  xa,  x. 

Arabie,  particularités,  XU,  38,  1. 
Arabie,  les  gens  y ont  des  lombrics, 
XXVII,  xao,  u 
Arabie,  royaumes,  VI,  3f,  xx. 
Arabie,  gland , XII,  46,  a.  — gemme, 


ARC 

XXXVII,  54, 6.  — onyx,  XXXVII, 
34,  1 et  a.  — résine,  XIV,  a5,  1. 

— épine,  XXIV,  65,  x, 

Arabie,  oiseaux,  XXXVII,  54,  7.  — 
hyacinthes,  XXXVII,  4a,  x.  — 
carrières,  XXXVI,  17,  a.  — mau- 
ves, XIX,«3a,  1.  — brebis,  VIII, 
7a,  3.  — sandareses,  XXXVII,  a8, 
a,  — sardes,  XXXVII,  3i,  a.  — 
sardoine,  XXXVII,  a3,  a et  3. 
Arabie,  perles,  IX,  56,  4. 

Arabie,  cresson,  XIX,  44,  x. 

Arabie,  genre  de  câprier,  XIII,  44,  x. 
Arabie,  diamant,  XXXVII,  t5,  a.  — 
concombre,  XX,  3,  a.  — hématites, 
XXXVII.  38,  a.  — nomos.  V,  9,  3. 

— golfe,  II,  67,  3 et  4;  68,  3;  VI, 
38,  1. 

Arabie,  scinque,  XXVIII,  3o,  x. 
Arabie , ambassadeurs,  VI,  3i,  i3. 
Arabus,  pierre,  XXXVI,  4 1,  *• 

Arabis  Antiochia,  VI,  3o,  1. 
Arabricenses,  IV,  35,  6. 

Arachasia , fl.  et  ville,  VI,  a5,  x. 
Arachosiens,  ville,  VI,  ai,  6. 
Arac/iotee,  VI,  a 3,  9. 

Araetluis,  fl.,  IV,  1,  4* 

Aracia,  île,  VI,  a8,  4. 

Aracynthus,  mont,  IV,  3,  a. 

A raclos,  lie,  V,  34,  a. 

Aradus , II,  106,  6;  V,  17,  4. 

Ara  Jus,  île,  IV,  ao,  5. 

Ara  Herculis  et  Liberi  Patris,  Cvri,  et 
Semiramidis  (autels  d'HcrcuIe , de 
Bacehus,  de  C.yrus  et  de  Sérairami»), 
VI,  x8,  4. 

Ara  Sestianæ,  IV,  34,  5. 

Aratkjrea,  IV,  6,  a. 

A rame  i,  Scythes,  VI,  19,  t. 
Aranditani.  IV,  35,  6. 

Aranium,  VI,  33,  x. 

Araris,  fl.  lent.  II!t  5,  a. 

Arauris,  fl.,  ]IIt  5,  t. 

Arasenses,  V,  4a,  a. 

Arausio,  roi.,  III,  5,  6. 

Arases,  fl.,  VI,  9,  1 ; 10,  l ; x6,  a. 
Arazum,  prom.,  IV,  6,  a;  19,  4> 
Arba,  ile,  III,  a 5,  a. 

A r lato,  XI,  18,  1. 

Arbela,  XXXVII,  55,  x;  5g,  a. 
Arbe/itis,  VI,  16,  1;  3i,6. 

Arbii,  VI,  18,  4. 

Arbii,  nation,  VI,  a5,  4- 
Arbis,  fl.,  VI.  a8,  3;  VII,  a,  a3;  IX, 
a,  4*  — ville,  VI,  a6,  a. 

Area,  V,  16,  I. 

Arcadiens , VU,  49,  a ; VIII,  34,  a et  3. 

— f dans  le  Latium),  III,  9,  4. 
Arcadie,  VII,  47,  1;  57,  i4;  VIII, 

aa,  1 ; IX.  34,  1 ; X,  96,  1 ; XIII, 
xx,  a;  XIV,  aa,  1;  XVI,  19.  5; 
ao,  ij  93,  1;  XXI,  3c,  a ; XXV, 
3o,  1 ; 53,  3;  70,  x ; XXVIII,  33, 
3;  XXXI,  7,  x. 

Arcadie  (description),  IV,  co,  X. 
Arcadie,  ville  de  Crclr,  XXXI,  3o,  x. 
Arcadie,  conçombre,  XX,  3,  a.  — 
monts,  XXXVII,  54,  7. — raifort 
sauvage,  XX,  ta,  x. 

Arcadie,  Lusa,  XXXI,  10,  1. 
Arcadie,  Nonacris,  XXXI,  19,  a. 
Arcadie,  sapin,  XVI,  76,  a. 

Arcadie,  iues.  VIII,  68,  1. 

Arcadie,  rois,  VII,  49,  a, 
Archaopotis,  V,  3 1,6. 


ARI 

Archelais,  Cappadoce,  VI,  3,  1. 
Archelais  de  Judée,  vallée,  XIII,  9,  4- 
Archidemia,  foui  aine,  III,  14,  3. 
Architacfùtœ,  IV,  a6,  6. 

Archippe  des  Marses,  III,  17,  a. 
Archous,  fl.,  VI,  3t,  6. 

Arcobricenses , III,  4,  8. 

Archonesus,  Ne,  IV,  a 3,  10. 
Arctonnesos  ou  Arconnesus,  ile,  V, 
36,  a. 

Arctonnesos,  Cyzique,  V,  40,  a. 
Ardea,  Latium,  III,  9,  5 ; XXXV,  6, 
«î  37,  4- 

Ardea,  temple,  XXXV,  37,  4. 

A reata,  IV,  18,  a. 

Arecomici,  III,  5,  6. 

Aremorica  Aquitanica,  IV,  3x,  x. 

A relate,  colon,  de  la  6e  légion,  III,  5, 6. 
Arelate,  territoire,  X,  5;,  x. 

Arrne,  IV,  7,  x. 

Areni,  VI,  3a,  14. 

Arena,  monts,  III,  3,  x. 

Aréopage,  VII,  Sq,  9. 

A réuni  se,  fontaine,  III,  14,  3.  — fon- 
taine de  Syracuse,  II,  xoti,  3;  XXXI, 
3o,  a.  — de  Héotie,  IV,  ta,  x.  — 
fontaine  d’Enbcc,  IV,  ai,  a. 
Arethusa,  lac  de  la  grande  Arménie,  II, 
106,  4 ; VI,  3i,  x. 

Arethusa  (en  Macédoine),  IV,  17,  5. 

— (en  Arabie),  VI,  3a,  16. 
Arethusii  (en  Macédoine),  IV,  17,3. 

— (en  Syrie),  V,  19, 1. 

Arttinc,  siligo,  XVIII,  ao,  3. 

Aretini  Fideutes,  III,  8,  3. 

Aretini  Julienne*,  III,  8,  3. 

Aretini  veteres,  III,  8,  3. 

Aretium.  XIV,  4,  x3;  XXVI,  55,  x. 
Areva,  fl.,  III,  4,  1 1. 

A rem  ci,  III,  4,  a;  III,  4,  xx. 

Areus,  fl.,  V,  43,  1, 

Argaus,  mont,  VI,  3,  t. 

Argaris,  mont,  V,  14,  x, 

Argennos,  île,  V,  37,  1. 

Argenté,  fleuve,  111,5.  5.' 

Argentini , III,  16,  7. 

Argenus,  VI,  afi,  a. 

Argenusses,  îles,  V,  3g,  a. 

Argia,  îles,  V,  36,  a. 

Arginusa,  ile,  V,  38,  a. 

Arginmsa,  VIII,  83,  1. 

Argos,  VII,  3,  3;  XVI,  89,  x. 

Argos , Falisque,  colonie,  III,  8,  a. 
Argus,  Phidon,  VII,  57,  7. 

Argotique,  golfe,  IV,  9,  1 ; IV,  19,  5. 
Argos,  VII,  57.  4;  XXXVI,  4,  3. 
Argos  Amphilochicum,  IV,  a,  a. 
Argos  Dipsion,  Grèce,  VII,  57,  5. 
Argos  Dipsium,  luachium,  IV,  9,  a. 
Argos  Hippium,  III,  16,  5;  IV,  y,  1. 
Argyna,  IV,  4,  1. 

Argyre,  île  (Inde),  VI,  a3,  xx. 
Argyrippa,  III,  16,  5. 

Argyruntum , III,  a5,  a. 

Arta,  Chalrçrilis,  VI,  x3,  x. 

Ariaca,  VI,  19,  X. 

Aria  eus,  V,  40,  a. 

Arialdunum , III,  3,  5. 

Ariane,  nation  limitrophe  de  l’Inde, 
XIL  18,  1. 

Ariane  région,  VI,  a5,  a, 

A riant,  XXIV,  xoa,  a. 

Arianos,  fl.,  VI,  ao,  3. 

Aricie,  U,  xtx,  3;  III,  9,  1 1 ; XIV, 
3,  a. 
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Aride,  porreaux,  XIX,  33,  a. 

Aride,  chou,  XIX,  4i.  4* 

Aride,  vallée,  XIX,  4 1,  5. 

Arienatet,  III,  17,  3. 

Arii , VI,  a3,  9;  XXXI,  3ÿ,a. 
Arimasprs , VI,  19,  1 ; VII,  a,  a. 
Ariminum,  territoire,  X,  a5,  t. 
Ariminum,  col.  et  0.  III,  ao,  x;  VII, 
5o,  3;  XXVII,  106,  *. 

Arimpfuri,  VI,  7,  I J l4*a* 

Arisle,  V,  33,  a.  — (Lesbos),  V, 
39,  1. 

Aruticum,  IV,  18,  6. 

A ri  stera,  île,  IV,  19,  5. 

A rivâtes,  III,  a S,  a. 

Arius,  fl.,  VI,  a5,  a. 

Armalchar,  voy.  Nartnalcban. 
Armendon,  IV,  ao,  5. 

Armene,  VI,  a,  a. 

Arménie,  II,  7a,  1;  XXIV,  ioa,a; 
XXXI,  19,  1;  XXXIII,  37,  x; 
XXXV,  5a,  a. 

Arménie,  grande,  VI,  9,  1. 

Arménie,  petite,  VI,  4,  3;  9,  1 ; 

xxxvn,  40,  x. 

Arménie  envoie  l’Armenium,  XXXV, 
a8,  x. 

Arménie,  prunes,  XV,  xa,  1. 
Arménie,  pierres  à aiguiser,  XXXVI, 
47,  1.  — sardony  cites. 

Arménie,  laser,  XIX,  i5,  a. 

Arménie  et  Ibérie  confluent,  VI,  x5, 4. 
Arménie,  portes,  V,  37,  a. 

Arménie  Oléne,  partie  de  T,  XII,  a8,  a. 
Arménie,  roi  Tiridates , XX XIII, 
16,  x. 

Arménie,  guerre,  VII,  40,  x. 

Arménie,  triomphe,  XXX,  6,  1. 
Arméniens,  XXXI,  39/  a. 
Armenochal)  hes,  VI,  4.  3 ; 1 1,  x. 
Armistar,  III,  a6,  3. 

Armosata,  VI,  10,  a. 

Armozei,  VI,  a8,  4. 

Armua,  fl.,  V,  a,  X. 

Armuzia,  région,  VI,  97,  x. 

Amates,  III,  19,  a. 

Ame,  IV,  i4,  a. 

A mus,  fl.,  III,  8,  3. 

A r occluant,  III,  4,  8. 

Aroeka,  11.,  III,  x5,  a. 

Aroei , V,  ao,  a. 

Aroei  Arabes,  VI,  9,  c;  3o,  x; 
3i,3. 

Arosapes,  fl.,  VI,  a5,  a. 

Aroteres,  VI,  x5,  4.  — Æthiopes,  VI, 
34,  5.  — Scythe»,  IV,  xB,  5.  # 
Arpani,  III,  16,  6.  — territoire,  II, 
98,  a. 

Arpi,  col.,  III,  16,  5. 

Arpi  (laboureur  d’),  XXXIII,  53,  a. 
Arpinates,  III,  9,  xx. 

Arraceni,  VI,  3a,  14. 

Arrœi,  Sarmales,  IV,  18,  a. 

ArrecHi,  VI,  7,  x. 

Arretium,  XXXV,  46,  a;  46.  4» 
Arrine,  région,  VI,  3i,  3. 

Arrotreba , IV,  34,  a. 

Arsa,  III,  3,  x 1 . 

Arsagatitœ,  VI,  a8,  8. 

Arsanias,  0.,  V,  ao,  x ; VI,  3i,  3. 
Arsanus,  fl.,  V,  ao,  x. 

Arsennaria,  V,  1,  19. 

Arsi,  VI,  3a,  x3. 

Arsia,  fl.,  III,  6,  6;  39,  a.  — fin  de 
Htalie,  III,  a 3,  a. 


ASI 

Arsinoe  (Égypte),  V,  ia,  a.  — au 
golfe  Cliaranda,  VI,  33,  4.  — (Ci- 
lieie),  V,  aa,  a.  — (Chypre),  V,  35, 
a.  — (Pentapolitane),  V,  5,  1 et  a. 
— ville  de  la  mer  Rouge,  V,  ra,  a. 
Arsinoe,  pierres  à aiguiser,  XXXVI, 
47.  ». 

Arsinoitœ,  deux  nom  os,  V,  9,  4. 

A r si noi tes,  oomos,  XXXVI,  16,  I. 
Artabaritœ , VI,  35,  17. 

Artabrum,  promontoire,  II,  11a,  x; 
IV,  35,  x. 

Artacabane,  VI,  a5,  a. 

Artactron,  île,  V,  44,  1. 

Art  ace,  port,  V,  4«»  x. 

Artacoana,  VI,  a5,  a. 

Artaxata,  VI,  xo,  a. 

Artémis,  Rhene,  IV,  aa,  4. 

Ar  terni  sia,  ile,  III,  xa,  a. 

Artemisium,  IV,  91,  a. 

Artemisius,  mont,  IV,  10,  x 
Artemila,  VI,  3u,  x. 

Artemita,  île,  IV,  a,  a. 

Artemius,  mont,  IV,  9,  a. 

Arthedoa , V,  37,  3. 

ArlUitœ,  III,  36,  .3. 

Artiguia,  ile,  VI,  35,  7. 

Art  y nia,  étang,  V,  40,  a. 

Arua,  IU,  3,  7. 

Arvernes , IV,  33,  f, 

Arvernes,  cité  de  la  Gaule,  XXX IV, 
18,  6. 

Arvernes,  nation,  VII,  St,  1. 
Arvernes,  province,  XX XIV,  18,  7, 
Arvernes,  territoire,  XIV,  3,  7. 
Arvifium,  vin;  XIV,  9,  a. 

Arunci,  III,  3,  I X. 

Arunda,  III,  3,  1 x. 

A ryc audits,  fl.,  V,  38,  X. 

Asachœ,  VI,  35,  14. 

Asaduei,  Éthiopiens,  VIII,  ta, 

Astei,  VI,  19,  1. 

Asampalœ , VI,  7,  3. 

Asana,  fl.,  V,  x,  x3. 

Asangte,  VI,  a 3,  3. 

Asar,  VI,  35,  i5. 

Asbystœ,  V,  3,  4- 

Ascalon,  de  Judée,  XII,  5i,  1 ; XIX, 
3a,  1.  — ville  libre,  V,  14,  1. 
Ascalon , oignon,  XIX,  3a,  x ; II,  3 
et  5. 

Aseandalis,  V,  a8,  a. 

A tcania  de  la  Phrygie,  V,  40,  4. 
Ascania,  Ue,  IV,  a3,  5. 

Ascaniennes,  îles,  V',  38,  3. 
Atcanium,  fl.,  V,  40,  4. 

Ascanius,  lae,  V,  43,  1;  XXXI,  16, 
5.  — port,  V,  3a,  1.  — golfe,  V, 
43.  x. 

Aschdacce , V,  3a,  3, 

Ascites,  VI,  3a,  11. 

Ascii  te,  Arabes,  VI,  34,  7. 

A f cornard,  VI,  7,  a. 

Ascnvium,  III,  a6,  3. 

Asculum,  triomphe,  VII,  44.  x. 
Asculum,  col.,  III,  18,  a. 

Asel,  VI,  35,  x5. 

A sc ni,  VI,  a3,  8. 

A sx i fia,  ile,  VI,  3a,  7. 

Asie,  II,  48,  a;  XIII,  35,  1;  XIV, 
a5,  6;  XVII,  35,  a6. 

Asie,  toute  l\  XXXVI,  ai,  1 ; XVI, 
79.  i- 

Asie,  proprement  dite,  V,  a 8,  3. 
Asie,  presqu* une  ile,  VI,  a,  3. 
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Asie,  distincte  de  la  Perse,  XV,  iî,  g, 

Asie  tient  à la  Libye,  V,  9,  x. 

Asie  vaincue,  XXXIII,  5,  1 ; 53,  1 ; 
XXXIV,  16,  a.  — vaincue  par  Cy- 
rus,  XXXIII,  tS,  1. 

Asie  donnée,  XXXIII,  53,  a.  — la 
dernière  des  provinces  du  peuple 
romain,  VII,  ay,  4. 

Asie,  fin  , V,  43, 4.  ' — longueur,  V, 
38,  3.  — mesure,  VI,  38,  5.  — 
rois,  XII,  3x,  a;  XXXIII,  19,  5. 

Asie,  douze  villes  renversées  dans  une 
nuit,  II,  86,  1. 

Asiani,  XXI,  98,  x. 

Asiatique,  céruse,  XXXV,  ao,  x.  — 
ciguë,  XXV,  95,  3. 

Asiatique,  juridiction,  V,  a5,  x. 

Asiatiques,  fruits,  XV,  xi,  t. 

Asiatique,  jnederos,  XXX VII,  46,  a. 

Asiatique,  victoire  de  Scipion,  XXX  V, 

7s  4»  , 

Asiatique,  genre  de  peinture,  XXXV, 
36,  i3. 

Asiatique,  mer,  V,  a8,  3. 

A si  do  Cæsariana,  III,  3,  7. 

A s intrus,  golfe,  IV,  19,  5. 

A sine,  ville,  IV,  7,  x. 

Asines , fl.,  III,  x4,  3. 

Asirinates,  III,  19,  a. 

A sot,  VI,  a3,  8. 

Asopis,  IV,  G,  a. 

Asopis,  Eubée,  IV,  ai,  3. 

Asopus , û.,  V,  a 9,  3. 

Aspendum , V,  a6,  t ; XXXI,  3g,  x. 

Asphaltites , lac  de  Judée,  II,  :o6,  4 ; 
V,  i5,  a et  seqq,  ; VII,  x3,  3. 

Aspis,  île,  IV,  19,  6. 

Aspis,  ile  dans  la  nier  Lycienne,  V, 
35,  3. 

Aspledon,  IV,  xa,  a. 

Assenâtes,  III,  a 3,  3. 

Assesiates,  III,  a5,  x. 

Assorini , III,  14,  5. 

Assos,  pierre, XX  VIII,  a 7, 4;  XXXVI, 
a8,  1. 

Assos,  Troade,  II,  98,  1 ; V,  3a,  3 ; 
XXXVI,  »7,  1;  XXXVII,  3x,  1. 

Assyrie,  XIII,  9,  x;  XVIII,  66,  a. 

Assyrie,  dite  auparavant  Adiabeue,  V, 
x3,  1. 

Assyrie , bombyx,  XI,  a5,  x ; XI,  a 7, 
a.  — pommier,  XU,  7,  x ; XVI, 
59,  1. 

Assyrie,  lettres,  VII,  57,  a, 

Assyrie,  roi  Cyrus  XIX,  19,  1. 

Assyrie  ( quand  s’y  lèvent  les  constelhi- 
lation«  ),  XVIII,  68.  6. 

Assyriens,  VII,  57,  1a  ; XIII,  7,  1. 

Assyrie , pomme  d*  (citron),  XI,  n5, 
a. 

Assyrie , commencement  Adiabène , 
Vr,  16,  1. 

Assyrien , dieu,  XXXVII,  55,  1.  — 
langue,  VI,  3o,  x.  — roi  Horus, 
XXX,  5x,  x. 

Assyrien,  Tannoendas,  XXX,  a,  a. 

Asta,  ville,  III,  7,  3;  XXXV,  46,  a. 

Asta  Regia,  III,  3,  7. 

Astabores,  Nil,  V,  10,  4. 

Astacani , VI,  a 3,  to. 

Astacene,  de  la  Partbie,  II,  109,  x. 

Astacenus,  golfe,  V,  43,  a. 

Astaces,  fleuve  du  Puni,  II,  to6,  »o, 

Astacum , V,  43,  a. 

Astapus,  Nil,  V,  10,  3. 
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Astelephas , fl.,  VI,  4,  6. 

Asteria,  Delos,  IV,  aa,  3. — Rbodo», 
V,  36,  i. 

Asterion,  mont,  IV,  9,  a. 

Asteris,  île,  IV,  19,  4- 
Astice,  région,  IV,  18,  7. 

Asligi,  velus.  III,  3,  9. 

Astigi,  ou  Julienses,  III,  3,  5. 

Asligi  colonie,  III,  3,  8. 

Astigi  juridiction,  III,  3,  8. 

Astomts,  VII,  a,  18. 

Astrabe,  Ile,  IV,  a 3,  3. 

Astragus,  fl.,  VII,  a,  a4* 

Astron,  fl.,  V,  3a,  3. 

A aura,  XXXII,  x,  3. 

Astura,  île,  III,  ta,  a.  — fl.  et  île,  111, 

a,  5. 

A 3 Curia , IV,  34,  4»  IV,  35,  7; 

XXXIII,  a r,  xr. 

A s tu  rie,  nation,  VIII,  67, 1. 

Asturica,  ville  des  Alt  11  riens,  111,4,  «*• 
A s Curie  ns,  monta,  III,  a,  a.  — peuples, 

III,  4,  «a.  — région,  IV,  34,  *• 

Astnsapes,  Nil,  V,  io.  4. 

Ait  y paire,  île,  IV,  a3,  5 ; VIII,  59,  a. 
Astj paire,  escargot,  XXX,  d,  1 ; *5, 

a;  43,  3. 

Astyre,  V,  3a,  a. 

Asum,  IV,  ao,  3. 

Asylum  des  Perses,  VI,  3i,  9. 
Atabuli,  JElbiopes,  VI,  35,  11. 
Atabyria , Rhodes,  V,  30,  f. 
Atalante,  île,  IV,  a3,  6. 

Atome  de  l’Æolide,  XXXVII,  56,  5. 
Atarnea.  V,  3a,  a. 

Atamei,  Scythes,  VI,  7,  3. 

Atax,  fl.,  III,  5,  a. 

A t eUani,  III,  9,  II. 

Atenates , III,  i5.  3. 

A ter,  mont,  V,  5,  5. 

Aternus,  fl.,  III,  17,  1 ; 18,  1.  — em- 
houchure,  III,  6,  6. 

A tes  te,  XVII,  a6,  5.  — dans  le  terri- 
toire des  Vendes,  III,  a 3,  3. 

Atcsui , IV,  3a,  t. 

Athamanes,  IV,  3,  f. 

Athamas,  IV,  i5,  t.  — mont,  XX, 

Atliarrabites , nom  os,  V,  9,  3. 
Alliante,  VI,  3a,  7. 

Athènes , VII,3o,a;3r,  3;  57,4; 
X,  i4i  t»  XIII,  a,  a;  46,  1 ; XV, 
5,  1;  XVI,  89,  a;  XVII  1,68,  10; 
XIX,  19,  a;  XXI,  6.  1 ; XXIX,  7» 
1;  XXXI,  a8,4‘,  XXXI V,  17,  1; 
19,  5;  ta,  a;  19,  1 5;  XXXV.  a5, 
a ; 35,  a ; 36,  37  ; 40,  6 et  9 ; 49,  3 ; 
XXXVI,  5,  a ; 4,  5,  6 et  9. 
Athènes  libre,  IV,  11,  a. 

Athènes,  VI,  3a,  16. 

Athéniens,  V,  33,  a;  II.  79,  t ; Vif, 
37,  ï;  XI,  i5,  4;  XXXIV,  9,  a; 
ig,  at  et  23. 

Athéniens , fondèrent  Scylletium , III, 
x5,  1.  \ 

Athéniens , n’ont  pas  de  vers  intesti- 
naux, XXVII,  rao,  f. 

Athéniens,  vent  Sciron,  II,  4®»  3. 
Athénien,  Æschine»,  VII,  3t,  t.  — 
Alcamenes,  XXXVI,  4,  5. — Apol- 
lodorm,  XXXV,  36, 1.  — Ai  istaon, 
VII,  57,  8.  — Aristomachus,  XIII, 
47,  1 et  a.  — Ruzyges,  VII,  57,  8. 
— (Jallias.  XXXIII,  37,  f.  — Co- 
mbus,  VH,  57,  7.  — Piugene», 
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XXXVI,  4,  a5.  — Erichlhonius  , 
VII,  5?,  6.  — Eumarus,  XXXV, 
34,  3.  — Ëumolpus,  VII,  57,  8.  — 
Nirias,  XXXV,  40,  7.  — Pendes, 

VII,  57,  17. — Phidias.  XXXIV, 
tg,  1.  — Polygnotu»,  VII,  57,  14. 
— Sophodes,  XXX VIT.  n.  9. 

Athénien,  peuple,  XXXV,  36,  8.  — 
généraux,  XXXV,  34,  4.  — géné- 
ral, II.  9.  3.  '• — magistrat,  III,  9,  5 ; 
XXXIII,  37,  x.  — monument», 

VIII,  69,  5. 

Athéniens,  malheurs,  XVI,  66,  4*  — 
napy,  XIX,  54,  t.  — peine,  XXV, 
95,  1.  — port,  XXXIV,  19,  a5. 

— bataille  contre  les  Perses,  XXXV, 
34.  4.  — Périrlès,  h*  chef,  XXII, 
ao,  t.  — propylée,  XXXVI,  4,ao. 

Athéniens,  HleSfXVIlI,  14,  I.  — 
Thesmophorte* , XXIV,  38,  1.  — 
victoire,  XXXV,  36.  14. 

Athènes,  Académie,  XII,  5,  1 ; XXXI. 
3,  1.  — Arsenal,  VII,  38,  1.  — Cé- 
ramique, XXXV,  45,  a.  — fontai- 
nes d'ÆUculape,  II,  106,  a.  — gym- 
nase, VII,  3;,  1.  — Hymelte,  XIX, 
55,  1.  — ports  unis,  IV,  11,  1.  — 
Pttropium,  XXXV,  40,  «5. 
Athènes,  figuier  prodrome,  XVI, 
49.  *• 

Athènes,  Ioniens  partis  d’,  V,  3i,  3. 
Athéna  poli  s , III,  5,  b. 

A t lie  si  s,  fl.,  III,  ao,  7. 

Athos,  mont,  IV,  17,  4 ; VII,  a,  ao. 
Athos,  où  il  projette  ton  ombre,  13’, 
*3,1. 

Athribis,  V,  fi,  5. 

Athyras,  fl.,  IV,  18,  8. 

Acina,  III,  a3,  4. 

Atinas,  champ,  II,  1 06,  3. 

Atintu,  Pet  rein  s,  XXII,  6,  1. 

A finales,  III,  9,  il;  16,  5;  17,  t. 
Atlantes,  V,  8,  a. 

Atlantia,  Æthiopie,  VI,  35,  8. 

A clan  tin  (Gaule  Narb.  ),  III,  5,  6. 
Atlantique,  mer,  iles,  XXXIV,  47»  t. 
Atlantique,  mer,  II,  ga,  1 ; III,  10,4; 
VI,  34,  6;  VI,  36,  3 ; XXX  VU, 
ri,  7. 

Atlantique , Océan  , IV,  35  , a ; III , 
Prootm.  4;  III,  a,  » ; t,  ». 

Atlas,  monl,  XIII.  39,  t ; XXV,  38, 
I ; XX VU,  1,  a.  — mont,  objet  de 
beaucoup  de  Cables,  V,  1,  5.  — ré- 
cita de  personnages  considérables  de 
Rome,  V,  1,  n. — peut  paraître 
accessible,  V,  t,  * a.  — récit  de  Sué- 
toniua  Pauli  inus.  V,  r,  14.  — ar- 
bres particuliers  à l'Atlas , V,  1 , 
*4. 

Atroces,  IV,  3,  t. 

Atramitia,  VI,  3a,  ta.  — canton  des 
Sa  bée  ns,  XJI,  3o,  t. 

Atramitique,  myrrhe,  XII,  35,  2. 
Atrani,  III,  16,  6. 

Atrax,  fl.,  IV,  3,  r. 

Atrax  (Thrs salie),  VI,  »5,  «. 
Alrebates,  IV,  3t,  2. 

Atria,  ville  des  Étrusques,  III,  20,6. 

— d’où  mer  Adriatique,  111,  ao,  6. 
Atria,  marais,  III,  ao,  6. 

Atrvpatène,  VI,  16,  a. 

Atropateni , VI,  16,  a. 

A t façon  r,  VI,  ao,  3. 

Altacori,  IV,  a6,  ta. 
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Attalen.ïf,  V,  33,  4. 

Attalense  1 (Galatie),  V,  4a, 

Attali,  brigands,  Vf,  3u,  8. 

Aitalia,  V,  3a,  f. 

Attasini , VI,  18,  3. 

AtCegua,  III,  3,  5. 

Accelebussa,  île,  V,  35,  3, 

Attene , VI,  3a,  6. 

Atteins,  VI,  35,  5. 

Attique,  VII,  57,  1;  X,  41,  3;  XXI, 
37,  1 ; XXIV,  4,  1 ; XXVII,  iao, 
t ; dite  jadis  Acte,  IV,  1 1,  1. 

Attique,  ciguë,  XXV,  95,  3.  — dra- 
chme, XXI,  tog,  1. — laine,  XXIX, 
9,4.  — ocre,  VU,  66,  a.  — ré- 
gion, X,  t5,  a.  — écume  d'argent, 
XXXIII,  35,  a. 

Attiques , colonnes,  XXXVI,  56,  r. 

Attique,  fl.,  Syverus,  XXXVII,  35,  1. 

Attiques,  sources,  1 V,  1 *,  a.  — brebis, 
XXIX,  10,  i.  —canton  , XXXVI, 
4,6. 

Attique , image  du  peuple  de  I’,  XXXV, 
40,  ta. 

Attique  (constellations  se  levant  ), 
XVIII,  74,  i et  seqq.  — (époque 
de  leur  lever),  XV11I,  60, 6. 

Attiques,  VII,  57,  9. 

Attiques,  émeraudes,  XXXVII,  t8,  3. 

Attique , hormenum  , XX,  43,  1.  — 
miel,  XI,  ta,  1 ; XIV,  a5,  a ; XX, 
5( , 4:  XXI,  3i,  t ; XXV,  5o,  s; 
XXIX,  38,  5 et  6;  XXX.  t6,  t. 
— genre  de  peinture,  XXXV,  36, 
i3.  — sil,  XXX1H,  66,  t.  — thym. 
XXI,  3t,  a. 

Attique,  sel,  XXXI,  41, 13. 

Attiaiates,  III,  19,  a. 

Attinates,  III,  16,  6. 

AUubi,  III,  3,  8. 

Attusa,  V,  40,  3. 

Auchetæ,  IV,  a6,  10. 

Auchetœ,  Scythe»,  Vf,  7,  3. 

Audaristenses,  IV,  17,  a, 

Aude  notes,  III,  17,  a. 

AufiJtu,  fl.,  III,  16,  3. 

Aufinates,  Cisiuontani,  III,  17,  t. 

Augurina,  Segrda,  III,  3,  5. 

Augusta  Braranim,  IV,  34,  4. 

Augusta,  Cilicie,  V,  aa,  3. 

Augusta  Enierila,  IV,  35,  5.  — Firme, 
III,  3,  8.  — Gemella,  III,  3,  8.  — 
Julia  Gaditana,  IV,  36,  a.  — Pne- 
toria,  III,  6,  5 ; ai,  1.  — Taurino- 
mm,  III,  ai,  t.  — Tricast  immun, 

III,  5,  6.  — Vagkunorum  , IU , 
7#  3. 

Augustani,  Astures,  III,  4,  ta.  — Or- 
relani,  III,  4,  6.  — Selsbitaui,  III, 
4,  9- 

Augusti  forum,  VII,  54,  4. 

Augustobrigenses,  IV,  35,6. 

Auguttssri,  VI,  a5,  3. 

Augylœ , V,  4,  a ; 8,  3. 

Auièrci  Cnouiani,  IV,  3a,  r. 

Aulera  Ëbtirovice»,  IV,  3a,  1. 

Attlis,  XXXV,  47,  a.  — (Kuliée), 

IV,  ta,  a.  — temple  de  Diane, 
XVI,  79,  3. 

Aulocrente,  V,  29,  4. 

Auloerène,  mont,  V,  3i,  a. 

Au/acrène,  région,  XVJ,  89,  a. 

Aulon  , IV,  6,  3. 

Anton,  ou  canal  de  Cilirit*,  V,  JS,  a. 

Aunios,  ile,  IV,  34,  3. 
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Aurélia  CarisSâ,  III,  3,  fa. 

Aureum  cornu  ou  corne  d'or,  IX  , 
au,  a. 

A urinini,  ou  Saturnin*,  III,  8,  3. 
Aurunci  ( Latium) , III,  9,  4. 

Aunupi,  VI,  35,  i4- 
Ausaritis,  myrrhe,  XII,  35,  a. 
Ausarita,  VI,  3a,  u. 

Ausci,  IV,  33,  i. 

Auseculani , III,  x6.  6. 

Ausetani,  III,  4,  5 et  6. 

Ausones , premiers  occupants,  III, 
i5,  i. 

Ausones  ( Latium  ) , III,  9,  4- 
Ausomennc,  mer,  III,  10,  4}  *5,  1; 

30,  1 ; XIV,  8,  9. 

Auitrania,  île,  IV,  37,  7. 

Austravia,  île,  XXXVII,  if,  11. 
Aulacee , VI,  7,  a. 

Autei,  VI,  3a,  i5. 

Autei,  Arabes,  VI,  33,  4 et  5. 

Autels,  voy.  Ar*. 

Authiandee,  VI,  7,  a. 

Autololes , V,  1,  17.  — Gfelult*' , V, 

Autololes,  nation,  V,  1,  5. 

Automate,  Cyclade,  II,  89,  1. 
Automate,  île,  IV,  a3,  4. 

Automela , VI,  a3,  5. 

Autrigones,  111,4,  «f. 

Auximates,  III,  9,  ia;  18.  a. 

A vont  ici,  III,  5,  7. 

Avatiques,  ville,  III,  5,  4, 

AvtUani , ni,  9,  if. 

Avenio  Cavarum,  III,  5,  <>. 

Aventin,  mont,  XV,  40,  5;  XIX  , 
19,  6. 

Aeerne,  lac,  III,  9,  9;  XXXI,  3,  x; 

18,  i ; XXXII,  ai,  3. 

Aves,  fl..  V,  1,  ai. 

Aveugles , Tille  des,  Cb  alcédoine , V , 
43,  a. 

A vineuse , rille,  V,  4,  5. 

Axantos,  île,  IV,  3o,  a. 

Axenus , mer  du  Pont,  VI,  1,1. 
Axiaca , nommés  d’apres  le  fleure, 
IV,  a6,  1. 

Axius , fl.  de  Macédoine,  IV,  17,  1 ; 

XXXI,  10,  I. 

Axon,  fl.,  V,  ag,  1. 

Aux,  VI,  10.  a. 

A sali,  III,  a8,  a. 

Asanium,  mer,  VI,  3a,  10  ; VI,  34 , 4. 
Atanius,  golfe,  VI,  a8,  1. 

Axarei,  VI,  33,  5. 

Aûbintha,  IV,  a 3,  5. 

A toc  lus,  VI,  3o,  a. 

Atones,  VI,  3o,  a. 

A totus  , V,  14,  1. 

Aturitanum , ville,  V,  4,  4. 

B 

Babba,  col.,  V,  1,  5. 

Babia,  XIV,  8,  9. 

Babylone , VII,  57,  5;  VIII,  74,  a; 
IX,  8,  5;  XII,  xg,  x;  XIII,  g,  a; 
46,  x ; XVm,  46,  5 ; XXIV,  IOa, 
4î  XXXI,  3g,  7;  XXXV,  5x,  x ; 
XXXVII,  55,  a. 

Babylone,  jadis  capitale  de  la  Cbal- 
déc,  V,  ai , 5.  — (description) , 
VI,  3o,  4 et  seqq.  — XXXVlI, 

31 , 1. 
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Babylone,  lac,  XXXI.  3o,  s. 
Babylone,  région,  XXIV,  119,  1. — 
arrosements,  IX,  83,  x. 

Babylonie , VI,  3o,  3 et  4. 

Baby Ionie,  partie  de  la  Syrie,  V, 
x3,  1. 

Babylonie , Seleucia,  XVIII,  47,  3. 
Babylonie  , champ  en  feu,  II,  xxo,  3. 
Babyloniens , lits  de  table,  VIII, 
74,  3. 

Babylonien  , cresson,  XX  , 5o,  3. 
Babyloniens . II,  79,  1 ; 81,  1 ; VII, 
57,  3;  XVII,  9.  1;  XXX,  a,  a. 
Babylonien , jonc,  XXI,  7a,  r. 
Babylonien,  roi,  XXXVII,  19,  1. 
Babylonien,  Zachalias  , XXXVII, 
60,  4. 

Baby  face  , VI,  33,  7. 

Bacascami , VI,  3a,  l5. 

Bac  chias  , île  , VI,  ,34,  5. 

Bachililas , VI,  3a,  i5. 

Bachina  , île,  V,  38,  3. 

Bactra  , XXIV,  xoa,  4. 

Bactra  Zariaspa,  VI,  17,  3;  18*  3. 
Bactri,  XII,  x3,  1 ; VI.  18,  3;  XVIII, 
xa,  6;  5o,  a;  XXXI,  39,  a; 
XXXVII,  58.  a. 

Bactrie  , VIII,  afi,  1 . 

Bactriane,  XII,  19,  1 . 

Daetriane,  cmerandr,  XXXVII,  17,  i. 
Bactriane,  région , VI,  a5,  1. 
Bacuntius , 11.,  III,  a8,  a. 

Badanatha  , VI,  3a,  i l. 

Bœbro , III,  3,5. 

Bceculonenses , III,  4,  6. 

Bæstppo  , III,  3,  xa. 

Da-sippo , port,  III,  3,  a. 

Bietarreni , V,  19,  1, 

Bceterrce  , XIV,  8,  8. 

Bœtique , III,  a,  1 ; 3,  1 rtsrqq.  X, 
60, 3 ; XI,  76,  x ; XV,  ta,  a;  XVU, 
3,  G;  19,  a ; XY1II,  15.  1 ;XXIX, 
a9,  a;  XXXII,  53,  4 ; XXXIII,  40, 
1 ; XXXIV,  49,  a. 

Bœtique  abonde  cm  minium,  III,  4,  i5, 
Bœtique  Carteia,  XXXI,  4 3,  a. 
Banque , proconsul,  IX,  48,  1. 

B a tique , terre,  XV,  3,  a. 

Bœtique , sel,  XXXI,  4 G 3. 

Bâtis  , fl.,  III,  3,  1 et  4.  — d'abord 
navigable  à Cor  Joue  ,111,  3,  6. 
Bœtulo , III,  4,  5. 

Bœturia , III,  3,  10. 

Baturia,  autre,  III,  3,  11. 

Bagada,  VI,  35,  1. 

Bagou,  jardin,  XI)I,  9,  a. 

Bagrada , Q.,  V,  3,  1 ; VIII,  14,  .. 
Baiœ , XIV,  8,  4. 

Baie , contrée , IX,  81,  x. 

Baianum , IX,  8.  a;  79,  x. 

Baia,  lac,  XIV,  8.  a.  — golfe.  Il, 
106,  6;  XXXI,  a,  a. 

Baia,  port,  III,  9,  9. 

Balança  , V,  18,  I. 

Balari  (Sardaigne),  III,  3a,  1. 

B album , V,  a8,  3. 

Balcea,  V,  33,  3. 

Baléares,  îles,  VIII,  5g,  a;  81,  1; 
83,  a;  X,  68.  1;  Gy,  1 ; XI X,  3o, 
x.  — deux  , XXXV,  x3,  1.  — fruu- 
deurs,  III,  11,1. 

Baléares,  grue,  XI,  44,  a. 

Baléares , vin,  XIV,  8,  xo, 

Baléares , escargots , XXX,  1 5,  a . 
Baléares  , VIII,  81,  a. 


BEL  r.no* 

Baléares , mer,  III,  10,  4.  — froment, 
XVIII,  xa,  4. 

Balearicus  , VII,  45,  4. 

Baléares , terre,  XXXV,  5y,  1. 
Balesium , III,  16,  3. 

Balinienses , III,  9,  xa. 

Balsa,  IV,  35,4. 

B aise  uses,  IV,  35,  6. 

Baltia,  île,  IV,  aq ,5. 
liambotum , fl.,  V,  1,  10. 

Bambyce , V,  19,  1. 

Banasa,  col.,  V,  x,  5. 

Banasasai , VI,  3a,  x3. 

Ramure , V,  x,  17. 

Bantini , III,  (5,  3, 

Barace , port , VI,  a6,  xo. 

Baragaza,  VI,  34,  6. 

Baramalacum  , VI,  3a,  14. 

Baraomata , VI,  a3,  7. 

Barbatia , VI,  3a,  5. 

Barbesula , III,  3,  12. 

Barbesula  , ville  et  fleuve  , III,  3,  a< 
Barce , mont , V.  x,  9. 

Barce  , Ptolémaïs,  V,  5,  a. 

Barcino,  col.,  III,  4,  5. 

Barderait , ville,  III,  7,  3. 

Barea,  III,  4,  a. 

B argent , VI,  34,7. 

Bar  gu» , fl.,  IV,  18,  xa. 

Bargyla  , V,  ag,  5. 

Bargyla  , champs,  V,  41,  a. 

Bar gy lut , mont,  V,  17,  4. 

Bans,  V,  4a,  a. 

Barium  , III,  16,  3. 

Barpauna  , île,  III,  la,  a, 

Barra  , III,  ai,  3. 

Basabocates  , IV,  33,  1. 

Basas,  île,  VI,  3a,  8. 

Basilta,  île,  IV,  27,  5:  XXXVII,  n. 

6;  15,  6. 

Basilic  us  , golfe,  V,  3x,  1. 

Basilida  (peuple  ),  IV,  ati,  5 et  ni. 
Basta  , ville,  III,  16,  a. 

Dasterbini , II],  16,7. 

Jtasternar,  IV,  aâ,  a ; 28.  3. 
Bastitania  , Jj|,  3,  5;  4,  9. 

Bastuli  , Espagne  citcneure,  III,  4,  a. 

— Menteiaui,  III,  4,  9. 

Bastuli  , côte,  III,  3,  3. 

Bataves,  IV,  3i,  a. 

Bataves , île  lrès-célchre , IV,  ag,  1. 
Bâtent,  VI,  18,  3. 

Batha,  VI,  35,  a. 

B at h 1 mi , VI,  3a,  8. 

Bathyuias , fl.,  IV,  18,  8. 

Bathys,  fl.,  VI,  4,  4. 

Batinum,  fl.,  III,  18,  x. 

Batrnsabbes , VI.  3a,  7. 

| R aluni . fl.,  III,  10,  a. 

1 Baucidtas,  île , IV,  19,  5. 

Bauh,  ville,  III,  9,  9;  IX,  81,  1. 

Ba  tinta  , VI,  35,  3. 

Ravilt,  XX,  76,  3. 

Bavo,  île,  III,  iv,  3. 

Bebiani,  l.igures,  111,  xC,  6. 
Bebriaque,  guerre,  X,  Ôy,  x. 

Bebty  ces  , Asie  , V,  33,4. 

Bebulo,  XXXIII,  Si,  a. 

Déchirés,  VI,  4,  a. 

Bedeses , fl.,  III,  au,  1. 

Begerri,  IV,  33,  1. 

Belbina , île  , 1 V,  1 9,  5. 

Belendi , IV,  33,  1. 

Belges,  XV,  i5,  a ; XVI,  64,  7. 

\ Belgique , liau'c , IV,  3x,  x;  VII, 
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BIT 

17,  f. — province,  XX  XVI,  44,  1. 
Be/giques , cerises,  XV,  3o,  1. 
Belgique* , rou  an x,  XVI,  65,  a. 

Bel  gilet , III,  aS,  a. 

Behnna , IV,  i5,  1. 

Belippo,  III.  3,  ta. 

Brillant . III,  4,  7. 

Bel  lova  ci , IV,  3l,  a. 

Brio  (Relique),  V,  (,  5. 

Br/on,  III,  3.  a. 

Belunum  . III,  a3,  a. 

Brlut , fleuve,  XXXVI,  65,  i.  — 
ruisseau,  V,  17,  j. 

Bemhinadia  , IV,  10,  1. 

Brnacus . lac,  II,  106,  a;  111,  a3,  4 J 
IX,  38,  a. 

Briieverilum  , Italie,  XXXII,  9,  l.  — 
colonie  des  Hirpins,  111,  16,  6. 
Béni,  IV,  18.  I. 

Bercorcates  , IV,  33,  r. 

Brrecyntus,  contrée,  V,  ag,  6;  XVI, 
aK,  a. 

Berdriges  , VI,  18,  3. 

Berrgrani , III,  |8,  a. 

Berelides,  Iles,  III,  i3,  a. 

Bérénice  (Égypte),  VU,  a6,  8;  33, 
x5;  XXXVII,  5a,  t. 

Bérénice  première.,  VI,  34,  3. 
Bérénice  seconde,  Panchrysos,  VI, 
34*  *» 

Bérénice  troisième,  Epi  J ire*,  VI, 

34,  »- 

Bérénice  , ville  des  Troglodytes , II, 

7 S.  *. 

Bérénice  ( Pentapole) , V,  5,  1. 
Bergamotes,'  III,  ai,  3. 

Btrgomales,  territoire.  XX XIV,  a,  1. 
Bergomum  , III,  ai,  3. 

Bcrgos  , île , IV,  3o,  3. 

Bertnius,  mont,  IV,  13,  c. 

Bertea  (Macédoine),  IV,  17,  f, 

Br  retentes  (Syrie),  V,  19,  I. 

Berreta , VI,  35,  3. 

Bcrunenses , III,  a 3,  3. 

Berytus , raisin , X V,  1 8,  7, 

Berytus , vin,  XIV,  9,  a. 

Berytus,  col.,  V,  17,  3. 

Besaro , III.  3,  19. 

Beshieot  , Ile  , V,  44,  f. 

Bettes,  tribus  nombreuses,  IV,  18,  (. 
Beiasi,  IV,  3x,  a. 

Beterrœ  , col.,  III,  5,  6. 

Belleptepltene , V,  13,  1. 

Bibaga  , île  , VI,  a3,  il. 

Bibali,  III,  4,  14. 

Bidini , III,  14,  5. 

Bi/biJis . Espagne , X X X I V , 4 1 , 3. 
Billis,  fl.,  VI,  1,  3. 

Biped-niui , IV,  33,  l. 

Btsaltir , nation,  IV,  5,  1;  18,  1. 
Bisambrüœ , VI.  a3,  8. 

/lisant  la , IV,  18,  4. 

Bisgargitani  y III,  4,  6. 

Bison e , IV,  18,  5. 

/listons , nation,  IV,  18,  3. 

Bithr nient , V,  43,  4. 

Bilhynia  , lie,  V,  44,  1. 

Bithyniens , des  Thvnieiis,  V,  4i,  t. 
Bithr  nie,  V,4o,a  ; XVI,  76,3  ; XX  XJ, 

18,  a. 

Bithynie  , roi , VIII,  Ci,  a. 

Btthynir  , champignons,  XXII,  47*  »• 
Jlithynion , V,  43,  3. 

Bitfty nient,  roi  Prusias,  VU,  f5,  a. 
Bithynien,  fromage  XI.  97,  a. 


BOS 

Bithynien  , Pytbius,  XXXIII , 47*  3. 
Bituriges,  vigne,  XIV,  4,  7. 
Bituriges  , XI X,  a,  1 ; X XXIV,  48,  3. 
Bituriges  Cubi,  IV,  33,  1. 

Bituriges  l bisci , IV,  33, 1. 

Bizya , Tlirare,  X,  .14,  I.  — cita- 
delle des  rois  de  Tlirare,  IV,  t8,  9. 
Blanda  , ville,  III,  10,  a. 

Ui  an  die  , III , 4,  5. 

Blascon , île,  III,  11,  3. 

B/emmyes  , V,  8,  3 et  3. 

Blendmm  , port , IV,  34,  a. 

Blerani , III,  8.  3. 

Boagrius , fl.,  IV,  la,  3. 

Boarium  forum  ( marché  au*  Ixcnfs  ), 
Rome,  X,  41,  3;  XXVIII,  3,  3. 
Bocchorum  , ville,  III,  11,  1. 
Bochiana , VI,  35.  1. 

B a d incarna  g um , ville,  III,  ao,  8. 
Badinais  , fl. , III,  ao,  8. 

Bodiocasses , IV,  3a,  I. 

Bodiontici , 111,  5,  7. 

Baea  , IV,  9,  |. 

Barbeii , lac,  IV,  i5,  a;  XXXVI,  a5,  a. 
Barotiens , X X V,  37,  I . 

Baotie,  X,  38.  1 ; 4»,  3;  XVII,  38, 
1;  XVIII,  ia,  1;  XXXI,  n,  1 — 
contrée,  IV,  1 1,  a ; la,  «.  — de  la 
Hellade,  XVIII,  56,  1. 

Baotie,  Thébains,  XXVII,  lao,  l. 
Baotie , concombres  , XIX,  a3,  5,  — 
navets,  XIX,  a5,  1 et  a. 
baotie,  blé,  XVIII,  ia,  3. 

/laotiens,  X,  a4,  3. 

Baotie , aimant,  XXXVI , a5,  3. 
/laotien,  Tychiua,  VII,  57,  5. 
lUgudiana  , Mauritanie,  V,  1,  19. 
Boii , Gaule  lyonnaise,  IV,  3a,  1. 
Boii , passés  au  delà  des  Alj*es,  III, 
ai,  a. — dans  la  huitième  région  de 
l'Italie,  III,  ao,  a. 

Boion,  IV,  i3,  !.. 

Boit,  déserts,  III,  37,  «. 

Bolani , III,  9,  16. 

Bolbilique , bouche  du  Nil,  V,  xx,  5. 
BolbuUe,  ües,  V,  38,  a. 

Bofinga  , VI,  a3,  7. 

Bologne.  Voy.  Ronoma. 

Ilomarei , Vi,  18,  4. 

Bombas,  fl.,  V,  aa,  3. 

B omit  a , V,  18,  a. 

Bononia,  col.,  III,  ao,  t. 

Bononiensis  Fullouitis,  VII,  49,  6. 
Bononiensis , partie  de  lildie, 
XXXVI,  45.  a. 

Booscœte  , V,  40,  3. 

Borcani,  ni,  16,  6. 

Borcobe,  IV,  18,  6. 

Borçodi,  VI,  3a,  7. 

Barton,  promont.,  V,  4,  3. 

Bormanni , III,  5,  6. 

Baron,  VI,  35,  1. 

Borru,  fl.,  VI,  a 5,  3. 

Borysthenes , fl.,  peuple  et  ville,  IV, 
a6,  a. 

Borysthenes,  fl.,  IX,  17,  a;  XXIV, 
10a,  4;  XXXI,  39,  1.  — où  il 
prend  naissance , IV,  a6,  to. 
Bosentet  (Sardaigne),  III,  i3,  a. 
Boiphores,  deux,  II,  9a,  1 ; IV,  a4* 4 ; 
V|,  x,  a. 

Bosphore,  gorge,  VI , X,  3. 

Bosphore,  II,  3i,  1 ; V,  43,  4|  IX, 
a5 , 1 ; XXV,  57,  1;  XXXI,  39. 
1.  — Cimmérien  , VI,  x,  3j  5,  3; 


BRY 

XVI , 59,  a.  — de  Thrace . IV.  a4 , 
a;  V,  43.  a ; IX,  au,  1;  56,  4. 

Botrys,  V,  17,  4. 

Bottiœi , IV,  18,  x. 

Bovianunt  velus , et  un  autre  des  Un- 
décumans,  III,  17,  x. 

Bovilhe , III,  9,  11. 

Bracari,  III,  4, 14. 

Bracares , Augusta,  IV,  34,  4. 

Brocarts,  villes,  III,  4,  14.  — j«- 
ridicl  ion , IV,  34,  3. 

Braccata  ('«allia  , III,  5,  1. 

Brachmanes , VI,  31,9. 

Bragee,  île,  VI,  3a,  8. 

Brana  , III,  3,  I*. 

Dranchidrs  , oracle , V,  3i,  1. 

Bran  cou,  VI,  a 3,  6. 

B rallia,  île,  III,  3u,  3. 

Brauron , IV,  xx,  a. 

Bregmenteni , V,  33,  4. 

Bretagne  et  Bretons,  Voy.  UiuTAifHi 
et  lir.iTANKit. 

Breuci,  III,  a8,  x. 

Br  e uni,  III,  a4,  4.' 

Br.ganlinus  , lac , IX,  39,  3. 

Bngiani , III,  34,  4. 

Bnlessus  , mont,  IV,  n,  3. 

Bri/etum,  XI,  73,  a;  XI,  81,  1. 

Br'mdes , voy.  Rruvdisium. 

Britanni  (en  Belgique),  IV,  3i,  a. 

Britannia,  ile,  III,  ao,  5 ; IV,  3o,  x 
et  seqq.;  IX,  57,  i;  XV,  3o,  x; 

XVII,  4,  1 et  a;  XXX,  4,  H 
XXXIV,  49.  1 ; XXXVII,  xi,  5. 
— libre,  XXV,  6.  5.  — (Claude 
en  triomphe),  XXXIII,  16,  1. 

Britannia,  XX XIII.  6,  8.  — lou- 
chent à l’Océan  , XXV.  6,  5. 

Britannia,  cbrnalopex , X , 39,  x. 

Britannique , herbe,  XXV,  6,  4- 

Britanniques , huîtres , XXXII,  ax,  4. 

Britanniques , côtes,  n’étaient  pas  en- 
core assujetties , IX,  79,  a. 

Britanniques,  perles,  IX,  57,  x. 

Britannique  , oréan,  IV,  33,  a. 

Britanni,  leurs  femmes,  XXII,  a,  x- 

— leurs  barques  d osier,  IV,  3o,  3„ 

Briulhta,  V,  3x,  3. 

Brixel/um , VII  , 5o,  3. 

Brixentes,  III.  a4,  4. 

Brixia,  col.,  III,  a3,  3. 

Brixias , fl.,  VI,  3x,  10. 

Brix ilium  , roi.,  III,  ao,  1. 

Brodiontii , III,  a4,  4. 

Brundisium , huîtres,  XXXII,  ai,  1. 

Brundisium , miroirs,  XXXIII,  45, 
3;  XXXIV.  48,  1. 

Brundisium,  IX,  79,  a ; X,  73,  1; 
XVII,  35,  1 1.  — port  célèbre,  III, 
16,  3.  — source  daos  le  port,  II, 
106,  xo. 

Hrundulus  , port,  HT.  ao,  7. 

Brutium,  poix,  XIV,  a5,  6;  XVI, aa, 
1 ; XXIV,  a3,  1 et  a. 

Brutiiun,  chou,  XIX,  4 *,  4- 

Brut  mm , peuples  du,  habitant  I inté- 
rieur des  terres , III,  i5,  3. 

Brutium,  littoral,  III,  10,  a. 

Brutium  , territoire,  III,  xo,  1. 

Bryazon , fl.,  V,  43,  x. 

Bryazum , baigne  par  l’Olacbts  fl., 
XXXI,  18,  a. 

Bryeet,  V,  41,  «. 

Bryllion  , V,  4o,  4. 

Brysa , IV,  18,  1. 
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CÆ 

Bubassus , région  , V,  19,  a. 
Bubastites , iioidO),  V,  y,  3. 

B 11  fui n ni , Y,  S,  7. 

Bubefani , III,  9,  16. 

Bubon , V,  a8,  3.  — Lycie,  XXXV, 
57.  a. 

JJnca,  III,  *7,  1. 

Bucephala,  ville , VI,  a3,  8. 

B uct  pim  lus,  IV,  9,  a. 

Bucinna , ile,  III,  14,  6. 

Bucolium  , IV,  10,  x. 

Budtni , IV,  a6,  10. 

Bud/otr , îles,  IV,  ao,  5. 

Buges , lac,  IV,  a6,  4.  — Buges,  fl., 
IV,  a6,  4. 

Bulenses , IV,  4, a. 

Buliotirs , 111,  a6,  4. 

Bulla  Rrgia , V,  a,  1. 

Bulfidensis,  col.,  IV,  17,  a. 

Boni,  III,  a5,  1. 

Buprasium , IV,  6,  f, 

Bura,  IV,  6,  1 ; VI,  3o,  a 
Burchana , île,  IV,  a?,  7. 
Burgttndioncs , IV,  a8,  a. 

Bumistœ , III,  a5,  t. 

Burnum  , III,  a6,  a. 

Bursaonenses  , III,  4.  8. 

Butait,  V,  x x , 5.  — bourg , XXXVI, 
x6,  a. 

Bus  i ri  tes,  nom  os,  V,  9,  3. 

Buthrotum,  col.,  IV,  I,  4. 

Buticum,  Un,  XIX,  a,  6. 

Butoa  , île,  IV,  ao,  5. 

Butas  , V,  te,  5. 

B atrium , des  Umbriens,  III,  ao,  1. 

B u tua  , III,  aô,  3. 

Butuntinenses , 111,  16,  7. 

Bitxentum,  ville,  III,  (o,  (. 

Buza , VI,  a3,  6. 

Buzeri , VI,  4,  a. 

Buzygœus , mon» , IV,  i5,  I. 

B y bits , Melos,  IV,  a3,  3. 

Dyblos , IV,  1 7,  4. 

Byzacium , XVII,  3,  ia.  — campa- 
gne d'Afrique,  XVIII,  ai,  s. 
Byzacium,  habitants,  V,  3,  a. 
Byzance,  VII,  10,  t;  IX,  ao,  a.  — 
libre,  IV,  18,  8. 

Byzance , |K)rt , IX.  ao,  a. 

Byzantin  Timomachus,  XXXV,  40, 

il. 

c 

Cabalaca , VI,  11,1. 

Cabalia,  région , V,  tS,  3.  — 
Pamphylic,  V,  4a,  a. 

Cabasites,  nomos  , V,  9,  3. 

Cabrllio , III,  5,  6. 

Cabirus /fl.,  VI,  a5,  3. 

Cabyletœ , IV,  18,  1. 

Çacidari , VI,  (9,  t. 

Cacyrini , III,  14,  5. 

Cadara , péninsule,  IX,  a,  3. 
Cadeuma  , VI,  33,  a. 

Cadistus , mont , IV,  ao,  3. 

Cad  mu  s , mont,  V,  3i,  7. 

Cadrusi , VI,  a5,  1, 

Cad  u en  i , V,  3o,  1. 

Cadurces,  IV,  33,  a;  XIX,  a,  t. 
Cadurces  , matelas,  XIX , a,  5 
Cadutii,  VI,  18,  3. 

Ç ce  cia.  Iles  , IV,  19,  t*. 

Cvcubes,  vius,  Xi 7,  !»  4 ; X VI,  67, 
1.  XXIII  ao,  a. 
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Catcubes,  vignes,  XVII,  3,  6 
C te  cube  s , champs,  11,  96,  a;  III,  9, 
7;  XIV,  5,  5. 

Ctedici,  III,  17,  a. 

Ccelesùni  , III,  19,  3. 

Ctefius,  mont  de  Rome, XXXVI,  7, 1. 
Cane,  ile,  III,  14,  6. 

Ccrnica , région,  IV,  x8,  9. 

Canici , IV,  18, 

Ctenina,  III,  9,  16. 

Ca  ni  censés , 111,  5,  6. 

Ctenys,  promontoire,  III,  10,  3. 
Ctere,  ville,  III,  8,  a ; XXXV,  6,  1. 
Ctereianut , fl. , III,  8,  a. 

Ctxruleus,  source.  XXXVI,  a4,  18. 
Carsani,  VI,  3a,  16. 

Casaraugnsta,  col..  III,  4*  7- 
Ctesarea,  dans  la  petite  Arméuie  , VI, 
10,  a. 

Ctesarea  , de  Cappadoce , VI,  3,  x. 
Ctesarea  (de  Cilicie),  V,  aa,  3. 
Ctesarea , col.  (Mauritanie),  V,  1,  ao. 

— temple  d’Isis,  V,  xo,  1. 
Ctesarea  ( Palestine),  V,  14,  a. 
Ctesarea,  de  Paitéas,  V,  i5,  a;  t6, 1. 
Ctesarea,  col.,  Pisidie,  V,  a4,  1. 
Casari  Vénales,  III,  4.  9. 

Carsariana  Narboneivsis , IV,  35,  5. 
Ctesarienses  (Ionie),  V,  3x,  9. 
Ctesarobricenses  , IV,  35,  6. 

Casent,  111,  ao,  a. 

Casent , vin,  XIV,  8»  7, 

Cagulata , VI,  3a,  ta. 

Caicandrus , île,  VI,  a8,  3. 

Caicus,  fl.,  V,  3a,  1.  — origine,  V, 
33,  3. 

Caieta , port , III,  9,  6. 

Cainas,  fl.,  VI,  ai,  9. 

Calabre,  Mcssapie  des  Grecs,  III, 
16,  1. 

Calabre , côte , III,  3o,  x . 

Calceu,  île,  VI,  3a,  8. 

Calaguritani , ou  Fibularenses , III, 
4,  8.  — ou  Nassici , III,  4«  7* 
Calamines,  eaui , II,  96,  a. 
Catamissus , IV,  4,  I. 

Calamos , V,  17,4. 

Calatite,  III,  9,  11. 

Calatis , IV,  18,  5. 

Calauria  , (le,  IV,  19,  5. 

Calchedon,  IX,  ao,  1 et  a ; XXXVII, 
18 , 5;  37,  a.  — libre , V,  43,  a. 
Calchedon,  émeraudes,  XXXVII, 
18,  5. 

Cale,  V,  33,  3. 

Calédonienne , forêt,  IV,  3o,  1. 
Calentum , XXXV,  49,  a. 

C ai  en  uni , vin,  XIV,  8,  5. 

Calenum,  champ,  UI,  9,  7. 

Calenum  , III,  9,  it. 

Calenum , territoire , II,  106,  x 1 . 
Calenus  Olenus,  XXVIII,  4,  1. 
Caleti,  XIX,  a,  x. 

Caletranus , territoire , III,  8,  3. 
Caltnga , VI,  a 1,9  j aa,  1 ; VII,  a,  a3. 
Calingii,  VI,  3a,  x6. 

Câlin  g ton,  promont.,  VI,  a3,  a. 
Calimpaxa  , VI,  ai,  8. 

Caliordi , IV,  16,  6. 

Colis  sa , VI,  aa,  4* 

Calleuses,  III,  3,  10. 

Collet , III,  3,  9;  3,  ta. 
t allidromus , mont,  IV,  14,  a. 
Caliichorum , fl.,  VI,  I,  3. 

’ CalHope,  des  Parlhes,  VI,  17,  a ; 19,  a. 
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Callipia , fontaine , V,  3i,  5. 

Calliftolis , Alita,  III,  16,  a. 

Calltpolis , Naxo«,  IV,  aa,  5. 

Calùrrhoe,  fontaine,  V,  i5,  3.  — fon- 
taine de  l'Attiquc,  IV,  tt,  a. 

Callirhoe , Edessa,  V,  ai,  x. 

Calliste , de  Thera  , IV,  a 3,  4. 

Calpas , port,  VI,  1,  3. 

Calpe , mont,  III,  3,  a. 

Calpe , d'Afrique,  VI,  1 , x. 

Calpe , d'Europe,  III,  Proarm.  5.  — 
d'Espagne,  III,  1,  3. 

Calucones , III,  a4,  4- 

Value  nia  , HI,  3,  9. 

Calycadnus,  fl.,  V,  aa, 

Caiydna , île,  IV,  a3,  5;  V,  36,  1 ; 
XI,  i3,  x. 

Calydon,  IV,  3,  x. 

Calymna,  ile  , IV,  a3,  5. 

Calynda,  V,  39,  1. 

Calypso,  Ile,  III,  x5,  a. 

Camncœ , VI,  19,  1, 

Canne  , VI,  19,  x. 

Camaldunum , ville  de  Bretagne,  II, 
77,  ». 

Camari , Ile,  VI,  3a,  9. 

Camarina,  ville,  III,  14,  4- 

Camatullici , III,  5,  5. 

Cambalidus , mont,  VI,  3i,  8. 

Cambari , fl.,  VI,  ao,  3. 

Cambolectri , III,  5,  6. 

Camholectri  Àgcsinates,  IV,  33,  I. 

Cambuùs , VI,  35,  5. 

Cambyses  , fl.,  VI,  i5,  5. 

Cambysti , ville,  VI,  33,  a. 

Camelani , III,  19,  a. 

Camélidés , îles,  V,  37,  I. 

Came  nés  , ou  muses,  temple  à Rome, 
XXXIV,  10,  a. 

Camerium , III,  9,  x6. 

Camertes,  III,  19,  a. 

Camina,  ile,  IV,  a3,  5. 

Caminu,  V,  36,  x. 

Cammanene , VI,  3,  a. 

Campanie,  sertula,  XXI,  89,  f.  — 
rose,  XXI,  xo,  a et  5.  — siligo, 
XVIII,  ao,  a. 

Campaniens,  III,  9,  8;  XIV,  4,  xa. 

Campanie,  II,  7a,  x ; X,  53.  x ; XII, 
48,  a : XIII,  6,  1 ; XIV,  8,  9;  a7, 
3;  XV,  3o,  1;  XVII,  3,  1;  xi,  aç 
i5,  a ; XVIII.  16,  1 ; 19,  x ; ai,  r ; 
39,  1 ; fa,  1 ;XIX,a,4;a3,3;XXI, 
10,  3;  XXII,  3a.  a;  XXV,  8,  x; 
XXX,  5a,  1;  XXXI,  a,  x ; 4,  xj 
XXXII, 8,  1;  XXXIV,  a,  1. 

Campanie,  beiireuse,  III,  9,  7. 

Campanie,  campagnes  du  Labour, 
XVII,  3,  3. 

Camoanie , Nesis,  XIX,  4a,  1, 

Campanie , côte,  IX,  19,  x.  — pé- 
cheurs, XXV,  5i,  3.  — campagne 
Liternine,  XIV,  5,  3. 

Campanie , parage,  II,  5f,  a.  — villa 
Pausilype , IX,  78,  x. 

Campanie , vin  , XXIII,  ai,  x. 

Campanie  , cuivre , XXXIV,  ao,  a. 

Campanie , territoire,  III,  9,  17;  XIV, 
3,  1 ; XXXV,  5o,  1.  — campagne, 
XVm.ag,  3.  — pont,  XIV,  8,  3. 
— golfe,  II.  89,  3. 

Campes  tris  Julia  Rahha,  V,  1,  5. 

Camponi,  IV,  33,  1. 

Camuni,  III,  ai,  x et  4. 

Cantr , V,  3a,  a. 
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Canaïus , fl.,  V,  3a,  j. 

Canamn  , ni,  3,  7. 

Conaria , He,  VI,  37,  3. 

Canarii,  V,  1,  x5. 

Canot,  V,  a 8,  a. 

Canasiratum,  promont.,  IV,  17,3. 
Canal  fia,  V,  16,  1. 

Canauna,  région,  VI,  3a,  8. 

Canchlei  , Arabes,  V,  xa,  1. 

Candari,  VI,  18,  3. 

Candaviœ,  monta,  III,  a6,  4. 

Candei , VI,  34,  I. 

Candi Jum,  promont.,  V,  3,  I. 
Candrosari . VI,  35,  i5. 

Candyba  , V#  a8,  a. 

Cane , dan*  la  région  de  l'encens , VI, 
a»  9* 

Canit,  fl.,  VI,  3a,  8. 

Canna,  VII,  19,  5;  XXXVI,  a4, 
i5.  — célèbre  par  le  tombeau  du 
nom  Romain , XV,  ao,  a. 

Cannent  es , célèbres  par  la  défaite  des 
Romains,  III,  x6,  6. 

Cannes , bataille  de,  VII,  54,  1. 
Canne  nu  fat  es , île,  IV,  09,  1. 

Cano pique  cyprus,  XII,  5l,  1. 
Canopique  ( bouche ) du  Nil,  V,  n, 
5;  34. 1. 

Canopique , aille,  V,  4,  4. 
Canopitanum , V,  4,  5. 

Conta  bras , fl.,  VI,  a3,  f. 
Cantabra,  III,  4.  4 et  xi;  XXV, 
*7.*- 

Cantabrie,  XXXI,  18,  a;  XXXIV, 
4a,  1 ; 43,  * \ 47.  *• 

Cantabres , sept  peuples,  III , 4,  xo. 
Çantabres , région,  IV,  34,  a. 
Contacts  , VI,  a5,  x. 

C ante  ci , VI,  7,  3. 

Cantharolethrus , localité,  XI,  34,  a. 
Cantoeapta , VI,  7,  a. 

Canum,  ville , V,  x x , a. 

Canuiium,  III,  16,  3 et  5;  VIII,  73, 
x et  a;  XXXV,  a6,  a. 

Capenates , III,  8,  3. 

Caper,  fl.,  V,  ag,  3. 

Caperentes  , IV,  35,  6. 

Cape  us , golfe , VI,  3a,  A. 

Caphareum , promout.,  IV,  ai,  l. 
Caphrce , bois  d’Arcadie,  XVI,  88, 1. 
Capi liait,  voy.  Ciivildi. 

Capina , île,  VI,  3a,  8. 
tapissa,  VI,  a5,  x.  • 
Capissenc , VI,  a5,  1. 

Capi  ta  fi  a , mont , VI,  a 3,  5. 

Capitole , sanctuaire,  X,  16, 1.  — fon- 
dements, XXXVI,  a4,3.  — temple, 

XII,  4a,  6. 

Capitolin,  temple,  XXXV,  4,  a; 
XXXVI,  5,  a.  — incendie  du  tem- 
ple, XXX III,  5,3. 

Capitole , montée  du  , XIX,  6,  x. 
Capitolin,  Jupiter,  XXXIII,  5,  1 et  a: 
Capitole,  II,  5,  6;  VII,  ag,  3;  44,  3 ; 
45.  3;  54.  3;  VIII,  65,  a;  XI.  xo3, 
a; XVII,  38,4;  XVIII, 4, a;XXVII, 
a8,i;  XXVIII,  5,  x ; x4. 4 ; XXIX, 
14,  x;  XXXIII,  4,  a;  18,  x; 
XXXIV,  1 x,  a ; 18,  a,  4 et  5;  19, 
a?  ; XXXV,  4,  a ; 7,  4 ; 36,  36  et 
44  î XXXVn,  5, 1 ; xo,  1 ; XXXVI, 
4,  xt  ; 8,  a. 

Capitole,  défendu  par  les  oies,  X,  a6, 
1.  — brûle  du  temps  de  Sylla, 

XIII,  a?,  3.  — dédié,  XIX,  6,  1, 


CAR 

— brûlé  par  les  V itellieus,  X X X 1 V, 
17,  3.  — commencé  avec  le  proüuit 
du  butin,  UI,  9,  17. 

Capitole , incendies,  XXXHJ,  55,  1. 
Capitulant  Hernicum  , III,  9,  1 1 . 
Capori , IV,  34,  3. 

Capotes , moui,  V,  ao,  x. 

Cappadoce , laitues,  XIX,  38,  a et  4. 
Cappadoces , XXV,  a8,  1;  XXVII, 
x x,  x ; 3x,  1. 

Cappadoce,  V,  4a,  1;  VIII,  69,  4; 
XV,  -,  6;  XVIII,  73,  3;  XXV, 

36,  1 ; XXVIII,  a3,  a ; XXXI,  3g, 
1,  3et  7;4i,a;  XXXI V,  41,  15 
XXXV,  x3,  x ; XXXVI,  xa,  a; 
45,  1 ; XXXVII,  3:,  x ; 5(1,  a. 

Cappadoce,  gemme,  XXXVII,  56,  x. 
Cappadoce , jujubes,  XXI,  37,  1. 
Cappadoce,  XXIV,  10a,  a et  3. 
Cappadoce,  longueur  et  largeur,  VI, 
8,  a.  — ville,  VI,  3,  1.  — roi  Ar- 
chéUtit,  XXXVII,  11,  x3 
Cappadoces , nation,  VI,  a,  a. 
Cappadox,  fl.,  VI,  3,  a. 

Cappagum,  III,  3,  xa. 

Capraria , île,  III,  11,  a;  xa,  a;  VI, 

37,  1 et  3. 

Capraria,  plomb,  XXXIV,  49,  x. 
Caprasia , bouche , III,  ao,  6. 

Capréet , célèbre  comme  citadelle  de 
Tibère,  III,  xa,  3 
Capréet , escargots,  XXX,  x5,  a. 
Capsitani,  V,  4,  5. 

Capoue,  VD,  53,  3;  XIII.  a,  1 ; XIV, 
8,  9.  — colonie  établie  par  Au- 
guste, XVIII,  ag,  5. 

Capoue , colonie  mise  à son  ressort, 
XIV,  8,  3. 

Car  ali  tant , III,  i3,  a. 

Cara/itantm , promontoire,  III,  x3, 
1 et  a. 

Carambis,  promont.  d’Asie,  IV,  afl, 
7 ; VT,  a,  a ; X,  3o,  a. 

Carambusis , fl.,  VI,  14,  a. 
tarant  fis  , préfecture,  V,  ao,  1. 
Carastasei,  Vf,  7,  a. 

Car  bile  si , IV,  18,  1. 

Carbonaria , embouchure,  III,  ao,  7. 
Carbula  , III,  3.  6. 

Carcasum  , III,  5,  6. 

Carcathioaerta , VI,  xo,  a. 
Carctuedoniens.  Voy.  Cartuagikois. 
Carcine , IV,  afl,  4. 

Carcines  , fl.,  III,  i5,  a. 

Carcüùtes , golfe,  IV,  a6,  4. 
Cardalena , région , VI,  3a,  8 
C ar domine  , île,  VI,  34, 1. 

Cardamjle , IV,  8,  I. 

Cardia,  IV,  18,  xo. 

Carduchi , VI,  17,  a. 

Cardy  tentes , V,  19,  *. 

Caréné , V,  3a,  a. 

Carentcs  , III,  4,  8. 

Carentini,  supérieurs  et  inférieurs, 
III.  17,  t. 

Caret,  VII,  5:,  9. 

Caresa,  île,  IV,  ao,  6. 

Caret  us , fl.,  V,  33,  a. 

Caretha , île,  V,  35,  3. 

Carica,  V,  3x,  3. 

Carie,  V,  ag,  1;  XII,  Ai,  x;  XIX, 
49,  x;  XXXI,  3o,  a;  XXXVI,  4, 
18;  6,  1;  XXXVII,  a5,  x,et  ag,  1. 
Carie  de  Car,  VII,  57,  xa. 

Carie , roi,  IX,  10,  1. 
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Carie,  foi  Ménandre , XXXV,  36,  3a 

Carie,  craie.  XVIII,  73,  4. 

Carie , bœufs,  VIII,  70,  4. 

Carietes , III,  4,  10. 

Carina,  V,  41,  1. 

Carina,  mont,  XXI,  46,  1. 

Variai , IV,  a8,  a. 

Cariosvrlites , IV,  3a,  1. 

Caripeta,  VI,  3a,  18. 

Carissa  Regia  , III,  3,  la. 

Carissanum , château , II,  5 7,  a. 

Carmaca , VI,  7,  a. 

('armant,  XII,  40,  X. 

Carwame,  XII,  3i.  a;37,4  i XXXIII, 
4o,  1;  XXXVI,  xa,  t;  XXXVII. 
8,  x ; a4,  t ; 33,  1 ; 47,  x ; 48,  x ; 
5x,  t. 

Carmanie  , coin  , VI,  a8,  3.  — côte  , 
VI,  a7, 1.  — port,  VI,  3a,  7. 

Carmel,  mont,  le  pied,  XXXVI, 
65,  1. 

Carmel,  promont.,  et  ville,  V,  17,  x. 

Carnœ,  VI,  7,  a. 

Carne,  V,  18.  I. 

Comiques  , Alpes , III,  a 8,  1 . 

Camion,  IV,  10,  x. 

Carnon,  VI,  3a,  14. 

t araient , région,  III,  aa,  a. 

Carnuntum , IV,  a5,  x.  — de  Panno- 
nie, XXXVII,  xx,  1 3. 

Carnuli , IV,  3a,  1. 

Carpasium , V,  35,  a. 

Carpathos , mer  de , II,  1 1 x , a ; V,  a8, 
3 ; 36,  x;  IX,  ag,  1. 

Corna thut , île,  V,  36,  1.  — Carpa- 
tnos,  XXVIII,  3a,  x.  — Car  pa- 
llium , IV,  a3,  5. 

Carpentoraete , III,  5,  6. 

Carpe  tan  s , monts,  III,  a,  a. 

Carpetans , III,  4,  a. 

Carpétanie,  XIX,  47,  a. 

Carpetanie,  capitale,  III,  4.  9* 

Carpi , V,  3,  a. 

Carrei,  VI,  3a,  14  et  rS. 

C arrhes , célèbre  par  la  défaite  de 
Crassus,  V,  ai,  x. 

Carriata,  VI,  3a,  14. 

Carrinensis,  territoire  en  Espagne,  II, 
106, xx. 

Carseolani,  III,  17,  1. 

Carseolanum,  XVII,  35,  49. 

Carsulani , III,  19,  a. 

Cartana , VI,  a5,  x. 

Carteia,  III,  3,  a ; IX,  48,  3 ; XXXI, 
43.  ^ 

Carteia,  côte,  III,  3,  14. 

Cartenna,  col.,  V,  x,  19. 

Carteria,  île,  V,  38,  3. 

Cartfuea , IV,  ao,6. 

Carthage,  templede  Junon,  VI,  36,  4. 

Carthage  ; Mancinus  y pendre  le  pre- 
mier, XXXV,  7,4. 

Carthage,  tribut  impose,  XXXIII, 
t5,  x. 

Carthaginois , VII,  S%  16. 

Carthaginois,  vaincus  par  Messala, 
XXXV,  7,  3. 

Carthaginois , territoire,  en  Espagne, 
III.  3.  4- 

Carthagi noise,  Espagne  extérieure,  por- 
lion,  XIX,  7,  1. 

Carthaginoises,  escarboucles,  XXXVII, 
a5,  1 et  3;  3o,  1. 

Carthage  la  grande,  son  opulence, 
XXXVU,  i5,  x. 
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Carthage,  omrir  les  porte* , XXVI,: 
9»  »• 

Cardia  g t , port , VIT,  a x,  i . — golfe , 
V,  7.  a. 

Carthage,  au  temps  Je  sa  puissance, 
II,  67,  3.  ' 

Carthage,  VII,  7,  I ; XXXIII,  G,  4; 

5o,  1;  XIII,  34,  1. 

Carthage,  la  grande,  V,  I,  4î  XIX, 
43,  1.  — fondée  par  les  Tyriens, 

V,  17,  a.  - — rivale  de  Rome.  V, 

17,  a.  — prise , XIV,  5,  i ; X VIII, 
5,  1.  — détruite,  X»  Go,  3;  XV, 
lu,  1. — • renversée,  XXXIII,  18, 

— ôlée,  XXXIII,  53,  a. 
Carthage , col.,  sur  les  ruines  de  Car- 
thage la  grande,  V,  3,  a. 
Carthaginois.  Voy.  aussi  Posai  et  Pu- 

KIQUR. 

Carthage,  d'Espagne,  III.  4. 9;  XVIII, 

18,  a;  XIX,  xi,  a;  XXI,  10,  5. 
Carthage  , nouvelle,  III,  4,  a ; 1 1,  x ; 

XIX,  8,  a.  — «livre  des  Carthagi- 
nois, III,  4,  4. 

Carthage,  Spart  aire',  XXX  T,  43,  a. 
Cartris,  péninsule , IV,  a;,  7, 

Canua , VI,  a,  3. 

Caryanda,  V,  ag,  5. 

Caryatide  , Ile  , V,  36,  3. 

Cary  nia,  XIV,  ai,  1. 

Car y ste , marbre,  IV,  11,  a;  XXXVI, 
7,  « ; 8,  x. 

Cary  ste , Diodes  (de),  XXVI,  6,  a. 
Cary  ste , ville,  IV,  ai,  a.  — eu  Eu- 
bée,  XVIII,  ia.  6. 

Casamarri,  VI,  35,  14. 

Casandra,  Ile,  VI,  a 8,  4. 

Cascantenses  , III,  4,  8. 

Catien  , Jupiter,  son  temple,  V,  14,  x, 
Casilirtum , restes,  III,  9,  17. 
Casitinum,  VIH,  81,  3. 

Casinum,  territoire,  II.  106,  7. 
Casinum , III,  g.  n ; VII,  3,  3. 

Casiri  (Inde),  VI,  ao,  3. 

Casius  , fl.,  VI,  x5,  5. 

Casius,  mont  de  Séleucie,  XII,  55,  t ; 

X,  3g,  x.  — (en  Syrie),  V,  18,  a. 
Casius,  mont  ( en  Arabie  ),  V,  xa,  1 ; 
*4,  «. 

Casmonates  , III,  7,  U 
Casas , île,  V,  36,  x. 

Ceupasius,  fl.,  VI,  19,  a. 

Caspien,  peuple,  VI,  17,  3. 

Caspien,  jaspe,  XXXVII,  37,  x. 
Caspienne s . portes,  V, 37,  1 ; VI,  xa, 
a ; XXXI,  39,  a. 

Caspien  nés , portes  ou  Caucasiennes, 

VI,  i5,  6.  — autres,  VI,  x5,  6. 
Caspiens , VI,  x5,  5. 

Caspienne , vue  de  la  mer,  VI,  10,  3. 
Caspienne , mer,  II,  67,  a ; VI,  x5,  1. 
Caspienne , mer,  vient  de  l'Océan,  VI, 
xo,  3. 

Caspien . golfe , II,  68,  3. 

Cassandria,  II,  5g,  3.  — coL,  IV, 
17,  4;  XXXV,  47,  a. 

Cassera,  IV,  17,  5. 

Cassien,  Jupiter,  son  temple,  IV,  xg,  1. 
Cassioprti,  IV,  1,  a. 

Cassiope , IV,  19,  1. 

Cassiopiaue. , fougère , XXVII,  55,  3. 
Cassipolis , V,  aa,  1. 

Casti tendes , Iles,  IV,  36,  1 ; VII , 
57.  7. 

Castabala , V,  aa,  3;  VI,  J,  1, 
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Castabalenses , VllI,  61,  1. 

Ca stade , fontaine.  IV,  4»  *. 
Casthanaa,  IV,  16,  x. 

Casthenes , golfe,  IV,  18,  8. 

Castologi , IV,  3x,  a. 

Castor *1  leur  temple  à Rome,  X,  Go, 
1 ; XXXIV,  11.  3. 

Castra  Cæcilia  (eu  Lusitanie),  IV, 
35,  5. 

Castra  Cornelia,  V,  3,  a ; 4,  4* 

Castra  gemina , III,  3,  9. 

Castra  Hannibalis , III,  i5,  1. 

Castra  Julia  (en  Lusitanie),  IV,  35,  5. 
Castra  Pretoria,  III,  9,  14. 

Castra  vinaria  , III,  3,  5. 
Castrimonienses , III,  9,  11. 

Castrum  Julium,  III,  3,  ia. 

Castrum  novum,  III,  6,  9;  8,  a;  x8,  1. 
Castulonenses,  III,  4.  9- 
Castulon , limite,  III,  4,  x5. 
Casuentiliani , III.  ig,  a. 

Casus , Ile,  IV,  a 3,  3. 

Casventum,  fl.,  III,  i5,  3. 

Casyrus,  moût , VI,  3x,  xo. 
Catalanes,  Arabes,  V,  xa,  1. 
Catabani , VI,  3a,  xi. 

Catabathmos , V,  5,  a et  8. 
Catacecaumenites  ( \in  ),  XtV,  9,  a. 
Catadupi  Æthiopes,  V,  10,  4. 
Cntadupi , nation,  VI,  35,  I. 

Cal  ali , III,  a4,  x. 

Cataonie , VI,  3,  a. 

C'a  tarai , VI,  3a,  7. 

Catari , III,  aB,  a. 

Catarr actes , fl.,  V,  a6,  1. 

Cataseti,  VI,  7,  3. 

Catenates,  III,  a4,  4- 
Catharcludi , VII,  a,  17. 

Cathei,  monts,  VI,  7,  a. 

Catina,  colonie,  III,  14,  3. — brise, 
VII,  60,  3. 

Catoni,  VI,  7,  3. 

Cattuzi,  IV,  1 8,  6. 

Caturiges,  lusubririis  exilés,  III,  ai,  3. 
Calunges,  leurs  descendants,  IV,  7, 1. 
C avares  , III,  5,  4. 

Cavares,  Avenio,  III,  5,6. 

Caucada , VI,  7,  a. 

Caucase,  roche,  XXXVII,  x,  a. 
Caucase,  front,  XII,  x4»  *-  — som- 
mets, VI,  i5  , a;  16,  1.  — branche, 
VI,  3x,8. 

Caucase,  portes,  VI,  xa,  1 et  a. 
Caueases,  montagnes,  VI,  i5,  4 et *5. 
Caucase,  VI,  ai,  5. — mont,  XXXVII, 
33,  t. 

Caucase,  Gmucasus,  VI,  19,  x 
Cause n ces , III,  4,  10. 

Cattcjia r,  VI,  3x,  3. 

Caudini,  III,  16,  6. 

Caufina,  vins,  XIV,  8,  9. 

Caulon,  ville,  III,  x5,  x. 

Caunites,  sel,  XXXI.  45,  a. 

Caunos,  V,  29,  1 ; XI,  47»  x. 

Connus,  soumise  aux  Rhodiens, 
XXXV,  36,  37. 

Caura,  III,  3,  7. 

Cauranani,  VI,  3a,  16. 

Coure  uses,  IV,  35,  6. 

Cauros , Andrus,  IV,  va,  1. 

Caystrtu,  fl.,  V,  3x,  4. 

Cea,  île,  ou  Ceos,  II,  94,  x ; IV,  10,6; 

XVI,  5o,  x;  XXXI,  xa,  x. 

Cea,  Cos,  V,  36,  3. 

Cebanus,  fromage,  XI,  97,  1. 
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Cebrtnia,  V,  33,  x. 

Cecinna,  fl.,  III,  8,  x, 

Cecropie,  citadelle  d'Athènes,  VII, 5?,  4. 
Ceerrphalos,  Ile,  IV,  xg,  5. 

Cedtœ,  XIV,  8,  3. 

Ceditius , champ,  XI.  97,  1. 

Cedrei,  Arabes,  V,  xa,  x. 

Ce/adussa,  Rhene,  IV,  aa,  4- 
Celadussae,  îles,  111,  3o,  3. 

Celte  me,  Apamia,  V,  29,  4;  41,  x; 

XXXI,  16,  1. 

Celegeri,  III,  29,  1. 

Celeta , III,  27,  x. 

Celcnderitis,  région,  V,  aa,  a. 
Ctlsenses , III,  4,  7, 

Celtes;  ont  pénétré  eu  Espagne,  III, 

Celti,  III,  3,  7. 

Celtiberi  Arevaci,  III,  4»  »• 

Celtibérie,  VIII,  68,  4 ; XVIII,  18,  a. 
Celtibérie , capitale,  III,  4,  9. 
Celtibérie,  limite,  111,  4»  ix. 

Celti hêriques,  vicies,  XXXIII,  xa,  1. 
Celtiberi ens,  venus  de  la  Lusitauie, 

m,  3,  xo. 

Celtique,  Gaule,  IV,  3i,  x. 

Celtiques,  dépouilles.  VIII,  3,  1. 
Celtique  (La  ),  de  U Rcythie,  VI,  14,  a. 
Celtiques,  viriotes,  XXXIII,  xa,  1. 
Celtia,  IV,  35,  4. 

Celtici,  en  Espagne,  III,  4,  x3.  — 
ceux  qui  touchent  la  Lusitanie.  III, 
3,  10.  — Mirohrigeuses,  IV,  35,  6. 
— Neria*,  IV,  34,  3.  — Prxsaniarci, 

m,  34, 3. 

Celtique,  nard,  XIV,  19,  6.  — pro- 
mont. IV,  34,  3;  35,  a. 

Cerna,  mont  des  Alpes,  III,  5,  5. 
Ceme/ion,  ville,  III,  7,  t, 

Cenceum,  promont  , IV,  ai,  1. 
Cenchreœ , IV,  5,  a. 

Cenchreis,  île,  IV,  19,  6. 

Cendevia,  marais,  V,  17,  1 ; XXXVI, 
65,  .. 

Cennesteri,  VI,  3a,  x5. 

Cinomans,  IV,  3a,  x.  — ont  habite 
près  de  Marseille,  III,  a3,  3. 
Cènomans,  territoire,  III,  a 3,  3. 
Centrants , III,  a4,  3. 

Centrants,  dans  les  Alpes,  XXXlV,a,  a. 
Centroniques,  Alpes,  XI,  97,  I. 
Centuripee,  XXXI , 4 < , a. 
Centanpini,  III,  14,  5. 

Centunpinum,  safran,  XXI,  17,  I. 
Ceos,  île,  IV,  ao,  6 ; XJ,  a6,  1 . 
Cephalenia,  île,  IV,  19,  3 ; XI,  3a,  4 » 
XXXII,  9,  «. 

Cephalcrdis,  III,  (4.  4 • 

Cephalonetos,  IV,  37,  a. 

Cephalotomes,  ou  coupe-tétes,  VI,  5,  a. 
CephUias,  lac,  XXXVII,  if,  7. 
Cephusus,  rivières,  II,  106,  xo;  IV,  4, 
x ; xa,  a et  3;  XVI,  66,  4 et  6.  — 
fontaine,  IV,  xx,  a. 

Cepi,  des  Milésietu,  VI,  6,  x. 
Céramique  i Athènes,  XXXV,  45,  a; 
XXXVI,  4, 9. 

Ceramicus,  golfe , V,  ag,  5 ; 36,  3. 
Ceramus , V,  ag,  7 ; 36,  a. 

Ceranœ , V,  4 1,  1. 

Cer astis,  Chypre,  V,  35,  x. 

Cerasus , VI,  4»  a. 

Cerauni,  III,  a6,  a. 

Cerauniens,  monts,  VI,  xo,  a,  if,  I, 
XV,  36,  1. 
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Céraunien,  mont,  V,  17 , 3. 
t'eraunui,  6.,  VI,  3,  a. 

Crrbalus , fl.,  III,  16,  , 

Cerbani,  VI,  3a,  xi  el  il. 

Cerbérion , VI,  6,  «. 

Cereeta,  VI,  5,  a. 

Ccrcett,  mont,  IV,  i5,  a. 

Cercetius  moût,  V,  37,  1. 

Cercla,  Iles,  V,  38,  a. 

Cercina,  ile,  V,  7,  i. 

Cercinilu,  île,  V,  7,  a. 

Cerealis  Kbura,  III,  3,  5. 

Cereatini  Mariani,  III,  9,  n. 
Cerinthus,  IV,  ai, a.  — Eubée, XVIII, 
73,4. 

Cermorum , ville,  IV,  17,  5. 

Cermorum,  golfe,  IV,  17,  5. 

Cerne,  ile  d’Afrique,  X,  9,  a ; VI,  36, 
1 el  a. 

Ccron,  fontaine,  XXXI,  9,  r. 
Cerrttani,  III,  4,5.  — ou  Juliani,  ou 
Augustani,  III,  4,  6. 

Ceruma , VI,  35,  3. 

Cescum,  ville,  XXXI,  1a,  ». 

Cesi,  VI,  a3,  3. 

Cessero,  III,  5,  6. 

Ce  J trio , IV,  »,  4. 

Cestrini,  IV,  »,  a. 

Cetarini,  III,  14,  5. 

Cetitu,  fl.,  V,  33,  3. 

Ce  tri  boni.  VI,  a 3,  3. 

Chabnnj,  le  camp  de,  V,  14,  1. 
Chnbura , fontaine,  XXXI,  aa,  a; 

XXXII,  7,  f. 

Châtiai,  VI,  3a,  8. 

Chadisia,  ville  et  fl.,  VI,  3,  a. 
Charonct,  IV,  ta,  a. 

Chæronia,  XVI,  66,  4. 

Chalaon,  port,  IV,  4,  ». 

Chalastra , IV,  17,  3. 

Chalastra,  ni  Ire,  XXXI,  46*  a et  g. 
Chalce,  Ile,  V,  36,  a. 

ChaUeritis,  VI,  i3,  ». 

Chatcia,  ile,  IV,  a3,  5. 

Chmlcia,  ile  dea  Rhodiens.  XVII,  3,6. 
Chalcidien,  Ti majoras.  XXXV,  35,  ». 
Chalcitliens,  (lûmes  des,  III,  9,  9. 
Chalddène  de  Syrie,  V,  ig,  i. 
Chaleidique,  craie,  XVIII,  73,  4.  — 
férule,  XXI,  ag,  1.  — figuier,  XV, 
19,  a et  3. 

Chalcidiques,  coqs,  X,  a4,  3. 
Chalcidit,  ile  dans  la  Prupontîde,  III, 
44.  1. 

Chalcidis,  lac,  XVIII,  3o,  5. 

Chalet t,  KhIhw,  IV.  ai,  3. 

C ha  le  es,  Euboe,  XI,  74,  1;  IV,  a», 
a;  XXXI,  46.  5. 

Chalets  (en  Arabie),  VI,  3a,  16. 
Chalcis,  sur  le  Relus,  V,  19,  », 
Chalets,  île,  IV,  19,  a. 

Chalcis , mont,  IV,  3,  1. 

Chalcodotis,  d' Ru  bore,  IV,  ai,  3. 
Chaldèeune,  secte,  XVIII,  57,  4. 
Chaldcens  , VI,  3a,  4 î XVIII,  66.  I J 
XX XVII,  67,  1.  — cérémonies, 
XXXVII,  al,  ». 

Chaldcens,  lever  dt*s  constellations 
pour  les,  XVIU,  68,  6. 

Chaldcens,  doctrine,  VI,  3o,  6.  — 
troisième  doctriue,  VI,  3o,  6. 
Chaldcens,  iufeslés  par  qui,  XI,  3a,  a. 
Chaldcens,  peuples,  leur  capitale,  VI, 
3n,  4. 

Chaldune,  proinout.,  VI,  3a,  0. 
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Chalomtis,  VI,  3o,  6.  — aTec  Clési- 
phon,  VI,  3i,  5. 

Chalybes,  VI,  4.  a î VII,  5;.  6 ; VI, 
34,  7;  VIII,  8a,  1. 

Chambades , mont,  V,  a 7,  a. 

Champs  de  mars,  VII,  45,  3;  XXXIV, 
18,  1;  XXXVI,  4.  *6;  XXXVI, 
l4.  to. 

Champs  de  pierres,  III,  5,  4*  XXI, 
3i,  a. 

Chao nés,  d'où  Chaonie,  IV,  1,  a. 
Chaonie,  XXXI,  3q  7. 

C ha  racine,  partie  Je  l'Élymaïde , VI, 
3i,  xi. 

Characeni  ( en  Taurique  ),  IV,  a6,  6. 
Characeni,  roi,  VI,  3a,  4 et  5. 
Charadrus,  V,  18,  ». 

Charax , VI,  a6,  5;  XII,  40,  1.  — 
description,  VI,  3i,  ta. 

Charbantts,  mont,  VI,  3»,  7. 

Chartes,  fl.,  VI,  4.  6. 

Charmai,  VI,  3a,  »4< 

Charmes , roi  des,  VI,  a3,  6. 

Charon,  fosses,  II,  g5,  a. 

Charybde,  mer  tourbillonnante,  III, 
*4,  a. 

Chateni,  VI,  3a,  6. 

Chatramotitœ,  VI,  3a,  11  et  18. 
Chatti,  IV,  a 8,  a. 

Chaud,  grands  et  peliis,  XVI,  »,  a. 
Chaud,  nations,  IV,  a8,  a. — iles,  IV, 

Ch^idoniœ,  îles,  II,  106,  6;  V,  35,  3. 

— iles  d'Asie,  IX,  85,  1. 
Chclidonium,  promontoire,  V,  37,  1. 
Ckelonates,  prom.  IV,  6,  a. 
Chelonitis,  île,  VI,  3a,  8. 
Chelonophagi,  VI,  a8,  3;  IX,  la,  4. 
Cherronesus,  aille  des  Hêracléotes,  IV, 

*4,  5. 

Cherronesus,  sur  la  Propontide,  XI, 
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Cherronesus,  Taurique,  XIX,  3o,  a. 
Chersoneeus,  des  Rhodiens,  XXXI, 
ao,  ». 

Chersonesus,  IV,  18,  4 ; XVIII,  »a,  3 ; 

XXXI,  3o,  a. 

Cherusd , IV,  a 8,  a. 

Chesius,  fl.,  V,  37,  ». 

Chevelus,  peuples  alpins,  III,  7,  1. 

— habitants  des  Alpes,  XI,  47»  r. 

— tribus  nombreuses,  III,  a4,  3. 
Chevelue,  Caule.  Voy.  Comata. 
Chilmanense,  aille,  V,  4,  4, 

C/umara,  mont,  II,  tio,  1 ; V,  a8,  ». 
Chùnera,  château,  IV,  »,  4. 

Chimerion,  IV,  i5,  ». 

Chios,  figuier,  XV,  19,  x. 

Chias,  mastic,  XII,  66,  1;  XXIV, 
74,  *. 

Chios,  terre,  XXXV,  56,  1.  — - habi- 
tants, VI,  a6,  4. 

Chios,  carrières,  XXXVI,  S,  3. 

Chios,  habitants  de,  XVII,  37,  17, 
Chios,  barils,  XXXVI,  ia,  ». 

Chios,  libre,  V,  38,  ».  — ile,  XVIII, 
17,  1 ; XXXI,  a8,  4;  XXXVI,  4, 
a et  3;  XXXVI,  8,  a;  XXXVII, 
*5,  4.  — ville,  XVI,  6,  a. 

Chios,  amidon,  XVIII,  17,  1. 

Chios,  marbre,  V,  38,  1. 

Chios , vin,  XI V,  g,  1 ; XIV,  17,  » et 
a;  XXXIV,  aa,  4. 

Chios,  pierre,  XXXVI,  aS,  ». 
ChirogyUtim , ilc,V,  35,  3. 
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Chisiotosagi,  VI,  ai,  9. 

Chlamydia,  Delos,  IV,  aa,  3» 

Chlorus , fl.,  V,  aa,  1. 

Choani , VI,  3a,  16. 

Choara,  VI,  ij,  a. 

Choaspes,  fl.,  (en  Médie),  VI,  3i,4; 

XXIV,  10a,  a;  XXXI,  ai,  4. 
Choaspiris  (gemme),  XXXVII,  56,  4. 
Choatrœ , VI,  7,  1. 

Choatras , mont,  V,  37,  a. 

Chôma , V,  a8,  a. 

Chomari , VI,  18,  3. 

Chora  (eu  .Egypte),  XIII,  g,  3.  — 
chora  d’Alexandrie,  VI,  3g,  a. 
Chorasmii,  VI,  18,  3. 

Chordule , port,  VI,  4,  a. 

Choromandœ , VII,  a,  17. 

Chorsari,  Perses,  VI.  19,  1. 

Chrysa,  V,  3a,  2 et  3. 

Chrysa , ile , IV,  ao,  5. 

Chryse,  île  (en  Inde),  VI,  a.3,  1 ». 
Chryse,  promont.,  VI,  ao,  3. 

Chrysei , VI,  a3,  3. 

Chrysoceras,  promont.,  IV,  18,  8. 
Chrysopolis , V,  43,  3. 

Chrysorrhoas , fl.,  V,  16,  ». 
Chrysorrhoas,  ('.endos,  V,  43,  ». 
Chrysorrhoas,  fl.  (dans  le  Pont), 
VI,  4,  6. 

Chrysorrhoas , Pactole,  fl.,  V,  3o,  ». 
Chypre.  Voy.  Cvprb. 

Chyln,  V,  35,  a. 

Chytropharia,  V,  3»,  6. 

Cibarci,  IV,  34,  a. 

Cibilitani , IV,  35,  6. 

Cibotos  , Apamia,  V,  ag,  4. 

Cibyra , V,  aa,  a. 

City  rate,  monts,  V,  ag,  ». 

Cibyra  jurisdictio,  V,  29,  3. 

Cieœ , îles,  IV,  34,  3. 

Cidmeni , VI,  7,  ». 

Cieones,  de  l'Inde,  VI,  ao,  3. 

Cicons,  fleuve,  II,  106,  5. 

Cicons,  région,  IV,  18,  4. 

Ciernethus , île,  IV,  a3,  7. 

Cidamum,  V,  5,  5 et  6. 

Cigurri , III,  4,  <5. 

Cilbians , monts,  V,  3»,  4. 

Cilbians,  champs,  XXXIII,  37,  1. 
Cilbians,  inférieurs  et  supérieurs,  V, 
3i,  9. 

Cileni,  IV,  34,  3. 

Cilices  Mandacadeni,  V,  3a,  3. 

Cilide , prés  de  la  Svrie , V,  aa.  1 el 
•eq.;  XI,  1 16,1;  VIII,  76,3;  XIII, 
9,  6;  XVI,  ia,  »;  XVIII,  3o,  5; 
XXII,  11,  î;  4a,  1;  XXXI,  8,  x ; 
in,  1. 

Cilide , laitue,  XIX,  38,  4. 

Cilide,  smitax  , XVI,  63, 1. 

Cilide,  pierres  à aiguiser,  XXXVI, 
47»  *.  — figuier,  XVI,  49,  ».  — 
portes,  V,  aa,  ». 

Cilide,  limite,  V,  aa,  3. 

Cilide , monts,  XXIV,  toa,  7 ; XXV, 
-ao,  1. 

Cilide , la  population  sujette  aux  vers 
intestinaux,  XXVII,  iao,  1. 

Cilide , safran,  XXI,  17,  1. 

Cilide , hyaaope,  XIV,  19,  7;  XXV, 
87,  ». 

Cilide,  parfum  d’iris,  XXI,  19,  3.  . 
Cilide , mer,  V,  afi,  1 ; 35,  ». 

Cilide,  vin,  XIV,  »»,  ». 

Cilide,  Auion  ou  caual,  V,  35,  a. 


Digitized  by  Google 


CIS 


605 


Cilth,  V,  3a,  a. 

CiUaba , V,  5,  5. 

Cimbres , IV,  17,  7;a8,  a;  XXVI,  9, 
x ; XXXVI,  1,  a. — taillés  en  pièces, 
VIII,  6r,  a. 

Cimbres , guerre , II,  58,  1 ; XVI,  57, 
a;  XXII,  C,  1;  XXXVI,  6 1,  t. 
Cimbres , victoire,  VII,  aa,  1;  XXXIII, 
53,  a. 

Cimbres,  promontoire,  II,  67,  1 ; IV, 
a?,  6 et  7. 

Cimbres,  battus  par  Quintus  Catulus 
avec  Caius  Marius,  XVII,  x,  a. 
Ciminia  , forêt,  II,  98,  a. 

Cirmnèriens , Scythes, Vf,  14,  3. 
Cimmerien , Bosphore  , largeur,  IV, 
a6, 9, 

dmmeris,  Antandros,  V,  3a,  3. 
Cimmerium , ville,  III,  9,  9;  VI,  6,  I. 
Cimmerien,  Bosphore,  IV,  a4,  9; 
glacé  et  passé  à pied,  IV,  a4,  9;  VI, 
5,  3;  XVI,  59,  a. 

Cimolice , craie,  XX,  8r,  3;  XXI, 
81,  1 ; XXVI,  74,  1 ; XXVIII,  a8. 
3;  46,  ijXXIX,  35,  1;  XXXI, 
46,  11  ; XXXIV,  46.  x ; XX^LV, 
56,  x;  57,  r.  — emploi,  XXXV, 

67,  * «t  »«qq. 

Cimolis , VI,  a,  a. 

Cimolus , lie,  IV,  a3,  3. 

Cinadopolis , île,  V,  36,  3. 

Cinara , île,  IV,  a3,  3. 

Cingiüa,  V,  ai,  1, 

Cingulani,  III,  9,  >x ; 18,  a. 

Cinia,  ville,  III,  1 x,  I. 

Cinyps,  fl.,  et  région,  V,  4,  a, 
Cinyria,  V,  35,  a. 

Cios,  0.  et  ville,  V,  40,  4. 

Circaum,  en  Colchide , VI,  4,  5. 
Circeii,  huître,  XXXII,  ai,  4. 
Circeii,  territoire,  XIX,  40,  3. 
Circeii,  II,  87,  x ; III,  9,  4.  5 et  6; 
XV,  36,  1 ; XXV,  5,  a ; XXXII, 
ai,  a. 

Circeii,  îles  d'après  Homère,  III,  9,  5. 
Circius , mont,  V,  37,  a. 
Circumpadans , Italie,  XVIII,  a5,  x; 
3o,  S. 

Circumpadane,  vins,  XIV,  a5,  3.  » 
Circumpadane , brebis,  VIII,  73,  x. 
Cirque  (à  Rome),  VIII,  6,  a;  7,  a , 
ao,  x ; 65,  1 et  3;  66,  1;  XVIII,  a, 
a;  XXI,  5,  x;  XXXIII,  16,  1; 
XXXIV,  xx,  x. 

Cirque,  le  grand,  XXXVI,  14,  10. 
Cirque,  le  très-grand,  XXXIV,  19, 
8;  XXXVI,  45,  3;  XXXV,  45,  1. 

— bâti  par  C*sar,  XXXVI,  a4,  a. 
Cirque,  de  Caïug  et  de  Néron, 

XXXVI,  x5,  3.  — Flaminius, 

XXXIV,  7,  x;  XXXVI,  4,  i3eti4- 

— du  Vatican,  XVI,  76,  5 
Cirrha,  ville,  IV,  4,  1. 

Cirrha,  champs,  IV,  4,  x. 

Cirta,  col.,  V,  a,  1. 

Cisalpine , Italie , XVII,  a,  9. 
Cisamum,  IV,  ao,  3. 

Cisipades,  nation,  V,4,  a. 

Cisori,  VI,  35,  16. 

Cispii,  VI,  35,  17. 

Cissa,  IV,  18,  10. 

Ctssa,  île,  III,  3o,  a. 

Cisserussa,  Ile,  V,  36,  a. 

Cissianthi , VI,  14,  3. 

Cissiens , monts , VI,  7,  a. 


COE 

Cisthène , V,  3a,  a. 

Citharon,  bois  du  , IV,  xa,  x. 
Citharista,  port , III,  5,  5. 

Cithenus  , chaîne  du,  VI,  17,  a. 
Citium  , sel , X X X I,  4 1 , I. 

Citium,  V,  35,  a.  — eu  Cypre,  XXXI, 
39,  a. 

Cleron , fontaine,  XXXI,  16,  1. 

C lampe  tia , III,  10,  a. 

Clarue,  IV,  18,  a. 

C/arien  , Apollon  , son  temple,  V,  3f, 
5. — antre,  II,  106,  ta. 

Claritas  Julia  , III,  3,  8. 

Classica,  col.,  III,  5,  5. 

C las  si  ta  Silici , VI,  3o,  a. 

C latent  a,  III,  ao,  a. 

Claudia,  III,  uq,  1. 

Claudia,  préfecture,  III,  8,  . 
Claudiopolis , de  Cappadoce,  V,  ai,  3. 
Claudius , mont,  III,  a8,  a. 
Clasomenœ , V,  3x,  6;  XXXI,  43,  a; 
XXXII,  9.  1. 

Clazomeniens , vers  le  Tanais,  VI,  7,  x. 
Clazomênitn , vin,  XIV,  9,  I. 
Clazoménicn , Anaxagoras,  II,  59,  I. 

— Arlémon , VII,  57,  xo.  — Her- 
motimus,  VII,  53,  1. 

Cleonœ , IV,  6,  x;  xo,  x;  XXXVI, 
4*  3. 

Cleottœ  ( en  Macédoine ),  IV,  17,  4. 
Cleonœ , navets,  XIX,  a5,  a. 

Cleonœ,  Cimon,  XXXV,  34»  3. 
Clibanus,  V,  a3,  1. 

C ti bonus , mont,  III,  x5,  a. 

Clides , îles , V,  35,  a. 

Climax  Megale  ou  Grande-Échelle, 
VI,  a9,  4. 

Clisobora,  VI,  aa,  6. 

Cliternia  Larinatum , III,  xô,  4* 
C/iternini,  III,  17,  x. 

Clitorium,  IV,  10,  1. 

Clilorius , fl.,  IX,  34,  I.  — * lac  et 
puits,  XXXI,  x3,  1. 

Clilorius  Damias , XXXIV,  19,  a. 
Clodia  fossa , III,  ao,  7. 

Clostra  Romana.  III,  9,  5. 

Cluana  ,\\l,  18,  a. 

Cludrus , fl.,  V,  39,  6. 

Clunia , III,  4*  * 1. 

Clunia , juridiction,  III,  4.  10. 

Clupea  , V,  3,  a ; 7,  a ; XXXV,  59, 1. 
Clusini , xrv,  4.  i4. 

Clusini  veteres,  III,  8,  3. 

Clusini  novi,  III,  8,  3. 

Clusiolum , III,  19,  3. 

Clus ium , VIII,  8a,  x ; XVIII,  xa,  3 ; 
XXXVI,  19,  7. 

Clus  ium  , siligo  , XVIII,  ao,  3. 
Cnemis , IV,  xa,  3. 

Coboris  , lie,  VI,  3a,  9. 

Cobut,  fl„  VL  4, 6. 

Cocanicus , lac , XXXI,  3g,  x et  5. 
Cocinthos , III,  6,  5. 

Coeinthum,  III,  x5,  r. 

Cocon  die  , VI,  a3,  6. 

Cecos sales , IV,  33,  I. 

Cocrlium , V,  3a,  a. 

Codant , VI,  3a,  x3. 

Codanus , golfe,  IV,  37,  8. 

Cmle  Sjrria , V,  x3,  x;  17,  3;  XXI, 

7»,  1. 

Cala,  îles,  V,  38,  3. 

Cor  le  n ni  , III,  4,  14. 

Caletœ , IV,  18,  a. 

Calina , III,  a3,  4. 


COM 

Calium,  III,  16,  3. 

Calos,  port.  IV,  18,  xa;  a3, 9. 
Cogamus , fl.,  V,  3o,  I. 

Colapiani , III,  a8,  1. 

Colapis,  fl.,  III,  a8,  a. 

Colarni , IV,  35 , 6. 

Colcki,  X,  67,  x;  XXXIU,  x5,  a; 
37»  }• 

Colchi,  ont  fondé  Colchinium,  III, 
a6,  3.  — Oricum,  III,  aô,  4.  — 
Polam,  III,  a3,  a. 

Colchide,  solitudes,  VI,  ix,  1. 
Colchide,  le  fleuve  Suriut,  II,  106, 
5.  — les  peuples,  VI,  4,  4* 
Colchinium,  III,  a6,  3. 

Colchi  s , près  du  Phase,  fleuve,  XXV, 
100,  z. 

Colchide,  Médée,  XXV,  5,  a. 
Colentini,  III,  16,  a. 

Colentum , Ile,  III,  a5,  a. 

Coliacum , promont.,  VI,  a4,  6. 

Colica , région  du  Pont , Vf,  5,  x , 
Collatia , III,  9,  16. 

Colla  t ini , III,  16,  6. 

Colligat,  VI,  35,  x5. 

Coltina  (portion  de  Rome),  XVIII, 
3,  5. 

Coltina,  porte,  XV,  ao,  a. 

Collippo  , IV,  35,  1 . 

Collodes , île,  III,  x3,  a. 

Colobona , III,  3,  7. 

Colocasilis , île,  VI,  34,  4. 

Colone  (en  Æolide),  V,  3a,  3. 
Colonia  Agrippioensis,  IV,  3x,  a. 
Colonis , Ile,  IV,  19,  5. 

Colopena,  région,  VI,  3,  1. 

Colophon , II,  xo6,  xa;  V,  3x,  5. 
Cologhon,  résine,  XIV,  a5,  a ; XXVI, 

Colophoniens  , VIII,  61,  x. 

Colo phonie  ns , Myrlea  des,  V,  40,  3. 
Colophon,  scammonée,  XXVI,  38,  1. 
Colophonien , Dionysiodorus,  XXXV, 
4o.  ai. 

Colossa,  V,  4 x,  1 ; XXXI , ao,  1. 
Coloe,  V,  3x,  6. 

Colpttsa  , Calchedon,  V,  43,  a. 
Colubœ , VI,  aa,  4. 

Colubraria,  III,  xx,  1. 

Colubraria,  île,  produit  des  serpents, 
III,  ri,  a. 

Cotumbaria , Ile,  III,  xa,  a. 

Comacina,  III,  5,  6. 

Comana , en  Cappadoce,  VI,  3,  1 ; 4»  <• 
Comans , VI,  18,  3. 

Comata , Gaule , XI , 47.  * ; IV,  3z , 
1 ; XVIII,  ao,  x ; XXXIII,  x6,  1 ; 
XXXVI,  7,  x. 

Comensts  (de  Galatie),  V,  4a,  a. 
Corne,  ville,  III,  ai.  3;  XXXIV,  4*. 3. 
Corne,  territoire,  II,  106,  xa. 

Corne , pierre,  XXXVI.  44,  x. 
Comice,  angles  du  , XXXIV,  ta,  x. 
Comice , à Rome,  VII,  54.  3;  XV, 
ao,  3 ; XXXIU,  6,  3 ; XXXIV,  1 x, 
a;  XXXV,  10,  x;  49,4- 
Comini,  III,  17,  a. 

Commagène , noix  de  galle,  XVI,  9, 1; 
XXIV.  5,  x. 

Commagène,  U,  (08,  1 ; V,  x3,  1; 
ao,  a et  3;  X,a8,  1 ; 63,  x;XXlX, 
13,  «. 

Commagène  , limite,  V,  ai,  1. 
Commone,  île,  V,  38,  a. 

Complutenses , III,  4,  8. 
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Camp  sa  n i , III,  16,  6. 

Concorda  Julia , III,  3,  10. 

Concorda , col.,  III,  »,  i, 
Concordienses  (en  Lusitanie  ),  IV, 
35,  6. 

l'ondigranvna , VI,  i5,  3. 

Condochates , fl.,  VI,  »,  i. 
Conimbrica,  IV,  35,  i. 

Ca  ni  sium , V,  33,  3. 

C onium  , V,  4 i,  i, 

Conopon  diabasis , IV.  a4,  fl. 
Consaburenses  , III,  4,  9. 

Consent  ta , ville,  III,  10,  2. 

Comentia , vim,  XIV,  8,  9. 
Consentia,  territoire,  XVI,  5o,  1. 
Consilinum  catlrum,  III,  i5,  1. 
Cousoranni  , IV,  33,  I. 

Constantin  Julia,  llf.  3,  10. 

Cons  tant  ta  Julia  Oftsel,  III,  3,  7. 
Constantin  Julia  Zilis,V,  1,  3. 
Consuanetes  , III,  ai,  4. 

Consuarani , III,  5,  1. 

Contes  ta  nia  , III,  4,  a et  3. 

Contributa  Julia,  III,  3,  10. 

Convallit , ile,  Vf,  3:,  1. 

Convenir , IV,  33,  1. 

Coos,  ville  dans  l'ile  Calydna , IV, 
a 3,  5. 

Coos , ile,  Xin,  a,  a ; XXIX,  a,  1. 
Copœ,  IV,  ia,  a;  VII,  5?,  17. 
Cophanti,  II,  1 10,  a. 

Cophcn , VI,  a5,  1. 

Cophes,  fl.,  VI,  ai,  7;  a3,  9;  a5,  3. 
Coptis  , sable , XXXVI,  9.  a. 

Coptites  A pol  lober  h es , XXX,  a,  5. 
Coptites  nnmos,  V,  9,  3. 

Copias , XIII,  5o,  1.  — marché,  V, 
11, 1.  — ville,  X,  49,  3.  — de  la 
Thrbaîde,  XXXVII,  17,  1;  18,  a; 
55,  1 ; 56,  3. 

Coracesium , V,  aa,  3. 

Coralitiq ne,  pierre  en  Asi-,  XXXVI, 
x3,  a. 

Corambis  , VI,  35,  a. 

Corani , soriis  de  DarJanus,  III,  9,  xx. 
Coran i ne , VI,  3a,  16. 

Cor  a sia , Iles,  IV,  a3,  3, 

Coraxi,  VI,  5,  1.  * 

Coraniques , monts,  VI,  10,  i;Vl, 
x5, 5. 

Coraxique , mont,  V,  *7,  3. 

Coraxi , nation,  II,  xo5,  x. 

Corcyra,  Ile,  IV,  19,  1. 

Corcyra  Melrna,  ile,  NI,  3o,  3. 
Corda  uc,  colonie  III,  3,  6;  XIX, 
43.  1. 

Cordoue,  cuivre , XXXIV,  a,  a. 
Cordoue , juridiction , III,  3,  5 et  10. 
Cordueni,  VI,  17,  a. 

Cordylusa,  ile,V,  36,  a. 

Corentt , littoral , III,  3,  1. 

Cures  sus , IV,  ao,  fl. 

Coretus , golfe  du  Paius-Méotide,  IV, 

»®»  4. 

Corfinienses , NI,  17,  x. 

Corfinium  ou  Corfou,  VII,  54,  7. 
Coricœ , ile*,  IV,  ao,  5. 

Corinenses , NI,  iG,  fl. 

Corineum , V,  35,  a. 

Corinium,  III,  a5,  a. 

Corinthe,  objets  de,  XXXVII,  fl,  1.  — 
où  le  cuivre  plaît,  mélangé  à l'or  et  à 
l’argent, XXXVII,  ia,a.  — airain, 
IX,  65,  1.—  candélabre*. XXX IV, 
6,  a.  — statues . XXXIV,  18,  H — 


COS 

statues,  vases,  etc.,  XXXIV.  5 , 3.  | 
Connthien,  portique,  à Rome,  XXXI V, , 
7»  ». 

Corinthe , golfe,  entrée,  IV,  3,  a. 
Corinthiennes , colonnes,  XXXVI, 
56,  î. 

Corinthiens , XXXV,  5,  1 et  a, 
Corinthe , escarhoucles , XX  X VN , 
a5,  4- 

Corinthe  , navets,  XIX,  a5,  1. 
Corinthiens , Apolionie,  leur  colonie , 
III.  26,  4. 

Corinthien,  Aminocle*  , VII,  5?,  16. 
— Glaucion,  XXXV,  40,  9.  — 
Hyperbius,  VII,  57,  7. 

Corinthe,  détruite  par  Mwnmius, 
XXXIV,  6,  a;  XXXV, 43.  1. 
Corinthe , col.,  IV,  5,  3;  XIII,  a,  1 ; 
XXXV,  35,  1.  — prise,  XIV,  5, 

1 ; XXXI V,  3,  3. 

Corinthe,  et  la  région  environnante, 
XXIV,  4a,  î. 

Coriolani,  III,  9,  ifî. 

Cormnlos , fl.,  V,  Sa,  3. 

Comacates , IN,  afl,  a. 

Corne,  colline,  XVI,  91,  f. 

Corneüa  Castra , V,  3,  a ; 4.  4. 

Corn  r lia  ni  Ligures  , IN,  xfl,  6. 

Corn  ica/ wn  , 111,9,  16. 

Corolia,  VI,  3a,  la. 

Coroae,  golfe,  IV,  7,  * 

Coronea,  IV,  ra,  a. 

Cornais,  ile,  IV,  19,2. 

CorpiUi,  IV,  18,  1. 

Corsete , îles,  V,  37,  I. 

Corsi,  XV,  38,  1. 

Corsi  ( en  Sardaigne),  IN,  *3,  a. 

Corse,  ile,  IN,  1a,  1 ; VIII,  75,  1 ; 
XV,  39.  3;  XVL  »8 , a;  76,  a; 
XXXVII,  56.  1. 

Corse,  cire,  XXI,  49»  *• 

Corse,  miel,  XXX,  10,  1 ; XXXVII, 

74.  ». 

Corticata , ile,  IV,  34»  3. 

Cortonenses , NI,  4,  8 ; 8,  3. 

Coryceon , promont.,  V,  3i,  5. 
Coryeus,  antres,  XXXI.  ao,  1. 
Corycut , XXXVII,  60,  a.  — mont 
de  Cilirie,  IV,  ao,  4 ; XIII,  ao,  1 ; 
XXI,  17,  1;  XXXI,  3o,  a.  — port 
et  caverne.  V,  aa,  a. 

Corymbia,  Rhodes,  V,  36,  X. 

Cor  y dalla , V,  a8,  f. 

Coryntrum , promont.,  V,  3x,  6, 
Ccryphanta , V,  43,  1. 

Coryphanta , huîtres,  XXXII,  ai,  4. 
Coryphas,  V,  3a,  a. 

Coryphtuium , IV,  9,  a. 

Cos , ile,  V,  36,  3;  XI,  27,  1 ; XVII, 
3o,  5. 

Cos , raisin,  XV,  18,  7. 

Cos , amphores,  XXXV,  46,  3. 

Cos,  gens  de,  XIV,  xo,  1 ; XXXV, 
36,  29;  XXXVI,  4,  9. 

1 Cos,  vin  ; XIV,  xo,  a ; X.XIII,  i4»  x ï 
XXVII,  a7,  f. 

Cos,  vin;  en  faire  avec  du  vin  d’Ita- 
lie, XIV,  10,  2. 

Casa,  littoral,  III,  xa,  a. 

1 Case  in  us , V,  ag,  7. 

Costnum , fl.,  V,  1 , 9. 

Cosoagus , fl.,  VI,  aa,  1. 

Costa  Volcienüum,  III  8,  a. 

Cosstei,  VI,  3i,  8. 

Cossetania  , III,  4,  4- 


CRI 

Costobocci , VI,  7,  1. 

Cosyra,  ile,  111,  14,  6 ; V,  7,  a. 
Casyri,  VI,  ai,  9. 

Cothon,  îles,  IV,  19,  5. 

Cotieri , VI,  19,  f. 

Cotinussa , deGade*,IV,  36,  a. 

Cotta,  de  Mauritanie,  V,  1,  a ; XXXII, 
6,  1. 

Cotise,  Vf,  7,  t. 

Cotliaues , les  cités,  NI,  24,  3 et  5. 
Cottonara  , région  , VI,  att,  10. 
Cotyaion  , V,  41,  x. 

Cotyorum , VI,  4,  a. 

Cragus,  promont..  V,  afl,  a. 

C ram  bossa , lie,  V,  35,  3. 

Cranaos , V,  29,  6. 

Cranda,  VI,  35,  a. 

Cranta,  IV,  3,  a. 

Cranon , IV,  i5,  x. 

Cranon  ( eo  Magnésie),  FV,  x6,  1. 
Cranon , fontaine,  XXXI,  17,  x, 
Cranon , de  Thes*a!ie  , X,  x5, 1. 
Craspedites , golfe,  V,  43,  a. 

C ratais , fl.,  III,  10,  3. 

Crnthis , fl.,  NI,  x5,  a ; XXXI,  9,  1 ; 

10,  1;  XXXVII,  xx,  7. 

Craugia,  îles,  IV,  19,  6. 

Crtmmyon , IV,  11,  1. 

Cremniscos  , IV,  a6,  «. 

Cremona,  col,  NI,  a3 , 3;  VII, 
»9,  5. 

Creon,  mont,  V,  3g,  a. 

Cretsa,  port,  V,  ay,  a. 

Crète , lie , IV,  ao,  1 et  seqq  ; VII,  16, 
S?,  6;  57,  i3 ; VIII,  83,  3;  X, 
4*,  1;  XII,  5.  a et  3;  55,  1 ; XIII, 
9,  1;  36,  1 ; 48,  1;  XV,  10,  x;3«, 
x;XVI,  46,  . , 60.  3;  XXI.  46,  x ; 
69,4;  XXIV,  3a,  1;  96.  x;  XXV. 
53.  a ; 64,  x;  XXVI,  66.  1 ; 
XXVII, 17,  x ; 74, 1 ; 11&,  i;XXXI, 
a6,  i;3o,  1 ; XXXII,  aa,  x;  XXXV, 

18,  1 ; XXXVI,  4,  1 ; 19,  a.  — 
cedre,  XVI,  76,  2. 

Crète,  monts  Dicte,  XXIV,  xoa,  4. 
Crète,  roi  Minos,  VI,  3a,  14. 

Crète,  aristoloche,  XXV,  54,  1.  — 
cire,  XXI,  49.  x.  — eigué , XXV, 
9Î,  3.  — après , XXIV,  fli,  — 
férule,  XXL  ag,  x. 

Crète , oignons,  XIX,  3a,  a.  — pier 
res  à aiguiser,  XVIII,  67,  9; 
XXXVI,  47,  1. 

Crète,  roseaux,  XVI,  65,  a;  66,  a. 
Crète , acoron  , XXV,  100,  x.  — ami- 
don, XVIII,  17,  1.  — atiis,  XX, 
73,  1.  — hendiam  , XX.  69,  1.  — 
miel,  XI,  14,  1 \ XXIX.  38,  a.  — 
nard , XII,  a6,  3.  — origan , XXI, 
3o,  a.  — tin  cuit,  XX,  79,  1.  — 
si li,  XX,  18,  1.  — vin,  IV,  11,  1. 
Crète,  mer,  IN,  xo,  4;  IV,  18,  14  ; 
ao,  a. 

Crète,  daucus,  XXV,  64,  a.  — jonc, 
XL  69,  4.  — labyrinthe,  XXXVI, 

19,  5 et  6. 

Cretois , VN,  5?,  10. 

Cretoise,  nourrice,  tableau  de  Patrha- 
«ius,  XXXV,  36,  xo. 

Crexa  , Ile,  IN,  a5,  a. 

Crialon , ville,  V,  11,  a. 

Cruioetnum , NI,  19,  3. 

Crissa  , IV,  4,  a. 

Crissa,  golfe,  IV,  4,  i. 

Critensi,  VI,  35,  xa. 
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C rit  houe , rV,  1 8,  10. 

Criumetopon , promont.,  IV,  io,  a et 
4 : a6,  7 ; X,  3o,  a. 

Crohizi , IV,  a6,  I. 
l'rocala , Ue,  VI,  )3,  il. 

Crocodilon , sille  , V,  *7,  1. 

Crocrociilo polîtes , numos  , V,  9,  4» 
Croeodilus  , mont,  V,  aa,  1. 
Ooej/ea,  île,  IV,  19,  3. 
Crvmmyonesos , île,  V,  38,  3. 

Cromrta , VI,  a.  1 ; IX,  83,  a. 

Croula , Billijoir,  V,  40,  3. 

Cronium,  mer,  IV,  07,4;  3o,  3. 
Crotone , ville,  III,  x5, a. 

Crotone  Terina.  III,  10,1. 

Crotoniates , Milon , XXXVII,  54,  5. 
Cruni  (en  Thrace),  IV,  18,  5. 

Crunœ , promontoire,  VI,  5,  3. 

Crusa , ile , V,  36,  3. 

Crustumerium , III,  g,  16. 

Crustumia , poires,  XV',  16,  x. 
Crustumina , XXIII.  6a,  r. 

Crustumina , territoire,  II,  g8,  a;  III, 
8,  3. 

Cruitumium , fl.,  III,  ao,  t. 

Crya , des  fugitifs,  V,  ag,  1. 

Cryeon  , îles,  V,  35,  3. 

Crynis , 0.,  V,  43,  3. 

Cryot , fl.,  V,  3i,  8. 

Cryptos,  Cypre,  V,  35,  1. 

Ctc siphon , VI,  3o,  6. 

Cubulterini,  III,  9,  11. 

Cuciot , fontaine,  VI,  3j,  5. 

Culici  Flamonienjes,  III,  a3,  3. 

CuUu,  ville , V,  a,  t. 

Cumes,  XVIII,  ag,  3;  XXXVI,  66,  a. 
— (en  Italie),  XXXV,  46,  5.  — 
des  Chalcidiens , III , 9,  9. 

Cumes,  chou , XIX,  4 1.  4. 

Cumes,  littoral.  XIX,  a,  4. 

Cumania , VI,  ta,  1. 

Cumes , territoire,  XVII,  38,  . 

Cumes , ciment , XXXV,  47,  1.  — lin, 
XIX,  a,  4. 

Cumerum , promontoire  , III,  1 8,  a. 
Cumi , VI,  35,  1 5. 

Cuneus , promont..  IV,  3&,  4. 

Cuni ci.  Voj.  Tücim. 

Caniculaires , îles,  III,  i3,  (. 

Cupra,  III,  18,  a. 

Cuprenses  Montant,  III,  18,  a. 
Curcnses  , III,  17,  a. 

Curetés , VII,  57,  i3. 

Curetis , Acamatiie,  IV,  a,  x. 

Cure  lis  , Crete , IV,  ao,  1. 

Curie , à Rome  , VII,  45,  a ; 04,  3 ; 
flo,  1;  XXXV,  40,  7.  — dans  le 
Comice,  XXXV,  io,  1.  — brûlée, 
XXXIV,  11,  a. 

Curie , Hoslilie,  XXXV,  7,  3. 

Curie , d'Octavie , XXXVI,  4,  16. 
Curie , de  Pornpee,  XXXV,  35,  a. 
Curie , où  Sylla  ld  construisit,  XXXIV, 
ia,  1. 

Curias  , V,  35,  a. 

Curiales,  III,  19,  3. 

Curie  ta , III,  a5,  1. 

Curite , ville,  II,  93,  1. 

Curtius,  fontaine,  XXXVI,  14,  a8. 
Curubis,  V,  3,  a. 

Cusvetani , III,  9,  16. 

CutUies,  eau*,  II,  96,  a.  — rhri  les 
Sabins,  III,  17,  3;  XXXI,  0,  1 ; 
3a,  t. 

Cjane,  fontaine,  [II,  14,  3. 


CYP 


Cfanea , îles , IV,  37, 1 ; VI,  il,  1 . 
Cyanece  , en  Lycie,  V,  a8,  a. 

Cyaneos , fl.,  enColcbide,  VI,  4,  5. 
Cybotus , mont , II,  93,  x. 

Cychri,  en  Tbraee,  XXXI,  19,  a. 
Cyclades , îles,  IV,  aa,  1;  XIII,  47* 
4;  XXXVI,  5,  x. 

Cyclades  et  Sporades,  Iles,  IV,  a 3,  C. 
Cyclopes , VII,  a,  1 ; 57,  G et  7. 
Cyclopis , île,  V,  36,  a. 

Cyclopes , trois  écueils , III,  14,  3. 
Crdara,  fl.,  VI,  a4,  6. 

Cy  du  us , 11.,  V,  aa , a.  — de  Cilicie , 
XXXI,  8,  1. 

Cydon,  IV,  ao,  3. 

Cydonea , île,  II,  106,  ia  ; V, 
3g,  a. 

Cydoniates,  région,  VIH,  83,  3. 

C y gnu  s , ville,  VI,  4,  6. 

Cylipenns , golfe,  IV,  37,  7. 

Cyhssos , IV,  ao,  3. 

Cyllantique , parage,  V,  4a,  a. 

Cy lient,  mont,  IV,  10,  1. 

Cylllne  d’Arcadie,  X , 45  , 1 ; XXV, 


Cyllène , golfe.  IV,  6,  a. 

Cyme  (en  Éolide),  V,  3a,  1 ; XXXIV, 
8,  x. 

Cymothoe , fontaine,  IV,  6,  1. 

Cyneetha,  IV,  10,  1. 

Cynathos,  ile,  IV,  a3,  3. 

Cynœi/tus,  Délus,  IV,  aa,  3. 

Cynamolgi , VI,  35,  17. 

Cynamotgi,  Ætbioprs,  VIII,  43,  1. 

Cynopo/is , V,  11,  5. 

Cynopolites , numos,  V,  9,  3. 

Cynos,  fl.,  VI,  3a,  7. 

C y nos  sema  , IV,  18,  il. 

Cynthia,  Del  os,  IV,  aa,  3. 

Cynthius , mont,  IV,  aa,  3.  , 

C ) paris  sa , IV,  7,  1. 

Cyparissia,  Samo»,  V,  37,  1. 

Cyparissius  , golfe,  IV,  7,  1. 

Cyphanta , port,  IV,  9,  1 . 

Cypre  , fourneaux  pour  le  cuivre,  XI, 
4a,  1;  XXXIV,  aa,  4.  — figuier, 
XVI,  49,  x.  - ateliers,  XXXIV, 
ai*  t ; 3i,  1. 

Cypre , vert  de  gris,  XXXIII,  a 9,  x; 
XXXIV,  a?,  1.  — roseau,  XXIV, 
5o,  a.  — cire,  XX  ,87,4;  XXIV, 
14.  i ; XXVII,  a8 , 5.  — cyanos , 
XXXVII,  38,  1.  — figuier,  XIV, 
19,3.  — figuier  de  Cypre  en  Crète, 
XIII,  x5,  t.  — laurier,  XV,  3g,  x. 
— magie,  XXX,  a,  6.  — mûres , 
XXIII,  70, 1.  — mortier,  XXXIII, 
ag,  x.  — psderos,  XXXVII,  46, 
a.  — résine,  XIV,  a5,  a.  — téré- 
benthine, XXIV,  aa,  a.  — spodos, 
XXXIV,  34,  1.  — squame,  XXXIV, 
a5f  a.  — vigue,  XIV,  a,  1. 

Cypre,  expédition  de  Caton,  XXXIV, 
<9*  4t. 

Cypre , légation,  VII,  3i,  4. 

Cypre , oignons,  XIX,  3a,  1. 

Cypre , pierres  à aiguiser,  XXXVI, 
10,  1. 

Cypriennes , îles,  V,  35,  3. 

Cypriens  , VII.  57,  17. 

Cypre,  émeraudes,  XXXVII,  17,  a; 
18,  1. 

Cypriens,  roi  Cinyra»,  VII,  49,  r. 

Cypre,  cuivre,  XII,  60,  1 ; XXXIV, 
ao,  1 et  3.  — ail,  XIX,  34,  a.  — 


CYZ  607 

amararuro,  XXI,  g3,  1.  — bleu, 
XXXIII,  57,  x.  — chaicanihe , 
XXXIV,  3a,  3.  — ladanum,  XII, 
37,  a et  3 ; XXVI,  47,  1.  — miel, 
XI,  14,  x.— sori,  XXXIV,  3o,  1. 

— spodium,  XXXIV,  5o,  4.  — 
blé,  XVIII,  xa,  4.  — vin , XIV, 
9.  »• 

Cypre,  agate,  XXXVII,  54,  a.  — 
diamant,  XXXVII,  18,  3.  — ro- 
seau, XXXn,  5a,  a.  — sel.  XXXI, 
4t,  1.  — Spbagnos,  XII,  5o,  x. 
Cyprien,  Styppax.  XXXIV,  19,  3x. 
Cypre , Ile.  XII,  61,  1 ; XXVIII,  81, 
a;  XXXIII,  a7,  1;  XXXVI,  45, 

1 ; 59,  1 ; XXXVII,  aa,  a ; 37,  1 ; 
40,  x. 

Cypre,  les  cerfs  y passent  de  Cilicie, 
VIII,  5o,  4. 

Cypre , V,  35,  1;  VII,  J7,  4 ; XII,  5, 
a;  5t,  1 ; 55,  1 ; XIII,  a, 6 ; 7,  4 ; 
9,  7;  XVI,  76,  6 ï XXVI,  3o,  x ; 
XXVIII,  6,  1;  XXXI.  3g,  a; 
XXXV,  5a,  x;  XXXVI,  3o,  «; 
XXXVII,  9,  1. 

Cypsella,  IV’,  18,  4. 

Cyrènes,  VIII,  83,  a;  XI,  3a,  4î 
XIX,  x5,  a;  XXI,  io,  5 ; XXXV. 
18,  x. 

Cyrénaïque , VIII,  33,  x ; X,  4*»  4 ; 

XIII,  3o,  5;  33,  x. 

Cyrénaïque  , Afrique,  V,  5,  8;  XIII, 
9*  7- 

Cyrénaïque,  province,  II,  44*  4.*  V, 
4,3;  5,  x ; XII,  5o,  t;XIX,  xa, 
x ; i5,  1. 

Cyrénaïque,  région,  VIII,  8a,  a;  XI, 
35.  5;  XVI,  61,  x;  XVII,  3o,  5; 
XIX,  16,  1. 

Cyrénaïque , parage,  XXXI,  3g,  4. 
Cyrénaïque , safran,  XXI,  17,  * et  a. 

— laser,  XIX,  x5,  a. 

Cyrénaïque , silphion,  XXII,  48,  x. 
Cyrénaïque,  territoire,  V,  5,  3.  — 

concombre,  XX,  3,  a.  — limite,  V, 
5,  8. 

Cyrene,  V,  5,  1 et  a;  XV,  3a,  1, 
XVIII,  5o,  a. 

Cyrenenses , VII,  57,  17. 

Cyrnaba,  golfe,  VI,  ao,  3. 

Cymi,  nation  indienne,  VII,  a,  ao. 
Cymos,  Ile,  IV,  19,  a. 

Cymos,  Corsica,  III,  ta,  t. 

Cyrrhesta  (en  Macédoine),  IV,  17,  x. 
Cyrrhestice  , V,  19,  1. 

Cyrrfuu , V,  19,  1. 

Cjrrus,  fl.,  VI,  9,  1 ; 10,  1 ; x5,  4 et  5; 
x7,  3. 

Cyta,  IV,  a 6,  8. 

Cytaum,  IV,  ao,  3. 

Cythère,  ile,  IV,  19,  5. 

Crthnos , ile,  IV,  aa,  a;  XIII,  47»  4. 
Cytimun , IV,  i3,  1. 

Cytis,  Ile,  VI,  34,  a.  — ile  d’Arabie, 
XXXVII,  3a,  1. 

Cytoriens,  monts,  XVI,  a 8,  a. 
Cytorus , mont,  VI,  a,  1 . 

Cyzique , ainaracus,  XIII,  a,  8.  — 
huîtres,  XXXII,  ai,  4*  — région , 
XXXV,  47,  a. 

Cyticeniens,  XXXV,  9,  1. 

C) tique,  marbre,  V,  44,  1. 
Cyiicénien,  Tauriscm,  XXXIII,  55,  a. 
Cyzieum , V,  40,  a ; XXXVI,  aa,  1 ; 
al  a. 
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Cyzicus , Ml,  »,  *;  XVII,  38,  4; 
XXXI,  16,  t. 

D 

Dabanegoris , région,  VI,  3a,  8. 
Dacet , Gère*,  IV,  *5,  z;  VI,  39,  9; 
XXII,  a,  ï. 

Daees,  note  d’origine,  VII,  10,  r. 
Uttdala,  V,  29,  1. 

Dtrdaleon,  île,  V,  35,  3. 

Datif  ta!  es  , III,  a6,  a. 

Dahæ,  VI,  19,  1;  XXXVII,  33,  ï. 
Dalmates , III,  a6,  1. 

Dalmatie,  III,  a8,  1 ; XXXI,  43,  a; 
XXXIII,  ai,  a. 

Dalmatie,  commencement,  III,  a6,  1. 

— cdte.n,  44,  4- 
Dalmatiques,  Alpes,  XI,  97,  I. 
Damanitani,  III,  4,  8. 

Damas , prune*,  XV,  ta,  a. 
Damaseene,  Sprrie,  V,  »3,  ». 

Damas  de  Strie,  V,  16,  1 ; XIII,  1a, 
i;  XXXVI,  1a,  a. 

Damas  eu  s,  mont,  XIII , 10,  1 
Dame  a,  Aparaia,  V,  33,  4. 

Damnia,  VI,  3a,  9. 

Dandagula,  VI,  »3,  a. 

Dandari,  VI,  7,  1. 

Danton,  port,  VI,  33,  a. 

Dangala,  Vî,  a5,  1. 

Danube,  source,  XXXI,  19,  ».  — 
cours,  IV,  a4,  7 et  suie. 

Daorizi,  III,  a6,  a. 

Daphissa,  IV,  l5,  I. 

Daphnis,  île,  VI,  34,  4< 

Dap finis  en  Pbocide,  IV,  ta,  3. 
Daphmu  en  Ionie,  V,  3i,  6. 

Dap  hn  us  a,  Thallusa,  V,  38,  a. 

Darce , Gctuli,  V,  1,  10. 

Dans,  fl.,  VI,  a8,  4. 

Darat,  11.,  V,  1,  19. 

Dar aliter. , Ælhiopes,  V,  l,  10. 

Darda , VI,  aa  , 4.  — Indiens,  XI, 
38,  3. 

Dardants  en  Épire,  III,  39,  1 ; IV,  1, 
3;  *7,  i;  XXXIII,  ta,  ». 
Dardania,  Samothrace,  IV,  a3,  9. 
Darda nium,  ville,  V,  33,  a et  4. 
Dardes,  nation,  III,  16,  5. 

Dareium,  VI,  18,  1. 

Darema,  VI,  34,  7. 

Dari,  VI,  a3,  4. 

Daritis,  partie  de  l’Ariane,  VI,  a 5,  4- 
Daron , VI,  35,  i3. 

Darra,  VI,  3a,  8. 

Dascusa,  V,  ao,  f. 

Dascylos,  V,  40,  3. 

Daselis , VI,  35,  a. 

Dasibari,  fl.,  V,  S,  7. 

Da  t sarcla , III,  a6,  4 ; IV,  1,  3. 
Datos , IV,  18,  3. 

DaveUi,  VI,  35,  ta. 

Daulis,  région,  IV,  4,  a. 

Daulotes,  fontaine,  VI,  3a,  9. 
Dauniens,  leurs  colonies,  III,  16,  5. 
Dauniens , limite,  III,  16,  4. 

Débris , ville,  V,  5,  6 et  7. 

Décapotés  de  Syrie,  XV,  4,  3. 
Dêcapolitanc , région,  V,  16,  r; 
*7»  3. 

Deciani,  III,  16,  7. 

Dédales,  III,  5,  5;  7,  ». 

Dec uma , IHf  3,  6. 

Decumans,  colonie,  III,  5,  a. 


DIE 

Decuni,  III,  afl,  f . 

Deitania,  III,  4,  a. 

De/os,  roches,  XXXII,  9,  ». 

Dêlos , gens  de,  X,  7*,  1. 

Dèlos,  cuivre,  XXXIV,  4,  ». 

Dêlos , tes  Hyperboréens  y envoient , 
IV,  26,  »3. 

Dêlos,  île,  II,  89,  1;  106,  9;  IV,  aa, 
a;  XIII,  a,  »;  XVI,  89,  a;  XXXIV, 
4,  » ; XXXVI,  4,  3. 

Delphacia,  île,  V,  44,  ». 

Delphes,  II,  95,  3;  VII,  3o,  a ; 3a,  z; 
XIX,  a6,  6;  XXXIV,  17,  »;  19, 
zo,  i5  et  17  ; XXXV,  35 , t et  a ; 
40,  »3.  — ville,  IV,  4.  ». 

Delphes,  laurier,  XV,  39,  1 ; XXIII, 
80,  5.  — oracles,  VII,  47,  ».  — 
platane,  XVI,  88,  r. 

Delphes,  table,  VII,  58,  T. 

Delphes , chaudières,  XXXIV,  8,  ». 
Delphes,  un  pentathle,  sa  statue, 
XXXIV,  19,  8. 

Delphes,  trésors,  III,  ao,  5. 

Delphes.  Apollon,  XXXIV,  8,  ». 
Delphini,  port,  III,  7,  a. 

Delta , Égypte,  III,  ao,  7 ; V,  9,  a et 
5;  to,  10;  XXXVI,  16,  a. 

Delta,  le  liant  du,  V,  9,  4. 

Demeirias,  ville,  IV,  »5,  ». 
Demonnesos , V,  44,  ». 

Denda,  III,  a6,  4. 

Dendros , île,  IV,  *9,  6. 

Denna,  VI,  35,  a. 

Denselatœ,  IV,  »,  3. 

Denseleta,  IV,  »8,  ». 

Dcranyœ,  Vf,  a 3,  6. 

Derastda,  II,  91,  1. 

Derasides,  ilea,  V,  3i,  3. 

Derbices,  VI,  18,  a. 

Deremistat,  III,  a6f  a. 

De  retint,  III,  aC,  a. 

Drrrha,  IV,  17,  3. 

Dertona,  col.,  IH,  7,  3. 

Dtr fusant , III,  4,  6. 

Derxène,  région,  V,  ao,  ». 

Desuviates,  III,  5,  4. 

Dteade,  VI,  3a,  8. 

Develton,  Deulton,  IV,  »8,  7. 
Deximontam , VI,  a6,  5. 

Dia,  ile,  IV,  ao,  5. 

Dia  en  Tauridr,  IV,  a6,  8. 

Dia,  Naxos,  IV,  aa,  5. 

Diabetar,  Iles,  V,  36,  a. 

Diablindi,  IV,  3a,  ». 

Diane,  bois,  XVI,  91,  t. 

Dianenses,  III,  4,  9. 

Dianitis,  myrrhe,  XII,  35,  a.  * 
Dianium,  111,4,  3;  II,  ». 

Dianiimt,  ile,  III,  1a,  a. 

Diaphanes,  fl.,  V,  aa,  1. 

Diarrfteusa,  ile,  V,  38,  a. 

Diarrhyttts,  Hippo,  V,  3,  1. 

Dibitach , VI,  3i,  5. 

Di  ara,  IV,  t«,  3. 

Dicœtr,  IV,  18,  3. 

Dicœarchia,  Puleoli,  III,  9,  9. 

Dicte,  monts  de  Crète,  XXIV,  10a,  4- 
Dictynnœus , mont  (en  Crète),  IV, 
ao,  4. 

Diduri,  VI,  »*,  1. 

Didymee,  îles,  V,  35,  3;  38,  3. 
Didymcen , Apollon,  oracle,  X,  3»,  ». 
Didymaum,  XXXIV,  19,  a5. 
Didyme,  ile,  III,  »4,  7- 
Diensis,  col.,  IV,  17,  a. 


DOT 

Dieux,  Ues  de»,  IV,  3fl,  1. 

Digba,  VI,  3»,  ». 

D’tgttn , IV,  18,  1. 

Diglito,  Tigris,  fl.,  VI,  3»,  ». 
Dimastos,  Ile,  V,  36,  a. 

Dimuri , VI,  a3,  7. 

Dindari,  III,  aé,  a. 

Dindymis,  Cyzique,  V,  40,  a. 
Dindymus , mont,  V,  40,  a. 

Dinia,  ville,  III,  5,  7. 

Diobessi,  IV,  18,  ». 

Dioctesarea,  en  Capptdoce,  VI,  3,  1. 
Diodore,  île,  VI,  34.  5. 

Diomède,  ile,  III,  3o,  1. 

Diomède,  ile,  X,  6r,  a; XII,  3,  ». 
Diomède,  limite,  XXV,  53,  3. 

Diomède , promontoire,  III,  a6,  1. 
Dion,  V,  16,  ». 

Dion  (en  Eubée),  IV,  ai,  a. 

Dionysia,  ile,  IV,  19,  a ; V,  35,  3. 
Dionysias,  Naxos,  IV,  aa,  5. 
Dionysopolis,  IV,  1 8,  5 et  6. 
Dionysopolitce , V,  39,  4* 

Dioryctos,  localité,  IV,  a,  ». 
Diosooridu , ile,  VI,  3a,  10. 

Dioscoron,  ile,  III,  i5,  a. 

Dioscurias,  VI,  5,  1 et  a. 

Dioshierita , V,  3»,  9. 

Dioshieronilee,  V,  4a,  a. 

Dios  page,  V,  io,  a. 

Diospolis,  on  Di  polis,  V,  18,  ». 
Diospolis  (en  Égypte),  VII,  5j,  4. 
Diospolis , Laodicea  de  Phrygie,  V, 
29,  3. 

Diospolis,  la  grande,  V,  zi,  ». 
Diospolites,  nom  os,  V,  9,  3. 

Dios  Theodosia,  II,  xo6,  11. 

Dirce,  fontaine,  IV,  1a,  », 

Dirta,  VI,  35,  ». 

Dirini,  III,  16,  6. 

Ditiones,  III,  a6,  ». 

Dium  (en  Crète),  IV,  ao,  3. 

Doberi,  IV,  17,  a. 

Dochi,  VI,  35,  la. 

Docleate,  fromage,  XI,  97,  1. 

Docleates , III,  a6,  a. 

Dodone , temple  de  Jupiter,  IV,  1,  a. 
Dodone,  II,  106,  7 ; XXXVI,  19,  8. 
Dotâtes,  Salentini,  III,  19,  a. 

Dolicœ,  iles,  VI,  3a,  9. 

Doliche,  Icoros,  IV,  a3,  ». 

Dolichiste,  île,  V,  35,  3. 

Dolionis,  Cyzique,  V,  40,  ». 

Doloneœ,  IV,  18,  a. 

Dolopts,  IV,  3,  1. 

Domatha,  VI,  3a,  »4. 

Domazanes,  VI,  34,  7. 

Donacesa,  mont,  IV,  »5,  ». 

Donusa,  ile,  IV,  a3,  3. 

Dora,  fontaine,  VI,  3a,  9. 

Dorique,  nation  en  Asie,  VI,  2,  3. 
Doriques,  colonnes,  XXXVI,  56,  ». 
Doride,  gulfe,  V,  39,  5. 

Doride,  mont  OF.ta,  XXXV,  40  14. 
Dorien,  mode,  II,  au,  a;  VII,  57,  »3. 
Dorion , IV , 7,  » ; V , 3 1 , 6. 

Doride , IV,  »3,  ».  — commence  à la 
limite  de  la  Carie,  V,  39,  a. 

Dorisci , VI,  i5,  a. 

Doriscus,  localité,  IV,  18,  4. 

Doron  (Cilicie),  V,  aa,  ». 

Dorum,  V,  »7,  ». 

Dorylai,  V,  99,  4* 

DorjUttm  de  Phrygie,  V,  3»,  8. 
Dation,  IV,  16,  1. 
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Dreeon,  mont,  V,  3i,  7. 

Draconon,  île,  IV,  a 3,  ■«. 

Dramasa,  nom  indien  du  pôle  aus- 
tral, VI,  »,  6. 

Dr angie,  VI,  s5,  3. 

Dr  ni- ut,  fl.,  III,  98,  1. 

Drepana,  III,  14,  4. 

Drrpane,  IV,  19,  1. 

Drepanitaui , III,  14,  5. 

Drrpanum,  XXXII,  XI,  I.  — pro-  j 
xnontoire,  III,  14,  3. 

Drrpanum , promont.,  en  Inde,  VI,  ' 
34,6. 

Drito,  fl.,  III,  a6,  3. 

Driton , parties  boisées,  XXI,  19,  t. 
Drimali,  VI,  3a,  9. 

Drinium,  U.,  III,  29,  2. 

Dromiscos,  II,  91,  x. 

Dromot  Acbilleos , IV,  26,  2. 
Drnenüa,  fl.,  III,  5,  2. 

Drugeri,  IV,  18,  1. 

Druides,  XVI.  95,  1. 

Dryma , région,  IV,  4,  )• 

Drymodes,  Arcadie,  IV,  10,  x. 
Drymusa,  ile,  V,  38,  2. 

Dryopes,  IV,  x,  9. 

Dryopis,  Thessalie,  IV,  14,  1. 

Dry  usa,  Samo»,  V,  37,  x. 

Duatus,  golfe,  VI,  3a,  8. 

Duliehiitm,  Ile,  IV,  19,  3. 

Du/opolis , V,  29,  9. 

Dumaaa,  VI,  35,  r. 

Dumma,  ile,  IV,  3o,  3. 

Duria,  fl.,  IV,  25,  2. 

Duria,  deux  firmes,  III,  20,  4. 

D urine , ville  royale,  fournit  une  co- 
lonie, VI,  3x,  12. 

Durius,  fl.,  IV,  34,  4;  35,  x et  3. 
Dusaritis , myrrhe,  XII,  35,  2. 

Drme,  col.,  IV,  6,  9. 

Dyris,  mont  Allas,  V,  1,  i3. 
Dyrrachini,  XIV,  4,  8. 

Dyrrachium,  ville  d’illvrié,  III,  16,  3; 
XIX,  4<»  7*.  XXXII,  9,  1.  — co- 
lonie, 111, 26,  4- 

E. 

Ebli  tiens,  monts,  VI,  3a,  8. 

Ebode,  VI,  39,  x5. 

Ebora , en  Lusitanie,  IV,  35,  5. 
Ebura  Orealis,  III,  3,  5. 

Eburini,  III,  x5,  3. 

Eburobrilium,  IV,  35,  x . 

Eburovices  Aulerci,  IV,  3i , 1 . 

Ebuse,  chasse  les  serpents,  III,  11,  2. 
Ebuse  , terre  , III , 1 1 , 9 ; XXXV, 
59,  1. 

Ebuse,  île,  III,  ix,  1;  VIII,  83,  9; 

.IX,  39,  x;  XV,  9X,  3;  XIX,  3o,  1. 
Ebuse,  produit  des  lapins,  III,  11,2. 
Eebatane,  XXXI,  14,  x. 

Ecbatane  des  Mèdes,  VI,  16,  a;3l,  7, 
Eebatane  (en  Médie),  VI,  99,  5. — 
(en  Phénicie),  V,  17,  1. 

Ecdippa,  V,  17,  I. 

Echetiienses,  III,  x4.  5. 

Echinades,  Ile,  II,  87,  1 ; IV,  19,  9. 
Eehinus , ville,  IV,  *4,  a 
Echinas , en  Acarnanie,  IV,  2,  1. 
Eehinussa,  Cimolus,  IV,  93,  3. 

Ecole  b Home,  XXXV,  37,  9.  

d’Octarie,  XXXVI,  4,  17. 
Ecrtcùci,  VI,  4,  6. 

Eeiini,  111,9  4,  4. 
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Edenntes , III,  24,  4 
Edessat  11  Arabie,  V,  ai,  1. 

F.detani,  III,  4.  6. 

Editante,  région,  III,  4,  3 et  7. 
Edones,  VI,  19,  1. 

Edonis,  IV,  18,  1. 

Edonis , Anlaiidros,  V,  3a,  3. 

Edunus,  mont,  IV,  18,  12. 

Edosa,  VI,  35,  3. 

Edro,  port,  III,  20,  7. 

Egelasta  d’F.vpagnc,  XXXI,  3g,  5. 
Ègelestani,  III,  4.  9- 
Egnatia,  ville,  II,  xn,  3 ; III,  16,  3. 
Rgovarri,  IV,  34,  9. 

Egra,  VI,  3a,  14. 

Eguilnri,  III,  24,  4. 

Eton,  VI,  6,  1. 

Fhra  (en  ÈoliJe),  V,  3a,  1 ; 33,  4. 
F.læa , île  dan>  la  Propontide , V , 
44.  x. 

Elceus,  IV,  x8,  11. 

Elirus,  en  Doride , V,  29,  5. 

F.laussa  ile,  V,  38,  3. 

Elamitœ,  et  ville  du  même  nom,  VI, 
3a,  12. 

Elaphites,  îles  , III.  3o,  3. 

F.laphitis , ile,  V,  38,  2. 

Elaplionnesus , ile,  V,  44,  X. 

F.laphus,  mont , VIII,  83,  1. 
\Elaphusa,  ile,  IV,  19,  2. 

Elatea , ville,  IV,  12,  3. 

Elntee , tyran,  XXXV,  36,  35. 
Elatium,  V,  21,  4. 

Elut  os , IV,  20,  3. 

Elalum,  fl.,  XXXI,  7,  1. 

Elatus,  mont,  IV,  19,  4. 

Elbocorii , IV,  35,  6. 

Eldamarii  , Arabes  , VI,  3o,  1. 
Eldamani , VI,  3o,  x. 

Elea,  aujourd'hui  Velia,  III,  10,  1. 
Electrides,  1rs,  III,  3o,  2;  IV,  3o,  I 
a;  XXXVII,  II,  a. 

Elegia  d'Arménie , V,  90,  x. 

F liens,  X,  40,  1. 

E/cens,  costume,  XXXIV,  19.  42. 
FJcphantine,  d’Æthinme,  XXIV,  102, 
3.  — de  U Théhaïde,  XVI,  33,  3. 
Elephantit,  Ile,  V,  10,  11. 

Elelhi,  IV,  18,  x. 

Eleusa,  ile,  IV,  19,  6;  V,  92,  3;  35,  2. 
Eleusine,  tableau  dans  le  temple, 
XXXV,  40,  9. 

Eleusis,  en  Ikcolic,  II,  94,  1;  IV, 
11,  1. 

F.leuthen v,  IV,  xa,  2;  XXXIV,  19,  8. 
Eleutherrur,  IV,  20,  3. 

Eleutheros,  fl.,  V,  17,  4. 

Eleutherus,  fl.,  IX,  xa,  2. 

E/ice,  11,94,  ». 

Elide,  territoire,  IV,  6,  3. 

EUde , en  Acliaie,  II,  73,  2;  IV,  6,  3; 
VII,  ao,  1 { XVI,  1 3,  2 ; XIX,  4. 
3;  i3,  1;  XXI,  19,  3;  XXV,  3o, 
x ; XXVIII,  6,  4 ; XXXV,  34,  1 ; 
XXXVI,  55,  2. 

F.lopice , eaux,  IV,  21,  2. 

Elorum,  fl.,  III,  14,  4. 

Elurum,  château  de  Sicile,  XXXII, 
7.  «. 

Elusates,  IV,  33,  x. 

Ely mains , XII,  3q,  ». 

Elymais , VI,  28,  4;  3r,  9.  — joiule 
à la  Perse,  VI,  3i,  10.  — est  hu- 
mide, VI,  3i,  10. 

Emana  i.  III,  3,  xo. 
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Emaihia,  Macédoine,  IV,  17,  1. 
Emerita  Augusta,  IV,  35,  6.  — de  Lu- 
sitanie, IX,  65,  3;  XV,  4,  S. 
Emerita , juridiction,  (V,  35,  5. 

Eracsa,  V,  21,4. 

Emeseni,  V,  19,  I» 

Emeiim,  VI,  35,  2. 

Emischabales,  VI.  3i,  16. 

Emmaum , loparcbie,  de  Judée,  V, 
t5,  1. 

Emodtis,  chaîne,  VI,  %i,  1 ; 24,  8. 
Emodus,  mont,  V,  27,2;  VI,  21,  5. 
Emporia,  III,  4.  5. 

Enœcadloœ,  IV,  26,  3. 

F.nagorn,  ile,  V,  35,  3. 

( Enclteleœ,  III,  a5,  1. 

Enderoduni,  III,  26,  3. 

Engadda,  ville,  V,  l5,  4- 
Enguini,  III,  14,  5. 

Eningia,  ile,  IV,  27,  6. 

En  t peut,  fl.,  IV,  1 5,  2, 

Enispe,  IV,  xo,  1. 

Enneacrunos,  IV,  xi, 2.  — à Athènes, 
XXXI,  28,  4. 

Enosis,  ile,  III,  x3,  2. 

Entellini,  III,  14,  5. 

Eodanda,  ile,  VI,  3a,  8. 

Eordrœ,  IV,  17,  I. 

Eordenses,  IV,  17,2. 

E/nigerita,  VI,  5,  2. 

Epagris,  Andros,  IV,  29,  I. 

Et*t,  Elit,  IV,  6,  3. 

Epetini,  III,  26,  2. 

Ephèse,  port,  XXXV,  40,  i5. 
Ephèse,  temple  de  Diane,  II,  87,  9; 
VU,  38, 1 ; XXXVI,  56,  a.  — tem- 
ple, XVI,  79,  x;  XXXIU,  55. 
x;  XXXIV,  19,  4;  XXXVI,  4, 
20;  XXXVI,  ai,  x.  — sept  fois 
rétabli.  XVI,  79,  1. 

Ephèse,  Diane,  XIV,  2,  x;  XXXV, 
4o.  :• 

Ephèsiens , XXXIV,  19,  9. 

Ephèùen,  minium,  XXXIU,  3g,  1.  — 
vin,  XIV.  g,  a. 

Ephcsien,  Hermodorus,  XXXIV,  11, 
9.  — Parrhasius,  XXXV,  36,  7.  — 
Posidomus,  XXXIU,  55,  2; 
XXXIV,  19,  40.  — Xenocrates, 
XXXVII,  9,  a. 

Ephèse,  XXXIU,  37,  1.  — cruvrc  dea 
Amazones,  V,  3r,  4.  — seconde  lu- 
mière de  l’Asie,  V,  3s,  9. 

Ephyra,  Corinthe,  IV,  5,  3. 

Ephyre,  ile,  IV,  19,  5. 

Ephyri,  IV,  3,  I. 

Epicnetnidicns,  Locriens,  IV,  12,  3. 
Epicrane,  fontaine,  IV,  19,  1. 
Epidamnum , col.  111,26,  4. 
Epidapluies,  Anliocliia,  V,  18,  1. 
Epidarum,  V,  35,  a. 

Epidaure,  serpent  amené  d’,  XXIX, 

22,  X. 

Epidaure,  ville,  IV,  9,  2.  — colonie, 
III.  96,  3. 

Epidaure,  II,  91,  I. 

Epidaurus  Limera,  IV,  9,  1. 

Epidires  Bérénice,  VI,  34,  *- 
EpimaranUa,  Vf,  3a,  8. 
Epiphanrenses  (en  Syrie ),  V,  19,  1. 
Epiphania,  de  Cilicie,  V,  92,  3. 
Epiphanta,  sur  l’Euphrate,  V,  ai,  1. 
Eptre , commencement,  III,  26,  4. 
Epire,  IV,  1,2  et  3 : VIO,  61,1. 
i Epirnte , Alexandre,  III,  i5,  3. 
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Epire,  fruits,  XV,  i5,  ». 

Epirotes , nations,  IV,  17,  1. 

Epire,  bœuf*,  VIII,  70,  1. 

Epis,  VI,  35,  3. 

Episibrium,  III,  3,  5. 

Epitiu , mont,  IV,  1 7,  3, 

Epium,  IV,  *0,  1. 

Epopos , mont,  II,  89,  3. 

Eoora,  III,  3,  6. 

Eporedia , XXI,  »6,  1 ; III,  ai,  a. 
Epias  (ris,  col..  IV,  3i,  a. 

Eraanoboos , 0.,  VT,  a»,  1. 

Eranusa , île,  III,  i5,  a. 

Erasinus,  rivière  en  Argoiide,  II,  106, 
3;  IV,  9,  1. 

Eraton,  îles  d',  VI,  34.  1. 

Eravisci,  III,  »8,  a. 

£ reben  fhodes,  île,  V,  44»  *• 

Ere sos , V,  39,  1. 

Eretria  (en  Eubée),  IV,  ar,  a. 

Ere  trie,  craie,  XXXIU,  57,  a;XXXV  ; 
»9.  «- 

F.irtrirn,  Philoxeous,  XXXV,  36,  45. 
Eretii,  V,  3a,  3. 

Ergavicensei,  III,  4,  8. 

Ergetini,  III,  14,  5. 

Erp  inus,  fl.,  IV,  18,9. 

Ericusa,  île,  III,  14,  7;  IV,  19,  a. 
Eridan,  embouchure,  III,  ao,  5. 
Eridan,  fl.,  III,  ao,  3. 

Eridan , ou  Pô,  fl.,  XXXVII,  1 1,  a. 
Erineon,  IV,  x3,  1. 

Erineos , IV,  6,  l. 

Erizena,  région  d'Asie,  X,  60,  4- 
Erjannos,  fl.,  V,  3a,  3. 

Erjrcini,  III,  14,  5. 

Esyntanthus,  sources,  XII,  5jt  1. 
F.rymanthus,  11.,  IV,  10,  1. 
Erymanthus.  Voy.  Hermaspus. 
Erymna , IV,  16,  1. 

Erythia , Gadis,  IV,  36,  a. 

F.rythne  (en  Bœotie  ),  IV,  ta,  a. 
Erythrce,  sur  le  fleuve  Aleos,  XXXI, 
tio,  t. 

Erythrw,  XXXII,  11,  1 ; XXXV, 
46,  3. 

Erythrée , myrrhe,  XII,  35,  3. 
Erythrée  d'Asie,  moulons,  VIII,  73,  a. 
Erythrée  ns,  VII,  57,  16. 

Erythrée,  mer,  IV,  36,  a;  VI,  a8,  1. 
Erythree,  temple  d’Hercule,  XI,  36,  3. 
Eryx , muni,  III,  i4«  4. 

Esar,  VI,  35,  i3. 

Etbonitae,  Arabes,  V,  1»,  1. 

Escamits,  11.,  III,  ag,  x. 

Escna,  Il  1,-3,  5. 

E seule tum,  XVI,  x5,  1. 

Æsemini , III,  17,  a. 

Eserninus  Marcel  lus,  XII,  5,  3. 
Espagne  et  Espagnols.  Voy.  Hjipawi  s 
et  fiisrABi. 

Essedones , IV,  »6,  10. 

Essedones,  joints  aux  habitants  de  la 
Colrhide  , VI,  7,  a. 

Essedones  Scylhas,  VI,  19,  1. 
Estoniens  , V,  1 5,  4. 

F.subiani , III,  a 4,  4. 

Etaxalos , île,  VI,  3a,  8. 

Etea,  IV,  ao,  3. 

Etheleum , fl.,  V,  41,  1. 

Ethini , V,  4,  5. 

Etini , III,  14,  x5. 

Etrurie  , II,  53,  1 ; 54,  1 ; XIV,  4,  4 ; 
XVII,  a,  io;XVllI,  a3,  1 ; XXIV. 
95,  1 ; XXVIII,  4,  t ; XXXIV,  s G, 
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a ; XXXV,  43,  a ; 45,  3.  — a sou- 
vent changé  de  nom , III,  8,  x. 
Étmrie , et  Ligurie,  limites,  XI,  97,  1. 
Étrurie , roi  Mézence,  XIV,  14,  x.  — 
Portent) a , XXXVI,  19,  7. 

Étmrie , vins,  XIV,  8,  7. 

Étrusque,  couronne,  XXXIÜ,  4*  4- 

— science,  II,  85,  1 ; X,  17,  a. 
Étrusques,  couronnes,  XXI,  4,  1.  — j 

Cables,  XXXVI,  19,  9.  — lettres, 
XXXVI,  87,  1. 

Étrusques,  VIII,  74,  a.  — vaincus, 
IX,  63,  x. 

Étrusques , Populonitim , III,  8,  1. 
Eubée , île,  IV,  ai,  1 et  seqq.  XI,  i5, 
4;  XVI,  93.  1;  XVII,  37,  i3; 
XVIII,  ia,6;XXV,53,3;  XXXI, 
ao,  1 ; XXXII,  9,  1.  — des  Bœo- 
tiens,  VI,  39,  6.  — là  est  l'Euripc, 

II,  100,  1. 

Eubée,  ühalcis.  XI,  74,  x. 

Eubée , sapin,  XVI,  76,  a. 

Eubée,  sel , XXXI,  4 1,  3. 

Euburiates , III,  7,  f. 

Euearpeni , V,  39,  4. 

Euchatce,  VI,  19,  1. 

Eudeemon  , Arabie,  VI,  3x,  xa. 
Eudemia  , île  , IV,  a 3,  7, 

Eudon , fl.,  V,  ag,  6. 

Euganetnnes  , nations,  III,  a4,  1.  — 
d'une  race  illustre,  III,  a4,  a. 
Euganéens  , III,  a 3,  3. 

Eidtippo  , Tb  va  tira , V,  3r,  3. 

Eulœus , fl.,  VI,  a6.  5;  3i,g;XXXI, 
ai,  4.  — description;  les  rois  boi- 
vent de  son  eau,  VI,  3x,  9. 
Euménétique , région  , V,  3i,  4. 
Rumènie,  de  la  Carie,  V,  39,  6. 
Eumenia  ( en  Thrace),  IV,  18,  6. 
Eupalia  , IV,  4,  t. 

Eupatoria , VI,  a,  3. 

Euphorbeni , V,  ag,  4. 

Euphrate,  barré  par  les  Orchéniens, 
VI,  Si,  4* 

Euphrate  ; on  croit  qu'il  sort  eu  Ara- 
oie,  VI,  3a,  16. 

Euphrate,  fl.,  V,  ao,  1 et  seqq.  VI , 
9,  1 ; ro,  x ; XIII,  3a,  4 ; XV,  34, 
4;  XVIII,  45,5;  47,  3;  XIX,  18, 
x ; XXXI,  ai,  4 ; XXXIV,  43,  a ; 
XXXVII,  70,  1.  — mis  en  dériva- 
tions, VI,  3o,  3.  — se  partage  après 
Zeugma,  V,  ax,j4.  • — autour  de 
Bah) loue,  XJII,  aa,  a.  — croit 
comme  le  Nil  p V,  ai,  5.  — vers  Sé- 
leucie  se  réunit  au  Tigre  , V,  ax,  4. 

— lieu  où  fut  une  bouche  de  l'Eu- 
phrate, VI,  3a,  6. 

Euphrate,  confluent,  VI,  3o,  5.  — 
Louche,  VI,  a6,  5.  — marais , VI, 
38,  a.  — rives,  VIII,  84,  1. 

Eupilis , lac,  III,  a3,  4. 

E uranium , V,  ag,  5. 

Eurome,  V,  39,  7. 

Europe,  nourrice  du  peuple  vainqueur, 

III,  x,  1.  — tiers  de  toute  la  terre, 
VI,  38.  5. 

Europe,  circuit,  IV,  37,  1 . — grandeur, 
VI,  38,  4<  — second  golfe,  III,  x5, 
a.  — troisième  golle , IV,  x 8,  1 a et 
14.  — quatrième  golfe,  IV,  34,  1. 

— limite,  le  Tanaïs,  III,  Proœm.,  4. 
Europum  (en  Parthie  },  VI,  39,  a. 
Europus , IV,  s 7 , 1 ; V,  ai,  a. 
Eurotas,  fl.,  IV,  8,  x ; XXXIV,  19,39 
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Euryanassa , île,  V,  38,  a. 
Eurymédon  , fl.,  V,  a6,  t, 

Eurymenœ , XXXI,  ao,  1. 

Eutane , V,  ag,  5. 

F.uthene , V,  ag,  5. 

Eutychia , île,  IV,  a3,  7. 

Euxin,  Pont,  VI,  x,  x. 

F.  van  (Ilia,  Trallis,  V,  39,  6. 

Evarchus  , fl.,  VI,  a,  a. 

Evazœ , Vf,  7,  1. 

Evenus,  fl„  IV,  5,  3;  V,  3a,  a. 
Kvergctœ,  VI,  a5,  3. 

Evia,  III,  3,  7. 

Evctnui,  Peparetlms,  IV,  a3,  7. 
Evonymitœ  Ætbiopes,  VI,  35,  7. 
F.vonymos,  III,  14,  7. 

Exqui/ina  (partie  de  Rome),  XVIII, 

Exusta , Ue,  VI,  34,  6. 

F 

Fabaria , Ile,  IV,  a-,  7. 

Fabariœ,  Iles,  XVIII,  3o,  4. 

Fabianus,  canton  , XVII,  41,  1. 
Fabienses , sur  le  mont  Atbain,  III, 

Fabraterni,  vieux  et  nouveaux,  III, 

9.  **•  . 

F a g<  fu  tant , III,  17,  a. 

Falarienses , 111,  18,  a. 

Paterne , poires,  XV,  x6,  1. 

Falerne,  succin,  XXXVII,  xa,  1. 
Falerne,  vins,  XXIII,  ao,  1 ; ax,  1. 
Falerne,  raisins,  XIV,  4,  x5. 

Falerne , champs , III,  9,  7. 

Falerne,  vin,  XIV,  8,  3;  16,  x;  17, 
a;  XXII,  43,  1;  XXIII,  ao,  x. 
Falerne , territoire,  XIV,  4,  x 5 ; 8,  3. 
Falisca  , col.,  IQ,  8,  a. 

Palisques , territoire , II,  106,  to.  — 
VII,  a,  11. 

Palliénates , III,  19,  3. 

Fama  Julia  , III,  3,  10. 

Fanesii,  IV,  37,  5. 

Fanum  Fortune,  col.,  IH,  xg,  a. 
Faventia  , Barcino  , III,  4,  5. 

Faventia , ou  Vesci,  III,  3,  5. 
Faventia,  lias,  XIX,  a,  a et  3. 

F aven ti ni  , III,  ao,  2. 

Favoniensts  Nucerini , III,  19,  a. 

Pele triai , III,  a 3,  3. 

Félicitas  Julia,  IV,  35,  5. 

Féliginates , III,  19,  3. 

Falsina  Bononia,  III,  ao,  x. 
Ferentinates , III,  9,  1 1 . 

Ferentinum , III,  8,  3. 

Feritor , fl.,  III,  7,  a. 

Feronia,  bois  sacré,  III,  8,  a. 
Fertinafes , III,  a5,  1. 

Fertini.  Voy.  Filetexhi. 

Pescennia,  III,  8,  3. 

Ptsulas,  III,  8,  3. 

Fcsula , peuple,  VII,  1 1,  a. 
Fibularenses  Calaguritani,  III,  4,8. 
Ficana,  III,  9,  16. 

Fiearia,  ile,  III,  i3,  a,*  / 

Ficolcmes , ni,  9,  xx;  17,  a. 

Fidène , XVI,  5,  x. 

Fidèrie , terri  mire,  III,  9.  a ; X,  4 C 3. 

— tuf,  XXXVI,  48,  1. 

Fidénates , III,  9,  16;  17,2  ; XXXIV, 
1 1,  3. 

Fidélités  ÀH  lIlli,  III,  8,  3. 

Fidrntia  Julia  , III,  3,  5. 
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Fidentims , III,  so,  i. 

Firmanoru/n  castrllum  , III , 18,  a. 
Firmum  Julium , HZ»  3,  3. 

Fiscellus , mont, III,  47,  3. 

Fiaminia , voie,  XV,  40,  4;  XXIII, 
49»  '• 

Flaminius , Cirque,  XXXIV,  7,  t. 
Flnmonicnses  Vanienscs , III,  a3,  3. 
Flânât  et , III,  a5,  I. 

Flanc ticus , golfe,  III,  a 3, 1. 

Flavia  prima  colonie  , V,  14,  a. 
Flaviobriga,  col.,lV,  34,  l. 
Flaviopotts  , col.,  IV,  18,  9. 

F/avittnt  Solvrnse  , III,  a7,  t. 

Flevum,  bouche  du  Rhin,  IV,  39,  1. 
Florentin , vigne,  XIV,  4,  *3. 
Florins,  0.,  IV,  34,  3. 

Fluentini , III,  8,  3. 

Foctwates , III,  a4,  4- 
Fontaines  ameres,  VI,  33,  a. 

F oral  h,  VI,  3a,  4. 

Forentani,  III,  9,  U;  16,  6. 

Fort  tant,  III,  a 3,  3. 

Foreiii,  III,  9,  16. 

Formice,  ville,  III,  9,  6;  XXXVI,  7, 1. 
Forrnio,  rivière,  III,  aa,  a. 

Foroappii,  III,  9,  il, 

Foroaugustana  Libisosoru,  III,  4,  9. 
Forobrentani,  III,  19,  a. 

Foroclodii,  III,  8,  3. 

Forocorneliensis,  territoire,  III,  ao,  5. 
Foraflaminienses,  III,  19,  a. 

Forofulei,  ville,  III,  7,  3. 
Forojulienset,  XXXI,  44,  i.  — Con- 
cubicmea,  III,  19,  a.  — Transpa- 
dani,  III,  a 3,  3. 

Foronero niantes , lil,  5,  6. 
Foropopulienses,  III,  9,  11. 
Foroscmprotiienses , III,  19,  IO. 
Forovibienscs,  territoire,  111,  ao,  S. 
ForlunaUs,  lit,  3,  10. 

Fortunées,  iles,  IV,  3C,  1;  VI,  37, 
1 et  a. 

Forum , à Rome,  II,  a3,  4;  XV,  ao,  3; 

XXXIV,  II,  1 ; XXXV,  8,  1 et  a. 
Forum,  d'Appius,  XIV,  8,  a. 

Forum,  d'Auguste,  VII,  54.  4;  XVI. 
74,  3;  XXII,  6,  3;  XXXV,  io, 
i;  36,  3z  ; XXXVI,  a4.  a. 

Forum  Hoariutn,  à Rome,  X.  4 t,  3; 
XXVIII,  3,  3;  XXXIV,  5,  i;  16, 
1 ; XXXV,  7,  1. 

Forum  Desaris,  XVI,  87,  1 ; XXXV, 
45,  3. 

Fortun  Clodii,  III,  ao,  a. 

Forum  CorncUi,  111,  ao,  a. 

Forum  Decti,  III,  17,  a. 

Forum  Julii,  UI,  5,  5. 

Forum  Julium,  ou  Jlliturgi,  III,  3,6. 
Forum  Livii,  III,  ao,  a. 

Forum  ttovum,  III,  17,  a. 

Forum  Popiiii,  III,  ao,  a; 

Forum  Trueatioorum,  III,  ao,  a. 
Forum  Voeooii,  III,  5, 6. 

Fossa  Chxlia.  III,  ao,  7. 

Fossa  Neronis,  XIV,  8,  a. 

Fonce,  Iles,  111,  i3,  1. 

Fossa  Maria uae,  III,  5,  4. 

Fratuertium,  III,  16,  3. 

Fregellae,  XXXV.  45,  3. 

Fregenm,  ville,  III,  8,  a. 

P régi  notes,  III,  9. 11. 

Frentana , région,  111,  16,  4;  17,  1. 
Frets  to , IL,  IU,  16,  4* 

Fristabones,  IV,  79, 1 ; 3i,  a. 


GAL 

Frisons,  XXV,  6,  5, 

Frisons , îles,  IV,  aç,  1.  ÿ 
Frtuinates,  HI,  9,  1 1 . 

Fucentes,  III,  17,  l. 

Fucin,  lac,  II,  106,  a; III,  17,  1 et  a; 
IX,  37, 1 ; XXXI,  14,  I i XXXVI, 
*4.  *9- 

Fulginates,  HI,  19,  a. 

Fundana,  vins,  XIV,  8,  5. 

Fundanus,  lac,  III,  9,  6. 

G 


C.abala,  XII,  55,  1. 

Cabale,  V,  18.  t. 

Gabales,  IV,  33,  1. 

Gabalicut , territoire,  XI,  97,  1. 
Gabba,  XII,  40,  1. 

Gabe,  V,  16,  1. 

Gabellus,  fl.,  UI,  ao,  4> 

Gobent,  V,  19,  1. 

Gabiensis,  territoire,  II,  96,  f. 

Gabini,  IU,  9,  il. 

Gabri,  VI,  7,  a. 

Gadagale,  VI,  35,  a. 

G a dora,  V,  16,  «. 

Godes,  U,  67,  1,  a et  3 ; UI,  3,  1 ; IV, 
36,  x ; IX.  3a,  1 ; XIX,  1,  3;  XXIX, 
8,  4.  — fondée  par  les  Tyricns,  V, 
17,  a. 

Godes,  Corn.  Balhus  né  à,  V,  5,  6. 
Godes,  temple  d'Hercuie,  II,  100,  1 ; 
XIX,  aa,  a. 

Godir,  Gadis,  IV,  36,  a. 

Godes,  ville,  IV,  36,  a.  — côte,  IX, 
4,3. 

Godes,  détroit,  IU,  Procem.  4;  1,  1. 
Godes,  Arganlhoniut  de,  VII,  49»  3. 
Godes,  juridiction,  III,  3,  1a. 

Godes,  Océan,  II,  106,  5 ; IX,  3,  1 ; 
4»  a;  5,  1. 

Godes,  première,  IV,  36,  a. 

G ce  fuies,  nations,  V,  1,  17. 

Gcetules,  V,  8,  1 ; VIII,  7,  a ; ai,  1 ; 
XXV,  58,  1. 

Gcetules,  Aulololea,  V,  1,9.  — I>ar*, 
V,  1,  10. 

Gmtulci,  brigands,  X.  94,  a. 

Gmtulie , entière,  V,  4, 5 ; VUI,  19,  1 . 
Gain  lie,  de  la  Mauritanie  Césarienne  , 
XXI,  45,  I. 

Gcetuliijue,  pourpre,  VI,  36,  4* 
Gcetuiujuc,  purpur  jsnim , XXXV, 
a6,  a. 

Gcetuli<jue,  littoral,  IX,  60, 3. 

Gages,  V,  a8,  1. 

Gagaude,  Ile,  VI,  35,  7. 

Gages,  fl.,  de  Lÿcie,  XXXVI,  34, 1. 
Galants,  en  Pbeniàe,II,  93,  z. 
Galmsa,  V,  16,  I. 

Galata,  Ile,  IU,  U,  6;  V,  7,  a; 

XXXV,  $9,  1. 

GaUtes , VUI,  64,  5. 

Golatie,  V,  4a,  x ; XIV,  il,  1 ; XV, 
7,6;  XVI,  la,  XJ  XXIV,  67,  IJ 
XXV,  17,  i;  XXXII,  x3,  a; 
XXX  vn.  aa,  a j 4o,  1. 

Golatie,  écarlate,  IX,  65,  3;  XXII, 

3,  « . 

Golatie,  acacia,  XXIV,  67,  a. 
Golatie,  laine,  XXIX,  9,  4. 

Golatie,  pederus,  XXXVII,  46,  a. 
Golatie,  rue,  XX,  5 1,1. 

Golatie,  abrolonuni,  XXI,  9a,  1. 
Golatie,  aeoron,  XXV,  zoo,  t. 


GAL 

1 Colatini,  III,  <4,  5. 

Galilée,  V,  z5,  1. 

Galles,  VI,  35,  a. 

Gallmci,  IU,  4,  14. 

G a lice  aa  ou  Gallicie,  IV,  34,  4 ; IX, 
a,  4;  XXXIU,  ai,  11;  XXXIV. 
47.  * et  a. 

Gallaiqus,  nation  en  Espagne,  VIU, 
67,  z. 

GoJleti,  IV,  3a,  t. 

Golli  ou  Gaulois,  VIU,  a8,  z ; 61,  6; 
XXII,  75,  z;  XXIV,  1 za,  1 ; XXV, 
a 5,  r ; 3z,  z ; 59,  1;  XXXU,  zz, 
3.  — Rome  prise  par  les  Gaulois, 
IIÇ9.  5 ; X\X111,  5,  1. 

GaUi  i font  des  cribles  avec  des  crins 
de  cheval,  XVIU,  a8,  z.  — em- 
poisonnent leur»  fléchés,  XXVII, 
76.  1. 

Galli  f Circum padani),  XXVI,  a6,  z. 

Galli,  ( en  Galatie  ),  V,  4a,  1. 

Gallia  ou  Goule,  VUI,  34,  4 ; 74,  a ; 
X,  68,  1 ; XU , 5o,  z ; XVI,  z3,  a; 
ao,  x ; 3z,  i;  XVU,  4,  t,  a et  3 ; 
XXI, 97,  z;  XXII,  82,  1, 

Gallia , Belgique,  Vil,  17,  x.  — Cel- 
tique et  Lyonnaise,  IV,  3 z , 1 . — Che- 
velue, IV,  3c,  z ; XI,  47.  * î XVm, 
ao,  z } XXXIII,  x6,  z ; XXXVI, 
7,  z.  — Narbonnaise.  IV,  3z,  z. 

Gallia  septentrionale,  IX,  3g,  1. 

Gallia  voisine  de  l'Océan  septen- 
trional, X,  66.  z. 

Gallia  Togata,  IU,  19,  1. 

Galli <e,  ou  les  Gaules,  XTV,  39,  1 ; 
XVI,  1 3,i  ; XVIII,  ii,  z;*5,  i;5-, 
7;  XIX.  a,  z;XXVUI,  5,3;  XXIX, 
1a,  z ; XXX,  4.  t ; XXXI.  39,  7; 
XXXIU,  6,  8;  XXXVI,  66,  3.  — 
entières,  XXXIV,  49,  z.  — con- 
tenues par  les  Alpes,  XII,  a,  3.  — 
ne  tout  pas  sujettes  j ux  tremble- 
ments, II,  8a,  3.  — toutes  les 
Gaules  tissent  des  voiles,  XIX,  a,  1. 

Gallia r,  nom  que  dans  les  Gaulés  on 
donue  à la  marne,  XVU.  4,  5.  — 
nation  à l'opposite  des  Indiens,  VI, 
az,  a. 

Gallia,  cité  desTungres,  XXXI,  8,  a. 

Gallia,  un  envové,  IX,  4,  1. 

Gulûa,  mine,  XXXIII,  a3,  1. 

Gallia,  Proconsul,  U,  67,  4- 

Gallia  ; Posidouius  la  mesurait  à partir 
du  Favonius,  VI,  az,  a.  — ce  que 
les  Gaules  admirent,  XVI,  95,  1. 

— fromage  des  Gaules,  goût,  VI, 
97,  a.  — circuit,  II,  67,  1.  — 
longueur  et  largeur,  IV,  3z,  1. — 
invention,  XXXIV,  48,  a.  — ma* 
tria*,  etc.,  XIX,  a,5.  — savon, 
XX VUI,  5z,  a.  — vastes  biens  - 
fonds , XVIJI,  67,  10. 

Gallia,  oignon,  XIX,  3a,  3.  — eul- 
ture,  XVU,  35,  47.  — frêne,  XVI, 
83,  a. — patüoaca,  XIX,  a7,  1. — 
taille  des  vignes,  XVU,  35,  44.  — 
saule,  XVI,  69,  1.  — sihgo,  X VUI, 
ao,  3.  — tarzere,  XVU,  a5,  a.  — - 
vigne,  XIV,  4,  z5.  — pommes, 
XV,  11,  1.  — annonce  du  tumulte 
gaulois,  III,  a4,  5.  — alauda , mot 
gaulois,  XI,  44.  a. 

Gallia.  agaric,  XXV,  67,  r.  — pastel, 
XXIL  a,  1.  — néflier,  XV,  a a,  1. 

— nard,  XII,  a6,  3 et  4*  27,  ij 
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XIII,  a,  10;  XIV,  xg,  5;  *XI, 
79,  i;  XXVII,  a8,  4 et  5.  — 
bourre,  VIII,  73,  3.  — froment, 
XVIII,  13,  3.  — mer  des  Gaules, 
III,  jo,  4.  — territoire  gaulois  au- 
tour d'Arimitium,  III,  19,  1.  — lit- 
toral gaulois,  III,  19,  i. — asperge 
des  Gaules,  XXI,  5o,  1.  — océan 
gaulois,  IX,  3,  1.  — golfe  des 
Gaules,  XXXII,  1 1,  1.  — , Gaulois 
montant  au  Capitole,  XXIX,  14.  t. 
— - butin,  XXXIII,  5,  a.  — combats 
avec  Attale  et  bumèoe,  XXXIV, 
19,  3|.  - — druides  des  Gaulois, 
XXIV,  6a,  1.  — Gaulois  assiégés 
par  Cassandre,  XXXI,  3o,  1,  — 
les  Gaulois  comlialtent  ornés  d'or, 
XXXIII,  5,  a.  — Gaulois  peint  très- 
mal,  XXXV,  8,  a. 

Gallitaluta r,  VI,  a 3,  7, 

Galhtar,  III,  94,  4> 

Gallus,  fl.,  V,  4*,  3;  VI,  1,  3.  — 

II.  de  Phrygie,  XXXI,  5,  1. 

Galmodrœsi,  VI,  aa,  4. 

Gamala,  V,  *4,  a. 

Gamala,  en  Phénicie,  II,  93,  f. 

Cambrera,  VI,  35,  a. 

Gompha tantes,  V,  8,  a. 

Gangandes  Caliugæ,  VI,  aa,  t. 

Gange , plus  grand  que  l 'Indus,  VI, 
ai,  5. 

Gange,  fl.,  VI,  aa,  4 ; IX,  a,  1 ; 17, 
3;  XII,  a6,  1 ; XXXIII,  ax,  1; 
XXXVU,  76.  a. 

Gange,  fl.,  origine,  VI,  aa,  1 et  seqq. 
— source,  VII,  a,  18. 

Gangre,  VI,  a,  3. 

Ganos,  ville,  IV,  1 8,  9. 

Gamma,  capitale  des  Garamantes,  V, 
5,  6. 

Garamantes,  V,  4,  1 ; VIII,  61,  1 ; 70, 
3;  XIII,  33,  1.  — la  route  q«i  mène 
chez  eu*  est  inextricable,  V,  5,  7. 

Garamantes,  escarboucle,  XXXVII, 
a5,  1. 

Garamantita  ( pierre  ),  XXXVII, 
a8,  1. 

Garamantes , Matclgæ,  ville  des,  V, 
5,  6. 

Gare sci,  IV,  17,  a. 

Gar ganus,  mont,  III,  x6,  4- 

Gargaphie , fontaine,  IV,  la,  ». 

Gargara,  mont,  V,  3a,  3.  et  ville, 
V,  3a,  3. 

Garnie , port,  III,  16,  4.  • ; 

Garode , île,  VI,  35,  i5. 

Garsauritis,  VI,  3,  a. 

Garunna,  fl.,  IV,  3«,  f. 

Gasani,  VI,  3a,  8. 

Gaudtc,  IV,  18,  a. 

Gaudos,  île,  IV,  ao,  6. 

Gaugamela,  VI,  3o,  a. 

Gaule  et  Gaulois , Voyez  Gxm.u  et 
G*ui. 

Gaulopes,  VI,  3a,  6. 

Gaulas,  île,  III,  x4,  fl;  V,  7,  a. 

G aura  ta,  VI,a6,4- 

Courus,  vignes, XIV, i5. 

Courus,  monts,  III,  9,  7. 

Courus,  vin,  XIV,  8,  3. 

Courus,  mont,  XIV,  8,  4. 

Gaza,  V,  14,  1.  — en  Judée,  XII, 
3a,  5. 

Gaza  ( pi^j  il<*«  Troglodytes  ),  VI, 
34,  5. 
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Gaza,  dans  l’Alropatène,  VI,  16,  a. 

Gazacena,  région,  VI,  3,  1. 

Gaza  ter,  V,  19,  X. 

Gazelum,  VI,  a,  a. 

G a zi ura , VI,  a,  a. 

Gebadei , VI,  33,  5. 

Gebanita,  VI,  3a,  1 1 ; XII,  3a,  5 ; 
35,  a;  4a,  3. 

Gebenna,  mont,  III,  5,  1 ; IV,  3i,  I. 

Gebrs,  fl.,  Y,  4®,  3. 

Gedranita,  VI,  3a,  i5. 

Gêdrosiens,  VI,  a3,  9;  a5,  1 ; IX,  a, 
4;  XII,  18,  1;  XIII,  9.  7. 

Gcdrosie,  XXI,  36,  S. 

Gedrusi,  VI,  a5,  3 et  4. 

Gela,  en  Sicile,  XXXI,  39,  1 ; 41,  *• 

Gela,  VI,  18,  3. 

Gelani,  III,  14,  5. 

Gelas,  fl.,  III,  14,  4. 

Gelduba,  chileau,  XIX,  a8,  1. 

Gelon,  fontaine,  XXXI,  16,  1. 

Gelons,  IV,  a6,  10. 

Gemel/a  Àugusta,  III,  3,  8. 

Gemellenses,  III,  4>  9» 

Gemelü,  collines,  III,  14,  3» 

Gemitorii  gradin , ou  gémonies  VIII, 
61,  3. 

Genou  nés,  III,  94,  4. 

Gendos,  fl.,  V,  43,  1. 

Genesaras , lac,  V,  i5,  a. 

G r ne  ta,  VI,  4,  a. 

Gentora,  VI,  35,  3. 

Gêne , ville,  III,  7,  a.  — de  Ligurie, 
XIV,  8,  7. 

Genua  Crbanornm,  III,  3,  8. 

Genusini,  III,  x6,  6. 

Geoaris,  île,  IV,  19,  a. 

Georgi , IV,  96,  3;  VI,  14,  3. 

Ger,  fl.,  V,  1,  i5. 

Gerastos,  ville,  IV,  ai,  a. 

Gerastum,  promont.,  IV,  ai,  t. 

Geranea,  IV,  is,  ». 

Gerania,  IV,  8,  1 ; 1 8,  6. 

Gereta,  VI,  a3,  8. 

Gergithos,  V,  3a,  a. 

Germant  Oretani,  III,  4,  9. 

Germains , XXVIII,  5i,  a ; XXX VH, 
xr,  xa.  — le  nom  des  Scythes  passe 
au*  Germains,  IV,  a5,  a.  — cinq 
races  germaines,  IV,  a8,  a. 

Germanie,  VII,  ao,  1 ; X,  97,  a;  35, 

1 5 XIX,  a,  a ; a6, 4 ; *8.  t ; XXXI, 
17,  1.  — province,  XXXIV,  a,  1. 

— au  delà  du  Rhin,  XXV,  6,  4.  — 
non  toute  connue,  IV,  a8,  t. — li- 
mitrophe de  la  Scylhie,  VIII,  i5,  1, 

Germanie,  XXXI,  3g,  7. 

Germanie  supérieure,  plaines,  XIX, 
4a,  1. 

Germanie,  ruches,  XI,  14,  t.  — na- 
tions dans  la  Belgique,  IV,  Sx,  a.  — ^ 
camp  des  légions,  IV,  I7,  a.-—-  lit- 
toral, XXXVII,  ix,  9.  — étendue 
de  la  côte,  IV,  a 8,  1.  — pâturages, 
XVn.3,a.  — peuples,  XVIII,  44. 1. 

— pirates,  XVI,  76,  6.  — forêt 
Hercynienne,  X,  67,  1. 

Germanie,  remplie  toute  de  forêts, 
XVI,  a,  x. 

Germanie,  longée  par  une  flotte,  II, 
67,!. 

Germanie,  nations,  IV,  a8.  1. 

Germanicopolis , V,  40.  3. 

Germanique,  mer,  IV,  1o,^, 

Grrantia,  île,  IV,  a 3,  7. 
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Gerra,  VI,  3a,  6. 

Ger  raie  us,  golfe,  VI,  3a,  6. 

Gerrhœ,  en  Arabie,  XXXI,  39,  3. 
Gerrlton,  VI,  33,  4. 

Gerrlms,  fl.,  IV,  «6,  5. 

Gerundensf s,  III,  4,  6. 

Gescliton,  VII,  a,  a. 

Gessoriacum,  des  Morin*,  IV,  3o,  1. 
Gessoriacum,  rantou,  IV,  3l,  a, 
Gessorienses,  III,  4»  &• 

Gessus,  fl.,  V,  3i,  3. 

Gères,  IV,  18,  a, — Daces,  IV,  a5,  t. 
Gëthone,  île,  IV,  a3,  9. 

Gétone,  île,  V,  38,  3. 

Getta,  V,  17,  X. 

Gigarta,  V,  17,  4* 

Gigartho,  fontaine,  V,  37,  1, 
Gigemoros,  mont,  IV,  18,  xa. 
Gindareni,  V,  19,  x. 

Gissa,  île,  III,  a5,  a. 

Glanis,  fl.,  III,  9,  1 et  a.  — Liris,  fl., 

III,  9.  A- 

Glanum  Livîi,  III,  5,  6. 

Glari , VI.  3a,  8. 

Glauconnesos,  IV,  aa,  x. 

Glaucus , fl.,  V,  a9 , 1 et  6;  VI, 
4.  6. 

Glessaria , Ile,  IV,  *7,  7 ; XXXVII, 
XI,  XX. 

Glessaria , Iles,  IV,  3o,  a. 
Glinditiones  , UI,  a6,  a. 

Glissas,  IV,  ia,  a. 

Gnide , Vénus,  VII,  39,  a;  IX,  41, 
a;  XXXII,  1,  5;  XXXVI,  4,  9 
et  xi. 

Gnide,  oignons,  XIX,  3a,  x. 
Gnidiens,  VII,  3y,  a ; XXXVI,  4, 
9 et  xo. 

Gnide,  roseaux,  XVI,  64,  1. 
Gnidiens,  aille  dans  l’ile  de  Corcyre, 

III,  3o,  3. 

i Gnide,  écarlate,  XXYIl,  46,  1.  — 
pain,  XIII,  35,  x;  XV,  7,  4.  — 
huile  du  graiu,  XXIII,  45,  x.  — 
cio,  XIV,  9,  a. 

Gnide,  fontaine,  XXXV,  47,  a. 
Gnide,  Ctésias,  II,  110,  1.  — Soslra- 
tus,  XXXVI,  18,  1. 

Gnide,  V,  ag,  1;  XII,  61,  x;  XIII, 
16,  1;  XXXVI,  4,  9;  18.  1. 
Gnossus,  r.iesiphon,  VII,  38,  1.  — 
Épimcnides,  VII,  49,  s;  53,  a. 
Gnossus,  IV,  ao,  3. 

Gobara,  port,  VI,  3a,  8. 

Gogari,  VI,  7,  a. 

Gogiarei,  VI,  a3,  6. 

Golgi,  V,  35,  a. 

Complu , IV,  x5,  x. 

Gophnitica,  topirchie  de  Judée,  V, 
i5,  1. 

Gophoa,  VI,  35,  x. 

Gora,  VI,  35,  a. 

Goralus,  fontaine,  VI,  3a,  8. 
Gord{tanum,  promontoire,  III,  x3,  a. 
Gordiu-come,  V,  4°,  3. 

Gordium,  capitale  de  la  Galalie,  V, 
4a,  1. 

Gordyêens,  monts,  VI,  xa,  1;  VI, 
3x,  3. 

Gordynie,  IV,  17,  1. 

Gorgades , îles,  VI,  36,  3. 

Gortyna,  IV,  io,  x.  — (en  Crète), 

IV,  ao,  3;  XII,  5,  a. 

Grabai,  III,  aC,  3. 

Graccuritani,  III,  4,  8. 
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GrceciochanUe , VIt  3o,  6. 

Grttcoslasis,  311,  Go,  i ; XXXIII,  6, 3.  j 

Grtectda,  fruit,  XV,  i5,  a.  — rose, 
XXI,  xo,  4 ; XXVI,  a-,  a.  — vi- 
gne, XIV,  4,  5. 

Graiqtses,  porter,  des  Alpes,  III,  ai,  i. 

Gr (inique,  fl.,  V,  4o,  l.  — V,  33,  a. 

Granit,  fl.,  VI,  ad,  5. 

Granucomatir,  V,  19,  1*. 

G rate  œ , Iles,  III,  3o,  3. 

Graueome,  VI,  35,  a. 

Gravit,  IV,  34,  3. 

Gravita r,  III,  8,  a;  XXXII,  11,  1; 
vio»,  XIV,  3,  7. 

Grecs,  crédulité,  VIII,  34,  3.  — secte, 
XVIII,  57,  4.  — vanité,  XIX,  a6, 
6;  XXXVII,  74,  — exemple  de 

la  vanité,  II,  11  a,  10.  — mensonges, 
XXVIII,  ag,  1.  — théorie  d'inven- 
tion grecque,  VI,  3g,  1. 

Gréer,  avoine,  XVIII,  4a,  f.  — poires, 
XV,  16,  a;  17,  a.  — rose,  XXXI, 

10,  4.  — saules,  XVI,  69,  1.  — 
vins  grecs  néfastes,  XIV,  a3,  1. 

Grecs,  ne  voilent  rien,  XXXIV,  to,  1. 

Grecs,  laitues,  XIX,  38,  a. 

Grecs,  lettres,  VIII,  3,  1,  — vieilles 
lettres,  VII,  58,  1. 

Grecs,  noix,  XI,  7,  1 ; XVI,  59,  3. 

Grecs,  pressoir,  XVIII,  74»  6. 

Grecs,  pavé,  XXXVI,  63,  1. 

Grecs,  couleur,  XXXIV,  ao,  3. 

Grecs,  figure  de  leurs  lettres,  XXl, 
38,3. 

Grecs,  père»  de  tous  le»  vices,  XV,  5, 1. 
— race  très-portée  à se  vanter,  III, 
6,  4.  — sentence  sur  eux,  XXIX, 
8,  10.  — ce  qu’en  dit  Caton,  XXIX, 

1,  <• 

Grecs,  auteurs,  XVII,  16,  a. 

Grecs,  en  Campanie,  III,  g,  8. 

Grèce,  VII,  07,  a et  U ; XIII,  35,  t ; 
XIV,  a5,  6;  XVII,  6,  1;  XVIII, 
3 r,  1. 

Grèce,  ainsi  dite  du  roi  Oræcus,  IV,  1 
(4,  1.  — victoire  de  Salamine,  II,  : 
aa,  3.  — époque  de  sa  splendeur, 
XVIII,  ta,  a. 

Grèce,  Hellas,  IV,  x:,  1. 

Grèce,  dite  Argos  Dipsion,  VII,  57,  5. 

Grèce,  grande.  III,  6,  4 î x5.  t.  — sur 
le  littoral  de  l’Italie,  XXXVI,  4,  a6. 

Grèce , statue  d'Eupbranor,  XXXIV, 
*9.  »7- 

Créer,  fables,  XII,  5,  a.  — fables  er- 
rantes, V,  5,  1.  — génies,  XXIX, 
5,  5.  — langues,  XXV,  fi,  1.  — 
mensonges,  V,  1,  4.  — philosophe», 
XXXV,  46,  3.  — assemblée  géné- 
rale, XXXV,  35,  a.  — le  roi  le  plu» 
aucien,  VII,  57,  3. 

Grèce,  arbres  malheureux,  XIII,  37,  1, 

Grèce,  olides,  X,  ag,  a. 

Grèce,  ses  populations  n'ont  pas  de 
vers  intestinaux,  XXVU,  lao,  1. 

Grèce,  mer  de  la,  IV,  18,  14. 

Grecque,  Sinopit,  XXXV,  17,  I. 

Grecs  ; que  n'ont-iU  pas  essayé,  XVII, 
4’,  1 ? — il  faut  user  de  mots  grecs, 

11,  i3,  a. 

Grecque,  menuiserie.  XVI,  8a,  x. 

Grecs,  gymnases,  XXVIII,  i3,  1.  — 
monuments,  VIII,  6g,  4. 

Grecs  ; Caton  veut  qù'oo  les  chasse  d’I- 
talie, VII,  3x,  4- 
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Grecs,  étant  chassés  de  l'Ilalie,  XXIX, 

8,  a. 

Grece  l Grecque  enterrés  vifs,  XX  VIII, 
3.  3. 

Grec,  miel,  XXIX,  n,  6. 

Grecque,  laine,  VIII,  73,  r. 

Grec,  vin,  XIV,  16, 1 ; 17,  1.  — Crée, 
vers,  XXVII,  75,  x. 

Grec,  le  plus  brave,  le  plus  sage, 
XXXIV.  12,  t. 

Gridinum,  fl.,  VI,  x8,  3. 

Groucasus,  Caucasus,  V,  ig,  1. 
Grumbestini,  III,  16,  7. 

Grumentini,  III,  i5,  3. 

Grumentum,  XIV,  8,  g. 

Gry/ios,  fl.,  V,  3a,  a. 

Grynia , V,  3a,  t. 

Grynium,  XXXII,  ai,  1. 

Guberni,  IV,  3l,  a. 

Gunugi,  col.,  V,  1,  19, 

G Ut  talus,  fl.,  IV,  a8,  3. 

Gâtions , IV,  28,  a.  — nation  germa- 
nique, XXXVII,  gx,  5. 

Gyaros,  ile,  IV,  a 3,  a;  VIII, 8a,  a.  -- 
Cyclâde,  VIII,  43,  1. 

Grgès,  étang,  V,  3o,  1. 

Gymnasice,  Haléax-es,  III,  11,  t. 
Gymnètes,  VI,  35,  xa;  VII,  a,  ai. 
Gymnètes  Pliarusii,  V,  8,  1, 
Gynœcocratumeni,  VI,  7,  1. 
Gynœcopolites  uomos,  V,  g,  3. 
Gyrei,  VI,  3a,  i5. 

Gyri,  mont,  V,  5,  7, 

Gyrton,  IV,  16,  I. 

Gy  State,  VI,  35,  1. 

Gylhcates,  golfe,  IV,  8,  1 . 
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Habetsus,  V,  a8,  1, 

Hadranitani , III,  14,  5. 

Hadylius , mont,  IV,  ta,  t. 

Hcebudes,  îles,  IV,  3o,  a. 

Hamas,  sommet,  13%  1,  3. 

H a mus,  mont,  IV,  17,  5;  IV,  18,  r 
et  6.  — sources,  XXXI,  3o,  1. 
Halcyone,  mont,  IV,  17,  3.  — ville, 
IV,  ia,  3. 

H ale  si  ni,  III.  14,5. 

UaUsus,  fl.,  V,  3i,  5. 

Hafiartus,  IV,  ia,  a. 

Halicarnassu * , V,  ag,  5;  XXXV,  4g» 
3;  XXXVI,  fi,  1. 

Hnly denses , 111,  14,  5 
Halycirna,  IV,  3,  a. 

Halisernc,  V,  33,  3. 
liait  zones , V,  40,  3. 

Hatmydessos , IV,  18,  7. 

H a lm y ris , Lac,  IV,  ai,  8. 

Halone , lie,  II,  89,  1;  V,  38, 
a.  — dans  ia  Proponlide,  V, 
44,  1. 

Halone sos  , tic,  IV,  a 3,  g. 

Halonnesi , eu  face  la  Troglody tique , 
VI,  34.  *. 

Halos  , ville,  IV,  x 4 • >• 

Hatydienses , V,  ag,  7. 

Halys,  fl.,  VI,  a,  a;  3,  1. 

Hamaxitos , V,  aÿ.  5;  33,  1. 
Hamaxobù , IV,  a5,  1. 

H ami  r ci , VI,  3a,  x5. 

Hamnuten  , littoral , 31,  3a,  8. 
Hammam  ai  te  s , V,  5,  4. 

Hammodara  , 3 I,  35,  a. 

Hammon  , date , XII,  fia.  1. 
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Hammon,  cypenis , XXI,  70,  1, 
Hammon,  nonios,  3%  g,  3. 

Hammon,  temple  en  Ælhiopie,  VI* 

35,  8. 

Hammon  , oracle,  V,  5,  x ; g,  3 et  5; 

XXXI.  3g,  4. 

Hannibal , camp,  III,  x5,  x. 

Hannibal , petite  ile,  III,  11,  a. 
Hannibal,  tours.  II,  73,  1. 

Il armas  te  s , VI,  ta,  1. 

H armas  fis  , 31,  1 x,  s. 

Harmatotroplù  , 31,  18,  3. 

Harpasa,  ville  d’Asie,  II,  98,  1;  V, 
*9-  7- 

Harpasus,  fl.,  V,  19,7. 

Hehata  , VI,  3o,  3. 
Heldomecontacomita  , VI,  35,  a. 
Hebrus,  fl.,  IV,  18,  1,  a et  4 J XVII* 
3,  5. 

Hebrus  , ü.  deThrace,  XXXIII,  ai,  1. 
Hecatompylos  , VI,  17,  a. 
Hecatompylos  , des  Partîtes , VI,  a X,  6. 
Hecatompylos,  capital*.  d'Arsace,  VI, 
*9,  a. 

Hedut , IV,  3a,  1 ; XVII,  4,  5. 
Hedypnus , fl.,  VI,  3x,  9.  * 

Uetbo , île,  V,  35,  3. 

Hélène,  île,  IV,  ao,  6;  XXI,  33,  t. 
Hélène , île  (Sporade),  IV,  a3,  1. 
Heltni,  IV,  34,  3. 

Hefeon , 13%  12,  a. 

Helgas  , 3%  40,  3. 

Hélice , IV,  6,  I. 

Hchcon  , mont,  IV,  4,  a;  XXV, ai, a. 
Hèlicon  , bois,  13%  1a,  x. 

Heliopaliue , XXXVI,  67,  a. 
Hrliopolites  nonios,  V,  9,  3. 

Hélium , bouche  du  Rhin,  IV,  ag,  1. 
H diadique , genre  de  peinture,  XXX  V. 

36,  x3. 

Hellade,  figuier,  XVI,  49,  1. 

Hellade , XVIII,  10,  8.  — où  elle  corn 
mence,  IV,  1 1,  1. 

Hellade,  Thessalie,  13%  14,  x, 

Hellas,  ville,  IV,  14,  a. 

Hellcnes , IV,  14,  x. 

Hellespontii,  V,  3a,  3. 

Hellespont, IV,  18,  xx;a4,a;V,  4o,  1 ; 
VIII,  83, 1;  IX,  6g,  a ; XVI,  88,  1. 
— ou  il  prend  son  essor,  V,  33,4. 
Hellopes , 13%  1,  a. 

Uelmodenes , VI,  3a,  i5  s 

Helot , V,  3x,  6.  — localité,  IV,  .7*  f« 
Helve naqtie , vigne,  XIV,  11*4» 
Helvètie , XII,  a,  3. 

H chiliens  , IV,  3r,  a. 

Hehien  , territoire,  XIV,  3,  7, 
Helviens , Alba , III,  5,  Gu 
Hcmatini , III,  a6,  3. 

Hemuata , 31,  3a,  14^ 

Heneti , VI,  a,  1. 

Heniochi,  VI,  18,  3.  — Ampreul», 
VI,  4, 4.  — Sanni , VI,  4,  3.  — na- 
tions, 31,  4,  6 ; 5,  a.  — plusieurs 
races,  31,  xa,  t. 

Hiniocliiens , monts,  31,  to,  1. 

Hen nattes  , III,  14,  5, 

Hephœslia  , à Leuinos,  IV,  a 3,  8. 
Hephcesttades , île»,  III,  14,  6. 
Hcpheestiens , moult,  II,  xxo,  x. 
Hcphtrstium , en  Lycie,  3%  a8,  x. 
Heptaporus , fl.,  V,  33,  a. 

Hcqusrsi,  III.  4,  Xi- 
Ueraclea , cliri  ks  Cadtaicns , VI, 
18,  3. 
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Heraclea , en  Carie,  V,  >9,  7. 
Heradea  Cherroncsos,  IV,  a6,  6. 
Heraclea  , en  Crète,  IV,  ao,  3. 
Heradea  Lalmus,  V,  3x,  3. 

Heraclea,  de  Macédoine,  IV,  17,  I. 
Heradea,  autre  eu  Macédoine,  IV, 
«7.  5. 

Heraclea,  du  Pont,  VI,  t,  3;  IX,  83,  a; 
XV,  39,  B j XVI,  89,  x;XXI,44.  1; 
XXVII,  a,  t. 

Heradea , ville  à l'embouchure  du 
Rhône,  III,  5,  3. 

Heraclea  Sintica,  IV,  17,  a. 

Heraclea , en  Syrie,  V,  18,  1. 
Heraclea , en  Tl j race , IV,  18,  3 et  5. 
Heradea  Tracbin,  IV,  14,  a. 
Heracleopoliu e,  XXXVI,  19,  3. 
Heradeopolilt»  no  mus , V,  9,  4 » 1 

XXXVI,  19, 1. 

HéracléoU,  territoire,  en  Ëolide,V, 

« 3a,  a. 

Heracléote,  Zeuxis,  XXXV,  36,  a. 
Htradèote , beraclium,  XX,  69,  1. — 
origan,  XX,  61,  t. 

Hcraclèoùque,  bouche  du  Nü  ,V,  t i , 5 ; 
X,  49.  a. 

Heracleum  , en  Colrhide , VI,  5,  a. 
Heradeus , ü..  VI,  4,  4, 

H e radia,  d’Acarnanie,  IV,  a,  1, 
Heraclia  , Siris , III,  1 5,  3. 
HeracUenne , pierre,  XXXIII,  43,  x. 
Hérita,  IV,  10,  f. 

Héros  lutra,  île,  III,  1 3,  a. 

Heratemis  , VI,  a6,  4. 

Hcrbanum , III,  8,  3. 

Herbes semes , III,  >4,5. 

Herbi tentes , III,  r4,  5, 
llerbulenset , III,  14,  1 
f fer  en  lança , figuier,  XV,  19,  J. 
Herculaneus , ruisseau,  XXXI,  a5,  t. 
Herculaninm , ville,  III,  g,  g. 

Hercule,  autel,  V,  x,  4.  — colonnes, 

II,  67,  x ; III,  Proaem.,  5 ; V,  x,  a ; 
VI,  3g.  a;  XIII,  4,  x;  XIX,  x,  3; 
XXVII,  x,  a;  XXIX,  8,  4.  — îles, 

III,  i3,  a.  — port,  III,  10,  a. 
Hercule,  ville,  dans  une  île  du  Nil, 

V,  o,  4. 

Hercule  Monœcns,  |»ort,  III,  7,  t. 
Hrrcuniates  , III,  a8,  a. 

Hercynienne , XVI,  a,  a.  — forêt,  IV, 
aS,  1.  — en  Germanie,  X,  67,  x. 
— chaîne,  IV,  a8,  3. 

Herdonienses  , III,  16,  6. 

Hermandus  , fl.,  VI,  a5,  X. 

Hermesia  , V,  3i,  6. 

Hennione , IV,  9,  a. 

Hemiones , IV,  a8,  a. 

Hermione,  territoire,  IV,  >9,  5. 
Hermisiusn,  IV,  aO,  9. 

Hermocapelita , V,  33,4- 
Hermonaua , VI,  6,  1. 

Hermontites  nom  os , V,  9,  3. 
Hermopoliles  nomos,  V,  9,  3. 
Hermunduri,  I V,  a8,  a. 

Herrnus,  fl.,  V,  3x,  7. 

Hernie  tan  Capilulum,  III,  9,  it. 
Hrmiaue , territoire,  III,  9,  xr. 
Herodium,  toparchie  de  Judée,  V, 
1 5,  x. 

Hcroopoütet  nomos , V,  9,  4. 
Heroopoli tique , golfe  de  la  mer  Rouge, 
Vyta,  a. 

Heroum , Vf,  Sa,  x3  ; VI,  33,  a. 
Herticei , VI,  7,  3. 
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Hesidrus,  fl.,  VI,  ai,  8. 

Hetpérides , dans  la  Pentapole,  V,  5,  r. 
Ht  spécules , jardins,  V,  1,  3;  XIX, 
x5,  3;  19,  r ;aa,  a; XXXVII,  n,  8. 
Hespèrides , Iles , VI,  36,  4- 
Hespériens , Æthiopiens,  VI,  35,  17 
et  19;  36,  3. 

Hesperion  erras,  VI,  35, 19  ; 36,  3 et4* 
Hesperium,  promont.,  V,  x,  10. 
Hesperiut,  mont  d’Æthiopie , II, 
f xo,  3. 

Hesperu  erras,  VI,  16,  4. 

Hesiiœoth,  XXXI,  9,  1. 

Hihernie,  largeur  et  longueur,  IV,  3o,  a. 
Hiera,  automate,  IV,  a 3, 4. 

Hiera , île,  Æoltenne,  II,  xxo,  4. 

Hiera  , Cyclade,  II,  69,  t . 

Hiera  ( à Lestas  ),  V,  3g,  1. 

Hiera,  Tber*sia,  île,  III,  x4,  7, 
Hiiracia,  Ile,  III,  a3,  3. 

HieracomeUe,  V,  33,  4* 

Hierapolii,  en  Asie,  II,  g5,  3.  — en 
Crete,  IV,  ao,  3.  — eu  Syrie,  V, 
19,  1 ; XXXII,  8,  x. 

Hierapolitœ,  en  Phrygie,  V,  ag,  3. 
Uierapyt/sa,  IV,  ao,  3. 

Hiera  sycaminos,  VI,  35,  6. 

Hieras,  fl.,  V,  43,  3. 

H ter  i eus,  toparchie  de  Judée,  V,  x5, 1 ; 

un.  9, 4. 

Hieroeepia,  Ile,  V,  35,  a. 
Hterolophienses,  V,  33,  4. 

Hieromiacts,  fl.,  V,  16,  x. 

Hitronesot,  Ile,  IU,  14,  6. 

Hieros,  fl.,  V,  Sa,  3. 

Useras,  ville  et  Q.,  VI,  5,  3. 
Hierofolyma,  V,  l5,  I ; XXVII,  5,  a. 
Hilesion,  IV,  xa,  a. 

HiUeeionts,  IV,  a7,  6. 

Himantopodes,  V,  8,  a et  3. 

Htmera,  avec  un  fl.,  III,  t4,  4* 
Himera,  Demophilus,  XXXV,  36,  a. 
Himerte,  Lestas,  V,  3g,  x. 
Hipparenum . VL  3o,  6. 

Hippi  ( en  louie  ),  V,  3t,  6. 

Hippini,  V,  ag,  6. 

Hippo  dirutus,  Diarrhytus,  V,  3,  x ; 
IX,  8,  4. 

Hippo  regius,  V,  a,  t. 

Hippo  nova,  III,  3,  5. 

Hippo,  maintenant  Vita,  III,  xo,  a. 
Hippocrène , fontaine  de  Rœotie,  IV, 
ta,  x. 

Hipponenses,  IX,  8,  4. 

Hippone,  golfe,  V,  3,  x. 
nipponne sos,  V,  36,  3. 

Hippopodes,  IV,  a7,  5. 

Htpporet r,  VI,  35,  xa. 

Hippos,  V,  16,  x. 

Hippos,  fl.,  ( en  Colcliide  ),  VI,  4,  5. 
Hippuri,  port,  VI,  a4,  4. 

Htppuris,  île,  IV,  a3,  5. 

Hirminium,  fl.,  III,  14,  4. 

Hirpes , les,  fuissent  sur  un  bêcher 
embrasé  uns  se  brûler,  Vif,  a,  ti. 
Hirp'ms , II,  95, 3;  III,  x6,  1. 

Hirpins,  monta,  III,  16,  3 
H is pain,  juridiction,  III,  3,7  et  xo. 
Htspalis,  puits,  II,  100,  a. 

H'upaiu,  colonie,  III,  3,  7. 

Htspalum  promoul  .,  VI,  §4,  4* 
Hispana,  vigne,  la  meilleure  de  celles 
qui  ont  peu  de  renom,  XIV,  4,  17. 
H upani , font  des  cribles  avec  du  lin , 

ivin,  al,  x. 


HOR 

Hispania , II,  48,  a;  III.  a,  x ; VIII, 

75,  x;  81,  1;  83,  a;  X,  68,  1 ■ 

XIII,  6,  x;  XV,  7,  1 ; XVI,  ao,  1; 

76,  3 ; 79,  3 ; XVII,  35, 1 1 ; XVIII, 
73,  45  XXI,  43,  x;  XXII,  8a,  x; 
XXV,  46,  1;  XXXI,  4 o,  x; 
XXXIII,  19,  3;  ai,  10;  a?,  1 ; Sx, 

1 : 37,  1 ; 40,  1 ; XXXIV,  49,  1 ; 
XXXV,  5a,  a;  XXXVI,  a5,  a; 

67,  a ; XXX VIT,  43,  x.  — remplie 
de  mines,  III,  4,  *5,  — César  en 
triomphe,  XIV,  17,  a.  — Caton  en 
triomphe,  XIV,  14,  3. 

Hispania , dtérieure,  III,  4,  x ; XIX, 

l,  3 ; 7,  1 ; XXXI,  39,  5 ; XXXIII, 

16,  x;  XXXVI,  45,  s ; 47.  *.  — 
Tamconaiie,  IV,  34,  1. 

Hispania , ultérieure,  VII,  07,  1; 
XXXV,  49,  ». 

Hispania,  extérieure,  sept  juridictions, 
III,  4,  1.  — longueur,  III,  4,  i5. 

— largeur,  III,  4,  *5. 

Hispania; , VIII,  54,  5;  IX,  19,  t; 

XIV,  4.  8;  ag,  x;  XVI,  fi,  1; 
XVUI,  57.  7;  XIX,  3o,  1 ; XXIV, 

68,  r ; XXV,  47. 1 ; X XXIII,  3 1,  a ; 
XXXV,  a8,  1 ; XXXVI,  66.  3. 

Hispania  extérieure,  prince  de  I , XXII, 
57,  a. 

Hispania,  Bavilus,  XX,  76,  3.  — 
prince,  XX.  81,  4. 

Hispania  citérieure,  dispensateur, 
XXXIII,  5a,  1. 

Hispania , description,  IV,  34,  | et 
seqq.  — louange,  XXXVII,  77,  a. 

— circuit,  IV,  3S,  7.  — roéditerra- 
née,  XV,  t , 1 ; XXXIII,  55,  3.  — 
flanc  et  front,  IV,  35,  a et  4.  — 
monts  arides  et  stériles,  XXXIII, 
ai,  3. 

Hispania,  le  nom  vient  de  panîs,  pain , 

m,  3,  3.  . 

Hispania,  Vespasien  lui  accorde  le 
droit  du  Latium,  III,  4.  *5. 
Hispania,  les  pauvres,  XVI,  xa,  1. 
Hispania , outardes,  X,  ag,  a. — bleu, 
XXXni,  57,  1.  — juments,  XVI, 
36,  1.  — miel,  XI,  8,  t.  — huîtres, 
XXXII,  ax,  a.  — pois,  XIV,  a5, 
6.  — »d,  XXXI,  45,  3.  — sory, 
XXXIV.  3o,  1.  — spart,  XXIV, 
4o,  1.  — écume  d’argent,  XXXIII, 
35,  a.  — vins,  XIV,  8,  10. 
Hispania,  vendangeur,  XVII,  40,  1. 
Hispania,  naufrages,  II,  67,  3. 
Hispania,  Océan,  XXXVII,  65,  a. 
Hispania,  triomphe  de  César,  XIV, 

17,  a. 

Hispania,  mer,  III,  ro,  4- 
Hispaniense , bouches  du  Rhône,  III, 

BispeUssm,  col.,  111,  19,  a. 

Histi,  VI,  19,  1. 

H is  (onium,  ville,  HL  17,  1. 

Holmia,  Seleuria,  V,  aa,  3. 

Hobnee,  V,  aa,  a. 

Holopyxos , IV,  ao,  3. 

Homerttm,  VL  3a,  i5  et  18. 
Homolion,  IV,  16,  «. 

Homona,  V,  al,  1. 

Homonades,  V,  a 3,  1. 

Horatœ,  VI,  a3,  5. 

Horisius,  fl.,  V,  40,  3. 

Hormenium,  IV,  16,  1 , 

H or  tan  um,  ITL  8,  X 
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Hurleuses,  III,  g,  1 6. 

Hustilia,  bourg  sur  le  Pô,  XXI,  43,  i. 
Hyampotis,  IV,  za,  3. 

H y antes , Béotiens,  IV,  ia,a. 

H y banda.  Ile  d'Ionie,  II,  91,  1. 
Ilybla,  mon!  de  Sicile,  XI,  1 3,  1 . 

H)  biens f s,  III,  14.  5. 

Hyda,  V,  *9,  a. 

Hydaspes,  fl..  VI,  ai,  7 ; a3,  1. 

Hyde,  V,  a5,  1. 

Hyde,  Sardes,  V,  3o,  1. 
fi r diss rn se j,  V,  79,  7. 

Hydrelitcr,  V,  09,  3. 

Uxdrrum , VI,  a6,  7. 

Hydreuma,  VI,  afi,  7. 
f/ydrunium,  ville,  III,  16,  a. 
Hydrussa,  Andros,  IV,  aa,  1. — Ceo», 
IV,  ao.  6.  — Tenos,  IV,  aa,  r. 
Hytttos , de  Béotie,  XXXVI,  a5,  a. 
Hyetussa.  île,  V,  36,  a. 

Ifyi,  VI,  3k,  8. 

Hyfasi,  ( en  Soythie  ),  IV,  a6, 
Hylteum,  mer,  IV,  a6,  3. 

Hylas,  fl.,  V,  40,  4. 

H y lata,  V,  19,  1. 

Uyle,  IV,  1a,  a. 

H r/lis,  péninsule,  III,  a6,  z. 

Hyllus,  fl..  V,  3i,  8. 

Hymani,  III,  a5,  I. 

Hj  mette,  marbre,  XVII,  1,  4.  — co- 
lonne, XXXVI,  3,  «j  a4,  h. 
Hymette,  moût,  IV,  11,  a;  XXXV, 
*"49,  3. — Athènes,  XIX,  55,  1.  — 
mont  de  l’Attique,  XI,  i3,  1. 
Uymos,  Ile,  V,  36,  a. 
fl  y aidas,  V,  ag,  7. 

Hypœa,  ile  des  Stécbades , III,  n,  3. 
H y pce pe  ni,  V,  3r,  9. 

H y punis,  fl.,  IV,  afi.  3,  5 et  10.  — 
dans  le  Pont,  XI,  43.  < . 

Hyposis,  fl.,  II,  75, 6;  VI.  ai, 7 ; a3,  c. 
Hypaton,  ville,  VI,  35,  3 
Hyperbortens,  IV,  a6,  11;  VI,  14,  a; 
ao,  3. 

H y per  e.  Ile,  IV,  a 3,  4- 
H \ perla,  fontaine,  IV,  1 5,  1. 

Ifyperis,  VI,  a6,  4* 

Uypius,  mont,  V,  43,  1. 

Hypobarus,  fl.,  XXXVII,  11,  .1. 
fjypsa,  fl.,  III,  14,4. 

Hrpsaltae.  IV,  18,  1. 

Hypsizarus,  mont,  IV,  17,  5. 

Hytanis,  fl.,  VI,  afi,  3. 

Ifyrcaniens,  VI,  i5,  z;  18,  t ; VIII, 
a5,  1. 

Ifyrcaniens,  Macédoniens,  V,  3i,  9. 
Hyrcanie,  mont»,  XXXI,  a6,  f, 
Hyrcanie,  XV,  19,  1. 

Hyrcanie,  vallée»,  XII,  18,  1. 
Hyrcanie,  mer,  V,  37,  a;  VI,  i5,  1 ; 
18,  1. 

Hyrie,  IV,  za,  a. 

Hyrie,  Zacjnthos,  IV,  19,  3. 

Hyrini,  III,  16,  0. 

Hyrmine,  IV,  6,  a. 

Hysiat,  IV.  6,  1. 

Hytanis,  VI,  afi,  3. 


I 


lalysus,  V,  36,  1. 
ïambe,  île,  VI,  33.  5. 
lapydes,  IIT,  aa,  a ; a5,  1 . 
fapydie,  III,  a 3,  1. 

tapydie,  limite,  III,  a5,  a.  | 


fapygie,  III,  16,  5. 
lapygia  Acra,  III,  16,  a. 
fapygie,  promontoire,  III,  16.  4. 
lapye,  fl.,  III,  16,  3. 
fau,  III,  a8.  1. 

Iasii,  XXXVI.  4,  3. 

/asiles,  golfe,  V,  ag,  5;  3i,  r. 

lasonius,  fl..  Vf,  4,  3. 

lassius,  golfe,  IX,  to,  1. 

lassos,  ville,  IX,  8,  5. 

fasus,  V,  79,  5. 

lotit,  VI,  18,  3. 

fazyges , Sunuates,  IV,  aî,  1. 

Ibtrie,  VI,  4,  4î  VII,  a?,  3;  XX, 
»5,  1. 

fbérie , Espagne,  III,  4,  4;  XXXVII, 
ic,  3. 

Ibtrie  et  Arménie,  limite,  VI,  *5,  4. 
Ibtrie,  ville»,  VI,  1 1,  1.  — portes,  VI, 
1 5,  6. 

fberieimr,  mer,  III,  a,  a;  10,  4. 
Ibères,  venu*  en  Espagne,  III,  .3,  3, 
Ibères,  naliou,  VI,  1 1,  z.  — ville,  VI, 
ia,  1. 

Iberus,  11.,  III,  4*  4-  — sources,  IV, 
34,  a.  — arrose  une  colonie,  III, 
4.  7» 

Iberus,  fl.,  se  jette  dan*  le  Cyrtit,  Vf, 
zi,  1. 

/bettes,  fl.,  V,  37,  f. 

Icarienne,  mer,  IV,  18,  4. 

Icarius,  IV,  fl,  a. 

tcaros,  ile,  IV,  a3,  1 ; V,  37,  1, 

teams,  fl.,  VI,  19,  a. 

Icarusa,  fl.,  VI,  5,  3. 

Icaiata-,  VI,  7,  a. 

Ichnnenset , III,  t4,  5. 

Icbara,  ile,  VI,  3a,  6. 

Ichncr,  IV,  17,  z. 

Ichnusa,  Sardaigne,  111,  i3,  3, 
Ichthyoessa , IV,  a 3,  z, 

Ichtbj  oplmges,  XX',  7,  4.  — en  Ara- 
bie, VI,  3a,  8.  — en  Inde,  VI,  a5, 
4 ; a6,  3.  — Oriles,  VI,  a5,  4.  — 
nagent  comme  des  poissons , VI , 
34,  7. 

Ichthyophages , îles,  VI,  3a,  8. 
Ichthys,  prumonioire,  IV,  6,  3. 
le  onium,  tétramine,  V,  7 5,  x. 

Iconium,  Cilicie,  V,  aa,  3. 

Icosion,  V,  1,  ao. 

Icositans , III,  4,  a. 
tctimules,  mine»  d’or,  XXXIII,  az, 
ta. 

Ida,  XXXVI,  aâ,  a.  — ‘mont  en 
Éolide,  V,  3a,  a.  — mont  de  la 
Troade,  XIII , za,  1;  XVI,  19,5; 
a4,  1;  XXVII,  J, 

Ida,  herbe,  XXVII,  Oy,  1.  — tigoier, 
XV,  ig,  1. — hmrier,  XV.  3g,  3; 
XXIII,  80,  6.  — poix,  XIV,  iâ.  6. 
Ida,  Dactyles,  VII,  5;,  6.  — en  O été, 
XXXVII.  61,  .. 

Ida , monts,  XVI,  60,  3. 

Ida,  ronce  de  P,  XVI.  71,  1 ; XXIV, 
75,  1. 

Ida , mont,  eu  Crète,  IV,  ao,  4. 
Idalium,  V,  35,  a. 

Uomenenseï,  IV,  1 7,  a. 

Idumce,  où  elle  commence,  V,  14,  z. 
Itbba,  V,  17,  x. 

Ictenses,  III,  x4*  5. 

leterus,  fl.,  III,  79,  1 . 

fgilgi/i,  col.,  V,  z,  ao.  - 

tgdium,  île,  III,  za,  a.  J 


lguvini . III,  19,  a;  XXIII,  49,  a. 
lguvinum , en  Italie,  XV,  7,  fi. 
Ilerdenses,  III,  4t  7 ■ 
llergaons , III,  4,  3. 
lier ge  les,  III,  4,  4- 

lie  fia,  IV,  z5.  Z. 

Iliberi , Liberini,  III,  3,  5. 

Ilienses , en  Sardaigne,  III,  *3,  a. 
Jlienses,  Tille,  XVI,  8K,  z. 

Hionenses,  III,  9,  zz. 

I/ipa,  Ilia,  III,  3,  7. 
fliputa,  ou  Laos,  III,  3,5. 

Ilspula  mioor,  III,  3,  9. 

Ihsanitat,  VI,  3a,  |5. 

Ilissus,  fl.,  IV,  a3,  8.  — localité,  IV, 
zz,  a. 

Ilium , X,  37,  1.  — jouissant  de 
l'exemption,  V,  33,  a.  — pris  nous 
le regnede  Rbamsès,  XXXVI,  14, 3. 

— aux  temps  d'Hion,  III,  14,  6; 

XIII,  1,  1 ; XXXIII,  4,  5;  XXXIV, 
47,  a;  XXXV,  6,  1.  — guerre  d’I- 
iion,  XVI,  87,  z ; XXXV,  4o,  19. 

Illetia,  ile,  XV,  38,  a. 
llliberis,  III,  5,  1. 

Illici,  III,  4.  a. 

Jllici tanus,  golfe,  III,  4,  a. 

Illitiirgi,  III,  3,  fi. 

Ilturco,  III,  3,  5. 

l/lyrie,  iris,  XIII,  a,  8;  XXI,  19,  1 
et  a. 

lllyrie,  escargots,  IX,  8a,  1.  — huî- 
tres, XXXII,  az,  a.  7—  longueur  et 
largeur,  III,  ag,  a.  — le  littoral 
présente  plu»  de  mille  îles,  III,  3o, 
a.  — rébellion,  VII,  46,  a. 
lllyrie,  III,  6,  7;  i5,  1 ; VII,  49,  a; 
XI,  zo6,  1;  XII. 87,  1;  XXV,  34,  1 ; 
XXVI,  55,  1 ; XXXIII,  z3,  6. 
lllyriens,  II,  zoô,  8;  VII,  a,  8. 
lllyriens  proprement  dits,  VII,  37,  x. 
lllyriens,  roi,  XXV,  34,  1.  — la  reiim 
Teuca,  XXXIV,  11,  3. 

Illyris,  île,  V,  35,  3. 

/ lot  ci,  III,  3,  4. 

Ilorcitani,  III,  4,  9. 

Jha , ile,  111,  za,  a.  — ile  d’Italie, 
XXXIV,  41,  1. 
l/uro,  III,  4,  5. 

Imacarentes,  III,  (4,  5. 

Jmaduclti,  VI,  7,  a. 
f matts,  région  du  inont,  VII,  a,  3. 
Imaus,  mont,  branche  de*  mont»  Ri- 
pliée»,  V,  87,  a ; VI,  az,  5 et  9.  — 
signifie  neigeux,  VI,  ai,  9. 
lmb  ne  us,  mont,  V,  aa,  3. 

Imbrasus,  ü.f  V,  37,  1. 

Imbros,  ile,  IV,  a3,  7. 

Imityi , VI,  7,  a. 

1 mit  y s , fl.,  VI,  7,  a, 

Imme  en  Commageue,  V,  az,  1. 
tnachus,  fl.,  IV,  9,  1, 

Inalpins,  peuples,  portant  lieatKoiip 
de  noms,  III,  5,  7 ; 7,  1. 

Inapcri,  VI,  7,  3. 

Inarime,  Ænaria,  Ht,  za,  3. 

Incia,  fl.,  III,  ao,  4. 

Indiens,  VIH,  a5,  1 ; 61,  6 ; IX,  54,  1; 
X , a,  1 ; XII,  i5,  a;  aa,  1 ; 48.  1 ; 

XIV,  19,  3;  XV,  4;  XVIII, 
aa,  i;XXXI,  18,  z;  XXXII.  11, 1; 
XXXVII,  ao,  a et  3;  37,  z;  61,  z. 

— donnés  en  don  .11,  67,  4 
Indiens,  Nomade*,  Vil,  a,  18.  — Or- 

séeu»,  VI II,  3i,  1. — srpteuUzo- 
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nam  , XI , 36 , 3.  limitrophes  de 
l'Ane,  XII,  (8,  i. 

Initient,  divise»  en  castes,  VI,  a»,  a. 
Indiens,  philosophes,  VI,  aa,  a. 

Inde,  VII,  a,  x3  ; VIII,  3x,  x ; 78,  3 ; 
X,  70,  1;  XI,  35,  3;  XII,  x6,  1; 
19,  1 ; 41,  a ; XV,  3i,  1 ; XVII,  3o, 
5;  XXI,  8, 1 ; XXIV,  1, 4; XXVII, 
5,  1;  XXXII,  3,  a;  XXXVI,  ia, 
a;  67.  a;  XXXVII,  u,  x3;a8,  1; 
3x,  i. 

Inde,  tiers  de  la  terre,  VI,  ai,  4-  — 
reçoit  le  Kavonius,  VI,  ai,  3.  — n’a 
ni  cuivre  ni  plomh,  XX  XIV,  48,  3. 

— rapprochée  par  le  lucre,  VI, 
a6,  6.  — vaincue,  VIII,  a,  1,  — aux 
terres  de  l'Inde,  XXXI,  14, 1. — les 
Indes,  VIII,  5x,  1 ; 5a,  t. 

Inde,  revers,  XXXVII,  33,  1.  — com- 
mencement, VI,  17,  3.  — limon  de 
ses  lieu ves,  XXXV,  3a,  «,  — forêts, 
XXVIII,  45,  a. 

Inde , améthyste,  XXXVII,  40,  1.  — 
sable,  XXXVI,  9,  a.  — roseau, 
XVI,  65,  3.  — emuabre,  XXIX, 
0,  8.  — cristal,  XXXVII,  9,  1.  — 
cypira,  XXI,  70,  a.  — ébène,  XII, 

8,  1.  — gemme,  XXXVII,  61,  1. 

— myrrhe,  XII,  35,  4.  — naviga- 
tion, VI,  a6, 9.  — olive,  XII,  14,  1. 

— onyx,  XXXVII,  a4,  1.  — 

épine,  XII,  10,  1.  tortue, 

XXXVII,  56,  3.  — vigne  lahrusca, 
XII,  a8,  1. 

Inde,  fourmis.  XI,  36,  3.  — hyacin- 
thes, XXX VU,  4a,  1.  — perles, 
XXXII,  11,  1.  — marchandises, 
VI,  19, a ; XIX,  a,  1. — sandaresus, 
XXXVII,  aS,  a.— sarde, XXX  VII. 
3i,  a.  — sardouyehes,  XXX VII, 
a3,  a et  3. 

Inde,  bœufs,  VIII,  3o,  a;  70,  1.  — 
calantes,  XVI,  65,  a.  — e»car- 
bouclrs , XXXVII,  a5,  1 et  3.  — 
éléphants,  VIII,  8, 1 ; 9,  1 ; IX,  4,  3* 

— montagnes,  VI,  a3,  5.  — rois, 
VI,  ai,  3.  — perles,  IX,  56,  a; 
XXXII,  xi, a. — tuiles  supérieures 
à celles  de  l'Inde,  XII,  aa,  1. 

Inde,  or,  XXXIII,  ai,  1.  — azur, 
XXXIII,  57,  a.  — nom  du  ein- 
nabre,  XXXIII,  38,  x.  — littoral, 
XIV,  5,  5.  — lycium,  XXIV,  77, 

1 et  a. — mer,  11,67,  a ; VI,  ai,  1 ; 
IX,  X 1;  ia,  1;  XXXII,  ai,  4. 

— millet,  XVIII,  10,  4.  — nard, 
XII,  a6,  1;  XUI,  a,  8.  — poivre, 
XIX,  19,  8.  — ■ nitre,  XXXVI, 
66,  1. 

Inde,  diamant,  XXXVII,  x5,  a.  — 
âne,  XI,  43,  5;  106,  1.  — bois, 
XII,  i5,  ».  — océau,  VI,  14,  i; 
IX,  54,  1.  — scinque,  XXVIII, 
3o,  1. 

lndient,  description,  XII,  a8,  x.  — 
aruspices  et  prophètes,  XXXII,  n, 
3.  — sages,  XII,  la,  1. — hommes, 
XXXII,  11,  a.  — langues,  VI,  «5, 
4 ; XII,  14,  a.  — étables , VIII, 

9.  »• 

Inde,  àl'oppositede  la  Gaule,  VI,  ai, a. 

. — où  elle  continence , VI,  ai,  1 
et  srqq.  — promont.  Leplcacra,  VI, 
34.  6. 

InJtgeUs,  III,  4,  4. 


IST 

Indm,  fl.,  VI,  ai,  7;  aa,  7;  a3,  r,  3 
et  7 ; XII,  a5,  1 ; XIX,  5,  1 ; XXIV, 
10a,  4;  XXX VII,  70,  1. 

Indus,  fl  , limite  de  l'IriJe  à l’occi- 
dent, VI,  ai,  1.  - - plus  petit  que  le 
Gange,  VI,  ai,  5.  — sources  de  l’In- 
dus,  VI,  18,  4.  — vaste  étendue, 
VI.  ai,  5. 

Indus,  fl.,  en  Carie,  V,  *9,  i. 
Industries,  ville,  III,  7,  3;  ao,  8. 
Inférieure,  mer,  III,  10,  4. 

Ingtevones , IV,  a7,  6;  a8,  a. 
Ingauni,  Ligures,  III,  6,  8. 

Ingnttnum  Alhium  , III,  7,  a. 

Inofuis,  fontaine,  II,  i<»6,  9. 

In  suivie  ru  ;aal  fondé  Milan,  III,  ai,  a. 
— leur  territoire,  X,  41,  a.  — 
les  Caturiges  sont  des  Iiuuhrieiu 
exilés,  III , ai,  3. 

Intemelium  Alhium  , III,  7,  a. 
interamna,  en  Umbrie,  XVI1L  67,  11. 
Interamnates  , III,  17,  a.  — Narles  , 
III,  19,  a.  — Succasmi,  III,  9,  11. 
/nterannienses,  IV,  35,  6. 
Uttercattenses,  111,  4,  10. 
Inlercaliensis,  XXXVII,  4,  a. 
loi,  (jeuiea,  V,  1,  ao. 

Iolcot , VII,  57,  14.  — ■ lolcus,  IV, 
16,  1. 

lomanes,  fl.,  VI,  ai,  8;  aa,  7 ; a3,  3. 
Ioniens,  XIII,  16,  i.  — venus  d’A- 
thènes, V,  3i,  3. 
tonie,  V,  3i,  x;  XIII,  16.  1. 

Ionie,  capitale  Milel,  V,  3i,  1,  — li- 
mbe, V,  Si,  8. 

Ioniens,  région  sacrée  pour  eux,  V, 
3i,  3.  — en  Asie,  VI,  a,  3. 
Ioniques,  colonnes,  XXXVI,  56,  1. 
Ionique,  chapiteau,  XXXVI,  56,  j. 
Ionique , genre  de  peinture,  XXXV, 
36,  i J. 

Ionienne,  mer,  et  Adriatique,  limite, 
III,  16,  a.  — mer,  III,  14,  a ; 39,  a ; 
3o,  1 et  3;  IV,  18,  14;  XII,  3,  1. 
Ionien,  al  lagon,  X,  68,  1, 

Ioniennes,  lettres,  VII,  58,  1, 
los,  île,  IV,  ai,  a et  4- 
Ipasturgi , III,  3,  6. 

Iranimc,  III,  a3,  4. 
tria,  ville,  111,  7,  3. 

Irine,  ile,  IV,  19,  5. 

Iris,  fl.,  VI,  3,  1 ; 4,  r. 

Irrhe.ua,  ile,  IV,  a3,  7. 

Itara,  U.,  III,  5,  a;  VII,  5i,  1. 

Isard,  III,  »4,  4. 

Isari,  VJ,  ai,  9. 

Isaura,  V,  a 3,  1. 

I satires,  V,  a3,  x. 

U cia,  île,  III,  i3,  3. 

Isetim,  temple,  V.  10.  1. 

Jsts,  ile  consacrée  à,  X,  49,  3, 
tsis,  ville,  V,  1 1,  5. 

Isis,  port,  VI,  34,  5. 

Isis,  fl.,  VI,  4,  4. 

Ismaron,  IV,  1 8,  3. 

Itmcnus,  U.,  IV,  xa,  I. 

Upalatses,  III,  4,  8. 

Usa,  Ile,  III,  3o,  3. 
hsmi,  III,  a6,  a. 

Jssatis,  VI,  17,  a ; 39,  a. 

Jssi,  VI,  7,  3. 

Istos,'  golfe,  II,  lia,  a.  — golfe  de 
Cilicie,  V,  aa,  1 ; VI,  a,  3. 

Usas,  V,  aa,  1. 
tsteevons,  IV,  a8,  a. 


ITA 

I Uter,  fl.,  IX, ao,  5. 

Ister,  le  gland,  III,  a;,  1.  — embou- 
chures, IV,  18,  7 ; a4.  7 et  8. 

Isthme,  Kiiphranorde I’,  XXXV, 40,4 

Isthme.  IV,  5,  1.  — autre,  IV,  18, 10. 

Isthme,  ceux  qui  out  tenté  de  le  iiercer, 
IV,  5,  a. 

Isthme,  XV,  9,  t. 

! strie,  VIII,  73,  a ; XVI,  a6,  1.  -p- 
description,  111,  a 3,  1 et  seqq.  — 
limite,  III,  aa.  a. 

Ut  rie,  terre,  XV  ,3,  a.  — huîtres, 
XXXII,  ai,  4.  — territoire,  III, 
3o,  a. 

Istrie,  soumise  par  Tuditaous,  III, 
a3,  a. 

Istropolis  des  MUèsient,  IV,  1 8 , 5. 

Utrum,  II.,  salé,  III,  ai,  a. 

Uueti,  VI,  35,  17. 

Ultra,  île,  VI,  3a,  8. 

Ita/ica,  ville,  III,  3,  7. 

Italienne,  Circc,  XXV,  5,  a. 

Italiens,  anciens,  III,  xo,  1. 

Italie,  XI,  3o,  4;  XII,  St,  1;  XVI, 
i3,  a;  a4,ta  ; XVII,  6,  1 ; XVIII, 
4.  1;  XXV,  5,  a;  ai,  5.  — sa  dis- 
tance aux  pays  qui  sont  autour,  III, 
6,  7.  — fertile  en  métaux,  III,  34, 5. 

— produit  tou*  les  arbres  d'usage 
général,  XIV,  «,  x.  — combien  elle 
arme  de  soldats,  III,  a4,  5.  — vic- 
torieuse de  tous,  XIII,  a,  10. 

Italie  Circumpadaue , XVIII,  a5,  1; 
3o,  3.  — Cisalpine,  X VU,  a,  9.  — 
Subalpine,  XVI,  aa,  3.  — Iraus- 
padane,  X,  4t,  a;  XVI,  a6,  i; 
XVII,  35,  38;  XVIII,  xa,  3;  49. 
6;  XIX,  3.  a. 

halte;  a déjà  le  poivrier,  XTI,  >4,4; 

XVI,  59,  x.  — foudres  fréquents  en 
Italie,  II,  5t,  a.  — est  toujours 
pour  ainsi  dire  en  printemps  uu  eu 
automne,  II,  5t,  a. 

Italie,  ancienne  limite,  III,  aa,  a.  — ex- 
trémité, XXXIV,  a,  1.  — Gnit  au 
fleuve  Arsia,  III,  a3,  a. 

halte,  famine  et  soif,  VII,  46,  a. 

Italien , droit,  III,  4,  9. 

Italie,  procédé,  XVHJ,  57,  6.  — 
éloge,  III,  6,  x et  seqq.  ; XXXVII, 
77,  *• 

Italie , littoral,  IX,  19,  a.  — Italie, 
épargnée,  XXXIII,  ai,  xa.  — ne 
connaît  [mis  l’araignce  phalange , 
XXIX,  17,  1 . — le  stclliou  n'y  naît 
pas,  XXIX,  a8,  x. — opinion  sur  l’é- 
puisement de  l'Ilalic,  XVII,  3,  xa. 

halte,  nation*  et  villes,  III,  14,  3. — 
largeur,  III,  a 3,  5.  — onze  régions, 
III,  6,  8.  — première  région  , ILI, 
9,  10  et  16.  — seconde,  J II,  16,  1 
et  6.  troisième,  III,  10,  1 ; x5,  3. 

— quatrième,  III,  17,  x.  — cin- 
quième, III,  18,  1.  — sixième,  III, 
19,  1. — septième,  III,  8,  x,  ■ — hui- 
tième, III,  ao,  1 ; VII,  5o,  4.  — neu- 
vième, III,  7,  3.— dixième,  II,  74,2; 
III,  aa,  1.  — suburbaine,  XXVI, 
9,  a.  — le  terroir  le  plus  fertile, 

XVII,  3,  7.  — nombril,  III,  17,  3. 

Italie,  auster  humide,  II,  48,  x. 

halte;  a la  palme  des  céréales,  XVII I, 

19,  x.  — garance,  XIX,  17,  1,  — 
opinion,  XVII,  tg,  1.  — les  faux, 
XVIII,  67, 9.  — absiuthe,  XXVII, 
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JUN 

a8,  i.  — câprier,  XX,  5g,  f.  — 
IVoment,  XVIII,  il,  i rt  a.  — droit 
ilaliru,  III,  a5,  i.  — labyrinthe 
italien,  XXXVI,  19,  6 et  seqq. 
htinum , promont.,  IV,  ao,  5. 
Ithaque,  île,  IV,  19,  3;  VIII,  83,  a ; 

XXXVI,  3g,  a. 

Ithaceiiat,  îles,  III,  t3,  3. 
h home  IV,  7,  j. 

/ tucci , col.,  III,  3f  xa. 
lluréens , V,  19,  1. 
luit  s,  ville  de  Plie  de  Céos , IV,  ao,  , 
Ixgi , une  des  nations  k partir  des 
monts  Émodus,  VI,  ai,  9. 

J 

Jadera,  col.,  III,  a 5,  a. 

Jadom,  IV,  34,  2. 

Jamnea,  deux  , V,  14,  1. 

Jamno , ville,  III,  1 1,  a. 

Janicu/e , dans  Rome,  III,  9,  16; 

XIII,  *7,  i;  XVI,  x5,  1. 

Jaxartes,  fl.,  VI,  17,  3;  18,  4.  — em- 
bouchure. VI,  i5,  1. 

Jopjte,  de  Judée,  IX,  4,  3. 

Jappe , de  Phénicie:,  V,  14,  1. 

Jappe,  toparchie  de  la  Judée,  V, 
1 5,  1. 

Jotape , V,  aa,  a. 

Jourdain , description,  V,  r5,  a. 
Judée,  XIII,  9,  4 «t  6;  XXIV,  5o,  1 ; 
XXVI,  38,  a;  XX VII,  5,  a; 
XXVIII,  a3,  3;  XXXI,  x8,  3; 
XXXIII,  47.  — s’étend  en  lon- 

gueur et  en  largeur,  V,  *5,  r.  — 
célèbre  par  ses  palmiers  XIII,  6, 1, 
Judée , résine,  XIV,  a 5,  a. 

Judée , rites,  XXXI,  44.  x. 

Judée , dix  lo|iarchies,  V,  i5,  1.  — 
lac,  XXXV,  5i,  1.  — possède 
seule  le  I va  unie,  XII,  5;,  1. 

Juifs , nation  remarquable  par  son 
mépris  des  dieux,  XIII,  9,  5.  — 
cruels  envers  eux-mêmes,  XII,  54,  a. 
— Pompée  en  triomphe,  VII,  37,  3. 
— Moïse,  XXXI,  2,  6. 

Julia  Campestri*  Habita,  V,  1,  5. 
Julia  Castra,  IV,  35,  5. 

Julia  Conslantia,  V,  i,  3. 

Julia  Conslantia,  Ossct,  III,  3,  7. 
Julia  Félix,  col.,  V,  17,  3. 

Julia  Félicitas,  IV,  35,  5. 

Julia  Fidentia , III,  3,  5. 

Julia  Liberalitas,  IV,  35,  5. 

Julia  Scarabantia  ,111,  27,  1. 

Julia  Traducta,  V,  «,  a. 

Juliani  Cerretani , III,  4,  6. 

Julien , en  Galilée,  V,  i5,  a. 

Julien  ses,  V,  29,  4. 

Julicnses  Aretini , III,  8,  3. 

Julie  mes,  ou  Astigi,  III,  3,  5. 
Julienses  Carnorum , III,  a3,  3. 
Julienses  Teari , III,  4»  6. 

Julii Genius,  114,  3,  7. 

Juliobrica , III,  4,  4 et  10. 
Jutiobrigenses , leur  port,  IV,  34,  a. 
JuliopoUs , en  Égypte,  VI,  a6,  7. 
Juliopolis , Ourdi ucomc,  V,  40,  3. 
Juliopolitie , V,  43,  3. 

Julium  Præsidium , IV,  35,  5. 

J unon,  île,  VI,  3?,  1 et  a. 

J unon , île,  Oadis,  IV,  3G,  a. 

Junon  , promontoire , III,  3,  a. 

J unon,  bois  sacré  , XVI,  57,  a. 


LAM 

Jupiter,  fontaine,  II,  106,  7. 

Jupiter  Ha  ru  mon,  étang,  II,  106,  8. 
Jupiter  indigète,  bois  sacré  , III,  9,  4. 
Jupiter , ville,  en  Égypte,  V,  ic,  1. 
Jura  , mont , III,  5,  x. 

Jura,  mont,  IV,  3i,  1. 

Jura , sapin,  XVI,  76,  a. 

L 

Labatanis , Ile,  VI,  3a,  9. 

Labtatœ,  III,  26,  3. 

Labecia,  VI,  3a,  17. 

Labican , territoire,  III,  g,  xi. 
Laborice , XVIII,  ag,  3. 

Laborin,  territoire  campanien  , III, 
9,  8 ; XVII.  3,  3. 

Labrandéen,  Jupiter,  fontaine.X  XXII, 
7.  1. 

Lacédémone,  II,  78,  1 ; XVI,  x3,  a; 

XXXIII,  4,  a;  XXXV,  49.  4- 
Lacédémonienne , Lampido,  VII, 4a,  x. 
Lacédémoniens  , VIT,  57,  9;  X,  24,  3; 
XI,  70,  a;  XXXII,  9,  r.  — per- 
dirent l’empirede la  Grèce,  II,  26, 1. 
Lacédémoniens , roi,  VII,  3o,  a. 
Lacédémonien,  marbre  vert,  XXXVI, 
il,  I.  — coureur,  VII,  ao,  x. 
Lacerons , III,  4,  5 et  8. 

Lacétanie,  en  Espagne,  XXV,  6,  a. 
La  ci  ht , III,  3,  xa. 

Lacinia,  Junon,  XXXV,  36,  4. 
Lacinicnses,  III,  a5,  I. 

Lacinium,  III,  6,  5.  — promontoire, 
III,  x5,  a;  16,  x. 

Lacippo,  III,  3,  ta. 

Lacobricenscs,  III,  4,  to. 

Laconiens,  sculpteurs. XXXVI,  4,  28. 
Laconie,  VI,  3g.  4 ; XVII,  3g,  5.  — 
abonde  en  simples,  XXV,  53,  3. 

— ciguë , XXV,  g5,  3.  — région, 
IX,  6a,  3.  — siligo,  XVIII,  ao,  6. 

— chiennes.  X,  83,  6 et  7.  — 

Î lierre  à aiguiser,  XXXVI,  47,  1 . — 
igtiier,  XVI,  49,  x.  — laitues, 
XIX,  38,  1.  — pourpres,  XXI, 
aa,  1,  — roseaux,  XVI,  66,  3.  — 
concombres , XIX,  a3,  5.  — éme- 
raudes. XXXVII,  18,  5.  — purpu- 
rissum,  XXXV,  a6,  a.  — terri- 
toire, IV,  8,  1.  — Laconieus  ont 
fondé  Tarente,  III,  16,  1. 
Laconiennes  dansantes,  morceau  de 
Callimaque,  XXXIV,  19,41. 
Lacontcum  Ossigi,  UI,  3,  6. 
l/sconimurgi,  III,  3,  10. 

Lacutures , choux,  XIX,  4*1  5. 

Lad*,  Late,  île,  V,  37,  r. 

Lad  on,  fl.,  IV,  10,  I. 

Lceana , VI,  3a,  x3. 

[granitique , golfe,  VI,  3a,  l3. 
Leestry gons , VII,  a,  1.  — leur  de- 
meure , III,  9.  6. 

lastrygoniem,  champs , ni,  14,  3. 
Lagarins , vins,  XIV,  8,  9. 

Lagia , Delos,  IV,  aa,  3. 

Lagnus , golfe.  IV,  27,  7. 
f.agnus  , fl.,  VI,  7,  a. 

Lagusa  , ile,  V,  35,  3. 

Lagnssœ , îles,  V,  38,  3. 

Lagrrani , IV,  a6,  0. 

Lata  us,  V,  a 3,  f. 

Laie  tans,  tins,  XIV,  8,  10. 

Lnlel ' ans  , III,  4,  4. 

La  m bru  s,  fl,  fît,  ao.  4- 


LAT 

Lamia,  IV,  14,  a. 

Lamice , Iles,  V,  38,  3. 

Laminitans  , III,  4,  9. 

Laminilan  , territoire,  III,  a,  t. 

Laminitanes , pierres  à aiguiser , 
XXXVI,  47, 1. 

Lampe,  IV,  10,  x. 

Lamptus , mont,  IV,  10,  1. 

lamponia,  ile,  IV,  a3,  9. 

Lampsacum,  V,  40,  x;  XIX,  i3,  1 ; 
XXXVII, 74,  x. 

Lampsemandtts , ile , V,  36,  3. 

Lan  denses , III,  4,  14  ; IV,  35,  6. 

Lanise,  Ile,  IV,  a 3,  5. 

Lanos,  fl.,  VI,  ao,  3. 

Lanuenses , III,  17,  x. 

Lanuvium,  VIII,  8a,  1 ; XXXV,  6,  x, 

Laodicea , libre,  V,  18,  1;  XVII, 
38,  a. 

Laodicea  d’Asie,  VIII,  73,  t. 

Laodicea  en  Médie,  VI,  ag,  4* 

Laodicea  eu  Mèsojiotamie,  Vf,  3o,  1. 

Laodicea  dePhrygie,  V,  ag,  3. 

Laodicea  de  Syrie,  XII,  61,  1 ; XXI, 
xt,  a. 

Laodicea  de  Syrie,  montagnes,  XXIII, 

V** 

Laodiceni,  près  du  Liban,  V,  19,  1. 

Lapethos,  V,  35,  a. 

Lapidei  campi,  ou  champs  de  pierres, 
III.  5,  4. 

La  pi  thés , leur  séjour,  IV,  i5,  a.  — • 
combat,  XXXVI,  4.  ?• 

Lapsias,  fl.,  V,  43,  3. 

Larendani,  VI,  3a,  xt. 

Larinates  Frentani,  III,  16,  6. 

Larine,  fontaine,  IV,  ti,  a. 

Larissr  en  Éolide,  V,  3a,  1.  — autre 
en  Éolide,  V,  3a,  3.  — en  Arabie, 
VI,  3a,  16. — en  Macédoine,  XXXI, 
3a,  3.  — en  Thessalie,  IV,  i5,  x; 
XVII,  3,  5. 

Larisseens,  en  Syrie,  V,  rg,  1. 

Larius,  lac,  II,  106,  a ; III,  a3,  4 î IX, 
33,  t ; X,  4»,  a. 

Larnenses,  III.  4.  8. 

Lnrnum,  fl.,  III,  4.  5. 

Lnrymna,  IV,  ia,  a et  3;  V,  ag,  a. 

Latia,  Ile,  IV,  19,  5;  V,  35,  3. 

Lasia,  Andrus,  IV,  aa,  1. 

Louas,  Ix’sbos,  V,  39,  I. 

Lasos,  IV,  ao,  3. 

Lastigi , III,  3,  ic. 

Latera,  étang,  IX,  9,  x. 

Latiarius,  Jupiter,  xxxrv,  18,  4- 

Latines,  villes,  III,  5,  5 et  6.  — his- 
toire, XI,  45,  x.  — langue,  XVIII, 
5,  x. 

Latine,  peuples  de  condition,  III, 
i4,5.  — lettres  latines  antiques , 
XXXV,  37,  5.  — appellation  latine 
manquant,  XXI,  a6,  t,  — fête*  la- 
tines, XXVII,  a8,  1. 

Latinicnsts,  III,  9,  16.  — vins.  XIV, 

... 

Latins,  XIV,  14,  1.  — Latini  pnset, 
XXXIV,  tt,i.  — nations  du  droit 
latin,  III,  a4,  x.  — lançage  latin, 
XXIX,  1,  x.  — camp  aes  Latins, 
XXXin,  ix,  x.  — ville  ayant  le  droit 
des  Latins,  III , 5,  1 . — villes  ayaut 
le  droit  des  aocieu*  Latins,  III,  4»  x, 
6 et  8.  — nom  latin,  XI,  io3,  a; 
XXVI,  64,  x,  — territoire  latin, 
III,  9,  a et  11.  — Latium  donné,  V, 
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x.  ao.  — Latium  donné  à de»  villes,  | 
III,  3,  î ; a4,  3.  — premier  aliment 
du  Latium,  XVin,  19,  ». 

Latium,  lettres,  TU,  3i,  9.  — langage, 
111,3,  1. 

Latium,  droit  du,  111,  4,  «5.  — dmit 
du  vieux  Latium,  IN,  4,  9;  IV, 
35,  5. 

Latium,  VII,  44,  * » 57,  3;  X,  ao,  1; 
XtV,  4,  1*.  — au-dessous  des  Sa- 
bins,  III,  17,3. 

Latium  antique,  IU,  9, 4. — cinquante- 
trois  peuples  en  ont  disparu,  III,  9, 
17.  — territoire  ajouté  au  Latium, 

ni,  9.  e. 

Latmot  de  Cane,  VIII,  84  , 1,  — 
mont,  V,  3r,  a. 

La  topo  Ut  es,  nomos,  V,  9,  3. 

Latovici,  III,  10,  1. 

Latris,  Ile,  IV,  *7,  7. 

Laud,  fl.,  V,  f,  18. 

Laurentum,  ville,  III,  9,  4;  XIV,  4, 

*5, 

Laaron,  vins,  XIV,  I,  10. 

Laos,  rivière,  IU,  io,  f. 

Latu,  ou  llipula,  III,  3,  5. 

Laut  Pompeia,  III,  ar,  a. 

Lavinii , III,  9,  11. 

Loti,  VI,  4,  4- 
Lea,  VI,  35,  1. 

Lea,  île,  IV,  a3,  5. 

Leanite s,  et  golfe  Léanitique,  VI, 
3a,  i3. 

Lebade,  V,  3x,  6. 

Lebadia  de  Béotie , IV,  1a , 1 ; VIII , 
83,  3. 

Lebaida,  lac,  XVI,  66,  4. 

Le  ht  dot,  V,  3l,  5. 

Lebtnm , IV,  ao,  3. 

Lebinthus,  île,  IV,  a3,  4- 
Lrbttni,  III,  4»  <3. 

Lechecc,  IV,  5,  a ; 6,  f . 

Leehieni , VI,  3a,  (3. 

Lee  ton,  promont.,  V,  3a,  3 ; 4>«  *»  — 
de  la  Troade,  IX,  39,  1, 

Lelantu»,  fl.,  IV,  ai,  a. 

Lelegei»,  Milet,  V,  3t,  1. 

Le  U gu,  Locriens,  IV,  ta,  3. 

Léman,  lac,  II,  106,  a ; III,  5,  a. 
Lemnot , rubrique,  XXVIII,  a4,  1; 

XXIX,  33,  a;  XXXV,  14,  «. 
Lemnot , labyrinthe,  XXXVI,  19, 
a et  6. 

Lemnot,  Ile,  IV,  a3,  8;  XI,  35,  5; 

XXXV,  i3,  «. 

Lemovice »,  IV,  33,  ». 

Lestéotique.  Voy.  Txnsotiqüe. 
Leoniccmes,  III,  4,  8. 

Leontini,  JII,  14,  3;  XXXI,  19,  a. 

— champs  de  Sicile,  XVIII,  ai,  s. 
Léon  tin , Gorgias,  XXXIII,  a 4,  >•  — 
Pytbagoras,  XXXIV,  19,  10. 
f son  topolit,  V,  II,  5. 

Leon topoli tei,  nomos,  V,  9,  3. 

Leon  lot,  ville,  V,  17,  4. 

Leoomnc,  mont,  IV,  17,  3. 
Lepethymnu »,  mont,  V,  36,  a. 
Lepontiens,  III,  a4,  a et  4* 

Lèprton  d'Arcadie,  IV,  10,  I. 

Le pria , île,  V,  38,  a. 

Leprion,  IV,  6,  3. 

Lepsim,  Ue,  V,  36,  a. 

Lepteacrm,  promont.,  VI,  34,  6. 

Leptis,  huîtres,  XXXII,  11,  L 
Leptis , v,  3,  a;  XXXI,  43,  a; 
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XXXn,  9,  1.  — fondée  par  les 
Tyriens,  V,  17,  a. 

Leptis , autre,  surnommée  la  Grande, 
V,  4,  a;  XVIII,  5i,  t. 

Le  ri  no.  Ile,  III,  tl,  3. 

Leme,  IV,  9,  1. 

Lero,  île,  IU,  11,  3. 

Lero»,  île,  IV,  a 3,  3. 

Uro»,  Ile,  V,  36,  a. 

Lesbienne , gemme,  XXXVII,  6a,  (, 
Lesbien,  marbre,  XXXVI,  5,  I.  — 
vin,  XIV,  9,  1;  17,  a. 

Lesbien , Pbaon,  XXII,  9,  1 . 

Lesbos,  Ile,  V,  3g,  1 ; XIII,  38,  1; 
XVf,  19,  3;  XXXVI,  4,  3; 
XXXVU,  54,  3. 

Le  sur  a , mont,  XI,  97, 

Letandros,  IV,  a3,  a. 

Lete,  IV,  17,  3. 

Lethon,  fl.,  V,  5,  1. 

Letoia,  Ile,  IV,  19,  4. 

Leucade,  péninsule,  IV,  a,  1. 
Leucadiens,  en  Syrie,  V,  19,  1. 
Leucade,  littoral,  IV,  a,  1.  — vin, 
XIV,  9,  3. 

Leucœ,  îles,  V,  3 9,  a. 

LeuceetUiope»,  V,  8,  1. 

Leur  as,  ville,  IV,  a,  a ; XXI , 19,  3; 

XXXVI,  39,  a;  XXXVII,  3x,a. 
Leu casla , Ile,  IU,  x3,  3. 

Leucate»,  proroont.,  IV,  a,  1. 

Le u ce,  Ile,  IV,  au,  5. 

Leuce,  autre  île,  IV,  ao,  5. 

Leuce,  en  Ionie,  V,  3c,  8. 

Leuci,  IV,  3i,  a. 

Leucogéen» , coteaux,  XVIII,  19,  5; 
XXXV,  5o,  1.  — sources,  XXXI, 
8,  a. 

Leucoütlù , V,  a5,  f. 

Leucolla,  V,  a6,  1 ; XXXVI,  34,  f. 
Leucolla , île,  V,  35,  3. 

Leucopetra,  111,6,  5 ; XXXVII,  54,  7. 

— promontoire,  IU,  xo,  3. 
Leucophrys , Tenedos,  V,  3g,  a. 
Leucopolis,  V,  ag,  5. 

Leucosy riens,  VI,  3,  a. 

Leucothea , V,  11,  x. 

Leucothea,  fontaine,  V,  3;,  1.  — Ile, 
IU,  i3,  1. 

Leuetra,  IV,  8,  X. 

Leuni,  IV,  34,  3. 

Leupas,  port,  VI,  3a,  9. 

Leuphitorga,  VI,  35,  1. 

Levi,  III,  ai,  a. 

Lexiance,  VI,  3a,  x r . 

Lexoviens,  IV,  3a,  1. 

Liban,  mont,  V,  17,  3;  XII,  48,  1 ; 

XXIV,  10a,  4. 

Libarna,  ville,  IU,  7,  3. 

Liberalitas  Julia,  IV,  35,  5. 

Libéria i,  IU,  3,  5. 

Libethra,  fontaine,  IV,  16,  x. 

Libici,  III,  ai.  a. 

Libique , bouche  du  Rhône,  IU,  5,  3. 
Libitosona  Foroauguslana,  III,  4,  9. 
Libisto»,  IV,  1 8,  6. 

Librosu» , colline  de  la  Tsuride , n, 
106, xi. 

liburnœ,  îles,  IU,  3o,  3. 

Liburniens,  dans  U Gaule  Togata,  UX, 
*9»  *• 

Libwnie,  VIII,  ?3,  a.  — Imite,  III, 
a6,  1. 

Libumiques , îles,  III,  3o,  3. 
Liburniens,  HT,  a5,  x. 
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Liburniens,  quatorze  cités,  III,  a5,  x. 
Libymgy plient,  V,  8,  1. 

Lio)  phéniciens,  V,  5,  a. 

Libye , VIII,  19,  1. — Afrique,  V, 
1,  1.  — Mareotis,  V,  6,  x. 

Libyen,  enfant,  statue,  XXXIV,  19, 
10. 

Libye,  peuplier,  XVI,  35,  1,  — rats, 
X,  94,  1.  — asperge,  XX,  4Ï,  *- 

— mer,  V,  1,1. 

Libyson,  tour,  III,  i3,  3. 

Libyssa,  V,  43,  a. 

Licalet,  III,  a4,  4. 

Lichades,  îles,  IV,  ao,  6. 

Licini  forum,  III,  ai,  3. 

Ligauni,  III,  5,  5. 

Ligeris , fleuve  célèbre,  IV,  3a,  1. 
Liguriens,  aux  abords  de  lllalie,  UI, 
6,  1.  — Rebiani,UI,  16,  6.  — - 
Coroeliani,  III,  16, 6.  — Vagienni , 
IU,  ao,  3. 

Ligurie  de  Gêne,  XIV,  8,  7;  XI, 
97, 1 ; XIV,  a5,  3;  XVI,  69,  1; 
XVn,  a,  10;  XXXVI,  48,  1; 
XXXVII,  11,  5;  a7,  1. — mari- 
time, voisine  des  Alpes,  XV,  18,6. 

— montagnes,  XIX,  5o,  1.  — li- 
mite, III,  7,  a. 

Ligurien»,  les  plus  célèbres,  III,  7,  1. 

— langue,  UI,  ao,  8.  — race  anti- 
que, UI,  ai,  1. 

Lif unique,  côte,  III,  7,  1. 

Ligus tique,  inrr,  II,  46,  4 ; IU,  10,  4 ; 

i«,  1 ; a4,  3. 

Ligustini,  X,  34,  a. 

Lilea,  IV,  4,  1;  ta,  3. 

Lilaus , fl.,  V,  43,  3. 

Li/ybée,  promontoire,  III,  14, 1 et  4; 

VII,  ai,  i. 

Limœa,  fl.,  IV,  35,  3. 

Limia,  fl.,  IV,  34,  4. 

L'tnùci , III,  4,  14. 

Limnus,  Ile,  IV,  3o,  a. 

Limyra,  fl.  et  ville,  V,  a8,  1. 

Limyra,  fontaine,  XXXI,  x8,  a, 
Lindienne,  Minerve,  XXXIII.  55,  t. 
Lindien,  Chares,  XXXIV,  18,  3. 
Lindus,  dans  Rhode.V,  36, 1 ; X XX III, 
a3,  a;  XXXV,  36,  11. 

Ungons,  IV,  3i,  a. 

Linitima,  VI,  35,  3. 

Linus,  fontaine,  XXXI,  7,  1. 
Liothasien , navet,  XIX,  a 5,  a. 
Lipara,  lie,  UI,  14,  6;  XXXI,  3a,  3; 

XXXV,  5a,  a. 

Liparéen»,  îles  des,  III,  x4,  6. 

Is paris,  fl.,  V,  aa,  3. 

Liquentia,  fl.,  IU,aa,  x.— et  port, 
IU,  aa,  1. 

Liria , 11.,  UI,  5,  a. 

Lirinate»,  III,  9,  xi. 

Liri» , fleuve,  II,  106,  6;  III,  9,  4 
et  6. 

litta,  Ile,  ni,  3o,  3 ; V,  1,  a. 

Listum,  ville,  ITI,  a 6.  4- 
Lite»  de  Macédoine,  XXXI,  46,  a. 
Literninum,  campagne  de  Campanie, 
XIV,  5,  3;  XVI,  85,  x. 

Liternum,  III,  9,  9;  XXXVI,  66,  a. 
Liria»,  vallée  de  Judée,  XIII,  9,  4- 
Liviopolit,  VI,  4,  3. 

Lixot,  col.,  V,  1,  3.  — estuaire  de 
Lixos,  XIX,  aa,  a. 

Lixu»,  f!.,  V,  x,  4;  XXXII,  6,  1. 
Locré»,  territoire,  XI,  3a,  4- 
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f'vrrj  et  (J reloue,  II,  98,  a. 

1 4/crient  en  Italie , II , 6a,  i ; VU  t 

4*.  «.  A 

Is/cnens  Epienémidiens , IV,  la,  B. 
— Oxoles,  IV,  4,  i.  — Zéphyriens, 
III,  io,  3. 

longs  murs , IV,  i8,  io;XIIT,  46,  ». 
Longopori,  IV,  35,  16. 

Longula,  UI,  9,  »6. 

Lopadusa,  Ue,  111,  *4,6;  V,  7,  a. 
Lopti,  III,  a 5,  1. 

Ij/pùca,  III,  a 5,  a. 

Loretum  dans  l’Aventin,  XV,  4©,  5. 
Loryma,  localité,  V,  ag,  a. 
Lotophagilis,  Ile,  V,  7,  1. 

Lotophagei,  V,  4,  3. 

Luktcni , VI,  fl,  I. 

Lubie  n ses , UI,  4,  8. 

Luca,  col.,  UI,  8,  «. 

Lucanie,  rins,  XIV,  8,  9. 

Lucanient,  II,  57,  1;  VIII,  6,  ».  — 
proviennent  du  chef  Lucius,  III, 
10,1. — soumis  parCalchat,  III, 
16,  5. 

Laconie,  XXXVII,  67,  a.  — terri- 
toire, III,  10,  1. 

Lucanie  n , Stenius,  XXXIV,  »5,  ». 
Lucemes  des  Martes,  III,  17,  1. 
Lucent unt,  UI,  4,  3. 

Luceria,  col.,  IU,  16,  5. 

Lucine,  cour  de,  à Rome,  XVI,  85,  1. 
Luc  ri  n,  huîtres,  IX,  79,  a;  XXXII, 
*1.  4. 

Lucrin , lac,  «UI,  9,  9;  IX,  8,  a; 

XXXII,  ai,  3;  XXXVI,  a4,  ao. 
Locus,  juridiction,  III,  4,  »3}  IV, 
*4,  a.  — huître*,  XXXII,  a»,  4. 
Lucas  Augusti,  III,  5,  6.  — Feront*, 
III,  8 , a.  — Jovis  Indigetu,  III, 

*4..  . 

Lumbentani,  III,  4,  8. 

Lan  a,  ville  célébré  par  son  port,  III, 

8,  1.  — d’Étrurie,  XIV,  8,  7.  — 
marbre,  XXXVI,  7,  1.  — fromage, 
XI,  97,  ».  — silex,  XXXVI,  ag,  1. 
— carrières,  XXXVI,  4,  4» 

lMpia„UJ,  16,  3. 

Lune  ru  es,  QI,  4,  8. 

Lui  a d’Arcadie.  XXXI,  10,  f. 

Irai  ta  nie,  cerises,  XV,  3o,  r. 
Lusitaniens , IV,  35,  4. 
iMfAnie,  Y m,  67,  ig  7S,  a;  XXXIII, 
ai,  11  ; XXXIV,  47,  * ; XXX VII, 

9,  x.  — commence  au  Durius,  IV, 
35,  1. 

Lusitanie , d'où  ce  nom  f III,  3,  3.  — 
longueur  et  largeur,  IV , 35,  7,  — 
grains,  XXII,  3,  f. 

Lusitanie,  Emeri  ta,  XV,  4,  5. 
Lutevam,  III,  5,  6. 

Lus  ta,  fi.,  UI,  3,  I. 

Lyeabettus,  mont,  JV,  11,  a. 

Lycaus , mont,  et  temple  de  Jupiter 
Lycéen,  IV,  10,  «. 

Lycaonn , V,  ag,  4 ; XXX,  45,  x. 
Lycaonie,  V,  a5,  1;  VIH,  69,  5. 
Lycaonie,  l'Obigènc  en  est  une  partie, 
V,  4».  3. 

Lyeastum,  VI,  3,  a. 

Lycastus,  ( en  Crète  ),  IV,  ®o,  3. 
Lyaiéa,  V,  33,  3. 

Ljcient,  V,  a?,  x. 

Lycée,  V||I,  83,  1;  XIV,  aa,  a; 
XXX!,  47,  6;  XXXV,  57,  a; 
XXXVI,  a;,  «. 
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Lycie , gouverneur,  XIII,  37,  3.  — 
légat,  XII, ‘5,  ».  — cèdre,  XII, 
61, 1.  — montagnes,  XVI,  59,  a; 
XXI,  ta,  ».  — combien  de  villes , 
V,  a8,  a.  — Myres  en  Syrie, 
XXXII,  8,  «.—  safran,  XXI,  17.  x. 
— mer,  V,a7,  1,  — Jaiou.VIII, 
6», a. 

Lycomède,  lac,  V,  4,  »• 

Lycon , ville,  V,  i»,  a. 

Lj  co poli  tes  nomos,  V,  9,  3. 

Lycos , fl.,  V,  17,  4 ; ao,  1. 

Lyctns , IV,  ao,  3. 

Ljass,  fleuve  d'Asie,  II,  xo6,  3;  V, 
*9,  3;  VI,  3,  1 et  a ; IX,  83,  a. 
Lycos , fleuve  de  Cilicie,  V,  aa,  ». 
Lycos  , fl.,  chef  le»  Léon  tins,  XXXI, 
19,  a. 

Lyctu,  fl.,  Rhyndarua,  V,  40,  a. 
Lycos,  fl.,  venant  d'Arménie,  VI, 
3o,  a. 

Lydda,  toparchie  de  Judée,  V,  »5,  1. 
Lydiens,  en  Étrurie,  III,  8,  ». 
Lydiens,  Vil,  57, 6. 

Lydie,  V,  3o,  »;  XXXI,  *9,  ».  — 
roi  Caud ailles,  XXXV,  34,  a.  — 
figuier,  XV,  19,  a.  — eiiceu»,  XVI, 
59,  ».  — modes  musicaux  , VII,  57, 
iS, — tuiles , XXXV,  49,  t.  — ma- 
rum,  XII.  53,  1.  — aphronitre, 
XXXI,  46,  7.  — ail,  XXXIII, 
56,  a.  — pierre , XXX  111,43,  ». 
Lydiens,  Marnas  leur  chef,  111,  17,  a. 
Lydien,  Scythes,  VU,  57,  6. 
Lygdamum.  V,  33,  3. 
lygdina,  pierre,  XXXVI,  »3,  f. 
Lygot,  Byzance,  IV,  »8,  8. 
Lympiiorta,  VI,  a 5,  3. 

Lyncestœ,  IV,  17,  a. 

Lyncestis,  oui,  U,  xo6,  il. 

Lyon,  eol.,  IV,  3a,  ».  — Gaule  lyon- 
naise, IV,  3»,  t ; 3a,  ».  — littoral 
de  la  Gaule  lyonnaise , IX,  4,  •. 
Lyrnessos,  Tenedos,  V,  3g,  a. 
Lyrnetsus  , V,  a6,  1 ; 3a,  a. 

Lysias , V,  ag,  6. 

Lysimachia , IV,  18,  9 et  10. 
Lytimaclùa  (eu  Éolide ) , V,  3a,  a. 
Lysimachia,  XXXIV,  19,  7. 

Lystreui , V,  4a,  a. 

Ly tamis  promoot.,  VI,  »4,  a. 

M 

Uacm,  V,  5,  4. 

Macos,  en  Arabie,  VI,  afi,  4. 
Maestria,  Cypre,  V,  35,  ».  — Lesbos, 

V,  3g,  1.  — Rhode,  V,  36,  ». 
Macaron,  île,  Crète,  IV,  ao,  ». 
Mactocalsngœ , VI,  ai,  9. 
Macédonien,  Hcraclides , X XXV,  40, 

Macédoniens,  du  ressort  d'Adramyt- 
teos,  V,  3a, 3.—  Caduene»,  V,  3o,  ». 
Macédoniens , Hyrcamrtis , V,  3x,  9. 
Macédoniens,  ( en  Mésopoiatpie  ) , 

VI.  3o,  4. 

Macédoine,  IV,  17,  1 et  seqq,  XI, 
11a.  a;  XII,  x;  XIII,  sa,  t; 
XVI,  19,  5;  a4.  s;  4»,  1;  76,  a; 
XVIII,  3o,  3;  XX,  Si,  x;  XXV, 
1 »,  1 ; XXXI,  10,  1 ; ig,  3 ; 46,  4; 
XXXIII,  a7,  » ; XXXV,  5a,  a ; 
XXXVII,  66,  a.  — soumise, 
XXXIV,  19,  »S. 
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Macédoine,  la  province  commence 
au  tissus , III,  a6,  4. 

Macédoine,  Pella,  XXXI,  a8,  3. 
Macédoine,  cerises,  V,  3o,  a. — chla- 
myde,  V,  »i,3.  — fougère,  XXVII, 
55,  3.  — iris,  XXI,  19,  ».  — poia, 
XVI,  a3,  3.  — butin,  XXXIII, 
17,  x.  — mer,  IV,  »8,  14,  — dia- 
mant. XXXVII,  »5,  3.  — armes 
des  Macédoniens,  II,  67,  a. — port 
des  Macédoniens,  en  Inde,  VI, 
a8, 4.  — Séleticte  Babylonienne  suit 
les  mœurs  des  Macédoniens,  VI, 
3o,  5. 

Ma  té  do  ni  que , VII,  45,  3 et  5. 
Macettos,  fl.,  V,  4o,  ». 

Macheerus,  citadelle  de  Judée,  V, 

»5,X 

Machsa , île,  IV,  a 3,  4- 
Machlyes , VII,  a,  7. 

Machorhe,  port,  VI,  3a,  8. 

Macs,  VI,  a5.  ». 

Macistum,  IV,  10,  ». 

Macistsu,  mont,  V,  39,  a. 
Macomades , V,  3,  a. 

Macra,  fl.,  IH.  7,  a. 

Macra , lie,  IV,  a 7,  a. 

Macra,  Eubée,  IV,  ai,  3. 

Mac  rates  , III,  9,  »6. 

Mac  ri  s , Chiot , V,  38,  1.  — Eubée , 

IV,  ai,  3.  — Icaroa,  IV, a3,  x. 
Macris,  ile,  V,  35,  3.  — ( autre  Ile 

dans  la  mer  de  Lycie),  V,  35,  3. 
Ma  croix  s , ( en  Æthiopie  ),  VI,  35, 
la.  — en  Inde,  VII,  a,  ao  et  ai. 

— en  Macédoine,  IV,  17,  4. 
Macrocépkates , VI,  4 , ». 
Macrocremniens,  monts  , IV,  a6,  1. 
Macron  Ticbos , IV,  x8,  4. 

Macronet , VI,  4(»s  **»  *• 

Macum,  VI,  35,  a. 

Macurehi,  V,  x,  ai. 

Macynia,  IV,  3,  1. 

Macrnium,  mont , IV,  3,  a. 

Madura,  vo y.,  VI,  note  18. 

Meeander,  fl.,  V,  ag,  4 et  6. 

Mira  rider,  II,  87,  a. 

Meeander,  fl.,  description  , V,  3o,  I ; 
3», a. 

Ma  and  rie  , IV,  l,  4> 

Mcea  ndro polit , V,  ag,  6. 

M certains,  mont,  IV,  10,  f. 

Mcenaria,  îles,  III,  1 x,  a;  ta,  a. 

M antenne , colonne , VH,  6o,  1 . 
Mcrniana,  à Rome , XXXV,  37,  a. 
Mœnoha , arec  un  fleure,  UI,  3,  a. 

M trônes,  peuple  rers  le  Ta  nais,  VI,  7, 1. 
Maonir , Lydie,  V,  3o,  x.  — capitale, 
Sipylum , V,  3t,  6. 

M ceo  mens,  F,  3o,  x. 

M ceo  tes , IV,  a6,  10.  — Palus-Mæo 
tique,  II,  67,  a.  — colias  des  Palus- 
Méotides,  XXXII,  53,  4. 
Mœotitfues  , VI,  7,  1 . 

Maotis,  lac,  VI,  6,  1 ; XXXn,  53,  4. 

— golfe , IV,  a6, 4.  — embouchure, 

V,  9,  1.  —palus,  X,  10,  1 ; XXV, 
43,  t;  XXVII,  »,  1. 

Maotis,  Teiurriuda,  VI,  7,  1. 

Maotis,  lac,  IV.  ai,  3 ; VI,  1, 1 ; 1 5, 3. 
Mer  sia,  forêt  d'Italie,  VIII,  83,  1. 
Ma  gara,  fontaine,  III,  t4,  3. 
Magartos,  V,  aa,  1. 

Magase,  VI,  35,  a. 

Magcda,  VI,  35,  I. 
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MageUi,  III,  7,  1. 

AJageUini,  III,  i-i,  5. 

Mages  ( en  Médie  ),  VI,  ag,  5. 
Magnésie,  IV,  16,  1 ; XXII,  3o,  a ; 
3a,  3. 

Magnésie,  d'Asie,  XXXVI,  a5,  a 
et  3. 

Magnésie,  Macèdouique,  XXXVI, 
a5,  a et  3. 

Magnésie , du  Méandre,  V,  3i,  3. 
Magnésie,  de  Tbessalie,  V,  3i,  3. 
Magnétes , à Sipylum,  V,  3c,  9.  — 
bataille,  XXXV,  34, a. 

Magnopolis,  VI,  3,  1. 

Mago,  ville,  III,  11,  a. 

Magoa , VI,  3i,  9. 

V,  19,  c. 

Magora,  VI,  35,  3. 

Alagoras,  fl.,  V,  17,  3. 

Magusa,  en  Éthiopie,  VI,  35,  3. 
Magma,  en  Arabie,  VI,  3a,  17. 
Mains,  jardins  de,  XXXV,  33,  1. 
Malaca,  avec  un  fleuve,  III,  3,  a. 

Ma  lac  ha,  en  Espagne,  V,  t,  19. 
Ma/chu,  ile,  VI,  34,  6. 

Malea,  IX,  69,  a. 

Malée , promonl.,  IV,  8,  t ; 10,  a. 
Maleventum , Beneventuro,  III,  16,  6. 
Malée,  inonl,  II,  75,  3 ; VI,  aa,  6. 
Maliaque,  golTe,  IV,  1a,  3. 

Maltande,  Bilhynir,  V,  40.  3. 

Molli , VI,  ai,  9. 

MaUos,  V,  aa,  1. 

MaUos,  en  Éthiopie,  VI,  35,  1 et  a. 
Mallus , mont,  VI,  ai,  9. 

Maltecorte , VI,  a3,  4. 

Malt  ha  ce , île,  IV,  19,  a. 

Malvann,  fl.,  V,  I,  18, 

Marna,  VI,  35,  a. 

Mamblia,  VI,  35,  3. 

Mamertins,  vins,-XIV,  8,  C;  17,  a. 
Marner  tin  s,  de  Messana,  III,  14,  a. 

M onanisée,  tétrarchie,  V,  19,  1. 
Mamoriha,  V,  14,  a. 

Mamttda,  VI,  35,  a. 

Manaù , fl.,  VI,  a5,  3. 

Manates,  III,  9,  16. 

Mandacadeni,  V,  3a,  3. 

Mandatant,  lac,  VI,  34,  4* 

Mandarei,  VI,  7,  3. 

Mandes,  VI,  ai,  9. 

Mandi,  VII,  a,  aa. 

Mandragtrus,  fl.,  VI,  19,  a. 
Mandrolytie , V,  3l,  3. 

Mandruêni,  VI,  18,  3. 

Mandi  um,  fl„  VI,  18,  3, 

Manduria,  ville,  II,  to6,  4. 

Mania,  VI,  ag,  a. 

Man  tel  um  f en  Cappadoce  , VI , 4 , «• 

— des  Colophonienv  r V,  Si , 5.  — 
près  d*Éphèse , V,  3 1 , 4.  — autre  , 
V,  3i,  5. 

Man  tin  ea,  IV,  9,  1 ; 10,  1. 

Mantua  des  Étrusques,  III,  a3,  3. 
Maraces,  IV,  3,  I. 

Marane,  VI,  3a,  ta. 

Marathe,  Ile,  IV,  19,1. 

Marathe  sium,  V,  3i,  3. 

Marathon,  IV,  if,  a;  XXV,  37,  1. 

— bataille,  XXXV,  3;,  4. 
Marathos,  V,  17.  4. 

Marathus,  XII,  55,  r. 

Afa/athusn,  IV,  ao,  3. 

Maralhussa,  île,  V,  38,  a. 

Marutiani,  VI,  18,  3. 
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Ma  ix  h a J nr,  VI,  33,  a. 

Marckubii,  V,  4,5. 

Mardaai,  Arabes,  VI,  3t>,  c. 

Mordes,  XXXI,  3g,  a. 

Mordes,  VI,  3(,  8. 

Mordes  en  Colrhide,  VI,  5,  a. 

Mordes,  VI,  18,  a. 

Mer  morte,  en  Scylhie,  IV,  *•;,  4. 
Maréofes,  V,  6,  1. 

Maréotides,  vignes,  XIV,  4,  <5 
Maréotis , Libye,  V,  6,  1 ; 9,  4- 
Maréotis,  lac,  V,  1 1, 3 et  4- 
A/areu,  îles,  VI,  34,  1, 

Margiane,  VI,  18,  a. 

Margis,  fl.,  III,  39,  1. 

Margus,  fl.,  VI,  18,  a. 

Mariaba,  VI,  3a,  ta,  14, 16  et  (7. 
Mariammitani,  V,  19,  1. 

Mariana,  col,  III,  la,  I. 

Mariant,  Cerealini,  III,  9,  xi. 

Mariai,  cuivre,  XXXIV,  a,  a 
Alarici,  III,  ai,  a. 

Marigeri,  VI,  35,  i4* 

Maritima,  ville,  III,  5,  4. 

Mariant,  V,  35,  a. 

Marins,  fusses  de,  III,  5,4* 

Alarma,  VI,  3a,  a. 

Marmarique,  genre  de  câprier,  XIII , 

44, <. 

Mar  mari  di r,  V,  5.  3 J 6,  l. 
j Maro,  colline,  III,  i4,  3. 

Alarohee,  VI,  a3,  4* 

Alaronea,  IV,  18,  3.  — vin,  XIV,  6,  1. 
Maronites,  Alhènion , XXXV,  40,  9. 
Marrucini,  XV,  ai,  3.  — Téatms,  III, 
1 7,  1.  — territoire,  II,  85,  a ; XVII, 
38,  4. 

Marsaciens , Iles  des,  IV,  ag,  1. 
Marseille.  Voy.  Massima. 

Morses,  XVII,  35,  i5;  XXI,  45,  3 ; 
XXVIII,  6,  1 ; XXXI,  a4,  c.  — t 
domptent  les  *er|>ents , XXV,  5,  a. 

— guerre,  VII,  3,  a;  VIII,  8a,  i ; 
IX,  79,  «;XV,  36,  a;  XXII,  6,  a; 
XXV,  ai,  4.  — nation,  VII,  a,  7. 

— chant,  XXVIII,  4,  5. 

Man)  as,  fontaine  eu  Phrygie,  XXXI, 
16,  1. 

Marsyas , fl.,  V,  19,  1 ; ai,  i ; 09,  4. 
Martialium  Sacili , III,  3,  6. 

3/arucai,  VI,  18,  3. 

Manu,  fl.,  IV,  a 5,  a. 

Maruvii,  III,  17,  1. 

Mary  andine , golfe,  VI,  1,  3. 

Masada,  château,  V,  i5,  4. 

Alasatat,  fl.,  V,  1,9. 

Masati,  V,  1,  9. 

Masei,  Arabes,  VI,  3o,  a. 

Alasseesyli , V,  t,  17  et  19;  XXI, 

45,  1. 

Masseesytie,  X,  9,  a. 

Massagetes,  VI,  19,  1. 

Massala,  VI,  3a,  i5. 

Alassaliutique,  bouche  du  Rhône , III , 
5,  3. 

Massice,  bourg,  V,  ai,  4. 

Massiques,  vins,  XIV,  8,  4. 
Massiques,  monts,  III,  9,  8. 

Massilia  des  Phocéens,  III,  5,  4;  VII, 
54,  7 ; XIV,  a,  1 ; 8,  8;  XXXVII, 
a5,  4.  — Cénomans  près  de  Mar- 
seille, JII,  a 3,  3.  — sili.XX,  18,  1. 
Alassihrns,  voisins  des  Slédtadcs,  III, 
1 1,  3.  — Nicée  fondée  par  les  Mas- 
silu-ns,  III,  7,  f. 
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AI  maliens,  Ornas,  Charnu*  , XXIX, 
5,3  et  4.  — Pytbéas . U , 77 , a ; 
99.  6. 

Alassihrns,  Athenopolis,  III,  5,  X 
Massycites,  mont,  V,  aé,  1. 

Massyli.  V,  4,  5. 

Mastaurenses,  V,  3r.  9. 

Mastramela,  étang,  III,  5,  4. 
Mastusia,  IV,  18,  11. 

Mastusia , mont , V,  3i,  7. 

AI  ast  y a des  Milésieiis,  VI,  »,  1. 
Alatelga,  V,  5,  6. 

Mateoiani,  III,  16,6. 

Matera,  ville,  V,  4,  5. 

MathaUri,  VI,  3a,  i5. 

Mathiia,  VI,  35,  ia. 

Matiani,  VI,  18,  3. 

Mati/icates,  III,  19,  a. 

AJadum,  IV,  ao,  3. 

Matium  en  Colcbide,  VI,  4, 

Matroum  de  Smyrne,  XVI,  5o,  a. 
Maniaques,  sources,  XXXI,  17,  *. 
Alaumarum,  VI,  35,  3. 

Maures,  V,  1,  17;  XVI , 70,  1; 
XXXVII,  ii,  7.  — près  du  inont 
Allas,  XUI,  ag,  1. 

Mauritanie , II,  77,  a ; VIII,  t c,  a.  — 
Mauretania,  XVIII,  3o,  4;  XIX, 
aa,  1 ; XXXI,  43,  a.  — Césarienne, 
V,  1,  19;  XXI,  45,  1. — cilcrieure, 
XIII , ag,  3.  — eaux,  V,  5,  4*  —* 
borne,  VI,  35,  1. — maritime,  IX, 
56,  4.  — bois,  VIII,  1,  a.  — jadis 
des  royaumes,  V,  r,  a.  —deux  pro- 
vinces, V,  1,  a.  — Juba,  VI,  34,  6. 

— le  roi  Piolémée,  XIII,  ag,  a.  — 
Cotla,  XXXII,  6,  1. 

Maurusiens,  V,  1,  17. 

Maris,  ville  des  Écsliqnes,  V,  8,  a. 
Mavitania,  région,  III,  4,  a. 

Maxeras,  fl.,  VI,  t8,  1. 

Maxilua,  XXXV,  49,  a. 

Maxulla  , col.,  V,  5,  a. 

Mazaca  , Cc<area,  VI,  3,  l. 

Mazacœ  , VI,  7,  a, 

Mazœi , III,  a6,  f. 

Mazara,  fl.,  III,  14,  4. 

Alécybeméen,  golfe,  IV,  17,  4- 
Ale aeon,  IV,  ia,  a. 

Mèdes , de  chez  qui  vieut  la  medica , 
luzerne , XVIII,  43,  1 ; X11L  36,  c ; 

XXX,  a,  a;  XXXI,  46,  1 ; 
XXXVII,  3g,  1 ; 5g,  a. 

Mèdes , en  Épire,  IV,  1,  3. 

Mèdes,  en  Thracc.IV,  18,  1. 

Alédie,  XII,  19,  c j a8,  a ; XXXVII, 
*' 

Médie,  capitale  Eciiatane,  VI,  17,  c. 

— laser,  XIX.  i5,  a.  — citrons, 
XV,  1 4,  r.  — citronnier,  XII,  7,  1. 

— montagnes  , XII,  61,  1.  — éme- 
raudes. XXXVII,  18,  4 et  5.  — 
silpbion,  XXII,  48,  1.  — lac, 

XXXI,  18,  1.—  villes,  VL  17,  r. 

— région,  VI,  co,  8.  — site,  VI, 
ag,  3.  — Sarmates  du  Tanais,  des- 
cendants des  Mèdes,  VI,  7, 1. 

Medtmni , VI,  35,  ta. 

Mediolanensis,  Torqnatus,  XIV,  a8, 5. 
Mediolanum,  Milan,  fondé  par  les  In- 
subriens,  III,  ai,  a.  — Torquatus, 
de  Milan,  XIV,  a8,  5. 
Mediomatrici , IV,  3r,  a. 

Medma , III,  ro,  a. 

Mal  mas  sa  , V,  ag  s. 
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MtdiHUs,  doux,  0.,  III,  30,  7. 

Me  dot , ile,  VI,  35,  i5. 

Medubricensrs , ] V,  35, 6. 

Modula,  huîtres,  XXXII,  ai,  4. 
Medu/li , IU.  a4, 4. 

Me  du! ha , III,  9,  16. 

Mrgabarï , VI.  35,  ( I et  ta. 

M égale.  île , V,  38,  3 ; 44,  (• 

Megalla , VI,  a3,  3. 

Megalopolis , IV,  10,  I. 
Mcgalopolitmint , II,  no,  3. 

M égara,  col.,  IV,  II,  I. 

Megares,  XVI,  76,  4.  — Niciaa,  VII, 
57,  6.  — ciguë,  XXV,  95,  3.  — 
bulbes,  XIX,  3o,  1;  XX,  40,  3. 
— territoire,  XVII,  4,  1.  — tel, 
XXXI,  41,  3;  XXXVII,  37,  4-  — 
golfe , IV,  19,  6. 

Megan , VI,  a3,  7. 

Megarice,  V,  43,  a. 

Megarice,  Heraclea  Cberroneso»,  IV, 
a6,  7. 

Megaris,  ile  , III,  la,  3. 

Megan  s ( en  Sicile),  111,  1 4*  3. 
Megaris,  région,  IV,  11,  1. 
Megutichos  (en  Éthiopie),  VI,  35,  a. 
Mrgisba , étang , VI,  24, 5. 

Megista,  ile , V,  35,  3. 

Meier  a a , Ophalenia  , 13*,  19,  3. 
Meia.ua,  Corcyra  , III,  3o,  3. 

Mc  la:  utr , IV,  IO,  1. 

Melamphyllos , mont  , IV,  18,  la. 
Melamphyllos,  Saoius , V,  37,  1 . 
Me/anch/ani , VI,  5,  1. 

Mêlant , ile,  V,  38,  a. 

Melano , ile,  V,  3C,  3. 

Mrlanthius  , 11.,  VI,  4 «3. 

Mêlas,  rivière  en  ftèotie,  II,  106,  10. 
Mêlas , fl.,  VI,  4,  a. 

Mêlas,  11.,  borne  de  la  Cilicie,  V, 
aa,  3.  * 

Mêlas,  fl.,  et  golfe,  IV,  iB,  4. 

Mêlât,  golfe,  IV,  18,  10  et  la. 
Melcomani , III,  aG,  a. 

Meldi,  IV,  3a,  I. 

Me/es,  fl.,  V,3i,  7. 

Me  h lue  a,  ville,  IV,  16,  I. 

M «liguais , ile,  III,  14»  G. 

Melita  ( en  Altique  ),  IV,  11,  a. 
Melita  ( eu  Cappadoce)  , VI,  3,  f. 
Melita,  ile,  III,  f4,  G, 

Melita,  ile,  sur  h côte  d'illvrie,  III, 
3o,  3. 

Mehtcea,  IV,  16,  x. 

Melitéens , chiens,  XXX,  i4>  l.  — 
petits  chiens,  III,  3o,  3. 

Mc  literie , VI,  3,  a. 

Jtéhtène,  de  Cappadoce,  V,  ao,  1. 
Mellon  a , III,  3,  if. 

Mellaria , bourg  d'Espagne,  III, 
Procwn.,  4»  3,  a. 

Meloessa,  III,  i5,  a. 

Melogonit,  île, ITT,  14,  G. 

Mélos , ile,  IV,  a3,  3 ; XXXI,  3a,  3; 
XXXV,  19,  x;  5o,  1;  5a,  a; 
XXXVI,  4a,  ï.  — coqs,  X,  24 , 3. 
— Simonide,  VII,  a4,  a;  $7,  a. 
— Dionysodortis,  II,  x ta,  10. 
Melpes  , 11.,  III,  IO,  X. 

Me Ipum , ville  , III,  a 1 , 3. 

Met  zi  la , ville,  V,  4,  5. 

Menant,  III,  5,  6;  XVIII,  ao,  1. 
Memnones , Vf,  35,  ta. 

Memphis,  1T,  87,  a;  VIII.  71,  a et  3; 
XIII,  19,  a;  XV.  i3,  a;  XVI, 
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33,  3;  XXXI,  39,  a;  4 x,  a;  4*>.  6; 
XXXVI,  16,  a. 

Memphis,  capitale  des  rois  d'Égypte, 

V,  9.  5. 

Mcmphitci  nomos,  V,  9,  4 ; XXXVI, 
10,  x.  — ophiles,  XXXVI,  11,  a. 
Menanini  , IIL,  «4*  5. 

Mena  pi  eus,  IV,  3i,  a. 

Mendte,  IV,  17,  4- 

Mendésitfue,  bourbe  du  Nil,  V,  it,  5. 

— parfum,  XIII,  a,  x et  4.  — no- 
uios,  V,  g,  3. 

Mende teros,  V,  36,  a. 

Menelaites  nomos,  V,  9,  3. 

Meninx , ile,  V,  7,  1.  — d'Afrique, 
IX,  60,  3. 

Menismini , VII,  a,  ai. 

9/enoba,  fl.,  III,  3,  7 et  9. 

Menobardi , VI,  xo,  3. 

Menosca,  IV,  34.  *• 

Menothams,  fl.,  VI,  7,  a. 

Mentésans , III,  4,  a.  — ou  Orilans, 
III,  4,  9.  — ou  Bastilles,  III,  4.9* 
Mentonomon , estuaire,  XXXVII, 
xi,5. 

Mentorcs,  in,  a5,  x. 

Mephitis,  temple  de,  II,  g5,  3. 
Mercure,  ville,  en  Égypte.  V,  il,  a. 
Mercure,  promontoire,  III,  14,  a ; V, 

3. 1. 

Mergentini,  III,  19,  a. 

Hé  ri  riales,  III,  x6,  6. 

Méritas,  mont  , IV,  18,  ta. 

Mcrobrica , IV,  35,  4. 

Méroé,  IJ,  71,  3;  75,  a;  77,  1;  V, 
10,  4;  XII,  8.  a;  XXIV,  10a,  3. 

— ile,  XXXVII,  «5,  x.— ville  et 
ile,  VI,  35,  8. 

Métope,  Cos,  V,  36,  3. 

Meropia,  Siphnus.  IV,  aa,  a. 
Meropis,  Cos,  V,  36,  3. 

Merucra,  III,  3,  9. 

Mcrula,  fl.,  III,  7,  a. 

Menu,  mont,  VI,  a3,  9;  XVI,  6a,  1. 
Mesabatène , VI,  3x,  8,  9. 

Me  sa,  VI,  a 3,  7. 

Mésagèbes,  VI,  35,  xa. 

Mtsammouts,  V,  5,  3. 

Mise,  ile  des  Stéchadcs,  III,  xi,  3. 
Mesembria,  IV,  18,  7. 

Mésene,  VI,  3 1,  3 et  5. 

Mésogites  (tin),  XIV,  9,  a. 
Mésopotamie,  ( partie  de  la  Svrie),  V, 
x3,  1;  XXXI,  aa,  a;  XXXII, 
7,  1.  — population  d'origine  assy- 
rienne, V,  ai,  1,  — appartint  toute 
aux  Assyriens,  VI,  3o  x.  — com- 
mencement, VI,  9,  x.  — capitale, 

VI,  3o,  8.  — préfecture,  V,  ai,  1. 

— limites  d’après  Agrippa,  VI,  3x, 
t x. 

Mesotimolita,  V,  3o,  1. 

Messa,  ( en  Tbrace  ),  IV,  1 8,  7. 
Messalum,  ville,  XII,  35,  a. 

Meisana,  jouissant  du  droit  de  cité 
romaine,  III,  14.  a.  — en  Sicile,  II, 
101,  1 ; XIV,  8,  6;  XXXI,  a8,  5. 
Messanicus,  fl.,  III,  ao,  5. 

Messapie , des  Grecs,  Calabre,  III, 
16,  x. 

Messapia,  ville,  III,  x6,  x. 
Messapiens,  XXXI,  10,  1. 

Messeis,  fontaine,  IV,  x5, 

Messine,  IV,  7, 1 ; VI,  3g,  4; XXXVII, 
54,  3. 


MIS  r.îi 

Messeniani,  VI,  7,  t . 

Messénie,  IV,  7,  1 ; XXV,  3o,  1 , 
XXVIÏ,  3.  «. 

Messéniens,  à 7-ancle,  III,  x4,  5. 
Messénim.  Amlomènes,  XI,  70,  a. 

— Midias,VII,  57,  9. 

Metagonitis,  Numidie,  V,  a,  x. 
Metallinensis,  col.,  IV,  35,  5. 
Métapine,  bourbe  du  Rhône,  III,  5,  3. 
Metapontim,  III,  «5,  3 ; XIV,  a,  1. 
Metaurenses,  III,  19,  a, 

Metaurus , 11.,  III,  10,  a ; 14,  6 ; 19,  a. 
Mctelites  nomos,  V,  9,  3. 

Méthone,  IV,  7,  1 ; 16,  1. 

Methora , VI,  a a,  6. 

Méthoriijues,  désert  des,  VI,  a5,  3. 
Méthurides , iles,  IV,  19,  6. 
Methydrium , IV,  IO,  1. 

Methymna,  V,  39,  x. 

Metina,  ile,  III,  rx,  3. 

Melropolita,  V,  29,  4. 

Métropolite e ( en  Ionie  ),  V,  3x,  9. 
Metubarris,  ile,  III,  a8,  a. 

Mevanate,  territoire,  XIV,  14. 
Mévanates,  III,  19,  a. 

Mevania , XXXV,  49,  4. 
Mevanionenses,  111,  19,  a. 

Michoe,  Troglodytique,  VI,  34,  r. 
Mictis , ile,  IV,  3o,  3. 

Midai,Y , 29,  4. 

Midnion,  V,  41,  f. 

Midœ,  Troglody  tique,  VI,  34,  x. 
Miesa,  IV,  17,  x.  — en  Macédoine, 
XXXI,  20.  r.  ' 

Milan.  Voy.  Msdiolarum. 

Afdésiens,  ont  fondé  Cios,  V,  40,  4. 
MiUsiens,  à Cyzique,  V,  40,  a.  — à 
Istropolis,  IV,  18,  5.  — à Odestus, 
IV,  18,  6.  — à Panticapée,  IV, 
a6, 8.  — colonie  en  Arabie,  Vf,  3a, 
16. 

Milésien,  Ànaxi  mander,  VII,  57,  xa. 
— Cad  mus , VII,  57,  xa.  — Thaïes, 
II,  9,  x ; XXXVI,  17,  4. 

Mi/et,  capitale  de  l’Ionie,  V,  3i,  1; 
XVII,  37,  « * ; XXXVI,  x3,  a; 
XXX Vil,  a5,  4.  — laine,  XXIX, 
9,  4.  — région,  XI,  3a,  4-  — 
rose,  XXI,  10,  a et  5.  — brebis, 
VHI.73,  x.  — balcyoneum, XXXII, 
*7. 4-  / 

Miltlopolit,  IV,  a6,  2 ; V,  40,  a. 
Miletopolita,  en  Éolide,  V,  3a,  X 
Miletos , en  Éolide,  V,  3a,  a.  — en 
Crète,  IV,  ao,  3. 

Mi/ichie,  fontaine.  III,  i4.  3. 

MH  topa,  station,  Ul,  16,  3. 

Mit)  a,  V,  a5,  1 ; 4a,  a. 

Mi  mallis , Mélos,  IV,  a3,  3. 

Mimas , mont,  V,  3i,  5. 

Mincius,  rivière,  II,  106,  a;  III,  ao,  4 ; 
IX,  38,  «. 

Minéens,  VI,  3a,  xa,  14  et  18;  XII, 
3o,  a.  — myrrhe,  XII,  35,  a.  — 
encens.  XII,  3o,  a. 

Minerve,  promontoire,  III,  9,  1 o. 
Minitis,  fl..  IV,  34,  3;  35,  3. 

Minois,  Paros,  IV,  aa,  4. 

Minoum,  IV,  ao,  3. 

Mintumes,  roi.,  III,  9,  6. 

Minyeus,  IV,  i5,  t. 

Mirobrica,  III,  3,  1 1. 

Mirobrigemes , IV,  35,  6. 

Mistne,  territoire,  XVIII,  7,  t.  — 
I ville,  ITI,  9,  9. 
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Misua,  ville,  Y,  3,  ». 

Mitulani,  V,  4,  5. 

Mity/ène , XIII,  »,  6;  XIX,  <3,  t; 
XXXII,  63,  6. 

Mit y Unit  tu.  Y,  33,  ».  — graveur», 
xxxrn.  55.  a. 

Mi tyle ne,  V,  3g,  ». 

Misai,  VI,  3i,  7. 

Miu,  grands  el  petit*,  VI,  3a,  9. 
Modogaünga,  île,  VI,  aa,  4. 
Modubct,  VI,  aa,  4* 

Modunda,  VI,  35,  l5. 

Modnra , VI,  a6,  10. 

Mcechtndtra,  VI,  35,  1. 

Met  nus,  fl.,  de  Germanie,  IX,  17,  a. 
Maris,  lac,  V,  9,  4 ; » i,  a ; XXXVI, 
z6,  r. 

Masient,  III,  ag,  1 ; IV,  18,  a. 
Masie,  III,  ag,  x ; XV,  19,  4* — con- 
combres, XIX,  a3,  a.  — nations, 
IV,  1,  3. 

Moerus,  fl.,  VI,  4,  4. 

Molinda , VI,  aa,  4- 
Molosses , IV,  1,  a el  4. 

Molycria,  IV,  3,  1. 

Mono,  Ile,  II,  77,  a ; IV,  3o,  a. 
Monades,  nation,  III,  16,  5. 

Monapia,  île,  IV,  3o,  a. 

Monèdes,  VI,  aa,  6. 

Monesi.  IV,  33,  t. 

Monacaleni,  III,  a4,  I. 

Monocoli . VII,  a,  16. 

Monarcus,  Hercule,  port,  III,  7,  1. 
Moaoleiu,  lac,  VI,  34,  3. 

Mont  Sacré,  à Rouie,  XIX,  ig,  6. 
Mopsopia,  V,  a 6,  t, 

Mopsos,  V,  a»,  r. 

Marges , Éphcse,  V,  3»,  4* 

Morgètes,  III,  10,  I. 

Monmarnsa,  IV,  a7,  4* 

Moriméne,  VI,  3,  a. 

Marins,  IV,  3»,  a;  X,  37,  a;  XII, 
3,  1.  — à l’extrémité  du  inonde, 
XIX,  a,». 

Marins,  Ges&oriacum , IV,  3o,  1.  — 
port , IV,  3-,  a. 

Moriseni,  IV,  18,  ». 

}f orosgi,  IV,  34,  1. 

Morte,  mer,  en  Scythie,  IV,  a;,  4. 
Morun i,  VI,  a3,  4*  • 

Morylli,  IV,  17,  a. 

Mosa , fl.,  IV,a8,  3;  ag,  f. 

Mot  e/te  ni , VI,  10,  3. 

Mosches,  VI,  4,  4.  — pays,  VI,  11,  1. 
M ose! tique,  mont,  V,  37, 3. 
Mossyhcjue , promont.,  VI,  34,6, 
Mon  y houe , port,  VI,  34*  3. 

Mossym,  V,  33,  4 ; VI,  4,  a. 
Mucicns,  autel»,  II,  98,  a. 

Mulelac/ta,  promont  , V,  1,8. 
Muiierum  portu»,  IV,  l8,  8. 

Mulon,  VU  35,  3. 

Munda,  fl.,  IV,  35.  3. 

Manda , en  Espagne,  XXXVI,  ag,  1. 
— prise  avec  le  fils  de  Pompée, 
III.  3,  8. 

Muni  entes,  III,  9,  16. 

Murgentins,  III,  14,  5.  — vigne  de 
Sicile,  XIV,  4,  sa.  — vin,  XIV, 

5,,. 

Mur  gis,  limite  de  la  Bétique,  III,  3,  3. 
Musagortt,  trois  îles.  IV,  ao,  5. 
Muséum,  à Stagire,  XVI,  5?,  a. 

Maris,  fl.,  VI,  10,  t. 

Mutant,  V,  4,  5. 


NAP 

Mutina  col.,  III,  ao,  1 ; XIV,  4,  i5  ; 
XXXV,  46,  a.  — territoire,  II, 
96,  1 ; 1 «i,  3.  — siège,  X,  53,  ». 
— calamités,  II,  a5,  1. 

Mutucumenset,  III,  9,  16. 

Mutuscai,  III,  17,  a. 

Mutustratini , III,  14,  5. 

Mutycenses,  III,  (4,5. 

Muza,  poti,  VI.  aô,  9. 

Murins , VI,  a6,  9. 

Mya,  île,  V,  36,  3. 

Myanda,  V,  aa,  3. 

My  cales  tus,  IV,  ia,  a. 

Mycalessus,  mont,  IV,  la,  1. 
Mycènes,  IV,  9,  1. 

M y content , XI,  47,  1.  — vin,  XIV, 
9.  a. 

M y conos , Ile,  IV,  aa,  a. 

Mygdones,  V,  33,  $. 

Mrgdones , de  Macédoine,  IV,  17,  a. 
Mygdonie,  d'Asie,  V,  4»,  ». 
Mygdonie,  d’Assyrie,  VI,  *6,  a. 

Myla,YL,  loi,  » ; III,  14»  4;  XXXI, 
a8,  5. 

My/at,  îles,  IV,  ao,  5. 

Mylata,  V,  ag,  6.  — chanvre,  XIX, 
56,  a. 

Myit,  V,  aa,  a. 

Myndot,  V,  ag,  5. 

Myonnesos,  Ile,  V,  38,  a. 
Myothormos,  VI,  33,  5. 

Myra,  de  Lycie,  XXXII,  R,  1. 
Myrtandrus,  ville  de  Syrie,  II,  t ta, a; 
V,  18,  a. 

Myrtna  ( en  Crète  ),  IV,  ao,  3. 
Myrina,  à Lem nos,  IV,  a3,  8;  V, 
3a.  x ; XXXII,  ai,  1. 

Myrlea,  V,  40,  3. 

Myrmeces,  écueils,  V,  3i,  t. 
Myrmecium,  IV,  a6,  9. 

Myrmidones,  IV,  14,  ». 

Myrsas,  VI,  35,  a. 

Uyrtiüs,  IV,  35,  4 et  5. 

Myrto , mer  de,rV,g,3;  18,  1 3 ; 
aa,  1. 

Mrsecros,  fl.,  VI,  3a,  g. 

My  siens,  V,  33,  3.  — venus  d'Europe, 
V,  4 i,  1.  — mont  Olympe  dit  My 
sien,  V,  40,  a. 

Uyur,  XXIV,  103 , 3.  — Éolidt,  V, 
3a,  i.  — Teuthranie,  V,  33,  3.  — 
commencement,  V,  4o,  3.  — acam- 
monée,  VI,  38,  i. 
Mysomacedoniens,  V,  3i,  g. 

Myit, a.  III,  x 5,  I. 

Mystique,  vin,  XIV,  g,  a. 

Mystus,  He,  IV,  ig,  a. 

Mytu,  V,  3»,  3. 

N 

Aabades,  nation,  V,  t,  ai. 

Nabar,  fl.,  V,  i,  ai. 

Aabataa,  XXI,  7a,  1. 

Nabatéens,  VI,  3a,  3.  — Arabes,  V, 
ta,  1.  — voisins  de  la  Syrie,  XII, 
37,  ». — Troglodytes,  XII,  44 1 r. 
JVabrum,  fl.,  VI,  a6,  a. 

A agio , VI,  3a,  11. 

A aman  ni,  IV,  34,  a. 

Aannetes,  IV,  3a,  1. 

Aantuates,  III,  a4,  4. 

Aapai,  VI,  19,  1. 

Napata,  VI,  35,  5,  7 et  il. 

Sapita,  VI,  7,  a. 


NEA 

Aar,  fl.,  Ilf , 9,  a;  «7,  3 
Aaracuitoma , IV,  »4,  8. 

Aarbo,  Martin»,  III. 5,  1.  — narbon- 
naise.  Gaule,  IV,  3f#  1. — province, 
il.  46,  4;  III,  5,  1;  10.  4;  Vlll, 
73,  3 ; IX,  9,  1 ; a6,  1 ; XIV,  3,  4 ; 

4.  19 ; 8,  8;  «i,  3;  XVII,  a,  10; 

5,  1 ; XVm,  Si,  a;  XIX,  1,  3; 
XXI,  3t,  a ; XXXI,  a,  I.  — pro- 
vince narbotmaise , proconsulat  , 
XXXV,  7,  a. — charbon,  maladie 
particulière  de  la  Narbonnaise , 
XXVI,  4,  1.  — vigne  de  Narbonne, 
XIV,  4.  1 9. 

N area,  VI,  » 3,  5. 

Aaresii,  III,  iO,  1. 

Aariandus,  V,  ay,  5. 

Narmalchan,  VI,  3o,  3. 

Aantia,  III,  19,  a.  — territoire,  XXXI, 
aR,  5. 

Aaro,  fl.,  m,  »6,  3. 

Aaroria,  col.,  III,  »6,  a.  — parties 
boisées,  XXI,  19,  1. 

[ Acirraga,  fl.,  VI,  3o,  6. 

; Aarthecusa,  II,  91,  1.  — Ue,  V,  36,  a. 
.Varyciennc,  poil,  XIV,  a5,  6. 
Aarycion,  IV,  xa,  3. 

A a ta  mon  j,  V,  5,  3;  VII,  a,  6 et  7; 
l XIII,  3a,  1 ; XXXVII,  3o,  1. 

Aasamonitis,  gemme,  XXXVII,  64.  ». 
: Aasaudum,  VI,  35,  I . 

Aasofiani,  VI,  18,  3. 

Aaspercenites , vin,  XIV,  9,  3. 

: Aassici,  Calaguriltni,  III,  4»  7* 

! A 'atabudes,  V,  4,  4. 

Aathabur,  fl  , V,  5,  7. 

Aa  tiras,  fl.,  III,  aa,  f. 

Naubarvm,  IV,  »6,  4. 

Naucratique , bouche  du  If  il , V , 
SS,  6. 

Aaucratis,  V,  ««,  5;  XXXI,  46,  «. 
Aaucratites,  nomos,  V,  9,  3. 
Aaulochos,  île,  IV,  ao,  5. 
Aaulochum,  IV,  4,  9 ; V,  3l,  3. 
Aaulochum , promont.,  en  Bithynie, 
V,  43,  3. 

A a uma  chai,  VI,  3a,  9. 

: Aaupactum,  IV,  3,  a;  IX,  8,  6. 

I Aauportus,  rivière,  III,  aa,  3. 
Aausthatmus,  port,  III,  l4<  4* 
Anvrctabe,  VI,  35,  i5. 

Navilubio,  fl.,  IV,  34,  a. 

Aaeos,  VI,  35,  i5. 

Aaxiens,  III,  14,  5. 

Aaxiam,  XXXVU,  3a,  a. 

A axos,  Tauromenium,  III,  14»  3. 

Aux os,  üe.IV,  aa,  5;  XI,  74.  >î 
XXI,  69,  4.  — sable , XXXVI, 
9,  ».  — pierres  à aiguiser,  XXXVI, 
' 47.  «•  — jo^  XXI,  69,  4. 

' Aaterins,  télrarchie,  V,  19,  1. 

Aea,  ville  de  Troade,  II,  97,  1 . 

Ata,  Ile,  II,  89,  1 ; IV,  a3,  7. 

! Aea,  Papbos,  V,  35,  a. 

Aea  tus,  (1.,  III,  i5,  ». 

Aeandros , V,  3»,  ». 

Aeapolis,  en  Afrique,  V,  3,  ». 

1 Aeapolis,  autre,  en  Afrique,  V,  4,  a. 
Aeapolis  de  Caratumie,  XXXII,  x 1, 1. 
Aeapolis  des  Chaicidien»,  Parthéoope, 
m.  9»  9 * IX,  80,  x ; XIII,  a,  1 ; 
XVIII,  a®,  5;  XXXI,  8,  a.  — or- 
née de  monuments,  XXIX,  5,  a. 
Aeapolis  de  Samarie,  V,  14,  ». 
Aeapdis,  en  Thrace,  IV,  18,  3. 
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Néapolitane,  chAlaigne,  XV,  a5,  a.  — 
coings,  XV,  10,  i. 

Nèapolitans  de  Gala  lie,  V,  4a,  a. 
Nèapolitans  de  Sardaigne , III , 1 3,  a. 
NêapoUtan,  territoire,  XVII,  a6,  5; 
XXXV,  5o,  X. 

Nebris,  île,  Elaphonneaos,  V,  44,  x. 
Nebrissa'  Veneria,  III,  3,  7. 
Ntcanidon.  Voy.  Neixahitvo». 
Necroti,  lie,  XXXVII,  9,  I. 

Nedinates , III,  a3,  3. 

Nee,  V,  33,  1. 

NegOgrmela,  V,  5,  7. 

Negra.  VI,  3a,  17. 

Ne/cnnidott  port  ns,  VI,  a6,  10. 
Neletts . fontaine,  XXXI,  g,  x. 
jVe//,  VI,  33,  a. 

Ae/o,  fl.,  IV,  34,  a. 

NemaUmi,  III,  a4.  4- 
Nemausum  des  Arècomiques  (Nîmes)  t 
III,  5,  6.  — villes  de  la  juridiction, 
III,  5,  7.  — territoire,  IX,  9,  x.  — 
fromage,  XI,  97,  1. 

Fîémee,  contrée,  IV,  10 , 1.  — jeux, 
XIX,  46,  1 ; XXXV,  40,  t4. 
Nementuri , III,  a4,  4* 

Nemetcs,  IV,  3r,  a. 

Ne  mi  nie,  fontaine,  II,  106,  18. 

N émus  Diaxue,  XXXV,  33,  1. 
Neocccsarea  en  Cappadocc,  VI,  3,  1. 
yeontichos,  V,  3a,  1. 

Neoris,  VI,  1 1,  1. 
yepet,  III,  8,  3. 
y ‘r fit  une,  temple,  XXXI,  3o,  a. 
Nequinum,  III,  xg,  a. 

Nerea,  VI,  a3,  6. 
yeretini,  III,  16,  7. 
y mtr , Celtici,  IV,  34,  3. 

Nerigos,  Ile,  IV,  3o,  3. 

Neripi,  VI,  7,  3. 

Nentis,  Leucadia,  IV,  a,  1. 

Nerilut,  mont,  IV,  xg,  4. 

Nertobriga,  m,  3,  xo. 
yerusi,  III,  a4»  4* 

N erre  sia,  bourg,  XXV,  48,  f. 
Nerviens,  IV,  3i,  a. 
ycjaclium,  ville,  III,  a3,  a. 

Nesca,  VI,  3a,  17. 

Nesei,  VI,  a 3,  6. 
yesis  de  Campanie,  XIX,  4*»  1. 
ytsos  en  Eubee,  IV,  ai,  a. 
yessa,  VI,  3a,  x5. 

Ne  s tus,  fl.,  VIII,  17,  4;  IV,  18,  1 et  3. 
Nefini,  III,  14,  5;  16,  6. 

Netriolnm,  III,  19,  3. 

Neuri,  IV,  a6.  10. 
y ter u.  Voy.  Km». 

Nicaa  de  Bitliynie,  V,  43,  r. 

Ni  cet  a,  autre,  V,  43,  1. 
y i cota,  fondée  par  les  Marseillais,  III, 
7»  »• 

N ica  sia,  ile,  IV,  a 3,  1, 

Nicéen,  Isigonus,  VIT,  a,  4 et  8. 
Nicephorion,  fl.,  VI,  3x,  3. 
Nicephorium,  V,  a 1,  1.  — dans  le  voi- 
sinage de  l’Euphrate,  VI,  3o,  a. 
Nicias.  Voy.  ïvcia. 

Nicomèdie  de  Bithynie,  V,  43,  a. 
yicopolis,  dans  ta  petite  Arménie,  VI, 
10,  a.  — en  Bithynie,  V,  43,  3. 
Nicopolitane,  cité,  IV,  a,  x. 
yieris,  fontaine,  V,  xo,  a.  — origine 
du  Nil,  VIII,  3a,  r. 
yigris,  fl.,  V,  4,  5;  8,  a. 

Nigrites,  Ætliiopiens,  V,  8,  1. 


NOR 

Nier  ce,  VI,  35,  17. 

Jmt  eau,  XIII,  a3,  3.  — eaux,  XIII, 
3a,  3.  — eau  semblable  à la  mer, 
XXXV,  40,  vj.  — son  eau  est 
seule  bonne  à boire,  VI,  33,  3.  — 
emblème,  16  enfants,  etc.,  XXXVI, 
ix,  4-  — agrès  *ur  1*  Nil,  VI, 
a4,  a.  — origine,  VIII,  3a,  x.  — 
sources  et  description,  V,  10,  1 et 
suiv. — inondation,  V,  10,6.—  hau- 
teurs de  l’iuoudalion,  V,  10,  8.  — 
ile,  nome  béracléo  poli  te,  V,  9, 4.  — 
inondation,  XXIV,  xo5.  x.  — sept 
embouchures  très-célèbre- , sur 
douze,  V,  xi,  5.— partie  inférieure, 
XVI,  70,  x.  — arrosements,  XIII, 
3a,  3;  XXXI,  ag,  1.  — bords, 
XII,  5i,  1.  — partage,  V,  9,  5.  — 
digue  opposée  au  Nil,  X,  49,  a. 
Nil,  en  Égypte,  III,  ao,  7;  VII,  57, 
1 5 ; YUI,  37,  x ; 38,  1 et  a ; 39, 1 ; 
61,  6;  IX,  17,  x;  84,  a;  XIII, 
45,  1 ; XXI,  5 1.  1 ; 58,  1 ; XXXI, 
3g,  fl  ; 4a,  x ; 46,4;  XXXII,  19, 4 ; 
XXXV,  47.  XXXVI,  14,  9; 
17,  4 ; XXXVII,  35,  I ; 5g,  x.  — 
limite  de  l’Afrique,  III,  Brocem.  4. 

— venant  de  marais,  VI,  35,  10. 

— remplit  le  rùle  d'un  laboureur, 
XVIII,  47,  *.  — fécondant,  VIL 
3,  x.  — apporte  du  limon,  XVIII, 
45,  5.  — lieu  où  son  bruit  assourdit 
les  gens,  VI,  35,  5. 

Nilis , lac,  V,  10.  1. 
yinivt , sur  le  Tigre,  VI,  x6,  a. 
y lobe,  fontaine,  IV,  9,  a. 
yiphates,  mont,  V,  a7,  a. 

Ntscea,  VL  ag.  a. 
yisibis,  VI,  16,  a. 

A 'isicasta,  VI,  35,  16. 
yisitœ,  VI,  35.  16. 

Nisives,  V,  4,  5. 

Nisyros  dans  Calydne,  V,  36,  a. 
Nisyros,  Ile,  V,  36,  x ; XXIV,  69,  x. 

— pierres  ponces,  XXXVI,  4a,  r. 
yileris , nation,  V,  5,  7. 

y i trias,  VI,  a6,  9. 
yioaria,  ile,  VI,  37,  3 
yoa,  VL  35,  x. 

Notent,  III,  14,  5. 

Nobunda , VI,  a 3,  6. 

Nochrti,  VI,  3a,  7, 

Noega,  ville,  IV,  34,  a. 

Noela,  IV,  34,  3. 

Nota,  col.,  lit,  9,  xi  ; XXII,  6,  a. 
Nomades  ( en  Ælbiopie  ),  VI,  3o,  8} 
35,  a ; VII,  a,  a4-  — Arabes,  V, 
i5,  3;  VI,  3a,  a.  — de  l’Inde,  VI, 
ao,  3;  VII,  a,  18.  — Numides,  V, 
a,  x.  — Parthes,  VI,  ag,  a.  — Scé- 
nites,  VI,  3a,  4.  — (en  Scylhie  ), 
IV,  a6,  3,  5 et  10;  VI,  x5,  3. 
yomentanes,  vignes,  XIV,  4t  3. 
Nomentans,  III,  9,  1 x ; 1 7,  a.  — terri- 
toire, XIV,  5,  4. 

yonacris , en  Arcadie,  II,  106,  ïx; 

XXXI,  19,  a. 
yonacris,  mont,  IV,  xo,  1. 
yonagria,  Andros,  IV,  aa,  1. 
Norbanenses,  III,  xfl,  7. 
yorbani,  III,  9,  ïx. 
y orbe,  III,  9,  xfl. 

Norbensis,  col.,  IV,  35,  5. 

Noreia,  III,  a3,  4. 

Norensrs,  III,  x3,  a. 
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Aorioum,  XXI,  ao,  x. 

.X uriques,  III,  a4,  1 ; XXXIV,  41,  4 

— touchent  aux  R b «tes,  UI,  *7,  1. 
Noscopium,  V,  a8,  a. 

Notita,  VI,  3o,  6. 

Notium,  V,  3 1,5;  36,». 

N o tienne,  ou  Méridionale,  mer,  IH, 
10,  4. 

Novana,  col.,  III,  18,  a, 

Novanus,  il. , IL  106,  9. 

Novaria,  fl.,  III,  ax,  a.  — laboureur, 
XVII,  35,  48. 

Novern  pagi,  III,  8,  3. 

Nul>e eus,  VI,  3a,  x.  — Éthiopiens, 
VI,  35,  14. 

Nuceria,  ville,  III , 9,  9;  XVI,  57,  a. 
Nucerini  Faronienses,  III,  xg,  a. 
Nucerie,  territoire,  III,  9,9. 
Nudilanum,  III,  3,  5. 

Nulo,  mont,  VII,  a,  14. 

Numana,  III,  18,  a. 

Numance,  IV,  34,  4.  — détruite,  X, 
60,  3;  XXXIII , 5o,  x.  — poire», 
XV,  x6,  a. 

Numantins,  célèbres,  III,  4,  10.  — 
guerre,  VIII,  14.  ». 

Numeitrani,  III.  x5,  3. 

Numicius,  rivière,  III,  9,  4. 

Numides,  Nomades,  V,  a,  x. 
Numidie,  province,  V,  a,  1 ; XIX, 
19,  3 ; XXXVII,  xi,  9. . — partie  de 
rAlrit|ue,X,67, 1. — limite,  V,  a,  x. 

— poires,  XV,  x6,  a.  — oiseaux, 
X,  67,  x. — cèdres,  XVI,  79.  3. 

— ours,  VIII,  54,  5.  — marbre, 
V,  a,  x;  XXXVI,  1.  — pierre 
XXXV,  x,  3. 

Numintenses,  III,  9,  16. 

Nupsta,  VI,  35,  X. 

Napsis,  VL  35.  a, 

Nursia,  habitants,  m,  17,  a.  na- 
vels, XIX,  a5,  ».  — territoire, 
XVIII,  Z\,  3. 

Nus,  fl.,  XXXI,  xa,  1. 

Nymphaa,  ile,  V,  37,  x. 

Nymphcea,  Coa,  V,  36,  3. 
Nrmplueum,  cratère,  II,  1 10,  3. 
Nymphatum,  II,  96,  3;  III,  a6,  4. 
Nymphceum,  de  Ciücie,  V,  aa,  a.  — 
en  Tauride , IV,  aô,  8.  — pré#  du 
Tigre,  VI,  3x,  a. 

Nymplurum,  promont.,  III,  a6,  3. 
Nymphettes,  fl.,  III,  9,  5.  — mont, 
IV,  x 5,x. 

Nymphais,  fle , V,  35,  3. 

Nymphartna,  gemme,  X XXVII,  64 , 1 , 
Nymphes,  lit  des,  VI,  a6, 3.  — étang, 
XXXI,  19,  x. 

N rsa  ( en  Carie  ),  V,  ag,  6. 

Nysa  ( en  Inde),  VI,  a3,  g. 

Njrsa,  Scythopolis,  V,  16,  1. 

Nysa,  mont  aeElnde,  VIII,  60,  1.  — ■ 
lierre,  XVI,  6a,  3. 

Nyssos,  IV,  17,  4. 


Omîtes , deux  nomes,  V,  9,  4. 

Obi  gène , V,  4a,  3. 

Obrimas,  fl.,  V,  ag,  4- 
Obulco,  III,  3,  6. 

Obttlcula,  III,  3,  9. 

Ocalre,  IV,  «a,  a. 

Occidentaux,  |>cup)et , XIV,  ag,  1. 
; Océan,  îles,  XXVII,  1,  a. 
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Oeéan  septentrional,  Ile»,  XYlfl, 
3o,  4.  — île»  objet»  de  récit»  fabu- 
leux,  XXXII,  53,  a. 

Océan  Atlantique,  IV,  35,  a.  — ir- 
ruption dans  les  mers  rat  ('Heures, 

III,  Procem.  4.  — Britannique,  IV, 
33,  a.  — oriental,  XXXVIÏ,  1 r,  8. 
— Gaulois,  III,  a,  a;  IV,  33,  a. 
Espagnol,  XXXVII,  65,  a.  — mé- 
ridional, VI,  35,  16.  — de  l’O- 
rient, XIII,  48,  *.  — septentrional, 

IV,  37,  3;  IX,  3o,  t;  XX XVII, 
11,  11. 

Ocelenses,  IV,  35,  6. 

Ocelii , d'Arabie,  VI,  a6,  9. 

OcJia,  IV,  11,  s. 

Oc  h a ni,  VI,  18,  3. 

Ocharius,  fl.,  VI,  7,  3. 

Ochus,  fl.,  VI,  18,  4î  XXXI, 

Ocdà,  XII,  4.,  3. 

Ocra , III,  a3,  4. 

Ocriculani,  III,  19,  a. 

Octavani,  colonie,  III,  5,  5. 
Octodurensrs,  III,  a4,  3. 

Octulani,  III,  9,  16. 

Ode  s ut  s des  Milésiens,  IV,  18,  f>. 
Odia,  Ile,  IV,  a3,  a. 

Odotnantes,  IV,  x8,  1. 

Odomboerœ,  VI,  a 3,  5. 

Odryses,  nation,  IV,  18,  1. 

QEa,  ville,  V,  4,  a.  — habitants, 

V,  5,  8. 

ORandenses,  V,  4*«  *• 

OEanthe , IV,  4,  1. 

(lF.calicci , VI,  35,  17. 

OEchalie,  IV,  7,  1;  ai,  a;  XXXV, 
40,  i5. 

OEdipodia , fontaine,  IV,  ia,  1. 
OEneates  , vin,  XIV,  9,  3. 

OEninndos , V,  aa,  3. 

OEnien  , bois,  V,  a8,  a. 

OF.noa , détruite,  IV,  xi,  «. 
OEnoanda  , V,  a8,  3. 

OEnoe,  Sicinua,  île,  IV,  a3,  3. 
OEnone,  Égine,  IV,  19,  6. 
OEnotrnUi  , ile» , III,  l3,  3. 

OEnot riens , en  Italie,  III,  10,  1. 
OEnussa , ile,  V,  38,  a. 

OEnusscv  , îles,  IV,  19,4- 
ORscus , fl..  111,  39,  1. 

QEsymn , IV,  18,  3. 

OEta,  mont,  IV,  i3,  1;  X.XV,  ai, 
a ; XXXVII,  54,  3.  — mont  de  la 
Doride,  XXXV,  40,  14.  — hellé- 
bore, XXV,  ai, a. 

OEléens , VI,  19,  x. 

Oglasa , ile,  III,  ia,  1. 

Ogjgit . ile,  III,  i5,  a. 

Ogyris , Ile,  VI,  3a,  10. 

Olabi,  VI,  35,  ta. 

Olachas , fl.,  XXXI,  18,  a. 

Otarso,  ni,  4,  x5;  IV,  34,  x. 

Olbia,  Nicsa,  V,  43,  x. 

Olbia,  Olbiopolis,  IV,  a6,  3. 

Olbia,  de  Patnphylie,  V,  art,  1. 
Olbiopolis , IV,  a6,  a. 

Olboncnsts  , ni,  a5,  1. 

Olchinium , III,  a6,  3. 

Oleastro , IH,  3,  ta.  — plomb, 
XXXIV,  49,  t. 

Olcnum , IV,  6,  a. 

Olinros , Ile,  IV,  aa,  4- 
Olisipo , IV,  35,  4 et  5 ; Vin,  67,  1. 
— promontoire,  IV,  35,  1.  — 
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habitants , IX,  4,  1.  — territoire, 
XXXVII,  a5,  4. 

Olizon,  IV,  16,  x. 

Olliculani , III,  9,  16. 

OUius , riviere , II,  106,  a ; III,  ao,  4, 
V,  3a,  a. 

O lors  sa,  Rhode,  V,  36,  1. 

Olophyxos . IV,  17,  4- 
O/os  ira , IV,  a3,  6. 

Oluros,  château , IV,  6,  1. 

Olympe,  de  Mysie,  V,  40,  a. 

Olympie , VI,  39,  4;  VII,  aa,  1;  48, 
1;  57,  14  ; VIII,  34,  3;  XV,  5,  t ; 
XVI,  89,  a;  XXXIV,  9,  t;  17,  1; 
19,  t;  XXXV,  36,  3;  XXXVI, 
a3,  a.  — jeu»,  XXXV,  40,  14.  — 
contrée,  II.  rofi,  3. — victoire  à 
Olympie,  X,  83,  9.  — ravales, 
XXVIII,  49,  3.  — autel,  X, 
ta,  1.  — jeux  sacres,  XXIX, 
34,  R. 

Olympus , mont  en  Ionie,  Y,  Si,  7. 
Olympus,  mont,  IV,  i5,  a;  XXXI, 
a8,  4.  — de  Bilhynie,  V,  43,  1.  — 
mont  à Lesbos . V,  39,  a.  — mont 
dp  Lycie,  XXI,  *7,  1.  — de  Ma- 
cédoine, VIII,  83,  3;  XVI,  a8,  a. 
— de  Mysie,  V,  40,  a. 

Olympus , Osm,  etc.,  XXXI,  a6,  1. 
Olympus,  où  croit  le  laurier,  XVI, 
59,  a. 

Olympus,  ville,  V,  a8,  1. 

Olynthos,  IV,  18,  3j  XI,  34.  t; 

XVIII,  73,  4- 
Olyrot , IV,  ta,  a. 

Ornante,  VI,  3a,  7. 

Omani,  VI,  3a,  4 et  7. 

Ombiies  nomot,  V,  9,  3. 

Ombrios,  ile,  VI,  3;,  a. 

Omiras , fl.,  Euphrates , V,  ao,  a. 
Omnte , VI,  3a,  7. 

Omarnus,  île,  VI,  3a,  8. 

Oncheslos,  IV,  ia,  1. 

Onchobriee,  ile,  VI,  3a,  8. 

Onrnsrs,  111,4,6. 

Oningis , III,  3,  9. 

Oui  sia,  ile,  IV,  ao,  5. 

Onoba,  III,  3,  6. 

Onoba , estuaires,  ni,  3,  t. 
Onobrisates , IV,  33,  1. 

Onochonus , (1.,  IV,  i5,  a. 

Onuphiles  nomos,  V,  9,  3. 

Oones,  Iles,  IV,  37,  5. 

Opharitœ , Vf,  7,  a. 

Opharus , fl.,  VI,  7,  a. 

Opbiogènes , VII,  a,  5. 

Ophiopftages , VI,  34,  t. 

Ophire , nitre,  XXXVI,  66.  1. 
Ophiusa,  ile,  V,  44,  t.  — Coluhraria, 

III,  11,  a.  — Rhode,  V,  36,  1.  — 
Tyra,  IV.  art,  t. 

Optimisa  , ile,  IV,  ao,  5.  — Tenos , 

IV,  aa,  1. 

Ophradus  , fl.,  VI,  a5,  3. 

Opitergium  , UI,  a 3,  3.  ■ — monts,  III, 
aa,  1. 

Oponiien,  golfe,  IV,  ia,  3. 

Oponle  ( ville  ),  IV,  ta,  3. 

Oponte , et  berlte  opoutieune,  XXI, 

64,  x. 

Oppidum  novnm,  V,  1,  ao. 

Oracla,  ile,  VI,  a6,  4. 

Orani,  VI,  7’,  a. 

Oratelli,  III,  a4.  4- 
Oraturte , VI,  a 3,  5. 
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Oraxus,  sources,  XVIII.  39,  5. 
Orbelus,  mont,  IV,  1 7,  a. 

Orcades  , lies,  IV,  3o,  a. 

Orcheni , VI,  3o,  6;  3t,  4- 
Orchomène,  lin,  XIX,  a,  7. 
Orchomène , lac,  XVI,  66,  4- 
Orehomenos , d’Arcadie,  XXXVIÏ, 
a5,  4;  XXV,  37,  1. 

Orehomenos , fl.,  XXXI,  II,  I, 
Orchomenum,  IV,  10,  I. 
Orchomenus,  IV,  i5,  1;  VIII,  8 3,  a. 
Ordabce,  VI,  a3,  7. 

Onlesus,  port,  IV,  art,  I. 

Ordymnus,  mont,  V,  3g,  a. 

Oreges,  mont,  V,  37,  a. 

Orei,  Arabes.  V oy.  A rosi. 

Oreon  regio.  Foy.  A rosi. 

Oreos , IV,  ai,  a. 

Ores  te,  port,  III,  10,  a. 

Orestes,  libres,  IV,  17,  a. 

Oretans , monts,  III,  a,  a. 

Oretans , III,  4,  a. 

Oretans , surnommes  Germain»,  III, 
4,  9 

Oreles,  peuples  de  l'Inde,  II,  75,  3. 
Oreum,  vin  d’,  XIV,  9,  3. 

Organagas  , VI,  a 3,  7. 

Orgas,  11.,  V,  .9,  4. 

Orge,  fontaine  dans  la  province  Nar- 
bonnaite,  XVin,  5i,  a. 
Orgenomesci , IV,  34,  R. 

Orgocyni , IV,  a 6.  6. 

Orgus,  fl.,  III,  ao,  4. 

On  , VI,  art,  3. 

Oricum  , III,  a6,  4. 

Orient,  XXX,  x,  a,  XXXVIÏ,  8,  1 ; 
9.  1.  — peuples  , XI,  109,  1 ; XVI, 
65,  1.  — rois,  IX,  58,  3. 
Orientales,  côtes,  V,  7,  1. 

Orientale,  mer,  X,  3o,  1. 

Oriental,  Océan,  VI,  14,  t. 

Orme,  loparchie  de  Judée,  V,  i5,  t« 
Orippo , III,  3,  7. 

Oritœ  , VII,  a,  a3. 

Ontans  , Mentesans,  III,  4.  9- 
Or'ttanum , IV,  ai,  a. 

Ornithon  , ville,  V,  17,  a. 

Oroandes,  mont,  V,  37,  a.  — région, 
V,  4*.  R. 

Oroatis , fl.,  VI,  28,  4}  3f,  IO. 

Orobii,  III,  Ri,  3. 

Oromansaci,  IV,  3i,  a. 

Oromenus,  mont,  XXX ni,  3g,  3. 
Orontes,  nation,  VI,  3o,  a. 

Orontes,  rivière  de  Syrie,  II,  106,  a , 
V,  18,  1 et  a. 

Orofmsf  IV,  1 1,  a ; XXXV,  47,  a. 
Orsa,  mont,  VI,  3a,  8. 

Orséens,  Indiens,  VIII,  3i,  I. 

Orsima,  VI,  35,  3. 

Orosines,  fl  , IV,  18,  7. 

Or  sinus , fl.,  V,  39,  6. 

Qrtaceas,  fl.,  VI,  3i,  10. 

Ortagurea , IV,  18,  3. 

Orl/te,  IV,  16.  1. 

Orthophantœ,  VI,  3o,  6. 

Orthosia  . V,  17,  4 ; XXXVU,  9,  1 ; 
a5,  1 ; 39,  1 . 

Orthosia , en  Carie,  V,  29,  rt. 
Orthromenses , V,  29,  7. 

Ortona , III,  17,  1, 

Ortopula , UI,  25,  a. 

Ortospanum,  VI,  ai,  6. 

Ortygia,  Délos,  IV,  aa,  3.  — Éplièw, 

V,  3 1 , 4. 
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Oruros,  liante  de  l'Empire  Romain, 
VI»  3i>,  3. 

Orxula,  VI,  aa,  4. 

Osea,  111,  3,  5. 

Ot cernes,  III,  4,  7. 

Osquet,  en  Campanie,  III,  9,  8.  — 
dans  le  Latium,  III,  9,  4. 

I Q seriale  s,  ÏII,  a8,  a. 

Osericta.  île,  XX XVII,  11,  9. 

Osii,  VI,  a l.  8. 

Osinûas,  région,  III,  3,  II. 

Osiris,  temple,  V,  ix,  1. 

Osismii , IV,  3a,  1. 

Oiquidntes,  IV,  33,  1. 

Ossa,  mont,  IV,  x5,  a. 

Ossa,  XXXI,  a6,  1. 

Osset,  ou  Julia  Constant»,  III,  3,  7. 
Ossigerdensrs,  III,  4,  8. 

Ossigi  Ijronicum,  III,  3,6. 
Ossigitania,  III,  3,  4. 

Ostonoba  ( en  Lusitanie  ),  IV,  35,  4* 
Osleodes , île, III,  14,6. 

Ostie,  II.  40,  4;  VII,  3,  1 ; XIX.  x,3  ; 
XXXVI,  18,  r.—  colonie,  III,  9,4. 
— porreaux,  XIX,  33,  a.  — mures, 
XV,  a:,  1. 

Ostie,  rote,  IX,  ag,  1.  — port,  IX, 
5,  3 ; XVI,  76,  G ; XXXVI,  a4,  au. 
— Vidu-ius,  XXXVI,  a4,  a. 
Ostippo,  III,  3,  9. 

Osiracine,  V,  14,  r. 

Os  iront,  III,  19,  a. 

Ote  ne,  partie  de  l’Arménie,  Vl,  x6,  a; 

XII,  a*,  a. 

Otesini,  III,  ao,  a. 

Othryonei,  IV,  17,  a. 

Othrys,  mont,  IV,  i5,  a. 

Ofris,  V,  ai,  5. 

Oubli,  fleure  de  I’,  IV,  35,  3. 

Ovetum,  plomb, XXXIV,  49,  1. 

O j /Ve,  îles,  IV,  19,  a. 

Oxiens,  brigands,  Vf,  3 i,  7. 

Qxmbii,  III,  5,  5. 

Oxus,  fl»,  VI,  18,  3.  — et  lac,  VI, 
18  , 3;  XXXI  ,3g,  a;  41 , a.  — 
fl.,  embouchure,  V],  ■ 5,  1. 

Oxyiii,  III , 7,  1. 

Oxydracæ.  VI,  18,  3. 

Oxyopum,  V,  33,  3, 

Oxyrynchites  noroos,  V,  9,  3. 

Ondes,  Lorriens,  IV,  4,  1, 

Otutri,  III,  a6, 3. 
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Pncensis  cutonia,  ou  Forom  Jolii,  III, 
5,  5. 

Pax,  en  Lusitanie,  juridiction,  IV, 
35,5. 

Pachynum,  promontoire,  III,  14,  a 

et  4. 

Pactius,  fl.,  III,  16,  3. 

Pactole,  fl.,  V,  3o,  1 ; XXXIII,  ai,  1. 
Pactym,  iles,V,  35,  3. 

Pactye,  IV,  18,  10. 

Pacyris,  fl..  IV,  a6,  4. 

Pctdi,  fontaine,  II,  io5,  9. 

Padinates,  III,  ao,  a. 

Padus , ou  Pô,  endroit  où  il  commence 
à élre  navigable,  III,  ai,  1. 

Padus,  fl.,  IX,  J 7,  x,  XII,  H,  a;  XIV, 
3,  a;  XVI,  70»  1;  XXL  43,  1; 
XXXUI,  ar,  1 ; XXXVI,  54, 1.  — 
gorges  du  Pô,  III,  aa,  a.  — le  fictive 
le  plus  riche  d'Ilalie  III,  ",  3.  — 
fur».  — T.  U. 
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provient  dû  mont  Vésule , IÎI,  an,  3. 

Padttsa,  fl..  III.  ao,  5. 

Pcedopidet,  fl.,  VI,  1,  3. 

Peeonie , IV,  17,  1;  VIII,  i‘6,  I.  * — 
Dations,  IV,  17,  a. 

Pæsicœ,  VI,  19,  1. 

Pctsici,  III,  4,  11;  IV,  34,  a. 

Pastum,  golfe,  III , 10,  1. 

Pæstum,  ville,  ITI,  ro,  1. 

Pœsuri,  IV,  35,  l. 

Paga,  de  Réotie,  IV,  4,  a. 

Pogæi,  IV,  11,  1. 

Pagasæ,  ville,  IV,  i5,  x.  — sources, 
XXXI,  3g,  a.  — golfe,  IV,  i5,  1; 
33.  7. 

Pagida,  ruisseau,  V,  17,  1. 

Pagoargas,  VI,  35,  3. 

Pagræ,  V,  19,  1. 

PaUebyblot , V,  17,  4. 

Palamyndus,  V,  ag,  5. 

Palœugoni,  VI,  a4,  1. 

Palæotr'tum,  IV,  17,4. 

Palæpaphos,  V,  35,  1. 

Pala-scamnnder , V,  33,  j. 

Palæsceptis , V,  3a,  a. 

Palarsimundum,  fl.,  et  ville,  VI,  a4, 
5 et  6. 

Palcesline,  Syrie,  XII,  4°«  *.  — où 
elle  commence,  V,  14,  i.  — touche 
les  Arabe»,  V,  i3,  1.  — limites, 
V,  14,  a. 

Pula unie,  Arbelitis,  VI,  3x,  6. 

Palatyros,  V,  17,  a. 

Pair. medium,  V,  3a,  3. 

Palanlium,  TV,  ro,  1. 

Palatin,  Apollon,  temple,  XXXVI, 
4,  3;  XX.XYII,  5,  1.  — quartier 
de  Rome,  XVIII,  3,  5.  — palais 
palatin  des  Césars,  XXXVI,  4,  a4. 

Palatine , Vénus,  XXXVI,  3,  1. 

Palatin,  Apollon,  XXXIV,  8,  1; 
XXXVI, 4,  <3. 

Palaùum,  à Rome,  IV,  10.  r;VII, 
58.  1 ; XVII,  1,  a;  XVIII,  4, 
XXXV,  36,  ai;  XXXVI,  a,  a; 
3,  1 ; 4,  ia  et  ao.  — temple,  XII, 
4a,  6. 

Palibotl/ra,  VI,  ai,  8 ; jsa,  5 et  6. 

Palinurum,  promontoire,  III,  10,  1. 

Pallantias,  tac,  V,  4,  3. 

Pallantini,  III,  4,  10. 

Pallène,  IV,  10,  1;  17,  3;  XXXVII, 
48,*.  ♦ 

Pallon,  VI,  3a,  16. 

Palma,  ville,  III,  it,  1.  — terri- 
toire, III,  *8,  1 ; 19, 1. 

Palmaria,  île,  III,  la,  a. 

Palmira,  ville,  V,  ai,  3.  — solitudes, 
V,  ai,  a et  4. 

Palo,  fl.,  III,  7,  1. 

Pahalittm,  III,  a 3,  4- 

Palsum,  fl.,  V,  I,  lo. 

P alloue  me  s,  III,  16,  7. 

Pallos,  V,  18,  1. 

Paluogges,  VI,  35,  14. 

Pamisus.  fl.,  IV,  7,  r ; tS,  a. 

Pamphagi,  VI.  35,  *7. 

P amph  y lie,  V,  2 3,  i;  aG,  1;  XI. 
*16,  1;  XII,  55,  a;  XXI,  xg,  3.  — 
Cabalia,  V,  4a,  a.  — mer,  V, 
a6,  1;  35,  1.  — hyssope,  XXV, 
87,  i. 

Panatolium,  mont,  IV,  3,  a. 

Panchaia,  VII,  5?,  6;  X,  a,  a. 

Panchrysos,  Hércuice,  VI,  34,  a. 
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Panda,  VI,  18,  4. 

Panda-,  nation,  VI,  a3,  6.  — limites, 
VI.  a5.  3. 

Pandatéria,  île,  III,  la,  3. 

Pandore,  VII,  a,  ai. 

Pandosia,  IV,  1,4.  — ville  des  Luca- 
mens,  111,  i5,3. 

Paneas , fontaine,  V,  i5,  a,  — lé- 
trarchie,  V,  16,  1. 

Pangée,  mont,  IV,  18,  x et  3;  VII, 
57,  6;  XXI,  10,  3. 

Panhormitan,  roseau,  XVI,  66,  6. 
Panhormunt,  III,  »4,  4- 
Panhormum  ( en  Crète  ),  IV,  aô,  3. 
Panhormus,  IV,  18,  xa. 

Panhormiu,  port,  FV,  6,  r. 

Panionie,  V,  3l,  3. 

Panissa,  fl.,  IV,  18,  7. 

Pannonie,  III,  a8,  j ; XXI,  ao,  1. 
Pannonies,  XXXVII,  11,  la  et  x3. 

— localités  fertiles  en  glands,  III, 
a8,  1. 

Pannoniques,  guerres,  VII,  46,  a.  — 
quartiers  d’hiver,  IV,  a5,  1 . 
Panopolis,  V,  xi,  a. 

Panapolites , nomos,  V,  9,  3 . 
Pantaenses,  V,  33,  4* 

Pantagies,  Q.,  III,  14,  3. 

Pantanus,  lac,  III,  x6,  4. 

Panthéon  à Rome,  IX,  58, 5;  XXXIV, 
7,  1.  — élevé  par  Agrippa  à Jupiter 
Vengeur,  XXXVI.  a4,  a. 
Panticepée,  ville,  XVI,  5g,  a.  — des 
Milésiens,  IV,  a6,  8.  — habitants, 
VI,  7,  x. 

Panticùpes,  fl.,  IV,  a6,  3. 
Pantomûtrium,  IV,  ao,  3. 

Panystti,  fl.,  IV,  18,6. 

Paphien,  Nicodès,  XI,  63,  4. 
Paphlagonie,  IX,  83,  3; XI,  76,  r.— 
nation.  VI,  a,  1. 

Paphos,  H,  97,  x. 

Paphos  Nea.  V,  35,  T. 

Parabcste , VI,  a 5,  1. 

Paradis  us,  fl.,  en  Cilicie,  V,  al,  3. 
Paradûtis,  ville,  V,  xg,  x. 
Parataceni,  VI,  ag,  5;  3i,  5. 
Paratonium  eu  Égypte,  XXXV,  18,  r. 

— région,  V,  5,  3. 

Paragenîia,  IV,  10,  a. 

Parapiani,  VI,  a5,  l. 

Parapotamie,  XII,  fir,  t;  VI,  3l,  5. 
Parasangæ,  VI,  a3,  3. 

Paratinum,  ville,  II,  98,  1. 

Pardisùla  de  l’Inde,  ou  Tardai! a , 

XXIV,  xoa,  1. 

Partdoni,  VI,  17 , a. 

Pareil  (a,  VI,  35,  a. 

Parentium,  ville,  III,  a3,  a. 

Paria,  île,  V,  34,  a. 

Paricani,  VI,  18,  3. 

Paridion , V,  a9,  a. 

Parisiens,  IV,  3a,  r. 

Panum  , col.,  V,  40,  1;  IV,  8,  10, 
XXXIV,  19,  28.  — sur  rilelles- 
pont,  VII,  a , 5.  — colonie  de  la 
Propontide,  XXXVI,  4,  1*.  — 
Arcesilaüs,  etc.  XXXV,  3g,  1.  — 
colias  , espèce  de  thon  , XXXII , 
53.  4. 

P arma,  col.,  III,  ao,  1 ; VII,  5 o,  3.  *— 
Cavsius,  XXXI,  8,  *. 

Parnasse,  mont,  IV,  4,  1 ; XV,  40,  t ; 
XIX,  16,  x ; XXIV,  xi8,  i et  a ; 

XXV,  53,  a;  XXXI,  aG,  tj 


Digitized  by  Google 


-«26  PAT 

XXXVII,  5a,  3.  — Stpju,  XVI, 
76,  a.  — hellébore,  XXV,  ai, 
a. 

Paropamisadœ , VI,  a3,  y ; a5,  i. 
Parupamisus , fl.,  IV,  — BlOlll, 

V,  a;,  a ; VI,  1 8,  4 ; ai,  5;  a3,  x. 
Paropini , III,  l4t  5* 

Perorœit  IV,  17,  a. 

Paroreatœ  , IV,  10,  a. 

Paras,  île,  IV,  aa,  4;  XVI,  47,  x; 
XXXII,  9,  i;  XXXVI,  4,  4 ; *3, 
r;  XXXVII,  3:,  1.  — carrières, 
XXXVI,  4,  4-  — Agoracritc, 
XXXVI,  4,  C.  — pierre,  XXXVI, 
19,  3;  a8,  x ; 39,  1 ; 43,  a. 

Par  parus,  moni,  IV,  9,  a. 

Parrhasien , Dcnuetietu» , VIII,  34,3.  j 
Parrhasie , IV,  10,  x. 

Parrhatinitnt , VI,  18,  3. 

Parthalis , capitale,  VI,  aa,  x. 
Partheni , III,  a6,  3 et  4. 

Part  lie  nia  , Samo«,  V,  37,  1. 

Part  lien  ias , fl.,  VI,  3r,  3. 

Par  thé  nie , V,  3i,  6. 

Parthénion , localité,  IV,  18,  3. 
Parthenium,  IV,  10,  1 ; V,  33,  3.  — , 
promontoire,  II,  9 x,  x ; IV,  a6,  7. 
Pnrt/ienius p fl.,  en  Paphlagonie,  VI, 
a,  a. — mont,  IV,  10,  x.  — port, 
111,  10,  a. 

Parthenoarusa , Samo*,  V,  37,  1. 
Parthenon , à< Athènes,  XXXIV,  19,  5. 
Partfiruope , Neapolis,  III,  9,  9. 
Parthenopolis  , IV,  18,  6. 
Parthenopolis , en  Rilhynie,  V,  43,  x. 
Partîtes , VII,  44t  1;  X,  71,  a;  XJ, 
3a,  1 ; 35,  C;  XII,  39,  1;  XIII, a», 
x ; XIV,  19,  3 ; a8,  5;  XXIX,  a5, 

I.  — Nomades,  VI,  29,  a. 

Parthie,  XXVII,  5g,  1.  — fut  tou- 
jours au  pied  des  montagnes,  VI,  ag. 
a.  — capitale,  Hecalompylos,  VI, 
17,  a. — déserts,  VI,  17,  a. — affaires 
parthiques,  VI,  3 x,  14,  — expédition 
d'Antoine,  XXXIII,  a4,  x. — lar- 
geur de  l'empire  parthe,  VI,  3o,  8. 

— fer,  XXXIV,  41,  4-  — empire, 
XXXVII,  8,  x.  — silphion  , XXII, 
48,  1.  — pain,  XVIII,  37,  x.  — or, 
XXXIII,  47»  a.  — nations,  VIII, 
73,  3;  XXX,  3o,  5.  — nom  et 
royaumes  , VI,  a8,  4 î a9,  i . — peu- 
ples, XI,  11 5,  1.  — seigneurs, 
XII,  7,  a.  — rois,  XXI,  36,  x; 
XXXI,  ai,  4*  — parfum  préparé 
pour  les  rois  partîtes,  XIII,  a,  10. 

— royaumes , VI,  16,  1:  17,  a; 
XII,  40,  t.  — Séleude  des  Parthes , 
X.  67,  1. 

Parthusi,  VI,  3x,  8. 

Parthrène , VI,  ag,  a. 

Paryadres , mont»,  V,  a7,  a ; VI,  9,  x ; 

I I,  1. 

Pasargadte , VI,  a6,  4. 

Patins,  ville,  III,  a5,  a. 

Pasirte  , VI,  a6,  a. 

P astres,  VI,  a 5,  4- 
Pasitigris,  U.,  VI,  3 1 , 3,  4 et  8 ; XII, 
3®.  «• 

Passagerde,  château.  VI,  19,  5. 
Postula  t Ile,  V,  36,  3. 

Postales , VI,  aa,  4- 
Pastona,  Y,  ao,  X* 

Pataga , VI,  35,  r. 

Pelage,  île,  IV,  a 3,  4- 
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Patala,  port  de  l’Inde,  II,  75,  3.  1 

Pata/e , ile,  VI,  a3.  1, 6 et  11  ; XII,  ! 
a5,  x. 

Patami,  VI,  3a,  1. 

Paiera,  V,  a8,  a, 

Patavium,  chuups.III,  ao,  7.  —taux 
chaudes,  II,  xoG,  7.  — sources, 
XXXI,  3a,  3.  — marécages,  XIV,  , 
*9»  7*  — ville, III,  a3,  3. 

Pateronnesos , ile,  IV,  a 3,  10. 

Ptthjuut,  fl.,  IV,  ,5,  r. 

Petit , VI,  35,  a. 

Patmus , Ile,  IV,  a3,  3. 

Patin:,  col.,  IV,  5,  3;  XXXV,  4y»  3; 
XXXVI,  4, 3. 

Patricia,  col.,  Cordulia,  lit,  3,  6. 

Paulo  ou  Pau/un.  Voy.  Palo. 

Pausilypum,  villa  de  Cauifiaiiie,  IX, 
78,  1. 

Pausulani , III,  18,  a. 

Pajrie , Iles,  IV,  19,  x. 

Pc  Julie , V,  a a,  a. 

Pedani,  III,  9,  16. 

Pedusunt , V,  a 9,  5. 

Pt  lia  sus , Adramylteos,  V,  3a,  a. 

Pedatrirce , VI,  a3,  6. 

Pédicules,  territoire,  III,  16,  3.  — 
villes,  III,  x6,  3. 

Pedna  , ile , V,  39,  a. 

Pegaseum,  étang,  V,  3i,  4* 

Peguntium , III,  a6,  a. 

Pegusa,  Guida*,  V,  a 9,  a. 

Peiso,  lac,  III,  a7,  x. 

Pela  , ile,  V,  38,  a. 

Pelagones  , IV,  17,  a. 

Pelagouie , IV,  17,  x. 

Pélasges , VII,  67,  3.  — rit  Klrurie, 
III,  8,  1.  — eu  Italie,  III,  10,  (,  — 
du  laitium,  III,  9,  4*  — fondateurs 
d'Agylla,  III,  8,  a.  — laurier,  XV, 
3g,  3. 

Pétasgie,  Leshos,  V,  3g,  1.  — Pclo- 
pouuese,  IV,  5,  1. 

Pelasgis,  Arcadie,  IV,  10,  x 

Pclasgium  Argos,  IV,  14,  1. 

Prie,  ile,  XXXII,  9,  1. 

Pelenaria , VI,  35,  3. 

Pelrndones , IV,  34,  4*  — des  Celli- 
hcres,  III,  4,  10. 

Pélignien,  lui,  XIX,  a,  5. 

Ptlignient,  III,  17,  x;  XI,  14.  i*  — 
lins,  III,  19,  a.  — monts,  XXXI, 
«4.x. 

Pelios  ou  Pelius,  mont,  II,  65,  a ; IV, 
x5,  a ; VII,  57,  x x ; XII,  x5,  a.  — 
en  Thesnlie,  XXV,  53,  3. 

Pella,  col.,  IV',  17,  x.  — de  Macé- 
doine, XXXI,  a8,  3.  — patrie  d’A- 
lexandre le  Grand,  XXXV,  36,  35. 

Pella,  dans  la  Décapota  syrienne,  V, 
16,  x. 

Pellacontas,  fl.,  VI,  3o,  a. 

Peltœus,  bourg,  VI,  3i,  xa. 

Pellaon  , III,  a3,  4- 

Pellénècnt , château,  IV,  6,  x. 

P elle  meut,  mont,  V,  38,  x. 

Pelopia  , Thyatira  , V,  3i,  3. 

Péloponnèse , littoral  labouré  par  les 
mers,  IV,  9,  3.  — guerre,  XXIX, 
a,  1;  XXX,  a,  6.  — littoral,  II, 
106,  3 ; IV,  5,  x ; VU.  3,  1;  X, 
i5,  a ; XVIII,  xo,  8;  XXIX,  6,  r. 
— étendue,  IV,  xo,  a. 

Pelorum , promontoire,  If I,  10,  3; 
i4»a. 
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Prlteni  , V,  a5,  1 ; ag,  4. 

Peltuinates , III,  17,  t. 

Pelusiaijtie,  route,  VI,  33,  4-  — lin , 
XIX,  a,  6.  — bouche  du  Nil,  V, 
xi,5. 

Pelmium,  X,  45,  1 ; XXXI,  3g,  3. 

Pemma,  VI,  35,  a. 

P énee,  embouchure,  IV,  xG,  1. 

; Pètièe,  fl.,  IV,  x5,a  et  3;  XXV,  37,  1. 

Pentes,  fl.,  II,  106,  xo. 

Peuius,  fl.,  et  ville  en  Colehide,  VI, 
4.  6. 

Prntapolitane,  région,  V,  5,  t. 

Pentedactylos,  mont,  VI,  34,  x. 

Peparrtluis,  ile,  IV,  a3,  7. — vin, 
XIV,  9.  3. 

Perée,  Judée,  V,  x5,  1. 

Percofe,  V,  fto,  x. 

Perga,  V,  a6,  x. 

Per  game,  juridiction,  V.  33,  4-  — 
coqs,  X,  a5,  1.  — roi»,  XXXV, 
a,  6. — parchemin,  XIII,  ai,  a. 

— ville  Irês-rétabre  d’Asie,  V, 
33,  3;  XXXV.  36,  1;  46,  a; 
XXXVI,  4,  la  ; 60,  x. 

Prrgamum  ( eu  (’.rète  ),  IV,  ao,  3. 

PtrïmuUr , promont.,  VI,  a3,  a;  IX, 
54,  x. 

Perinthut,  IV,  18,  9. 

Perirrhetisa,  ile,  V,  33,  ». 

Périslérides , îles , V,  38  , 3. 

Pense,  II,  91,  x. 

Perorsi , V,  8.  1 ; VI,  35.  1 7.  — • 
Æthiopes,  V,  1,  to  et  16 

Perprreiue  . XXXI,  ao,  X. 

Perperene,  V,  3a,  a. 

Prrprreni , V,  33,  4. 

Perrhœbes,  IV,  x,  aj  3,  x;  XXXVI, 
5g,  x. 

Perses,  X,  85,  i ; Xlf,  4a,  x;  XIII, 
x8,  1;  XXX,  4.1;  XXXVH,  19,  xj 
37,  1 ; 54,  3;  68,  x, — ont  habité 
le  bord  delà  mer  Rouge,  VI,  ag,  4. 

— comptent  par  schœnes  et  para- 
sauges,  VI,  3o,  7. 

Perses,  Chorsares,  VI,  xg,  x. 

Perses,  asile,  VI,  3x,  9.  — guerres 
faites  par  Darius,  XIX,  43.  x.  — 
parfums  allant  de  droit  au*  Perses  , 
XIII,  1,  x,  — royaume  de*  Perses, 
maintenant  des  Parthes,  VI,  16,  x. 

— roi,  XX  VI,  g,  1 et  a.  — Xerxes, 
XXXIV,  xg,  ai.  — rois,  XXIV. 
10a,  a et  5.  — combat  naval  des 
Perses  et  des  Égyptiens,  XXXV, 
40,  17. — Pervesarrivcs  en  Espagne, 
III,  3,  3.  — Nympharene,  ville  et 
nation  perse,  XXXVII,  64,  x.  — 
noiai  XV,  a4,  x. — pommes,  XV, 
ix,  x.  — victoire,  VII,  aa,  1.  — 
aneres  de  la  flotte  perse  coupées, 
XXXV,  40,  x3.  — émeraudes, 
XXXVII,  18,  a.  — coté  perse  de 
l'Arabie,  XXIV,  10a,  x.  — guerre, 
XVIII,  a8,  x.  — mer,  VI,  16,  1 } 
XII,  ao,  1 ; XXXII,  x i,  1.—  napy, 
XXVII,  i*3,  1.  - Mlphiuin  , XIX, 
x5,  5.  — golfe,  VI,  a8,  1 et  a; 
ag,  4;  36,  1.  — golfe  de  la  mer 
Rouge,  IX,  54,  x.  — limite.  II, 
xxo,  a.  — laser,  XIX,  i5,  a.  — 
Mages,  XXV,  5,  4-  — rois,  XII, 
8,  1. 

i Perse,  XII, ao,  1 ; XXI,  45,  1 jXXIV, 

1 10a,  4;  XXX,  a,  1.  — entière, 
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XIII,  9,  f.  — riche  jusqu’au  luxe,  ' 
VI,  *8,  4. 

P erse  polis , VI,  ar»,  4* 

Persica , arbre  d'Égypte,  XIII,  i".  i 
Perusin,  III,  S.  3.  — qu.  n l 

46,  a.  — chevalier  romain,  XXVI, 
3,  i. 

Pesions,  V,  4a,  a. 

Pela,  VI,  35,  i. 

Pelalite,  îles,  IV,  a3,  6. 

Peteon , IV*,  »a,  a. 

Pctilia,  III,  (5,  a. 

Petra , des  Nubatéens,  VI,  3a,  3.  — 
myroholan , XII,  46,  *•  — bypc- 
nruiu,  XII,  54,  5. 

Pêtrêe , limitrophe  de  la  Syrie, 
XXXVII.  40,  i. 

Pelrini , III,  <4.  5. 

Peintes , vin,  XIV,  g,  a. 

Pelrocori,  IV,  33,  a. 

Peuce , île.  IV,  a4,  7. 

Peucetia , Calabre,  III,  16,  l. 
Peucetiœ , III,  a5,  1. 

Peucini , ( dans  la  Germanie  ) , IV  , 
aS,  3. 

Peuculnis , VI,  a5,  3. 

Peucolaitœ , VI,  a3,  8. 

Peucolaitis  , VI,  ai,  7. 

Phacussa,  île,  IV,  a3,  I. 

Phteacia , IV,  ig,  I, 

Phœsïtiu , Apollon,  port,  IV,  4,  1. 
Plnfslum , IV,  4,  (■ 

P ft  test  uni  ( en  Crète  ),  IV,  ao,  3. 
Phalncra,  XIV,  4,  19. 

Phalacrum,  prooiont.,  IV,  19,  a. 
Phalanna , IV,  16,  1. 

Phalara,  ville,  IV,  xa,  3. 

Phalasarae  , IV,  ao,  3. 

Phalert , port,  IV,  11,  1. 

Phalère , Démétrius,  XXXIV,  ia,  a. 

— fontaine,  II,  166,  3. 

Phalesina,  IV,  18,  3. 

P ha  liges,  VI.  35,  14 
Phanœ , îles,  V,  38,  a. 

Phanagoria  , VI,  6,  1. 

Phanartea , VI,  4,  1. 

P ha  rte  , IV,  ao,  3. 
pharan , améthyste,  XXXVII, 40,  a. 
P/tarbteilaies  numos,  V,  9,  3- 
Pharbtmlos , V,  * 1 . 5. 

Pharia  , île,  sur  la  cote  d'illvric  , III, 
3o,  3. 

Pharmacias , fl.,  V,  43,3. 
Pharmacusa , Ile,  IV,  a 3,  5. 

Pharnacea  , VI,  4,  3. 

Pharnacotis , fl.,  VI,  a5.  3. 
Phamaques , race  eu  Ælkiopic,  VII, 
a*  9* 

Pharos,  ile,  II,  87,  x;  XXXVI, 
18,  1.  — jointe  à Alexandrie  par 
un  pont,  XIII,  ai,  a. 

Pharos , ile,  V,  34,  1.  — en  Égypte, 
XI,  3o,  4. 

Pharsale , VU,  afi.  i;  XXVI,  9.  a. 
Pharsale,  champs,  IV,  1 5,  1 ; VIH, 
ai,  a.  — guerre , V,  10,  9.  — Phi* 
Ioniens,  VIII,  64,  r.  — cité  libre, 

IV,  i5,  1. 

Pharusii,  V,  «,  10.  — jadis  Perses, 

V,  8,  3.  — - Gymneles  , V,  8,  1 ; V I, 
35,  x 7 et  non  pas  Pharusos,  comme 
il  y a dans  le  texte. 

Phaselis , II,  110,  1;  V,  a6,  1,  — 
huile,  XXIII,  49.  1.  — vallée  de 
Judée  XIII,  9.  4;  XXI,  11,  a. 
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Phaselus , XIII,  a.  t . 

Phasians  oiseaux,  X,  67,  1. 

Phasit , fl..  VI,  4,  4.  — et  ville,  VI. 
5,  5;  VIII,  5o.  8;  XIX,  19,  3; 
XXV,  100,  t;  XXVI,  a 8,  i.  — 
j oiseaux,  X,  67,  t. 

Phalarei , VI,  7,  3. 

Phàlnilitjue,  bouc  he  du  Nil,  V,  it,  5. 
Phaturites  nomos,  V,  9,  3. 

Plmtish , do  Khodiens,  XXXI,  ao,  1. 
phazaca , VI,  17,  x, 

Phazania,  V,  5,  5.  — Phazanii , V, 
5,  5. 

Phegium , mont  d'Éthiopie,  li,  9 3,  1. 
Phe fias , V,  aS,  x. 

P hélium  , ile.  V,  39,  a. 

Plteueum , IV,  10,  *. 

Phr/irnm , d'Arcadie  , XXVI,  ag,  1 ; 
XXXI,  3o.  a. 

Pheneus . fl.,  XXV.  8,  1;  XXX  1,19,  r. 
Phent,  IV,  i5,  i.  — localité,  IV,  6,  1. 
Phe  rte , en  Béotîe,  IV,  ia,  a. 

Pherr,  en  Laconie,  IV,  8,  f. 

Phêrten , lason,  VII,  &x,  *. 

P/ùala  , source  du  Nil,  V,  10,  6;  VIII, 
7*»  5. 

Phi  la,  ile,  III,  xi,3. 

Philadelphtni , de  Lydie,  V,  3o,  1. 
Philadelphia,  d'Arajne,  V,  i6.  I. 
Philte,  île,  V,  10,  10.  — XXXVII. 
54,6. 

Philte  ne  1 , «miels V,  4,  3. 

Phileros,  IV,  17,  3. 

Philippe* t bataille,  VII,  46.  I. 
Philippe* , Bru  tus,  XXXIV',  19,  3a. 
Philippe  s , col.,  IV,  18,  3;  XVI,  5}, 
a;  XVII.  3,  5;  XVIII,  44,  5; 
XXXI,  46,  1.  — en  G rare,  XXI, 
10,  3.  — champs,  XXX 111,  ta,  «. 
— or,  XXXVII,  i5,  3. 
Phitippapotis , en  Thrace,  IV,  18,  a. 
Phihscum , V,  ai,  4* 

Philisiines , fosses,  III,  ao,  7. 
Philocalea , VI,  4*  3. 

Philomelienses , V,  a5,  r. 

Philos , ile,  VI,  a8,  4. 

P kilo  ter  a , VI,  33,  5. 

Phi  ne  ton  . IV,  17.4* 

Phinopolis , IV,  18,  7. 

Plànopolis,  n'existe  plus,  V,  43,  4* 
Phintia , fontaine  de  Sicile,  XXXI, 
18,  1. 

Planton,  ile,  III,  i3,  I. 

Phlegra,  IV,  17,  3. 

Ph/égréens,  champs,  III,  9,  9.  XVIII, 
a9*  3- 

Phlegréen , safran,  XXI,  17*  r. 
Ph/ionte,  château  , IV,  6,  a.  — Isa- 
taille,  XXXV,  36,  14. 

Phlygone , IV,  ia,  a. 

P hotte , limite  de  l'Ionie,  V,  3t,  8. 
Phocéens,  leurs  descendants,  III,  4,  5. 
Phocaria,  île,  IV,  ao,  6. 

Phoce , ile,  IV.  ao,  5. 

Phocide , port  Parthenius,  III,  to,  a. 
Phocéen,  Téléphanes,  XXX IV',  1 9, 1 9. 
Phodo,  VI,  3a,  14. 

P herbe,  ile,  V,  44,  x. 

Phtenicie,  VII,  57,  a et  5;  IX,  a6,  1 ; 
5i,  1 ; XIII,  a,  a ; 9,  6 ; 1 1 , t ; 
XXI,  69,  4;  XXII,  4a,  1 ; XXX, 
a,  5;  XXXVI,  65,  1.  — des  Phé- 
niciens sont  arrivés  en  Espagne, 
III,  3,  3.  — Phéniciens,  VII,  57, 
l 10  et  17.  — mer,  V,  i3,  a;  34»  a ; 


PIN  62? 

IX,  1a,  a.  — jonc,  XXI,  69,  4.  — 
sphagnos,  XII,  5o,  1.  — grande 
gloire  des  Phéniciens,  V,  i3,  a.  — 
Cadinus,  VII,  57,  6. 

Phtrnice , ile,  III,  if,  3.  — Ios,lV, 
a3,  a.  — Tenrdos,  V,  3g.  a. 
P/urnicusa , ile,  III,  14,  7. 
pharnix , fl.,  IV.  i5,  a. 

Pholegandros , IV,  a 3,  r, 

Photoe,  XXV,  3o,  1. 

Pholoe , mont  et  ville,  IV,  10,  1. 
Phorine'en , vin,  XIV,  10,  a. 
Phoronris , V,  39,  7. 

Phruri , VI,  ao,  3. 

Phrygiens , VII,  57,  8 ; VHÎ,  74,  a; 

XXX,  45,  1. — Bnge*,  V,  4x,  1. 
Phrygiennes,  colonnes.  XXXVI,  a 4,  a. 
Plnygie , V,  4 1 , 1 ; VII,  5;,  x3  ; VIII, 
69,  5;  XL  45,  a;  XII.  17.1;  XIII. 
1 1,  a ; XIV,  ao,  1 ; XVII,  37,  14  ; 
XIX,  49,  t;  XXXI,  3g,  x; 
XXXVII,  37,  I ; 56,  1.  — les  ha- 
bitant* n'ont  pas  de  vers  intestinaux, 
\ WII,  xao,  f,  — Gallus,  fl.,  de 
Phrygie,  XXXI,  5,  1.  — mode 
phrygien  et  asiatique,  VIT,  5;,  x3. 

— montagnes,  XVI,  5g,  a.  — 

étoffes,  VI1J,  74»  — agate, 

XXXVII,  5*.  a.  — amaracus,  XXI, 
3g.  1.  — pierre,  XXXVI,  36,  1; 
37,  x.  — mode  phrygien,  II,  ao,  a. 

— sel,  XXXf,  4'«  >•  — nation, 
VII,  5-,  ix. 

Phryx,  I trios,  VII,  5:,  6. 

Phthemphn  liomos,  V,  9,  3. 

Phlhia  , IV,  14,  a. 

Phthinthie uses  , III,  >4,  5. 

Phlhiolte , IV,  14,  a. 

Phthiolide , montagnes,  IV,  i5,  t, 

I P/ithirophagi,  VI,  4,  6. 

Phthurls . VI,  35,  5. 

Phycari , XXXVII,  33,  r. 

Phycits,  proinont.,  IV,  ao,  4 ; V,  5,  a. 
Phygela , V.  3x,  1. 

Pfiylacei,  IV,  17,  x. 

Phf/ace,  en  Magnésie,  IV,  16,  x. 
Phyle,  ile.  IV.  9 3,  4. 

P hy rites , fl..  V,  3x,  4. 

Phyctüa , IV,  17,  4. 

Pial  te , VI,  19,  1. 

Picentia,  ville  de  Raleme,  III,  9,  17. 
Picenum,  vignes,  XIV,  4,  i5.  — olives, 
XV,  4,  4.  — pain  d'alica  dri  au 
Picenuin,  XVIII,  a7,  a.  — habi- 
tants, III,  18,  x,  — viennent  des 
Sabins,  III,  18,  *.  — poires,  XV, 
16,  a.  — terri  mire,  III,  9,  17.  — 
Picenum,  X VIII,  7. 5 ; XX Vif, 83.  r . 

— territoire,  II,  »o6,  5 ; XIV, 
4,  i4* 

Pici,  VI,  7,  a. 

Pictones,  IV.  33,  1 ; XVII,  4,  5. 
Pide,  VI,  35,  a. 

Pidibotu , VI,  35,  a. 

Pidostts,  ile,  V,  36,  3. 

Pieres,  IV,  17,  x. 

Pierie , de  Macédoine,  IV,  17,  1.  — * 
pois,  XIV,  a 5,  6. 

Pierin  Seleucia,  V,  1 3»  a;  18,  1. 
Pierit,  IV,  l5,  I. 

Pierus,  mont,  IV,  x5,  a. 

Piefas,  Julia,  roi.,  III,  a3,  a. 
Piguntia.  Voy.  PaotnmoM. 

Pinara  , V,  aa,  a ; a8,  a. 

Pi/tara,  ile,  IV,  IQ,  a. 

40. 
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Pinaritee , V,  19,  1. 

Pinarus  ,,û.t  V,  ai,  t. 

Pindasus , mont,  V,  33,  3. 

Pinde,  mont,  IV,  t,  »;  i5,  s.  — l’A- 
clirlous  %i«*nt  du  Pinde,  IV,  a,  a. 
Pindicitora,  VI,  35,  3. 

P indus  t Tille,  IV,  *5,  a. 

Pin  gus,  fl.,  III,  19,  1. 

Pmnenses,  III,  17,  1. 

Pion,  mont,  V,  3t,  4. 

Pi  oui  te,  V,  33.  3. 

Pioniti v,  V,  3a,  3. 

Pirèe  , port,  II,  87,  a ; IV,  11,  1.  — 
incendie,  XXXV,  ao,  1. 

Firent , fontaine,  IV,  5,  3. 

Pisa,  VII,  54,  a;  XIV,  4,  i5. 

Piste,  col.,  en  Élrurie,  III,  8,  1.  — 
tiligo,  XVIII,  ao,  a. 

Pitëcns , ville  de*»,  IV,  6,  3. 

Pisans,  eaux  chaudes,  II,  106,  7.  — 
territoire,  XVIII,  39,  1. 

Pisaurum,  col.,  et  rivière,  III,  19,  a. 

— Daphuis,  VII,  4».  t. 

Piscena,  III,  5, 6;  VIII,  73,  3. 

Pisidce,  V,  a4,  1. 

Pisidie,  XII,  55,  1 ; XVI,  1a,  «.  — 
montagnes,  XXV,  ao,  1.  — iris, 
XXI,  19,  a. 

Pisinates,  III,  19,  3. 

Pi  sis  trait,  île,  V,  38,  a. 

Pistorhon,  III,  8,  3. 

Pitaium , V,  ag,  5. 

Pilant  ou  Pithane,  IV,  8,  1 ; V,  3a,  1. 
— en  Asie,  XXXV,  49,  a.  — 
Apollonius,  XXIX,  38,  1. 

Pitara,  VI,  35,  7. 

Pïthecusee,  îles,  II,  89,  4. 

Pitinum , territoire,  II,  106,  9. 

Pitonia,  fontaiue,  XXtf,  a4,  1. 
Pitulans,  Pisuerte»,  III,  19,  a. 

Pilultm,  ville,  III,  9,  16. 

Pityodes,  Ile  dans  la  Propontide,  V, 
44, 1. 

Pityonesos , lie,  IV,  19,  a. 

Pityus,  VI,  5,  a. 

Pilptsa,  Ue,  IV,  19,  5.  — Chiot,  V, 
38,  s.  — Lampsaque,  V,  40,  x.  — 
Milet,  V,  3x,  x. 

Fit juste.  Iles,  III,  if,  f. 

Placentia,  VII,  39,  S;  5 o,  4i  VIII, 
61,  3.  — cdL,  HI,  ao,  1. 

Placia,  V,  40,  a. 

Piacia,  en  Tauride,  IV,  a6,  7. 
Ptanaria,  île,  III,  ai,  14  VI,  37,  1. 
Planasia,  Ile,  III,  xa,  a. 

Plane  ta,  îles,  VI,  i3,  t. 

P tangentes , Ml,  19,  3. 

Planona,  ou  Fhnona , UI,  a5,  a. 

P la  toge,  île,  IV,  a3,  4. 

Platanrus,  fl.,  V,  43,  I. 

Plat  anodes , promont.,  IV,  G,  3. 
Platée,  IV,  ia,  a;  VII,  S7,  17. 

Plaira , île,  IV,  a3,  5. 

Plateœ,  îles,  V,  38,  3. 

Plaie , île,  V,  38,  3. 

Plalea,  Paros,  IV,  aa,  4. 

P/a teis , Ue,  IV,  19,  5. 

Pituite,  îles,  IV,  ao,  5. 

Pteninenses , III,  18,  a. 

Pleienissum,  V,  a6,  1 . 

Plevron,  IV,  3,  a. 

Plitanite,  Iles,  V,  38,  3. 

Flotte,  îles,  IV,  19,  4. 

Plomba  rit,  Medubricenses,  IV,  35,  C.  I 
PfueiaJta,  Ile,  VI,  37,  x. 


PON 

Pô.  Voy.  Panes. 

Podaha , V,  a8,  a. 

Podalium,  promontoire , V,  39,  t 

Facile , portique  d’Athènes,  XXX  V, 
35,  a. 

Paeessa  , IV,  ao,  6. 

P tr cessa,  Rhodes,  V,  36,  1. 

Parmaneni,  V,  3a,  3. 

Pani . II . 86 , 1 ; VU,  8 ; VIII, 
ai,  a;  XIX,  9,  1;  XXXIII,  5o,  x; 
XXXV,  4,  1.  — ont  fait  des  sacri- 
fices humains,  XXXVI,  4,  a6.  — 
Pœni  en  Sicile,  VIII,  6,  1 ; 7,  1.  — 
pierre  pœnique,  XXXVI,  43,  a.  — 
guerre  portée  en  Espagne,  XIX,  7,  1. 
— général,  VI,  36, 4.  — Carthagene 
ouvrage  des  Pœni,  III,  4,  4.  — 
côte  Pcenique  dans  1a  Bétique,  III, 
3,  3.  — les  Pœni  pénètrent  en  Es- 
pagne, III,  3,  3.  — on  dit  que  les 
Pœni  ont  passé  par  les  portes  Pœ- 
ni nés  des  Alpes,  III , ai,  1.  — Ma- 
gon,  XVU1,  5,  1. 

Per n tries,  portes  des  Alpes,  UI,  ai,  x. 

Pota,  col.,  III,  a3,  a. 

Polemonium  , Vf,  4,  a. 

Po/endos,  ile,  IV,  a 3,  10. 

Polichnai,  V,  3a,  3. 

Politorium,  ville,  III,  9,  16. 

Politice  Or ga»,  V,  3a,  a. 

Pollentia  Carrea,  III,  7,  5. 

Pollentia,  ville,  UI,  ix,  1. 

Pollentia,  près  des  Alpes,  VIII,  73,  a ; 
XXXV,  46,  a. 

PoUentini  Urbesalvia,  III,  18,  a. 

Po/luscini , III,  9,  16. 

Polrtegos,  Ile,  IV,  a 3,  4. 

Pot  y dora,  ile,  V,  44,  1. 

Polrmedia,  V,  3a,  5. 

Polyrrhenium,  IV,  ao,  3. 

Pofytelia , VI,  3o,  a. 

Pomanus,  11.,  VI,  a5,  3. 

Pometia,  III,  9,  16. 

Pometia  Suessa.  VII,  i5,  a. 

Pompeta  Alba,  III,  7,  3. 

Pompéians,  vins,  XIV,  8,  9.  — vigne, 

IV,  4,  i». 

Potnpéian,  municipe,  II,  5a,  a. 

Pomptii,  III,  9, 9 ; XIV,  4,  *4  î XXXI, 
4$,  a. 

Pompeiopolis,  de  Cilicie,  V,  aa,  a. 

Pontpeiopolis,  en  Cappadoce,  VI,  a,  3. 

Pompelonenses,  III,  4.  8. 

Pompion  d’Athènes,  XXXV,  40,  x5. 

Pomponiana,  ile,  UI,  11,  3. 

Pomptins , Marais,  III,  g,  6.  — Marais 
Pontins,  XVII,  3,  6;  XXVI,  9,  a. 

Poneropohs,  IV,  18,  a. 

Pool  Campant»,  XIV,  8,  3. 

Pont,  gouffre.  II,  io5,  1.  — embou- 
chure, IX,  Sx,  x.  — forme,  IV,  a4, 
1 «t  teqq.;  II,  48,  a ; VIII,  68,  1 ; 
IX,  83,  a et  3;  XI,  19,  x ; XII,  a7,  x ; 
a 8,  a;  XV,  3o,  t;  XVI,  76,  a; 
XVII,  37,  14;  xxi.  45.  I î xxu, 
II,  I ; XXV,  a7,  1 ; XXVII,  io5, 
t;  XXXII,  i3,  a;  XXIII,  54.  1; 
XXXV,  5a,  a ; XXX  VII,  ao,  3.  — 
coule  toujours  dans  la  Propontide, 
II,  100,  a.  — le  vent  fjeria*  sur  le 
f*oul,  II,  48, 1.  — Pont-Euxin,  jadis 
Axenus,  IV,  a4,  3;  VI,  x,  1 ; IX, 
i8,  1;  19,  x;  ao,  1 et  3.  — golfe, 
»i,  63,  3. 

Puni,  royaume,  aristoloche,  XXV 
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54, 3.— cire,  XV,  x 8, 6; XXI,  49.1. 

— ichthyocolle,  XXXII,  a4,  4. 

— mastic,  XU.  36.  1 ; XIV,  i5.  6. 

— pttderos , XXXVII,  46,  a.  — 
sioopis,  XXXV,  17,  *,  — canards, 
XXV,  3,  1 ; XXIX,  33,  a.  — chn- 
selectre,  XXX VII,  43,  «.  — gem- 
mes, XXXVU,  66,  1.  — nations, 
XVIII,  a5,  1.  — noix,  XV,  14,  «. 

— habitants,  XIX,  a6,  3.  — cas- 
tors, vin,  47.  *;  xxxii,  36,  i. 

— rats,  VIII,  55,  x;  X,  93,  3.  — 
absinthe, XIV,  19. 7;  XXVI,  58, a. 

— érable,  XII,  3x,  a.  — acoron, 
XXV,  100,  1.  — hellébore,  XXV, 
ai,  a.  — littoral,  IV,  x8,  5.  — 
miel,  XXVII,  5,  4.  — froment, 
XVIII,  xa,  1. 

Pontia,  île,  TU,  x3,  3. 

Pontice,  Iles,  III,  1 3.  a ; XXXII,  54,  3. 
Pontificense  Obulco,  IU,  3,  6. 
Populonium,  XTV,  a,  x,  — des  Étrus- 
ques, 1U,  8,  1. 

Porcijera,  fl.,  III,  7,  a. 

Poroselene,  ile,  V,  38,  x ; VIII,  83,  a. 
Porphyrione,  île,  V,  44,  «. 

Porphyris,  Cythère,  IV,  19,  5.  — Ni- 
syroa,  V,  36,  1. 

Portes,  Caspiennes,  Caucasiennes,  Ibé- 
riennes,  VI,  i5,  6;  17,  a.  — de 
Médie,  VI,  17,  f.  — de  Syrie,  V, 

18,  a. 

Porthmos,  en  Eubée,  IV,  ai,  a. 
Porthmos,  détroit  de  Cadix,  III,  10,  4. 
Portique,  aux  Nations,  XXXVf,  4, 
a6.  — d’Agrippa,  III,  3,  14.  — de 
Pompée,  XXXV,  35,  a. 

P or  tus  ma  pou  s,  V,  1,  19. 

Posidea,  en  Éolide,  V,  3a,  1. 
Posideus,  lit  du  Nil,  V,  34,  1. 
Posidium,  IV,  *7,  5.  — promont.,  en 
Ionie,  V,  3tf  t.  — et  tille,  V,  3i,  t. 

— en  Syrie,  V,  18,  1. 

Posidonia,  ville,  III,  xo,  1. 

Posinga  , VI,  a3,  6. 

Potamos , ville,  IV,  n,  a. 

Pote»  fia,  UI,  1 8,  a. 

Potentia  Pollentia,  III,  7,  3. 

Potentini,  IU,  x5,  3. 

Potidtea,  II,  5g,  3.  — Cassandria,  IV, 
*7*  4. 

Potniœ,  XXV,  53,  3. 

Prtee'tan,  vin,  XIV,  8,  a. 

Praneste , XIII,  a,  1 ; XXXVI,  64, 1 ; 
XXXIII,  5,  3.  — petit  quadrige 
qui  y fut  transporté,  XXXIV,  19, 
33.  — rose,  XXI,  10,  a et  5.  — 
voie,  XXXI,  a5,  1.  — amandes, 
XV,  a4,  4.  — lamelles,  XXXIII, 

19,  3.  — noix,  XVII,  ai,  1.  — 
habitants,  IU,  9,  j«.  — champs, 
XIX,  3o,  3.  — préteur,  XVII, 
16,  4.  — Anicius.  XXXIII,  6,  1. 

Pratprsinthus , ile,  IV,  aa,  a. 
Prtesamarci , IV,  34,  3. 

Præsidium  Julium,  IV,  35,  5. 

Prater  caput  sa  xi,  V,  5,  8. 

Prœtoria  Auguste,  III,  6,  5;  ai,  t, 
Pratutian,  territoire,  UI,  18,  x ; 19, 

P rte  tut  te  ns  , vins,  XIV,  8,  7 j 9,  a. 
Pramnien  , vin , XIV,  6,  a. 

Prasiane , île,  VI,  a 3,  1.  — nation, 
VI,  a4,  a. 

Prastens  ( en  Inde  ),  VI,  aa,  5 et  7. 
Pratike,  VI,  17,0. — Medes,  VI,  ag,  a. 
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PTO 


PYR 


RHÆ 


Prix  Quincliens , XVIII,  4,  4. 

Preti,  VI,  31,  4- 
Priante,  IV,  18,  2. 

Priapannesos , V,  3G,  3. 

Priapos,  ile,  V,  38,  a. 

Priapus % Tille  d’Asie,  IV,  a4,  a;  V, 
40,  x. 

Prient,  V,  3t,  3.  — scammonée, 
XXVI,  38,  1. 

PriUe,  fl.,  UI,  8,  a. 

Primis,  VI,  35,  a et  5. 

Peinas , VI,  ai,  9. 

Prinoessa f ile,  IV,  19, a. 

P~ion , mont,  V,  36,  3. 

P-ivernates,  HI,  9,  ti.  — vins,  XIV, 
8,  5. 

Probalinthos , IV,  IC,  I. 

P race  ras  lis  , Calcbedon,  V,  43,  a. 
Prochyta,  ile,  II,  89,  3 ; 111,  ta,  3. 
proconnésien,  marbre,  XXXVI,  6,  1 ; 
XXXVII,  70,  c.  — Zoroaslre, 
XXX,  a,  4.  — esclave  proconné- 
sienne,  VIT,  9,  1. 

Proconnesus,  V,  44,  1 ; VIT,  53,  a. 
Proeusœ , îles,  V,  38,  a. 

P rogne  , ile,  V,  36,  a. 

Propht/iasia  , VI,  a 5,  3. 

Prophthasia , des  D ranges , VI,  ar,  6. 
Prononùde  ( colonie  sur  la),  Parium, 
XXXVI,  4,  11. 

Propontide , IV,  a4,  a;  V,  40,  ( ; IX, 
ao,  1 et  3;  49,  i ; XI.  73,  a. 
PropyUe , des  Athéniens,  XXXVI, 
4,  ao. 

Protda , VI,  35,  a. 

Prosopites , nnnios,  V,  9,  3. 

Proie , ile,  IV,  19,  4. 

Proie,  ile,  des Stcechades  , III,  11,  3. 
Prutesilas,  temple,  IV,  18,  ix. 

P ru  sa , au  pied  de  l'Olympe,  V,  43,  1. 
P rusa,  autre,  au  pied  du  mont  Hy- 
pius,  V,  43,  x. 

Prytaneum , XXXVI,  a3,  x. 

Psamathe , fontaine,  IV,  9,  a ; la,  x. 
Psammathus , IV,  8,  1. 

Pselcis,  VI,  35,  5. 

Psetii , VI,  7,  1 . 

Pscudopyùe , îles,  VI,  34,  5. 

Psi/e,  île,  V.  38,  a. 

PsiUis,  fl.,  VI,  x,  3. 

Psillos  , île,  V,  37,  x. 

Psi  tara  s , fl.,  VI,  ao,  3. 

Psophidien  A glatis , VU,  47,  1. 
Psophis  , IV,  10,  r. 

Psophis , d'Arcadie,  XII,  67,  1. 
PsyUes,  VIII,  38,  4;  XI,  3o,  3; 
XXI,  45, 3 ; XXV,  76,  1 ; XX  VIII, 
6,  1,  — natiou  , VII,  a,  5. 

Psyra , ile , V,  36,  3. 

Pt  y ta  lia  , ile,  IV,  ao,  6. 

PteUa,  Kphèse,  V,  3x,  4. 

Pieleoti , IV,  7,  x ; ta,  a;  V,  3l,  6.  — 
bois , IV,  i5,  1. 

Pienethu  nomos , V,  9,  3. 

PieropUoros , région,  IV,  a6,  10. 
Pteros , Ile,  VI,  3a,  9. 

Ptoembari , VI,  35,  14. 

Ptoemphanœ , VI,  35,  14. 

Plolemœus , fl,.  VI,  33,  4. 

Ptolémaïs  (en  Égypte  ),  V,  11,  a. 
Ptolémaïs  F.pitheras  , VI,  34,  3. 
Ptolémaïs  ( dans  la  Pentapole) , V,  5, 
1 et  a. 

Ptolémaïs  ( en  Phénicie  ) , V,  17,  1 ; 
XXXVI,  65,  x. 


Ptolémaïs , sur  le  bord  de  b mer  Rouge, 

II,  :5,  a. 

Ptychia,  île,  IV,  19,  a. 

Puciâum , vio»,  XIV,  8,  1 ; XVII, 
3,6. 

Pueinum,  château  et  vin,  III,  aa,  a. 
PuUaria  , ile,  IU,  3o,  a. 

Punique,  armée,  VIU.  5,  3. 

Puniques  , guerres,  VU,  ai,  x ; VIII, 
x4,  1 ; XVIII,  6,  3.  — première 
guerre,  VII,  45,  1;  60,  1 et  3; 
XVI,  74.  4 ; XXXIII,  1 3,  3.  — se- 
coude,  XVI,  74,  4;  XXI,  6,  1 ; 
XXXIII,  6,  4.  — troisième,  X, 
71,1;  XV,  ao,  a ; XXXIII,  17,  1 ; 
XXXVI,  61,  1. 

Punique,  camp,  XV,  ao,  a.  — dre, 
XXI,  49,  « et  a ; XXXIil,  4o,  4.  — 
langue,  IV,  36,  a ; XVIII,  5,  1.  — 
arbres,  XV,  1 x,  x.  — le  plus  haut 
point  de  la  puissance  punique,  V, 
1,  7.  — pomme , XIII,  34,  1 . 
Pnrpurarice,  Iles,  VI,  37,  a. 

Pute  oies , coteau,  XXXV,  47,  1.  — 
bleu,  XXXIII,  57,  a.  — purpu- 
rusuin,  XXXV,  a6,  a. — terri- 
toire, II,  95,  a.  — poussière,  ou 
pouzzolane,  XVI,  76,  6;  XXXV, 
47,  a;  XXXVI,  14,  9.—  golfe, 

III,  xa,  3. 

Puteolet , col.,  III,  9,  9;  VIII,  3,  1; 
IX,  8.  a ; XIV,  8,  4;  XVIII,  29, 
3 et  5;  XIX,  1,  3;  XXXI,  a,  1; 
3,  1;  8,  a;  XXXIII,  35,  a;  XXXVI, 
*4,8. 

Pydaras , fl.,  IV,  18,  8. 

Pydna,  IV,  17,  1 et  3. 

Pygmées,  nation,  IV,  18,  X,  3o,  1 ; 
VII , a,  19.  — (en  Éthiopie  ) , VI, 
35,  10.  — (en  Carie),  V,  39,  6. 

— (en  Inde  ) , VI,  aa,  7. 

Py/œ,  iles,  VI,  34,  5. 

Pyla , IV,  11,  i. 

Pylctméniens , nation,  VI,  a,  1. 
Pyline,  IV,  3,  a. 

Pyloros , IV,  ao,  3. 

Pylos,  IV,  7,  1. 

Pyndis,  VI,  35,  3. 

Pyra , XXV,  ai,  a. 

Pyrm , ville,  IU,  9,  6. 

Pyrœi,  III,  a6,  3. 

P y ram  us , fl.,  V,  aa,  1. 

Pyrénéenne  , Vénus,  III,  4,  5. 
Pyrénées , chaîne,  III,  a,  1 ; IV,  34,  * ; 
XXXVII,  6,  3.  — monts,  XVI, 
a8,  a ; XXXI,  a,  1.  — sépare  l’Es- 
pagne et  la  Gaule,  111,  4,  *5.  — 
prolongement,  IV,  3i,  1.  — pro- 
montoires, XXXVII,  il,  7.  — 
pied,  III,  4.  5.  — bois,  IV,  33,  1. 

— province  qui  y tient,  III,  a,  a. 
Py renoms,  XIV,  8,  8.  — in  Pyre- 
naeo,  VII,  37,  x. 

Pyrgenses,  IV,  10,  a. 

Pyrgi,  ville,  III,  8,  a. 

Pymot,  V,  39,  r. 

Pyrogeri , IV,  18,  1. 

Pyrpile , Ûclos,  IV,  aa,  3. 

Pyrrlia  ( eu  Carie  ),  V,  29,  7. 

Pyrrha , II,  94,  1 ; IV,  4,  a»  16,  1 ; 

ai,  a ; V,  a8,  a. 

Pyrrha  ( à Le»bos  ),  V,  39,  1. 
Pyrrhœa,  XXXI,  7,  1. 

Pyrrhéen , bois,  XVI.  19,  3. 

Pyrrlte  ile,  V,  36,  3. 


Pystira , Ue,  V,  38,  3. 

Pythia,  XXXV,  35,  1. 

Pythionia  , ile , IV,  19,  a. 

Pythian , oracle,  VII,  5y,  14. 

Pythies i,  Apollon,  XXXIV,  ta,  x; 
XXXVI,  4,  i. 

Pythonos  corne,  X,  3i,  a. 

Pythopolii , V,  43,  g. 

Pyxirates , Euphrate,  fl.,  V,  ao,  1. 

Pyxites , fl.,  VI,  4,  3. 

P y sus , ville,  III,  ta,  1. 

Q 

Quariates , IH,  5,  5. 

Quarqueni , IU,  a3.  3. . 

Quatuors) gnani , IV,  33,  x. 

Querquerni , IU,  4,  «4- 

Querquelulana , porte,  XVI,  i5,  X. 

Querquetulans,  III,  9,  i& 

Quirites,  XVI,  i5,  1 ; 57,  a ; XVIII, 
8,  4 î a8,  1 ; XXXVI,  a4,  5 ; XVI, 
57,  a.  — un  des  Quirites,  XXXIII, 
14,  1.  — le  phi*  riche  des  Quintes, 
XXXIII,  47,  a.  — enrichis  du  sang 
desQuirites,  XXXV,  58,  a. — ayant 
requ  le  droit  des  Quintes,  V,  5, 6.  — 
droit  des  Quirites,  XXIX,  6,  t.  — 
un  très -petit  nombre  de  Quirites, 
XXIX,  a,  a.  — mode  des  Quirites, 
XI,  55,  3.  — vos  Quirites,  I,  préf.  1. 

Quixa  Xenitaoa,  V,  a,  19. 

R 

R ami , VI,  7,  a. 

Ramisi , VI,  3a,  1. 

Rarwiga,  VI,  a3,4- 

Rataneum  , IU,  a6,  a. 

Ratumena,  porte,  VIII,  65,  a. 

Raunonla,  ile,  IV,  87,  3. 

Raurica,  colM  IV,  3i,  a. 

Rauriei,  IV,  3x,  a. 

Rauricum,  ville  des  Gaules,  IV,  a4,  7. 

Ravenne,  in,  ao,  4 et  5 ; IX,  79,  a ; 
XIX,  19,  5;  XXXVI,  .8,  1.  — 
ville  des  Sabins,  III,  ao,  1 . — ter- 
ritoire, XIV,  4,  ta.  — jardins, 
XIX,  4a,  4- 

Ravi,  VI,  3a,  i5. 

Rente,  IU,  17,  3.  — marais,  II,  106, 
5.  — marécages,  XXXI,  8,  a.  — 
habitants,  UI,  17,  a.  — ânes, 
VIII,  68,  4.  — territoire,  II,  96, 
1 et  a ; II,  10G,  10;  III,  17,  3; 
VIII.  64,  41  IX,  8a,  1. 

Rediculi , champ , X,  60,  a. 

Regia  Carissa,  III,  3,  ia. 

Réglâtes,  IU,  ao,  a. 

RegiUus,  lac,  XXXIII,  il,  1. 

Regina,  III,  3,  ta. 

Regium  I.epidi , UI,  ao,  a. 

Reti  Apollinares,  III,  5,  6. 

Remois,  IV,  3i,  a.  — campagnes, 
XIX,  36,  3. 

Resistos,  IV,  18,  10. 

Restituta  Jnliâ,  III,  3,  xo. 

Retavi , Arabes,  V,  ai,  x. 

Retovium , lins , XIX,  a,  a et  3. 

R ha  cotes,  Alexandrie,  V,  n,  3. 

Rhadameri,  VI,  3a,  *5. 

Rhadata,  VI,  35,  I. 

Rhattiens,  III,  a4,  1.  — i*«u  des  Tos- 
cans, III,  a4.  1. 

Rheetie,  IX,  19,  1 ; XVI,  a6,  X ; 74, 3. 
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— de  la  Gante,  XVIII,  48,  a.  — 
largeur,  IV,  a8,  1.  — subjupiée, 
IV.  a»,  1.  - villes,  III,  a 3.  3.  — 
vins,  XIV,  8,  7.  — vigne,  XIV,  4,  6 
et  17.  — raisins  XIV,  3,  6, 

Rhomnus , IV,  30.  3. 

Rhamnus,  bourg,  IV,  ir,  a.  — liourg 
de  FAtliqne,  XXXVI,  4,  6. 
Rhaphanet,  dans  la  Décapole,  V,  16,  1. 
Rhophane  Apamia,  VI,  17,  1. 
Rhaphea,  V,  14,  1. 

Rhebat , (1.,  VI.  l,  3. 

Rhedonet,  IV,  3a,  r. 

Rhegium,  situé  sur  l’épaule  de  l'Italie, 
III,  6, 5. — d'où  le  nom,  III,  >4,  1; 
XXXV,  46,  5.  — colonne,  III, 
ro,  t et  3.  — territoire,  XI,  3a,  4* 
— Pviliagore,  XXXIV,  19,  10. 

R lu wma , VI,  35,  1. 

R h eue , ile,  IV,  aa,  4. 

Rhenuj , (1.,  du  Bolonais.  XVI,  G5,  a. 
Rhrnus , le  petit,  0.,  XXX,  ao,4- 
Rhesperia , île,  V,  38,  a. 

Rhésus,  fl..  V,  33,  a;  VI,  1,  3, 

AAii» , fl.,  I V.  a8,  3 ; ag,  r ; IX.  t;,  i ; 
XXV,  6,  4 ; XXXI.  17,  ».  — sur 
la  limite  de  l’empire,  XII,  43.  3. 

— origine,  III,  a4,  *•  — rive*, 
XV,  3o,  a.  — enilMMiebure»,  IV. 
ag»  r.  — château  bâti  sur  le  Rhin , 
XIX,  a8,  1. 

Rhinnea,  île,  VI,  3a,  8. 

Rhinocolura,  V,  14,  t. 

Rhion,  promont.,  IV,  3,  a. 

Rhitymna,  IV,  ao,  3. 

Rhizinium,  III,  aü,  3. 

Rhizut,  IV,  16,  t. 

Rhoa/i,  V,  ai,  a. 

Rhoas,  V,  ay,  3. 

Rhoas,  fl.,  VI,  4,  6. 

Rhoda,  des  Rhodieus  III,  5,  a. 
Rhodanns.  Xoy.  R moi»». 

Rlioda plia  , VI,  ai,  8. 
fihode,  fl.,  IV,  a6,  1. 

Rhodes  , le  colosse  du  soleil,  XXXI V, 
18,  3.  — elops,  IX,  79,  a.  — coqs. 
X,  a.«,  a.  — il  n’est  pas  de  jour  où 
on  n'y  voie  le  soleil.  II,  6a,  1.  — vert 
de  gris,  XXXIV,  a6,  a.  — craie, 
XXIV,  i,3.  — figuier,  XV,  19,  a. 

— vigne,  XIV,  4,  18. — éponges» 
XXXI,  47,  6.  — colle,  XXVill, 
71,  1.  — Khodiem,  VII,  3i,  1;  54, 
3;  57,  17;  XXXV,  36.  a5,  3o,  3; 
et  41.  — Æautium  fondé  par  les 
Rhodieus,  V,  33,  3.  — Chersottè>e 
des  Rhodieus,  XXXI,  ao,  1.  — 
fontaine,  XXXI,  3o,  a.  — ile, 
XIX.  a,  5;  XXXIII,  a3,  a;  55,  x. 
— Chalrie,  ile  des  Rhodieus,  XVII, 

3,  6.  — îles,  V,  36,  1 ; XXIV, 

69,  1.  — soleil  des  Rhodieus, 
X X X 1 V I 1 y,  1 4 . — marbre  , 

XXX Vil,  6a.  r.  — vin,  XIV,  xo,  a. 

— ryperus,  XXI,  70,  1.  ■ — Rho- 
dien  Alcetas.  XXXVI,  4,  «1.  — 
Philiscus,  XXXVI,  4,  aa.  — autres, 
XXXVI,  4,  a4.  — Rhodes,  II,  ;i, 
a et  3 ; 8y,  1 ; V,  36.  1 ; VU,  3y,  t ; 
X,  41,  1;  XIII,  a,  a;  16,  i,  XV,  ; 
i3, 1;  XVI,  47.  «;  XXXIII, 55, 1; 
XXXIV,  r ; 54,  r;  XXXVI, 

4,  ai;  XXXVII,  54,  3. 

Rhodiopolîs,  en  Lveie,  V,  jfi,  1. 
Rhodius , fl. , V , 83  t a , 


ROM 

Rhodope,  mont,  III,  ag.  1 ; IV,  17, a; 
iS.  a.  — hauteur,  IV,  1,  3. 

Rhodutsa,  V,  35,  3. 

Rhodtusœ.  îles,  V,  44,  1 • 

Rhirdins,  fl.,  IV,  17,  I. 

Rhateens , rivages,  3*,  33,  a. 

R ha  tir  lises , VIII,  43,  1. 

Rhoge,  ile,  V,  35,  3. 

Rhône,  Khudanus,  fl.,  le  plus  fécon- 
dant des  Gaules,  II,  106,  a;  III, 
5,  a.  — source,  III,  a4,  a.  — em- 
lioochure,  III,  1 r,  3.  — fosses  par- 
lant du  Rhône,  III,  5,  4. 

Rliosos,  V,  18,  a. 

Rhoxalani,  IV,  a5,  I. 

Rhymmici,  VI,  19,  1. 

Rhymozo/i , VI,  7,  a. 

Rhyndaeus,  fl.,  V,  3a,  3;  40,  a.  — 
gorges,  V,  44,  i. 

Rh  y para , ile,  V,  37,  1. 

Rhytion.  IV,  ao, ‘3. 

Ricina,  ile,  IV,  3o,  a. 

Ricinenses,  III,  18,  a. 

Ripa,  111,  3,  6. 

Rifteporn.  Xoy.  Ripa  et  Epoux- 

Rtpnearma , VI,  3a,  l5. 

Rtphees,  chaîne , IV,  a7, 6.  • — monts, 

13',  a4, 6;  VI,  5,  1 ; 7, 1 ; 14,  * et  a. 

Rira,  fl.,  IV,  18,  7. 

Risardir,  port.  V,  1 , 9. 

Rome,  capitale  de  l’Univers,  III,  6,  1. 

— éloge,  III,  6,  3.  — Dieu  qui  la 
protège,  XXVIII,  4,  4.  — pnse  par 
les  Gaulois,  III,  9,  5.  — an  cccuuv, 
XXXIII,  5,  3.  — où  elle  est  main 
tenant,  XV,  36,  1.  — couverte  de 
hardeaus,  XVI,  t5.  1.  — jour 
anniversaire,  xt  Cal.  de  mai,  XVIII, 
66,  a.  — fondateur,  VIII,  aa,  1.  — 
autre  nom  de  Rome,  III,  9,  il. 

Rome , citadelle,  XVI,  79,  3.  — sept 
collines,  III,  9,  i3.  — mesure,  III, 
9,  i3  et  seqq.  — temple  d’Apollon 
Sosien,  XIII,  1 1,  a.  — Janicule,  III, 
9,  16.  — temple  d’Ilercule  dans  le 
lorum  Boarium,  X,  4>«  3.  — por- 
tique de  Liste,  XIV,  3,  a.  — cons- 
truction des  maisons,  XXX  VI,  5 1,  1. 

— garde  de  Rouie,  XIV,  aS,  6.  — 
prise  par  les  Senoiidis,  III,  ao,  a.  — 
près  Je  Rome  les  cerises  et  les  châ- 
taignes vieiincnt  uial,  XVI,  5g,  3. 

Romains , armes.  V,  1,  1 1 ; VI,  3»,  14  ; 
3a#  17;  35, 4 et  5.  — en  Bretagne, 
IV,  3o,  1.  — ont  pénétré  dans  une 
grande  partie  de  l’Arabie,  XII, 
3i,  1.  — calcul,  11,  1 ra,  9.  — na- 
tion, VII,  4r,  r.  — gravite,  XXIII, 
19.  r;  XXIX,  8,  a.  — langue, 
XXXI,  3,  a.  — majesté,  XV,  5,  1. 

— peuple,  X,  a4,  3.  — rite», 
XXVIII,  7,  4.. — produit  romain, 
t’alica,  XXII,  6r,  1.  — luxe,  IX. 
56,  1.  — légions,  X,  5,  I.  — let- 
tres, XXXVI,  70,  1.  — immense 
majesté  de  la  paix  romaine , XX'  Il, 
1,  a.  — rois,  XV,  40,  1 ; XIX, 
19,  1 ; XXXIII,  4»  3-  — faisceaux, 
X,  a4,  3.  — vieux  romains,  XXIX, 
9.  x.  — le  premier  Romain  qui  ait  - 
traite  d'astronomie.  11,  9,  t.  — 
l'honneur  propre  aux  Romains, 
XXX  VI,  34,  6.  — ha  me  du  nom 
romain,  XXXIV,  16,  a.  — combien 
un  doit  aux  Romains,  XXX,  4,  1. 
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— foires  romaines,  XXVIII,  5,6. 

— nom  romain  devenu  infime, 
XXXIII.  14.  1.  — îles  découvertes 
par  les  armes  romaines,  IV,  oj,  7. 

— les  dieux  paraissent  avoir  donné 
au  monde  les  Romains  comme  un 
second  soleil , XXVII,  t,  a.  — Ro- 
mains pris  à la  défaite  de  Crassns  e» 
conduits  à Antioche  de  la  Parthie, 

j VI,  18,  a.  — forum  , XIX,  6,  1.  — 
empire,  III,  5,  x.  — jugement, 
| XVI,  19,5.  — roi,  III,  9, 4;  XXXV, 
5,  a. 

Romatiniim,  fl.,  III,  aa,  1. 

Romulensit  coloilia.  III,  3,  7. 

! Rosea , canton  des  Sahins,  XIX,  56,  a. 

— campagnes,  XVII,  3,  7. 

| Rosphodtna  , IV,  37,  t. 

| Rostres,  VII,  60,  1 et  3 ; X.  60,  1 J 
XXXIV,  ii,  m et  3;  19,  4a; 
XXXVI,  34,  16. 

Rouge,  mer,  îles,  IX,  ta,  t.  — golfe 
Persique,  IX,  54,  f.  — - littoral, 
XIV,  5,  5.  — mer  Rouge  ou  Per- 
sique, V,  ia,  1 ; VI.  a8,  1 ; IX, 
3i,  1 ; 56,  2;  XII.  x.  a ; ao,  i : XIII, 
48,  1;  5 o,  1 ; XXIV,  1,4  ; XXXI, 
ai,  1;  XXXII,  11,  1 ; XXXVII, 
3a,  1.  — plus  haute  que  l’Egypte, 
VI,  33.  3.  — des  oliviers  y croissent. 
If,  <06,  5. 

R 11  h ras,  promonr.  IV,  a7,4- 
fluher,  fontaine,  XXXI,  5,  1. 
Ruhicon,  fl.,  jadis  limite  de  l'Italie  v 
III,  ao,  x. 

Ruhrensis,  lac,  III,  5,  a. 

Ruhricatum,  fl-,  III,  4»  4- 
Ruhiistini,  III,  16,  6. 

Rncinntes,  III,  a4.  4. 

Radia,  III,  16,  3. 

Rugusci,  III,  a4,  4. 

Rusndir,  Vf  i,  18. 

Rusa  zut,  col.,  V,  1,  ao. 

Ruscino , III,  5,  *. 

Rusconia,  col.,  V,  1,  ao. 

Rusellana,  col.,  111,  8,  a. 

Rasicade,  V,  a,  r. 

Rttspina,  V,  3,  a ; XV,  ai,  3. 
Rnsuenrium,  V,  1,  ao. 

Ratent,  III,  5,6;  IV,  33,a;XIX,  a,  *. 
Rutnha,  fl.,  III,  7,  a. 

Rutuhis,  port,  V,  1,  9. 

Ru  taies,  dans  le  Latium,  III,  9,  4; 
XIV,  14,  1. 

S 

Saba,  région  de  l’encens,  XII,  3o,  x. 
— Sahéeiis,  XII,  33,  1;  40,  a.  — 
les  plus  célèbres  des  Aral***,  à cause 
de  l’encens,  VI,  3a,  n et  18.  — 
Srèniies,  VI,  3a,  9. 

Sahcens,  Semhraca,  ville,  XII,  35,  a. 
-—marché,  VJ,  3a,  9.  — îles,  VI, 
3a,  8.  canton,  Atramilcs,  XII, 
3o,  1. 

Sabarbnres,  V,  4,  5. 

Sahnrin,  col.,  III,  *7,  I. 

Sabota,  VI,  3i,  6. 

Sa  bat  h a , VI,  3a,  ta. 

Salelli,  1 II,  1 7,  i . — choit,  X I X , 4 1 , 5 . 
Su  h in  s , \iv,  4.  i5;  XV,  4, 1;  it,  i ; 
XXXI,  41,  5;  XXXVI,  a4,  9.  — 
dits  Sèsius,  a cause  d«  leur  piété, 
III,  17,  3.  — les  Sahino  et  l’enlève- 
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meut  A c*  fille*,  XV,  36,  i ; 38,  i. 

— lt*  pasteurs  enlevèrent  le*  Sa- 
bine*, XVI,  3o,  3.  — coteaux,  XIV, 

4,  7.  — territoire,  XIX,  56,  a. 

— pierre,  XXXVI,  *9,  x. 

Sabis,  fl.,  VI,  27,  1. 

Sabota , VI,  3a,  12;  XII,  3a,  5. 
Sabrata , V,  3,  3. 

Sacat,  VI,  19,  1 ; XXXVII,  33,  1. 
Sacassani , VI,  ix,  1. 

Saci/i  Marlialium,  III,  3,  6. 

Sacre,  promontoire,  II,  11a,  1;  IV, 
35,  4. 

Sa-pi  notes,  III,  17,  a. 

Strpone,  III,  3,  jx, 

Saganos,  fl.,  VI,  a8,  4. 

Sagaricus , golfe,  IV,  a6,  1. 

Saga  ris,  fl.,  VI,  1,  3. 

Sa  gis,  une  des  bouche*  du  P6 , III, 
ao,  6. 

Sttgra,  fl.,  III,  i5,  1. 

Saguntia,  III,  3,  xa;  4,  ix. 
Saguntnm,  III,  4,  3;  XXXV,  46,  a. 

— figue*,  XV,  19,  4- 
Saguntus,  VII,  3,  a ; XVI,  79,  3. 
Saguti,  golfe,  V,  1,  8. 

Soi,  VI,  35,  x3. 

Saiace,  VI,  3a,  l4- 
Sais,  V,  u,5. 

Sottes,  près  de  la  Siuiane,  VI,  3 r , 8. 
Saites  uomos,  V,  9,  3.  — saîtique, 
papier,  XIII,  a3,  a ; a4,  t.  — pré- 
lecture, XXVIII,  3i,  x. 

Sala,  fl.,  V,  1,  5 et  8. 

Sa/a,  eu  Mauritanie,  V,  1,  5. 
Salabastrce , VI,  a 3,  5. 

Salacia , dite  impériale,  IV,  35,  4 et  5. 
Solacia,  en  Lusitanie,  VIII,  73,  a. 
Sahc,  nation,  VI,  4,  6. 

Salaminite , îles,  V,  35,  a. 
Salantiniens , VII,  57,  16.  — sel, 
XXXI,  4*,  ». 

Salami  ne , lie,  IV,  ao,  6;  V,  35,  a; 

VII,  17,  1.  — victoire,  II,  aa,  3. 

Sa  lapin  tanum,  ville,  V,  4,  5. 

Salapia , Aille,  III,  16,  4- 
Salaria,  voie,  XXXI,  4*»  5. 
Salarienne,  châtaigne,  XV,  aS,  2. 
Salariants  , col.,  III,  4,  9. 

Sa/assi,  III,  a.J,  a cl  4 ; XVIII,  49,  6. 

— Augusta  Pretoria,  IU,  ai,  x. 
Solde,  col.,  V,  1,  20. 

Salduba,  en  Bétiqnc , NI,  3,  a. 
Salduba,  Cæ*araugiiÂta,  III,  4,  7. 
Sale,  étang,  V,  3 1,6. 

Salentins , III,  10,  4- 
Salentinum,  II,  111,  3.  — promon- 
toire, III,  16,  4.  — territoire,  II, 
x 06, 4;  III,  16, 1.— - olive,  XV,  ü,  1. 
Salerne , cachette  de  L.  l'Iotius,  XIII, 

5 , x. 

Satluvii,  III , 5 , 6 ; 7 , 1. 

Sa/lri,  III , a 1 , a. 

Salmani,  VI,  3o,  a. 

Sa l mon  (en  The*salir),  IV,  x5,  1. 
Salona,  col.,  III,  a6,  1. 

Salante,  XXXII,  53,6. 

Salsos,  fl.,  VI , 28  , 4. 

Salami,  fl.,  VI,  3a,  6. 

Sa/tns  Galliani , III,  ao,  a. 

Saltuares,  île»,  II,  96,  3. 
Salntariensis,  Cjesari»,  IU,  3,  xa. 
Santa  r abrite,  VI,  a3,  8. 

Samarie,  tilles,  V,  14,  a.  --  région, 
V,  14,  1. 
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Sambracate,  île,  VI,  3a,  9.  — et  ville, 
VI.  3a,  §. 

Sambri,  VI,  35,  14. 

Sambruceni,  VI,  a3,  8. 

Santé,  île,  IV , 19,  3. 

Samiens,  VII,  57,  17;  XXXV,  36, 
3o.  — Duris,  XXXVI , X7  , a.  — 
Elpily  VIII,  ai,  3.  — Polyrrntes, 
XXXVII, a,  r.  — lheodorus,  VII, 
57,  7 ; XXXV,  40 , a 1.  — pierre, 
XXXVI , 40,  r. 

Somme i , VI,  3a,  i5. 

Sammonium,  promout.,  IV,  ao,  a et  4. 
Samnagenscs,  III,  5,6. 

Samnites,  XIV,  14,  3. — dits  Sa  bel  les, 
et, par  le*  Grecs,  Saiinite*,  III,  17, 1. 

— vaincus,  XXXIV,  18,  4.  — 
deux  foi*  vaiiirii»,  XXXIV,  xx,  3. 

— guerre,  XXXIV,  la  , t.  — ar- 
mures, VII,  19, 1.  — guerre,  XVI, 
5,t.  — envoyés  , XIX  , aG,  6.  — 
ville,  XXXIII,  11,  1. 

Samnium,  XXXVI,  67,  a ; XXXVII, 
65,  a. 

Samontion , Epbese , V,  3i,  4- 
Sam  ns,  île,  V , 37 , 1 ; VIII,  ai,  5; 
XXXV,  19,  I ; 36,  43,  a.  — 

labyrinthe,  XXXIV,  19,  33.  — 
tyran,  XXXIII,  0,  10.  — grenades, 
XIII,  34, 1.— terre, XXVIII,  53,  1; 
77,  3;  XXXI,  46,  10.  — remè- 
des tiré*  de  la  terre  de  Samos, 
XXXV,  53,  1.  — tesson,  XXXV, 
46,  5.  — vases,  XXXV,  46,  a. 
Samosata,  II,  108,  1.  — capitale,  de  U 
Commagcne,  V , ao,  3. 

Samothrnce , île  , IV  , a3 , 9;  XXV  , 
70,  1 ; XXXIII,  G,  7;  XXXVI, 
4 , 1 3.  — Zancles , XI,  63 , a.  — 
ile  , XXXVII,  67  , 1.  — gemme  , 
XXXVJI,  67,  1. — oignous , XIX, 
3a,  1. 

Sonda,  fl.,  IV,  34  , a. 

Sandalcon,  île,  V,  39,  a. 

Sonda  fias,  ile,  V , 37,  1. 

Sandahotis,  Sardaigne , III,  1 4 , 3. 
Sandnra,  VI,  35  , 1. 

Sangarium , fl.,  V,  4a,  3;  VI,  1,  3. 
Saunera.  III,  11,  a. 

Sanni,  Heniochi,  VI,  4,  3.  — nation, 
XXI,  45,  1. 

Sannigte,  VI,  4 t fi- 
Santarcnsis,  mine,  XXXIV,  49*  a. 
Soutanes,  IV,  33,  1.  — - absinthe, 
XXVII.  a8,  1.  — littoral,  IX  , 
4,  a. 

Setoces,  mont,  IV, a 3,  9. 

Saptei,  IV,  18,  1. 

Sape,  VI,  35,  i3. 

Snpei.  VI,  7,  3. 

Saphar,  capitale,  VI,  26,  9. 
Sapirene,  ile,  VI,  33,  5. 

Sapit,  fl.,  III,  ao,  1. 

Sarangat,  VI , 18,  3. 

Sarapnrte,  VI,  18,  3. 

Sardabal,  fl.,  V,  l,  ar. 

Sardaigne,  ile,  III,  i3,  1 ; XVI,  11,  1; 
XX  , 45,  1 ; XXVJÏT,  4a,  a; 
XXX  , 5a,  1;  XXXV,  5a,  a.  — 
promontoire  opposé  à la  Sardaigne, 
V,  3,i.  — craie,  XXXV  , 57 , a. 

— habitant*,  XXX,  5a,  1.  — mer, 
III,  10,  4.  — froment,  XVIII, 
ia,  3. 

Sardemisus,  mont,  V,  a6,  1. 
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Sardes,  V,3o,  1 ; VII,  5-,  5;  XII, 
3i  , a;  XV,  a5,  t : XIX,  3a,  a; 
XXXIII,  56,  a;  XXXV,  4f).  3; 
XXXVII,  3t,  1.  — oignon*,  XIX, 
3a,  1.  — juridiction,  V,  3o,  1.  — 
gland*  de  Sardes  ou  rfaâtaigner,XV, 
a 5 , a. 

Sardiafes,  III,  »6,  1. 

Sardons , peuple,  IU  , 5,  1. 

Sarepta,  V,  17,  2. 

Sargarausene  , VI,  3 , a. 

Sarmates,  IV,  a5,  1;  VI,  1 5,  4; 
VIII,  05,  3 ; XX II.  a , 1 ; XXVI , 
63,  a.  — Arræi , IV,  18,  a.  — sur 
le  Caucase,  VI,  5,  a.  — issu*  des 
Mèdes,  au  Tanaïs,  II,  11a,  0;  VI, 
7,  1.  — nations,  XVilf,  a4,  1.  — 
désert*,  IV,  a 5,  a. 

Sarnaca,  V,  33,  3. 

Sarnus,  rivière,  III,  9,  9. 

Saronitfue,  golfe,  IV,  5,  a ; IV,  9,  a. 

SaropUagcs,  VI,  a3,  7. 

Saros,  fl.,  de  Cilicie,  V , aa,  a. 

Sarpédon,  promontoire,  V,  aa  , s. 

Sarranates.  III,  19,  3. 

Sarsinates,  III,  19,  a. 

Sarunètes,  III,  a;,  a. 

Sa  rut,  fl.,  VI,  3 , 1. 

Sasina,  port,  IU,  s 6,  1. 

Sason,  ile,  III,  3o,  3. 

Sasstei,  III,  26,  3. 

Satsnmini,  IV,  33,  1. 

Sasuri,  VI,  aa,  4. 

Satarchei,  VI,  7,  3. 

Saturas,  Patara,  V,  a8,  a. 

Satricum,  ville,  III,  9,  16. 

Saturne,  temple  a Rome,  XV,  ao,  4. 
— lac  et  puits,  XXXI,  18,  x.  — 
promontoire,  III,  4,  a. 

Saturnin , là  où  est  Rome  maintenant, 
III,  9,  16. 

Salurnuti,  ou  Aurinini,  III,  8.  3. 

Sat)  ri,  V,  1,  6;  8,  a et  3;  VI,  35, 
,‘9  ; VII,  a,  17. 

Sanni  tir,  IU,  17,  r. 

Sauromatet,  IV,  a5,  1;  a6,  10;  VI, 
5 , a.  — beaucoup  de  nom*  , VI, 

1 5,  3.  — au-dessus  du  llotvsthèue, 
VII,  a,  4- 

Savo,  fl.,  TII,  9,  9. 

Sat-us,  rivière,  III,  aa,  3;  a8,  1 et  a. 

Saxirur,  VI,  34.  7. 

Scatabis,  roi.,  IV,  35,  5.  — juridic- 
tion, IV,  35,  5. 

Scaldis,  fl.,  IV,  28,  i ; 3i,  1 et  2. 

Scamander . fl.,  V,  33,  1. 

Scamandna,  V,  33,  2. 

Scammos,  VI,  35  , a. 

Scandia,  ile,  IV,  3o,  3. 

Scandita,  île,  13',  a3,  7. 

Scandinavie , IV,  27,  6. 

Scandinavie,  ile,  VIII,  16,  1. 

Scania  te,  VI,  3a,  35. 

Scantitr,  eaux,  II,  ni,  a. 

Scapfia,  IU,  9,  16. 

Scarabantin  Julia,  III,  27,  1. 

Scardona,  III,  a6,  1.  — juridiction». 
III,  a5,  1. 

Scarphia,  IV,  xa,  3 ; ao,  6. 

Scatebra,  fl.,  II,  106,  7. 

Sce/atiti,  V,  i,  9. 

Sceneos,  VI,  34,  6. 

Scénites,  Aralie*,  V,  la,  1 ; ai,  s; 

I XVI,  3o,  8 ; VI,  3a,  a et  9 ; XIII. 

I :•  5» 
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Scepsis,  région,  Y,  3i,  a;  XI,  80, 
a.  — Metrcdoru*  , VII,  a4  , a ; 
XXVm.aS,  a;  XXXtV,  i$,  a; 
XXXVII,  i5, 6. 

Scharia,  IV,  19,  I. 

Scherini , III,  1 4 » 5» 

Schinussa,  île,  IV,  a3a  1. 

Schanitas,  port,  IV,  9,  a. 

Schttnos,  en  Béotie,  IV,  ia,  a. 
Scharnus,  port,  IV,  II,  I.  — golfe, 

V,  aQ,  a. 

Sciapodes,  VII,  a,  16. 

Sciathox,  île,  IV,  a 3,  7. 

Scioessa,  mont,  IV,  6,  1. 

Scione,  IV,  17,  3. 

Sciron , roches,  IV,  il,  1. 

Scirtari,  III,  a6,  a. 

Semba,  ville , III,  aû,  3. 

Scolos,  IV,  ta,  a. 

Scope,  île,  V,  35,  4 . 

Scopelos,  ile,  V,  38,  3. 

Scopelos,  ile,  dans  la  Propontkle,  V, 
44,i. 

Scopelos,  autre  ile,  V,  38,  3. 

Scopius.  mont;  IV,  17,  a. 

Scopius , fl.,  V,  43»  3. 

Scordisci,  III,  a8,  a. 

Scotusa,  IV,  x8,  a. 

Scolussa,  XXXI,  i4,  z. 

Scotusstri,  IV,  17,  a. 

Scultenna,  fl.,  III,  ao,  4- 
Scydra,  )V,  17,  1. 

Scylace,  V,  40,  a. 

Scyrlacium,  Scylletium,  III,  i5,  1. 
Scylla,  écueil,  III,  14,  a.  — la  ri- 
vière Cratais,  mère  de  Scella,  III, 
10, 3. 

Scyllaceus , golfe,  III,  i5,  I. 
ScyUœum,  ville,  III,  10,  3. 

Scyriqut,  sil,  XXXIII,  56,  1. 

Sc  y rit  ce,  VII,  a,  18. 

Scyros,  Ile,  IV,  a3,  z et  7 ; XXXIII, 
56,  1;  XXXVI,  a6,  1.  — pierre, 
II,  106,  3.  — miue,  XXXI, 
ao,  z. 

Scytala,  VI,  33,  5.  — concombres, 
IX,  a3,  5. 

Scythes,  IV,  18,  a;  VIII,  66,  3;  X, 
5o,  a;  XI,  zz5,  a;  XXV,  44,  *î 
XXVI, 87,  7;XXlX,ar,  z;XXXI, 
39,  a;  XXXIII,  az,  » ; XXXVII, 
11,  9.  — contrée,  VI,  14,  t.  — 
anthropophages,  VII,  a,  1 et  3.  — 
Arotcres,  IV,  18,  5,  — Aucbelc, 

VI,  7,  3.  — Cimmériens,  VI,  14,  3. 

— touchent  au  Pont,  III,  ag,  r.  — 
Sacse,  VI,  19,  1.  — Satarchc,  IV, 
a6,  6.  — colonie  de  Scythes,  V, 
16,  z.  — dégénérés,  IV,  a 5,  1.  — 
nations,  IV,  a5,  1 et  seqq.  — leur 
nom  passe  aux  Sarmates,  IV,  a5,  a. 

— taraodus,  VIII,  5a,  1.  — Atta- 
cherais, VII,  57,  7. 

Scythie,  VIII,  i5,  1 ; X,  70,  1 ; XI, 
3o,  4;  XXV, 43,  1 ; XXVII,  14, 1; 
XXXVII,  11,  4.  — Sendira,  IV, 
a6,  5.  — la  foudre  n’y  ton>he  pas, 
U,  Si,  1.  — cyanos,  XXXVII, 
38,  z.  — langue,  IV,  17,  4.  — 
parage,  II,  67,  z.  — forme  de  l’arc 
scylbique,  IV,  a4,  3;  a6,  7.  — 
monts,  VI,  aa,  1.  — émeraudes, 
XXXVII,  16,  a ; Z7,  z ; 18,  z.  — 
axur,  XXXIII,  5t,  1.  — cavalerie, 
VIII,  64,  3.  — mont,  V,  07,  3.  — 
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occan,  VI,  14,  z ; z5,  z.  — golfe, 
VI,  z5  3. 

Scythopolis,  V,  zrt,  r. 

Scythotauri,  IV,  a6,  6. 

Sea,  VI,  35,  3. 

Sehastc  de  Samarie,  V,  14,  3. 
Schasteni  (de  Galalie  ),  V.  4a,  a. 
Sebastia,  en  Cappadoce,  VI,  3,  1. 
Sebastopoiis,  château,  VI,  4,  6. 
Sebastopoiis  ( eu  Cappadoce  ),  VI, 
3,  z. 

Sebastopoiis,  château,  VI,  4,  6- 
Sebastopolis  ( en  Cappadoce  ),  VI, 

Sebastopoiis,  Mvrina,  V,  3a,  1. 
Sebennytes  nomos,  V,  9,  3;  XIII, 
az,a. 

Se benny tique,  bouche  du  ISiV,  V, 
zz,5.  — vin,  XIV,  9,  a. 

Sebinut,  lac,  III,  a3,  4- 
Seconde,  VI,  35,  l5. 

Secundani , colonie,  IIT,  5,  6. 
Secundum,  VI,  35,  z5. 

Secusiavi,  IV,  3a,  z. 

Secusses,  III,  1. 

Sediboniates,  IV,  33,  Z. 

Seduni,  III,  a4»  4» 

Segasma,  VI,  35,  a. 

Segeda  Augurioa,  III,  3,  5. 

Segesta,  de  Sicile,  XXXI,  3a,  3. 
Segesta  Tiguliorum,  III,  7,  a. 
Segestani , III,  14»  5. 

Segeste  Carnomm,  III,  a3,  4. 
Segestica,  ile,  III,  a8,  a. 

Segienses,  III,  4»  8. 

ScgisamajuUenses,  III,  4,  10. 
Segisamonenses,  III,  4,  >o. 
Segobrica,  ville,  XXXVI,  hS,  1, 
Segobrigenses,  III,  4,  9. 

SegoveUauni,  III,  5,  4- 
Segovia,  III,  4,  <(• 

Segusio,  III,  az,  z. 

Selachusa,  ile,  IV,  19,  6. 

S e lambina,  III,  3,  3. 

Seleryuntes,  deux  rivières,  V,  3if  5. 
Se/enusiwn,  froment,  XVIII,  ta,  a. 
Seleucenses , de  Galatie,  V,  4a,  a. 
Seleucia  d’Assyrie,  XIII,  9,  7. 
Seleucia,  Babylonienne,  VI,  3o,  5 ; 

3t,  3 et  7 ; X VIII,  47.  3- 
Seleucia,  sur  le  Relus,  V,  19,  1. 
Seleucia  (de  Cilicie  ),  V,  aa,  3. 
Seleucia,  dans  l'Klymaïde,  VI,  3z,  10. 
Seleucia,  sur  l’Euphrate,  V,  19,  z ; 
VI,  3o,  5. 

Seleucia,  la  grande,  VI,  1 7,  f. 
Seleucia  (en Mésopotamie),  VI,  3o,  z. 
Seleucia,  des  Pari  lies,  X,  67,  z. 
Seleucia  Pirria,  V,  z3,  a ; 18,  1 ; VI, 
38,i. 

Se/eticia  ( de  Sjrrie  ),  XDI,  z z,  a. 
Seleucia , Trahis,  V,  39,  6. 

Seleucis,  II,  67,  a. 

Sclge , huile,  XV,  7,6;  XXIII,  49»  *• 
Séunonte,  ville,  III,  14,  4*  — habi- 
tants, III,  <4,  5. 

Sèlinonte  (de  Cilicie  ),  V,  aa,  a. 
Selinonte,  craie,  XXXV,  37,  1.  — 
terre,  XXXV,  56,  z. 

Sel, nus,  fl.,  V,  33,  3. 

Sellette,  IV,  18,  a. 

Selli,  IV,  r,  a. 

Se/ymbria,  IV,  18,  9;  XXIX,  a,  Z. 
Semberrilet,  île,  VI,  35,  14  et  i5. 
Sembonitis,  VI  35  z3el  z5. 


SI  B 

Sembracena,  myrrhe,  XII, 

Semel/itani,  III,  14,  5. 

Seminethos,  V,  39,  6. 

Sentiras,  fl.,  III,  1 5,  a. 

Sena,  col.,  III,  8,  a. 

Senta,  III,  a 5 a. 

Sen  notes , IV.  33,  f. 

Senoga/lia,  III,  19,  a. 

Senones,  IV,  3a,  t.  — prirent  Rome, 
ni,  ao.  a. 

Senta,  caverne,  II,  44,  4. 

Sen  finales,  III,  19,  a. 

Senum,  ville,  III,  16,  a. 

Separi,  III,  16,  a. 

Sépias,  promont.,  IV,  16,  1. 

Sr pi  tus  a,  ile,  V,  36,  3. 

Seplasia,  XVI,  18,  1 ; XXXIV,  a5,  1. 
Septa,  (à  Rome),  XXXVI,  4,  17. 
Septem  fralirs,  V,  1,  18. 
Septempedani,  III,  18.  a. 
Septentrion,  peuples,  XVI,  64,  1.  — 
région,  X,  39,  %. 

Septimaui,  colonie,  III,  5,  6. 

Sequana,  fl.,  IV,  3i,  t. 

Scquanes , IV,  3ï,  a.  — territoire» 
XIV,  3,  7. 

Serbi,  VI,  7,  f. 

Sere,  VI,  35,  a. 

Sères.  XII,  41,  a;  XXXIV,  41,  4.  -- 
description,  VI,  ao,  a et  seqq.,  VT, 
a4.  8.  — on  va  chercher  des  vête- 
ment cher  eua.  XII,  z,  a.  — Ma- 
c-robes, VII,  a*  ao.  — fer,  XXXIV, 
4 z * 3. — océan,  VI,  z 5,  a. — arbres 
qui  portent  de  U laine,  XII,  8,  z. 
Séria,  ville,  III,  3,  10. 

Seriphus,  ile,  IV,  aa,  a ; VIII,  83,  a. 
— absinthe,  XXVII,  39,  z; 
XXXII,  3z,  5. 

Serippo,  III,  3,  iz. 

Serrapilli,  III,  a 8,  z. 

Serre  tes,  III.  a8,  z. 

Serri,  VI,  5,  a. 

Serrium,  mont,  IV,  z8,  4. 

Servitians,  vins,  XIV,  8,  9. 

Sesamum,  VI,  a,  1. 

Sesanium,  VI,  35,  1 et  a. 

Sessites,  fl.,  III,  ao,  4- 
Sestians , autels,  IV,  34,  3. 

Sestinates,  III,  19,  a. 

Sestos,  ville,  X,  6,  z. 

Ses  t os , et  Abydos,  IV,  z8,  zz. 

Se  tabès , IX,  a,  a. 

Sêlabitans,  ou  Augmtans,  III,  4»  9. 
Setce , VI,  aa,  3. 

Sethçries,  fl.,  VI,  5,  3. 

Sethroites  nomos,  Y,  9,  3. 

Setia , 111,9»  11.  — territoire,  III, 
9,  7 ; XIV,  5,  5.  — vin , XIV, 
8,  3;  XXIII,  ai,  z. 

Seurbi , IV,  34»  3. 

Seutlusa , ile,  V,  36,  a. 

Se  fi  ni , ainsi  appelés  à cause  de  leux 
piété,  III-,  17,  3. 

Sevinus,  lac,  II,  106,  a. 

Sevo,  mont,  IV,  37,  6. 

Sexitan,  collas,  XXXII,  53,  4. 
Sexsignani , IV,  33,  1. 

Sextant,  colonie,  III,  5,  6. 

Sexti  Firmum,  III,  3,  3. 

Sextice  aqua»,  X X XI,  a,  » . 

Siambis,  ile,  IV,  3o,  a. 

Star  un,  III,  3,  7. 

Sibanr,  VI,  aï,  7. 

Sibdc,  V,  a 9,  5. 
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Sibi,  A pale,  VI,  3a,  x3. 

Sibyllines,  IV,  33,  I. 

Si  canes  , III,  g,  16. 

Sic  a nie,  Sicile,  III,  14»  *• 

Sicca,  ool.,  V,  a,  *. 

Sicendos,  lac  de  Thoulif,  VIII,  83, 3. 
Sicile,  île,  III,  14.  * et  s*qq.î 
57,  i;  5g,  i;  VIII,  6,  i ; XI,  U.  *î 
XVIU,  7,  5;  la.  i et  0;  XXI, 
57,  1;  XXIX,  4,  « î XXXI,  a8,  5; 
3g,  1;  XXXV,  5i,  a;  XXXVI, 

45,  t.  — recoxvquUe,  VH,  *7,  x. 

— coings,  XXIII,  54, 3.  — l’air  en 
neutralise  les  scorpion»,  XXXVII, 
54,  a.  — déiroil,  XIX,  1,  3.  — 
écueil,  XXXII,  g,  x. 

Sicile,  petite,  Naxos,  IV,  aa,  5. 
Sicinut,  fle,  IV,  a3,  3. 

Sicoris,  fl.,  III,  4»  7* 

Sicutes,  belle,  XIX,  4°,  *•  — nation, 
— XXI,  35,  1,  — naufrages,  VII, 

46,  1.  — escargots,  XXX,  i5,  a. 
Sicules.  XVII,  35,  4*.  — dan*  la 

C.allia  Togala,  III,  1 g,  x.  — en 
Italie,  III,  10,  1.  — dans  le  La- 
tium, III,  g,  4-  — guerre,  VII, 
53,  4. — menuiserie,  XVI,  8a,  1. 

— abrolonuoi,  XXI,  ga,  1.  — 
guerre,  IX,  ai,  x.  — ciel,  XI, 
3o,  3.  — détroit,  III,  7,  3;  10,  3. 

— mer,  III,  10,  4»  IV,  18,  1 4 ; 

X,  47,  a j XXXII,  11,  1.  — miel, 

XI,  x3, 1.  — froment,  XVIII,  xa,3. 
— Gorgias,  VII,  4g»  3. 

Siculotœ,  III,  16,  a. 

Sicum,  III,  a6,  x. 

Sinon , lieu  d’Afrique,  XXXVII, 
11,  7. 

Sicyone , II,  73,  a;  IV,  6,  x ; VII, 
57,  4;  XIII,  49»  * î XIX,  55,  1; 
XXI,  3,  1;  XXXV,  5,  x;  36,  i5. 

— habitants,  XXXVI,  4,  1.  — 
tyran  Aristratu»,  XXXV,  36, 45. — 
(teinture,  XXXV,  36,  x3.  — rin, 
XIV,  9,  a. 

Sieyoniens,  XXXV,  40*  5 43,  x ; 

44,  1.  — Cantharus,  XXXIV, 

xg,  35.  — Lysippus,  XXXIV, 

ig,  xa.  — Polyclelus,  XXXIV, 

xg,  6.  — Tisicrates,  XXXIV, 

ig,  x8. 

Side,\,  26,  x. 

Side,  étang,  XXXI,  18,  1. 

Sidene,  VI,  4,  a. 

Sidennm,  il.,  VI,  4,  a. 

Sideris , fl.,  VI,  18,  X. 

Sidicinum  Teanum , III,  g,  xx.  — 
olives,  XV,  4,  4. 

Sidon,  XII,  55,  x;  XIII,  0,7; 
XXXVI,  66,  1.  — ville  maritime 
de  Syrie,  XXXV,  5x,  1,  — fabri- 
que le  verre,  V,  17,  a. 

Sinon i en  , Autipatcr,  VII,  5a,  a. 

Si  dus,  ville,  IV,  ir,  i. 

Sidusa,  ile,  V,  38,  a. 

Sidyma,  V,  28,  a. 

&ig«%  V,  r,  ig. 

Sigettm,  V,  33,  3.  — ville,  V,  33,  1. 

— promout.,  IV,  x8,  tx. 

Signia,  vin,  XIV,  8,  5.  — ouvrages, 

XXXV,  46,  5.  — poires,  XV, 
x6,  a.  — habitants,  III,  9,  ir. — 
ciment,  XVII,  4,  5.  - vin,  XXIII, 
ai,  1 ; XXXII,  35,  1. 

Sigma  s , mont,  V,  a g,  4. 


SOG 

Sila,  forêt , III,  10,  3. 

Si/arum,  fl.,  II,  106,  5. 

Silhiani , V,  29,  4. 

S,  te  ni,  VI,  a 3,  7. 

Silici  dassitae,  VI,  3o,  a.  — des  mon- 
tagnes, VI,  3o,  a. 

Silis,  fl.,  III,  aa,  1.  — Javartes  fl., 
VI,  18,  4.  — Tanais,  VI,  7,  x. 
Silures,  nation,  IV,  3o,  a. 

Silvi,  nation  sauvage,  VI,  X 1 , r. 

Silvini , III,  16,  6. 

Si  mena,  V,  a8,  X. 

Simitluense,  ville,  V,  4»  4* 

Simon,  joint  au  Xantbe,  V,  33,  1. 
Simyra,  V,  17,  4. 

Sindos , ville,  VI,  5,  3. 

Sindus , Indus,  fl.,  VI,  a3,  X. 

Singt r,  VI,  a3,  4. 

Singames,  fl.,  VI,  4,  6. 

Si n gara,  V,  ai,  I. 

Singili,  III,  3,  5. 

Singos,  IV,  17,  4* 

Singulit,  fl.,  III,  3,  6 et  8. 

Sinnaus,  lac,  II,  106,  xa. 

\Sinonia,  ile,  III,  xa,  a. 

Sinape,  Sinuessa  dans  le  Latium , III, 
.9.  6. 

Smope,  col.,  VI,  a,  a.  — dans  le  Pont, 
XXXV,  x3,  1. 

St  attesta,  XIV,  8,  3.  — dans  le  La- 
tium adjoint,  III,  g,  6.  — eaux , 
XXXI,  4»  x* — territoire,  II,  g5,  a. 
Siplue , IV,  4, *• 

Stpbnus,  île,  IV,  as,  a ; XXXVI, 
44»  1.  — pierre,  XXXVI,  44,  1. 
Siphnus,  Melos,  IV,  a3,  3. 

Stpontum,  III,  16,  4* 

Stpylum,  V,  3i,  6.  — en  Magnésie, 

II,  g3,  x. 

Siraci,  IV,  26,  a. 

Sirbitum,  VI,  35,  16. 

Sirbon , lac,  V,  14»  x. 

Sirène,  tombeau,  III,  9,  g.  — pro- 
montoire, II,  90,  x.  — demeure, 

III,  g,  10. 

Sirini , III,  i5,  3. 

Siris,  Nil,  V,  10,  4. 

Simiens , cité  des,  III,  a 8,  a. 
Sirmittm,  ville,  III,  28,  a. 

Simules,  Iles,  IV,  ao,  5. 

Sisapo,  III,  3,  xx.  * — minium, 
XXXIII,  4o»  3.  — contrée, 
XXXIII,  40,  1. 

Si  scia,  roi.,  III,  a8,  x et  a. 

Si  sole  uses,  III,  g,  16. 

Sithone,  IV,  17,  5. 

Sithonii,  IV,  18,  a. 

Si  tin,  III,  3,  6. 

Siliogagtt j,  fl.,  VI,  a6,  4- 
Sittaca,  ville,  XII,  39,  t. 

Sittace,  des  Grecs,  VI,  3i,  6. 
Sittacene , II,  110,  a;  VI,  3x,  6. 
Sittians , Cirla,  V,  a,  x. 

Smaragdites , mont,  XXXVII,  18,  5. 
Smintnée,  temple,  V,  3a,  3. 

Smyme,  V,  3i,:;  VH,  3,  3 ; XXXIII, 
45,  a;  XXXV,  ig,  1;  XXXVI, 
4»  ao.  — matrouxn,  XVI,  5o,  a. 
— contrée,  XIV,  6,  a.  — hysaope, 
XXV,  87,  x.  — juridiction,  V, 
3i,  9.  — Marcion,  XXVIII,  7,  3. 
Smyma  Trachca,  Ephèsc,  V,  3x,  4. 
Sodii,  VI,  il,  f. 

Sogdiani,  VI,  18,  4. 

Spgiontii,  III,  24,  4. 


STE  61» 

SolaniJtr,  îles,  VI,  3a,  8. 

Soteadt t,  VI,  a 3,  8. 

Soleil,  fontaine.  II,  to6,  8 ; V,  5,  x. 
Soleil,  ville  célèbre  en  Égypte,  V,  1 x , a. 

— non  loin  de  Mempnis,  VI,  34, 8. 

— fondée  par  les  Arabes,  VI,  34,  8. 
Soleil,  ile,  VI,  24,  6;  a6,  3.  — pro- 
montoire , V , 1 , 9.  — ville  en 
Égypte,  XXXVI,  i**,  a «t  3.  — 
dans  la  Panrhaïr,  X,  a,  a. 

Soles  de  Cilicie , V , aa , a ; 35 , a ; 
XIII,  a,  a;  XXXI,  xi,  1.—  Mi- 
ion,  XXXV,  40,  ax.  — Aristo- 
maque,  XI,  g,  1. 

Soletui n,  ville  abandonnée,  III,  ifi,  3. 
Solimnia,  Ile,  IV,  a3,  7. 

Soltnates,  III,  ig,  3. 

Soûlant,  escargots,  IX,  8a,  x ; XXX» 
i5,  a. 

Solobriatce , VI,  a 3,  6. 

Solonales , III,  ao,  a. 

Soloriuj,  mont,  III,  a,  a. 

Sohn,  en  Sicile,  III,  14,  4. 

Solvente  Flavium,  III,  a-,  x. 

Solymi,  Pisidar,  V,  a4,  1 ; 33,  4. 
Sonautes,  fl.,  VI,  1,  3. 

Sondrte,  VI,  a3,  8. 

Sontini,  III,  x5,3. 

Sonus,  fl.,  VI,  aa,  x. 

Sopltene,  partie  de  la  Syrie,  V,  1 3,  1 ; 

VI,  16,  1. 

Sopheni , VI,  ro,  3. 

Sophonia,  H,  91,  1. 

Sara,  col.,  III,  g,  II, 

Soractes , mont,  II,  g5,  a ; VII,  a , 
1 1 ; XXXI,  xg,  a. 

Soraetia , VI,  3a,  4. 

Sorgtr,  VI,  a3,  7. 

Sosirate,  VI,  3r,  10. 

Sotira,  VI,  4»  x. 

Sottia tes,  IV,  33,  I, 

Spalathra , IV,  16,  X. 

Spa/ei,  VI,  7,  3. 

Spar taire,  Carthage,  XXXI,  43,  a. 
Sparte , IV,  8,  x. 

Sperchios,  ville,  IV,  i3,  1. 

Sperchius,  fl.,  IV,  14,  a. 

Sphagitr,  îles,  IV,  19,  4. 

Spina,  ville,  III,  ao,  5 ; ai,  3. 

Spin  étique , bouche  du  P6,  III,  ao,  5, 
Spintum,  VI,  35,  3. 

Spirœum,  promont.  IV,  g,  a * xg,  6. 
Spoletini,  III,  19,  a. 

Spoletum,  XI,  73,  a. 

Spondoüci,  VI,  7.  3. 

Sporades,  ile*,  IV,  a3,  1. 

Sporades  et  Cydades,  ile»,  IV,  a 3,  6. 
Stabiet , ville,  III,  g,  16.  — eaux, 
XXXI,  5,  1.  — territoire,  XXXII, 
8,  1. 

Stabulum,  V,  33,  3. 

Stadia,  Gnidos,  V,  29,  a. 

Stadisis,  VI,  35,  5. 

Stagira,  IV,  17,5. 

Stagires,  dans  le  Musée,  XVI , 57,  a. 
Statans,  vin*,  XIV,  8,  5;  XXHI, 
ai,  1. 

Statonia  , habitants , III , 9,3.  — 
vins,  XIV,  8,  7.  — territoire,  II, 
96,  a;  XXXVI,  49,  t. 

Statyelûr,  en  Ligurie,  XXXI,  a,  r. 
Statyel/ee,  Aquie»  III,  7,  3. 

Stauri,  VI,  18,  1. 

Steganos,  ile,  V,  36.  a. 

Stegnnus,  bras  du  Nil,  V,  34,  1. 
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Stelcndenc , V,  ai,  4. 

Strate  driræ,  îles,  VI,  34»  '• 

Stentor,  port,  IV,  iS,  4- 
Stéphane,  mont,  IV,  i5,  i. 

Stéphane,  en  Paphlagonie,  VI,  a,  a. 
Stéphane,  Prorne-vlius,  III,  9,  il. 
Stéphane,  Samos,  V,  37,  1. 

Steria , IV,  11,  a. 

Stiria,  ile,  V,  35,  a. 

Si  lu  ni  n ' , III,  a5,  1. 

Stoli,  ville,  IV,  17,  1. 

Stachades,  îles,  111,  II,  3}  XXXII, 
11,  1. 

fltrnos,  III,  a4,  a. 

Sioidis , üe,  VI,  a8,  3;  IX,  54,  t. 
Strahrlhni , III,  16,  6. 

Stratoelia , VI,  6,  1. 

Slratonice,  en  Perse,  VI,  3o,  a. 
Stralonicea , V,  39,  7. 

Slraton , ile,  VI,  34,  5. 

Stratvn,  tour,  V,  14,  a. 

Stratos , fl.,  VI,  18,  1. 

Stratos,  ville,  IV,  a,  a. 

Stroagyle , ile,  111,  (4,  7;  XXXV. 
5a,  a. 

Strongyle,  ile  dans  la  mer  de  Lyrie,  V, 
35,  3. 

Strongyle , Naxo»,  IV,  aa,  5. 
Strophades,  îles,  IV,  «9,  4. 
Struthopodes,  VII,  a,  17. 

Str raton,  fl.,  IV,  17,  5;  XXI,  58.  1 ; 
XXII,  «a,  «. 

Strymonis , llilliyuir,  V,  40,  3. 

S/urn,  fl..  III,  au,  4- 
Stnrlum,  ile,  III,  1 1,  3;  IV,  39,  1. 
Sturnini . III,  16,  7. 

Stymphalis  d'Arradie,  fl..  H,  106,  7. 
Stymphalum,  IV,  10,  I. 

Slyx , en  Arcadie,  il,  106,  11  ; XXXI, 
19,  1.  — eau  vénéneuse.  XXX, 
53,  a. 

Suanenses,  III,  S,  3. 

Snanetes , III,  a4,  4. 

Suam , VI,  4,  6.  — nation,  XXXIII, 
i5,  a. 

Snari , VI,  aa,  6;  a5,  3. 

Suarni,  VI,  xa,  î. 

Suasa,  VI,  35,  3. 

Sua  sa  ni , III,  19,  a. 

Subalpins , monts,  XXV,  34,  >• 
Subrrtani,  III.  8,  3. 

<£«&,  fl..  III,  4.  4. 

Suhlaqueum,  III,  17,  3. 

Subit  ci  us , pont  de  Rome,  XXXIV, 
1 1,  a. 

Snbocrini,  III,  a 4,  1. 

Subsolani,  monts  de  llndc,  VIT,  a,  17. 
Su/'itr,  fl.,  V,  1,  5 et  8. 

Sutur,  ville,  III,  4,  4. 

Suburra  , quartier  de  Rome  , XVIII , 
3,  5. 

Succabar , col.,  V,  1,  ao. 

Sucrasses,  IV,  33,  1. 

Succubo,  III,  3,  5. 

Suche,  VI,  34.  4- 
Sucrana,  III.  3,  9. 

Sucro,  fl.,  111,4»  3;  11,  1. 

Sue,  dansdi*  rochers,  VI,  3o,  a. 
Suecani,  IV,  3i,  a. 

Suri,  III,  3,  a. 

Surllrni,  VI,  3a,  14* 

Sueheri , III,  5,  5. 

Surmus,  fl.,  IV,  18,  ia. 

Suerltr,  VI,  a3,  7. 

Sues  sa,  roi  , III,  9,  1 1. 
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Sue.ua  Pometia,  VU,  i5,  a. 

Suessiones,  IV’,  3i,  a. 

Suessulani,  III,  9,  11. 

Sur  tri,  III,  5,  5 ; a4,  4> 

Suives,  IV,  a5,  a;  a8,  a.  — roi,  U, 
67.  4- 

SuJ'Jr notes,  III,  17,  a. 

Sm liâtes,  III,  49,  ». 

Su/ci,  promontoire,  III,  1 3,  a.  — ha- 
bitant», III,  >3,  a. 

Sulmo,  IU,  9.  iG;  XXXIV,  41, 4.— 
hululants.  111,  17,  1. — territoire, 

\ N II.  ii,  c. 

Sunnuara,  VI,  35,  1 5. 

Suninnt,  promont.,  IV,  11,  a ; XXI, 
>9*  >• 

Sunnei,  IV,  3f,  a. 

Sttpcr equant,  III,  17,  1. 

Supérieure  et  inférieure,  nier,  LU, 
a3,  5. 

Sara,  V,  ai,  4. 

Sttrte,  VI,  a 3,  4. 

Surdaonrs , III,  4,  7. 

Surinm,  fl.  de  Colchide,  11,  ioG,  5. 

Surium,  ville  et  fl.,  VI,  4,  5. 

Surrentium,  promont.,  V,  1,  9. 

Surrentum,  ville,  III.  9,  10;  XXXV, 
46,  a.  — vins,  XIV,  8,  4 i XXIII, 
ao,  1 et  a ; ai,  1.  — miches,  XIV, 
4,  ta. — coteau*,  XIV,  4,  a.  — 
monts  III,  9,  7. 

Suse  , VJ,  aG,  5.  — des  Partîtes, 
XXV,  95,  3. — de  Perse,  XXIV, 
ma,  4.  — capitale  dr»  Perses,  VI, 
3i , 7 et  8.  — à Suse,  la  Tour 
hknehe.  II , 1 10,  a. 

Susianr,  VI,  aG , Is  ; VI , 3t,  7.  — 
hululant».  VI,  3i,  7 et  8. 

Sutrina,  cul.,  III,  8,  a. 

Syagrum,  promont.,  VI,  a6,  5;  VI, 
3a,  1». 

S)  bat  ii,  fl.,  XXXI,  9,1;  10,  1.  — 
et  ville,  III.  i5,  a;  XVI,  33,  3.  — 
détruite,  VII,  aa , i. 

Sybarites,  VIII,  64,  4. 

S)  buta,  ile,  IV,  19,  a. 

Sycatninum,  V,  17,1. 

S)  ce,  ile,  V , 38,  a. 

Sycussa,  lie,  V,  38,  a. 

Sjdopla,  VI,  35,  3. 

Sydracar,  terme  des  ctprdiltnu»  d'A- 
lexandre, XII,  za,  1. 

Syene,  ville,  II,  75,  1 et  a ; VI,  35.  1 ; 
XXXVII,  5G,  a.  — d’Ægyple,  VI, 
3g,  9.  — de  ThéhaiJe,  XXXVI, 
1 3,  a.  — limite  de  l'empire,  XII , 
8,  a. 

Syenites,  VI,  35,  1. 

S y mites,  pierre,  XXXVI.  1 3,  a;  19,  3. 

Syenites,  gemme,  XXXVII,  46,  a. 

Sygaros,  ile,  VI,  3a,  *3. 

Syllana  ’ colonia  t'rban»,  XIV,  8,  3. 

Synutthii,  III,  14,  3. 

Sy  mat  hum.  fl..  IU,  14,  3. 

Symbari,  VI,  35,  14. 

Sysnbolon,  port,  IV,  aG , 7. 

S) me,  ile,  V,  3fi,  a. 

Symçlegades,  îles,  IV,  37,  1 ; VI, 

Syudraci,  VI,  a5,  I. 

Synliietœ , VI,  7,  3. 

Synnada,  V,  ag,3.—  pierre,  XXXV, 
1 , 3. 

Syracuse,  col.,  III , i4,  3 ; X , 75,  a ; 
XXXI , 3o  , a;  XXXII  7 , \ ; 
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XXXIV,  19,  10.  — prise,  V1J, 
38,  1.  — airain,  XXXIV,  7,  1, 

— territoire,  III,  14,  3;  XVII,  3 ,5. 

— la  fontaine  Aréthiise,  II,  10G,  3. 
— Syractisaiu  Ménandre,  VIII, 
5,  5.  — Mentor,  VIII,  ai  , 3.  — 
habitants,  VII,  57,  16.  — il  n’y  a 
point  de  jour  où  le  soleil  demeure 
complètement  vuilé,  II,  Ga,  t. 

Syrbotœ,  VI,  35,  la;  VII,  2,  a3. 
Syreca , VI,  34,  7. 

Syrien,  VII,  57,  a et  10:  VIII,  84,  1 ; 
XIII,  9,  G;  XXVIII,  57,  1; 
XXXVII,  71,  1. 

Syrie,  VIII.  a3,  i;  75.  t ; 84.  > ; XI, 
35.  5;  XII,  48,  t ; XIII.  9,  7;  10, 
1 ; ta,  1 ; i3,  1 ;aa,a;  XV,  14, 1 ; 
XVI,  ai,  i ; a 3,  3 ; 9a,  1 ; XVU, 

3,  5;  35,  aG  ; XVIII , 3o,  5;  47,  3; 
XXI  , 35,  1 ; XXII,  4a,  1; 
XXIV,  4a,  i ;5o,  i;XXVI,3o,  1 ; 
XXVII,  59,  1 ;XXIX,  i3,  1 et  a; 
XXXIII,  ai.  1;  XXXVI,  5g,  «. 

— cèdre,  XVI,  76,  t.  — pays 
très-puissant,  V,  1 3,  1.  — Syrie  et 
Asie.  XXXVI,  ta,  a.  — Syria  An 
tioeliia,  V,  18,  1.  — Syria  Cœle, 
V,  17,  3;  X\I,  7a,  1.  — Syria 
Palættiuo,  XII.  4*>»  t.  — Syrie  au- 
desuis  de  la  Phénicie,  XII,  55.  1. 

— glanJ,  XII,  4G.  1.  — date,  XII, 
62,  1.  - résine,  XIV,  a5,  a.  — 
térébenthine,  XXIV,  aa,  a.  — sili- 
que,  XIV,  19,  3.  — 'igné,  XIV, 

4,  17.  — si  tique,  XXIII,  79,  j. 

— téreliinthiniers,  XVI,  7G,  7. 

— hirufs,  VIII,  70,  4.  — raiforts, 
XIX.  26 , 3.  — rhus  Syriaca , 
XXIV,  79,  r.  — nard.  XII,  a6,  3 
et  4.  — longueur  et  largeur  de  la 
Syrie,  V,  x3,  et  seq.  — la  Pélrée 
en  e«l  limitrophe,  XXXVII,  40,  t. 

— littoral,  XV,  7,  6 ; XXVII,  9, 1 . 
— Couiiiwigeue  partie  de  la  Syrie, 
X,  a8,  1.  — Portes  syriennes , V, 
18 , 2. 

Syrie,  le»  habitant»  lie  sont  pa»  sujet* 
aux  lombrics,  XXVII,  lao  , 1.  — 
gouvernée  par  l'Éthiopie,  VI,  35,  5. 

— lions,  VIII,  17,  4-  — poires, 
XV,  iG,  1.  — envoyé.  XXXV, 
ai,  4 . — montagne*  voisines  de  la 
Syrie,  VIII,  83,  1.  — hiule,  XXUI, 
49.  1.  — froment,  XVIII,  ta,  t.  — 
Syrien  Phéréryde,  VU,  5a,  a ; VU, 
57,  1 4-  — légumes  abondants,  XX 
>6,  1. 

Syrie  (prcsd'ftphèse),  11, 91,  i, 

S) rie,  ile , V,  3 1 , 4. 

Syrieni , VI,  a3,  G. 

Syrium,  fl.,  V,  43,  3. 

Syrmattr,  VI,  18,  3. 

Sjrnos , ile,  IV,  a3,  3. 

Syros,  ile.  IV,  aa,  4< 

Syrtes,  d'Afrique,  VIII,  76,  3 ; IX, 
69,3;  XIII,  3a,  1.  — marée  dans 
les  Syrtes,  II,  99,  7.  — deux  Syrtes, 
V,  4,  a et  3.  — les  grande»  Syrtes, 
V,  5,  4 ; VII,  a,  5.  — grandes  Syrie* 
pie»  du  Nil,  VI,  37,  «G.  — Syrie* 
en  Élymaide,  VI,  3i,  *0.  — arbre 
des  Syrtes,  XXI V,  a.  1.  — déserts, 
VIII,  11,  1 . — grande  Syrie, 
XXXVII,  11  , 8.  — Syrie  plu* 
grande,  V,  4,  a;  XIX,  5,  3.  — 
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Syrie  plus  petite,  Y.  3.  3 ; V,  4»  i. 

— littoral,  XXXVII,  67,  a. 
Syrtiholos,  contrée,  VI,  29,  4- 
Srrtides,  gemmes,  XXX  VII.  67,  a. 
Syverus,  fl.  d’At  tique,  XXXVII,  35,  1. 

T 

Tabidium,  ville,  V,  5,  7. 

Tahu , promont.,  VI,  ao,  (. 

Tabraca,  V,  a,  1. 

Tacape , cité  d'Afrique.  V,  3,  a ; 
XVTII,  5ft  x.  — territoire,  XVI, 
5o,  a. 

Tacalua,  V,  a,  1. 

Taeompsot,  VI,  35,  1 et  a. 
Taccmpsos,  antre,  VI,  35,  3. 

Tadcr.  fl.,  III,  3,  4;  4,  *• 

Tadiates,  III,  17,  a. 

Tad  mates,  III,  19, a. 

Tad  nos,  fontaine,  VI,  33,5. 

Tadu,  ile.  VI,  35,  8 
Tcenore,  littoral , IX  . 8,  7.  — pierre, 
XXXVI,  ag,  r ; 43,  ».  — ville, 
IV,  8,  r.  — promont.,  IV,  7,  1. 
Tage,  III,  4.  9;  IV,  35,  3;  VIII. 

67,  1;  XXXIII,  ar,  r. 

Tagfste,  ville,  V,  4 , 5. 

Tagori,  Vf,  7 , 3. 

Talahrica,  IV,  35,  x. 

Talarenses , III,  14,  5. 

T alla  sa,  ile.  V,  38,  r. 

Tnluctt»,  VI,  aa,  4* 

Tamaf  VI,  35,  7. 

Tamarid,lV,5\f  3. — sources,  XXXI, 
18,  a. 

Tamaseus,  V,  35,  a. 

Tammacum,  VI,  3a,  17. 

Tamna,  VI,  3a,  il. 

Tamuda,  fl.,  V,  1,  18. 

Tanagra,  peuple  libre,  IV,  ia,  a.  — 
coqs,  X,  a4»  a. 

Tanait,  fl.,  IV,  a4.  G;  VI,  7,  1.  — 
liante  de  l'Europe,  III,  Prucrtn,  4. 

— bouche,  II,  ira,  6.  — Jaxartes, 
fl.,  VI,  18,  4.  — • Silis,  VI,  7,  1. 

Tanaitte,  VI*  7,  3. 

Tanarus,  fl.,  III,  ao,  4* 

Tanetani,  III,  ao,  a. 

Tanites,  nomos,  V,  9,  3. 

Tanitique,  lin,  XIX,  a,  6.  — bouche 
du  Nil,  V,  11,  5. 

Tanta  lis,  ville,  II,  9!,  r. 

Tan  ta  li  s,  Sipylum,  V,  3l,  6. 
Tantarene,  VI,  35,  1. 

Tapltia , îles,  IV,  ig,  a. 

Taphias,  ile,  IV,  19,  a. 

Ta;  hiassus , IV,  3,  1. 

Tapbiusa  , ile,  XXXVI,  3g,  a. 

Tapit ra  , V,  4*  a. 

Taphrr,  en  Tauridc,  IV,  aG,  6 , 9 et  1 o. 
Taphrcs , détroit,  III,  1 3,  1. 

Ta  pari , IV,  35,  G. 

Tapoiiris,  d’Égypte,  XXVII,  ag,  1 ; 
XXXII,  3t,  5. 

Taprobane , ile,  VI.  a3,  10;  a4,  t; 
VII,  a,  a3 ; IX,  54,  r;  XXXII, 
53.  a.  — reléguée  hors  du  inoude , 
VI.  a4,  9. 

Tapyri,  VI,  18,  f. 

Tarachie t ile,  IV,  19,  a. 

Tarant!,  VI,  3a,  a. 

TarbeUi , IV,  33,  x ; XXXI,  a,  1. 
Tfirrnte,  châtaignes,  XV,  a 5,  a.  — 
cyprès,  XVI,  Gu,  a.  — figuier,  XV, 
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rg,  3.  — laine.  XXIX,  9,  4-  — 

— myrte,  XV,  37,  1 ; XVII,  1 1,  a. 

— poire*.  XV,  16,  a;  18,  3.  — 
pourpre,  IX,  63,  r.  — vins,  XIV, 
8,  9.  — noix , XV,  a5,  a.  — ha- 
bitants, IX,  8,  6.  — raisins,  XIV, 

4.  i5. — territoire,  X.  4 x, a.—  port, 
III,  16.  3.  — sel, XXXI,  4 x,  1 et  a. 

— golfe,  III,  66,  t.  — ville,  III, 
xG,  r;  VIII,  83,  r et  a;  XXXIV, 
G,  1 ; 18,  r. 

Tartines , II.,  III,  i5,  a. 

Tarichea  , V,  t5,  a. 

T arinatts , lïî,  17,  a. 

Tariona,  château,  III,  >6,  r. 
Tariotes,  contrée,  III,  a6,  1. 

Ta  me , fontaine  de  Lydie,  V,  3o,  r. 
Tamis  , fl.,  IV,  33,  a. 

Tarpeium , VII,  45,  3;XXV1ÏÏ,4,  «• 
Tarquiniens,  III.  8,  3.  — territoire, 
VIII,  78,  a;  IX,  8a,  t ; XXXV I, 
49.  «.  — lac,  II,  96,  3. 

Tarraci/ta , XIV,  4,  xa. 

Tarrato,  col.,  III,  4,  4 J XIX,  a.  4. 

— juridiction,  III,  4.  G.  — vins. 
XIV,  8,  xo.  — province,  III, 
a,  x. 

Tarra genses,  III,  4,  8. 

Tarsatica,  III,  a 5,  a. 

Tarsuras,  fl.,  VI,  4,  6. 

Tarsos,  de  Cilicie,  V,  aa,  1 et  a; 

XIII,  a,  a. 

Tartarum , canal,  III,  ao,  7. 

Tartessos , III,  3,  a.  — Cadis,  IV, 
36,  a.  — roi,  VII,  49,  1. 

Tarvisans,  monts,  III,  aa,  1. 

Taras , fl.,  III,  ao,  4* 

Tarusatet,  IV,  33,  r. 

T armerait  mes  , 1IL,  5,  6. 

Tasconi,  III,  5,  6. 

Tatta,  sel,  XXXI,  41»  * ; 45,  a. 
Tarent,  VI,  3a,  x4- 
; Tavinm , V,  4a,  a. 

Taulantii,  III,  aG,  3. 

T aura  ni  a,  a péri,  III,  9,  17. 

Taures  Scythes,  IV,  aG,  a. 

Taures , cité  de»,  IV,  aG,  7.  — - Lihro* 
su*,  colline,  II,  106,  ri.  — pé- 
ninsule, II,  98,  1. 

Taurini , XV,  9,  i.  — au  pied  des 
Alpes , XVIII,  40,  r. 

Taurini  Aqueuses,  III.  8,  3. 
Taurinorum  Augusta,  III,  ai,  1. 
Tawique.  Chersoncse , XIX,  3o,  a. 

— Scythie,  IV,  aG,  6. 

Taurisani,  III,  a3,  3. 

Taurisijties,  III,  a4,  a ; a8,  a.  — No- 
non  , III,  a 3,  4. 

Tauruentum  , III,  10.  a. 

Tauronitnium , col.,  III,  i4,  3.  — vin', 

XIV,  8,  6.  — coteaux.  XIV,  4»  5. 

— euripe,  II,  100,  1. 

Tauruuum , ville,  III,  a8.  a. 

Taurus , bras  du  Nil,  V,  34,  »• 

T auras,  muni,  V,  ao,  a et  3;  57,  1 ; 
3r,  7;  XXV,  87,  1;  XXXI, 

5,  1. 

Taurusei , maintenant  Norici,  III, 

»4,  x. 

Ta  x il/te , VI,  a3,  8. 

Taygete,  mont,  II,  81,  1;  IV,  8,  1; 

XXXVI,  47,  x ; XXXVII,  18,  5. 
Tiizata,  VI,  19,  3. 

Tennnm,  d'Apulie,  lit,  16,  4.  • — ha- 
bitants, III,  xG,  5. 
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Teanum  Sidicinum,  III,  9,  x 1 ; XXXI, 
5,  1. 

Teari,  ou  Julien  ses,  III,  4,6. 

Tearus,  fl.,  IV,  r 8,  7. 

Teate.  des  Marrucins,  III,  17,  1. 
Techedia , Ile,  IV,  a 3,  5. 

Tectosages,  en  Galatie,  V,  4a,  1 et  a. 
Tectosages  Vole*,  III,  5,  a et  6. 
Tectosages,  Toulousains,  III,  5,  G. 
Tecum,  fl.,  HI,  5,  11. 

Tcdanium,  fl.,  III.  a5,  a. 

Tegunusa,  ile,  IV,  19,  5. 

Tegea,  IV,  10,  1. 

Tegium,  V,  33.  3. 

Te/amon,  port,  III,  8,  a. 

Telanes,  figues,  XV,  19,  4. 

Tetandria t lie,  V,  35,  3. 

Telandrus,  V,  08,  a. 

Te  le  ho  ides , iles  , IV,  19,  a. 

Teltndos,  ile,  V,  35,  3. 

Telethrius,  ruont  en  Eubée,  XXV, 
51,  3. 

Te/ini,  III,  9,  1 1. 

Te/lene,  III,  9,  rfi. 

Telmtsiqne , vin,  XIV,  g,  a. 

Telmessus,  fl.,  V,  ag,  1. 

Telmessns , V,  a8,  ad  3;  ag,  5 — 
ville  très-religieuse,  XXX,  a,  3. 
Te/os,  lie,  IV,  a3,  3. 

Tembrogius,  fl.,  VI,  x,  3, 

Temenitis,  fontaine,  III,  14,  3. 
Temerinda , Mœolis,  VI,  7,  1. 
Temese,  Teima,  III,  10,  a. 

Temnos,  en  Æolide,  V,  3a,  1. 

Teninos,  d'Ionie,  a péri,  V,  3a,  8 
Tempe,  IYJ  r5,  3.  — en  Thessalie  • 
XVI,  ga,  1 ; XXXI,  19,  3. 
Tempsa,  XIV,  8,  9. 

Tempsis , VII,  49*  G. 

Temt,  III,  to,  a. 

Tenedos,  ile,  II,  106,  9;  V,  3g,  a* 
Tmeotique,  papier,  XIIÏ,  a3,  a. 

Te  nos.  Ile,  IV,  aa,  r. 

Tentyris , V,  il,  1.  — ile  du  Nil, 
XXVIII,  G,  a.  — lin,  XIX,  a,  G. 
Tentyrites , VIII,  38,  a. 

Tentantes  nomos,  V,  9,  3. 

Tenupsis,  VI,  35,  14. 

Teos , lie,  V,  3$,  a.  — Agno,  XXXIII, 
*4,  3. 

Teputa , eau,  XXXVI,  a4,  ï 7. 
Teredon , bourg,  VI,  3a,  4. 

Tereses,  III,  3,  10. 

Tergedum,  VI,  35,  7. 

Tcrgeste , col.,  III,  aa,  a.  — golfe,  III, 
aa,  a. 

Tergilaui,  III,  i5,  3. 

Tertatp  fl-,  III,  1 «,  3. 

Terina,  des  Lrolcmiatcs,  III,  n»r  a.  — 
golfe,  III,  xo,  a;  i5,  1. 

Termera,  V,  ag,  5. 

Termes,  III,  4*  iïjV,  3if  7. 
Terracina,  H,  56,  a ; III,  9,6;  XVI, 
5g,  3. 

Terrium,  III,  18,  1, 
l'essora,  VI,  35,  a. 

Tetragonis,  VI,  ai,  1. 
Tetrnnaulvchns,  IV,  *8,  1. 

Tettchira,  Arsiuoc,  V,  5,  a. 

Teurttia , III,  a-,  4* 

Teutani,  nation  grecque,  III,  8,  •.*. 

1 Teuthranie,  II,  87,  a.  — - région,  V, 
33,  3. 

Teuthranir,  V,  33,  3. 

Teutobodiaci,  V,  4**  ». 
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Teutons,  IV,  a8,  a;  XXVI,  9,  1 J 
XXXVII,  II,  5.  — envoyé , 
XXXV,  8,  1. 

Teutria,  île,  V,  3 o,  x. 

Tkali,  VI,  5,  3. 

Thallusa , ile,  V,  38,  a. 

Thaludari,  VI,  3a,  8. 

Thamar,  fl.,  VI,  3a,  9. 

Thamna,  toparcbie  de  Judée,  V,  i5,  1. 
Thamudeni,  VI,  3a,  >4- 
Thapsaeus,  V,  aa,  a. 

T ha  p sus  ( en  Afrique  ),  V,  3 , a ; VII, 
a6,  1. 

Thante,  XI,  73,  a;  81,  1. 

Tltasit,  région,  XVI,  11,  1. 

Thasos,  rauin,  XIV,  9,  a;  aa,  a.  — 
noix,  XV,  a4,  5.  — vigne*,  XIV, 
4,  i5.  ■ — habitants,  VII,  57,  17. 

— vinaigre,  XXXIV,  *7,  1.  — 
marbre,  XXXVI,  5,  t.  — vin, 
XIV,  9,  1 ; 16,  1.  — Thasien  Nc- 
seus,  XXXV,  36,  a.  — Hbiliscus, 
XI,  9,  1.  — Polygnole,  XXXV, 
35,  1. 

Thasos,  île,  XIV,  4,  5 ; XIV,  19,  7 î 
aa,  1 ; XXXVII,  aa,  a;  40»  I-  — 
ou  Thassos,  VI,  a3,  8. 

Thatice,  VI,  35,  1. 

Thaumacic,  IV,  16,  l. 

Theange/a,  V,  19,  5. 

Thebataue,  sable,  XXXVI,  9,  3.  — 
gland,  XII,  46,  t.  — palmier,  XV, 
§4,  5;  XXIII,  5i,f. — cumin,  XIX, 
47,  a.  — mortier,  XXXIV,  a3,  a; 
5o,  3. — froment,  XVIII,  ta,  4. 

— pierre,  XX XIII,  a 1,  a;  XXXVI, 
t3,  a:(|3,  1.  — sel,  XXXI,  45,  3. 

T hé  bat  a* , ville,  A labastrum,  XXXVII, 
3a,  a. — Coplot,  XXXVII,  17,  1. 

— contrée,  XVIII,  47,  3.  — Syène, 
XXXVI,  i3,  a.  — limitrophe  de 
I Éthiopie,  V,  9,  3;  XII,  46,  f; 
XIII,  9,  5 et  6 ; XVI,  33,  3. 

Thébais,  fl.,  V,  *9,  C. 

/ hebasa,  V,  *5,  1.  , 

Thebaseni,  V,  41,  a. 

Thèbe  en  Éolide,  V,  3a,  a. 

Thèbes  d’Égypte,  XXXVI,  ao,  1; 
XXXVII,  3o,  i ; 54,  a.  — temple 
de  Sérapit,  XXXVI,  1 f,  4*  — ®ux 
cent  portes,  V,  il,  f. 

Thèbes  de  Béotie,  IV,  xa,  s;  VII, 
57, 5 ; X,  34,  i;  XIII,  19.  1 ; XVI, 
87,  »;  XXXIV,  40,  1. — fondée  par 
les  Sidonieus,  V,  17,  a. — siège,  VIII, 
64,  a.  — prite,  XXXIV,  8,  1.  — 
emportée  par  Alexandre,  VII,  3o,  1 ; 
XXXIV,  8,  1.  — Tbébaine  Olym- 
pia*, XXVIII,  77,  1 et  6.  — élève 
du  Thébain  Aristide,  XXXV,  36, 46. 

— les  Thébains  sont  sujets  aux  vers 
intestinaux,  XXVII,  îao,  1. — Thé- 
bain  Aristide,  XXXV,  36,35. — 
Ti  resia  s,  VII,  57,  ta.  — statue  d'un 
vieillard  thébain,  XXXIV,  19,  18. 

Thèbe  s de  Corse,  IV,  4,  a. 

Thèbe  s de  Lucanie,  III,  i5,  3. 

Thèbes,  Tbessalie,  IV,  i5,  1. 
Thelpusa,  IV,  10,  1. 

Themiscyra,  VI,  4,  x.  — région,  VI, ~ 
3,  a;  XXIV,  xoa,  5. 

Thrmisones,  V,  89,  3; 

Themuteas,  promont.,  VI,  a8,  4. 
Thena,  V,  3,  a;  VI,  35,  a. 
Tlteodosia  ( en  Taufide  },  IV,  16,  8. 


THR 

Theon  orbetni,  II,  110,  4;  V,  r,  10  \ 
VI,  35,  19. 

Therm,  Ile,  II,  89,  1;  IV,  a3,  4.  — 
ryperus,  XXI,  70,  1. 

Theramnc,  IV,  8,  J. 

Therapnœ,  IV,  ao,  3. 

Thfra.ua,  île,  III,  14*  7}  IV,  q3,  4. 

Cydade,  II,  89,  t . 

Therionarce,  ile,  V,  36,  a. 

Thermos . col.,  III,  i4.  4- 
Thermaïqus,  golfe,  IV,  a3,  7;  17,  3. 
T/ierme,  IV.  17,  3. 

Thermes  d'Agrippa,  XXXIV,  19,  i3; 

XXXV,  9,  1 ; XXXVI,  64,  t. 
Thermodon,  fl.,  VI,  4»  * ; XI,  19,  1 ; 

XXXVII,  37,  1. 

Thermopyles,  IV,  14, 

Therotloes,  VI,  34,  7* 

Thespiades,  de  Cléomène,  XXXVI, 

4,  »t. 

Thespies  ( eu  Magnésie),  IV,  16,  t ; 
XXXV,  4o,  1 ; XXXVI,  4,  * «•  — 
libre,  IV,  1a,  t. — fontaine,  XXXI, 
7.  i* 

Thesprotes,  IV,  1,  a. 

Thesprotie,  XXXVII,  37,  t. 

Thés saüe,  IV,  14,  1 \ VII,  3,  a ; VIII, 
43,  s;  X,  i5,  i:  3 1 , a ; XVI, 
41,  a;  XVII,  3,  5;  XVIII,  3o,  3; 
XXV,  37,  x ; 53, 3;  XXVll,  4*,  t \ 
XXXIV,  19,  19.—  craie,  XXXV, 
57,  a.  — Tempe,  XVI,  9a,  : ; 
XXXI,  19»  3.  — eunuque,  XII, 

5,  3. 

Thessalicnne , Catanance,  XX  VII, 
35,  1.  — fable,  XXX,  a,  3.  — 
nymphéa,  XXVI,  90,  4*  — mères 
tbessaliennes,  XXX,  a,  3.  — Thes- 
saliens,  VII,  57,  ix.  — invention, 
VIII,  70,  7.  — Echerrait , X, 
83,  9. 

T h es  s a lis,  Riihynie,  V,  40,  3. 
Thcssaloce,  V,  3l,  3. 

Thessalonique,  libre,  IV,  17,  3. 
Theudalis,  V,  3,  I. 

Theudense , ville,  V,  4*  5. 

Tfüa,  île,  IV,  a3,  4.  — Cyclade,  II, 
89,  t. 

Thibiens,  VII,  a,  9. 

Thimanti,  VI,  3a,  x4- 
Thinites  nomos,  V,  9,  3. 

Thisbe,  IV,  xa,  a. 

Thoar , ville,  V,  7,  1. 

Thomna,  XII,  3a,  5. 

T/toricos,  localité,  XXXVII,  18,  3. — 
promont.,  IV,  11,  a. 

Thoronos,  IV,  19,  1. 

Thospitcs,  lac,  VI,  3x,  a. 

Thraces,  III,  19,  t ; XXII,  xa,  1. 
Thraee,  IV,  18,  1 etscqq.;  VIII,  4*»*  ; 
X,  10,  x ; XI,  34,  a;  XII,  a;,  1; 
XVII,  3,  6;  XVIII,  73,  4;  XIX, 
xa,  1 ; XXV,  45,  x ; XXXI,  19,  a ; 
46,  1.  — nation,  V,  41,  a.  — gem- 
me, XXXVII,  68,  1.—  hélix,  XVI, 
6a,  4.  — piederos,  XXXVII,  46,  a. 

— partie  de  la  Tbrace,  II,  59,  1 . — 
littoral,  XIV,  6,  1.  — écu,  XVI, 
6a,  x.  — navels,  XIX,  a5,  a.  — 
froment,  XVIII,  xa,  x et  5.  — 
Bosphore,  IV,  a4,  a;  IX,  ao,  1. 

— pierre,  XXXIII,  3o,  x.  — My- 
lyens  descendants  des  Thraces,  V, 
a5,  f.  — Stndiosus  de  Thraee,  XI, 
99,  a.  — Thamyras,  VII,  57,  i3. 


T!  G 

— bouclier,  XXXIII,  45,  a,  — 
Tbrace  titrée  à la  magie,  XXX, 

а,  4* 

Thrie,  champ  de,  IV,  x 1,  a. 

Thrius,  IV,  10,  a. 

Thronium,  IV,  xa,  3. 

Tbryon,  IV,  7,  x. 

Tl  iule,  ile,  II,  77,  a;  11a,  7;  IV, 
3o,  3;  VI,  39,  9.  — uu  seul  josir 
et  une  seule  nuit,  VI,  39,  9. 

T humât  a,  VI,  3a,  5. 

Thunusidense,  ville,  V,  4.  4. 

Thurium,  ville,  III,  i5^  a ; XII,  8,  a; 
XXXI,  9,  I ; 43,  a ; XXXVI,  59, 1 . 

— vins,  XIV,  8,  9.  — habitant», 
XXX IV,  i5,  1.  — coteaux,  XIV, 
4,  x5.  — territoire,  XVI,  33,  3. 

Thusci  ou  Toscans,  III,  19,  1 ; ao,  6 

— en  Campanie,  III,  9,  8.  — nom 
grec,  III,  8,  1.  — Mantoue,  III, 
a3,  3. 

Thussagcttr,  IV,  a6,  10, 

Thyamis,  fl.,  IV,  1,  4. 

Thyatira,  ville,  V,  3c,  3.  — habi- 
tants, V,  33,  4. 

Thyatira , He,  IV,  19,  a. 

Thydonos,  V,  ag,7. 

Thymbre,  V.  33,  3. 

Thymnias,  golfe,  V,  a9,  a. 

Thym,  IV,  18,  a ; V,  4 1,  « î 43,  4. 
Thynias,  IV,  18,  7. 

Thyniat,  île,  V,  44,  x. 

Thynias,  Apollonia,  VI,  x3,  x, 
Thynos,  V,  aa,  x. 

Thrrea,  loralilé,  IV,  8,  x, 

T hy  rides,  îles,  IV,  19,  5. 
Thysdritanum , oppidum  ( et  non  , 
comme  dans  le  texte,  Thusdrila- 
num ),  V,  4,  5.  — citoyen,  VIT,  3,  3. 
Thytsus,  IV,  17,  4. 

Tiara,  XIX,  i3,  I. 

Tiare , V f 33  , 3,  — habitants , V , 
33,  4. 

Tibara,  hyacinthes,  XXXVII,  4a,  x. 
Tibareni,  VI,  4,  a. 

Tiberias,  V,  i5,  a. 

Tibigense,  V,  4, 4- 
Tibre  , ville  des  Césars  sur  le  Tibre, 
XV,  40,  4-  — embouchure,  III % 

б,  6;  xa,  a.  — champ  du  Tibre, 
XXXIV,  ri,  4.  — fleuve,  III,  8,  a , 
XXXIV,  x3,  a;  XXXVI,  14,9; 
*4,4- 

Tiberis  , auparavant  dit  Tyhns , III , 
g,  1.  — le  Tibre  entre  deux  ponts, 
IX,  79,  *• 

Tibur,  habitants,  III,  17,  a;  XIV,  4, 
14  ; XVI,  87,  1;  XVII,  a6,  3; 
XXXI,  a4,  *.  — figuier,  XV,  19,  a. 

— pierre,  XXXVI,  5,  3;  48.  1. 
Tichis , fl.,  III,  4,  5. 

Ticinum,  non  loin  du  PÔ,  III,  ai,  a. 
Ticinus , rivière,  II,  106,  a;  III,  ao,4  ; 

Vn,  19,  5. 

Tifata , III,  9,  16. 

Tifrrnates,  Tibérins,  III,  19,  a. 
Ti/ernus,  fl.,  III,  16,  4;  *7*  *• 
Tigavee , V,  x,  ao. 

Tigense , ville,  V,  4,  5. 

Tigranocerta,  VI,  xo,  a. 

Tigre,  Ninive  sur  le  Tigre,  VI,  16,  a, 
— Tigris  signifie  flèche  en  qièdc, 
VI,  3x,  1.  — Tigre,  fl.,  VI,  9,  1 ; 
XVIII, 45,  5;  47.  3; XXXI,  ai,  4. 

— en  Mésopotamie,  II,  106,  3.  — 
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Ainsi  nommé  à eau»  Je  sa  rapidité, 
VI,  3i,  i.  — description,  VI,  3i, 
z et  seqq. 

Tigulia,  III,  7,  a. 

Tuaventum , 11.,  III,  aa,  l. 

Timachi , III,  39,  1. 

Timaclius,  11.,  III,  ag,  1. 

Timaviu , fl.,  dans  le  territoire  d’À- 
quilée , II,  106,  3 et  9;  III,  *a,  a. 

— source  , XIV,  8,  1.  — bouches, 
III,  3o,  a. 

Timici,  V,  c,  ao. 

Timolus , mont,  ou  Tmolns,  V,  3o,  1. 
Timoniacenses,  V,  4a,  a. 

Tingi,  V,  1,  a. 

Tirua,  fl.,  III,  g,  1 . 

Tiparenus,  Ile,  IV,  19,  5. 

Ti pat  a,  V,  1,  ao. 

Tiphicense,  ville,  V,  4,  5. 

Tujuadra,  Ile,  III,  1 1 , a. 

Tirida,  IV,  18,  3. 

77m,  ile,  III,  z5,  a. 

Tiristasîs,  IV,  18,  10. 

Tiryntha,  IV,  9,  1, 

Tiryntk e,  VIII,  84,  r. 

Tirynthii,  VII,  57,  5. 

Tisanusa,  V,  ag,  a, 

Tisiinenses,  III,  1 4,  5. 

Titanus , fl.,  V,  3a,  1. 

Tithrone,  IV,  4,  a. 

Titium,  fl.,  III,  a3,  a:  a5,  t et  a. 
Tium,  VI,  i,  3. 

Tlos,  V,  a8,  a. 

Tmohirs,  vin,  XIV,  g,  1. 

Tmolus , mont,  V,  3o,  1;  3t,  7;  VII, 
49»  fi- 

Tmolus,  fl.,  XXIII,  43,  k. 

7'oani,  VI,  3a,  1 z. 

Toehari , VI,  ao,  3. 

Togata,  Gallia,  lit,  19,  z. 

Tu  g ternes,  III,  a3,  3. 

Togisonus,  fl.,  III,  ao,  7. 

Tôle,  VI,  35,  z 3. 

Tolerienses , III,  g,  16. 

Tolctani,  III,  4,  9. 

Tolistobogi,  V,  4a,  1 et  a. 
Tollentinates,  III,  18,  a. 

Tulosani  (Toulouse),  IV,  33,  a.  — des 
Tectosages,  III,  5,  6. 

Tomabei , VI,  3a,  11. 

Tomarus,  mont,  IV,  z,  a ; 3,  a. 

Tomi,  IV,  z8,  5. 

7'onderos,  fl.,  VI,  a5,  a. 

Topazos,  ile  de  la  zzier  Rouge,  VI, 
34,  z ; XXXV,  aa,  z ; XXXVII, 
3a,  z. 

Topiris , IV,  s 8,  3. 

Tora/ftba,  ile.  VI,  a 3,  u. 

Toreh e,  VI,  5,  3. 

Tornadotus,  fl.,  VI,  3z,  6. 

Tomates,  IV,  33,  1. 

Torone,  IV,  Z7,  4;  IX,  5z,  4 ; 69,  a. 

— habitants,  IV,  17,  a. 

Torone,  lac,  XVIII,  3o,  5. 

Turtuni,  IV,  10,  a. 

Toxandri,  IV,  3l,  a. 

Trachea  Smyrna,  Éphèse,  V,  3t,  4. 
Tracheotis  Seleucia,  V,  aa,  3. 
Trachia,  porte  à Unique,  XXXVI, 
a3,  1. 

Trachie,  ile,  IV,  19.  a. 

Trac/iin  Hcraelea,  IV,  z4,  a. 
Trachime,  XXXVII,  54.  3. 
Trachinienne,  rose,  XX  T zo,  a. 
Traehonitis , V,  16,  1. 


TRI 

Traetari,  IV,  a6,  6. 

Traducla  Julia,  col.,  V,  1,  a. 
Tragase,  sel,  XXXI,  41,  a et  3. 
Tragia,  Ue,  IV,  a3,  5. 

Tragire,  îles,  V,  37,  1. 

Tragurium,  III,  a6,  a. 

Traites,  VII,  3,  a;  XVII,  38,  4; 
XXXV,  46,  a.  — Aphrodisms, 
XXXVI,  4,  a5.  — Tauriscus, 
XXXVI,  4,  ai.  — capitale  d’Al- 
taie,  XXXV,  49,  3. 

Trallicon,  V,  ag,  7. 

Traltis  ( en  Carie),  V,  19,  6. 
Transalpine,  Gaule,  XXII.  3,  1. 
Transmontans , Asturrs,  III,  4,  I*. 
Transpadane,  Italie,  X,  4**  a ; XVII, 
35,  38; XVIII,  za,  3;  49.  6;  XIX, 
3,  a.  — contrée,  III,  az,  1.  — ha- 
bitants, XVII,  5,  1 ; XVIII,  34,  a ; 
56,  4.  — paysannes,  XXXVII, 
ir,  za. 

Transrhénant , ennemis,  XIX,  a,  a. 
Trapeia , promont.,  V,  33, 4;  V,  4o,  1. 
Trapexopolitœ,  V,  ag,  7. 

Trapezus,  VI,  4,  3. 

Trasymine,  lac,  II,  86,  1 ; VII, 

ag,  5;  XV,  ao,  a. 

Trtbani,  III,  9,  zz. 

TrebelÛaues,  vins , XIV,  8,  9. 

Trebia,  ü.,  III,  ao,  4 ; VII,  ag,  5 ; XV, 
ao,  a;  XVI,  5,  3. 

Trebiates , III,  zg,  a. 

Trebtda,  vins,  XIV,  8,  9.  — habi 
tants,  III,  g,  zi. 

Trebulani  Muluscæi  cl  SufTcnates,  III, 
17, a. 

Trécasses,  IV,  3a,  r. 

Treienses,  IU,  z8,  a. 

T ri  res,  IV,  17,  z. 

Tréventinates,  III,  17,  a. 

Trereri  ( Trêves  ),  IV,  3z,  a.  — terri- 
toire, XI,  zog,  a ; XVIII,  4g,  6. 
Triare,  pays,  VI,  z z,  z. 

Triballi,  III,  ag,  z ; IV,  1,  3;  17,  z ; 
VII,  a.  8/ 

! Triboclù,  IV,  3z,  a. 

Tribulium,  III,  a6,  a. 

Trica  et  Apina,  III,  16,  5. 
Trieastins,  Augusta,  III,  5,  6. 

Triera,  IV,  z5,  I. 

TricoUi,  III,  5,  4* 

Tricorii,  uays,  III,  5.  4. 

Tricoryphos,  mont,  VI,  3a,  8. 
Tridentuus,  Alpes,  III,  ao,  7. 
Tridentins,  III,  a3,  3. 

Trieris , V,  «7,  4. 

Trifolium,  vins,  XIV,  8,  9. 
Trigemina,  porte,  XVIII,  4,  z j 
XXXTV,  ZI, a. 

Trimontium,  IV,  18,  a. 

Trinacria,  ile,  III,  z4,  1. 

Trinacria,  Rhodes,  V,  36,  l. 

Trinium,  fl.,  III,  17,  1. 

Triopia , Guide,  V,  a g,  a. 

TripolLs,  château  et  11.,  VI,  4t  3. 
Triftolis,  de  Syrie,  V,  17,  4. 
Tnpol’tans,  en  Lydie,  V,  3o,  1. 
Tnpolitique,  vin,  XIV,  9,  a. 
Trufuetra,  Sicile,  III,  14,  z et  a. 
Trispithami,  VII,  a,  zg. 

Tritea.  IV,  4,  a. 

Tritienses,  IV,  10,  a. 

Tritium,  III,  4>  zz. 

Triton,  marais  et  fl.,  V,  4 3. 

Triton,  Nil,  V,  zo,  4. 
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Triulatti,  III,  a4,  4. 

Thriumphale  [pasturgi,  III,  3,  6. 
Tritimpilini,  III,  a4,  1 et  4. 

Troade,  au-dessus  de  la  Phrygie,  V, 
4z,  1.  — Lectos,  promontoire,  IX, 
ag,  z.  — limite,  V,  40,  3. 

Tnîade,  V,  3a,  z ; 33,  z ; X,  85,  a ; 
XXXI,  3a,  3. 

Troade , Alexandrie,  XXXVI,  a5,  a 
et  3. 

Trocmi,  V,  4a,  1 et  a. 

Trotzen,  IV,  9,  a ; XXXI,  8,  1. 
Trottine,  en  Carie,  V,  ag,  7. 
Trœtinienne,  rvarboucle , XXXVII, 
a5,  4. 

Tratzènien,  vin,  XIV,  aa,  1. 
Trazénien,  territoire,  IV,  19,  5. 
Trorzénien,  Ardalus,  VU,  57,  z3. 
Trogilia , V,  3l  , 3. 

Trogitta,  Iles,  V,  37,  1. 

Troglodytes , II,  zoB,  8 ; V , 5,  4 ; 
VII,  a,  z6;  IX,  za,  4 ï XI,  45,  a; 
XII,  3o,  z ; 33,  z ; 44,  1 ; 46 , z. 

— au-dessus  de  l’Éthiopie  , VII , 
a,  a3.  — en  Afrique,  V,  8,  z et  3 ; 
VI,  3a,  11.  — limitrophes  de  l’É- 
thiopie, VIII,  8,  a ; z z,  z . — parmi 
les  Scvthes,  IV,  a5,  1.  — nations, 
VI,  34.  1.  — Iles,  XIII,  5a,  a.  — 
ville,  ÎI,  75,  a. 

Troglody  tique , pays,  XII,  14,  a; 
XXX VÏI,  55,  z ; 60,  a.  — gland, 
XII,  46,  1.  — myrrhe,  XII,  35, 
a et  4. — région,  II,  71,  a;  76,  z ; 
VI,  34,  «.  — explorée  par  Ptolémée 
Philadelpbe,  VI,  33,  4. — Hydreum, 

VI,  aô,  8.  — Éthiopie,  XII,  4a,  a. 

— myrrhe,  VI,  34,  6. 

Trogodyles,  XXXI,  i5,  z;  XXX VU, 

3a,  z. 

Troie,  VII,  5y,  10;  XXXV,  4,  z.  — 
combats  sous  Troie,  V,  3z,  4.  — *• 
ruine,  XVI,  79,  3. — Véoèles  issus 
de  race  truyenne,  III,  a3,  3.  — 
temps  de  Troie,  XIII,  ai,  a;  XXI, 
10,  t ; 17,  3 ; XXIX,  z,  a ; XXX, 
a,  3;  XXXUï,  3.  1;  38,  1.  — 
guerres,  VI,  35,  5;  VII,  57,  a,  zi 
et  z4;  XVI,  7g,  3;  XIX,  6,  a; 
XXX,  a,  z et  a. 

Tropina,  VI,  *3,  a. 

Trossulum,  XXXIII,  y,  1. 
Trucntinorum  forum,  III,  ao,  a. 
Truentum,  ville,  avec  une  rivière  , III, 
z8,  1. 

Tuati  velus,  III,  3,  5. 

Thberum,  fl.,  VI,  a6,  a. 

Tuburbis , col.,  V,  4»  4* 

Tuburnicense , ville,  V,  4*  4- 
Tubusupius , col.,  V,  z,  ao. 

Tuera,  V,  z,  ao. 

Tueei,  col.,  III,  3,  8. 

Tucim,  III,  zi,  l. 

Tuder , cûl.,  III,  19,  a.  — vigne,  XIV, 
4,  z3.  — habitants,  II,  58,  z. 
Tuficum,  III,  zg.  a. 

Tugia,  bois,  III,  3,  4* 

Tungres,  IV,  3z,  a.  — cité  de  1a 
Gaule,  XXXI,  8,  a. 

Tunis,  ville,  V,  4.  5. 

Turcs r,  VI,  7,  z. 

TurJutes  Barduli,  IV,  35,  6.  — an- 
ciens, IV,  35,  t et  4.  — nations, 

VII,  z5,  4.  — côte,  III,  3,  3. 
Turiasonenses , III,  4»  7- 
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Turiauo  , XXXIV,  4«f  3. 

Turiga , III,  3,  tu. 

Tttrium,  11.,  III,  4*  3. 

Turmentini,  III,  ifl,  6. 

Turmogidi , III,  4,  xo. 

Ttirubrica , III,  3,  il. 

Turocelttm , III,  19,  3. 

Turones , IV,  3a,  i. 

Fur  rts  Hannibalis,  II,  73,  i. 

Turrus,  11.,  III,  aa,  1. 

Tusca,  fl.,  V,  a,  i ; 3,  i. 

Tuscaniques  , ouvrages,  XXXV,  45,  i. 

— statue*,  XXXIV,  16,  a. — co- 
I ounes,  XXXVI,  5G,  t.  — Apollon, 
XXXIV,  iH,  4. 

Tuscaniensis , III,  8,  3. 

Tusci  (Toscans),  II,  55,  a;  X,  6; 
XIV,  4,  x3;  XVIII, 49-  5; XXXIII, 

9,  1.  — territoire,  111,  9,  17.  — 
lettres,  II,  53,  1.  — mer,  III,  6,  6; 

10,  4 ; VI,  39,6.  — golfe.  II,  89,  a. 
Tusculum , oignon,  XIX,  3a,  1 et  3. 

— mûres,  XV,  07,  1.  • — violette, 
XXI,  14,  t.  — villa,  XXXVI, 
a4,  ta.  — villa  Je  S) lia,  puis  de 
Cicéron,  XXII.  G,  a.  — habitants, 
111,9,  ,r*  — Consul,  VH,  44.  *. 

Tusculnnum,  11,98,  a;  XVI,  59,  3. 
Tusrulanum,  d’Hortentius , XXXV, 
40,  6.  — territoire,  XVI,  91,  1.  — 
pierre , XXXVI,  09.  j. 
Tusdritanum.  Voy.  TuvsoaiTAUUM. 

T image  ter , VI,  7,  1. 

Tutieiues , III,  9,  16. 

Tu  fini , III,  16,  7. 

Tirana,  VI,  3,  1. 

Tjde , château , IV,  34,  3. 

Tydii , VI,  7,  a. 

T y lot , îles,  XII,  aa,  1.  — Ile,  VI, 
3a,  6;  XII,  ai,  t;  XVI,  80,  a. 
— Petite  Tyloa,  XII,  ai,  1. 
Tymbriani , V,  a5,  1. 

T ympliéens , IV,  3,  I J 17,  a.  — 
plâtre,  XXXV,  57,  4 ï XXXVI, 
59. 

Tyndaris , col.,  JU,  14,  4.  — en  Sicile, 

11,  04,  1;  VI,  4,  5;  XXXII,  53,6. 
Tyniàrumtnse,  ville,  V,  4.  4. 
Typanei,  IV,  10,  a. 

Tyr,  IX,  60,  3;  XXXVII,  58,  a.  — 
jadis  une  île,  V,  17,  a.  — temple 
d’Hercule,  XXXVII,  19,  a.  — 
pourpre  dibaplte,  IX,  63,  a.  — 
pourpres , XXI, aa,  f.  — originaires 
ae  la  mer  Érythrce,  IV,  36,  a.  — 
roi,  VII,  49,  a.  — écarlate,  IX, 
65,  3.  — purpurissum , XXXV, 
a6,  a.  — vin,  XIV,  9,  a.  — cou- 
leur, XXII,  3,  1. 

Tyra,  fl.,  ti»  ville,  IV,  a6,  1.  — na- 
tion, en  Arabie  , VI,  33,  a. 
Tyriacienses , III,  14,  5. 

Tyragetæ  , IV,  a 6,  1. 

7 lyrimtes  de  Lycaonie,  V,  a5,  I. 
Tyrissa,  IV,  17,  t. 

Tyrrhcnirns , en  Étrurie,  III,  8,  1. — 
'mer,  III,  10,  4;  XXXVI,  a4,  ao. 
— Pisirus,  VII,  57,  17. 

U 

U berce , VL  aa,  4. 

Lbii , IV,  3«,  a;  XVII,  4.  5. 

Verni , III,  a4,  4- 
Cris,  deux  villes,  V,  4,  4. 


VAL 

Urultuniacum , III,  3.  10. 

Udini , Scvlhes,  VI#  i5,  4. 

Uduba , fl.,  III,  4,  3. 

U/ens , fl.,  III,  9,  6. 

Uliarus , ite,  IV,  33,  a. 

U/ma  actes , IV,  3t,a. 

U labre  uses,  1 II . 9,  1 * . 

Ulurtini,  III,  16,  6. 

Ulusubrita/ittm,  ville,  V,  4»  5. 
Ulvcrnates,  III,  9,  II. 

Ulysse,  port,  III,  14,  3. 

UmBra,  VI,  a3,  6. 

Umbranici,  III,  5,  6. 

Umbrient,  II,  79,  x ; XVII,  35,  i5; 
XXXI,  4",  x.  — (cil  Étrurie)  lit. 
8,  1. — (en  Campanie)  NI,  9, 8. 
— nation  tres-ancienne  dire  Om- 
brii  par  les  Grecs,  III,  19,  1. 
Umbrie , XI,  97,  1;  XIV,  4,  14; 
XVIII,  67,11;  XXXVI,  48,  J.— 
parage,  III,  8,  a.  — craie,  XXXV, 
5i,iet  3. 

Umbritta , VI , a3,  7. 

Vmbro,  fl.,  navigable,  III,  8,  a. 
Undrcumani,  111,  17,  1. 

Unelli,  IV.  3a,  1. 

Urannimal,  VI,  3a,  16. 

Uranopolti,  IV,  17,4. 

Urban  a,  colonie  de  Sy  lia  , XIV,  8,  3. 
Ur banales,  III,  ao,  a. 

Urbanates  H ort crises,  III,  19,  a. 
Urbesalvia,  Pollcnlilli,  III,  :8,  a. 
Urbi,  VI,  a 5,  3. 

Urbis,  VI,  35,  3. 

Urci,  III,  4,  »• 

Urgao,  ou  Alba,  III,  3,  5. 

Urgia,  III,  3,  ta. 

Urgi,  territoire,  III,  a,  1. 

Urgo,  île,  III,  ta,  a. 

Uri,  VI,  a 3,  7. 

Oria,  ville,  III,  16,  4- 
Urium,  fl.,  III,  3,  l. 
l'rpanus,  fl.,  III,  a8%  a. 

U r senti  ni,  III,  i5,  3. 

Urso,  col.,  III,  3,  8. 

Usalita,  ville,  V,  4,  4. 

Usar,  fl.,  V,  1,  ai. 

' Uscardei,  VI,  7,  a. 

Usibalci,  VI,  37,  17. 

I Usidicani,  III,  19,  3. 

Ut  bina,  col-,  V,  4.  4- 
U tique,  W I,  79,3.- — ou  Afrique,  V, 
3, 1 ; XL  73,  1 ; XXXI,  39,  6. — 
fondée  par  les  Tyriens,  V,  17,0.  — 
Caton,  VII,  3i,  4.  — ptisane, 
XVIII,  t5,  i. 

Utidorsi,  VI,  x5,  4* 

U tus,  fl.,  III,  39,  1. 

Uxama,  III,  4 . * t. 

V 

Facca,  fl.,  IV,  35,  1. 

Faccéens,  III,  4.  a;  XVI,  76,  3.  — 
villes,  III,  4.  xu. 
ï'aeuna,  bois,  III,  17,  3. 
fada  Sabalia,  port,  III,  7,  a. 

Fada  VotaleriQua,  III,  8,  1. 

Vadei , VI,  3a,  i3. 
l'admon,  lar,  II,  96,  a. 

Vaga , ville,  V,  4.  4*  — autre,  V,  4.  5. 
Vagiennes , Ligures,  III,  a4,  3.  — 
montagnards,  III,  ai, 3.  — Angola, 
III,  7.  3. 

f' ahla sus,  fl.,  III,  a8,  a. 


VEN 

t'alenùa , col.,  III,  4.  3. 

Valenlia , de  la  Gaule,  III,  5,  6. 
Valentin,  d'Afrique,  V,  1,  5. 

Faientini.  III,  16,  7. 

Va/en  ti  ni.  en  Sardaigne,  III,  i3,  a. 

F alentirtum  Furufiilvi,  III,  7,  3. 

Valérie  use  s , II  f,  4.  9* 

Vais,  VI,  7,  1, 

Vatii,  VI,  35,  17. 

V allai,  IV,  17,  1. 
f'alli,  VI,  ra,  I. 

Famacures,  V,  4,  5. 
fangiones,  IV,  3l  , a. 

Vannins,  roi  des  Suèves,  IV,  a5,  a. 
Varbari , III,  a3,  3. 

Varciani,  III,  a 8,  a. 

Vardèens,  dévastateurs  de  l'Italie,  III, 
a6,  a. 

Vardules,  III,  4,  10  et  11.—  ville*, 
IV,  3.4 , 1. 
yarelalar,  VI,  a 3,  5. 

Varia  Apula,  III,  16,  f. 

Varia,  ville,  111,4*  4- 
Variai,  IV,  a 8,  a. 

V arracini,  XVII,  35,  49- 
Varramus,  fl.,  III,  aa,  1. 

Varvarini,  III,  a5,  x. 

Varus,  11.,  III,  5,  1 et  5 ; 6,  6. 
Vascones,  III,  4,  5.  — forêts,  IV* 
34,  «. 

Vasio , III,  5.  6. 

Vassei,  IV,  33,  1. 

Vatican.  VIII,  14,  a ; XVI,  87,  1; 
XVUI,  4.4i  XXXVI,  IS,  3.  — 
champ,  III,  9,  a.  — cirque,  XVJ, 
76,  5. 

Vatrenus , fl.,  III,  ao,  5.  — port,  111, 
ao , 5. 

Valusique,  fromage,  XI,  97,  r. 
Veamini,  IV,  a4,  4- 
Vectones,  III.  4.  a. 

Vectis,  tte,  IV,  3o,  a. 

Vcdianti,  ville,  II f , 7,  1. 

Vegium,  III,  *5,  a. 

Veiens,  II,  98,  a.  — territoire,  III, 
9,  a.  — gemme,  XXXVII,  69,  t. 
— habitants,  III,  8,  3.  — Veies, 
VIII,  65,  a ; XXXVII,  69,  1.  — 
prise  par  Camille,  III,  ai,  3. 
Velauni,  III,  a4,  4- 
Veleiaeium,  Vil , 5o , 4. 

V eleiates  Regiates,  III,  ao,  a. 

Veüa,  ou  ÉJée,  III,  10,  1. 

V e liâtes,  III,  7,  X. 

F client  es,  *1H,  4.  10;  9,  16. 

! Vélums,  lar,  H.  6a,  1 ; 106,  5;  III , 
17,  3;  XXXI,  5,  u 
Veliter num,  VUI,  5g,  a.  — campagne, 
XII,  5,  a.  — vins,  XIV,  8,  5.  - 
habitants,  III,  9,  * x. 

F ellates,  IV,  33,  1. 

F 'elocasses,  IV,  3a,  I. 

Venafrum , col.,  III,  9,  11.  — terri- 
toire. XV,  3,  t;XVIJ,  3,6;  XXXI, 
5,  1. 

Fenales  Caesari , III,  4.  9< 

Fenami,  IV,  33,  x. 

Venaria,  ile,  IU,  1*,  a. 

Veneni,  III,  7,  1. 

Feneria  Nehrissa,  III,  3,  7. 

Fini  tes,  IV,  3a,  1 ; XXVI,  a6,  x.  — 
viennent  des  Hénetcs,  VI,  a,  1.  — 
issus  de  race  troyenne,  III,  a3,  3. 
l'enetie,  III,  aa,  1;  XVII,  35,  38; 
XXXV,  7,  a;  XXXVI,  48,  f.  — 
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io*  région  de  l’Italie,  II,  74,  2. 
— dans  nue  partie  de  la  Vélié- 
lie,  VI,  3g,  8.—  territoire,  III, 
23,  3. 

t'évites»  îles,  dans  la  Gaule  hounaise, 
IV.  93,  a. 

Fenetulani , III,  9,  16. 

F ru /tentes,  III,  4.  tu. 

Fennonèles,  III,  24.  2 et  4. 

F è nos  le  s,  III,  04.  4- 

Vénus,  ville  et  promont.,  deCilicie,  V, 
22,  2.  — en  Égypte,  V,  11,  r.  — 
autre  en  Égypte,  V',  1 r,  2. 

t'en  us  Pyrénéenne , III,  4.  5. 

Venusia,  col.,  III,  16,  5. 

Venusini,  III,  16,  6. 

Feragri,  III,  24  , 4* 

Ferbanus,  lac,  II,  106,  2 ; III,  23,  4 ; 
IX.  33,  1. 

Vercellte,  ville,  III,  21,  2.  — terri- 
toire, XXXIII,  21,  12. 

Ferccituecu , IV,  34,  2. 

Feretini,  III,  16,  7. 

Vergentum » III,  3,  7. 

Fergoamun,  ville,  III,  11,  3. 

F ergitnni,  III,  *4,  4. 

Fernodubrum,  fl.,  III,  5,  1. 

Feromnmdui,  IVf  3i,  2. 

Feront,,  III,  23,  3 ; XXXV.  7,9.— 
territoire,  IX,  38,  a;  XIV,  3,  6; 
S,  7 ; XV,  14,  15  X VIH,  29,  1 . — 
Catulle,  XXXVI,  7,  1. 

Ferrucini » III,  5 , 5. 

Ferla* omacori,  1 II,  ai,  2. 

Ferulani , III,  9,  1 1. 

FesceUani,  III,  «<»,(». 

Vrsci»  ou  Kaventia,  III,  3,  5. 

Fescitania , pays,  111,  4,  7. 

Fesentini , III,  8,  3. 

Fésionicatcs , III,  19,  a. 

Fespéries,  IV,  34.  1. 

Festini  Angolani,  III,  17,  1.  — !.«  - 
inam,  XI,  97.  I. 

Fendus , mont,  III,  20,  3. 

Fésuni  ( en  Afrique  ),  V,  1,17. 

F étuve,  mont,  III,  g,  9;  XIV,  4,  2 
et  19. 

Fêlera , Rome,  XXXV,  8,  9;  37,  2. 

Fettones , IV,  34,  4»  35,  4-  — en 
Espagne , XX Y,  46,  1. 

Fettonensri , III,  19,  2. 

Fetulonienses , III,  8,  3. 

Fetn/onii , en  Étrurie,  II,  106.  7. 

Fiauiomina , III,  27,  I. 

Fialienset , III,  4,  9. 

FibeUi , III,  7,  1. 

Fiberi  Lepontii , III,  24,  2 et  4. 

Fibi  forum  , III,  ai,  1. 

Vibinntes,  III,  tf>,  <>. 

Fibo  Valent iu , III,  10,  2.  — golfe, 
III,  10,  2. 


VUL 

Fi relia , III,  2 3,  3. 

Fictoire , port,  IV,  34,  2. 

Fitiucasses,  IV,  3a,  1. 

Fiei/larJs , Port  des,  IV.  18,  8. 
Fieillards,  Temple  de»,  XXXII,  7.  1. 
Fienna  » des  Allobroges , III,  5.  6. — 
en  Gaule,  II,  46,  4-  — habitant*, 
XIV,  6,  4-  — territoire,  XIV, 
3,  7. 

Fiminale,  colline  à Rome,  XVII,  1,2. 
Fimitrllarii  , III,  9,  16. 

Fintiria nwtn*,  III,  3*  5. 

Vindelici,  III,  24,  r.—- quatre  peuples, 
III.  94.  4- 
Findtli , IV,  28,  2. 

Fiudinates , III,  ig,  a. 

Fine,  fl.,  V,  r,  i l. 

Firgilienses , III,  4.9- 
F irovesca  , III,  4,  1 1. 

Firtus  Julia,  Ili,  3,  8. 

Firunum,  111,27,  i. 

Fitensc , ville,  V,  4,  5. 

Fislitlm,  ou  Vistula , fl.,  IV,  28,  3. 
Fistuia , fl.,  IV,  a5,  a ; 27,  7. 

Fisurgis,  fl.,  IV,  28,  3. 

Fitellenses , III,  9,  16. 

Fiùcini . ville,  III,  17,  9. 

Fitis , fl..  III.  20,  1. 

Fiventani , III,  19.  2. 

Foconii  forum,  III,  5,  6. 

Focontieuj , III,  5,  XIV,  11,  3; 
XXIX,  12,  2.  — territoire,  II, 
5q,  3.  — cité,  III,  5,  6.  — nation, 
VII,  18,  2.  — canton  , III,  21,  a. 
Fogesus  , mont,  XVI,  76,  2. 

Voiane , bouche  du  1*6 , III,  20,  6. 

F otalerre , guc  de,  III,  8,  1;  «a,  1. 
— habitants,  III,  8,  3.  — territoire, 

X,  4t.  3.  — Casipa,  X,  34,  a; 

XI,  77,  r. 

Fo/cm,  près  de  Marseille,  III,  a3,  3. 
Fo/cm , Tectosagea , III,  5,  2 rl  6. 
Folcenlani , III,  r5,  3. 

Falctntini  Elrusci,  III,  8,  3. 

Fol  dense  s,  Cossa,  III,  8,  2. 
Fologesncerta  , VI,  3o.  6. 

Folsinii , habitants,  III,  8 3.—-  lac, 
XXXVI,  49,  1.  — sille  d’Étrurie, 
II,  54,  r.  — des  Etrusque*.  II, 
53,  2;  XXXIII,  9.  1;  XXXVI, 
29,  1.  — prise, XXXIV,  16,  2. 
Foliques  , dans  le  Latium,  III,  9,  4 ■ 
Folubile , V,  l,  5. 

Fumanus » fl.,  III,  18,  1. 

Foturig  V,  4a,  1. 

Futcanole,  XVI,  86,  r. 

Fulcaniennes , iles,  III,  14,  6. 
Fidgienles  , III,  5,  6. 

Fulturnum,  ville  et  rivière,  III,  9,  9. 
Fulturnus  fl.  XVII,  r,  5;  XXXVI, 
66,  2 . 


7.UR 

x 

Xanl/ie , ville  et  fl.,  en  Lyoie,  Y, 
28,  2.  — rivière  près  d'ilium  , II, 
106.  10.  — joint  au  Simoïs  V 
31,  r. 

Xenitana  Quiza,  V,  1,  19. 

Xoites  nunioi , V,  9,  3. 

Xylenopolis , VI,  26,  1. 

Xylopolitce , IV,  17.  2. 

Xystiani , V,  29,  7. 

z 

Zaernthe,  bitume,  XXXV,  55,  1. 
— Zaryulhe,  île,  IV,  19*,  3;  XVI, 
79.  3. 

/.  a gerce  , VI,  34.  7- 
Zagrus,  mont,  VI,  3i,  5;  XII,  3g,  1. 
Zama,  en  Afrique,  XXXI,  12,  1 ; V, 
4.5. 

Zamareni , VT.  3a*  i5. 

Zamne , Vl,  35,  3. 

Z an  clés  des  Messéniens , III,  14.  5. 

| Zancle , IV,  7,  1. 

Zao,  promontoire,  III,  5,  5. 

Zarangce  , VI.  a5,  3. 

Z aras  , IV.  9,  1. 

Zariaspa  , harlra , VI,  17,  3;  VI 
18.  3. 

Zarotii,  fl.,  VI,  26,  5. 

Zela,  VI,  3,  i. 

Z cia . en  Tbrace,  IV,  18,  9. 

Zelia,  V,  40,  1. 

Zéphyre , IV,  90,  5. 

Zephyria  , Melos,  IV,  a3.  3. 

Zephyrium , XXXIV,  53,  l, 
Zephyrium , promont.,  III,  10,  3. 
Zephyrium  ( de  Ciiicie  ),  V.  22,  >. 
Zephyrium  ( en  Tauride),  TV,  26,  8* 
Zephyrium,  H ali  carnau  ns,  II,  91,  1. 
Zerbu,  fl.,  VI,  3o,  2. 

Zethis,  VI,  27,  I. 

Z eu  gitane , pays,  V,  3,  1. 

Zeugrna , sur  l’Euphrate,  V,  r3,  2} 
21,  1;  XXXIV,  43,  2,  — — Apamia 
à Zeugma,  VI,  3o,  3. 

Ziela,  VI,  4,  t. 

Ziga , VI,  7,  1. 

Zigere,  IV,  18,  6. 

Zigents,  port,  VI,  ali,  6. 
z las,  coi.,  v,  «,  3. 

Zimara , V,  20,  1. 

Zimiris,  d'Éthiopie,  XXXVI,  a5,  3. 
Zingi , VI,  7,  K. 

Ziras  , fl.,  IV,  18,  5. 

Zoelœ  , III,  4,  ta.  — lin,  XIX,  2,  4. 
Zone , IV,  18,  4* 

Zoroanda , VI,  3r,  2. 

Zotale , VI,  18,  2. 

Zolon  , VI,  35,  2. 

Zurachi,  VI,  3a,  7. 
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DES  NOMS  DE  DIEUX , D’HOMMES  ET  DE  FEMMES. 


ÆMI  AGR  ÀLC 

A for Hh  t,  irtxe  de  Médée,  IU,  3o,  4.  IV,  17,  6;  XXIX,  6,  1 ; XXXIII,  38,  a;  VII,  46,  1 ; XIV,  28 , 7 ; 

Acastus,  VII,  57,  1 5.  17,  i ; XXXIV,  19,  5.  XVI,  3 , 1 ; 76,  5 ; XXIII,  27,  4 ; 

Acca  I^anrcntia,  XVIII , 2,  1.  Æmitius,  M.,  cos.,  XXXIV,  *4,  t.  XXXI,  24,  1;  XXXIV,  7,  r ; 

Accius,  L.,  poète,  XXXIV,  10,  2. — Æmitius,  Q.  Lepidus,  VII,  54,  2.  19,  ■ 3 ; XXXVI,  24  , * el  3.  — 

dan»  le  Praxidiqne,  XVIII,  55,  2.  Ænce,  nourrice,  III,  12,  3.  — Ænce  dans  son  édilité,  XXXVII , 4,  4. 

Accius  Prurit»,  XXXV.  37,  7.  de  Pharrhasius,  XXXV,  36,  10.  — homme  plu»  voisin  de  la  nilti- 

A chiite , statues,  XXXIV,  10,  1.  Æole,  roi,  III,  14,  7 î VU»  $7,  12.  cité  que  de  la  délicâtesse,  XXXV, 

Achille,  XXXIV,  45,  1.  — guérit  Æsckine,  orateur,  VII,  3 1 , x.  — Athé*  9,  1.  — se»  malheur»,  VII,  6,3  éi 

TélèphejXXV,  19,  X.--— caché  sous  nien,  XXVIII,  10,  1.  sqq.  — sa  rudesse,  XXXV,  9, 1.  — 

l'habit  d’une  jeune  fille,  XXXV,  Æschyle,  poète,  X,  3,  2;  44»  1;  mémoire»,  ni,  3,  1. — Panthéon, 

40,  9.  — avec  Chiron,  statue,  XXXVII,  1 r,  2 et  3.  — très-ancien  XXXVI, 4,25.  — théâtre, XXX Vl, 

XXXVI,  4,  17.  — de  Parrhasius,  porte,  XXV,  5,  2 4 24,  4. 

XXXV,  36,  xi,  — de  Siianion  Æsculape,  temple,  XX,  100,  x;IV,  Agrippa,  Menenius,  XXXIIt,  48,  1. 
XXXIV,  19,  3«.  — temple  consa-  9,  2.  — fille,  XXXV,  4o,  2.  — Agrippa,  Posturaus,  VII,  46,  1 etseqq. 

cré  à Achille,  X,  41 , 3.  •*-  lance,  fontaine  i Athènes,  II,  106,  3.  — — relégation,  VII,  46,  2. 

XVI,  24,1. — meurtrier  d'Achille,  invention,  XXX,  ta,  1,  — école,  Agrippine,  de Gehna nions,  VII,  11,  1. 

XXXIV,  19,  27.  — peuples,  XXX,  VII,  5o.  a.  — temple,  XXIX,  8,  2.  Agrippine , de  Claude,  X,  43,  3 ; X , 

а,  3.  — tombeau,  IV,  a6,  a.  — — Æsculape,  XXV,  5,  4;  XXIX,  5g,  a;  XXXIII,  19,  5;  XXXV, 

flotte,  V,  33,  a.  1,  2;  2,  1 ; 22,  1.  — d’Arisl  arête , 58,3.  — mère  de  Néron,  VII,  6,  x; 

Achillèenne,  éponge,  l\,  69,  1;  XXXV,  40 , a.  — de  Rryaxis  1 5,  4 ; XXII,  46,  1.  — femme  de 

Acifium,  carrefour,  XXIX,  6,  x.  XXXIV,  19,  a3.  — de  Céphiaodore  Paasienus,  mère  de  Néron,  XVI, 

Acilius , M’.  H,  5g,  x.  — Cos.  II,  XXXVI,  4»  *«. — de  Niceratus,  91,  x. 

57,  1;  VII,  36,  x.  XXXIV,  19,  3o.  Agrippines,  le»  deux,  VII,  6,  4. 

Acilius  Sthenelu»,  XIV,  5,  3.  Æsope,  fabuliste,  XXXVI,  17,  5.  Agrius,  Philiscus,  XI,  9,  1. 

Acragas,  graveur,  XXXIII,  55,  1.  Ærooe,  acteur  tragique,  XXXV,  46, 4;  Ahenobarbus.  Domilius,  VIII,  54,5. 
Acrisius,  VII,  57, 9.  IX,  59,  1.  — son  plat,  XXXV,  — consul,  XVII,  1,  1. 

A croît,  Agrigentin,  XXIX,  4»  *•  4®.  4 «t  suiv.  Ajax,  XXI,  38,  3.  — frappé  par  la 

Actaon,  XI,  45,  1.  Æsopus  Clodius,  X,  72,  t.  foudre,  XXXV,  36,  1.  — ton  toai- 

Adadus,  dieu  des  Syriens,  XXXVII,  Æthiops,  fils  de  Vulcain,  VI,  35,  8.  beau,  V,  33,  3.  — tableau,  VII , 

71,  1.  Ætolus,  VII,  57,  9.  3g,  1 ; XXXV,  9,  1, — de  Parrha- 

Adonis,  jardins,  XIX,  19,  1.  Afranius,  L-,  consul,  II,  67,  4.  si  us,  XXXV,  36,  *1.  — de  Timoma- 

Æacus,  VII,  57,  7.  Africain,  Sci pion, exil,  XIV,  5,4.  — que,  XXXV,  40,  *1. 

Ædcmon,  affranchi,  V,  1,  xt.  sa  fille  Cornélte,  XXXIV,  14,  1. — Ajax,  nom  d’un  éléphant,  VIII,  5,  1. 

Æctes . père  de  Salaures,  XXXIII,  famille  des  Africains,  XXXV,  a,  5;  Albinus,  censeur,  VII,  49,  4. 

i5,  a.  XXI,  7,  1.  — le  premier  Africain,  Albinus,  Sp.,  XVÎ1I,  8,  4*  — Postu- 

Ægtron,  VII,  S;,  16.  Vil,  3i,  5 ; XVI,  85,  1.  — ses  mâ-  mius,  XI,  71, 1. 

Ægia/us  Vetulenus,  XIV,  5,  3.  nés,  XXXV,  7,  4.  — le  second  Albulius,  médecin,  XXIX,  5,2. 

Ægimius , VII,  49,  x.  Africain,  V, 3, 3 j VII,  45, 4 ; 5g,  1 ; Alcceus,  XXII,  43,  1. 

Ægineta , modeleur,  XXXV,  40,  29.  XV,  38,  t;XVI,  5,  3;  XXXIII,  Alcamène , sculpteur,  XXXVf,  4,  6. 

ALgisthe,  tué  par  Oreste,  XXXV,  5o,  1 sqq.  — statuaire,  XXXIV,  tg,  1. 

40,  19.  Agamemnon,W I,  38f  1. — de  Par*  Alcetas,  de  Rhodes,  XXXVI,  4,  1 1. 

Ægle,  de  Socrate , XXXV,  40,  ta.  rhasius,  XXXV,  36, 1 1.  Icibiade,  XIV,  a8.  5. 

Aigiosthenes,  IV,  aa,  3.  A gathar chutes,  VII,  2,  5.  Alcibiade,  statue,  XXXIV,  ta,  1. 

Æ lins,  C.t  trib.  du  peuple,  XXXIV,  Agatharchus,  de  Simonide»,  XXXV,  — de  Niceratus,  XXXIV,  19,  3i  et 
t5,  1.  40,  18.  38.  — de  Phyromachus,  XXXIV, 

Ælius  Catus , XXXIII , 5o,  a.  Agathoc/e,  XXIT,  44,  a.  19,  3 t.  — statue  à Rome,  XXXIV, 

Ælius,  P.,  cos.,  XVIII,  46,  3.  Agelade  ( statuaire) , XXXIV,  19,  12,  t. 

Æihïs  Gallus,  VI,  3a,  17.  6 et  8.  Alcimachus,  peintre,  XXXV,  40»  *4* 

Ælius  Stilo , IX , 5g,  2.  — Pneconi-  Agesander , sculpteur,  XXXVI,  4,  24.  A Ici  nota,  jardins,  XIX,  19,  t. 

nus,  XXXIII,  7,  1.  Aglaophon,  peintre,  XXXV,  36,  1.  Atcippe,  VII,  3,  a. 

Ælius  Tuhero,  VU,  53,  t ; X , 20,  a.  Aglaus,  Psophidius,  Vit,  47,  t.  Alcisikcnc,  femme  peintre,  XXXV, 
Ænàlia,  Basilique,  XXXV,  4,  1.  Agno,  de  Téos,  XXXIII,  14,  3.  4®.  sa. 

Æmilia,  voie,  XIX,  2,  2.  Agoracritus,  sculpteur, XXXVI, 4»  6.  Alcman,  poète,  XI,  3g,  t. 

ÆmUianus,  Scip  ion,  V,  1 , 8;  VII,  Agriopat,  VIII,  34.  3.  Alcmène,  XXVIII,  17,  1.  — de  Ca- 

28,  t ; VIU,  18, a ; X,  6o,  3 ; XXII,  Agrippa,  M.,IU,  3,  14 » *4»  * * *5, a;  lamis,  XXXIV,  ig,  22.—  dé 

б,  3;  XXVI,  9,  a ; XXXV,  7,  4.  IV,  18,  7;  ao,  4i  *4.  4;  a5,  a;  Zeuxis,  XXXV,  36,  3 et  sqq. 

Æmitius,  I..,  censeur,  XXXV , 57,  3.  a8,  a;3t,  1 ; 35,  7 ; V,  6, 2 ; ta,  a;  Alcon,  médecin,  XXIX,  8,  6. 

A&m'diut,  Paulus,  L.,  eus.,  III,  24,  5;  a8,  3;  VI,  ai,  2;  33,  x;  35,  18;  Alcon,  statuaire,  XXXIV,  4o>  1. 
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Alevas,  statuaire,  XXXIVf  tg,  36. 

Alexandre  le  Grand,  II,  7a,  s ; 73,  1 ; 
IV,  14,  1 ; V,  1 1,  3;  17.  a ; ag,  5 ; 
3r,  7;  36,  3;  40,  a;  VI,  i5.  6; 
i6,  1 ; 17,  3;  18.  1 ; 19,  4 « *5,  1 J 
36,  5 ; 39.  4 ; 3o,  1 sqq.  ; 3 1,  ta  ; 
36,  1;  VU,  a,  3;  17,  1 ; 3o,  1; 
38,  1 ; 57,  16;  VIII,  17,  3;  5o,  7; 
61,  7 ; 64.  t î IX,  a,  4;  8,  5 ; X, 
85,  1 ; Xlf,  18,  1 ; 3a,  4 ; 54,  4; 
XIII,  t,  t ; 3o,  5;  XIV.  7.  1;  XV, 
1 3,  3 ; XVIII,  13,  i;  XXI,  34.  r; 
XXX,3.G;XXXrV,8.  « ; XXXV, 
36,  33;  XXXVI,  19,  5;  XXXVII, 
73,  t.  — le  pli»  illustre  de  tous  les 
rois,  VIII,  17,  3 ; 3a,  4.  — années 
écoulées  depuis  Harchtis  jusqu'à  lui, 
VI,  ai,  5.  — conquiert  P Arabie, 
XII,  3a.  4.  — ambassade  à lui  en- 
voyée par  les  Romains,  III,  9,  4-  — 
pont,  XXXIV,  43,  t.  — à Suses, 
VI,  36,  5. — époque,  VI,  34.  t.  — 
autels.  VI,  t8,  4.  — autres  autels, 
VI,  38,  4.  — armes,  VI,  at,  3.  — 
flotte,  VI,  a6,  a;  3t,  8.  — flolies, 
XII,  4a,  t. — compagnons,  VI, ai.  4; 
XVI,  80.  a.  — corps,  XXXVII, 
7,  a.  — lettres,  VI,  ai,  4.  — che- 
val , VI,  a 3, 8.  — terme  de  scs  expé- 
ditions, XII,  ta,  j,  — itinéraire, 
Vf,  ai,  6.  — terme  de  son  itiné- 
raire, VI,  ai,  8.  — soldats,  XIII, 
9.  1 sqq.  ; 5t,  x.  — Pella  sa  pa- 
trie, XXXV,  36.  35.  — bataille 
contre  Darius.  XXXV,  36,  4 5.  — 
auteurs  qui  ont  écrit  son  histoire , 
XXXII,  at,  4.  — chasse,  XXIV, 
19,  a.  — victoires,  II,  67,  3;  7a,  t ; 
XII,  10,  1 ; ta,  1 ; XIII,  at,  r.  — 
Alexandre  le  Grand,  de  Clurreas, 
XXXIV,  19,  a5.  — d'Eutliycrate , 
XXXIV,  19,  17.  — de  Lysip|>e, 
XXXIV,  19,  t4.  — de  .Vicias, 
XXXV,  40,  7,  — de  Prologcne, 
XXXV,  36,  4a.  — Alexandre  en- 
fant d’Antiphile,  XXXV,  37,  a. 
— Alexandre  tenant  la  foudre,  d’A- 
pelle,  XXXV,  36,  39.  — Alexan- 
dre triomphant  sur  un  char,  d’A- 
pelle,  XXXV,  36,  3r.  — Alexan- 
dre en  quadrige,  d’Kuphranor, 
XXXIV,  19.  a7.  — Alexandre  et 
Philippe,  d'Antipbile,  XXXV,  37,  a. 
— d’Apelle,  XXXV,  36,  3o. 

Alexandre,  Cornélius,  III,  ai,  3 ; VU, 
49,  a ; XIII.  39,  t ; XVI,  6,  a.  — - 
Polyhistor.IX,  56, 4 : XXXVI,  t7,a. 

Alexandre  d*tfpire,  IU,  t5,  3. 

Alexandre  Péri* , d’Euphranor , 
XXXIV,  19,  a. 

Alexis,  statuaire,  XXXIV,  19,  a. 

Alfius,  Flavius,  IX,  8,  a et  3. 

Al  jattes,  roi.  If,  9,  1. 

A ma  iis,  roi  d’Ægvpte,  V,  tr,  tt; 
XIX,  a,  3. 

Amlustus,  Fabius,  VII,  4af  t. 

Amïnocles,  VII,  5?,  16. 

Amont  fins,  VI,  ao,  3. 

Amp/iiaraus,  VII,  57,  ta  ; XVI , 87, 1 . 

Ampkicrates  (statuaire),  XXXIV, 
19,  a 3. 

Amphictyon , VII,  57,  ta. 

Amphilochus,  livre,  XVIII,  43,  a. 

Amphion,  VII,  5:,  1 3 sqq.  ; XXXVI, 
4*  »*• 

PLI  .HS.  — T.  IL 


ANT 

Amphion , affranchi  deCatulu*,X  XX  V, 
58,  f. 

Amphion,  peintre,  XXXV,  36,  18. 
Amphistratus , sculpteur,  XXXVI, 
4 . a 3. 

Amphitryon,  XXXV,  36,  4. 
Amphitus,  VI,  5,  a. 

A mutins . Voy.  F* but. t. os. 
Amrmone,$ur  une  émeraude, X XXVII. 
3,  1. 

Anacharsis,  VII,  57,  7 et  17. 
Anacréon,  pocle.  Vil,  5.  3;  49.  *• 
Anadyomène,  Vénus,  XXXV,  36, a4. 
A no  r agoras,  II,  69,  a.  — Cla/omé- 
nieii , II,  59,  1. 

Anaxander,  peintre,  XXXV,  40, ai. 
Anararchus,  VII,  a 3,  t. 

Anaxilans.  XIX,  4,  a ; XXV,  95,  3; 
XXVIII.  49.  3;  XXX,  aa,  4; 
XXXII,  5a,  3;  XXXV,  5o,  3. 

A nazi  mander.  II,  6,  3;  78,  1 ; 81.  1 ; 

IV,  ao,  1 ; VU,  5;,  ta  ; XVIII, 
57.  5. 

Anaximène,  II,  78,  t. 

Ancras , blessé  par  un  sanglier, 
XXXV,  4o,  |3. 

Ancerns,  d’Apelle,  XXXV,  36,  3 sq. 
Ancus  Marcius,  roi,  XXXI,  a(,  1 ; 
XXXI,  4»,  5. 

Andréas,  XX,  76,  3;  XXII,  4Q«  a; 
XXXII,  a:,  4. 

A ndrobius,  peintre , XXXV,  40,  t3. 
Androhulns, statuaire,  XXXIV,  19, 36. 
Androcyde,  XIV,  7,  t ; XVII,  37,  18; 
XXXV,  36,  5. 

Andromeda,  affranchie  de  Julia  A *1- 
gusta  , VII.  16,  t3. 

Andromède,  fables,  VI,  35,  5.  — liens, 

V,  14,  at.  — os  du  monstre  trans- 
portés à Rome,  IX,  4,  3.  — de  Ni- 
cias,  XXXV,  40,  8. 

Angerona , déesse,  représentée  avec 
un  bandeau  sur  la  bouche,  III,  9,  ta. 
Anicius,  poires,  XV,  18,  3. 

Anicius,  carrières,  XXXVI,  49,  t. 
Anicius,  Q.  Præncstmus,  XXXIII, 
6,  1. 

Annerns  Gallio,  XXXI,  33,  t. 
Annteus,  Sénèque,  IX,  78,  1;  XIV, 
5,  5;  XXIX.  5,  4. 

Armeras,  Serenus,  XXII,  46,  X. 
Annius,  pcredeFlariut.XXX!ÏI,  6,  t . 
Annins,  Fétial»,  XXXIV,  t3,  a. 
Annius  Milo,  T.,  II,  57,  a. 

Annius,  Plocamus,  VI,  a4,  4. 

A a tir  us  , statuaire,  XXXIV,  19.  3. 
Antre,  roi.  V,  t,  3 ; XXVIII,  a,  4. — ] 
palais,  V,  1,  3. 

Anthermus.  Voy.  AacitBMXOl. 

Anthus , VIII,  34,  a. 

Antias,  Valerius,  III , 9 , 17;  XIII, 
37.  a;  XXXIV.  8,  1. 

Antic/ide , VII,  57,  t ; IV,  aa,  4. 
Antidatas , peintre,  XX  W , 40,  6. 
Antigénide , joueur  de  Aille,  XVI. 
66,  7. 

Antignotus, statuaire, XXXIV,  19,  36. 
Antigone,  roi,  XII,  3t,  1 ; XIII,  aa.  a; 
VII,  57,  16.  — d’Apelle,  XXXV, 
36.  8.  — de  Protogêne , XXXV, 
36,  4a. 

Antigonus,  statuaire)  avait  écrit  sur 
sou  art,  XXXIV,  tg,  34. 
Antimaehus , statuaire,  XXXIV,  j 
19,  36. 


APO  (341 

Antiochus,  roi,  vaincu,  Xfll,  5,  ». 
Antiochus,  frère  d’Achæu*  , VI,  x8,  3. 
Antiochus  le  Grand,  roi  de  Sérié,  VI. 

10,  3;  XX.  too,  1. 

Antiochus , fils  de  Séleuciis,  VI,  18,  a; 

at,  3;  i5,  a;  3a,  9. 

Antiochus,  roi,  II,  67,  a;  VT,  18,  4; 
VIII,  5,  t ; 64,  5;  XVIII.  70,  1; 
XXXIV,  r t.  4. 

Antiochus,  roi,  filsd’Apatne,  VI.  3t,  6. 
Antiochus , roi,  guéri,  VII,  $7,  1; 
XXIX,  3,  1. 

Antiochus  Kpiphane,  VI,  3a,  6. 
Antiochus , cinquième  roi , VI,  3t,  ta. 
Antiochus  Manilius,  XXXV,  58,  t. 
Antipater,  VIII,  5,  t ; XXX,  53,  a. 
Antidater  Cælius , II,  67,  4. 
Antipater,  de  Sidon,  VII.  5a,  a. 
Antinater,  graveur,  XXXIII,  55,  a. 
Antiphilus , peintre,  XXXV',  37,  a. 
Antiphilns , autre  peintre,  XXXV, 
40,  i3. 

Antisthène , XXXVI,  17,4. 

Antistins  Vêtus,  cos.,  XXXI,  3,  a; 
XXXIII.  8,  1 

Antoine,  guerre,  II,  3o,  t. 

Antoine,  mine,  XXXIV,  49,  t. 
Antoine,  le  vaisseau  prétorien,  XXXII, 
1,  3. 

Antonio  , de  Drusus , VII,  18,  3 ; IX, 

8t.  t. 

Antonio,  temple,  XXX V,  36,  5 sqq. 
Antonius,  C.,  collègue  de  Cicéron  en 
son  consulat,  VIII,  79,  t ; XXXIII, 
16,  t. 

Antoine  (Marc),  II,  3f,  a ; VII,  3»,  8 ; 
43,  t;  46,  1 ; VIII,  at,  1;  IX, 
58,  4;  5q,  t;  X,  53,  1;  XIV,  58,7; 
XIX,  5.  1 ; XXI,  9,  t ; XXXI, 
8,  t;  XXXIII,  a'4,  1;  XXXV, 
58.  a ; XXXVII.  ai,  a.  — consul , 
VIII,  7,  a.  — triumvir,  VII,  10,  5 
XXXIII,  14,  a;  XXXIV,  3,  a, 
ifb  *9- 

Antonius  Castor,  XXV,  5,  1, 
Antonius  Musa , XXIX,  5,  1 ; XXX, 
39,  5. 

Antoridrs , pehitre,  XXXV,  36,46. 
Anuhis , d'Kgvpte  , XXX III,  46,  1. 
Anystis,  VII,  ao,  I. 

A pâme , mère  du  roi  Antiochus,  VI, 
3i,  6. 

Apcilas,  statuaire,  XXXTV,  rg,  36. 
Apelle , de  Ct»s , peintre,  VII,  38,  1 
sqq. ; XXVIII,  3o,  t;  XXXV, 
a 5,  a ; XXXV,  37,  6;  4®.  »5. 
Apelle  faisait,  I,  Proorm.,  ai.  — 
élève  de  Pampliilus , XXXV,  36, 1. 
ÀptUes,  médecin,  XXXII,  16.  t. 
Aphrodisius , de  Traites,  XXXVI, 
4.  *5- 

Aphrodite  èv  xfjtroiç,  XXXVI,  4.  5. 
Apieius , procédé  culinaire,  XIX, 
4t,  7.  — luxe,  XIX,  4r,  t. 

Apieius,  M.,  VIII,  77,  5;  IX,  3o,  3; 
X,  68,  t. 

A pion  , grammairien,  I,  Proarm.,  ao. 
— célébré,  XXIV,  10a,  6;  XXX, 
6,  a ; XXXI,  18,  a ; XXXII,  9,  1 ; 
XXXV,  36,  a6  ; XXXVI,  17,*.— 
Plistonices , XXXVII,  19,  a. 

Apis,  beruf,  VIII,  71,  t. 

Apollon , adoré  par  les  Hyperlioréenâ , 
IV,  a6.  t3  et  14. 

Apollon  Capitolin,  apporté  par  Lu- 

«1 
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chUus  , IV,  a7,  i.  — laurier  cou- 
•acré,  \II,  a,  t;  XV,  40,  i.  — 
prémisses  des  récoltes,  IV,  a6,  x4- 
— Arabus,  Ois  d'Apollon.  VII,  57,  5. 
— Phœmonoe,  fille  d'Apollon , X, 

3,  a — temple  à Delphes,  XXXV, 
40,  i3.  — Palatin , XXXVI,  4.  3. 

— temple  à Rome,  XXXV,  3G,  36. 

— «-«lia,  XXXVII,  5.  1.  — temple 
sur  le  Palatiuin,  XXXVI,  4,  ao.  — 
temple  à Rhodes,  XXXVI,  4 .ai. 

— fontaine,  XXXII,  8,  1.  — Hy- 
dretini,  VI,  *6,  1 sq.  — oracle,  IV, 

4,  a.  — prouiont.  en  Afrique,  V, 

3,  1.  — temple,  IV,  a,  1.  — à 
Delphes,  XIX,  aG,  6.  — à Clique, 
XVI,  7g,  3.  — caverne  d’Apollon 
( Italien,  II,  ro6,  ta,  — temple,  V, 
3»,  5.  — port  d’Apollon  Phaestius, 
IV,  4,  1.  — Apollon,  XXI,  38,  3. 

— à Delphes,  VII,  3o,  a.  — Del- 
pbique,  XXXIV,  8,  1.  — ©idy- 
inéen,  VI,  18,  4.  — d’ivoire,  VII, 
57.  4.  — de  marbre,  à Cyrique, 
XXXVI,  aa,  1.— Palatin,  XXXIV, 

4.  i3  ; XXXIV,  8,  1.  — Plulésius, 
XXXIV,  19,  a5  — Pythien,  VII, 
Ii,  io;  34,  1;  XXXIV,  ia,  x; 
XXXVI,  14,  1.  — Sanroctouos , 
XXXIV,  19,9.  — Sosianus,  XIII, 
ii,  1;  XXXVI,  4,  i5.  — Tusca- 
iiicus,  XXXIV,  18,  a.  — lieu  où 
Marsyas  lutta  coutre  Apollon,  V, 
ag,  4.  — Apollon  et  Diane,  d'un 
seul  bloc,  XXXVI,  4.  a 3.  — 
Apollon  sur  une  agate,  XXXVII, 
.1.  t.  — Apollon,  statue  au  Capi- 
tole, XXXIV,  4,  il»  — Apollon 
apporté  de  Séleueie,  XIII,  xi,  1. 
— Apollon,  des  fils  d'Arcbennus, 
XXXVI, 4,a.— de  Ballon,  XXXIV, 
19,  34.  — de  Calamis,  XXXVI, 
4,  a3.  — diadème , de  Lèocliaiès, 
XXXIV,  19,  9.  — de  Myron, 
XXXIV,  19,9. — de  Nicomaque, 
XXXV,  36,  44-  — «le  Pbiliscus, 
XXXVI,  4,  a3.  — de  Praxitèle, 
XXXVI,  4,  a3.  — de  Pylbagoras, 
XXXIV,  19,  10. — Palatin,  de 
Scopas,  XXXVI,  4,  *3.  — de  Té- 
léphanes,  XXXIV,  19,  19.  — de 
Timarcliides , XXXVI,  5,  aa. 

ApollubècUes , XXX,  a,  5. 
Apo/todoms  , XI,  3o,  3 j XX,  34,  a; 
XXI,  69,  4;  XXII,  8,  1 ; i5,  x \ 
39,  3. 

AjxjUodonts , sectateur  de  Démocrite, 
XXIV,  10a,  6. 

Apo/lodorus  , de  Citium,  XX,  i3,  a. 
ApoHodorus,  grammairien,  VII,  37,  1. 
A/totlodorus  , médecin  , X IV,  9,  3 . 
Apotlodonu , Tarcnlin,  XX,  i3,  3. 
Apo/lodorus , peintre,  XXXV,  36,  x. 
Apo/lodorus , statuaire,  XXXIV, 
ig.  36;  19,  3i. 

Apollonules , VII,  3,  8. 

Apollornde» , sculpteur,  XXXVII, 
4,  1. 

Apollonius,  XXV III,  a,  4. 

Apollonius , de  Pitaue,  XXIX,  38,  x. 
Apollonius , poète,  XXXVII,  11,  3. 
Apollonius,  sculpteur,  XXXVI,  4,  a 1. 
Apolluphnncs , XXII,  ag,  3. 

Aponius  M.,  VII,  5o  , 4. 

Appiadcs , statue*,  XXVI,  4,  ai. 
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Appie une , eau,  XXXVI,  a4,  17. 
Appitnne , voie,  X,  60,  3;  XXIX, 

5,  a sqq. 

Appiennes  , pommes,  XV,  i5,  1. 
Appuis,  de  la  famille  Claudia,  XV, 
i5,  3.  — Claudius  Cos.,  XV,  x,  1; 
XXXV,  3,  1.  — Cæcus,  XXXIII, 

6,  1.  — forum,  XIV,  8,  a. 

Appuis  Junius  Cos.,  VIII,  61,  3. 

An.  Saufeius,  VII,  54, *4. 

Apronianes,  cerises,  XV,  3o,  x. 

A promus  L.,  XI,  85,  1. 

Apuleta,  femme  de  Lépide,  VII,  36,  a. 
Apuscorus , XXX,  a,  a. 

Aqiu/ins  C.,  XVII,  1,  a.  — général, 
XXXIII,  x4«  t. 

A qui  lins  fiai  lus,  VII,  54,  5. 
Arabantiphocus , XXX,  a,  a. 

Arabus,  VII,  57,  5. 

A rachne , VII,  87,  5. 

Aratus,  de  Léont  isous,  XXXV, 
4o,  16. 

Arcesilas,  sculpteur,  XXXVI,  4,  ai. 
Arsesilaus,  peintre,  XXXV,  39,  1. 
Arcesilaus,  modeleur,  XXXV,  45,  a. 

— sculpteur,  XXXVI,  4,  37, 
Arcesilaus,  peintre,  üls  de  Tisicrate, 
XXXV,  40,  ai. 

Archagathus,  fils  de  Lysanias,  XXIX, 
6,  x. 

Archelaus,  auteur,  VIII,  76,  3; 
81,  1 ; XVIII,  5,  1 ; XXVIII,  6,  4 ; 
10,  1 ; XXXV,  36,  33;  XXXVII, 
3o.  1 ; 3a,  1.  — roi  de  Cappadocc, 
XXXVII.  11,  x3. 

Archelaus,  d’Apelle,  XXXV,  36,  33. 
ArchemaduiS,  VII,  5j,  16. 
Ardicnnus,  sculpteur,  XXXVI,  4,  a. 
Ardùbius , XVIU,  70.  1. 

Ardûgallus,  de  Parrbasius,  XXXV, 
36,  10. 

Archiloquc,  poète,  VII,  3o,  a. 
Archimède,  géomètre,  VII,  38,  1. 
Ardalus,  VII,  57,  l3. 

Ardices,  Corinthien,  XXXV,  5,  a. 
Arellius  Fuscus,  XXXIII,  54,  a. 
Arc/lius,  peintre,  XXXV,  37,  6. 
Arescon,  Arescusa,  VII,  3,  3. 
Arganthonius , roi,  VII,  49,  1 et  sqq. 
Argius,  statuaire,  XXXIV,  19,  a. 
Argus,  XVI,  89,  1. 

Ariadne,  d'Aristide,  XXXV,  36,  36. 
Arion , IX,  8,  6. 

Aristtrus,  VII,  57,  8.  — en  Thface, 
XIV,  6,  1. 

Aristagoras,  XXXVI,  17,  a. 
Aristander,  XVII,  38,  a. 

Arislarète , fille  de  Nearchus,  XXXV, 
40,  aa. 

Aristeas,  Proconnésien,  VII,  a,  a.  — 
sou  âme,  VII,  53,  a. 

Aristide  s.  IV,  ai,  3 ; XXXV,  3g,  x ; 
XXXV,  40,  ao. 

Aristides,  peintre,  frère  de  Nicomacbus, 
XXX.V,  36,  45  et  46  ; VII,  3g,  1 ; 
XXXV,  S,  1;  36,  i3;  4°,  20; 
36,  35. 

Aristides , statuaire,  XXXIV,  19,  a 3. 
Aristippe,  tableau,  XXXV,  10,  a. 
Aristobulus,  Syrien,  peintre,  XXXV, 
4o,  ai. 

Aristoclès,  peintre,  XXXV,  36, 46. 
Aristoclides , XXXV,  4°,  *3. 
Aristocréon,  V,  xo,  x ; VT,  35,  1. 
Aristocritus,  V,  Î7,  I 
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Aristocydès , peintre,  XXXV,  40, 
ai. 

Aristodemus,  peintre,  XXXV,  36,  44. 

— statuaire,  XXXiV,  19,  36. 
Aristogiton , VII,  a3,  x;  XXXIV, 

9,  a,  — médecin,  XXVII,  14,  x. 
Aristogiionl  XXXIV,  19,  i3.  — sta- 
tue de  Praxitèle,  XXXIV,  19,  ao. 
Aristo/aüs,  fils  de  Pausias,  XXXV, 
4o,  ia. 

Aristomachus,  XIV,  34,  x;  XIX. 
^6,4. 

Aristomachus,  Athénien,  XIII,  47,  1. 
Aristomachus,  de  Soles,  XI,  9,  x. 
Aristomènes,  XI,  70,  *. 

A ns  ton,  graveur  et  statuaire,  XXXI II, 
55,  a ; XXXIV,  19,  35.  — peintre, 
XXXV,  36,  46. 

Aristonidas , artiste,  XXXIV,  4o,  1. 
Aristophane  s,  grammairien,  VIII,  5, 5. 
Aristophane,  potie,  XXII,  38,  x.  — 
prince  de  l’ancienne  comédie , XXI, 
16,  1. 

Aristophon,  peintre  , XXXV,  40,  x3. 
Aristote,  II,  a3,  1 ; 60,  1 ; 101,  1 ; IV, 
aa,  1;  a3,  3;  V,  37,  1 ; VII,  a,  7; 
3o,  1;  57,  6;  VIII,  17,3;  44,  1 ; 
84,  1 ; IX,  6,  1 ; 40,  1 ; 41,  a;  X, 
x5,  1 ; 85,  a ; XI,  1 ta,  x ; 1 14,  1;- 
XXVIII,  x4,  a ; XXIX,  3, 1 ; XX  X, 
a,  1 ; 53,  a.  — philosophe,  XXXV, 

36,  4a.  — son  éloge,  VIH,  17,  3. 

— immense  sagacité,  XVIII,  77,  4. 

— sa  fille,  mère  d'Érasistrate,  XXIX, 

3,  1.  — héritiers,  XXXV,  46,  4. 

— sa  mère  peinte  par  Protocène, 
XXXV,  36,  4*. 

Arislratus,  tyran  de  Siooue , XXXV, 
36,45. 

Armais,  roi  d’Égy pie,  XXXVI,  17,  x. 
Arruntius,  médecin,  XXIX,  5,  a.  — 
les  Arruntius,  XXIX,  5,  a. 

Arsace , capitale,  VI,  39,  a. 

Arsinoé,  sœur  de  Pliiladelphe,  Vf, 
33,  4.  — somr  et  femme  de  Phila- 
delpbc,  XXXVI,  1%,  7.  ■ — temple, 
XXXIV,  4a,  1. 

Artaphemcs , général  perse,  XXXV, 
34.4. 

Artemïdorus,  II,  xia,  1 ; IV,  a4,  4; 

37,  1 ; V,  6,  a ; 9, 1 ; xo,  1 x ; 35,  x ; 
VI,  x5,  a ; aa,  7 ; 3a,  x3  ; 38,  a ; 
XXXVI,  17,  a. 

Artemïdorus , sculpteur,  XXXVI, 

4,  18  sqq. 

Artémis  Iliihvia,  XXV,  36,  1. 

Artcmise,  reine,  XXXVI,  4,  19.  — 
femme  de  Mausole,  XXV,  36,  1. 
Artémon,  VII,  57,  10;  XXVIII,  2,4. 

A rte  mon,  plébéien,  VU,  10,  3o. 
Artémon,  peintre , XXX V,  4<*.  14. 
Artémon , sculpteur,  XXXVI,  4, 
a5. 

Artémon,  de  Poljclète,  XXXIV, 
«9.  7. 

Asarubas,  XXXVIÎ,  xi,  7. 

Asclépiadrs  de  Pruse,  III,  37,  a; 
XXII,  76,  1 ; XXIII,  19,  1 ; aC,  4 ; 
XXVI,  9,  5;  XXIX.  5,  1.  — dé- 
tails sur  lui,  XXVI,  7,  x sqq.  — 
célèbre  médecin,  XXV,  3,  a.  — son 
école,  XIV,  9,  a;  ao,  10;  XXII. 

61 , 1. 

Asctepiodorus  , peintre , XXXV,  36 . 

18  et  41. 
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Asc/eptodorus , statuaire  , XXXIV, 
• 9.  36. 

,4  s connu  Pedianus,  VII,  4{h  5. 
Asdrubal.  XXXV,  4.  *. 

A imita  OUr,  IX,  3i,  «. 

Asinius  Gallus,  eus.,  XIII,  30,  Z ; 

XXXIII,  47. 

A imhu  Poliion,  I,  Proocm.,  *4;  VII, 
3z,  7.  — co».,  XXXIII,  8,  1; 
XXXV,  a,  6.  — monuments, 
XXXVI,  4,  1 x sqq 
Asopodorus,  statuaire,  XXXIV,  19,1. 
Asprcnas,  XXXV,  46»  4»  — famille, 
XXX,  30,  3. 

>*/j/tM*tadiodromos,XXXlV,  19,  10. 
Astynomus,  III,  35,  1 et  a. 

A st  y pale,  d'Aristopbon,  XXXV,  40, 
13. 

Atabrrius,  roi  de  Rljode,  V,  36,  a. 
Aidante,  peinture,  XXXV,  6,  1. 
Atargntis,  V,  19,  1. 

A tenus , A.,  co».,  VII,  a9,  1. 

Athamas , VII,  57,  9;  XX,  94,  *•  — 
fureur,  XXXIV,  40,  1. 

Athenerus,  ttatuaire,  XXXIV,  19,  3. 
Athéniens , peintre , XXXV,  40»  9- 
Athénis,  sculpteur,  XXXVI,  4,  a. 
Athenodorus  , sculpteur,  XX XIV, 
19.  a:  19,  36. 

Athénodore,  sculpteur,  XXXVI, 4, a4, 
Aiiltus  Regu  lus  C.,  cos.,  III,  a4,  5; 
XVIII,  6,  3. 

Atlas,  11,  6,  3.  — fils  de  Libye,  VII, 
57,  1a. 

Attale,  palais,  XXXV,  49,  3.  — com- 
bats contre  les  Gaulois,  XXXIV, 
19,  34.  « — tuniques  attaliques, 
XXXIII,  19, 5.  — étoffes  attaliques, 
VIII,  74,  a;  XXXVI,  a4,  ia. 
— Attalus  Philomclor , XVIII, 
5,  1.  — roi,  VII.  39,  t;  VIII, 
74.  a;  XXXVIII,  5,  5;  XXXIII, 

53.  a;  XXXV,  36,  37;  40,  8. 
Attalus,  médecin,  XXXII,  37,  4* 
Attesta  Capito,  XIV,  z5,  x ; XVIII, 
a8,  1. 

Attiras,  XVII,  t»,  a.  — ami  de  Ci- 
céron, XXXV,  a,  7. 

Attinius  C.  Labco,  VII,  45,  5. 

Atius  Navius,  XV,  ao,  3 ; XXX IV, 

I I,  a, 

Aufidius,  VI,  10,  a. 

Aufidius  Hassus,  I,  Promu.,  i5. 
Aujidms  Lurco,  X,  a3,  1. 

Aufidius  M.,  XXXV,  4,  a. 

Aufidius,  trib.  du  peuple,  VIII,  34,  1. 
A ajustais  C.,  VII,  54,  a. 

Auge,  affranchie  de  Dcniétrius, 
XXXV,  58,  a. 

Augéas , rui,  XVII,  6,  t. 

Augurions  Minucius,  XVIII,  4,  r. 
Augustes,  femme  d'Auguste,  XII, 
4a,  6. 

Augustes  Julia,  VII,  16,  3. 

Augustes,  papier,  XIII,  ai,  a.  — lau- 
rier, XV,  39,  t ; XVII,  11,  1. 
Auguste,  sa  sœur  Octavie,  III,  3.  14. — 
son  fiû,  II,  67,  3.  — don,  XXXVII, 
a,  a. — forum,  VII,  54,  4;  XXXVI, 
a4,  a.  — lettres,  XXI,  6,  1.  — mo- 
numents, XIII,  a6,  t.  — temple, 
XXXV,  10,  a ; 40,  7.  — trophée, 

III,  34,  4*  — derniers  moments  du 
dieu  Auguste,  VII,  3,  1.  — forum, 
XVI,  74,  3.  — marbre,  XXXVI, 
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xi,  x.  — Auguste  César,  XXXV, 
4o,  7.  — dans  sa  première  jeunesse, 
II,  a8,  f.  — consul,  XIX,  6,  1; 
VII,  11,  a.  — le  dieu  Auguste,  11, 
a,  4 et  8;  a3,  4 i 67,  1 ; 71,3;  III, 
3,  14  ; 6,  14;  VI,  3i,4i  35,  5;  VII, 
3,  1 ; 8,  64,  a et  3 ; 1 1 , 1 ; 16,  a ; 
19,  a ; 3i,  6;  49,  5;  VIII,  34,  1 ; 
64,  3 ; 74,  1 ; 8 1 , a ; IX,  4, 1 ; 8,  a ; 
aa,  1 ; 39,  a ; 63,  z;X,  3o,  3 ; XI, 

54,  a ; 73,  a;  75,  a ; XII,  6,  1 ; 
4a,  6;  XIII,  a3,  1;  XIV,  8,  a ; 
XV,  14,  x ; 39,  a;  40,  4 ; XVIII, 
7,  5;  ai,  x;  a9,  5;  38,  i ; XIX; 
38,  4 ; XXII,  6,  3 ; XXIII,  a;,  4 ; 
XXV,  a,  1 ; 38,  t;  XXIX,  5.  1 j 
XXXIII,  7,  1 ; 8,  a ; a4,  1 ; 54,  1 ; 
XXXIV,  10,  a;  19,9;  XXXV. 
7,  3;  10,  1 ; 36,  3i  ; 37,  5 ; 40,  7 ; 
XXXVI,  4,  3;  14,  10;  i5,  i; 
a4,  a;  67,  1 ; XXXVII,  4.  x. 
hôte  de  Poliion,  XXII,  53,  a.  — - 
détails  sur  lui,  VII,  46,  1 sqq. 

Auleinius  Evander,  XXXVI,  4,  ao 
A.  (Aulus),  VIH,  7,  a. 

Aulus  Manlius,  VII,  54,  4. 

Aulus  Pom peins,  VII.  54,  3. 

Aurelius  L.,  COI.,  XXXIII,  17,  I. 
Autolmlus,  peintre,  XXXV,  40,  a 3. 
Autolycos,  enfant,  XXXIV,  19,  a9. 
A viola,  consulaire,  VII,  53,  1. 

A vida  Dubius,  président  de  la  pro- 
vince des  Arvernes,  XXXIV,  18,  7. 
Axius  L.,  X,  53,  1. 

Axius,  Q.,  VIII,  68,  1. 

Azonaces , XXX,  a,  1. 

B 

Daccf tantes,  XXXV,  36,  44. 
Hacchiades , chassés  de  Corinthe , 
XXXV,  43,  a. 

Bacclita,  lierre,  XVI,  6a,  3o.  — Voy. 
Liber  Pater. 

Betbius  Tatnpbilus,  XIII,  37,  t. 
Bâton,  VI,  ai,  5;  aa,  6;  VII,  a,  3. 
Balbillus,  XIX,  x,  3. 

Batbus  Cornélius,  XXXVI,  ra,  a. 
Balbus  Cornélius,  neveu  et  onde,  V, 
5.  6. 

Balbus  Cornélius,  coi.,  VII,  44 , t. 

— L,  eos.,  II,  89,  1. 

Basilis,  VI,  35,  6. 

Bossus  Lecanins,  XXVI,  4,  1. 

Bâton,  statuaire,  XXX IV,  19,  a4  et 
4°. 

Beitrachus,  sculpteur,  XXXVI,  4,  38. 
Rebuts,  Ta  m pli  i lus,  préleur,  VII,  54,  3. 

— juge,  VII,  54 , 3. 

Bebryx,  roi,  XVI.  89,  t. 

Relus,  Jupiter,  temple,  VI,  3o,  4.  — 
œil  de  Relus,  gemme,  XXXVII, 

55,  x.  — Dieu  des  Assyriens, 
XXXVII,  55,  1;  58,  a. 

Be/lerop/ion,  VII,  57,  10;  XIII,  37,3. 
Beltone,  temple.  XXXV,  3,  1. 
Bérénice,  fille,  sœur  cl  mère  de  vain- 
queurs aux  jeux  olympiques,  VII, 
4a.  f. 

Bérénice,  reine,  mère  de  Philadelphe, 
VI,  33,  5;  XXXVII,  3a,  r. 
Bérénice,  chevelure  de,  constellation , 
II,  71,  a. 

Brios  us,  astronome,  VII,  37,  t 
5o,  1 } 57,  3. 
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Bestta , Calpumius,  XXVII,  a,  1. 

Bia/con,  XXVIII,  80,  1. 

Bibaculus,  T,  Proœm.,  s g. 

Bion,  VI,  35,  i5  et  sqq.  — Cæcilîus, 
XXVIII,  57,  1. 

Bocchus,  Mauritanie,  V,  1.  19  sqq. 
— roi,  VIH,  5,  6. 

Bocchus  Cornélius,  XVI,  79,  3; 
XXXVII,  9,  1 ; a5,  4. 

Rodais  Labeon,  XI,  60,  r. 

Ru-dns,  statuaire,  XXXIV,  19,  34. 

Boethus,  graveur,  XXXIII,  55,  1.  — 
statuaire,  XXXIV,  i9.  34. 

B ce  us,  X,  3,  a. 

Bogudianc,  Mauritanie,  V,  t,  19. 

Bonne  Fortune,  de  Praxitèle,  XXXVI, 
4»  fl. 

Bon  Succès,  statue,  XXXIV,  19,  37. 

Bon  Succès,  de  Praxitèle,  XXXVI, 
4.  xi. 

Brut  us,  Callaicus,  temple,  XXXVI, 
4,  14. 

Brutus,  statue,  XXXIV,  *3,  x. 

B rut  us  L.,  premier  consul,  XV,  4o,  a; 
XXXIII,  4,  a;  XXXVI,  a4,  9. 

Brutus  M.  XXXIII,  ta,  1;  XXXVI. 
3,  1. 

Brutus  Decimus,  X,  53,  r. 

BruUa  de  Philippe»,  XXXIV,  19,3a 

Brresxis,  XXXIV,  18,  4;  19,  a4  « 
XXXVI,  4.  18  et  19. 

Brjrazus,  dieu,  XXXI,  18,  a. 

Brycs,  peintre, père  de  Pausias,X  X X V, 

4®,  ». 

Bubulctu,  de  la  famille  des  Junius, 
XVni,  3,  a. 

Bucephalus,  nom  de  cheval,  VIII, 
64.x. 

Bularchus , peintre  , VII , 39 , 1 ; 
XXXV,  34,  ». 

Bttpalus,  sculpteur,  XXXVI,  4,  a. 

Burbuleius,  VII,  to,  4- 

Butéon,  famille,  X,  9,  1. 

Butorides,  XXXVI,  17,  a. 

Buzyges,  VII,  57,  8. 

B y t bus,  de  Dvrrachium  , XXVIII, 
a3,  5. 

C 

Cadmus,  VII,  5?,  I et  sq. 

Cadmut,  premier  écrivain  en  prose, 
V,  3x,  1. 

Cadmus , VII,  57,  1 et  suiv.  — d’Àn- 
tiphilc,  XXXV.  37,  a.  — deOéou, 
XXXV,  40,  i5. 

Crédita,  (^ia,  VIII,  74,  *. 

Cœcilianes,  cerises,  XV,  3o,  f.  — lai- 
tue, XIX,  38,  3. 

Cari /tus,  Bion,  XXVIII,  57,  X. 

Ceeci/ius  M.  Voy.  Cielius. 

Ccecilius  Denter,  VII,  39,  «. 

Cerciliut  Q.,  II,  33,  x. 

Cercitius  Rulus.  Voy.  Cielius. 

Cacilius  Claudius  Isidorus,  XXXIII, 
47,  a. — dans  ses  commentaires, 
XXIX,  37,  x. 

Cœcina  Largus, XVII,  1,  a. 

Ceecina,  de  Volaterre,  X,  34.  a. 

Cerlus,  père  de  Dokius,  VII,  57,  4- 

Cerlius,  III,  a3,  5;  XXXI,  18,  x. 

Cerlius  Anlipater,  II,  67, 4. 

C crie  ta  Rufus,  M.,  VII,  5o,  5. 

Cerlius  M.,  XXVII,  a,  1 ; XXXV, 
46,  5. 

41. 
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Ceelius,  sénateur,  VIII,  61,  3. 

Ctrpio  (J.,  XX!,  io,  3;  XXVIH, 
4i.  i;  XXXIII.  6,  4. 

Cetsar,  père  d'Auguste,  II,  a3,  a sq. 

— dictateur,  II,  3o,  i ; IV,  5,  la; 
VU,3i,  9; 54, a;  VIII,  7,  3;  ao,  i; 
a7,  1;  64,  a;  70,  7;  XI,  71,  1 ; 
XIV,  17,  a ; XIX,  6.  1 ; i5,  a; 
XXVItî,  4.  7 î XXXIIÎ,  17,  » ; 
XXXIV,  10.  1 ; XXXV,  7,  3; 
9,  1 ; 40,  7 ; XXXVI,  7,  t ; a$,  a ; 
XXXVII,  5,  1.  — en  Gaule. 
XXXVI,  7,  1.  — édile,  XXXIII, 
*6,  1. — régularisa  l'année,  XVIII, 
57,4.  — parut  plu»  grand  qucPom- 
pèe,  VII,  17,  1 et  seqq.  — son  éloge , 
VII,  a5,  1.  — ides  de  mare  funestes 
à César,  XVIII,  65,  1.  — âme  de 
César  parmi  le»  divinité»,  II,  3,  4. 

— guerres  civile»,  XVII,  38,  4 ■ — 
repas  triomphaux,  IX,  81,  1,  — 
temple,  XXXV,  36, a8.  — mai»oo, 
XXXV,  36,  ai.  — forum,  XVI, 
86,  1 ; XXXV,  45,  3.  — soldats, 
XXVI,  9,  a.  — piscines,  IX,  78,  1; 
X,  89,  x.  — affaires,  VII,  07,  4. — 
temple  à Alexandrie,  XXXVI, 

14,  5.  — villas,  XXXII,  7,  1.  — 
guerre  de  César  et  de  Pompée,  II, 
a3,  3.  — Jules  César,  XIV,  16,  *. 

— censeur,  XIII,  5,  r.  — le  dieu 
Jule»,  IX,  57,  1 ; XV,  ao,  4 ; XIX, 
41,  7,  — railleries  contre  lui,  ib.  — 
lettre»,  ib. 

Cmsar,  Auguste,  XVI,  3,  1. 

Ctesar,  deux , l’un  pere  du  dictateur 
César,  VU,  54,  a. 

Cttsarienne,  flotte,  XXXII,  1,  3. 
Ctesar  Vopisrus,  XVII,  3,  7. 

Ccesar,  le  premier,  ainsi  appelé  de 
i’opéraliou  pratiquée  sur  l'utérus, 
VII,  7,  1. 

<■ Casons , d’où  vieobleur  nom,  VU,  7,  1 . 
Cit sonia,  femme  de  Caligula,  VII, 
4.1. 

Caia  Csecilia,  VIII,  74,  1. 

Caia  Taracia,  XXXIV,  xr,  4* 

Caius  Cæsar,  fil»  d'Auguste,  II,  67,  3; 
VI,  3t,  14;  IX, 58,  a;  XII,  3t,  1 ; 
XXXII,  4,  s. 

Caius,  Caligula,  IV,  5,  a.  — jeux 
donnés  par  lui,  XI,  99,  a.  — fils 
de  Germanicus,  V,  1,  a ; VII,  6,  a ; 
IX, 3i,  1 ; 58.  1;  XI,  54.3;  73,  1 ; 
XII,  5,  1 ; XIII,  4.  «3  ; XIV,  6,  3 ; 
8,  4;  XVI,  76,  x ; XXXU,  1,  3; 
XXXIII,  8,  a;  i6,  1;  XXXV, 
6,  x;  XXXVI,  14,  9;  a4.  8; 
XXXVII  ,6,4.  — cirque  de 
Caligula  et  de  Néron,  XXXVI, 

15,  3. 

Cal  ami  s,  graveur,  sculpteur,  statuaire, 
XXXin,  55,  a;  XXXIV,  xfl,  7; 
XXXVI,  4,  a3  ; XXXIV,  19, 1*. 
Cala  te  s,  peintre,  XXXV,  37,  a. 
Caligula.  Voy.  Caius. 

Collas,  Athénien,  XXXIII,  87,  1. 
CallicUs , peintre,  XXXV,  37,  a. 
Callicles,  statuaire,  XXXIV,  tg,  3?. 
C allie  rates,  VU,  ai,  x.  — sculpteur, 
XXXVI,  4,  19. 

Callidemus,  IV,  ai,  3. 

Cal li dis,  statuaire,  XXXIV,  19,  35. 
Calltmashus , statuaire.  XXXIV,  19, 

41. 
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Callimachus , général  athénien , 
XXXV,  34,  4- 

Callimachus,  médecin,  XXI,  g,  1. 
Callimachus,  III,  a5,  t ; 3o,  3;  IV, 
19,  1 ; a»,  1 ; a 3,  3 ; V,  4,  3 ; VII, 
48,  1 ; XXII,  44»  * J XXV,  106,  1 ; 
XXXI,  5,  x. 

CaUip/ianes,  VII,  a,  7. 

CaUippns , XVIII,  74,  5. 

Callisthcnes,  XXXVI,  14,  6.  — his- 
torien, XXXVI,  4,  »3. 

Callistratus  , statuaire  , XXXIV  , 
19,  3. 

Calli  strate  ; écrivit  sur  les  pierres  pré- 
cieuses, A XXVII,  xa,  3;  a5,  a. 
Cal/istus,  sons  le  régné  de  Claude, 
XXXIII,  47,  a.  — affranchi  de 
Claude,  XXXVI,  xa,  a. 
Callixenus,  statuaire,  XXXIV,  19,  3. 
Callixenus , écrivain,  XX XVI,  14,  5. 
Vallon , statuaire,  XXXIV,  19,  1. 
Calpetanus,  médecin,  XXIX,  5,  a. 

— les  (Calpetanus,  ibid. 

Calnurnius,  XXXIII,  6,  5. 

Calpurnius  Bestia,  XXVII,  a,  l. 
Caipurnius  Flamma,  XXII,  6,  x. 
Calvin  us  Egnalius,  X,  68,  a. 

Calvus  Licinius,  VII,  5u,  5. 

Calvus,  orateur,  XXXIII,  49»  * » 
XXXIV,  5o,  *. 

Calypso,  femme  peintre,  XXXV, 
4o,  aa. 

Calypso , de  Nieias,  XXXV,  40,  8. 
Cambyses,  roi,  XXXVI,  14,  4. 
Cornélius,  médecin,  XIX,  38,  4. 
Camille,  statue  sans  tunique,  XXXIV, 

II,  3.  — Camille,  XXXIII,  5,  1 ; 
36, 1 ; XXXIV,  7,  1.  — prit  Véies, 

III,  ai,  3. 

Campaspe.  Voy.  Pawcast*. 

Canachus,  l’ancien,  statuaire,  XXXIV, 
19,  aS;  XXXVI,  4,  ?8. 

Canachus,  le  jeune,  statuaire,  XXXIV, 
19.  a. 

Canaace,  reine,  VI,  35,  8. 

C and  aide  s,  roi,  VII,  3g,  x.  — roi 
de  Lydie,  XXXV,  34,  3. 

Canoous,  pilote  de  Ménélas,  V,  34,  ». 
Canuiar us,  Sicyooien,  XXXIV,  19, 

35. 

Cantharidœ,  VII,  53,  a. 

Capanée,  de  Tauriscus , XXXV,  40, 

19. 

Capito  Atleius,  XIV,  x5,  1;  XVIII, 
18,  1. 

Capito  Oppius,  VII,  i3,  x. 
CapUoünus,  XVI,  5,  3;  VII,  3g,  a. 
Car,  VU,  57,  fa. 

Carbo  Cn.  Cos.,  VII,  (9,  5.  — Cos. 
ni,  VII,  5o,  S.  — Papirius,  Co., 
VU,  x5,  x.  — imperalor,  VIII, 
8a,  1. 

Cameadcs,  VII,  3t,  9*,-XXV,  ai,  4* 
Carvilitts  Pollio,  IX,  xJ,  1;  XXXIII, 
5i,  1. 

Carv'dius  S|>.,  XXXIV,  7,  1. 
Cascellius,  VIII,  61,  3. 

Cassandra , de  Théodore,  XXXV, 
4o,  19. 

Cassandra,  roi,  XXXI,  3o , x. — 
tableau  fait  pour  lui , XXXV,  36, 
45. 

Cassius  Dionysius,  XT,  i5,  a. 

Cassius  C.  Consor,  XVII,  38,  4- 
Cassius  L.,  cos.,  X,  17,  l. 


CEC 

Cassius  Hem  ma , XIII,  a7,  x;  XXIX, 
6,  1 ; XXXII,  10,  a. 

Cassius  Longions,  cos.,  VII,  3,  3. 
Cassius  Parmensis,  XXXI,  8,  r. 
Cassius  Sp.,  XXXIV,  9,  1 ; 14,  1. 
Cassius  Sevcru» , VII,  10,  5 ; XXXV, 
46,  4. 

Cassius  Silanus , XXXIV,  18,  7. 
Cassius,  médecin,  XXIX,  5, a.  — les 
Cassius , ibid. 

Castor  et  Poilus  , II,  37,  a. 

Castor  et  Poilus,  etc.,  d'Apdle, 
XXXV,  36, 3.— d’Héçias  XXX IV, 
19,  a8.  — de  Panrhasius , XXV, 

36,  10.  — les  Castor»  romains, 
VU,  aa,  1. — les  Castors,  tableau, 
XXXV,  10,  1.  *—  les  Castors,  leur 
temple,  X,  60,  1 ; XXXIV,  1 1,  3. 

Castor  Antonius,  XX,  66,  1 ; 98,  9; 
XXIII,  83,  1 ; XXV,  5,  x ; XXVI, 
33,  », 

Catagusa , de  Praiilèie,  XXXIV, 
19,  ao. 

Catatesitechnos , surnom  de  l’artiste 
Callimaque,  XXXIV,  19,  41. 

Cat tenus  Plotinus , VII,  36,  a. 

Catilina , VII,  ag,  4 » 3 1 , 9.  — pro- 
diges, II,  5*,  a. — affaire,  XXXIJI, 
8,  3. 

Caton , M.  I,  Proœm.,  7 ; III,  a3,  3; 
14,  x;  VIII,  5,  1;  XIV,  xa,  x;  14. 
3;  19,  4 ; a5,  7 ; XV,  7,  1 ; 8,  1$ 

1 3,  1 ; 1 5,  1 ; 1 6,  a ; 1 9,  4 ; ®o , r ; 
ai,  3 ; aa,  1 ; 14 , 4 ; 37  , s ; 39, 1 ; 
XVI,  38,  x ; 60,  1 ; 67,  1 ; 69,  1 ; 
75,  «;  84,  x;  XVII,  3,  8;  6,  5; 

14,  a ; 16,  3;  xg,  1 ; ai,  a;  a$,  8 ; 
a5,  1;  a6,  a ; ag,  1 ; 35,  14  et  sqq.; 

37,  6;  47.  5;  XVIII,  3,  a j 5,  x 5 
6,  * ï 7»  4;  8,  4;  17,  1;  4a,  1 ; 46, 
1;  49,  1;  6x,  a;  65,  6;  71,  1; 
77,  5 ; XIX,  19,  7 ; 3o,  1 ; 41,  1 ; 
XXIII,  37,  x ; XXV,  a,  x ; XXVI, 
58,  a;  XXVIII,  4,  7ï  79»  *î 
XXIX, 6,  1 ; 8,  x et  sqq. ; XXXIV, 
14,  1 ; 19,  4*.  — le  premier  de  la 
famille  Porcia , VII,  a8,  x.  — 
homme  très-éminent,  XVI,  75,  1. 
— maître  de  toutes  les  bonne»  dis- 
ciplines, XXV,  a,  1.  — Caton,  cen- 
seur, VUI,  78,  1 ; XXXIV,  14,  «.— 
Censorius,  I,  Proœm,  7 ; VII,  xa,  « ; 
3i,  3 ; 5a,  1 ; XIX,  6,  1 ; XXXVI, 
53,  1.  — de  la  discipline  militaire, 
I,  Proœm.,  a 3.  — Caton  étant  mort 
l’année  suivante,  XV,  ao,  a.  — avis 
sur  les  olives,  XV,  16,  a.  — accusé, 
VIU,  74,  3.  — son  éloge,  XJV,  5, 1 
et  suiv. 

Caton,  L.,  cos.,  III,  9,  17. 

Caton.  d'Ltique,  Vil,  ta,  x ; 3i,  3 ; 
XXIX,  3o,  4-  — Clique  illustrée 
par  sa  mort,  V,  3,  1. 

Catulle,  I,  Proœm.,  a ; XXXVI,  7,  ». 
— poète,  XXXVII,  ai,  a.  — Vé- 
ronais,  XXVIII,  4,  5.  — satire, 
XXXVI,  7,1. 

Catulus,  Q.,  XVII,  s,  a.  — Lutatius, 
XXXIV,  19,  5.  — Cos.,  X,  a5,  1 ; 
XIX,  6,  1;  XXII,  6,  1;  XXXIII, 
18,  1 ; XXXIV,  19,  17;  XXXVt, 
8,  t ; 14,  7. 

Catus,  Ælius,  XXXIII,  5n,  a. 

Catus,  1rs,  VII,  3»,  10. 

Ctcrops,  VII,  57  4. 
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Ce/ebothros,  roi,  VI,  a6,  10. 

Celer,  Asinius,  IX,  3l,  l. 

Celer,  Metellu»,  Q.,  Il,  67,  4* 

Celxe,  Cornélius,  X , 74, 6 ; XI V , 4, »» ; 
XX,  14,  * î XXI,  104,  * ; XXVII, 
108,  x. 

Cendiramit,  statuai  re,  X X XI V,  1 9,37 , 
Censoriuus , Marcius,  XXXIII,  47»  a- 
C en  tare  lut,  VIII,  64,  5. 

Cepheus,  roi  d'Ælhiopie,  VI,  35,  5. 
Cep! ut,  statuaire,  XXXIV,  19,  37. 
Cephisodorus , peintre,  XXXV,  36,  1. 
CepUUodote,  deux,  XXXIV,  19,  37. 
Cephisodotus , statuaire,  XXXIV  , 
>9.  *4. 

Cephisodotus , statuaire  et  sculpteur, 
fils  de  Praxitèle,  XXXVI,  4,  »». 
Ceraunut,  Ptolemæus,  VI,  13,  a. 
Cérès,  pendu  pour  satisfaire  à la  déesse, 
XVIII,  3,  4.  — temple  à Rome, 
XXXV,  36,  36;  45,  *.  — temple, 
XXXV,  6,  r.  — statue,  XXXIV, 
9,  1.  — lutte  avec  Harcbus,  III, 
9,  7.  — Cérès,  VII,  57, 1.  — Cérès 
autre,  VII,  57,  1. 

Céris,  de  Praxitèle,  XXXVI.  4,  ti. 

— de  Sthenais,  XXXIV,  19,  39. 
Ceslius,  C„  cos.,  X,  60,  3.  — con- 
sulaire, XXXIV,  18,  8. 

Céthégus,  Cornélius,  XIII,  37,  t.  — | 
Cos.,  XIX,  45,  f. — les  Céthégus , 
XHI,  a9,  r. 

Ceto,  fabuleuse,  V,  14,  3. 

Chabrias,  camp,  V,  14,  3. 

Cher  reas,  Athénien,  XX,  99,  I. 
Clutrcas,  statuaire,  XXXIV,  19,  a5. 
Chalcas,  III,  16,  5. 

Chalcosthènet , modeleur,  XXXV, 
45,  a. 

( halcotlhènes , statuaire , XXXIV , 
19,  37. 

Chalcut,  VII,  57,  9. 

L /tares,  XXXV U,  11,4- 
Châtres,  statuaire,  de  Liudos,  XXXIV, 

18,  3 et  5. 

Charntadas,  VII,  34,  I. 

Charmadas,  peintre,  XXXV,  34.  3. 
Charmantides,  peintre,  XX XV,  40,31. 
Charmis,  de  Marseille,  XXIX,  5,  4 ; 
8,  6. 

Cherùphron,  architecte,  VII,  38,  1; 
XXXVI,  ai,  a. 

Chilon  , Lacédémonien , VII , 3a,  1 ; 
54.  ». 

Cluron,  XXV,  14,  7;  57,  5;  16,  1; 

19,  1;  3o,  r.  — médecin,  XXX, 
a,  3.  — avec  Achille,  statue, 
XXXVI,  4,  «7. 

Chironienne,  pyxacanlhe,  XII,  i5,  1. 
Chorabus,  VII,  57,  7. 
t'hrjsermus , XXII , 3a,  4* 

L'hry lippus,  médecin,  XX,  8,  3; 
33,  1;  36,  a;  44,  1 ; 48.  x ; XXII, 
40,  1;  XXVI,  6,  a;  XXIX,  3,  1. 
Chrysippus,  philosophe,  XXX,  3o,  5. 
Chrysogonus  , alTranchi  de  S J Ua  , 
XXXV,  58,  a. 

Cicéron,  I,  Pnxrm.,  7 et  8.  — Cicéron, 
M.  Tullius,  VII,  3t,  8.  — Tullius 
affirme,  XXXIV,  19,  1».  — delà 
République,  I , Proccm.,  7 et  8.  — 
sou  livre  de  Admirandis , XXXI, 
8,  a ; 38 , 5.  — seconde  lumière 
des  lettres,  XVII,  3,  11.—  fil  con- 
daniorr  Vcrtès,  XXXIV,  3,  a.  — 


CLE 

contre  Verrès,  XXXIV,  18,  7.  — 
consul,  IX,  63,  a.  — Cicéron,  VH, 
a,  (o;  ai,  1 ; 44»  * ; XVIII, 60, 1 ; 
XXIX,  16,  1 ; 39,  1 ; XXX,  5a,  t ; 
XXXI,  3,  1;  XXXIII,  8,  3; 
XXXVI,  4,  1 1 ; 5,  3.  —simplicité, 

I,  Prooem.  17.  — eaux  de  Cicéron, 
XXXI,  3,  1.  — ial.lt . XIII,  39,  1 ; 

30,  5.  — autographes  , XIII,  4,  a ; 
36,  1.  — vers,  XVIII,  61,  1.  — 
villa,  XXII,  6,  3.  — consulat, 
XVIII,  61  , 1.  — son  ami  Alli- 
ais, XXXV,  3,  7.  — éloge,  VII, 

31,  8. 

Cicéron , les, d'où  vient  ce  nom,  XVIII, 
3,  3. 

Cicéron,  fils  de  Marcus,  XIV,  38,  7. 

— consul,  XXII,  6,  3. 

CUL t.  Vil,  57,  7. 

Cimun,  peintre,  XXXV,  34,  4. 
Cincinnatus,  Quinctius,  XVill,  4»  4- 
Cineas,  envoyé  de  Pyrrhus,  VII, 34,  1; 

XIV,  3,  3. 

Cinyra , VII,  57,  5. 

Cinyrat,  roi  des  Cypriens,  VII,  49,  1 . 
Ciptu,  XI,  45,  1. 

Circé,  XXX,  3,  3.  — déesse,  XIII, 
3©,  4.  — Italienne,  XXV,  5,  3.  — 
fils  de  Circé,  VII,  3,  7. 

Circusnmon,  eunuque, XXXVI,  ig,  5. 
Claudia,  VII,  35,  ». 

Claudien , papier,  XIII,  34,  s. 
Claudius,  règne,  VI,  a4»  4»  VIII, 
ai,  1 ; XXXIII,  1a,  3;  47. 
XXXIV,  19,  ao;  XXXVII,  7,  10. 

— censure,  VII,  49,  6 ; X,  a,  3.  — 
colonie,  III,  37,  1. — histoires,  XII, 
3g,  1.  — consulat,  U,  3i,  a. 

Claudius  César,  II,  a3,  3;  III,  ao,  5; 
V,  1,  a;  11,  4;  VI,  3,  1 ; 5,  3; 
10,  a;  »a,  a;  3i,  3;  VII,  3,  3; 
VIII,  65, 1;  XI,  54,  3;  XIII,  34,  »; 
XXIX,  5,  3;  XXXIII,  6,  7;  8,  a; 
13,  a;  16,  1 ; 19,  3;  XXXVI, 

II,  3;  13,  a;  34,  18;  XXXVU, 
a3,  x.  — Cos.,  VII,  49,  5.  — Clau- 
dia* prince ps,  V,  10,9;  VU,  4g,  5; 
VIH,  7,  4 ; 14,  a;  IX,  5,  3;  XI, 
73,  1;  XII,  5.  3;  XVI,  76,  6; 
XXII,  46,  1 ; XXIX, 8,  6.  — Clan- 
dius  dieu,  III,  aG,  1 ; V,  1,  ao;  VII, 
16,  a ; VIII,  a5,  1;  XXIX,  ta,  3; 
XXXIV,  18,  ij  XXXV,  36,  1; 
XXXVI,  14,9. 

Claudius  Àp.,  ros.,  XV,  1,1;  XXXV, 

3.  * ; a.  7- 

Claudius  Crccus,  XV,  x,  x. 

Claudius  Marccllus,  III,  a3,  4. 
Claudius  Pulcher,  VIII,  7,  a;  XXI, 

4.  t.  — jeux,  XXV,  7,  4. 
Cléantfies,  Corinthien,  XXXV,  5,  a. 
Cieemporus,  XXII,  44,  a.  — médecin, 

XXIV,  10»,  1. 

Cléobulus , V,  38,  1. 

C le  or  tas , Plaulius  Marcus,  peintre, 
XXXV,  37,  4. 

Cleombrotus,  de  Ccos,  VII,  37,  1. 
Cleomèttes , sculpteur,  XXXVI,  4,sx. 
Cleon,  peintre,  XXXV,  40,  i5. 

Cleon , statuaire,  XXXIV,  19,  37. 
Cleonas,  XXXVI,  4,  3 et  4. 
CUonœtts,  XXXV,  34,  4. 

Cleopatre,  reine  d'Égvpte,  IX,  58,  a. 

— prise,  IX,  58,  3;  XIX,  5,  1 ; 
XXI,  9,  1 ; XXXIII,  f4,  3. 


COR  64  & 

Cleophantus , XX,  i5,  i ; XXIV, 
93,  a. 

Cleophantus,  peintre,  XXXV,  5,  a. 
Cleostratus,  11,6,  3. 

Clesides,  peintre,  XXXV,  40,  x 5. 
Clesippus , foulon,  XXXIV,  6,  a. 

Ch  tard, us,  III,  9,  5 ; VI,  1 5, 1 ; 36,  i ; . 

VII,  a,  aa  ; X,  70,  i. 

Clitus,  d'A pelle,  XXXV,  36,  3o. 
Ctodia,  loi,  XXXIII,  t3,  5. 

Clodia,  femme  d’Ofiliux,  VII,  49,  5. 
Clodiens,  vases,  XXXIII,  49,  »• 
Clodius,  P., funérailles, XXXI V,  n,a. 

— tué  par  Milon,  XXXVI,  34,  3. 

— mort,  XXXIV,  39,  a. 

Clodius,  Æsopus,  X,  73,  1.  — fils 

d'Æsopus,  IX,  59,  1. 

Clodius , Servius,  XXV,  7,  3. 

Cltelia,  statue  équestre,  XXXIV,  il,  r 
et  sqq. 

Cloelius,  Tullus,  XXXIV,  n,  3. 
Closter,  VII.  87,  5. 

Cluacina,  Venus,  XV,  36,  1. 

Clymenus , roi,  XXV,  33,  x. 
Clytemnestre , de  Tauriscus,  XXXV , 
40,  19. 

Codes,  M.  Horalius,  XXXIV,  1 1,  a; 
XXXVI,  a3,  a.  — statue,  XXXIV, 
»3,  a. 

Codes . signification  de  ce  surnom,  X I , 
55,  3. 

Cornus , peintre,  XXXV,  40,  14. 
Colotes , statuaire,  XXXIV,  19,  37  ; 
XXXV,  34,  t. 

ColumeUa,  VIII,  63,  a;  XV,  18,  6; 
XVII,  6,  a ; 3o,  8;  35,  8 ; XVIII , 
13,6;  XIX,  i3,  4. 

Cominientie,  olive,  XV,  4,  1 ; 6,  1. 
Commiadcs,  XIV,  34,  1. 

Concorde,  temple,  XXXIII,  6,  3; 
XXXV,  36,  6 ; 40,  6;  XXXVII, 
a,  a.  — temple  à Rome,  XXXIV, 
19,  37; XXXVI,  67,  1. — «Rome, 
XXXIV,  19,  34;  XXXVI,  67,  a. 
Congus,  Junius,  I,  Procem.  6. 

Conopas,  VII,  16,  3. 

Considia , fille  de  Servilius,  XXIV , 
38,  a. 

Consingis,  reine,  VIII,  6r,  a. 

Confia,  olive,  XV,  4.  »• 

Copiola,  Galerta,  VII,  49»  5. 

Coponius , sculpteur,  XXXVI,  4,  37. 
Coponius,  Q.,  XXXV,  46,  3. 

Corax,  cocher  blanc,  VIII,  65,  1. 
Corax,  Tereotius,  VII,  54,  4> 

Corbulo , général,  II,  7a,  1.  — Cos., 
VII,  4,  *•  — Ilpmitius,  VI,  8,  1 1 
i5,  6 et  sqq. 

Corculus,  les,  VII,  3»,  10. 

CoreUiane,  châtaigne , XV,  a5,  a ; 
XVII,  a6,  5. 

Cortllius,  chevalier  rom.,  XVII, 36,  5. 
Corfidius,  VII,  53,  7. 

Corndia,  famille,  VII,  55,  1.  — fa- 
mille Coruelia  des  Scipions  , VII, 
13,  I. 

Corndia,  mère  des  Grecque»,  VU, 
i5,  a;  36,  a;  XXXIV,  14,  ». 
Cornélius,  Orfitus,  cos.,  II,  3(,  a. 
Cornélius,  Cû.,  CO*.,  X,  3,  3 J XVIII, 
46,  3. 

Cornélius , Alexander,  III,  ai,  3 ; VIF, 
49,  a;  XIII,  39,  1 ; XVI,  6,  a. 
Cornélius,  P>alhus,  V,  5,6  ; Vit,  44, 
XXXVI,  U,  3. 


IM* 


G 16  CEI 

Cornélius  liai Imj s l'ancien , V,  5,  6. 
Cornélius  Uocchus,  XXXVII,  9,  1. 
Cornélius  Olsus , X,  74,  6;  XIV, 
4,  n ; XXVII,  108,  1. 

Cornélius  Céthégus,  XIII,  *7,  f.  — 
co*.,  XIX,  45,  1. 

Cornélius  Cossus,  co*.,  XVI,  5,  r. 
Cornélius  Gallus,  VII,  54»  5. 

Cornélius  Lentulus , cos.,  XXX,  3.  x. 
Cornélius  Mereuda,  XXXIII,  fi,  x, 
Cornélius  Nepos,  II,  67,  4 ; III,  1 , 5; 
ai,  3 ; a3,  5 ; IV,  a4,  4 ; V,  1,  4 ; 

VI,  a,  1 ; 1a,  a;  36,  a ; IX.  a8.  1 ; 
63,  1 ; XIII,  3a,  1;  XVI,  i5,  i; 
XXXIII,  5, a ; XXXVI, 7, 1 ; ia,  f. 
— mort  sou*  le  règne  d'Auguste, 
X,  3o,  3. 

Cornélius  Pinus,  peintre,  XXXV, 
37.  7» 

Cornélius  Rufus,  VII,  5l,  I. 
Cornélius  P.  Scipio,  censeur,  XXXIV, 
U.  t. 

Cornélius  Tari  lus,  chevalier  rom., 

VII,  17,  1. 

Cornélius  Valerianus,  X,  a,  3;  XIV, 

3,  x. 

Cornntus  Manilios,  XXVI,  3,  a. 
Coroetus,  Athénien,  VU,  57,  6. 
Coruncantu,  VUI,  77,  1 ; XXXIV, 
xi,  3. 

Commis  Messala,  Vil,  a4,  a. 
Corvinus  Valrrius,  VU,  4^,  4* 

Cor j ha  s , élève  de  Nicomachus , 
XXXV,  40,  ai. 

Cossicitu  L.,  VII,  3,  3. 

Cossinus,  chevalier  rom.,  XXIX  , 
3o,  1. 

Cossus  Cornélius,  cos.,  XVI,  5,  1. 
Cottn  Messalinus,  X,  37,  t. 

Contenues . cités,  III,  a4,  5. 

Crantbr,  I,  Proœm.,  r7. 

Crasstu,  Carrhes  célèbre  par  (a  dé- 
faite de,  V,  a,  1.  — défaite,  VI, 
18,  3.  — Crassus  le  riche,  XXI, 

4,  t.  — Crassus  M.,  XV,  38,  1 ; 
X XXIII,  47,  1.  — tué  par  les  Par 
thés,  II,  57,  I. 

Crassus  L.,  cos.,  XVII,  f , 1* 

Crasstu  L. , orateur , IX  , 7,9; 
XXXIII,  53,  1 ; XXXV,  8,  a; 
XXXVI,  3,  t. 

Crassus  L.,  héritier  de  L.  Crassus 
l’orateur,  XXXIV,  B,  f. 

Crassus,  aïeul  du  Crassus  tué  en  Pur- 
thie,  VII,  18,  3. 

Crassus  Lieinius,  censeur,  III,  5,  1 ; 
XIV,  16,  1.  — cos.,  VII,  3,  3; 
XXX,  3,  «. 

Craterus,  un  des  généraux  d'Alesundre 
le  Grand,  XXXV,  47,  3. 

Craterus  Monoceros,  X,  60,  4. 
Craterus,  sculpteur,  XXXVI,  4,  a 5. 
Craies,  IV,  ao,  1. 

Craies  de  Pergame,  VII,  a,  5. 
Craterus,  XIX,  5o,  1;  XX.  a6,  a; 

XXIV,  10a,  6 ; XXV,  4,  a ; *6,  1. 
Cm! mus,  peintre,  XXXV,  40,  i5 
et  aa. 

Cremutius,  'fc,  37,  «;  XVI.  45,  17. 
Crtsilas,  statuaire,  XXXIV,  19,  4 
et  a4. 

Cresta,  XXXV,  36,  ro. 

Ctète,  nymphe,  IV,  ao,  1. 

Crinujt,  de  Marseille.  XXIX,  5,  3. 
Cnspinus  lltlatus,  VII,  ix,  a. 


Crtspus  Passienus,  AVI,  91,  1. 
Crispas  Vitu  us,  XIX  , t,  3.  % 

Critius,  statuaire,  XXXIV,  19,  1 ; 
19.  35. 

Critobttlus,  VII,  37,  a. 

Critodemus,  VII,  57,  3. 

Criton,  XVIII,  74 , 3. 

Crocus,  XVI,  63,  r. 

Crtrsus,  palais,  XXXV,  49,  3.  — son 
fils,  XI,  1 1a,  4.  — Crcrsus,  XXXIII, 
t 5,  i.  — roi,  XXXIII,  47,  3. 
Cronius,  graveur,  XXXVII,  4*  *• 
Clesias , Cnidien , II,  ito,  1;  VII, 
a,  i5. 

Clesias,  statuaire,  XXXIV,  19,  35. 

C test  buts,  VII,  38,  1 ; XXXI,  18,  1 ; 
XXX VI r,  u,  8. 

Ctesidemus,  peintre,  XXXV,  37,  4 » 
40,  (5. 

Ctesilaus,  fausse  leçon  pour  Crésilas. 
Ctesi/ans,  statuaire,  XXXIV,  19,  a 5. 
Ctesiluchus,  élève  d’Apelle,  XXXV, 
4o,  i5. 

Cupidon  s,  les  statues,  XXXV,  4°»  >6; 
XXXVI.  4,  07.  — fontaine  de  Cu- 
pidoo,  XXXI,  16,  1.  — Cupidon 
tenant  la  foudre,  XXXVI,  4,  16. 
— Cupidon  de  Praxitèle,  XXXVI, 
4»  11. 

Curiaces,  VII,  3,  1. 
l urion,  CL,  XXXVI,  a4,  i3,  et  16. 
Curion,  père.  Vil,  10,  5.  — famille 
des  Curions,  VII,  4a,  1. 

Ctsri us  Apollon,  XXXII,  8,  1. 

Curius,  IX,  58,  a. 

Carias  M..  Vil,  i5 , t ; XVI II,  4,  3 ; 

XIX,  aô,  6.  — Manius,  VII,  5i,  1. 
Cursor  Papirius,  XVII,  16,  4. 
Curtius,  XV,  ao,  4. 

Cyd'tas , peintre,  XXXV,  40,  6. 
Cydippe,  XXXV,  3fi,  4a. 

Cydon,  statuaire,  XXXIV,  19,  4. 
Cyntegirus,  général  Athénien, XXXV, 
34,  4- 

Cypselus,  tyran,  XXXV,  5,  a. 

Cyrus,  autels,  VI,  18.  4.  — sépulcre, 
' VI.  ag,  4.  — roi,  VI,  a5,  1 ; VII, 
a4,  *;  57,  14.  — roi  d’Assyrie, 
XIX,  9,  1.  — régna  en  Perse, 

XXXVI,  4.1. 

Cjtheris,  VIII,  ai,  a. 

D 

Dœdale,  VU,  5-,  7;  XXXVI,  19,  1 
et  seqq.  — sou  üls  lapyx,  III, 
116,  3. 

Daedalus,  statuaire, XXXIV,  19,36; 
XXXVI.  4,  *3. 

D te  mon  , statuaire,  XXXIV,  19,  37. 
Datphron,  statuaire,  XXXIV,  19.  37. 
Dninpus,  statu, lire,  XXXIV,  19,  37, 
Dation,  VI,  35,  t6  et  sqq. 

Damastes,  VII,  49,  a et  5 ; 57,  16. 
Damastu,  frère  de  Déiuorritc,  XVIII, 
78,  1. 

Darnion,  XX.  40,  a. 

Damntrates,  médecin,  XXIV,  a8,  a; 
XXV,  49*  i. 

Üamon,  VII,  a,  9;  XXIV,  îao,  3. 
Damophilus,  peintre  et  inoddeur, 
XXXV,  45,  1. 

Donné,  launer,  XV,  3g,  3. 

Donné,  mère  de  Percée,  III,  9,  3.  — 
d’Aitéiuuu,  XXXV, 40,  14. 


DEM 

Danaus,  VII,  5y,  5 et  sq. 

Dando,  VII,  49,  a. 

Daphnis,  île,  VI,  34,  4. 

Daphn'ts,  grammairien,  VI,  40,  t. 
Darda  nus,  Troyen,  III,  9,  il.  — - de 
Phénicie,  XXV,  a,  5. 

Darius,  roi  des  Perses,  XIU,  1,  t,  ■ — 
vaincu  par  Alexandre,  VI,  16,  t.  — 
tableau  représentant  la  bataille  de 
Darius  et  d'Alexandre,  XXXV, 
36,  45. 

Darius,  fils  d’Ilystaspe,  VI,  3t,  7; 
33,  a.  — pèredeXrrxès,  IV,  34,  1. 
— roi,  VI,  ag,  5.  — roi  des  Perses, 
VII,  3o,  1;  XXXIII,  47,  3; 
XXXVI,  a8,  1,  — ses  ateliers, 
XXXIV,  19,  19, 

Datis,  général  des  Perses,  XXXV, 
34,4. 

Datants,  beau-père  de  Diomède,  III, 
16,  3. 

Décimianes,  poires,  XV,  16,  1. 
Décimas  Km  lus,  X,  53,  1. 

Decimus  Saufeiu»,  VII,  54,  5. 

D.  Si /an  tu,  XVIII,  5,  1. 

Decitts , les,  père  et  fils,  XXVIII, 
3,  3. 

Decius  P.,  père,  XVI,  5,  1. 

Decius  Ectiieo,  XXXV,  36,  10. 

Decius  Mus  P.,  XXII,  5,  ï. 

Decius,  statuaire,  XXXIV,  18,  5. 
Dé j attira , d’Artémon,  XXXV,  40,  14. 
Détphobe  , d'Aristophon , X X XV , 
4o,  i3. 

Détas,  VII,  57,  6. 

Déltades , statuaire,  XXXIV,  19, 

35. 

Delphus,  VII,  57,  1a. 

Dtmanelus , Parrhasien,  VIII,  34,  3. 
Démamtr,  de  Niceratus,  XXXIV, 
19,  38. 

Demaratus,  père  de  Tarquin,  XXXV, 

5.  a.  — de  Tarquin  l’ancien,  43,  a. 
Démeas,  slitusire,  XXXIV,  19,  a. 
Deméthus,  roi,  son  undêcireme,  XVI, 
76,  6.  — Démétrius  fils  d'Antigone, 
VII,  57,  16.  — roi,  IV,  5,  a; 
XXXIV,  18,  4;  XXXV,  36,  40. 
— Poliorcète,  VII,  3g,  r.  — Dé- 
métrius  de  Théodore,  XXXV,  4o  , 
19. — deTisicrate,  XXXIV,  19,  18. 
Démétrius  de  Phalere,  XXXI V,  ta,  a. 
Démétrius , écrivain,  XXXVI,  17,3. 
Démétrius,  affranchi  de  Pompée, 
XXXV,  58,  a. 

Démétrius , accusé  devant  les  coosois, 
XXXIII,  57,  3. 

Démétrius , statuaire,  XXXIV,  19, 
a6. 

Démétrius,  physicien,  VIII,  ai,  1. — 
sur  le  quaternaire,  XXVIII,  «7,  5. 
Démocrite,  II,  5,  1 ; VII,  56,  a ; VIII, 
aa,  1 ; XI,  28.  a;  XIII,  47,  *; 
XIV,  4,  1;  XV,  40,  5;  XVII,  a, 
«1;  es,  a;  XVIII,  8.  7;  45,  3; 
62,  a ; 68,  9;  74,  3;  75,  1 ; 78,  1 ; 
XX,  9,  ij  i3,  3;  53,  3;  XXI, 

36.  1 ; XXIV,  10a,  1 ; XXV,  5,  4 ; 
XXVI,  9,  3;  XXVII,  114,  i; 
XXVIli,  a,  3;  16, 1 ; 4»,  4 ; XXIX, 
aa,  t ;XXX,  a,  5;  XXXII,  18,  1 ; 
XXXVII,  18,  a;  54,  1 ; 55,  1 ; 
58,  1 ; 70,  1. 

Demoeritus , statuaire,  XXXIV,  19, 

37. 
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Demodamas , VI,  18,  4- 
Dcmopltilut , |>einlie , XXXV,  36,  a. 
Dêmosthène,  VII,  3i,  f.  — très- 
grand  orateur,  XXXIII,  6,  9. 
Demostrntiu,  XXXVII,  ix,  4;  *3»  *. 
Démotdis,  XXXVI,  17,  a;  19,  1. 
Dentatus  C.urius,  VII,  s 5,  1. 

Dentatus  Siccius,  VII,  09,  1 ; XVI, 
5,3. 

Denier  Cæcilius,  VII,  *9,  1. 

Derceto,  V,  19,  1. 

Dercylides  , sculpteur  , XXXVI , 

4,  »3. 

Diagoras,  XX,  76,  t et  sq. 

Diane,  d’Éphèse,  XIV,  a,  1 ; XXXIV, 
19,  4;  XXXVI,  ai,  i.  — d’un  seul 
bloc,  XXXVI,  4,  a 3.  — d’Éphese, 
statue,  VII,  39,  a.  — des  fils  d’Ar- 
chennus,  XXXVI,  4,  1.  — d' A pelle, 
XXXV,  36,  3o.  — de  Cephi- 
sodore,  XXXVI,  4,  xa.  — de  Ni- 
cias,  XXXV,  4o,  7.  — de  Nico- 
marhus,  XXXV,  36,  44-  — de 
Philiscus,  XXXVI,  4,  aa.  — de 
Timarète,  XXXV,  40,  aa.  — de 
Timotheas,  XXXVI,  4,  ao.  — 
Diane  d'Éphèse,  temple,  VII,  38,  1 ; 
XXXVI,  56,  a.  — temple.  V, 
3r.  5 ; XVI,  79,  1 ; XXXIII,  55,  1 ; 
XXXV,  36,  3o;  40,  7.  — bois 
sacré,  XIV,  gr,  1.  — bois,  XXXV, 
33,  1.  — temple  à Sagonte,  XVI, 
79, 1.  — temple  très-auguste  en  Su- 
riane,  VI,  3i,  9.  I 

Di  bu  fades , modeleur,  XXXV,  43,  1. 
Diccearchus,  II,  65,  a. 

Dicœus,  musicien,  XXXIV,  19,  10. 
Didyméen,  Apollon , VI,  18,  4. 
Dieudiès , XX,  i5.  1 ; 33,  1 ; 73,  3 ; 

XXIII,  ag,  x ; XXXIV,  9a,  a. 

Di  nias , peintre  , XXXV,  34,  3. 

Di  no,  X,  70,  1. 

Dinocharès,  architecte,  V,  11,  3; 

XXXIV,  4a,  1 ; VII,  38,  1. 
Dinomènès,  statuaire,  XXXIV,  rg,  a. 
Dinon , statuaire,  XXXIV,  19,  a. 
Diodes,  XX,  9,  1;  17,  1 ; a3,  2; 
40,  3;  Si,  7;  83,  1;  96,  1;  XXI, 
35,  1;  io5,  4;  XXIII,  17,  ij 
XXIV,  lao,  1;  XXX VII,  iSt  1.  — 
de  Cirvste,  XXVI,  6,  a.  — mé- 
decin, XXII,  63,  1. 

Diodore , île,  VI,  34,  I. 

Diodore,  bibliothèque,  I,  Proo*m.,  19. 
Diodore,  dialecticien,  VII,  54,  s. 
Diodolus  Pctronius,  XX,  3a,  x; 
48,  1 ; XXIV,  ga,  a ; XXV,  64,  1 ; 
XXIX,  3g,  7. 

Diogène,  Athénien , sculpteur, 
XXXVI,  4,  25. 

Diogène,  cynique,  VII,  18,  3. 
Diogène,  peintre,  XXXV,  40,  ai. 
Diognetus,  VI,  at,6. 

Diomède,  oiseaux,  X.  61,  1. 

Diomède,  III,  ao,  5;  XXXIII,  3,  t. 

— fonda  Argos  Hippium , III,  16,  5. 

— en  ciselure,  XXXIII,  55,  4.  — 
son  beau-père  Daumis,  III,  16,  3. 

— île,  XII,  3,  1.  — tombeau,  ibid. 

— monument,  III,  3o,  1.  — tom- 
beau et  temple,  X,  61,  a. 

Diomède,  écurie,  IV,  18,  3. 

Aivtxjo;  xsyrjvw;,  VIII,  ai,  5. 
Dionysius,  IV,  ai,  3;  V,  36,  3 ; XX, 
44,  1;  83,  x;  XXII,  3a,  1;  XXV, 


ECH 

4,  1 i XXXVI . 17,  a.  — Periege- 
tes,  VI,  3 1,  14. 

Dionysius,  II,  104  , a ; VII,  3t,  «; 

VIII,  64,  5;  XII,  3.  1 ; 5,  3.  — 
l'ancien,  III,  i5,  a. 

Dionysius  Cassius,  XI,  i5,  a. 

Dionysius , envoyé  par  Phiiadelphe, 
VI,  ai,  3. 

Dionysius,  médecin,  XX,  9,  1. 
Dionysiui,  sculpteur,  XXXVI,  4,  aa. 
Dionysius,  peintre,  XXXV,  3?,  a; 
4o,  a3. 

Dionysius  Sallustius,  XXXII,  a6,  a. 
Dionysodorus,  de  Mélos,  II,  lia,  10. 
Dionysodorus , médecin,  XXXVII, 
3,  a. 

Dionysodorus,  peintre,  XXXV, 
4o,  ai. 

Dionysodorus , statuaire,  XXXIV, 

■ 9,  15. 

Diapus,  modeleur,  XXXV,  43»  2. 
Dioscurides,  graveur,  XXXVII,  4,  1. 
Diotimus,  Tbébain,  XXVIII.  a3,  6. 
Dioxippus  , d’Alcimachus,  XXXV, 

40 , 4. 

Diptenus.  sculpteur,  XXXVI,  4,  1. 
Dirce.  et  Taurus,  XXXVI.  4,  ai. 

Dive f,  riche,  surnom,  XXXIII,  47»  1. 
Dodus,  fils  du  Ciel,  VII,  57,  4- 
Dolabella , P.,  II,  3r,  a. 

Dolabellianes,  poires,  XV,  16,  f. 
Domitius,  temple,  XXXVI,  4,  i3. 
Domitius  Cn.,  II,  3a,  1;  XIV,  f 4*  2. 
Domitius,  cos.,  XXXIII,  6,  1. 
Domitius  L.,  VII,  54,  7. 

Domitius  Ahe  no  barbus,  VIII,  54,  5. 

— cos.,  XVII,  i,  1 et  sqq. 

Domitius  Corbulo,  VI,  8,  1. 

Domitius  Nero,  II,  a3.  3;  IV,  5,  a; 
10.  a ; i5,  4 S VII,  1 5, 4 » XI,  96,  a; 
XXXVII,  7,  3;  1a,  3. 

Domitius  Piso,  I , Proue m.,  i3. 
Dorothcus,  dans  ses  vers,  XXII,  45,  1. 
Dorothens,  peintre,  XXXV,  36,  a8. 
Dosiades,  IV,  ao,  Z. 

Dositheus,  XVIII,  74,  3. 

Dossennus  Fabius,  XIV,  i5,  1. 

Dr usilla  Livia,  XV,  4o,  4- 
Drutillanus  Rotundus , XXXIII, 
5a,  1. 

Drusus,  tribun  du  peuple,  XXVIII, 

4 1,  K— LM us,  XXXIII,  i3,  5; 
5o,  1 . — le  plus  célèbre  des  tribuns 
du  peuple,  XXV,  ai,  4. 

Drusus,  frere  de  Tibère,  VII,  ao,  3 ; 
XXXIII,  6,  4. 

Drusus  Cvsar,  X,  60,  1 ; XIV,  a8,  6 ; 
XXIX,  8,  5.  — fils  de  Tibère,  XIX, 
4«,  3. 

Drusus,  sa  femme  Anlonia,  VII,  18,  3 ; 

IX,  8z,  1. 

Dubius  Avilus,  président  de  ta  province 
des  Arsernes,  XXXIV,  18,  7. 
Dudlius  C.,  XXXIV,  11,  a.  — Im 
perator,  XVI,  74 , 4. 

Dttris,  VIT,  a,  a3;  VIII,  6r,  a; 
XXXIV,  19,  za.  — de  Samos, 
XXXVI,  17,  a. 

E 

Eaclis,  VII,  57,  6. 

Echccrates,  Thessalien,  X,  83,  9. 
F.cbion , peintre,  XXXV,  3a,  1 ; 1 
36,  16. — statuaire,  XXXIV,  iy.  ?. 


EUM 

EcuJeo  Demis,  XXXV,  36,  10. 
Egnatius  Calvimts,  X,  68,  a. 

Eg uni ius  Mccenius,  XIV,  14,  4. 
Etephnntis,  XXVIII,  a3,  4. 

Elipertius  Optât  us  IX,  ay,  1. 

F.lpenor,  tombeau.  XV,  36,  z, 

Etpis,  de  Samos,  VIII,  ai,  3. 
Empcdode,  physicien,  XXIX,  4,  7; 

XXX,  a,  5;  XXXVI,  6y,  1. 
Kndymion , II,  6,  i3. 

E nu,  chu  s,  sculpteur,  XXXVI , 4.  az.  N 
Ennius  Q„  Vil,  ay,  1;  3x  , 4; 
XXXV,  7,  1.  — — très-ancien  poète, 
XVIII,  iy,  2. 

Epaminondat  d'Aristolaus,  XXXV  , 

4o,  la. 

Epeus,  VII,  57,  10. 

Ephorus,  IV,  ai,  3;  36,  a;  V',  38,  i; 

VI,  36,  a;  VII,  49,  a. 

Epicliarmus,  VIII,  5?,  a \ XX,  34,  4 ; 

36,  3. 

Épicure,  sa  maîtresse  Léon  ti  uni, 
XXXV,  40,  19.  — visage,  XXXV, 
a,  a.  — maître  dans  l’art  du  loisir, 
f XIX,  19.  a. 

Epicuriens , I,  Pnxern.  h la  fin. 

Épidius,  C-,  XVII,  38,  a. 

Épigènes,  VII,  5o,  1;  57, 3;  XXXI, 
a 1,  3. 

Epigonns,  statuaire,  XXXIV,  19. 38. 
Épimcnides,  deGnosse,  VII,  4y,  a, 

53,  a. 

Epiphanes  Antiorlms,  VI,  3a, 6. 

E pistâtes,  XXXIV,  19,  3a. 

Epît/ierses , de  Phceuix , XXXIV, 

*9,  3c. 

Eraphius.  Voy.  Aaphius. 

Érasistrate,  son  école,  XX,  34,  1.  — 
médecin,  XIV,  g,  1.  — très-grand 
médecin,  XIV,  9,  1 ; XX,  40,  1 ; 
76,  3.  — Erasistrate,  XXII,  38,  1 ; 

44,  x ; XXIV,  47,  3;  XXV,  35,  1 ; 
XXVI,  6,  a;  XXIX,  3,  1. 

Êralon,  préfet  d’Égypte,  VI,  34,  1. 
Ératosthènes,  II,  76,  1;  lia,  8; 
III,  10,  4 ; V,  6,  a;  9,  1 ; 33,  6; 

36,  i;VI,t,a;  i5, 1 ; a4.  1 ; a 8,  1; 

33,  1;  34,  3;  35,  6;  XII,  3o,  i. 
Eriditfionius,  Athénien,  VU,  57,  6 et 
sq.'*,  57, 11. 

Erigonus,  peintre,  XXXV,  40,  ao, 
Erinna,  dans  ses  vers,  XXXIV,  19,  9. 
Eros  Staberius . XXXV,  58,  1. 
Erythras,  roi,  VI,  a8,  t ; 3a,  1 ; VII, 
57,  16. 

Estia,  temple,  V,  43,  3. 

Elereianes , châtaignes,  XV,  a5,  a; 

XVII,  a6,  5. 

Etereius,  XVII,  a6,  5. 

Eubutides,  statuaire,  XXXIV,  19,  38. 
Eabtdtis,  statuaire,  XXXIV,  19,  38. 
Eudtir,  VII,  5“,  14. 

Euchir,  modeleur,  XXXV,  43,  a. 
Ruchir , statuaire,  XXXIV,  19,  io. 
Euctémon,  XVIII,  57,5. 

Eudemus,  XXIX,  8,  5. 

Eudieus,  XXXI,  9,  1. 

Eudorus , peintre  et  statuaire,  XXXV, 
4o,  16. 

Endos  us,  11,48,  1 ; VI,  36, 1 ; XVIII, 

74,  3;  XXX,  *,  1 ; XXXI,  il,  1. 
Endos  us,  un  certain,  (1,67,  3. 
Eugrammus,  modeleur,  XXXV,  4%  2. 
Fumants,  peintre,  XXXV,  34,  J. 
Eumène,  roi,  sa  bibliothèque,  XIII, 
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ai,  a.  — oatailles  contra  h»  Gau- 
lois, XXXIV,  19,  34. 

Eumolpus,  VII,  57,  8. 

Eunicus,  graveur,  XXXIII,  35,  a; 

XXXIV,  19.  35. 

Eupalamus,  Vf  J,  57,  17. 

Eupator,  roi,  XXV  , 19,  1. 
Euphorbe,  Médecin,  XXV,  34,  1 et 

*4jq. 

Euphonon,  statuaire,  XXXIV,  19,  35. 
Euphranor , peintre  et  statuaire, 
XXXV,  ho,  4 et  sqq.  at  et  sqq.  ; 
36,  46;  XXXIV,  19,3  et  37. 
Euphronides , statuaire,  XXXIV, 
19.  3u 

Eupltronitu,  XFV,  14,  f. 

Eupompus,  peintre,  XXXIV,  19,  ta  ; 
XX  XV,  36,  5. 

Euripide,  pocte,  XXII,  38,  1; 
XXXVII,  it, a. — son  tombeau, 
XXXI,  19,  ta. 

Europe,  avec  Jupiter,  etc.  XII,  5,  a. 

— d’Antiphile.  XXXV,  37,  a. 
KuryaLu,  VII,  5?  . 4. 

Euthycrates , statuaire,  XXXIV,  19,  3. 

— son  «lève,  XXXIV,  19,  33. 
Eulhy mènes,  VII,  17,  1. 

Euthymidts,  peintre,  XXXV,  4o,  ai. 
Euthymus,  pugiliste,  VII,  48,  1. 

Eut  y ch  ides,  peintre,  XXXV,  40,  r6. 
Eutychides , statuaire  et  sculpteur, 

XXXIV,  19,  3 et  a8;  XXXVI, 
4» 

Eutyc /iis,  VII,  3,  a. 

Euxenidas,  peiutrr,  XXXV,  36,  t3. 
E va  g on,  XXVIII,  6,  I. 

Evaudtr,  XXXIV,  16,  I. 

Evonder  Aulaniu»,  XXXVI,  4,  ao. 
Svanthes,  VIII,  34,  1. 

Evenor,  XX,  73.  3;  XXI,  lo5,  4- 
Evenor,  père  de  Parrliasius,  XXXV, 
36,  1.  — statue  du  Don  succès, 
XXXIV,  ic>,  37. 

Evhcmèrc,  XXXVI,  17,  1. 

F 

fabianus,  II,  46,  1 ; to5,  1 ; IX,  8,  1; 
XII,  9,  x ; XV,  a,  1 ; XIV,  68,  1 1 ; 
XXUI.  3o,  1. 

Fabianut  Papirius,  XXXVI,  34,  ao. 
Fabius,  les,  d'où  ce  nom,  XVIII,  3,  1. 

— les  Fabius  Pirliir,  XXXV,  7, 1. 
— Camille  des  Fabius,  VII,  4a,  1. 

Fabius  Ambuslus,  VU,  4a,  1. 

Fabius  Dossenuui,  XIV,  i5,  1. 

Fabius  Gurges,  Vil,  4a,  1. 

Fabius  Q.,  II,  39,  1. 

Fabius  Q.  Maximum,  VU,  49,  a;  5*,  a; 
VUI.aS,  1.  — Cos.,  VII,  5i,  1; 
54.  a;  XXII,  5,  a.  — dictateur, 
XXXIII,  1 3,  4. 

Fabius  C.,  consul,  XXXIII.  i3,  a. 
Fabius  Pictor,  X,  34,  a;  XIV,  14,  1. 
Fabius  Kullianus,  VII,  4a,  x. 

Fabius,  sénateur,  prælrur,  VH,  5,  r. 
Fabius  Verruoosus,  XXXIV,  18,  a. 
fabius  Vestalis,  VII,  60,  a. 

Fabius,  auteur,  VII,  46.  3;  VIII,  34,  3. 
Fa  br  ici  us,  IX,  58,  a;  XXXIII,  54,  3; 

XXXIV,  x5,  1. 

FabuUus,  I,  Proœxn.,  a. 
fabuttus,  | «in Ire,  XXXV,  37,  7. 
Fanai  ns.  atelier,  XIII,  a8,  1.  — pa- 
pier, XIII,  34,  x. 


GAI 

Fauniut  C.,  cos.,  loi,  X,  71,  1.  — 
Fanuius  C.,  II.  3a.  t. 

Faunus,  roi,  XVII,  6,  x.* 

Fausta,  une  certaine,  VU,  3,  1. 
Faustian,  territoire,  XIV,  8,  3 et  sqq. 
Félicité,  temple,  XXXIV,  19,  ao  ; 
XXXVI,  4,  *6.  — statue,  XXXV, 
45,  3. 

Félix  Eussatus.  VII,  54,  7. 

Félix  Sylta,  XXII,  6,  3 ; XVUI,  7,  1. 
Félix:  Galeria  Félix,  VU,  5o,  4. 
Fenestella,  VIII,  7,  1;  74,  1;  IX, 
3o,  a;  59,  a;  XV.  1,  x ; XXXIII, 
6,  5;  5a,  a;  XXXV,  46,  3. 
Feront*,  temple.  II,  56,  a. 

Fetialis  Annius,  XXXIV,  i3,  a. 
Ftdustius  M.,  VII,  43,  x. 

Firmians,  vases,  XXXIII,  49,  i. 
Flaccus,  surnom,  XI,  5o,  1. 

Flaccus,  censeur,  VII,  49.  4. 

Flaccus  Fulvius,  VII,  35,  x. 

Flaccus  Horace,  X,  74.  a. 

Flaccus  Pomnriux,  XV,  a4,  5. 

Flaccus  Vermts,  XXVIII,  4,  4. 
Flaminius,  Cirque,  XXXVI,  4,  i3. 
Flaminius  C-,  oenseur,  XXXV,  07,  x. 
Flamiuinus.  COS.,  XIX,  45,  1. 

Flamma  Calpuruius,  XXII,  6,  x. 
Flat’ia  prima , colonie  établie  par  Ves- 
pasien,  V,  14,  3. 

Flavianus,  proconsul  d'Afrique,  XIX, 
8,  1. 

Flavius  C.,  XIX,  1,  3. 

Flavius  Allais,  IX,  8,  1. 

Flavius,  fils  d’Armius,  XXXIII,  6,  1. 
Flavius  Proculiii,  XXXIII,  8,  1. 

Flore  de  Praailcle,  XXXVI,  4,  xx. 
Foi.  temple,  XXXV,  36,  36. 

Fonteitu,  ros.,  II,  7a,  1 ; VU,  ao,  1. 
Fortuna  Seia,  XXXVI,  49.  S.  — 
temple,  VIII,  74,  I.  — Fortune  de 
ce  jour,  temple,  XXXIV,  19,  5.  — 
temple  à Prarneste.  XXXVI,  64,  x. 
~ statue,  VIII,  74,  3.  — statue, 
XXXIII,  19,  3. 

Fronditius,  XVII,  1,  5. 

Frugi  Piso,  XXXIII,  1 1,  1. 

Fufidiut,  XXXIII,  6,  5. 

Fulcinius  C.,  XXXIV,  11,  3. 
Fullonius  T..  \ II,  49,  6. 

Fulvius  L.,  VII,  44,  1 ; XXI,  6,  1. 
Fulvius  Flaccus,  VII,  35,  t. 

Fulvius  Hirplrius,  IX  , 8a,  1. 

Fulvius  l.uomus,  VIII,  78,3. 

Fulvius  Nobilior,  XXXV,  36,  6. 
Fulvius  Q.,  cos.,  XXXV,  4,  a. 

Furius  Cresinus,  XVIII,  8,  3. 

Fuscus  Arellius,  XXXIII,  54,  a. 
Fuiius , VJI,  19,  a. 

G 

GahUra.  , VII,  16,  a. 

Gabienus , VII,  53,  4. 

Galba,  imp.,  111,5,  7. — Sulpirius, 
XXXIII,  8,  1. 

Galeria  Copiola , VII,  49,  5. 

Galeria,  VII,  5o,  4. 

Galeria,  villa,  X,  a5,  I. 

Galrrius,  XIX,  t,  3. 

Galles , de  la  Mère  des  dieux  , XI, 
109,  1. 

Gal/io  Anmrut,  XXXI,  33,  1. 

Câlins  Ælius,  VI,  3a.  1 7. 

Galtus  Aipiiliu*.,  VII,  5i,  5. 


HAM 

G allas  Asimus,  XIU,  39,  1 ; XXXIII, 

47,*- 

Gallus  Cornélius,  VU,  54,  5. 

Câlins  Sutpicius , II,  19,  a. 
Ganymides,  de  Léocharès,  XXXIV, 
19.  *9- 

Créa  nia , XXXIV,  6,  a. 

Cet  Ha  nus  , III,  17,3. 

Gellius,  Vil,  57,  a et  6. 

Ce/on,  tyran,  VI,  61,  a. 

Genita  Mana , XXIX,  14,  x. 

Centius,  roi  des  Illy  riens,  XXV, 

34,  *- 

Cermanicus  Qesar , poème,  VIU, 
64,  3.  — Caïus  Cæ&ar,  fils  de  Ger- 
maniais,  V,  1,  a.  — Néron,  fils  de 
Germanicus,  VIII,  6t,  3.  — G«r- 
manicusOrsar,  II, a5, 1 ; VIII,  a,  1; 
71,  a ; X.  60,  1 ; XI,  71,  a ; XXV, 
6,  4;  XXXIV,  18,  7;  XXXVII, 
««*  il. 

Geryons  , IV,  36,  3. 

Genius,  XV,  «5,  1. 

Glauce,  joueuse  d'instrument  pour 
le  roi  Rtolémée.X,  a6,  t. 

Glaucias,  XX,  99,  1;  XXI,  10a,  1; 
XXIV,  9r,  u 

Glaucides,  statuaire,  XXXIV,  19,40. 
Glaucion,  peintre,  XXXV,  40,  9. 
Glaucion,  tableau,  XXXV,  io,  a. 

G lançon , XXII,  35,  I. 

Glaucus  , XXXIII,  3,  1. 

Glycère,  bouuueiière,  XXI,  3,  1.  — 
inventrice  tle  couronnes,  XXXV, 
4o,  a et  sqq. 

1 Gnatius,  de  Pisaure,  VII,  4o,  t. 
Gobar , préfet , VI,  3o,  3. 

Gorgasus , modeleur,  XXXV,  45,  1. 
Gorgias,  I.éonlin  , XXXIU,  a4,  1.  — 
de  Sicile,  VII,  49.  3. 

Gorgias,  statuaire,  XXXIV,  19,  1. 
Gorgone,  statue,  de  Timomaque, 
XX XIV,  40,  11.  —séjour  des  Gor- 
gones, VI,  36,  3. 

Gorgosthcncs , d'A  pelle , XX  \ V, 
36,  3o. 

Gracchanus  Junius,  XX  XIII,  9,  1. 
Gracilis  Turranius,  III,  1,  4. 
Grecques,  les,  XXXIII,  8,  3.  — Tïbé- 
nus e|  Caïus,  XIII, a6,  t.  — Gracchus 
C.,  I,  Proœm.,  8;  XXXIII,  9,  1; 
14,  1 ; 53,  s.  — tribun  du  peuple, 
XIV,  6,  a.  — le  pere  des  Gracques, 
VII,  36,  a.  — leur  mère,  VII, 
11,  1 ; i5,  a.  — leur  mère  Cor- 
nclie , XXXIV,  14,  1. 

Graciait*,  XIV,  4,  11  ; XVI,  90,  1. 
Grtecus,  roi,  IV,  14,  I. 

Granius  , XXVIII,  9,  1. 

Gratians , vases,  XXXIII,  49,  1. 
Gratidianns  Marins,  XXXIII,  46,  I ; 
XXXIV,  la,  a. 

Gutussa,  petit  roi,  VIII,  10,  4. 
Gurges  Fabius,  VII,  4*.  r. 

Gorges  Vulcatius,  VII,  54,  a. 

Gyges , roi,  VII,  47,  t.  — Lydien, 
VII,  57,  14. 

H 

Habron  , peintre  , XXXV,  ho,  16. 
Habron , d’A  pelle,  XXXV,  36,  3o. 
Hantmon , temple,  XIII,  33,  1 ; 

XXIII,  3o,  4.  — nraele,  V,  9,  aî 
XII,  49,  1 ; XXXI,  39,  4- 
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Hannibal,  I,  Prou: ni.,  j 4 ; V,  43,  i ; ! 
VII,  3,  a;  39,4;  VIII,  7,  1 ; 82,  3; 
XI,  73,  x ; XV,  20,  2 ; XVI,  79,  3; 
XVII,  1,  5;  XXXUI.  6,  4î  *3,  4; 

1 5,  x;  3i,  2;  XXXVI,  1,  1.  — 
chassé  d’Italie,  XXII,  5,  a,  — an- 
née où  il  fut  vaincu  , XVIII,  46,  3. 

— «a  maîtresse,  III,  16,  4-  — 
camp,  III,  x5,  3.  — petite  He , III, 
ix,  2.  — guérites,  XXXV,  48,  1. 

— statues  Rome,  XXXIV,  x5,  x. 

— tombeau,  V,  43,  2.  — tours, 

n,  73, 1. 

tiannon , II,  67,  3.  — général  cartha- 
ginois, V,  1,7.  — célèbre  Cartha- 
ginois, VIII,  ai,  2.  — général, 
VI,  36,  4. 

UarmoJiut , sa  maîtresse,  XXXIV, 
19,  a3.  — Harmodius,  VII,  a3,  1 ; 
XXXIV,  9,  2.  — de  Praxitèle, 
XXXIV,  19,  2f. 

U ur pal  tu  , XVI,  62,  x. 

Uarpocrates , XXXIII,  12,  2. 
Haterius  Q.,  VII,  54,  5. 

Hécate,  XXII,  44,  1. 

Hecatœus , IV,  27,  4i  VI,  20,  3. 
Hecatœus , ciseleur,  XXXIII,  55,  2; 
XXXIV,  19,  35. 

Hécate , de  Ménestrute,  XXXVI,  4,  20. 
Hector,  VII,  5o,  5. 

Hécubc , tombeau,  IV,  18,  xx. 
Hegeùat , VII,  57,  16. 

Hegesias,  statuaire,  XXXIV,  19,28. 
Hegesidemus , IX,  8.  6. 

Hegias , statuaire,  XXXIV,  19,  x. 
Hélène,  XXI,  91,  x;  XXV,  5,  3; 
XXXIII,  23,  a.  — d'Homère.  XXIII, 
a3,  «.  — peinte,  XXXV,  6,  x. 

— de  Zcuxis,  XXX  V,  36,  6.  — 
d’Aristophon  , XXXV,  40,  x3.  — 
larmes,  XXI,  33,  x.  — amant, 
XXXIV,  19,  27. 

Hélico,  Helvètien , XII,  a,  a. 
Héliodorus , statuaire  et  sculpteur, 
XXXIV,  19,  40;  XXXVI,  4, 
Heüanicus , IV,  22,  4;  VII,  49,  2. 
Helten,  VII,  57,  xa,  — roi,  IV,  14,  1.  ! 
Hémina  Cassius,  XIII,  27,  1 ; XVIII,  1 
2,  2 ; XXIX,  6,  1 ; XXXII,  xu,  t. 
Héphœstion,  ami  d’Alexandre  le  Grand, 
XXXIV,  19,  1 5. 

Héracüdes , les  rois,  XXXV,  34,  2. 
Hc  raciales  , IV,  23,  4 ï XX,  I 7,  x; 
73,  4- 

Heraclidrs , médecin,  XXII,  8,  x. 
Heraclides , peintre,  XXXV,  4o,  10 
et  21. 

Hérachde , livre,  VII,  53,  a. 

H crac  li  tus  , VII,  18,  3». 

Hercule , IV,  17,  6;  VII,  9,  x ; 27,  1 ; 
57,  >4  ; XVI,  89,  a:  XVII,  6,  x ; 
XXV,  xa,  1 ; 3o,  x ; 37,  x.  — n'y 
a-t-il  eu  qu’un  seul  Hercule?  XI, 
17.  x.  — enfant,  étranglant  les  dra- 
gons , XXXV,  36,  4-  — enleva  les 
troupeaux  desGéryons,  IV,  36,  3. 

— tire  Cerbère,  XXVII,  2,  *,  — 
adoré  en  Taprohane,  VI,  24,  9.  — 
Alcmène  accouchant  d’ Hercule, 
XX VIII,  17,  5.  — passa  par  les 
Alpes,  III,  ai,  a.  — Hercule 
triomphal  consacré  par  Évandre, 
XXXIV,  16,  1.  — Hercule  au  Ca- 
pitole, XXXIV',  18,  2.  — Hercule 
de  fer,  XXXIV,  40»  >•  — Hercule 
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| carthaginois,  etc.,  XXXVI,  4,26. 
— Hercule  allant  au  ciel,  XXXV, 
40,  14.  — Herrulc  vu  par  derrière, 
d'Apelle , XXXV,  36,  3x.  — Her- 
cule d’Euthr craie , XXXIV,  19, 
17.  — d’Isidore,  XXXIV’,  19,  a8. 

— de  Méncslrate,  XXXVI,  4,  20. 

— deMyroo,  XXXIV,  19,  8.  — de 
Nicéarque,  XXXV,  40,  17.  — de 
Parrhasius,  XXXV,  36,  9 et  sq.  — 
de  Polydète,  XXXIV,  19,  6.  — 
de  Turiantu,  XXXV,  45,  4.  — 
Hercule  et  Déjanire,  d'Arlemon, 
XXXV,  40,  14.  — travaux  d' Her- 
cule en  Afrique,  V,  1,6.  — reine, 
tille  d’Hercule,  VI,  a3,  6.  — hon- 
neurs décret  és  à Hercule  par  la  Grèce, 
VII,  37,  t.  — peuplier,  consacré  à 
Hercule,  XII,  2, 1.  — temple  à try- 
thres,  XI,  36,  3.  — à Patros  en 
Achaïe,  XXXV,  49»  3.  — à Rome, 

X,  4 *»  3 ; XXXV,  71,  7.  — autels, 
V,  r,  4 ; VI,  18,4.  — combat  avec 
Antée,  V,  *,  3.  — colonnes,  II, 
112,  1.  -—  compagnons,  V,  8,  3. 

— suite  , III,  24,  2.  — armée,  ibid. 
Hercule , temple  à Gadc»,  II,  100,  1 ; 

XIX,  22,  2.  — travaux,  bornes, 
III,  1,  5.  — nirud , XXVIII,  17,  1. 
— ■ patrie,  IV,  12,  1.  — roche, 
XXXII,  8,  1.  — roinh.it*,  III, 
5,  4-  — temple  a Tjr,  XXXVII, 
19,  x ; 58,  r.  — Hercule  en  tunique, 
statue  à Home,  XXXIV,  19,  42. 
Hercule r rustique , VII,  (9,  2. 
Herdicitu  C.,  VII,  4,  >. 

Hercnnius  M.,  II,  5i,  2.  — Cos., 
XIX,  i5,  2. 

Herillns,  peintre,  XXXV,  36,  1. 
Hermine , enfant,  IX,  8,  6. 

Hermias , petit  roi  en  Chypre, 
XXXVII,  17,  2;  18,  2. 

Hermippus  , XXX,  2,  T. 

Hermodorus , d'Éphèse , XXXIV', 
il,  2. 

Hcrmolaus,  sculpteur,  XXXVI,  4, 
25. 

Hcrmontimis , de  Claromène,  VII, 
53,  1. 

Hérodet , roi , V,  r4,  3. 

Hérodote , II,  87,  1 ; V,  10,  8;  14,  2; 
VII,  2,  2;  VIII,  4,  1 ; XII,  8,  1 ; 
4o,  t;  42,  1;  XXXVI,  17,  1; 
*9»  *• 

Héron,  affranchi  de  Lucullus,  XXXV', 
58,  2. 

Héropltile , oracle  de  la  médcciue , 

XI,  88,  2;  XXV,  5,  5 ; 23,  2; 
XXVI,  6,  2;  XXIX,  5,  1. 

Hésiode,  VU,  49.  1 ; 57,  6 ; X,  83,  2; 
XIV',  1,2;  XV,  1,2;  XVI,  1 1,  1 ; 

XXI,  ai,- 1 ; 68,  1 ; 84,  1 ; XXII, 
3a,  1;  33,  1;  43,  t ; XXV,  5,  3; 
XXVIII,  19,  a.  — a traité  le  pre- 
mier de  l’agriculture,  XVIII,  56,  5. 

— astronomie,  XVIII,  57. 

Hésione  , d’Anliphile,  XXXV,  37,  2. 
Hespéris,  sa  liJIe,  IV,  20,  r. 

IJ  nantis  , statuaire,  XXXIV,  19,  40. 
Hicétius,  XIV,  24,  1;  XX,  17,  t; 

XXII,  18,  1.  — médecin  recom- 
mandable, XXVII,  14,  r. 

Hiéron,  roi,  VIII,  6r,a;  XVI,  74,  t ; 

XVIII,  5,  t ; XXXV,  7,  3. 

Utlarns  Crispiuus,  VII,  11,  2. 
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Hilarns  Olilius,  VII,  54,  6. 

Himilcon  , II,  67,  4. 

Hipparchus , affranchi  de  Marc-An- 
toine, XXXV,  58,a. 

Hippanjue , II,  9,  1;  to,  a;  24,  1; 

79,  1.  - — admirable,  II,  112,  9. 
Hi/'pias , peintre.  Voy.  H 1 reus. 
Hippocrate,  médecin,  VII,  37,  1; 
XX,  i3,  3;  22,  1 ; 23,  2;  34,  1; 
5i,  7 ; 58,  1 ; 83,  1 ; 84,  6;  93,  x ; 
XXII,  x5,  3;  32,4;  35,  1 ; 66,  r ; 
XXIV,  92, 4 ; XXV,  18, 2;  XXVI, 
76,  1;  90,  5;  XXVIII,  14,  4; 
XXIX,  3o,  3;  3o,  3;  38,  7 ; XXX, 

2,  6;  XXXVI,  69,  t.  — priure 
de  la  médecine,  VII,  52,  x. — très- 
i II ustre  médecin , XV' III , x5,  x. — 
son  éloge,  XXVI,  6,  a et  *q. 

Iltnpoîy  te,  d’Antiphilc,  XXXV',  37,  2. 
Hipponax,  poète,  XXXVI,  4,  a. 
/lippus,  VII,  57,  17. 

Hippus,  peiulre,  XXXV',  40,  16. 
lin  pians  Fui  vins,  IX,  82,  l. 

Hirrius  C.,  IX,  81,  1. 

Hister  Palpelius,  Co.s.,  X,  16,  a. 
Homère,  Iliade,  VII,  ax,  1. — tom- 
beau, IV,  a3,  a.  — Hélène  d’Ho- 
mère, XXIII,  a3,  1.  — Homcre, 
II,  4,  4 ; 46,  1 ; 87,  1 ; 111,  9,  5 ; 
x5,  2;  IV’,  6,2;  14»  1*  » 5,  3; 
19,  1;  V,  8,  1 ; 10,  4;  33,  2; 
40,  x;  VII,  ai,  x;  5o,  5;  VIII, 
73,  3;  74*  a ; X,  70,  2 ; XIII,  2 1,  2; 
27,  3;  3o,  4;  XIV,  6,  x;  XVI, 
4,  1 ; 8,  1 ; 24,  J ; XVII,  6,  1 a 
XVIII,  7,  a;  19,  1 ; XXI,  10,  x ; 
68,  x ; 91,  1 ; XXII,  27,  1;  XXIII, 
3o,  4 ; XXIV,  40,  1 ; XXV,  5,  3; 
8,  x;  38,  x ; XXVIII, 4,6;  XXIX, 
8,  11;  XXX,  a,  2;  6,  2;  XXXI, 
3a,  1;  XXXII,  53.  a;  XXXIII, 

3,  t;  4,  5;  al,  1 ; 38,  1;  XXXIV, 
47,  3;  XXXV,  36,  40;  40,  8; 
XXXVI,  5,  2;  ao,  1.  — Homère, 
ancien  de  plus  de  mille  aus,  VII, 
16,  a.  — père  des  sciences,  XXV', 
5,3.  — source  où  l’on  puise,  XVII, 
3,  10.  — son  éloge,  VII,  3o,  x.  — 
son  portrait  n’a  pas  clé  transmis, 
XXXV,  2,  6. 

Honneur  et  Vertu , temple,  XXXV, 
37.  7- 

Horace  Flaccus , X,  74,  x. 

H or  ace  s , les,  VII,  3,  1. 

Horatius  M.  Codes,  XX XIV,  n,  9; 
XXXVI,  a3.  2. 

Horatius  C.,  de  famille  patricienne, 

n 99.  »• 

Hortensias  Q.f  VIII,  78,  a.  — dicta- 
teur, XVIj  x5,  r. 

Hortensias . orateur,  X,  a3,  x ; XIV, 
•17,  2;  XXXIV,  18,  8;  XXXV, 
40,  6. 

Hortensias , noblesse,  IX,  80,  l.  — 
piscine , IX,  Sx,  1. 

Horus,  roi  des  Assyriens,  XXX,  5x,  1; 

XXXVII,  5a,  2. 

Hosti/ia  Curia,  XXXV,  7,  3. 
Jlostilius  Mandons , XXXV,  7,  4. 
Hostilius Tullus,  II,  54,  19  ; IX,  63, 1 ; 

XVI,  5,  i;  XXVIII,  4,  «. 

Hostus  Hostilius,  XVI,  5,  t. 

Hyacinthe , XXI,  38,  3.  — de  Nirias, 
XXXV,  40,  7. 

H \ guenon,  peintre,  XXXV,  34,  3. 
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Uygte,  de  ff  terrains,  XXXIV,  ig,  3o. 
— de  Pyrrhus.  XXX  IV,  ig,3i.— 
de  Socrate  , XXXV,  40,  i). 
Myginus,  XIII,  47.4;  XVI,  84,  t; 
XVIII,  63,  1 ; XIX,  a7,  1 ; XX, 
45,  1 ; XXI,  39,  1. 

H y las , X,  18,  1. 

Hypatodorus , statuaire,  XXXIV, 

19.  *• 

H y périma,  VII,  57,  » et  sqq.,  6 et  sqq., 
17  cl  sqq. 

Hyrcamu , uom  d'un  chien , VIII, 
6t,  a. 


lacchus,  XIII,  54 , 8. 
lalysus,  tie Prutogeiie,  XXXV,  36,  38.  j 
lapyx,  roi,  fils  de  Dédale,  III,  16,  3.  ! 
/atu,  de  Sociale,  XXXV,  4o,  ta.  | 
Icare,  VII,  57,  17. 

Icétidas , médecin , XXVIII,  a3,  6. 
lins , lombraii,  XVI.  88,  1. 
lùthyia  Artémis,  XXV,  36,  l. 
Imprnauis,  eus.,  X X II,  5,  1. 
la,  changée  en  vache,  XVI,  89,  1. 
la , de  Nicias,  XXXV,  40,  8. 

Jollas,  XX,  73,  x ; 76,  1;  XXXIV, 

33,  4. 

Ion  , «talnaire  , XXXIV,  19,  3. 
Iphiclis , frère  d'Hrrcnle,  VIT,  9,  ï. 
Iphigénie,  de  Timintlie,  XXXV, 

36,  11.  — Iphigénie,  m TauriJe, 
de  Tiinomaque;  XXXV,  40.  11. 

ht  no,  feiliine  peintre,  XXXV,  4*»,  3 3. 
Iseum  , à Cosaréc,  en  Mauritanie.  V, 
iu,  3. 

Iliaques,  XXVII,  3Q,  I. 
lus , ile  roman  ce  à Isis,  X,  49,  3. 
Indu  rus  (orciliits  , XX  XIII,  47,  3. 
Isidorm  ,11,  11a,  1 ; IV,  5,  1 ; 3o,  1 ; 

37,  1 ; V,  6,  a ; 9,  1 j 35,  1 ; 37, 1 ; 
39,  1 ; 43,  4- 

Isîdorus,  statuaire,  XXXIV,  19,38. 
IsigontiS , VII,  a.  8. 
higomts , statuaire,  XXXIV,  19,  34- 
Ismenias,  rhoraulri,  XXXVII,  3,  1 ; 

4.  « ; *3*  2. 

I sacrale  s , VIT,  3i,  I. 

Ivresse,  I',  statue  de  Praxitèle,  XXXI V, 

*9»  »• 

J 

Janus,  Pater,  consacré  |var  Auguste  eu 
son  temple,  XXXVI,  : 6.  — Ja- 
nus Geininus,  statue,  XXXIII, 
i3,  4.  — apporté  d' Égypte, 

XXXIV,  16,  1. 

Jalon , III,  9,  17;  VII,  $7,  16. 

Jalon , Lycirn,  VIII,  61,2. 

Jasan,  de  Phères,  VII,  5t,  f. 
Jeunesse,  temple,  XXIX,  14, 
XXXV,  36,44. 

Juba,  roi,  V,  10, 1 1 ; VI,  36.  1 ; 3o,  7 ; 
Si,  i3;  3a,  8 ; 34,6;  35,  i;37,  3; 
VIII,  4.  t ; 5.  5;  i3,  1;  45,  1; 
64,  3;  IX,  56,  4 ; X,  61,  1;  XII, 
aa,  1 ; li,  t ; 40,  1 ; XIII,  7,  5; 
9,  6;  29  , 1 ; 5a,  1 ; XV,  28  , 1 ; 
XXV,  5. 4; XXXI,  i5, 1 ; XXXII, 
4.  1 ; XXXIII,  40,  1 ; XXXV, 
aa,  » ; XXXVI,  46,  1 î XXXVII, 
9,  1 ; 18.  5 ; 3a,  1 ; 35,  1 . — père 
de  Ptntemcc.  V,  i,  16.  — capitale. 
V,  1,  au. 
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Jugurtha,  XXXIII,  4,  4.  — extradi- 
tion, XXXVII.  4.  1.  — guerre, 

IX.  5y,  2 ; XXXIII,  6,  5. 

Julia  Augus'a,  VII,  16.  3;  X,  76,  1. 

— fille  d’Auguste,  XXI . 6,  1. — 
femme  de  Tibère,  XIX,  39,  t.  — 
scs  adultères , VII.  6,  a. 

Ju/ia,  |M*titi‘-Olle  d'Auguste,  VII,  if»,  3. 
Julia,  loi,  XXXIII,  8,  1 . 

Jnlianus,  chargé  do  veiller  à des  jeux 
donné»  par  Néron,  XXX  VH,  11,  i3. 
Julius  C.,  médecin,  VII,  54,  4. 

Julius  L,  II,  39,  1. 

Julius  Üarsar  L.,  censeur,  XIII,  5,  1 ; 
XIV,  ifi,  I. 

Julius  1.,  cos..  XXIX,  6,  1. 

Julius  Lupus,  XIX,  a,  5. 

Julius  Kufus,  consulaire,  XXVI,  4.  1. 
Julius,  sex.  cos.,  II,  85,  1 ; XXXIII , 
*7»  ». 

Julius  Yialor,  VII,  18,  1. 

Julius  Viude.1  défenseur  de  la  liberté 
contre  Néron.  XX,  57f  t. 
Jttnianes,  cerises,  XV,  3o,  l. 

Juuiut,  famille  des,  XVIII,  3,  a. 
Junius  Congits,  I,  PrsKr».  6. 

Junius  L.t  Cos.,  XV,  1,  f. 

Jutitas  M.  préteur,  XXXV,  36  , 36. 
Junius  Gracclianus,  XXXIII,  9,  1. 
Junius  Ap.,  cos.  VIII,  61.  3. 

Junius  P.,  XXXIV,  11, 3. 

Junius  Pbcit'ulus,  XXXVI,  4,  aG. 
Junius  Silinus,  cos.,  II,  89,  a. 

J unau,  de  Laiton,  XXXIV,  19,  34. 

— de  I)io  <vsius,  XXXVI,  4,  aa. 

— de  P.ilyciès,  XXXVI , 4,  aa.  — 
Jimoii , XXXI.  aa,  a.  — Arginine, 

III,  y,  17.  — Lacinienno,  II,  m,3; 
XXXV,  36. 4-  — reine,  XXXV, 
37, 4-  — fontaine  dont  Jiinun  fut 
arrosée,  XXXI,  aa,  1.  — temple. 
If.  55,  3;  XXXVI,  4,  aa.  — relia, 
XXXIV,  17,3. — Junou  Argiemie, 
temple,  III,  9,  17.  — a Rome, 
XXXVI,  4,  12.  — à Carthage,  III, 
9,  t.  — à Mélaponte,  XIV,  9,  1. 
— Junon  Lacinienne,  autel,  il, 
m,  3. 

Jupiter,  Rarrhus  ué  de  sa  cuisse,  VI, 
a3,  9.  ■ — Scythes  fils  de  Jupiter, 
VII,  57,  9.  — aigle,  X,  4,  3.  — la 
table  de  Jupiter  balayée  avec  la  ver- 
veine, XXV,  5y,  1.  — caverne, 
XVI, 46.  1.  — jardin,  XXXI.  98.4. 

— Jupiter  Opliiuus  Maximu», 
XXVIII,  4,  *ï  XV.  4o,  1.  — effigie 
dan»  le  (apitoie,  XXXV,  45,  4.  — 
statue,  XIV,  a,  I. — statuera  bois 
de  vigne,  XXXI II,  3G,  1.  — temple 
à l'a  iras,  XXXV,  49,  3.  — temple 
en  Égypte,  XXX VII,  19,  1.  — 
Jupiter  Rélus.VI,  3«».  4- — temple 
à Rome,  XXXVI,  4,  38  ; 61  , «.— 
Jupiter  Casicu,  V,  14,  «.  — Jupiter 
Casien,  temple,  IV,  19,  1. — Ju- 
piter de  Dodone,  IV,  1,  a.  — Ju- 
piter Hamnion,  V,  9,  3.  — Herouni, 

X,  6,  1.  — Jupiter  Indigele , III, 
9,  4.  — Jupiter  Lahrandeeu, 
XXXII,  7,  1.  — Jupiter  Lycéen, 

IV,  10,  1.  — Jupiter  Olympien, 
IV,  6,  3.  — Jupiter  Olympien, 
temple  à Athènes,  XXXVI,  5 , a. 
—■Jupiter  Sauveur,  XXXIV,  19,34. 
— Jupiter  Stator,  XXXIV,  i3,  a. 
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— Jupiter  Slralius  , XVI.  89,  1.  — 
Jupiter  Tonnant,  XXXIV  , 5,  1 ; 
19,  ay;  XXXVI,  8,  t.  — chêne 
consacré,  XII,  a,  t ; XVI,  5,  t.  — 
libation  d’un  peu  de  vin  vouée  à 
Jupiter,  XIV,  14,  3.  — élever  des 
ti ophéc.s  h Jupiter,  VI,  3a,  9.  — 
Jupiter  Fagutal . XVI,  i5,  ».  — Jti- 
piler  Vengeur,  XXXVI,  24 . a.  — 
Jupiter  nourri  de  lait  de  clwvre, 
XX Vim,  33, 1.— Jupiter Éücius, 
II,  54,  t.  — parjurer  Jupiter  Fou- 
droyant, II,  5,  5.  — Jupiter  lance 
les  foudres,  II,  53,  1.  — Jupiter 
avec  Europe,  XII,  5,  a.  — Jupiter 
Olympien  fait  par  Colotès  avec  Phi- 
dias, XXXIV,  19,  1.  — p&urr 
contrat  pour  cutortT  en  minium  la 
statue  de  Jupiter,  XXXIII,  36,  1. 

— faveur  obtenue  de  Jupiter,  X, 

39.  >• 

Jupiter  Opt.  Max.  XV,  40,  r.  — le 
plus  grand  des  dieux,  VII,  48,  1.  — 
mrttant  au  monde  Kacchus,  lahlrati, 
XXXV,  40,  x5.  — Jupiter  A»«a- 
hinus,  XII,  4*«  4-  — Jupiter  Ca- 
pitolin , VII,  39.  1 ; XXXVII,  7,  1. 

— qui  est  au  Capitole,  XXXIV, 
18,  1.  — d’ivoire,  XXXVI.  4,  26. 

— d'ivoire  à Lyrique,  XXXVI, 
aa,  x.  — Lycéen,  VIII,  34,  3.  — 
Olympien  à Rome.  VII,  3g,  f,  — 
Pain  pci  j nu  s , XXXIV,  18.  1.  — 
Hospitalier,  de  Pamphile,  XXXVI, 
4,  ai.  — Oh  ni  pieu,  de  Phidias, 
XXXIV,  19,  5;  XXXV,  34.  t; 
XXXVI,  4. 

Jupiter,  fait  à Oly  mpic  par  Phidias , 
XXXIV,  19,  5.  — de  St  hennis , 
XXXIV,  19.  40.  — du  fils  de  Ti- 
niaicludes,  XXXVI,  4*  aa.  — * de 
Zetiiis.  XXXV,  36,  4.  — Tonnant, 
de  Léorharès , XXXIV,  ig,  ag.  — 
Juppiter  et  l'Océan,  d’Éniocbus, 
XXXVI,  4. 11. 

Juventius  1 halna  , VII,  54,  3. 

L 

Lnbeo,  X,  17,  K. 

Ixsbto  Titidius,  XXXV , 7,  a. 
fxtbco  Altinius,  VII,  45,  3. 

Laiton  Rochas,  les,  XI,  60,  s. 
Laberius,  poète  de  mimes,  IX,  a8,  t. 
Lactucinus,  1rs , dans  la  famille  VaJe- 
ria,  XIX,  19,  9. 

Lacydes , philosophe,  X,  a6,  1. 
Laedusstratiates , graveur,  XX  XIII, 
55,  a. 

/, félins , XIV,  i5,  T. 

/.allas,  ros.,  VII,  60,  4- 
Isrnius  Slrabo.  X,  7a,  1. 

Lagon,  de  Lyciseus,  XXXIV,  19,  ay. 
ÏMippus,  statuaire,  XXXIV,  ig,  3 
et  17. 

Lait,  XXVIII,  a 3.  4- 

l^ala,  de  (brique,  XXXV,  40,  aa. 

Lamia  L.,  VU,  53,  I. 

Lampido,  Larrdèmouirnne,  VII,  4a,  t. 
Laocvoti,  etc.,  d'un  seul  bloc,  XX  XVI , 
4,  >4. 

lAsodantia , de  Clésidcme,  XXXV, 

40,  i5. 

Lnodtce.  femme  du  roi  Anttochus, 

, VII,  :o,  3. 
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Laomedon , d’Artémon,  XWV,  40, 

U- 

Largut  Crrina,  XVII,  x,  3. 

Larissa,  de  Télépbanes,  XXXIV, 

*9»  «9:  . ! 

Lartius  Licinius , XIX,  11,  a ; XXXI, 
18,  3. 

Lathurus,  roi,  II,  67,  4-  — Ptoléinée, 
VI,  35,  10. 

Latone , de  Ccpbisodore , XXXVI, 
4,  ia.  — de  Philiscu»,  XXXVI, 
4,  aa. — Lalone,  tenant  Apollon 
et  Diane  enfants,  XXXIV,  19,  47. 
La  tous , Pantphila.  fille  de,  XI,  a6,  1. 
Latro  Porcin»,  XX,  57,  1. 

Laurea  Tullius,  XXXI,  3,  a. 
Laurentia  Acca,  XVIII,  a,  1. 

Leana , courtisane,  VII,  alri(  — de 
Tisicrate,  XXXIV,  19,  a3. 

Lear c hus , GU  d'Athamas,  XXXIV, 
40,  ». 

Lecanius  Bassus,  consulaire , XXVI, 
4.  *• 

Ltcyth'wn , de  Timomacbns,  XXXV, 

40,  1 1. 

Le  meus  Puni  peins,  XV,  3g,  1 ; XXIV', 

41,  1 ; XXV,  3,  1 ; 7,  3. 

Lentulus , d’où  ce  nom , XVIII,  3,  a. 
Lentulus,  cos.,  VII,  10,  4 ; XXX,  3,  1. 
Lentulus  L.,  cos.,  XXXIII,  1 1,  1. 
Lentulus  P.,  cos.,  XXXIV,  18,  x. 
Lentulus  Spinther,  IX,  63,  a;  XIX, 

6,  1 ; XXXVI,  ia,  1. 

Leoc/mrès , statuaire  et  sculpteur, 
XXXIV,  1 9,  a et  49;  XXXVI,  4, 1 8. 
Léon,  peintre,  XXXV,  40,  16. 

Léon,  statuaire,  XXXIV,  19,  40. 
Léonides,  maître  d’Alexandre , XII, 

за,  4- 

Lconnatus , VI,  a6,  a.  — un  des  gé- 
néraux d’Alexandre,  XXXV,  47,  1. 
Lèontiscus , peintre,  XXXV,  40,  16. 
Lé  ou  lisais , statue  de  Pythagoras  de 
Rhégium,  XXXIV,  19,  10. 

Leon  hum,  maîtresse  d’Épicure,  XXXV, 

зб,  35  ; 4o>  1 y- 

Le pi dus , famille  des , VII,  xo,  1. 
Leptdus  , XXXVI,  44,  7. 

Lepidus  Æmilius,  VII,  54,  3. 

Leptdus  M.,  II,  3i,  a ; VII,  36,  a; 
54,  7.  — cos.,  X.  25,  I ; XXXVI, 
8,  t.  — triumvir,  XXXV,  38,  1. 

— maître  de  cavalerie,  VII,  46,  t. 
Lesboclis,  statuaire,  XXXIV,  19,  35. 
Levin  us , famille  des,  XXXV,  a,  5. 
Liber  paler,  IV,  17,  6;  V,  16,  1 ; 

VI,  ai,  5;  a3,  9;  VII,  37,  1; 
3o,  a ; 57,  1 ; VIII,  a,  1 ; ai,  3 ; 
3c,  15  XII,  4a.  1;  XVI,  4,  1; 
6a,  1 ; 63,  a ; 79,  a ; XXIV,  1,  1 ; 
XXXI.  1 3,  1;  XXXIII,  53,  a; 
5$,  x ; XXXV,  40,  i5  ; XXXVII, 
64,  1.  — Liber  pater,  tableau, 
XXXV,  8,  1.  — statue,  XXXVI, 
4,  17.  — d’Antiphile,  XXXV, 
37,  a.  — d’Aristide,  XXXV,  36,  36. 

— de  Bryaxi»,  XXXVI,  4,  aa.  — 
d’Bchion,  XXXV,  36,  16.  — d’Ku- 
tychiJês,  XXXVI,  4,  aa.  — de 
Nicias,  XXXV,  40,  7.  — de  Par- 
rhasiu»,  XXXV,  36,  10.  — de 
Praxitèle,  XXXIV,  19,  a.  — de 
Scopas,  XXXVI,  4,  10.  — ses  au* 
Ici»,  VI,  8,1.  — temple,  II,  106, 
■ f.  — pallie,  Tlicbrs,  IV,  ia,  r.  — 
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combat  avec  Gérés,  III,  9,  7.  — roi 
habillé  comme  Hacchus,  VI,  04,  10. 
— Liberi  patres,  XI,  17, 1. — Bac- 
dius  nourri  par  Meicure,  XXXIV, 
*9.  37. 

Libéra,  statue,  XXXVI,  4,  17. 
Libon,  s«-s  jeux,  XXXVI,  a4,  a. 
Libyas , VII,  57,  la. 
ücérianes , poires,  XV,  16,  i. 
Licinienne , olive  , XV,  4,  1 ; 6,  t. 
Lieistiens , les,  VII,  ta,  1. 

Licinins  P.,  cos,  X,  a,  3. 

I. tanins  Gxccina , XX,  76,  3. 

Licinius  Cal  vus,  VII,  5o,  5. 

Licinius  Crassus  , I\,  cos.,  VII,  3,  I. — 
censeur,  XIII,  5,  x ; XIV,  x6,  t ; 
XXX,  3,  1;  XXXI,  a,  a. 

Licinius  Lartius,  XIX,  1 1,  a ; XXXI, 
18,  3. 

Licinius  Macer,  XXXII,  3,  a;  5,  4* 

/J  ci  ni  u s Mu  relia,  IX,  80,  1. 

Licinius  Mucianus,  VII,  3,  x ; IX, 
3x,  1.  — trois  fois  consul,  XII, 
5,  x. 

IJcinia,  famille  des  Stolons,  XVII, 
x,  5. 

Licinius  Stolo,  XVIII,  4,  3. 

Lin  us,  VII,  57,  1 3. 

Liparus , roi,  III,  14,  7. 

Liria  Drusilla,  puis  Augusta,  XV, 
40,  4*  — Livia  Augusta,  X,  76,  1 ; 
XIII,  ai,  3;  XIV,  8,  1 ; XXXVU, 
10,  1.  — Livia,  femme  d'Auguste, 
VII,  11,  i;  XXXIV,  a,  a. 

Livia , femme  de  Drusus  Cæsar, 
XXIX,  8,  5. 

Livia,  femme  de  Rulilius,  VII,  49,  5. 
Livia,  figue,  XV,  19,  3. 

Livia , portique  à Rome,  XIV,  3,  a. 
Livia  , papier,  XIII,  a4,  a. 

Livian  , cuivre  , XXXIV,  a,  x et  sqq. 
fjvius  Drusus,  XXXIII,  x3,  4.  — 
trib.  pL,  XXXIU,  5o,  x. 

Lolita  Paulma,  IX,  58,  i. 

Loltius  M.,  IX,  58,  a. 

Long  inus  Cassius,  cos.,  VIT,  3,  1. 
Lophon , statuaire,  XXXIV,  19,  40. 
Lotapeas,  XXX,  a,  6. 

Luc  c ei a,  actrice,  VII,  49,  5. 

Lucilius , vers,  XXXVI,  6x,  I.  — 
poêle,  VIII,  74,  a ; I,  Proœm.,  6. 
Luc  tua,  XVI,  85,  1. 

Lucius,  per e des  Lucaniens,  III,  10,  1. 
Lucrèce,  statue,  XXXIV,  x3,  1. 
LuculUen , marbre,  XXXVI,  a,  a; 
8,  1. 

Lucullus,  les,  VIII,  7,  a;  XXXIV, 

17,  1. 

Lucullus,  II,  10S,  x;  VIII,  78,  a ; 
IX,  80,  1 ; XIV,  17,1:  XV,  3o,  1 ; 
XVIII,  7, 1 ; XXVI,  14, 4;  XXXIV, 
19,4a;  18, 1 ; XXXV,  4o,  a;  45,  3; 
XXXVI,  8,  x.  — proconsul  de  la 
Hèlique,  IX,  48,  x.  — général  Ircs- 
illustre  , XXV,  7,  3. 

Lucullus  M.,  IV,  a7,  1;  XXXIV, 

18,  x. 

Lu, Lus , peintre,  XXXV,  37,  5. 
Lupinus  Fulvius  , VII,  78,  a. 

Lupus  Julius,  XIX,  a,  5. 

Lui co  Aufidius,  X.  a 3,  I. 

Luscinus , les,  XI,  55,  3. 

Lutatia,  ce  ri-*; , XV,  3o,  x . 

Lutatius  Catnlns,  XXXIV,  19,  *7,  — 
1 cos.,  XXX V,  4,  1 , 
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fjirorius  Priscus,  VII,  4o,  a 
Lrcaun , VII,  57,  xi  et  14. 

Lyceas,  XXXVI,  19,  1. 

Lyciscus , statuaire,  XXXIV,  19,  39. 
Lycius , statuaire,  XXX1Y,  19,  29, 
et  sq. 

Lycomèdes , V,  4,  a. 

Lycus,  XXXI,  14*  <;  <9,  a. 

Lycos , Napolitain,  XX,  83,  1. 

Lycus,  statuaire,  XXXIV,  19,  a9. 
Lyncée,  vue  (fermante,  II,  x5,  a et  x3. 
Lrsandre,  roi  des  Lacédémoniens, 

VII,  3o,  a. 

Ly sautas,  père  d’Arcbagatlxus,  XXIX, 
6.  z. 

Lysias , sculpteur,  XXXVI , 4 , a3. 
Lysimacke,  statue  de  Déraétrius, 
XXXIV,  19,  a6. 

Lysimachus , VIII,  ai,  1.  — roi, 

VIII,  61,  a;  XXV,  35,  1. 

Lysippe,  école,  XXXIV,  19,  a.  — 

son  frère  Lysistratus,  XXXV, 
44, 1.  — statuaire,  XXXIV',  18,  a ; 

VII,  38,  1 ; XXXIV,  19,  ia.  — 
on  dit  qu'il  fil  1 5 00  morceaux , 
XXXIV,  17,  a.  — de  Sicyone, 
XXXIV,  19,  xa. 

Ly sippus , peintre,  XXXV,  3g,  1. 
Lysistratus,  statuaire,  frèredeLvsippe, 
XXXV,  44,  x ; XXXIV,  19, ‘ a. 
Lyson,  statuaire,  XXXIV',  xg,  40. 

M 

Macédoniens,  VII,  4 5,  3 et  sqq. 
Macer  Licinius , XXXII,  3 , a ; 5,  4* 
Macerio  Al  tin  in  s,  VII,  4L  3. 

Ma  cri  nu  s Viscus,  XI,  90,  a. 

Mascenas  C.,  VII,  46,  1;  5a,  a; 

VIII,  68, 4 î IX,  8,  1 ; XIX,  5 7,  a. 

— grenouille,  XXXVII,  4*  a.  — 
vin»,  XIV,  8,  7. 

Mtr  cru  as  Melissus,  XX  VIII.  1 7,  4 • 
Meenia,  colonne,  VII,  60,  1. 

Manias  C-,  XXXIV,  1 x.  1. 

Magon,  XVII,  xx,  3;  16,  1 ; xg,  1 ; 
3o,  a ; XVIII,  a 3,  1 ; XXI,  68,  a. 

— génér.il  carthaginois,  XVIII, 

5,  1 ; 7.  3. 

Malat.  V'oy.  Mcx.as. 

Mamilius  Sur.i,  XVIII,  4a,  x. 

Maman  a , chevalier  rom.,  XXXVI , 
! 7,  1. 

Maria  Genita,  XXIX,  14,  x. 
Mandrins,  XXXIV,  10,  1.  — Hosli- 
lius,  XXXV,  7,  4. 

Manitius.  VII  ,7.  i.  — l'écrivait)  le 
plus  diligent  des  Romains,  X,  a,  1 
et  sqq. 

Mani/ius,  lieutenant  de  Caîus  Marius . 

XXXIII,  6,  5.  — cos.  XXII,  6,  3. 
M’  ( Manius  ) . VII,  x 5,  x;  XVIII, 
4,  x. 

Manius  Cnrius,  VII,  5x,  Il  XVI, 
73,  lï  XVIII,  4,  3;  XIX,  aô,  6. 
Manius  Maximus,  VII,  16,  3 
M' Juventiu»,  VII,  54,  3. 

Manius  Persius,  I,  Proorm.  6. 
Manlius , XV,  1 5 , f . 

Manlius  Cn. , XXXIV,  8,  1; 

XXXVIÏ,  6,1. 

Manlius  Capitolinns,  VII,  ag , 3. 
Manlius  L.,  cos.,  XXXV,  4, a. 
Manlius  Torqualus,  VII,  54 , 4* 
Marcus,  fil»  de  (.‘atoll,  XXIX,  7,  I. 
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J Uarcellus,  théâtre,  VII,  36,  a;  VIII, 
a5,  f. — st*>  vaux  iuspccts,  VII, 

46,  a.  — fils  d’Octasir , sœur  d'Au- 
guste , XIX,  6,  i ; XXXVII,  5,  i. 

Marcelin*  C.,  cos.,  II,  9,  x ; 57,  a. 
Marcelin, 1 M.,  VII,  a5,  x ; 38,  i ; XI, 
:3,  t. 

Marcelin*  Claudius,  III,  a3,  4- 
Mnrcellus  Eseroiniis,  XII,  5,  3. 
Marcelin*  Y tscûui , 11,85,  a ; XXXVII, 
38,4- 

Marcia,  eau,  XXXI,  a4,  f. 

Marcia,  princesse  drs  James  romaines, 

II,  5a,  a. 

Marcion  de  Smyrne,  XXVIII,  7,  x. 
Marciu t C.  Censorinus,  cos.,  XXXIII, 

47.  a. 

Marciu*,  VII,  33,  x. 

Marciu*  Ancut,  XXXI,  a4,  1,  — roi, 
XXXI,  41,  5. 

Marciu*  L.,  cos.,  II,  85,  x;  111,4; 

XXXIII,  17.  *• 

Marciu*  M’,  XVIII,  4,  r. 

Marciu*  Philippin,  censeur,  VII,  60,  3. 
Marciu*  Q.,  II,  3x,  a.  — Rex  Q-, 
XXXI,  a4,  x 5 XXXVI,  a4.  17.  — 
censeur,  XXVI,  4,  x.  — Q.,  coa., 
XXXIII,  48.  *• 

Marciu* , vengeur  des  Scipious,XXX  V, 

4,  a. 

Marciu*  Tretntilus  Q.,  statue,  XXXIV, 
xi,3. 

Marras , préfet  d’Égypte,  VI,  34,  I. 
Marianut  Valériut,  XIX,  x,  3. 
Marins  <L  II,  34,  1 ; III,  1 a.  1;  VII, 
55,  x;X,i7,  x;  XI,  73,1;  XXXIII, 
53,  a.  — Cos.,  VII,  49,  5;  XXII, 
6,  x.  — second  consulat,  X,  5,  x. 

— cos.  xxx,  U,  58,  1 ; VII,  5o,  5. 

— sept  fois  consul,  XI,  iu4,  1; 
XVIII,  7,  1.  — défit  1rs  Ci  111  lires  , 
XVIT,  1,  x.  — triompha  de  Jugur- 
lha . XXXIII  ,4.  4.  — consul  III , 
XXXIII,  4,  4.  — son  lieutenant, 
XXXIII,  6,  5.  — fosses,  III,  5,  4- 

— coalitions,  XXXVI,  a4,  x3. 
Marias,  fils  de  C.  .Mari  11  s,  XXXIII, 

5,  3. 

Marins  Gratidianus , XXXIII,  46.  x ; 

XXXIV,  1a,  a. 

Marmartts,  XXX,  a,  a. 

Maronites,  XXXV,  40 , 9. 

Mar*  vengeur,  XXXIV,  40,  f.  — 
foudroyant , XXX,  a,  3.  — île  con- 
sacrée, VI,  x3,  1.  — immoler  à 
Mars  un  liceuf  blanc,  XXII,  5,  1. 

— père  d’Ælolus,  VII,  57  , 9.  — 
Hyperbius,  VII,  57,  16.  — statues, 
XXX  VH,  6,  a.  — temple,  XXXIV, 
x8,  8.  — Mars  de  Piston,  XXXIV, 
19,  39.  — Mars  colossal  de  Sco- 
pas,  XXXVI,  4,  14. 

Marsyat,  XXI,  6,1.  — Phrygien, 
VII,  57,  i3.  — chef  des  Lydiens, 

III,  17,  s.  — lieu  de  son  combat 
avec  Apollon,  V,  39,  4-  — vaincu 
par  Apollon , XVI,  89,  a,  — Mar* 
syas  lié,  de  Zeuiis,  XXXV,  36,  6. 

Mar  ms,  fils  de  Circé,  VU,  a,  7. 
Massinissa,  roi,  V,  a,  1 ; VII,  1a,  x; 

49.  *• 

Masuritu,  VII,  4*  3 ; 44,  x t X,  S,  x ; 
XV,  38,  1;  40,  a ; XVI,  3o,  3; 
XXVIII,  37,  7. 

Matin*,  XV,  i5,  1. 
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Matins  C.,  XII.  6.  1. 

Mausolr,  sou  (îalais,  XXXVI,  6,  1; 
maison  royale,  XXXV,  49,  3.—  roi, 
XXV,  36,  1.  — petit  roi  de  Carie, 
XXXVI.  4,  18. 

Maximns  Fabius,  XXXIII,  i3,  4.  — 
Fabius  Q.,  VII.  49,  a ; 5 1 , 1 ; 54,  a. 
Maximu*  M',  VII,  16.  3. 

Maximu t,  préfet  d'Égypte , XXXVI, 
>4,  7- 

Meceniu*  Kgnatiiis,  XIV,  14,  a. 
Mecltopanes.  Voy.  Nicoimiaskj. 
Médée,  II,  109,  1 ; XXXVII,  63, 1.  — 
de  Cokbide,  XXV,  5,  x.  — sœur 
d'Absyrte,  III,  3o,  a.  — en  tableau, 
VII,  3y,  x ; XX  XV,  9,  1.  — d’A* 
ristolaus,  XXXV,  40,  xa.  — de 
Timomachus.  XXXV  , 40,  xi.  — 
quadrige*,  XXXIV,  ig,  17. 
Media*,  ses  hoirs,  X,  1 5,  a. 

Médius.  XX,  x3,  3. 

Mettabriu*,  prêtre  de  Diane,  XXXV, 
36,  3o;  4°.  7. 

Me  galeuses,  fêtes,  VII,  37,  x. 
Mégasthènes,  VI,  ai,  3;  aa,  6;  a4,  1; 

VII,  a,  14  ; Vin,  I4.  f. 

Mégis,  XXXII,  a4,  6. 

Mêla , de  l’ordre  équestre.  XIX,  33,  3. 
M clam  pus,  VII,  33,  1 ; X,  70,  a.  — 
sa  renommée,  XXV,  ai, 
Métanltûus,  peintre,  XXXV,  3a,  1 ; 
36,  i5  ; 36.  18. 

Mêlas,  sculpteur,  XXXVI,  4,  a. 

Mêlé  ogre,  XXX  VU,  1 x , 10.  — tom- 
beau, X,  38,  1.  — Méicagre  de 
P.inliasius,  XXXV,  36.  9. 
Melèagrc,  un  des  généraux  d'Alexan- 
dre, XXXV,  47,  *• 

Métissas  Mxcrnas,  XXVIII,  17,  4- 
Metius  Sp.,  XVIII.  4,  t. 

Memnou,  roi  d'Éthiopie.  VI,  35,  5. 

— palais,  V,  11,  t ; X,  37,  1.  — 
toiiilieau  , X , 37,  x.  — statue, 
XXXVI,  xi,  4. 

Mènæcltmni,  IV,  ai,  3. 

Ménadunus,  statuaire,  XXXIV, 
19,  3o. 

Ménandre,  XVIII,  14,  1;  XX,  g3,  1 ; 
XXIII,  8t.  1 ; XXX,  a,  3 ; XXXII, 
a4,  1 ; XXXVI,  35,  1 ; XXXVII, 
3x,  a.  — poète  grec,  XIX,  34,  3. 

— poète  comique , VII,  3i,  1. 
Ménandre,  de  Syracuse,  VIII,  5,  5. 
Ménandre,  roi  de  Carie,  XXXV, 

36,  3o. 

Ména*.  affranchi  de  Sex.  Pompée, 
XXXV,  58,  a. 

Ména*  Ticinius,  Vît,  5g,  1. 

Mém  craies,  XI,  7,  I. 

Mc  f liera  te s,  affranchi  de  Sex.  Pompée, 
XXXV,  58,  a. 

Mé niera  te st  sculpteur,  XXXVI,  4> 
ai. 

Ménélas,  son  pilote Canopus,  V,  34,  1. 

— imago,  XXXVI,  67,  a.  — palau, 
XXXIII,  a3, a. 

Mitténius  Agrippa,  XXXIII,  48,  *- 
MénesOatus,  sculpteur,  XXXVI,  4, 
ao. 

Mcnodonu,  statuaire,  XXXIV,  19, 
4°. 

Ménogènes,  cuisinier,  VII,  10,  3. 
Ménogènes,  histrion,  VII,  xo,  5. 
Ménogènes,  statuaire,  XXXIV,  19, 
38. 


MIC 

Méuon,  VJI,  5-,  3. 

Mentor,  artiste,  VU,  3g,  a;  XXXIII, 
53,  1 ; 55,  1. 

Mentor,  de  Syracuse , VIII,  ai,  3. 
Méphilis , temple,  II,  g5,  3. 

Mercure,  VII,  57,  a;  XXV,  8,  5; 
18,  1.  — temple  en  Éthiopie , 
XXXVII,  i5,  1.  — nourrissant 
Baccbua,  XXXIV,  x9f  37.  — Mer- 
cure de  Céphisodole,  XXXIV, 
*9»  Î7-  —*  de  Naucvdes,  XXXIV, 
x9,  3o.  — de  Piston,  XXXIV, 
*9.  dg.  — de  Polyclele,  XXXIV, 
*9.  7*  — de  Zéuodore,  XXXIV, 
18,  6. 

Mère  des  dieu*,  V,  4a,  3 ; VII,  35,  1 ^ 
XI,  109,  1 ; XVIII,  4,  a.  — assise 
sur  un  lion,  XXXV,  36,  44.  — 
temple,  XIV,  6,  a.  — prêtres  , V, 
4a,  3;  XXXV,  46,  5t  — astre, 
11,6.  8. 

Mère  ( La  grande  ),  temple,  XXXVI, 
4.  6.  — prêtre,  II,  9 5,  3. 

Merenda  Cornélius,  XXXIII.  xr,  1, 
Mrsphrèt , roi  égyptien,  XXXVI, 
14,  1 et  8- 
Metsala , XIV,  8,  9. 

Messala  Cor  vin  11  s,  VII,  a4,  a. 
Messala  M.,  censeur,  XVII,  38,  4 ; 

VII,  10.  4.  — cos..  Vit,  17,  3 ; 

VIII,  54,  5;  XXXIV,  11,  a; 
XXXVII,  6,  a. 

Messala,  orateur,  X,  37,  1 ; XXXIII, 
14,  a ; XXXV,  a,  5;  7,  a. 

Messala  Rufus.  VU,  53,  x. 

Messala,  le  vieux,  XXXIV,  38,  1; 
XXXV,  a,  5. 

Messala  Valérius,  cos.,  VII,  60,  3. 
Messala  Valérius  Max.,  XXXV,  7,  3. 
Messala,  les,  XXXV,  a,  5. 
Messalina,  femme  de  Claude,  X,  83,  x ; 

XXIX,  5,  a et  «jq. 

Mestaliniu,  consul, nre, XXXII,  4a,  3. 
Messalinus  Colla,  X,  37,  1. 

Metella,  mère  de  Scaurui,  XXXVI, 
>4.  l3. 

Mctellus,  temple,  XXXVI,  4,  a6. 
Mttellus , portique,  XXXIV,  14,  1. 
Mctellus  Celer  Q.,  II,  67,  4. 

Metellut,  cos.,  VII,  10,  4. 

Mctellus  L.f  VH,  45,  1 ; VIII,  6,  a; 
XVIII,  4.  3-  — pontife,  VU,  49,  4 ; 
XI,  65,  3. 

Mctellus  Q.,  VII.  45,  3.  — Marédo- 
nique,  VII,  1 x,  a.  — ayant  soumis 
la  Macédoine,  XXXIV,  19,  16. 
Mctellus  Scipion,  VIII,  74,  3.  — per- 
sonnage consulaire,  X,  37,  t, 
MelltymatUnus,  VII,  la,  1. 

Metilia( Loi  ),  XXXV,  5;,  1. 
Metrodorus , V,  38.  1;  VII,  14,  I ; 
XX,  8r,  4î  XXV,  4,  1;  XXXVII, 
x x,  5 ; XXXVI,  66,  r.  — de  Scep- 
sis,  III,  ao,  8 ; VII,  a4,  a ; XXVIII, 
a J,  a;  XXXIV,  16,  a;  XXX  VU, 
x5, 6. 

Metrodorus,  peintre  et  philosophe, 
XXXV,  4»,  10. 

Métruce,  roi  d’Étrurie,  XIV,  14,  x. 
Micciades,  sculpteur,  XXXVI,  4,  *. 
Micon,  peintre,  XXXIII,  56,  a; 

XXXV,  a5,  a;  35,  a. 

Micon  le  Jeune,  XXXV,  35,  a.  — sa 
fille  Tunarétc,  XXXV,  40,  aa. 
Micon,  statuaire,  XXXIV,  19,  38. 
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Hic  ton , XX,  96,  3. 

Mi d ne  ri  lus , VII,  57,  7. 
ht  nia  s , Phrygien,  VU,  57,  i3; 
XXXIII,  4,  1;  1 5,  1.  — son  an- 
neau, XXXIII,  4,  x. 

Mi  d ta  s,  VU,  57,  9. 

Mdetus,  XXVIII,  1,  4. 

Milan,  athlète,  VU,  19,  3.  — Cèo 
foniate,  XXXVII,  54.  5. 

Milan  Annitis,  II,  57,  a.  — - qui  tua 
Clodîus,  XXXVI,  »4,  3.  — juge- 
ment, II,  Sy,  a. 

Milan,  peintre,  XXXV,  40,  ax. 
Wdtiadc,  général  athénien,  XXXV, 
34,  4 

Minerve , XVI,  79,  a;  89,  a;  XXII, 
ao,  x;  XXIV,  1x6,  1;  XXV,  16,  1. 
— Minerve  d' Anodins,  XXXV, 
3y,  7.  — de  Céphisodote,  XXXIV, 
14,  a4.  — de  Colotra.  XXXV, 
34,  1.  — d’Euphranor,  XXXIV,  19, 
a;.  — d'Hégias , XXXIV,  19.  a8. 
— Lindienne,  XX  XIII,  a3,  a ; 55, 1 . 

— de  Myron,  XXXIV,  19,  9.  — de 
Phidias,  XXXIV,  19,  5;  XXXVI, 
4,  7.  — de  Pyrrhus,  XXXIV,  19, 
3t. — de Sco pas, XXXVI, 4»  10. — 
de  Slhenuit,  XXXIV,  19,  40. — Mi- 
nerve musicienne,  statue,  XXXIV, 
19,  a6.  — Minerve  de  seize  cou- 
dées, XXXVI,  4,  7.  — temple  à 
Élis,  XXXVI,  55,  1.  — temple, 

VII,  37,  a.  — à Athènes,  XXXV, 
36,  4.  — à Rome,  XXXV,  36,  38. 

— temple  à Liudes,  XXXIII,  »3,  a* 

— à Rhodes,  XIX,  a,  5.— bois  et 
temples,  X,  14,  1.  — prêtresse, 
XXXIV,  19,  a6.  - statue,  XXXVI, 
4,i.  — statue  frappée  de  la  foudre, 
XXXVI,  4,  *.  — statue,  XXXVII, 
6,  a.  — île  consacrée,  IV,  a 3,  7. 

— voeu  fait  à Minerve,  VII,  17,  3. 

— on  ne  lui  immole  pas  de  clievre, 

VIII,  76,  4.  — olivier  consacré, 

XU,  a,  1.  — tableau  consacré,  VII, 

58,  1. 

Minas,  VII,  57,  17.  — roi  de  Crète, 
VI,  3a,  14. 

Mimtci us  P.,  XXXIV,  ix,  a.  — Au- 
gurions, XVIII,  4,  1. 

Mirmitlo,  bouvier,  VII,  xo,  5. 
Mitltridate,  VII,  17,  3;  37,  a;  XVI, 

59,  3 , XXIU,  77,  3 ; XXV,  a6,  t; 
XXXUI,  14*  x;  XXXVII,  11,  9; 

60,  4;  5,  x.  — Eupator,  VI,  a,  3; 
XXXIII,  54,  a.  — roi  de  vingt-deux 
nations,  VU,  a4,  x.  — le  plus  grand 
roi  de  son  temps,  XXV,  3,  1 et 
seqq.  — victoire  sur  Mithrîdale , 

XV,  3o,  1.  — antidote,  XXIX, 
8,8.  — guerre,  U,  96,  a;  VI,  19,3; 
VU,  3x,  3.  — triomphe  sur  Mithri- 
date,XII,  9,  s.  — statue  de  Milhri- 
date  Eupator,  XXX1IL,  54,  a.  — 
dactvliothèquc,  XXXVII,  5,  t. 

Mitltridate , autre,  Vf,  5,  3. 

Mnaseas,  XXXVII,  XX,  7. 
Mnasitimus,  peintre  , XXXV,  40»  ai. 
Mnason,  tyran  d’Élatéc,  XXXV,  36, 
35  et  40. 

Mnésidès,  XX,  76,  5. 

Mnétigilon,  VU,  57,  16. 

Mnesttheus , médecin,  XXI,  9,  1. 
Mnesitheus,  peintre,  XXXV,  40,  ai. 
Mnevit,  son  palais,  XXXVI,  14,  3. 


NK  A 

Mans,  roi  d’ Egypte,  VI,  9.  4. — tom- 
beau, XXXVI,  19,  1. 

Monoccrot  Cralerus,  X,  60,  4. 
Moschion,  Grec,  XIX.  a6,  6. 
Mothérudes,  roi,  XXXVI,  19,  1. 
Moyse,  XXX,  a,  6. 

Mncianus,  IV,  a,  1 ; a4,  4 ; V,  9,  4 ; 
ao,  1 ;34,  a;  36,  x ; VII.  49,6;  VIII, 
76,  a ; 80,  1;  IX,  x o,  1 ;4,9;  85, 3; 
XI,  63,  a;  XXI,  17,  a;  XXXI, 
z 3,  x;  16,  «;  XXXn,  ai,  4; 
XXXVI,  17,  1 ; 19,  1.  — Licinius, 

VII,  3,  3;  IX,  3x.  1 ; 4*.  «*•  — 
en  son  second  consulat,  XXXV, 

46,  4-  — trois  fois  consul,  III,  9,  6 ; 

VIII,  3.  1 ; XII,  5,  1 ; XIII,  a;,  3; 
XIV,  6,  a ; XVI,  79,  1 ; XIX,  a,  5; 
XXVIII,  5,  7;  XXXIV,  17,  1. 

Mucius,  augur,  X,  8,  1. 

Murins  Felis  M.,  fils  de  Marcus,  de  la 
tribu  Calma,  VU,  5o,  4. 

Mucius  Q.,  H,  3r,  a. 

Mutviane,  espèce  d’olive,  XV,  ro,  1. 
MummiusL.,  XXXIV,  6,  a;  17,  r. 
— Ach. viens,  XXXV,  8,  1.  — cen- 
seur, XXXIII , 18,  r. — détruisit 
Corinthe,  XXXV,  43,  1. 

M un  a tins  P.,  XX!.  6,  t. 

Murana  L,  XXXIII,  16,  x ; XXXV, 
49.  4- 

Mutants  Licinius,  IX,  80,  1. 

Mus  Décius,  XXII,  5,  1. 

Musn  , médecin  , XIX,  38 , 4 ; XXIX, 

39,  7 — Anlonius,  XXV,  38,  1 ; 
XXIX,  5,  1. 

M usâtes,  XXI,  a 1, 1;  84, 1 ; XXV,  5, 3. 
Muses , lieu  de  naissance,  IV,  xa,  11. 
Myarrns , statuaire,  XXXIV,  19,40. 
Myuon,  peintre.  Voy.  MuOi. 
Myiogros,  dieu,  X,  40,  1. 

Myiodes , dieu  , XXIX,  34,  a* 
Myrmecides , VII,  ai,  a. 

Myrmecides , sculpteur,  XXXVI, 
4,  »9* 

Myron , statuaire  , XXXIV,  5,  x ; 
19,  a.  — ses  ouvrages,  XXXIV, 
19,  8etsqq.  — sculpteur,  XXXVI, 
4>  ao. 

Myrsilus,  III,  x3,  3 ; IV,  aa,  1, 
Myrsilus , Candaules,  XXXV , 34  • ». 
Mys,  graveur,  XXXIII,  55,  1. 
Mysticus,  pantomime,  VII,  54,  5. 

N 

Navius  Pollio,  VII,  16,  a. 

, Narcisse,  l'enfant  de  la  fable , XXI , 
-5,  x. 

Narcisse,  affranchide  Claude,  XXXIII, 

47.  *• 

Nasicc.  Scipion,  VII,  60,  4 ",  34.  1. 
Naucerus , statuaire,  XXXIV,  19,  3o. 
Naucydes,  statuaire,  XXXIV,  19,  a 
et  3o. 

Nausicrates,  VU,  58,  1. 

Nautius  Spurius , XXXIV,  11,  3. 
Navarc/tus,  XXXV,  36,  9. 

Navius  AUus , XV , ao , 3 ; XXXIV , 
xi,  a;  i3,  a. 

Néalcès,  peintre,  XXXV,  36,  40; 

40,  17  et  ao. 

Nearc/tus , peintre,  XXXV,  4®,  17 
et  aa. 

Nearcltus,  VI,  a6,  ïj  a7,  1 ; a8,  a; 
3o,  7. 


NIC  r,ss 

Necepsos,  II,  ax,  4;  VII,  5o,  r. 
Nectnebis,  roi,  XXXVI,  14,  5;  xg,  5. 
Némée  de  Nicias  . XXXV,  40,  7.  — - 
assise  sur  un  lion,  XXXV,  10,  x. 
Némésis,  XXXVI,  19,  3.  — bots, 
XI,  xo3,  x.  — Némésis,  XXVIII, 
5,  1.  — d’Agoracrite , XXXVI, 

4.  6. 

N codé  s , peintre,  XXXV,  40,  at. 
Néoptolème  <1' A pelle  % XXX  V,  36,  33. 
Nepos  Cornélius,  II.  67,  4 ; III.  x,  5; 
ai,  3 ; a3,  5 ; IV,  a4,  4 ; V,  1,  4 ; 
VI,  a,  1 ; xa,  a ; a,  6 ; IX  , 28,  1 ; 
63.  1 ; X,  3o.  3;  XIII,  3a,  1 ; XVI, 

15,  1 ; XXXIII,  5a,  a;  XXXV, 

5,  a ; XXXVI,  7,  1 ; xa,  1.  — ha- 
bitant des  bords  du  Pô,  III,  ai.  a. 

Neptune , jour  de  sa  fêle , XVIII,  35, 1. 

| — prêtre,  IX  , 8 , S.  — temple, 

XXXI,  3o,  a.  — trophées,  VI, 
3a,  9.  — Neptune,  IX,  aa,  1.  — 
d’Hippias,  XXXV,  40,  16  — de 
Praxitèle,  XXXVI,  4.  11.  — de 
Scopas,  XXXVI,  4,  x3. 

Néron,  VII,  40,  1;  XI,  54,  3;  XIIT, 
43,  3;  XX,  5;,  1;  XXXni,  r .3,  5; 

16,  1 ; ai,  a;  57,  3;  XXXIV, 

18,  6;  XXXV,  36,  18.  — Néron 
Domitius,  II,  i3,  3;  85,  a;  IV, 

5,  a ; 10,  a ; VII,  6,  a ; XI,  96,  a ; 
XXXVII,  7,  a;  xa,  3. 

Néron,  prince.  II,  85,  a;  VI,  i5,  6; 
VIII,  7,  3;  74,  3;  XII,  8.  a;  XIII, 
4,  a;  XVI,  86,  1 ; XVII,  38,  4; 
XVIII,  a,  1 ; 7,  3;  ax,  1 ; XIX, 

6,  a ; x5,  x ; 33,  1 ; XXVIII,  5o,  1 ; 
XXIX,  3o,  r ; XXX,  5,  a ; XXXI, 
a3,  a;  XXXIV,  x8,  8;  XXXV. 
33 , x ; 47,  1 ; XXXVI,  14,  7 ; 46,  x; 
XXXVII,  6 , 4 ; 1 1,  x 3.  — prince 
puis  qu'ainsi  les  dieux  l’ont  voulu, 
XVI,  76,  4:  XXXIV,  5o,  1.  — 
Néron  beau-fils  de  Passieuu»,  XVI , 

19,  1.  — chantant  au  théâtre, 
XXXVII,  7,  3. — poison  du  monde. 
XXII,  46,  1.  — ennemi  du  genre 
humain,  VII,  6,  1 et  a.  — songea  à 
guerroyer  contre  les  Éthiopiens,  VI, 
35,  4.  — recevant  la  nouvelle  que 
tout  était  perdu,  XXXVII , 10,  a. 

— règne,  XI,  109,1;  XVI,  84,3; 
XXIX,  5,  3;  XXXV,  1,  3; 
XXX  VI,  66,  3.  — cirque,  XXXVI, 
1 5, 3.  — explorateurs,  VI,  35,  6.  — 
losse.XlV,  8,  a. — dernières  an- 
nées, II,  106,  la.  — crimes  cou  - 
damnés,  XX XIV,  18,  8 et  sq.  — 
succession  , VII,  xx,  a.  — amphi- 
théâtre, XVI,  76,  4 ; XIX,  6,  a.  — 
sa  femme  l’oppée  , XXXIII,  49,  t. 

— jardins,  X.XXVII,  7,  a.  — in- 
cendie, XVII,  x,4*  — esclave , 
XIII,  4,  3.  — gardes,  XXII,  47»  *• 

— violence,  XXXIV,  19,  34. 
Néron  Drusus,  X,  76,  ». 

Néron , fils  de  Gernianicus , VIII , 
ft‘,3. 

Neseus,  peintre,  XXXV,  36.  a. 
Ncsiotes,  statuaire,  XXXIV,  19,  x. 
Nessus,  peintre,  XXXV,  40,  ax, 
Nicœus,  pugiliste.  Vil,  io,  1. 
Nicandre,  XX,  i3,  a ; 96,  3;  XXI. 
106.  « ; XXII,  x5.  1 ; 3a,  x ; 35, 1; 
XXVI.  66,  1 ; XXX,  a5,  x ; 
XXXII,  aa,  1;  XXXVI,  aS,  a; 
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XXXVII,  a8,  3.—  |K>èie,  XXXVII, 
1 1,  a. 

Aicator  Seleucus,  VI,  ai,  8;  3o,  5. 
Aicanor,  peintre,  XXXV,  3g,  S. 
Aicanor,  préfet  de  Mésopotamie , VI , 
3o,  i. 

Aicearchus.  Voy.  Nmciici. 
Aictratus,  XXXII,  3»,  7. 

Aiceratus , statuaire,  XXXIV,  19,  3o. 
Aieeros,  peintre,  XXXV,  36,  46* 
Aidas,  XXXVII,  11,  6. 

Aidai,  peintre,  XXXV,  10,  a.  — 
peignit  é l'encaustique,  XXXV, 
ao,  r.  — Athénien,  XXXV,  40,  7 
et  seqq. 

Aidât,  général  athénien , II,  9 , 3. 
Aidas  de  Mégarc,  VII,  5?,  5. 
Aicocles,  XI,  63,  a. 

Aicodortu,  magistrat  athénien,  III, 

».  s. 

Aicomachus  , musicien , XXXVII , 

3 , a. 

Aicomachus , peintre,  XXXV,  ai,  1; 
3a  , 1 ; 36,  44.  — ses  Tyndarides , 
XXXV, 40,  ao. — sou  élève Cory  bas, 
XXXV,  40,  ai. 

Ai come de,  roi,  VIII,  61,  a;  65,  5. 

— de  Bithynie,  VII,  3g,  a. 
Aicophants,  peintre,  XXXV,  36,  46» 
40,  1a. 

Aicosthène,  peintre,  XXXV,  40,  ai, 
Aiger  Sexliits,  XX,  84,  4. 

Aiger  Trebius,  IX,  4>»a;  48,  «; 
XXXII,  6,  x. 

Aigidius,  VU,  x3,  4 *.  VIII,  77,  ij 
8a,  3 ; IX,  88, 1 ^ X,  17,  t ; 19,  x ; 
5a,  3;  XI,  34,  1;  5a,  1 ; XVI,  8,  G; 
XXIX,  ai,  x ; 3g,  5 ; XXX,  a4,  a. 
Aiohè  et  ses  enfants,  XXXVI,  4,  16. 
Aohilior  Fulvius,  XXXV,  36,  6. 
Aomius,  affranchi  de  César,  XIII,  39,  a. 
Aonianus  Servilius,  XXVUI,  5,  7; 
XXX VII,  ai,  a. 

Aonius,  sénateur,  XXXVII,  ai,  a. 
Aon  nu  Struma,  XXXVII,  at,  a. 
Aovetlius  Torqnnlus,  XIV,  a8,  5. 
Aovus,  mathématicien,  XXXVI,  i5, 1 
Auma,  roi,  II,  54,  t ; XIV,  14,  »; 
XVIII,  a,  a 5 69,  5 ; XXXII.  10,  1 ; 
XXXIII,  4,  a ,6,7;  XXXIV,  1,1; 
16,  1 ; XXXV,  46,  t.  — à Rome, 
XIII,  07,  x.  — ses  livres,  XXVIII, 

4,  (.  — livres  de  ses  décrets,  XIII, 
37,  t. 

Aumenius,  gouverneur  de  la  Mésène , 
VI,  3a,  9. 

Auncoreus , OU  de  Sésosis,  XXXVI, 
i5.  3. 

Nymphe  jalouse  d'Hercule,  XXV, 
37,  1. 

Aymphodorus,  VII,  a,  8. 

Aysa,  nourrice  deBacchus,  V,  x6,  1, 

0 

Ohûdius , et  Obsidiane,  XXXVI, 
67,  t. 

Ohsidianes , gemmes,  XXXVII,  76,0. 
Océan , père  du  Soleil,  VII,  57,  6. 
Ocella,  XI,  55,  3. 

Oerisia,  servante,  XXXVI,  70,  «. 
Octavie,  mère  de  Martell us,  XXXVII, 
5, 18.  — soeur  d'Auguste,  XIX,  6,  t, 
— Curie,  XXXVI,  4 , 5 et  16.  — 
monuments,  XXXIV,  14  » *i 


PAI 

XXXV,  40,  14  ; XXXVI,  4, 5.  — 
portique,  XXX.V,  37,  a ; XXXVI, 
4,  ia  et  seqq.  — - écoles,  XXXVI, 
4,  si. 

Octavius,  cos.,  II,  a 3,  a. 

Octavius  Cn.,  II,  35,  1;  XXXIV, 
7,  1 ; ix , 4. 

Octavius,  chevalier  romain  , XXXV , 
45,3. 

Octaviut,  père  d'Auguste,  XXXVT, 
4,  *3. 

OEnias,  peintre,  XXX  V,  40,  17. 
OEnophoriu,  statue,  XXXIV,  19,  ai. 

— de  Praxitèle,  XXXIV,  19,  ai. 
OEnotrius , frere  de  Peucetius , III , 

16,  r. 

O fi  lias , mari  de  Clodia,  VII,  49,  5. 
Ofi/ius  Hilarus,  VII,  54.  6. 

Ogulnius  Q.,  consul,  XXXIII,  i3,  a. 
Otenius,  enfant,  X,  a6,  1. 

Olenus  Calenus,  XXVIII,  4. 1. 
Otympias,  de  Ttlèbes,  XX,  84  » 4 9 
XXVIII,  77,  1. 

Olrmpias,  femme  peintre,  XXXV, 
40,  a3. 

Olympien  Jupiter,  de  Phidias,  XXXVI, 
4, 7* 

Olympus  et  Pan  luttants,  XXXVI, 

4,  17  et  aa. 

Onesicritus , II,  75,  I ; VI,  3o,  7;  VII, 
a,  ai  ; XIL,  18,  1;  XV,  19,  1.  — 
amiral  d’Alexandre,  VI,  a4 , t; 
a6,  1 ; a8,  a. 

Opilius,  XXVIII.  7,  3. 

Opimien , vin,  XIV,  16,  1. 

Opimius,  II.  ag,  ij  XXX1U,  14,  I. 

— cos.,  XIV,  6,  a. 

Opion,  XX,  17,  1 ; XXII,  38,  1. 
Oppius  Capito,  VII,  i3,  t. 

Ops,  temple,  XI,  65,  3. 

Optalus  Klipertius,  IX,  79,  1. 

Orata  Sergius,  IX,  79,  1 et  a. 

Oreste  de  Théodore , XXXV,  40,  ag. 

— de  Timotnachus,  XXXV,  40,  11. 
— folie  d'Oresle,  par  Théon,  XXXV, 
40,  19.  — son  corps,  VII,  16,  1. 

— jugement,  XXXIII,  55,  a. 
Orfitus,  VII,  4i  s. 

Orfitus  Cornélius,  cos.,  II,  3i,  a. 
Orion,  son  corps,  VII,  16,  t. 

Orodet,  VI,  1 8 , a. 

Orphée,  ses  pères,  IV,  18 , a.  — Or- 
phée, VII,  57,  ta;  XX,  i5,  a; 
XXV,  5,  3;  XXVIII,  5,  4;X.XX, 
a,  3. 

Osiris,  temple,  V,  11,  1. 

Osthanes,  XXVIIII,  19,  a;  77,  9; 

XXIX,  80,  1 ; XXX,  a,  4;  5,  1. 
Osthanes  second,  XXX,  a,  6. 

Othon  M.,  XIII,  4<  2. 

Otus,  son  corps,  VII,  16,  1. 

Ovide,  poète,  XXX,  ta,  1 ; XXXIII 

5,  t;  XXXII,  54,  t. 

P 

Pacuvius,  poète,  peintre,  XXXV, 

7.  *: 

Pacuvius  Taurus  .Ses.,  XXXIV,  1 1,  a. 
Palus,  les,  XI,  55,  3. 

Paton.  eunuque  , VII,  40,  a. 

Paix,  temple,  XII,  4a,  6;  XXXIV, 
19,  34;  XXXV,  36,  ta;  XXXVI, 
1 1,  4 ; a4,  a.  — constructions  faites 
j»ar  Yespasicn,  XXXVI,  4,  t5. 


PAU 

Palamon,  Rhemmios,  XIV,  5,  4. 
Palamède,  VII,  57,  a et  seqq.  ; VII, 
57,  11  et  sqq. 

P allas,  affranchi  de  Claude,  XXXIII, 

47*  »• 

Palpehus  Hister,  cos.,  X,  16,  a. 
Pamphila,  fille  de  Latous,  XI,  a6,  1, 
Pamphitus,  mime,  VIT,  10,  4. 

P amplti lu  s , maître  d'Apelle,  XXXV, 
36 , 14  ; 4o,  1. 

Pamphitus,  élève  de  Praxitèle, XXXVI, 
4,  a*. 

Pan  et  Olympus  luttants,  XXXVI, 
4,  17  et  aa.  — Pan  fils  de  Mercure, 
VII,  5;,  i3.  — statue,  XXXVI, 

4,  3.  — Pan  de  Protogène,  XXXV, 
36,  4a.  — deZeuxis,  XXXV,  36, 3. 
— un  petit  Pan  de  Tauriscus, 
XXXV,  40,  19. 

Panacée , fille  d'Esculape , XXV , 
«1,  1.  — de  Socrate,  XXXV, 
40,  ta. 

Pancaste,  maîtresse  d'Alexandre  le 
Grand.  XXXV,  36,  a4. 

Pandemios , XVI,  79,  a. 

Parution,  roi,  VI,  a6,  to. 

Pananus,  frère  de  Phidias , XXXV, 
34,  1 ; XXXVI,  55,  1. 

Panatius,  I,  Prooem.,  17. 

Pansa  C.  Servilius,  VII,  54,  3. 

Pansa  P.,  VU,  54,  3. 

Pansa,  les,  XI,  io5,  «. 

Papinius  &e%.,  cos..  XV,  14,  1. 
Papiriane,  loi,  XXX III,  i3,  4. 

P api  riant,  horloge,  VII,  60,  3. 
Papirius  (îarbo  Cn.,  VU,  i5,  1. 
Papirius  Cn.,  II,  33, 1. 

Papirius  Cursor,  VII,  60,  1 ; 16,  4. 
Papirius  L.  Imp.,  VII,  4,3;  XIV, 
14,  3. 

Papirius  Fabi&nus,  XXXVI,  a4,  ao. 
Papirius  Maso,  XV,  38,  ». 

Paralus,  VII,  S-j,  16. 

Parelius,  statuaire,  XXXIV,  19,  |. 
Paris  Alexandre,  d'Euphraoor , 
XXXIV,  19,  87. 

Parmeniscus,  XVIII,  74,  3. 
Parrhasius , fils  d’F.venor , XXXV, 
36,  1 et  sqq.  — peintre,  VIII,  34, 3 ; 
XXXV,  a 1 , 1 ; 36,  5 et  sqq  ; 40,  5. 
Pasias,  peintre,  XXXV,  40.  ao. 
Pasines , roi  des  Arabes , VI,  3r,  t3. 
Pasitèle,  sculpteur,  XXXV,  45,  3; 
XXXVT,  4.  a6  ; XXXIII,  55,  a.  — 
fit  le  premier  des  miroirs  d'argent , 
XXXIII,  45,  3. 

Passienus  Crispus,  XVI,  91,1. 
Paterculus , la  fille  de,  VII,  35,  1. 
Patrobius,  affranchi  de  Néron, XXXV, 
47. 

Patrocles,  amiral,  vi,  ar,  3. 
Patrocles , statuaire,  XXXIV,  19,  40. 
Patroclus,  nom  d’un  éléphant,  VIII , 

5,  4- 

Pautina  Lollia,  IX,  58,  ». 

Paulinus  Pompeius,  XXXIII,  5o,  a. 
Paulinus  Surtonius,  cos.,  V,  t,  14. 
Paulus  Æmilius,  II,  9,  » ; IV,  »7.  6; 
XXXIII,  17,  1;  XXXIV,  xg,  5; 
XXXV,  4°. 

Paulus  L.,  XVIII,  ao,  4;  XXVI, 
4,  1;  XXXIII,  5o,  a. 

Paulus  L,,  XXXV,  4i  ».  — censeur, 
VII,  60,  3.  — cos.,  II,  57,  a.  . 
Paulus,  sa  basilique,  XXXVI,  «4,  a. 
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Pantins.  ppinlri*,  XXI.  3,  t.  — Sicyo- 
llicn.  XXXV,  40,  I cl  3;ct  la. 
Pcdaniiu  L(X,  iG,  i. 

Pedianus  Asconitis,  VII,  49»  G. 

Pedius  Q.,  XXXV,  7,  3. 
Pelcthron'uu,  V,  Sy , il. 

Pclops,  III,  8,  i ; XXXII,  16,  i.  — 
su  rôle,  XXVIII.  6,  4. 

Pcndope,  de  Zen  xi  s,  XXXV,  36,  3. 
Penthesilce,  VII,  57,  10. 

Periandre,  tyran,  IX,  41,». 
Pcridès,  Athénien,  VII,  57,  17.  — 
prince  de#  Athénieos.  XXII,  ao,  1. 

— d’Aristolaus,  XXXV,  4o,  1*. 
Peruly  menus,  statuaire,  XXXIV  , 

19,  40. 

Perillus,  statuaire,  XXXIV,  19,  3ÿ. 
Perpenna  M.,  VII,  49,  3. 

Pence,  fils  de  Dauaé , III,  9,  4.  — 
ancêtre  d'Alexandre,  XV,  i3,  a. 

— travaux  en  Afrique,  V,  1,6.  — 
de  Myron,  XXXIV.  19,  8.  — de 
Parrhasius.  XXXV,  36,  9. 

Pence,  guerre,  III,  *9,3;  XVII, 
38,  4;  XXXIII,  17.  r.  — roi, 
XXXIlï,  5o.  a;  XXXIV,  7,  1; 
XXXV,  40, 10.  — vaincu,  XX  XIII, 
17,  1.  — vaincu  par  Paul  Émile, 
II»  9.  r. 

Pcrséc,  élève  d’ A pelle,  XXXV,  36, 46. 
P cnn,  fils  de  Persée,  VII,  57,  9. 
Perdus  Manies,  I,  Proœm.  6. 
Petesuccus,  roi,  XXXVI,  19,  t, 
Petilius  Q.,  XIII,  17,  a. 

Pétisie,  pomme,  XV,  i5,  I. 

Petodris,  II,  ai,  4 ; VII.  5o,  1. 
Petreius  Cn.,  d’Aline,  XXII,  6,  1. 
Petrichus,  II,  96,  3.  — dan»  son 
poème,  XXII,  40,  1. 

Peironius  Diodotus,  XX,  3a,  1 ; XX  V, 
64,«. 

Petrvnius  P.,  préfet  d Égypte,  VI, 
35,  5, 

Petronius  T.,  consulaire,  XXXVII, 


7,  3. 

Pettcesics , sauveur  d'Alexandre  le 
Grand,  XXXIV,  19,  18. 

Pcucetius,  frère  d’Œuotrus,  III,  16, 1. 


P/taéthon,  foudroyé,  XXXVII , 1 r,  1. 
— mourut  en  Éthiopie,  XXXVII, 
11, a et  sqq. — châtiment, III,  ao.  3. 
— Phaétliou,  de  Seopas,  XXXVI, 
4»  i3. 

Phalarit , VII,  57,  9.  — tyran, 
XXX IV,  19,  39. 

Phalérion , peintre,  XXXV,  40,  18. 
Phanias,  physnnn,  XXII,  i5,  5. 
Phtton , Lesbien,  XXII,  9,  r. 
Pharnace,  roi,  XXV,  14,  1.  — sta- 
tue d'argent,  XXXIII,  54,  I. 
Phtdius,  VII,  47»  1 • 

Phcmonoc,  fille  d'Apollon,  X,  3,  a. 
Phérêcyde,  de  Syros,  VII,  5a,  a;  57, 
14. — maître de  Pythagore,  II,  8c, a. 
Phidias,  son  éleve,  XXXV,  34,  t.  — 
Athénien, XXXIV,  19,  t.  — sculp- 
teur, XXXVI,  4,  5 et  suis.;  VII, 
39  , a ; XXXIV  , 19  , 5 et  sq.  ; 
XXXV,  34,  1. 

Phi  don,  VII,  57,  7. 

Phtladelphe,  VI,  ai,  3.  — ■ Ptoléméc, 
VI,  35,  3;  XXXVI,  14,  4; 
XXXVII,  3a,  a. 

Plùtèmon,  IV,  37,  4 ; XXXVII,  1 r,  4; 
3 « , a. 


Pl.Uemon , préfet  du  roi  d’Égypte . 
XXXVII,  3a,  a. 

PhiUsien,  Apollon,  XXXIV,  19,  a5. 
Philetttrus,  roi,  XXV,  a8,  1. 

Philinus,  VIII,  ai,  G. 

Philippe,  roi.  XXXIII,  14,  3.  — 
ébranlant  la  Greee,  II,  a7,  1.  — 
flèche  tirée  de  son  œil,  VII,  37,  a. 
— statue  de  ('.hier cas,  XXXIV, 
19,  a5.  — en  quadriges,  d'F.uphra- 
uor,  XXXIV,  19,  a8. 

Philippe,  noblesse,  IX,  80,  1.  — Por- 
tique, XXXV,  36,  6;  37,  a; 
40,  19. 

Pliihnpide,  VII,  ao,  1. 

PMi/ipm.  XVIII,  74,  J. 

Philippin , Marcius,  censeur,  VII, 
Go,  3. 

Phi  h sens,  peintre,  XXXV,  40,  18. 
Philiscus,  auteur  de  tragédies,  XXXV, 
36,  4a. 

Philiscus,  Rbodien,  sculpteur,  X X X VI, 

4.  aa. 

Philiscus,  de  Thasos,  XI,  9,  1. 
Philiscus,  de  Parrhasius,  XXXV, 
36,  10. 

Philistide,  IV,  36,  a.  — de  Mallos , 
IV,  ao,  1. 

Phihstion,  XX,  i5,  1 ; 34,  a ; 48,  3. 
philistus,  VIII,  64 , 5. 

Philocharès,  peintre,  XXXV,  ro.  a.  i 
Philoctis,  peintre  égyptien , XXXV, 

5,  a. 

Philométor  Allaita,  roi,  XVII I,  5,  t. 
Phi/on,  architecte,  VII,  38,  i. 

Phi/on,  statuaire,  XXXIV,  19,  40. 
Philonicus,  de  Pharsalr,  VIII,  64,  1. 
Philonide,  V,  35,  1 ; VIF,  ao,  *. 
Philonide,  coureur,  II,  73,  a. 

Philopat  or  Ptolémée,  VII,  57,  16. 
Philostcphanus,  VII,  St,  16. 
Philosenns,  Érétrien,  peintre,  XXXV, 

36,  45. 

Philoxenus,  poète,  XXXVII,  xi,  a 
Philjra,  VII,  St,  5. 

Phctnix,  architecte  , XXXVI,  14,5. 
Phttnix,  statuaire , XXXI V,  19,  3i. 
Phorcus,  chœur,  XXXVI,  4,  14. 
Phoroneus,  VII,  5?,  a. 

Phradmon  , statuaire  , XXXIV , 
19.  1 et  4- 

Phrytus.  Voy.  IIkrillus. 

Phryuè , de  Praxitèle,  XXXIV,  19,  ai. 
Phrynon,  statuaire,  XXXIV,  19,  a. 
Phylarchus , VII,  a,  9;  VIII,  64,  5j 
X,  96.  1. 

Phylarchus,  d'Atbénion , XXXV, 
4o,  9. 

Phyltis,  se  pendit,  XVI,  45,  t. 
Phyrtmachus , statuaire,  XXXIV, 
19,  3 d 3i  et  34  ; XXXV,  40,  ai. 
Victor,  XXIX,  39,  7. 

Pictor  Fabius,  les,  X,  34, a;  XIV,  1 4,  a. 
Victor  Fabius,  XXXV,  7,  1. 
Pictorcus,  VII,  49,  a. 

, Viens,  roi,  X,  ao,  a. 

J Pieté,  temple,  VII,  36,  1. 

: Pdumnus,  XVIII,  3,  1. 

J Pindare,  II,  9,  a.  — poète  VII,  3o,  x. 
j Pinus  Cornélius,  peintre,  XXXV, 

37,  7. 

Pisctus,  VIT,  57,  xo  et  sqq.  ; VII, 
57,  17. 

Pisciculus  Jiiuius,  XXX Vf,  4,  a6. 

! Pisistratc,  île»,  V,  38,  a. 


Vison  Dontiliu»,  I,  Pnef.,  il. 

Piton  Frugi,  XXXIlï.  11,  1. 

Piton  L.,  II,  54,  1 ; III,  a3,  a3  ; VIII. 
6,  a;  XV,  38,  1 ; XVI,  -4,  4; 
XXVIII,  4,  1 ; XXXIlï,  11,  1.— 
comme  dit  Pison , XVIII,  8,  3.  — 
Pison  rapporte,  XXXIV,  8,  1 ; 
14,  1.— grave  auteur,  XVII,  38,  4. 
— ses  annales,  II,  54,  f.  — ses 
mémoires,  XIII,  a;,  a. 

Piton  M.,  cos.,  VU,  37,  3;  VIII, 
54,  5;  XXX Vn,  6,  a. 

Pison,  accusé  par  Vitellius,  XI,  71,1. 

Pison,  d’où  vient  ce  noin,  XVIII,  3,  a. 

Pison,  préfet  de  Rome,  XIV,  a8,  5. 

Piston , statuaire,  XXXIV,  19,  3y. 

Planent , surnom,  XI,  io5,  i. 

Planent  L.,  II.  3r,  a ; IX,  58,  5.  — 
deux  fois  consul,  XIII,  5,  1.—  im- 
perator,  XXXV,  36,  44.  — ora- 
teur, VII,  10,  4. 

Platon,  II,  9a,  1 ; XXX,  a,  1.  — des 
corpuscules,  etc.,  XXII,  5i,  a.  — 
éloge,  VII,  3i,  r.  — essaim  d’a- 
beilles sur  sa  lM)*uche,XI,  x8,  1.  — 
république,  I,  Pnef.,  17. 

Plaute,  XIX,  19,  a.  — dans  l'Aulu- 
laria,  XVIII,  38,  1.  — comédies, 
XIV,  i5,  z;  16,  1 et  »q.  ; XXIX, 

14,  1. 

Plautius  Q.,  cos.,  X,  a,  3. 

Plantas,  surnom,  XI,  io5,  1. 

P/iniancs , cerises,  XV,  3o,  1. 

Plistoniccs  Apion,  XXXVII,  19,  a. 

Plistonicus,  XX,  i3,  a;  48,  3. 

Ploeamus  Aucuns,  VI,  a4,  4. 

Plotinus,  VII,  36,  a. 

Plofitis  L,  XIII,  5,  1. 

Pirtr/ins  C..  COS  , XXXIlï,  6,  I. 

P oie  mon,  peintre,  XXXV,  40,  ar. 

Pôle  mon,  roi,  XXV,  a 8,  1. 

Pollion  Asinins,  I,  l’nef.  à In  fui  ; 
XXXIlï,  8,  c ; XXXV,  a,  6.  — 
luouutneuls,  XXXVI,  4»  c 1 et  sq. 

Pollion  Carvilius,  IX,  *3, 1 ; XXXIII, 
5c,  i„ 

Pollion  Nsvius,  VII,  16,  a. 

Pollion  Romilius,  XXII,  53,  3. 

Pollion  Vedius , IX,  3q.  a;  78,  x, 

Pollion  Vitrasius  XXXVI,  tl,  3. 

Po/lit,  statuaire,  XXXIV,  19,  4o. 

Poilus,  VI,  5,  a. 

Poilus  et  Castor,  II,  3;,  a;  XXXV, 
36,  io.—  Poilu* d’Hégias,  XXXIV, 
>9»  a. 

Polyùe,  III,  10,  1 ; IV,  36,  1 ; 37,  t ; 
V,  4,  1 ; 6,  a ; VI,  36,  a ; 38,  1 ; 
VIII,  10,  4.  — - compagnon  de  Sci- 
pion  PÉmilien,  VIII,  18,  1.  — his- 
torien , V,  i,8. 

Polybe,  probablement  un  médecin, 
XXXI,  47»  6. 

Polycharmus,  sculpteur,  XXXVI,  4, 
à 3. 

Potyclès,  statuaire , de  la  coae  olym- 
piade, XXXIV,  19,  a. 

Polydèt,  statuaire,  de  la  *45'  olym- 
piade, XXXIV,  19,  3. 

Polyclès , auteur  d'une  statue  d ‘Her- 
maphrodite, XXXIV,  19,  3c. 

Polydèt,  auteur  d’une  statue  de  Ju- 
lion  en  marbre  et,  de  courre  l avec 
Dionysius»  d’on  Jupiter,  XXXVI, 
4,  aa. 

Polyc/ètr , statuaire,  XXXIV,  5,  i, 
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1 9, 9 et  suit. — scs  ouvrages,  XXXIV, 
19,  6 et  sq.  — »on  élève,  XXXIV, 

■ ÿ,  5. 

Polycrate,  tyran  de  Samo*,  XXXIII, 
6,  10;  XXXVII,  a,  1;  4,  ». 
Polyerates,  statuaire,  XXXIV,  (9,  4°- 
Polycritus,  XXXI.  14.  *• 

Polydamas , VII,  5o,  5. 

Polydeuces,  .vu! pleur,  XXXVI,  4,  a5. 
Polydore , son  tombeau,  IV,  18,  4- 
Pulydorus , sculpteur,  XXXVI,  4»  24. 

— statuaire,  XXXIV,  19,  35. 
Polygnotus , VII,  57»  i4- 
Polygnotus , peintre  et  statuaire , 

XXXIII,  56,  a ; XXXIV,  19,  35  ; 
XXXV,  a5,  a;  35,  1 ; 40,  1. 
Polyhistor  Alexandre , IX  , 56,  4 ; 
XXXVI,  17,  1. 

Polridui , statuaire , XXXIV,  19,  40. 
Poïynice,  de  Tauriscus,  XXXV,  40, 19. 
Pomone,  XXIII,  x,  1. 

Pompée  le  Grand,  de  son  temps, 
XXIT,5i,  i;  XXVI,  5.  1 ; 7,  1.— 
temple,  XXXIV,  19.  8;  XXXVI, 

4,  a 7.  ■ — guerres  civile» , II,  a3,  a ; 
XVII,  38,  3.  — guerre  des  pirates, 
JII,  16,  3.  — flottes,  III,  16,  3.  -- 
second  consulat,  VIII,  7,  a. — troi- 
sième consulat,  XV,  1,  a ; XXXIII, 

5,  1.  — consulat,  XXXIV,  39,  a. 
— Portique  et  Curie, XXXV,  35,  a. 
— Portique,  XXXV,  40,  3,  et  9. 
— Théâtre , XXXIII.  16,  1 ; 54.  1 ; 
XXXIV.  «8,  1;  XXXVII,  7.  a. 

— triomphe,  VIII,  3,  i.  — procès- 
verbal  de  se*  triomphes,  XXXVII, 

6,  1 et  suit.  — tombeau,  V,  14,  t,  , 
— Pompée  le  Grand,  III,  4,  1; 
19,  17;  V,  10,  9;  VI,  19,  a; 
3o,  3;  VII,  3,  a;  10,  3;  3i,  7; 
49,  5;  VIII,  7,  3;  ao,  1 ; 14,  1; 
a8, 1 ; 34»  4 ; IX,  80,  x ; 8a,  1 ; XII, 
9,  1 ; 54,  x ; XVI,  3,  1 ; XVIII, 

7,  3;  XX,  5a,  x ; XXIII,  77,  3; 
XXV,  3,  x ; 3.  a;  XXXIII,  45,  3 ; 
47,  a;  54,  x ; 55,  a ; XXXVII,  5, 1. 
imperator,  VII,  37,  1 et  suiv.  — 
son  éloge,  VII,  a6,  1 et  suiv.  — 
surnom  de  grand,  XXXVII,  6.  3. 

Pompe  in , loi,  III,  a4,  5. 

Pompéien,  portique,  XXXV,  37,  a. 

■ Pompéienne , figue,  XV,  19,  3. 
Pompéien,  chou,  XIX,  41,  4. 
Pompéienne,  guerre  civile,  X,  53,  1. 
Pompéien,  théâtre,  XXXVI,  a4.  xa. 
Pompéien  Jupiter,  XXXIV,  18,  1. 
Pompeius  Cn.,  fils  de  Pompée  le  Grand, 
XXXVI,  a 9.  1.  — pris,  III,  3.  9. 
Pompeius  Sestus,  VII,  53,  3;  IX, 
aa,  1;  XXXV,  58,  a. 

Pompeius  Aulus,  VII,  54,  3. 

Pompeius  Flaccus,  XV,  a4,  5. 
Pompeius  Lenrus,  XV,  39,  1;  XXV, 
3,  r. 

Pompeius  Paulinus.  XXXIII,  5o,  3. 
Pompeius  Slrabo  , VII,  44,  1.  — père 
du  grand  Pompée,  VII,  10,  î. 
Pomponianes , poires,  XV,  16,  f. 
Pomponianus  Scipion,  XXXV,  a,  5. 
Pomponius,  VII,  4,  a. 

Pomponius  M.,  VII,  49,  5. 

Pomponius,  consulaire,  VII,  18,  3. 
Pomponius,  poète.  XIV,  6.  3. 
Pomponius  Secundus,  XIII,  a6,  1. 
Pomponius  Sextus.  XXlI,  57,  » 


PTO 

Popilitu  C.»  cos.»  XXXIV,  14,  1. 
Popilins  M.,  censeur, XXXIV,  14.  t. 
Poppée,  femme  de  Néron,  XI,  96,  a ; 
XII,4i»«;XXVHI,  5o,  t;XXXIII, 
49,  1 ; XXXVII,  ia,  4. 

Poppaut , cas.,  VII,  49,  5. 

Porcin , famille,  VII,  a8,  1. 

Porcius  CM  cos.,  II,  57,  1. 

Porcius  L.,  II,  a9,  1. 

Porcius  M.,  II,  3i,  a. 

Porcius  Lalro,  XX,  57,  1. 

Porsenna,  roi  d’Élrurie,  II,  54.  1; 

XXXIV,  i3,  1 ; XXXVI,  19,  7. 
Posidianes,  eaux,  XXXI,  a,  a. 
Posidonius,  II,  ai,  i;  VI,  ai,  a; 
VU,  3i,  3. 

Posidonius  d'Épbète,  graveur  et  sta- 
tuaire, XXXIII,  55,  a ; XXXIV, 
19,  4®. 

Posion,  VII,  16,  a. 

Posis , modeleur,  XXXV,  45,  a. 
Postumia,  loi,  XIV,  14,  *. 

Posiumius  Alhinus,  XI,  71,  1. 
Postumius  A-,  VIII,  7»  a.  — dictateur, 
XXXIII,  11,  1. 

Postumius  Sp.,  II,  3i,  a.  — cos., 
XXXIII.  48,  1. 

Postumius  Tuberlus,  XV,  38,  t. 
Potulnn,  vin,  XIV.  8,  6. 

Prceconinus , XXXIII.  7,  1.  — Stilo, 
XXXVII,  4,  a. 

Prorogeras,  XX,  x3,  a ; a3,  3 ; a6,  4-  i 
Prorogeras , médecin  , XXVI,  6,  a.  ; 
Prosihulus , magistrat  athénien , 
XXXIII,  37,  i. 

Prarifèles,  statuaire  et  sridptrnr,  VII, 
39,  a;  XXXIV,  19,3;  19,  ao  et 
ai  et  aa;  XXXV,  39,  1 ; 40,  8; 
XXXVI,  4,  9,  et  suiv.  — sa  Vénus, 
XXXVI,  4,  10. 

Praritèle , peintre,  XXXV.  3g,  1. 
Pnom,  d’Arislophon,  XXXV,  40,  z3. 
Prisais Àccius,  peintre,  XXXV, 37,  7. 
Prisais  Lutorius,  VII,  40,  a. 

Priseus  Tarquin,  XV,  1,1;  XXXIII, 
19,  5;  XXXIV,  11,  a;  XXXV, 
S,  .J«3,  a ;*S,  3;  XXXVI,  70,  i. 
Proci/ius,  VIII,  a,  1. 

Proculeius  C.,  VII,  46,  a;  XXXVI, 
59,  a. 

Procu/us  Flavius,  XXXIII,  8,  1. 
Prodicus,  XXIX,  a,  1. 

Prodorns,  statuaire,  XXXIV,  19,  35. 
Pratidrs  (Les) furieuses, XXV,  ai,  1. 
Prartus,  V,  5r,  9. 

Prométhre , VII,  57, 7 et  17  ; XXXIII , 
4,  t;  XXXVII,  1,  a. 

Proserpine , enlèvement , XXXV  , 

36,  44.  — de  Praxitèle,  XXXIV, 
19,  ao. 

Protêt,  XXX,  a,  a. 

P rote  silos  , temple,  IV,  18,  la. — 
tombeau,  XVI,  88,  1.  — de  Dino- 
mène,  XXXTV,  19,  a6. 

Protogène,  peintre,  VIT,  3g,  1; 
XXXV,  36,  19  ; 36,  37  et  suivants; 

37 , 6.  — statuaire  et  peintre, 

xxxrv,  19, 40. 

Prusias,  roi  de  Rithrnie,  VII,  i5,  3. 
Psammetichus , roi  d'Égypte , VI , 
35,  i3;  XXXVI,  19,  1. 

Psr/lus,  roi,  vn,  a,  5. 

Ptolémée,  ro»,  VII,  37,  t ; VIII,  5,  5 ; 
X,  a6,  1 ; XIV,  9,  a ; XXI,  96,  1 ; 
XXXI,  39.  A;  XXXVII.  9,  f. 


PYT 

Ptolémée,  fils  de  Lagus,  roi  d'Êgvpte, 
XXXV,  36,  a6;  XXXVI,  18,  r. 

Ptolémée,  fils  d'Antioclius,  XXIX  , 

3,  t. 

Ptolémée  Céraunus  , VI,  11,  a. 

Ptolémée  Lathurus,  VI,  35,  10. 

Ptolémée  Philadrlphe , VI,  33,  4; 
.34,  3;  VII,  57,  16;  IX,  a , 3; 
XXXVI,  i4,5.  • — Ar&înoé,  sascrur, 
XXXIV,  4a,  1.  — Ptolémée  le  se- 
cond, XXXVII,  3a,  a.  — Pl.ila- 
ddphe,  XXXVII,  3a,  a. 

Ptolémée  Philopator,  VII,  Sj,  16.  — 
Trvphon.  VU,  57.  16. 

Ptolémée  Soter,  VII,  57,  16. 

Ptolémée  chassant , d'Antiphile , 
XXXV,  40,  i3. 

Ptolémee , roi  de  Mauritanie,  V,  1,  n ; 
XIII,  39,  a. 

Ptolémée,  fils  de  Juba  , V,  1,  16. 

Ptolémée  ( Les)  régnant , XII  , 3i,  a ; 
*7.  4- 

Ptolémée , roi;  sa  bibliothèque,  XIII, 

I ai,  a. 

Ptolémée,  homme  privé , XXXUI , 
47.  a. 

1 PniCtcola  Valérius,  XXXVI , a4  , 9. 

| — cos.,  XXXIV.  >3,  a. 

Publicius,  affranchi,  VII,  10,  3. 

Publias,  auteur  de  mimes,  VIII,  77,  5. 

1 — créateur  de  la  scène  mimique, 

XXXV,  58,  i. 

Pulcher  Claudiiis,  VIII,  7,  1 ; XXI, 

4,  1 ; XXXV,  7,  4. 

Pyrœicus,  peintre  , XXXV,  37,  1. 

Pyrène,  UL  3,  3. 

Pyrgotèle , ciseleur»  VH,  38,  1; 

[ XXXVII.  4,1. 

P y rode  s,  VU,  57,  7. 

| Pyromachus.  Voy.  Pbyromacbl-s. 

Pyrrlion,  VII,  18,  3. 

Pyrrhus,  roi  d'Épire,  UI,  16,  3;  VII, 
a,  ia;  a4. 1 ; VIII.6,  1; XL  71,1; 
77»  1 ; XIV,  3,  a.  — fil  la  guerre 
aux  Romains,  VII,  60,  t.  *—  ba- 
tailles, VIII,  7,  1.  — vaincu» 
XXXIII,  i3,  1.  — son  pouce, 
XXVIII,  fl,  4.  — Pyrrhus,  d’Hé- 
gias,  XXXIV,  19,  a 8. 

Pyrrhus,  en  Crète,  VU,  Sy,  i3. 

Pyrrhus,  statuaire,  XXXIV,  19,  3i. 

Pyrrhus,  nom  d’un  chien,  V1IL  61,  a. 

Pythagore.  de  Samos,  II,  6,  7;  XX, 
33.  1;  39,  3;  5i.  3 ; 83,  1 ; 87,  1 ; 
XXI,  68,  a;  XXIV,  10a,  1 ; 
XXVIII, 6,  3 ; XXX,  a,  5 ; XXIV, 
7a,  1;  99,  i;  101,  <;  10a,  1.  — 
philosophe,  XIX,  3o,  a.  — homme 
ingénieux.  II,  19.  1;  ao,  1. — en 
Égypte.  XXXVI,  14.  10.  — disciple 
de  Phcrécvde,  II,  81,  a.  — sa 
statue  à Rome,  XXXIV,  i«,  1.  — 
philosophie.  XIII,  *7,  a.  — sen- 
tence, XVUI,  3o,  a.  — Pythago- 
riciens, XXII,  9,  z.  — livres 
pythagoriciens,  XIII,  *7,  a.  — 
façon  pythagoricienne,  XXXV, 
46, 1. 

Pythagore , gymnaste,  XXIII , 63 , 4. 

Pythagore  de  Rhegium,  statuaire, 
XXXIV,  10,  a,  10  et  suiv. 

Pythagore  de  Samos.  statuaire  » 
XXXIV,  19,  1 1 et  suiv. 

Pytkagoras,  préfet  du  roi  Ptolémée  , 
XXXVII,  9,1. 


SCI 


RUT 

Pythecu,  de  Marseille,  II,  77,  a ; 99.fi  ; 

IV,  a7,  5;  3o,  1 ; XXX VH,  1 r,  5. 
Pytheas,  graveur,  XXXIII,  55,  3. 
Pithias,  statuaire  , XXXIV,  19,  3. 
Pythie , seul  pleur,  XXXVI,  4,  19. 
Pythius , Hit  hymen,  XXXIII,  4:. 
Pythoclès,  statuaire,  XXXI V , 19,3. 
Pi  rhocritu s,  statuaire,  XXXIV,  19,40. 
Pythodemus , de  Dinomeitc,  XXXI V, 
19,  a6. 

Pyihodicus , statuaire,  XXXIV, 
19,  35. 

Pythodortts,  sculpteur, XXX  VI,  4,  a5. 
Pytliodonu,  srulpteur,  différent  du 
précédent,  XXXVI,  4,  a5. 

Pythtu,  VU,  57,  14. 

Q 

Quinctiens , prés,  XVIII,  4,  4- 
Quinctius  ( Famille  des),  XXX III,  6,  5. 
Quinctius  G.,  cos.,  VU,  36,  1. 
Quinctius  Ciorinnatus,  XVIII  ,4,4. 
Quinctius  Flamiuinus,  COS.,  XIX, 
45,  1. 

Quinctius  Srapula,  VII,  54,  5. 

Qui  riant  s , pommes.  XV,  i5,  ». 
Quirinus,  temple,  VII,  60,  1 ; XV  , 
36,  a.  — c'est-à-dire  Romulus,  XV , 
36,  a. 

R 

Rabirius , XXVIII.  ai,  3. 

Rachias,  VI,  a4,  5. 

Raphias,  roi  d'Égypte,  XXXVI,  i4t  5. 
Ralumcna , VIII,  65,  a. 

Rebilus,  cos.,  VIL,  54  , a. 

Regulus  Àltiliiu , XVIII,  6,  3.  — im- 
perator,  VIII,  14,  1. 

Remus,  XV,  ao,  3. 

Rfiadantant/ius,  VU,  57,  a.  — frère 
de  Minos,  VI,  3a,  i5. 

Rhnmsès,  roi  d’Égyplr,  XXXVI,  14,  3.  I 
R/irmmiui  Palæmon,  XIV,  5,  4. 
Rhodope,  courtisane,  XXXVI,  17,  5. 
Rhtrcus,  modeleur  rt  architecte , 
XXXV,  43,  XXXVI,  19,  6. 

R ha  tus , chef,  III,  a4,  1. 

Romi/ius  Pollio,  XXII,  53,  a. 

RomiLus,  T.,  VII,  39,  a. 

Romulus,  III,  9,  i3 ; IX,  63,  r ; XIV, 
14,  a;  XV,  36.  a;  XVI,  5,  1 ; 
XVIII,  a,  1 ; XXXIII,  4,  a;  9,  1 ; 
XXXV,  34,  a.  — sa  statue  sans  tu- 
nique, xxxrv,  11,  3.  — Romulus 
et  Rémus,  XV,  ao,  3. 

Roscius  L., statue,  XXXIV,  tr,  3. 
Rot  ci  us , VII,  3i,  8 
Roscius,  histrion,  VII,  40,  i« 
Rotundus  Drmillanus,  XXXIII,  5a,  1. 
Rubricus,  médecin,  XXIX,  5,  a. 
Rubrius,  histrion.  VII,  10,  4. 

Rufus  Cjclicins,  VII,  5o,  5. 

Ru/us  Cornélius,  VII,  5r,  1. 

' Rufus  Julius,  XXVI,  4,  1. 

Rufus  M essais,  VII,  53,  1. 

Rufus  Siciiius,  VII,  4,  a. 

Rufus  Tarius,  XVI II,  7,  1. 

Rulhamis  Fabius,  VII,  4a,  1. 

Rulius  Servilius , VIII,  78,  1. 

Russatus  Félix,  VII,  54,  7. 

Rusticellus  Hercules,  VII,  (9,  a. 
Rutilius,  II,  39,  t ; VII,  36,  a. 
RutiHus,  mari  de  Livia,  VU,  49,  5. 

PLINE.  — T.  II. 


S 

Sabinus  T.  Seplimius,  XXXIV, 
19.  4». 

Sn/iniis  Tiro,  XIX,  5;,  a. 

S a ht  nus  Tilius,  VIII,  6 r,  3. 

Subis,  dieu  des  Arabes,  XII,  3a,  5. 
Sa/auces,  XXXIII,  i5,  a. 

Salinité  ( I.e*  jardins  de  ),  VTI , 16,  a . 
Sallustius , ami  d'Auguste,  XXXIV, 
a , a. 

Sallustien,  mitre,  XXXIV,  a,  a. 
Sallustius  Diunysius , XX  XII,  a6,  a. 
Sa/onicnae,  branche,  VII,  ta.  1. 
So/onitts,  client  de  Caton,  VII,  ta,  1. 
salpr,  XX VIII,  7,  3;  18.  a ; al.  5 ; 
80,  t.  — sage-femme,  XXXII, 

47,  1 ; 5t,  1. 

Salutio,  Scipio,  XXXV,  a,  5;  VII, 

| xo,  4. 

! Salut,  temple,  XXXV,  7,  1. 

1 Suivi  us,  VII,  19,  a. 

Sammida,  VII,  49«  6. 

Satigus,  temple,  VIII,  -4,  I. 

Sa pp ho,  XXII,  9,  1.  — de  Léon, 
XXXV,  40,  16. 

Snrpédon,  lettre,  XIII,  a?  , 3. 
Susrrna,  |tère  et  Gis,  XVII.  35,  3?. 
Saturne,  père  de  CJiiron,  VU,  57,  5. 

— statue  à Home,  XV,  7,  fi.  — 
temple,  XV,  ao,  4.  — lac,  XXXI, 
18,  1 rt  a.  —Saturne,  III,  3,3. 

Saturninus  Volusius,  VII,  ta,  ( ; 49,  3; 
XI.  90,  a. 

Satyre,  d'Artston,  XXXV.  3fi,  4 fi. 
Satyre,  sur  une  fiole,  XXXIII,  55,  a. 
Satyrus,  XXXVII,  a»,  a ; a5,  a. 
Satyrus,  architecte,  XXXVI,  14,  5. 
Satyrus,  poète,  XXXVII,  ir,  a. 
Saujeius  An.,  VII,  54.  4. 

Saujeius  Dcrimus,  VII,  54,  5. 

Sauras,  sculpteur,  XXXVI,  4 , a8. 
Scatvola  Q.,  VIII,  ao,  1 ; XIV,  «5, 1 ; 
XVIII,  7,  1. 

Scandianes,  poires  , XV,  17,  a et  sqq. 
Scanditts,  XV,  l5,  ». 

Scantianes , pommes,  XV,  i5,  t, 
Scautinne , \ igné , X 1 V,  5 , a. 

Scopula  Quinctius , VII,  54,  5. 

Scaurus  ( Les  ),  X I,  ro5,  1. 

Scaurus  M.,  édilité , VIII,  a4 , IJ 
XXXIV,  17,  1 ; XXXV,  40,  3; 
XXXVI , a,  1 ; a4,  10.  — atrium  , 
XXXVI,  a,  i.  — lliéi're, XXXVI, 
8,  a ; 64,  I.  — Scaurus  M.,  VIII, 

40,  t;  IX.  4,  3:  XXXVI,  3,  1, 

— beau-fils  de  S. lia,  XXX VI  , 
a4,  10  et  sqq.  ; XXXVII,  5,  1.  — 
Mémoires,  XXXIII,  6,  5. 

Scaurus  M.,  le  père,  prince  de  la  cité, 

VII,  4o,  1 ; XXXVI,  a4.  r3.  — 
consul,  et  bientôt  prince,  II,  55,  3; 

VIII,  8a,  3. 

Sceptiancs,  pommes,  XV,  i5,  x. 
Scipion  L.,  VII,  34,  1;  XXXIII, 

48,  t;  53,  a;  XXXV,  7,4» 
XXXVII,  fi,  r. 

Scipion  Æmitianus,  V , 1 , 8 ; VU  , 
28, 1 ; VIII,  18, 1 ; X,  60,  3 ; XXII, 
6,  3;  XXVI,  9,  a ; XXXVII, 

4 1,  a. 

Scipion  l’Africain,  l'Ancien,  VII,  7,  t . 
Scipion  Allohrogicus,  XXXIII , 5o,  1. 
' Scipion  Asiaticus  L.,  I,  prèf.,  8. 


SER  65? 

Scipion  Mctellus,  VIII,  74,  3. 

consulaire,  X,  37,  1. 

Scipion  Nasica,  VII,  34,  t ; fio,  4. 
Scipion  Pomponnons,  XXXV,  a,  5 
Scipion  Salutio,  VII,  10,  4. 

Scipion  Sorapio,  VII,  10,  3;  XXI,  7,  1. 
Scipion , fluite,  XVI,  74,  4.  — bû- 
cher, III,  3,  4.  — cassette,  VII, 
afi,  1. 

Scipions  (Tnrragone,  œuvre  dca  ),  III,  4, 
4.  — Marcius,  \engeiir  de»  Scipions, 
XXXV,  4 , a. 

Scopat,  graveur,  XXXVI,  ai , ».  — 
sculpteur,  XXXVI,  4,  i3. 

S co pas,  statuaire,  XXXIV,  19,:  et  40. 
Sert  bottai  s C.,  Il,  35,  I. 

Scrofa,  XVII,  35,  37. 

Scylli s,  sculpteur,  XXXVI,  4 , 1. 
Scyiiis,  d'Androhius,  XXXV,  40,  il. 
Scymutts,  gra\our,  XXXIV,  19,  35. 
Scythes,  fils  de  Jupiter,  VII,  57,  9. 
Sehosus,  VI,  35,  6.  — Staiius , VI , 
36.  4 ï IX,  17,  3. 

SecundiUa,  VII,  16,  a. 

Secondas  Pouipouiii'.  XIII,  a6,  t. 
Sedigita  ( sceurs),  XI,  99,  ». 
Sedigitus  Volcatius,  XI,  99,  1. 
Segesta,  déesse,  X VIII,  a,  a. 

Sein,  déesse,  XVIII,  a,  a. 

Seia  Fortuna,  XXXVI,  46,  1. 

Seius  M.,  X,a7,  1 ; XV,  1,  a. 

Sejan,  VII,  40,  a.  — sa  fin,  VIII, 
74.  3. 

Self  unis,  roi,  II,  67,  a ; V,  33,  4 ; 

VI.  17,  a;  18,  1 3 ; ai,  8;  XVI , 
5q,  a.  — N ica  t or,  VI,  ; a,  a;  ai,  R. 
— fondateur  d'Apamée,  V,  a»,  1 • 
33,  4. 

Scie  a cas,  roi  d'Aristodème,  XXXIV, 
19,  36.  — de  Rryaxc»,  XXXIV 
ifb  24. 

Scie ucus,  porc  d'Antiochus,  VI,  i3,  1 

et  4. 

Semenpserteus,  roi  d’Égypte,  XXXVI, 

«4  . 9- 

Semiramis,  VI,  3,  1 ; a5,  i ; 3a,  4 J 

VII,  57,  16.  — de  servante  dese- 
naul  reine,  XXXV,  36,  16.  — ai  - 
tels,  VI,  18,  4,  — coupe,  XXXIU, 
i5,  1.  — cheval,  VIII,  64,  3.  — 
jardins,  XIX,  19,  1. 

Sempronius,  ros.,  XXXIII,  6,  3. 
Sénèque,  VI, ai,  5 ; IX,  78,  1 ; XIV, 
5,5;  XXIX,  5,4- 
Senti  a s C.,  préteur,  XIV,  17,  1. 
Seplimius  T.  Sahiuus,  XXXIV  , 
*9,  4*. 

SeptimuUius,  XXXIII,  1 4>  ». 

Serantts  ( Famille  des),  XIX,  a,  a. 
Serantts,  XVIII,  4>  4* 

Srrapio  Scipion,  VII,  1 o.  3 ; XXI,  7,1. 
Serapion,  peintre,  XXXV,  37,  a. 
Strapis,  temple  à Thèbes,  XXXVI, 
it,  4*  — Sera  pis,  ni  émeraude, 
XXXVII,  19.  a. 

Serenus  Annarus,  XXII,  4?t  ». 

Sergia,  olive,  XV,  4,  * J 6»  1 • 

Sergius  M.,  ion  éloge,  VII,  19,  4 
et  sqq. 

Sergius  Orata,  IX,  79,  i. 

Sertorius  Q.,  VII,  a7,  l ; VIII,  5o,  7 , 
XXII,  6,  3. 

Servator  Jupiter,  XXXIV,  19,  34 

et  a5. 

Servilia  famille,  XXXIV,  38, 

«a 
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Serviliens,  jardin*,  XXX  VI, 4.  1 1 et  i3. 
Servi  lias , XVI,  5,  3,  — cos.,  XXXV, 

3,  i. 

Servi  h us  Damocratcs , XXV,  49,  1. 
Servilius  Nonianus  , XXV111,  5,  7 ; 
XXXVII,  ai,  a. 

Servilius  P.,  ma  g.  equit.,  Vil,  aÿ,  3. 
Servilius  M.,  cos.,  X,  60,  3.  — consu- 
laire , XXIV,  a 8,  a. 

Servilius  Pansa,  VII,  54,  3. 

Servilius  Rullus,  VIII,  78,  I. 

Servius  Clodius,  XXV,  7,  3. 

Servi  us  Cornélius  Mercmla,  XX  XIII, 
11,  1. 

Servius  Sulpiciu»,  cos.,  II,  57,  1 ; 
XXVIII,  5,  4. 

Servius  Tullius,  II,  111,  4;  VIII, 
74,  rui,XVIII.3,4;XXXIlIt 

4,  a;  6,  7;  i3,  a ; XXXVI,  46.  : \ 
70,  1. 

Sêsosis,  père  de  Nuncoreus,  XXXVI, 
i5,  3. 

Sesostris,  roi  d'Égypte,  VI,  33,  a;  34, 
5;  XXXIII,  «5,  a;  XXXVI,  14,9. 
Sfvrrus  Ca-uius,  VII,  10,  5;  XXXV, 
46,  4. 

Stvianes , poires,  XV,  16,  a. 

Sextius , XVI,  ao,  1 ; XVI11,  68,  xo; 
XX.  5o,  a ; XXVIII,  3o,  1 ; 34,  t ; 
XXIX,  a3,  3;  XXXII,  i3,  1.  — 
Niger,  XX.  84,  4- 
Ses ttu  Pouipeius,  IX,  aa,  r. 

Sextus  i'oiiipnniu*,XXII,  57,  1. 

Sibylle  , VII,  33,  1 ; XIII,  37,  3.  — 
trois  statues,  XXXIV,  xc,  a et  i3. 
— prescriptions,  III,  ai,  1.  — 
oracles,  XVIII,  60,  6.  — livres, 
VII,  35,  1;  XVII.  *38,  3. 

Siccius  Dentatus,  VII,  ag,  1;  XVI, 

5,  3;  XXII,  5,  1. 

Silanion,  statuaire,  XXXIV,  19,  3 
et  3c. 

Si/anus  D.,  XVITI,  5,  1. 

Silanus  Jumus,  cos.,  II,  89,  1. 

*f ilanns,  proconsul,  II,  35,  1 ; XXXV, 
4°,  7- 

Silanus  Cassitit,  XXXIV,  18,  7. 
Silanus  M.,  VII,  ci,  a. 

Silènes , trois,  XXXV,  36,  45.  — 
Silène,  son  image , XXX VT,  4.  4 et 
11,  — en  ciselure,  XXXIII,  55,  1. 
Si  tenus , auteur,  IV,  36,  a;  VU,  5",  8; 
XVI.  63,  a. 

Sitius  P.,  cos. , VIH,  6i,3. 

Silons  ( Les),  XI.  5g,  1. 

Sifoain,  image,  XV,  ao,  4. 

Simerms,  statuaire.  XXXIV,  19,  40. 
Simon,  statuaire,  XXXIV,  19,  40. 
Simon , cavalier,  statue,  XXX IV,  19, 
aB. 

Simouide,  VII,  57,  c3.  — lyrique, 
vn,  a4,  a ; 57,  a et  3. 

Si  mon  nie , peintre,  XXXV,  40,  tfl. 
Si  mon  idc  le  jeune,  VI,  35,  6. 

Sim  us,  surnom,  XI,  59,  1. 

Simus,  médecin,  XXI,  88,  a;  XXII, 
3a,  5. 

Simus,  peintre,  XXXV,  40,  18. 
Sinon , Vil,  57,  1 1. 

Sirène  Leurasia,  III,  i3,  3.  — cbanl 
des  Sirènes,  XXX,  a,  a. 

Smilax , vierge,  XVI,  63, 1. 

Smilis,  architecte,  XXXVI,  19,  6. 
Smyma,  Amazone,  VI,  3i,  7;  VII, 
i3,  3. 
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Socrate,  VH,  3i,  9;  18,  i;  XXXIV, 
ca,  c. 

Socrate,  peintre,  XXXV,  4o,  I». 

Socrate,  srulpteur, XXXVI,  4,  ao. 

Sogdonacus,  VI,  3r,  »3. 

Sol,  fils  de  l’Océan,  VII,  5y,  6. 

Solon  de  Smyrnr,  XX.  83,  1;  86,  1. 

Sophocle,  VU,  54.  1 ; XXII,  3a,  4.  — 
poete,  XVIII,  i a,  a;  XXII,  3a,  4. 
— tragique,  VII,  3o,  a;  XXXVII, 
11,  9.  — de  haute  naissance, 
XXXVII,  11,9. — sa  renommée, etc., , 
XXXVII,  11,  9. 

Sopolis,  peintre,  XXXV,  40,  a3. 

Sara  nus  Valcrius,  111,  9,  1 1. 

Sornatius,  XXXII,  a3,  1. 

Sosianus  Apollon,  XIII,  11,  1; 

XXXVI,  4,  |5. 

Sosigène,  II,  6,  10;  XVIII,  5?,  4. 

Sosimène,  XX,  73,  4. 

Sostratus,  statuaire,  XXXIV,  19,  11. 

Sostrntus,  statuaire,  différent  du  pré- 
cédent, XXXIV,  19,  3. 

Sostratus . architecte,  de  Guide, 
XXXVI.  18,  1. 

Sa  s tu,  artiste  en  mosaïque,  XXXVI, 
Go,  1. 

Sotacus,  XXXVI,  a5,  a;  38,  1; 
XXXVII,  11,  5;  a3,  a;  a4,  14 
5i,  1 j 57,  a. 

Sothis,  roi  dans  la  ville  du  Soleil, 
XXXVI,  14,  3. 

Sotira , sage-femme,  XXVIII,  a 3, 6. 

Spartacus , XV,  38,  i;  XXXIII, 
i4.a. 

Spilumène , de  Praxitèle,  XXXIV, 
19,  ai. 

Spintanu  de  Téléphanes,  XXXI V, 
19. 19- 

Spinther,  VII,  10,  4. 

Spinther  Lentulus,  IX,  63,  a ; XIX, 
6,  1 ; XXXVI,  19,  1. 

Sp.  Albinus,  XVIII,  8,  4. 

Sp.  Mélina,  XVIII,  4,  c. 

Sp.  Postmnius,  XXXIII,  48,  1. 

Spurius  Nautius,  XXXIV,  11,  3. 

Staberius  Bros,  XXXV,  58,  1. 

Stadieus,  peintre  , XXX V,  4 o,  ai. 

Staphflus,  V,  36,  3;  VII,  5 7,  8. 

Statiha , VII,  49,  5. 

Statilius  Stenius,  XXXIV,  x5,  1. 

Statius  Sebovui,  VI.  36,  4 ; IX,  17,  3. 

Stenius  Statilius,  XXXIV,  1 5,  1. 

Stentor , port,  IV,  18,  4. 

Stephanio,  VII,  49,6. 

Stephanus,  sculpteur,  XXXVI,  4,  ar. 

Step/uisa,  de  Praxitèle,  XXXIV,  19,31. 

Stercutus,  roi,  XVII,  6,  T. 

S /er ùni us  Q.,  XXIX,  5,  a. 

Stesichorus,  II,  9,  a;  X,  43,  3. 

Sthenelus  Acilius,  XIV,  5,  3. 

Sthennis,  statuaire,  XXXIV,  19,  3 
et  40. 

Stilo  Ælios,  IX,  5g,  a;  XXXIII,  7,  1. 
— Præconiniis,  XXXVII,  4.  a. 

Stilpon.  VII,  54,  1. 

Stolo  Licinius,  XVIII.  4,3.  — les  Sto- 
lons de  la  famille  Licinia.XVII,  t,  5. 

Strabons,  k cause  du  strabisme,  VU, 
i3,  3 ; ai,  1. 

Strabon  Lvnius,  X,  7a,  1. 

Strabon  Pompeius,  VU,  44.  *• 

Strabons  ( Les),  XI,  55.  3. 

Stratonice,  reine,  XXXV,  40.  14.  — 
peinfured'Artémon.XXXV,  40,  i5. 
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Stratonicus,  graveur.  XXXIII,  55,  a; 
XXXIV,  19,  40.  — statuaire, 
XXXIV,  19,  35. 

Strongyüon,  statuaire,  XXXtV,  19, 3a. 
Struma  Nonins,  XXXVII,  ai,  a. 
Studiosus,  Thrace,  XI,  99,  a. 
Styppax, statuaire,  XXXIV,  19,  3i. 
Sud, nés.  IX,  56,  4;  XXXVI,  ia,  1 ; 

XXXVII,  35,  i;  So,  t. 

Suetonius  Paulinus,  cos.,  V,  1,  14. 
Suffetia,  vestale,  XXXIV,  11,  4- 
Suilius  Rufus,  VII,  4,  a. 

Sulpicia,  fille  de  Patereulus,  VH,  35, 1. 
SuLcius  Galba,  XXXIII,  8,  f. 

Su  f pi  dus  (latins,  JI,  9,  1 ; 19,  1. 
Sa/picius  Smius,  cos.,  U,  57,  : ; 
XXVIII,  5.  4. 

Sulnicius  L.,  ros.,  xxxni,  6,  3. 
Sulpicius  Q.,  cos.,  VU,  49.  5. 
Summanus,  dieu,  II,  53,  1.  — temple, 
XXIX,  14,  1. 

Superbus  Tar«|uii)iiis,  III,  9,  l5;  VU, 
63,  a;  XIII,  a:,  3;  XIX,  19,  1; 
53,  a.  — palais.  XXXVI,  i3,  a. 
Sura  Mamiliiis,  XVIII,  4*.  t. 

Sara,  proconsul,  VII,  10,  5. 

Surus,  nom  d’un  éléphant,  VIII,  5,  1. 
Sylla.  VII,  43,i;  XXXIU.  5.  3;  47. 
* a;  XXXVI,  5,  a;  64,  «;  XXXVII, 
5,  i . — heureux,  VU,  44,  1; 
XVIII,  7,  1 ; XXII,  6,  a.  — lieu- 
tenant, III,  9,  17.  — dictateur,  II , 
55,3;  III.  la,  i;VII,  55.  i;VHI, 
’ ao,  1 ; XI.  3g,  1;  XXII,  6,  a; 
XXVI,  86,  1;  XXXIV,  ia,  a; 
XXXVII,  4,1.  — beau -père  de 
Scauros,  XXXIV,  a4,  i3.  — vic- 
toire, XXX 111.  5a,  a.  — temps, 
IX,  59,  a;  XIII,  a7,  3.  — guerre 
civile,  XXXIU,  5o,  1.  — Pompée, 
partisan  de  Sylla,  VII,  37,  1. 

Sylla  L.,  cos.,  asec  Auguste,  VII, 
11,  a. 

Sy/lana  colonia  l’rbana,  XIV,  8,  3. 
Syphajc,  capitale,  V.  1,  19. 

Sj  dation,  XX,  53,  a. 

T 

Tacifus  Cornélius , chevalier  rom. , 

VII,  17,  r. 

Tamp/utus , VU,  54*  3. 

Tamphi/us Rirbitis,  XIII,  17,  x. 
Tanaquil,  reine,  XXXVI,  70,  1. 
Taracia  (jiia,  XXXIV,  11,  4. 

Tarins  Rufus,  XVIII,  7,  4. 
Tarmoendas,  XXX.  a,  a. 

Tarpeius  Sp.,  cos.,  VII.  tg,  J. 
Tarquin  ( Les),  XXXIU,  4.  a. 
Tarquin  L.t  roi,  III,  9,  i5.  — Pris- 
ais,XV,  i,  1 ; XXXIU,  4.  a ; 19,  5; 
XXXIV,  11,  a;  i3.  1 ; XXXV, 
5,  a ; 43,  a ; 45,  3 ; XXXVI,  a4,  3 ; 
70,  1. 

Tarquin  Superbus,  chaussée,  III,  9,  14. 
— Superflus,  VU!,  63,  a;  XIH, 
a:,  3;  XIX,  19.  x;  53,  a. 
Tauriscus , graveur,  de  Cyzique , 
XXXIU,  55,  a;  XXXVI,  4.  ai. 
Tauriscus,  peintre,  XXXV,  40,  19. 
Tauriscus  de  Tralles,  sculpteur, 
XXXVI,  4,  ai. 

Tauran,  VII,  a,  17. 

. Taurus  Paruviiis,  XXXIV,  <1,  5. 

! Trichine,  VI,  5.  a. 
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Téléphone , statuaire , Phocéen , 
XXXIV,  19,  19. 

Téléphone , peintre , de  Sicyone , 
XXXV.  5 , a. 

Tétèphe,  XXV,  19, 1 ; XXX IV,  45,  f. 

— de  Parrhasius,  XXXV,  36,  xr. 
Telestus,  poeie,  XXXV,  36,  45. 
7Vrée.  crime.flV,  t8,  g;X,  34,  *. 
Terentin,  VII,  49,  5. 

Terentius  Cn.,  XIII,  *7,  f. 

Terentius  M.  F.,  VII,  5o,  3. 

Terentius  Corax,  VII,  54,  4- 
Terentius  Lucanus,  XXXV,  33,  x. 

Ter gi l/a,  XIV, a8,  7. 

Terpander,  VII,  5?,  i3. 

Terre  ( Tellus  ),  temple,  XXXIV,  14, 1. 
Terudla,  VII,  5o,  4. 

Teuca,  reine  d'Illyrie,  XXXIV,  ti,3. 
Teucer,  XXV,  ■ao,  i. 

Teueer,  ciseleur,  XXXIII , 55,  3. 
Thatès,  de  Mile»,  II,  9, 1 ; XVIII,  57, 5. 
Thalna  Juvenlius,  VII,  54,  3. 
Thamyras,  de  Thrace,  VII,  57,  i3.  — 
de  Théon,  -XXXV,  40,  19. 
Thémison,  auteur  du  premier  ordre, 
XIV.  ai,  1 ; XXV,  a3,  a ; 39,  1 , 
XXIX,  5,  1. 

Thémisrocle,  XXXIV,  xa,  1. 
Theochrestus,  XXXVII,  xa,  7. 
Thcocrite , chant  magique,  XXVIII , 
4,  5. 

Theodorus, , 4®»  * » XXIV,  xao,  3. 
Theodorus,  peintre,  XXXV,  40,  19. 
Theodorus,  peintre,  de  Samo»,  XXXV, 
4o,  ai. 

Theodorus,  architecte,  de  Snmos,  VII, 
5:,  7;  XXXVI,  19,  6;  xxxrv, 
19,  33;  XXXV,  43,  a. 

Theodorus,  charlatao,  XXXV,  40,  aa. 
Theodorus,  son  fonds  de  terre  à Smyrne, 
XXXVII,  46,  a. 

Théomène,  XXX VII,  ij,  8. 
Theomnestus,  peintre,  XXXV,  36,43. 
Theomnestus , statuaire , XXXIV , 
*9*  4®. 

Théon,  peintre,  XXXV,  40,  19. 
Théon,  cricur,  XXXIV,  6,  a. 
Théophraste,  I Préf.  a3  ; III,  9,  5 ; 
VII,  54  , 5 et  14  ; VEU,  43,  1 ; 
49,  x ; 54,  a ; 69,  3 ; 8a,  a ; IX , 

8,  6;  83,  1 ; X,  4x,  4;  XI,  xi6,  1 ; 
XIII,  3o,  5 ; XV,  1, 1;  3,  4;  4o,  5; 
XVI,  6a,  1 ; XVII,  37,  8;  XIX, 
10,  x ; 48,  x ; XX,  3,  1 ; XXI,  9,  1; 
68,  t ; XXV,  5,  5 ; 3a,  x ; XXVI, 
63,  a.  — auteur  grave,  XXVII , 
40, a; XXVIII, 4, 6;  i5,x;XXXI, 

9,  1;  14,  x ; 16,  1 ; 19,  x ; 40,  x ; 
46,  x;  XXXIII,  37,  1 ; a8,  i ; 
XXXVI,  ag,  x;  XXXVII,  «x,4î 
i3,  1;  19,  s;  a5,  4;  74,  r. 

Théopompe,  II,  xxo,  3;  III,  9,5; 
*5,  3;  IV,  x,  a;  VIT,  49.  *î 
XXXI,  i3,  1;  >4,  i;  19,  1. 
Thériclis,  XVI,  76,  7. 

Thérimackus  , statuaire,  XXXIV, 
19,  a;  XXXV,  36.  16. 

Thésée,  VII,  57,  g et  suiv.;  XXII, 
44,  i.  — d’Aristolaüs , XXXV, 
4o,  xa.  — dV-uphranor  et  de  Par- 
rhasius, XXXV,  40,  5.  — de  Par- 
rhasius, XXXV,  36,  g. 

Thespis  et  Thespiadcs  , statues , 
XXXrv,  19,  17. 

Thespiades,  statues,  XXXVI,  4,  ai. 
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The  s salas,  médecin,  XXIX,  5,  3. 

The  s sa  tus,  roi,  IV,  t4,  t. 

Thétis,  de  Scopas,  XXXVI,  4 , x3. 
Thoas,  VII,  5t.  6 ; VIU,  aa,  1. 
Tltrason,  VII,  57,  5. 

Tftrason,  statuaire,  XXXIV,  19,  40. 
Thraeyllus , XXXII,  19.3. 
Thucydide,  III,  i3,  x;  VII,  57,  16. 

— général.  VII,  3x,  a. 

Thylon,  XXV,  5,  4. 

Tibère,  Caprèe,  III,  xa,  3.  — pen- 
sée», Vil,  46.  3.  — règne,  XXVI, 
6,  i;XXXHI,  5a,  a.  — neuvième 
année,  XXXIII,  8,  r.  — Tibère 
Àug.,  XIX,  4 1,  a ; 4a,  1.  — Tibère 
César,  I,  Préf.,  ao;  II,  86,  1;  X, 
76,  1 ; XI,  54,  a ; XIV,  3.  1;  8,  4; 
XV,  ax,  1 ; 40,  3;  XVI.  74,  3; 
76.  4;  XXI,  ro,  3 ; XXVI,  6.  1 ; 
XXVIII,  5,  a ; XXX.  4,  1 ; XXXV, 
10,  a;  4®.  7»  XXXVI,  67,  a.  — 
Tibère  prince,  IX,  4«  t;  X,  60,  x ; 

XIII,  a7,  3;  ag,  a;  XV,  16,  a; 
XIX,  a3,  1 ; a8.  x ; 33.  1 ; XXXIV, 
19,  x3  ; XXXV,  36,  10;  XXXVI. 
66,  3.  — Tibère,  le  plus  sévère 
des  hommes,  XXVIII,  5,  a.  — 
Tibère  Claudius,  prince , IX  , 39,  1 ; 

XIV,  aR,  5.  — fils  d'Augusie, 
XXVI,  3 , i ; 6,  t *q.  — impera- 
tor,  XXII,  46,  1 ; XXVI,  6,  1.  — 
Tibere  Néron , VII , ao,  1 . — sa  re- 
traite , Vil,  46,  a. 

Tibérien,  marbre,  XXXVI,  11,  1 
et  suis. 

Tiburtns,  fondateur  de  Tibur,  XVI , 
87  ï 1. 

| Tieinius  Mena»,  VII,  5g,  t. 

Tigrane,  VII,  07,  3. 

Timmu,  II,  <1,  9;  III,  l3,  IJ  IV, 
37,  4 ; 3o,  3;  36,  a.  — mathéma- 
ticien, V,  xo,  6;  XVI,  34,  x; 
XXXin,  i3,  a;  XXXVII,  11,  6. 
Timagène  , III , a3, 5;  XXXIII,  40,  x. 
Timagoras,  peintre,  XXXV,  35,  x. 
Timanthe , peintre,  XXXV,  36,  5 
et  xa. 

Tlmarehide , sculpteur  , XXXVI , 

4, aa. — statuaire, XXXIV,  xg,4o. 
Timarchus,  XI,  63,  a. 

Timarclms,  statuaire,  XXXIV , xg,  3. 
Timarite,  XXXV,  35,  a.  — fille  de 

Mioon  le  jeune,  XXXV,  40,  aa. 
Timaris,  reine , XXX VII , 66,  1. 
Timaristus,  XXI,  io5,  4- 
Timocles,  statuaire,  XXXIV,  19,  3. 
Timomachus,  peintre,  VII,  3g,  i; 
XXXV,  40,  IX.  — sa  Médée  et 
son  Ajax,  XXXV,  9,  1. 

Timon,  VII,  18,  3. 

Timon,  statuairo,  XXXIV,  19,  40. 
Timosthine , V,  9,  1;  35,  x ; VI  , 

5,  1 * 33,  1,  35.  6. 

Timotheus,  VII,  57,  x3. 

Tïmotheus,  sculpteur.  XXXVI, 4,  x8. 

— statuaire,  XXXIV,  19,  40. 
Tiphys,  VII,  57.  17. 

Ttresins,  VII,  57,  xa. — monument, 
XXXVII,  66,  a. 

Tiridate,  roi  d'Arménie,  VII,  40,  x ; 

XXX,  6,  x ; XXXIII,  16,  x. 

Tiro  Sabinus,  XIX,  5j,  a. 

Tisias,  statuaire,  XXXIV,  19,  40. 
Tisicrate , de  Sicyone,  XXXIV, 
19,  18.  — bige,  XXXIV,  19 , 3g. 
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— père  d'Arcésilaüs  le  peintre, 
XXXV,  40,  ai. 

Tite-Live,  historien,  I,  Préf.,  xa;  III, 

x,  5;  a3, 5. 

Tithoes,  roi,  XXXVI,  19,  1. 

Titidius  Labéon,  peintre,  XXXV,  7,  a. 
Titius,  personnage  prétorien , XXXI, 

. 

TiUtts  Sabinus,  VIII , 6x,  3. 

Titus,  emp.,  II,  aa,  a ; XXXIV,  19, 6. 

— son  palais,  XXXVI,  4,  a4. 
Tlépolème,  XX,  73,  5;  XXXV,  36, 

4».  — de  Praiitèle,  XXXVI,  4, 1 x. 
Toranius,  marchand  d'esclaves , VII , 
10,  5. 

Tortfuaius,  VIII,  74,  a ; XXXIII, 
5,  a.  — Manlius,  VII,  54,  4. 
Torauatus  Novell iu»,  XIV,  a8,  5. 
Trebius  Niger,  IX,  4*,  a;  48  , 1 ;X  , 

ao,  a ; XVIII,  4,  a;  XXXII,  6,  1. 
Tremulus  Marri  11»  Q.,  XXXIV , 1 1,  3. 
Triarins,  VI.  4,  1 • 

Triptolème , VII,  57,  8.  — pièce  de 
théAire,  XVIII,  xa  , a.  — statue 
de  Praxitèle,  XXXVI,  4,  if. 
Tritannus , VII,  19,  1. 

Trogus  (Trogne  Pompée), III,  3,  t, 
X,5i,3;  XI, 94 , x ; r 14,  a;  XVII, 
9,1;  XXXI,  47 , 6. 

Trophcnius,  oracle  et  image,  XXXIV, 
19,  17.  — dieu,  XXXI,  ti,  1, 
Tryphon  Piolemæus,  VIT,  87,  16. 
Tubéron,  VU,  53,  x;  X,  ao,  a; 

XVIII,  66,  r.  — Q.,  cos.,  VIII,  a5, 1. 
Tubertus  Po»tumiu«  , XV , 38,  1 . 
Tuccia,  vestale , XXVIII,  3,  3. 
Tnecius  Valla,  VTI,  54,  4- 
Tuditvtus,  I,  Préf.  6;  XIII,  17,  a. 

— soumit  les  Itlriens,  III,  aS,  r. 
Tullius  M , chevalier  romain,  VII,  16, 3. 
Tullius  Laurea,  XXXI , 3,  a. 

Tullius  Servius,  II,  ni,  4;  VII, 

74,  1;  XXXIII,  4,  a;  6,  7; 
XXXVI,  70,  x. 

Tullus  Clmlius,  XXXIV,  11,  3. 
Tullus  Hostilius , II,  54,  1 ; IX,  63,  « ; 

XVI,  5,  i;  XXVIII,  4.  r. 
Tnriamis,  modeleur,  XXXV,  45,  1. 
Turpilias,  chevalier  rom.,  XXXV , 
7,  »• 

Turranius  Gradlis , III,  r,  4 ; IX  , 
4,  3 { XVIII.  1 5,  1. 

Turranianes,  poires,  XV,  x6,  a. 
Tjehius,  VII,  57,  5. 

Tyndareus , XXIX,  i,  a. 

Tyndarides,  de  Niromachu» , XXXV, 
40,  ao. 

Typhon,  roi,  II,  a3,  a. 

Tyrrhenus , VII,  67,  17. 

Tyrrhestus,  roi,  III,  8,  1. 

ü 

Ulysse,  XXVIII,  4,  6.  — découvrant 
Achille,  XXXV,  40,  9.  — sur  um* 
ciselure,  XXXIII,  55,  3.  — Ulysse, 
d’Aristophon , XXXV,  40,  i3.  — 
de  Parrhasius,  XXXV,  40,  5.  — 
folie  simulée,  dTnphranor,  XXXV, 
4o,  5.  — snr  son  vaisseau , de  Pam- 
phile, XXXV.  36.  14.  — on  lui 
met  le  honnel,  XXXV,  -36,  44.  — 
vu) âges,  XXX,  a,  a.  — vaisseau, 
IV,  19,  a.  — guérite,  III,  i3,  3. 
Umbricius,  X,  7,  1. 

«t 
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V 

Varia,  surnom.  XI,  io5,  I. 
battus,  médecin,  XIX,  8,  5. 

Valent  Vectiu* , XXIX,  5,  a. 

Valent  Vinnius,  VII,  19,  a. 

V alerta,  VII,  1 5 , 1.  — fille  de  Pu- 
blicola,  XXXIV,  i3,  a. 

Valeria,  famille,  XIX,  19,  9. 

V alerianus,  III,  17,  3.  — Cornélius, 
X,  a, 3;  XIV,  i3,  1. 

Valerius  d’Aotium , II,  1 1 1 , 4. 
f^aleriut,  architecte,  XXXVI,  a4,  a. 
Valerius  C.,  cos.,  XIX,  i5 , a. 
Valerius  Corvinus , VII,  49,  4* 
Valerius  L.,  II,  34  « i* 

Valerius  M.,  XV,  38,  1. 

Valerius  Marin  mis  , XIX,  1,  3. 
Valerius  Max.  Messala,  XXXV,  7,  3. 

— Mexsala,  ros.,  VII,  60,  3. 
Valerius  Publicola,  XXXVI,  a4,  9. 
Valerius  Soranus,  I,  Préf.  3,  9,  1 1. 
Valeius  C.,  XXV,  a,  1. 

VaUa  Tuccius,  VII,  54,4. 

Vannius,  roi,  IV,  a 5,  1. 

Varus,  surnom,  XI,  xo5,  1. 

Varus , défaite,  VII,  46,  3. 

Varron , M.  I,  Préf.  »3  ; II,  3,  3;  m , 

3,  3;  i5,  1 ; x6,  3 ; 17,  3 ; a6,  a ; 
IV,  ao,  6;  aa,  3;a4,  4;  35,  3;  VI, 

15,  3;  19,  a;  VII,  a,  5;  6,  1; 

16 , 3 ; ig,  a; ai,  1 ; 53,  3;  59,  1 ; 
60,  3;  VIII,  68,  i;  74,  1 ; IX, 
8a,  1 ; X,  53,  1 ; XIII,  ai,  1 ; 37,  1 ; 
XIV,  5,  a ; 14,  1 ; 17,  a ; XV,  8,  a ; 
1 8,  a ; XVI,  3,  t ; 5o,  a ; 75,  1 ; 
XVII,  6,4î  XVIII,  4,  a;  3o,  a; 
XIX,  a,  a ; XX,  ao  , 4 ; 54  , 1 ; 
8a, a;  XXII,  6,3;  53,  a ; 69,  1; 
XXV,  7,  3;  XXVI,  8,  x ; XXVIII, 

4,  7;  i5,  1 ; 17,  1;  XXXI,  5,  r ; 
8,1;  18,  1 ; 19,  a ; 41,  5 ; XXXIII, 
t5,  a;  a5,  a;  47»  3;  55,  1; 
XXXIV,  19,  7;  45,  ï;  XXXV, 
a,  7 ; 40, 1 1 ; 46, 1 ; 49. 4 ; XXXVI, 
4.  4;  *9.  7 «t  *qq-t  39,  1 ; 69,  1 ; 
XXXVII,  5,i.  — délermiue  le 
temps , XVIII , 69,  5.  — âgé  de  80 
ans,  XVIII,  i5  ï.  — âge  de  88 
ans,  XXIX,  18,  ï.  — commandant 
de  U flotte  dans  la  guerre  des  Pi- 
rates, III,  16,  3.  ' — jeunesse, 
XXXV,  4o,  ii.  — image  de  Var- 
ron dans  une  bibliothèque,  VII, 
Si,  7.  — ses  livres  des  Antiquités 
humaines,  XIII,  37,  a. 

Vatinius,  surnom,  XI,  io5,  fl 
rechus  Marcel  lus.  H,  85,  3;  XVII, 
38,  4 

Vectius  Valcns,  XXIX,  5,  a. 

Vedius  PoUio,  IX,  39,  a;  78,  r. 
Véjove,  image , XVI,  79,  3. 

Venùdius  P.,  VII,  44,  1. 

Venus,  le  myrte,  XII,  a,  t ; XV, 
36,  a.  — temple,  II,  97,  1.  — lac, 
XXXII,  8,  1.  — image,  VII,  35,  t. 
— jardins,  XIX,  19,  a.  — au 
Panthéon,  IX,  58,  5.  — Venus 
estra  xnuros,  XXXVI,  4,  5.  — 
Vénus  Cluacine,  XV,  36,  1.  — Ve- 
nus Genitm,  II,  a3,  4 ; VII,  39,  1 ; 
XXXV,  45,  a.  — Venus  Gcnitrix, 
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temple,  VIII,  64,  3;  XXXV,  9,  1; 
4o,  1 ; XXXVII,  5,  1 ; VII,  39,  1 ; 
VIII,  7,  3. 

Vénus  Gnidienne , VII,  3g,  a.  — 
temple  à Guide  , IX,  4 1 , a.  — Vé- 
nus Murria,  XV,  36,  3.  — Venus 
Palatine,  XXXVI,  3,  1.  — Venus 
Victm,  VIII,  7,  a;  XV,  38,  1.  — 
Venus  Victrix.  temple,  VIII,  7,  a. 
Vénus  entre  les  Grâces  et  les  Cu- 
pidons,  XXXV,  40,  17.  — de  Ni- 
cearchus,  XXXV,  40,  17.  — Vé- 
nus Anadyomène,  d’ A pelle,  XXX  V, 
36,  a5  ; 40,  ao.  — Venus  Genitrix, 
d’Arcésilaùs,  XXXV,  45,  3.  — Ve- 
nu», de Céphisodore, XX XVI,  4,  la. 
— de  Néalcès,  XXXV,  40,  17.  — 
de  Phidias,  XXXVI,  4,  5.  — Gui- 
dienne  de  Praxitèle.  VII,  3g,  1 ; 
XXXIV,  19, ao; XXXVI,  4,10.— 
Vénus,  de  Philucus,  XXXVI,  4,  3a, 
— Vénus  se  baignant , de  Polychar- 
mus,  XXXVI,  4,  a4.  — Vénus,  de 
Scopa»  , XXXVI,  4,  1a. 

Vénus,  le  ciccr  de,  XVIII,  3a,  f. 

Vtraniohu , I,  Préf.,  a. 

Verres,  XXXIV,  18,  7.  — Cicéron 
lui  reproche  un  Cupidon,  XXXVI, 
4»  10.  — condamne  par  Cicéron, 
XXXIV,  3,  a. 

Verrius  Flaccus,  VII,  54,  1 ; VIII, 
6,  1;  IX,  3g,  a;  XVIII,  11,  1 ; 
XXVIII,  4,  4;  XXXIII,  19,  5; 
36, 1. 

Verrueosus  Fabius  XX]XIV,  18,  a. 

Vertu  (Iji),  d'Arxslolaüs.  XXXIV, 
4 o,  ia.  — debout,  XXXV,  36,  10. 

Vespasien , Auguste,  II,  5,  4;  XII, 
4a,  6.  — empereur,  III,  4,  i5;  V, 
1,  a ; 14,  8 ; XXXIII,  ta,  3 , 
XXXV,  36,  i5;  XXXVI,  4,  i5; 
u,  3;  a4,  a.  — les  Vespasiens 
censeurs,  IV,  5o,  3. — les  Vespasiens 
empereurs,  II,  10,  3;  III,  9,  z3; 
XII,  54,  1;  XXXIII,  ia,  3; 

XXXIV',  19,  53.  — Vespasien  ré- 
gnant, XXXV,  3:,  7. 

Vesta  assise,  deScopas,  XXXVI,  4,  i3. 
—temple,  VII,  45,  a ; XXXIV,  7, 1. 

r estalis  Fabius,  VII,  60,  a, 

V est  ilia,  VII,  4,  1. 

Vestorian  bleu , XXXIII,  5«,  a. 

Vende  nus  Ægislu*,  XIV,  5,  3. 

Vêtus  Anlistius,  XXXI,  3,  a ; XXXIII, 
8,  *. 

Viator  Julius,  VII,  18,  a. 

Vihius  Crispus,  XIX,  1,  3. 

VUhus,  homme  du  peuple,  VII,  10,  3. 

Victoria  t,  espèce  de  uiuuuaic,  XXXIII, 
i3,  5. 

Vindex  Julius,  XX,  57,  x. 

Vinnius  Valens,  VII,  19,  a. 

Vipsanius,  cos.,  VII,  ao,  x;  VIII,  7a,  1. 

Virgile,  m probité,  I,  Préf..  17.  — 
vers,  VU,  3t,  6.  — chaut  magique. 
XXVIII,  4,  5.  — autographe,  XIII. 
a6,  1.  — Virgile,  VIII,  65,  3 ; XI, 
a 3, 1 ; XII,  8,  1 ; XIV.  x,  5 ; 3,  7 ; 
8,  7 ; a5,  6 ; XV,  a,  1 ; 16,  a ; 
17,  x;  XVI,  56,  i ; XVII,  a,  8; 
3,  4 î a3,  x ; a4,  4;  XVIII,  7,  a ; 
3o,  3 ; 45,  1 ; 49,  1 ; 56,  a ; 57,  3; 
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65,  5;  71,  i ; 7a,  3;  ?5,  t ; XIX, 
19,  9 ; XXII.  77,  1 ; XXVIII,  4,  5 ; 
80,  x ; XXIX,  8,  11.  — sur  le  sau- 
dyt,  XXXV,  a3.  x. 

Viscus  Macrinus,  XI,  90,  a. 

Vitelliens , XXXIV.  17,  3. 

Vitellius , discoure,  XI,  71,  a. 

Vitellius  L.,  XV,  ai,  4;  >4,  5. 
Vitellius  régnant,  XXXV,  46,  4. 
Vitrasius  Pollio,  XXXVI,  11,  3. 
Volcatius,  VIII,  6x,  3. 

Volcatiuj  Sedigitus,  XI,  9,  9. 

Vidage  sus,  roi,  VI,  3o,  a et  sqq. 
Volumnius  P.,  cos.,  VII,  5?,  I. 
Volusius  Salurninus,  VII,  xa,  x; 
49,  3;  XI,  90,  a. 

Volusius  Saturninus,  ros.,  VII,  xa,  x. 
Vopiscus  Cæsar,  XVII,  3,  7. 

Vulcain , père  d’Ædiiops,  VL,  35,  8. 
— jour  de  fête,  XVIII.  35,  1 ; XI, 
i5,  1;  II,  in,  3.  — île  cou>aciée, 

III.  *4»  7. 

Vulcatius  Gorges,  VII,  54,  a. 

X 

Xanthus,  XXV,  5,  4- 
Xenagoras,  VII,  57,  16;  XXXIV, 
19,  33;  XXXVII,  xi,  7;  9,  a. 
Xénocrate , XX  , 54  , 3 ; 8 a . a ; XXI , 
io5,  5;  XXII,  3a,  5 ; 33,  5;  43,  1 ; 
XX Vil.  6a,  x;  XXXVI,  67,  a; 
XXXVII,  63,  a;  XXXVII,  10,  1. 
Xénocrate  ; a écrit  sur  la  peinture  , 
XXXIV,  19,  33;  XXXV,  36,  8. 
Xénocrate,  statuaire,  XXXVI,  67,  a. 
Xénon,  peintre,  XXXV,  40,  ai. 
Xenophilus,  musicien,  VII,  5i,  3. 
Xénophon , VII,  49»  *•  — général, 
XVin,  5, 1. — Symposion,  XXXIV, 
19,  ag. 

Xénophon,  de  Lampsaquc,  VI,  36,  4 ; 

VU.  49..  <• 

Xerxès,  roi  des  Perses,  IV,  17,  4; 

18,  3 ; a4,  1 ; XVII,  38,  a;  XXX, 
a,  4;  XXXIII.  47,  3;  XXXIV, 

19,  ax  ; XXXV,  19,  19.  — ateliers, 
XXXIV,  19,  19. 

Xerxès  romain,  Locullus,  IX,  80,  1. 

z 

Zachalias,  XXXVII,  60,  4- 
Z oncles,  XI,  63.  a. 

Z ara  tus,  XXX,  a,  a. 

Zenodornt,  statuaire,  XXXIV,  18,  6. 
Zenon,  XXII,  44*  >•  — statue, 
XXXIV  19,  4 1.  — livres,  XXV, 
**.  4- 

Zénothemisy  XXXIV,  1 8, 7;  XXXVII, 
ix,4;  >3,  x ; a4,  x. 

Zethus  et  Amphion  et  Dirce,  etc., 
XXXVI,  4,  ax. 

Zeuxiade , statuaire  , XXXIV,  19,  3. 
Zcuxis,  peintre,  XXXV,  36,  a et  suit. 
Z marré  s,  roi  d'Egv  pte,  XXXVI,  s 4,  5. 
Zoprrus,  graveur.  XXXIII.  55,  a. 
Zoroastre , VU,  x5,  8;  XI,  97,  a; 
XVIlI,55,a;XXX,a,  1;  XXXVII, 
55,  a;  49,  1 ; 57,  t ; 58,  1. 
Zomnsire , autre,  de  Proconnèse , 
XXX,  a,  4. 
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INDEX 

DES  NOMS  DE  PLANTES, 

TANT  ANCIENS  QUE  MODERNES, 

ET  DE  QUELQUES  PRODUITS  VÉGÉTAUX. 


ACO 

Abies  «xcelsa , OC.,  XVI,  18,  I.  — 
pectinata,  XVI,  18,  2. 

Abricot , XV,  II,  I. 

Absinthe,  espèce*,  description,  pro- 
priété», XXVII , 18,  I et  suiv. 

Absinthe  maritime,  ou  seriphinm, 
description,  propriété»,  XX Vil, 
29,  I. 

Acacia  catechu,  Willd.,  XII,  15, 2. — 
acacia  nilotica , Delile,  XIII , 19,1; 
20,  1 . — acacia  w yal , Delile , XIII, 
50,  I. 

Acacia,  blanc,  acacia  noir,  description 
et  graines,  XXIV,  87,  1. 

Acanos , espèce  d’éryngion  suivant 
quelques-uns,  propriétés,  XXII, 
10,1. 

Acanthe,  deux  espèces;  paraferas,  mc- 
lamphyllos,  propriété»,  XXII,  34, 1. 

Acanthus  spinosus,  L-,  XXII,  34, 1. 
— acaotliu*  mollis,  L,  XXII,  34  , I. 

Acanthion  ou  épine  blanche,  proprié- 
té», XXIV,  86,  I. 

Acarna  gummifera,  L.,  XXI,  56, 1. 

ACrr  pseudoplatanus.  L.  ; acer  crelicum  ; 
acer  campeslrc,  XVI,  28,  I. — acer 
opalns,  L..  XXIV,  112,  1. 

Aceras  antliropopliora , L. , XXVI, 
63,  1. 

Achæmenis  ou  hippopliohas,  herbe  ma- 
gique, XXIV,  102,  1.  — merveille, 
XXVI,  9,  l. 

Ache,  culture,  XIX,  40,  I.  — proprié- 
tés médicale»,  XX,  44,  1 elsuiv. 

j|c/>i//eamillefollium,L.,XXIV,95, 1 ; 
XXV,  19,  I.—  acIiilJea  lomentosa; 
acliillea  magna,  XXV,  19,  I. 

Achllleos , herbe  due  à Achille,  XXV, 
(9,  1. 

Achllleos,  vraie,  description,  XXV, 
19.  I. 

Achllleos , autre , description , XXV , 
19,  2. 

Acinos,  plante  mangée  en  Égypte,  XXI, 
52,  2.  — - propriété»  médicale»,  XXI, 
101,  I. 

Aconit,  en  aboudance  à Acooe,  VI,  1,3. 


ÆTH 

— anecdote,  XXVII,  2,  I vio- 

lence, XXVII,  2,  2 et  3. — emploi 
médical,  XXVII,  2,4  el  5 — descrip- 
tion, XXVII , 2, 5.  — ou  canunaron, 
ou  thélyphonon,  ou  myoctonos, 
XXVII,  2,  5.  — étymologie,  XXVII, 
2,5. 

yffonitom  napelhts,  L , XXI,  30, 1. 

Acorna,  a un  duvet  épineux,  XXI, 
58,  1. 

Acoron, description,  propriétés,  XXV, 
100,  1. 

Acorus  calamus,  L.  XXV,  100,  f. 

Actxa,  description,  propriété», XXVII, 
26, 1. 

AcLra  «pirata,  L.,  XXVII,  26,  I. 

Acté , sureau  suivant  quelques-uns, 
hièblesuivaut  d'autres,  XXVI,  73,  2. 

Adamanlls,  herbe  magique,  XXIV, 
102,  2. 

Adarca,  naît  sur  l'écorce  des  roseaux. 

XVI,  66, 3 propriétés,  XX,  88,  I ; 

XXXII,  52,  2. 

Adiante,  ne  perd  pas  ses  feuille»,  XXI, 
G0,  I. 

Adiantum,  ou  callitrichos,  ou  polylri- 
chos,  propriété*,  XXII,  30,  I et  suiv. 

Adiantum  capillus  VenerU , L.,  XXI, 
60,  I.  — adianltitn  trichomancs , 
XXV,  86,  I. 

Adonium  : Pline  parait  avoir  pris  ce 
nom  pour  une  espèce  d'abrotonum; 
Voy.  la  note,  XXI,  34,  I. 

Adrachné,  XIII,  40,  t ; XVI,  33,  2. 

Æçilops,  herbe  nuisible  aux  céréales, 
XVIII,  44,  5.  — emploi  jiour  les 
yeux,  XXV.  93,  1. 

Ægilops  ovata,  L.,  X Vf  II , 44,  5; 
XXV,  93,  I. 

Ægilops , autre,  XXI , 83,  I. 

Ægolelhron , plante  meurtrière  à dif- 
ferents animaux  , XXI,  44,  I. 

Æschynomène , herbe  magique,  XXIV, 
102,  6. 

Æfhiopis,  ou  merois,  herbe  magique , 
XXIV,  102,  3.  — prodige,  XXVI, 
9,  I. 


AU 

Ælhiopis,  autre,  description,  emploi 
médical,  XXVII,  3,  t. 

Agaric,  agariens  oflicioalis,  L.,  vient 
sur  les  arbres  à gland,  XVI,  13,  I. 

— description,  propriétés,  XXV, 
57,  I. 

Agcrafon  , description , propriété , 
XXVII,  4,  I. 

Aglaophotis , on  marmoriti»,  herbe  ma- 
gique, XXIV,  102,  I. 

Agri/olium,  propriété»,  XXIV,  72,  i. 
Agrimonia  eupatoiium,  L.,  XXV, 
29,  I. 

Agrostèma  coronaria,  L.,  XXI,  10,  *. 

— agrosterna  fios  Jovis,  L.,  XXI, 
33,  I. 

Alt,  espèces,  XIX,  34,  I.  — culture, 
XIX,  34,  2 et  3.  — ulpicum  ou  anti- 
scorudon,  XIX,  34,  2.  — conserva- 
tion,, XIX,  34,  5.  — ail  sauvage, 

XIX,  34,  5.  — propriétés  énergiques,  * 

XX,  23 , I et  suiv. 

Airelle,  XVI.,31,1. 

Aizoon,  XIX,  58, 1 ; XXIV,  105,  t.  — 
ou  sempervivum  ,'deux  espèces, 
le  grand  , joubarbe  des  toits,  bupli- 
thaimos,  aoophthalmos,  slergetbrou, 
hypogeson,  ambroisie , amerimnos, 
le  grand  sedum,  mil,  digilellus;  le 
petit,  ou  érithales,  ou  trillialcs,  cltry- 
sol  haies , isoetes,  description,  XXV, 

1 02, 1 . — propriétés,  XXV,  103,  t el  2. 
Ajuga  iva,  L.,  XXI,  103,  I ; XXIV, 
20,  t.  — ajuga  chia,  XXIV,  20,  1. 
Alateme,  XVI, 45, 1. 

A lcr  a , bonne  pour  le  strangurie, 
XXVI,  50,  2.—  description , pro- 
priétés, XXVII,  6,1. 

Alcibion , propriété»,  XXVII,  22,  I. 
Alectophoros , description,  propriété», 
XXVII,  23,  I. 

Algue , venant  à la  surface  de  la  mer 
pendant  la  canicule,  IX,  25, 1. 

Algue,  rousse,  propriétés,  XXVII, 

25,  1. 

Algue,  XIII,  48,  1;  XXXII,  22,  I. 

Altca»  grain,  XY1U,  27, 2.  — préparta. 
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Hou  lrè*-eslimée , XVIII,  99,  I,  2 
et  3.  — ne  Tait  avec  la  «a,  XVIII, 
29,  4.  — (susse  ahca  et  graneum, 
X VIII,  29,  6.  — historique , et  em- 
ploi médical,  XXII,  01,  I. 

AUmon,  dit  asphodèle  par  quelques- 
uns,  description  et  propriétés,  XX K, 
33,  t et  2. 

Alisma,  ou  damasonion,  oo  lyron, des- 
cription, bon  contre  les  grenouilles, 
XXV,  77,  I. 

Alisma  plantago,  L.,  XXV, 7",  I. 

Allium  vtclorialis,  L..  XII,  20,  2.  — 
allium  arenarium,  1,.,  XIX,  34,  b.  -f- 
allium  ursinum,  L.,  XIX,  34,  6.  — 
allium  ampelopra&OD , L,  XXIV, 
86,  2.  — allium  magicum , L., 
XXV,  0,1. 

A Inut  gluünosa,  XVI,  27,  I. 

Aloès,  description,  emploi  médical, 
XXVII,  6, 1 et  suie. 

Alors,  bois  d\  XII,  44,  1. 

Alopecuros,  plante  à épi,  XXI,  01,  I. 

Alsine,  oumyoaoton , description , em- 
ploi médical,  XXVII,  8,  1. 

Allkæa,  propriétés  médicales,  XX, 

84.0. 

Althxa  officinal is,  L.,  XX,  84,  6.  — 
althsea  cannabiua,  L.,  XX,  97,  1. 

Alus,  ou  lympbyton,  description , pro- 
priétés, XXVII,  24,  1. 

Alypon,  description,  emploi  médical, 
XXVII,  7,  I. 

Alystos , description  et  propriétés, 
XXIV,  57,  I, 

Amande,  XV,  24,  4.  — variétés , XV, 
24,  5.  — buile  d’amandes,  XXIII, 

42.1. 

Amandes  amères , propriétés,  XX III, 
76,  t et  2. 

Amaracus , ou  marjolaine,  XXI,  33,  I . 

— ou  sampsuchum , histoire , XXI, 
35,  1.  » propriétés,  XXI,  93, 1. 

— buile,  XXI,  93,  I. 

Amarante,  passe-velours,  XXI,  23, 1. 

Amarantus  blitum,  L.,  XX.  93,  i. 

Ambrosia,  on botrys,  ou  artemisu, des- 
cription, propriétés,  XXVII,  21,  I. 

>4m6rafiamarilima,  L.,  XXVII,  21, 1 

Amtni , le  même  que  le  cumin  élliiopi- 
qoe  suivant  quelques-uns,  propriétés 
médicales,  XX,  58,  I. 

Ammi  visnaga,  L.,  XX,  58, 1.—  ammi 
majus,  L.,  XXV,  04,2. 

Ammoniaque , gomme,  arbre  qui  la 
produit,  XII,  49,  I-  — métopion, 
thrauston,  phyratna,  XII,  49,  I.  — 
propriétés  médicales,  XXIV,  14,  I. 

Am  omis,  XII,  28,  2. 

Amomum,  XII,  28,  I. 

Amomum  cardamomum,  L.,  XII, 
29,  I. 

Ampeloprason , description  et  proprié- 
tés, XXIV,  86,  2. 

Ampelos  Cliironia,  XXV,  10,  1. 

Amprlos  agria,  description,  propriétés, 
XXVII,  27,  I. 

Amurca,  altération  de  l’huile,  XV, 
3,  l ; XV,  4, 1.  — propriétés  utiles . 
XV,  0,1. 


Amyits  kafal,  Forsk.,  XII,  33,  1.  — 
amyris  katal,  XII,  44,  I. 
Anacampseros,  herbe  magique,  XX IV, 
102,  6. 

Anaçallis  arveusis,  L.,  XXI,  52,  2; 

XXV,  92,  1. 

Anaçallis,  ou  corchoron,  ou  mouron, 
deux  espèces,  propriétés  pour  les 
yeux,  XXV, 92,  I et  2. 

Anagyris  fœtida,  L.,  XXVII,  13,  1. 
Anagyros,  ou  aropo*,  description, 
propriétés,  XXVII,  13,  1. 

Anchusa , ou  orcanette,  plante  tincto- 
riale, XXI,  59,  I. — teinture,  XXII, 
23,  1.  — propriétés,  XXII.  23,  l. 
Anchuse,  fausse,  ou  eclus  ou  doris, 
propriétés,  XXII,  24, 1. 

Anchusa  ilalica , Retz.,  XXV,  40,  I. 

— anchusa  tinctoria,  L. , XXVII, 
37,  1. 

Andrachné,  pourpier,  XIII,  40,  l. 
Andrachni  sauvage,  ou  illecehra,  des- 
criplion,  bonne  pour  les  yeux,  XXV, 
103,  I. 

Andropogon  schcrnanthus,  XII,  48,  I. 

— andropogon  nardus,  XIV,  19,  6. 

— andropogon  ischacmum,  L.,  XXV, 
45,  I. 

Androsaces,  description,  propriétés, 
XXVII,  9,  t. 

Androsæmon , ou  asryron, description. 

propriétés,  XXVII,  10,  1 et  2. 
Anémone,  fleur  d une  bulbe  sauvage, 
XXI,  38,  I.  -y  anémone  i couronne, 
XXI,  94,  f.  — anémones  médici- 
nales, XX|,  94,  1 et  suiv.  — confon- 
due avec  l'argémone  et  avec  le  rhœas, 

XXI,  94,  3. 

Anémone  limonia,  XXI,  38,  2. 
Anemone  coronaria,  L-,  XXI,  9$,  I.  — 
anemone  apennina,  XXI,  94,  1.  — 
anemone  hortensia,  XXI,  94,  I. 
Anrth,  propriétés,  XX,  74,  1. 
Anethum,  graveolens,  L.,  XX,  74,  1 
— anelbuto feniculum,  L.,  XX, 95, 1 , 
Anis,  propriétés  médicales,  XX,  72,  I. 
dit  anicetum,  XX,  72,  I.  — suite 
des  propriétés  médicales,  XX,  73,  et 
suiv. 

Anonyme , description , propriétés , 
XXVII,  14,  1. 

Anfhalium,  plante  alimentaire  d'É- 
gypte, XXI,  52,  I ; 103,  I. 
Anthémis,  plante  h lige  droite,  XXI , 

59, 1.  — ou  leucanthemis  ou  leucan- 
Ihemutn  ou  erantbemon,  ou  chatnæ- 
roelon,  ou  inelaulbemon,  propriétés, 

XXII,  26,  I.  — anthémis  pourpre, 
XXII,  26, 2.  — ou  aiilhemum,  XXVI, 
55,  I. 

Anthémis  rosea,  Sibtli.,  XXII,  26, 2. 
Anthriscus  , plante  alimentaire,  XXI, 
52,  2.  — propriétés,  XXII,  38,  2. 
Anlhylion , description , propriété , 

XXVI,  51,  I. 

Anthyllis  barba  Jovis.L.,  XVI,  Si,  1. 
Anthyllus , deux  espèces , propriétés , 
XXI,  103,  1.— ou  anthyllis,  XXVI, 
51,  I. 

Antirr binon , ou  anar rliioon , ou  ly- 


ebuis  sauvage , description,  proprié- 
| tés,  XXV,  80,  I. 

Antinhinum  asarina,  L.,  XXV, 

69. 1.  — anlirrhinummajus,  L,XXV, 
80,  I. 

Aparine,  ou  omphacocarpos,  ou  phi- 
lanthropes, description,  propriété, 
XXVII,  15,  t. 

Aphaca , description , propriétés , 
XXVII,  21,  1. 

Aphace,  plan  le  mangée  en  Égypte, 
XXI.  52,  2. 

Apharce , XIII,  41,1. 

Apiaslmm,  vénéneux,  XX,  45,  l. 
Apiastrum,  ou  mélisse,  XXI , 41,  I. 
Apios  isctias , purgatif,  XXVI,  46,  I. 
Apium  graveolens , L.,  XIX,  37,  2.  — 
apium  pelroselinum,  L.,  XIX,  37,  2. 
Apocynum,  description  et  propriétés, 
XXIV,  58,  2. 

ApoUinaris,  XXV,  17, 1.  — propriétés, 
XXVI,  87, 1. 

Appendix,  vioetlier,  propriétés,  XXIV, 
70,  1. 

Aproxis,  herbe  magique,  XXIV,  101,1. 
Aquifolia,  ou  smilax,  XVI,  8,  i. 
petite  yeuse  aquifolia,  XVI,  |j#  |. 

— autre,  XVI,  33,  2.  — arbre  dit 
aquifolia,  propriétés,  XXIV,  72, 1. 

Arachts  bypogea,  L.,  XXI,  52,  I. 
Arachis , piaule  alimentaire,  XXI,  52,  t. 
Aracos,  plante  alimentaire,  XXI,  52, 1 . 
Arbousier , unedo,  eomarou,  merué- 
cylon,  XV,  28,  1.  — fruit, difficile  à 
digérer,  XXII I,  79, 1. 

Arbres,  fournirent  les  premiers  ali- 
ments, XII,  I,  2.  — ont  été  les 
temples  des  divinités,  XII,  2,  I.  — 
mille  usages,  XII,  2,  2.  — grands  ar- 
bres de  flnde,  XII,  8,  t.  — arbresem- 
blable  au  lérébiutbinier,  XII,  13,  1. 

— arbres  singuliers  d’Égypte , XIII, 

19. 2.  — arbres  à laine  de  l’Éthiopie, 
XIII,  28,  I.  — arbres  marins,  XIII, 
48,  I.  — arbres  pour  ainsi  dire  civi- 
lisés, XVI,  32,  I.  — arbres  donnant 
plusieurs  produits,  XVI,  52,  I.  — 
disposition  des  brandies,  XVI,  53,  f . 

— brandies  avortant,  XVI,  54,  I. 

— écorce,  XVI,  55,  I-  — racines, 
XVI , 56,  1.  — arbres  déracinés  qui 
reprennent,  XVI, 57, 1.  — prodiges, 
XVI,  57,  1.  — reproduction , spon- 
tanée, par  graine,  par  bourgeon,  XVI, 
58, 1.  — transplantation,  XVI, 59,  I. 

— influence  des  pluies,  XVI,  et,  I. — 
écorce,  XVI,  72,  1.  — humeur  et 
graisse  qui  sont  sous  l’écorce,  aubier, 
XVI,  72,  I.  — chair  des  arbres, 
fibres,  veines,  XVI  ,73,  I.  — cou- 
leur, XVI , 73,  2-  — époque  où  l'on 
doit  couper  les  bois , XVI  ,74,  I . — 
laits  historiques,  XVI, 74, 4.  — pré- 
ceptes de  Caton  sur  le  bois,  XVI , 
75,  1.  — arbres  qui  coupé*  laissent 
fluer  un  liquide  , XVI , 76,  I.  — dé- 
fauts des  bois , XVI,  76, 3.  — écorc* 
recouvrant  des  armures,  XVI, 76, 4. 

— faits  singuliers  sur  les  bois,  XVl. 
78, 4,  5 et  6.  — qualités  des  Dsl* 
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XVI,  76,  7 et  8.  — moyen  de  taire 
du  feu  avec  des  morceaux  de  bois, 
XVI,  77,  1.  — flexibilité,  densité, 
XVI , 77,  2.  — carie,  XVI,  78, 1.  — 
bois  le*  pi o$  durables,  faits  curieux, 
XVI,  79,  t.  — bêles  qui  attaquent 
les  bois,  XVI,  80,  1.  — bois  qui 
s'incurvent  ou  qui  se  fendent,  XVI , 

81.1.  — bois  qui  sont  les  plus  forts 
dans  la  position  verticale,  XVI,  81, 1. 

— bois  employés  pour  la  marquete- 
rie, XVI,  83,  1.  — bois  aisés  à tra- 
vailler, XVI,  84,1.—  Ages  de  certains 
arbres,  XVI,  85,  1 ; 86, 1 ;87,  t ; 88, 
1 ; 89,  I.  — arbres  A vie  très-courte, 

XVI , 90,  t;  — arbres  aimés  par  cer- 
tains personnages,  XVI,  91,  I. 

Arbres  A laine,  XII,  8,  1.  — arbres 
singuliers,  XII,  10,  1.—  arbres  de 
Tylos,  XII,  11,  I.  — arbres  A laine, 

XII,  11,  l.  — arbre  à duvet,  XII, 
22,  I.  — arbre  de  Tylos  qui  semble 
dormir,  XII,  23, 1.  — arbres  marins, 

XIII,  51,  1.  — arbres  improductifs 
par  la  taule  du  terroir,  XVI,  47, 1 . — 
prix  excessif  de  certains  arbres, 

XVII,  1,2.—  surnoms  fournis  par 
les  arbres,  XVII,  1,  5.  — production 
considérable,  XVII,  1,6  — exposi- 
tion , XVII,  2, 1.  — iofluenres  des 
saisonset  des  intempéries,  XVII,  2, 2. 

— influences  du  terroir,  XVII,  3,  t. 

— arbres  reproduits  par  les  soins  de 
l'homme,  XVII,  9, 1.  — reproduits 
par  semis,  XVII,  10, 1.  — arbres  qui 
ne  dégénèrent  pas,  de  quelque  ma- 
nière qu’on  les  reproduise,  XVII, 

11. 1.  — manière  de  semer  certains 
arbres, XVII,  tl,  1 ; 14,  2.  — repro- 
duction par  rejetons  venant  de  la  ra- 
cine, X Vil,  12,1.  — transplantation, 
XVII,  12,  2;  XVII,  14,  4.  — repro- 
duction par  stolons  arrachés  A l'arbre, 
XVII,  13,  t.  — arbres  venant  de 
plant,  XVII,  15,  2.  — règles  de  la 
transplanta!  ion  hors  des  pépinières, 
XVII,  16,  I.  — intervalles  A mettre 
entre  les  plants , XVII,  17, 1 ; 19,  t 
et  2.  — influences  de  l’ombre  de 
certains  arbres,  XVII,  18,  1.  — in- 
fluence du  dégoutter  des  arbres, 
XVII,  19,  I.  — lenteur  el  rapidité  de 
certains  arbres  à croître,  XVI  1,20,  I. 

— reproduction  par  provignage, 
XVII,  21,  I.  — reproduction  par 
greffe,  XVII,  22,  !.  — greffe  par  ino- 
culation, XVII , 23,  I.  — greffe  par 
feule,  XVI! , 24,  1.  — greffe  par 
écusaon,  XVII,  26,  1.  — autres 
modes  de  reproduction,  XVII,  27,  1. 

— bouture,  XVII,  28,  I.  — époque 
des  plantations,  XVII,  30,  4.  — 

— époque  de  la  pousse  des  bour- 
geons, XVII , 30,  6.  — époques  de 
plantation  pour  l'Italie,  XVII,  30,  7. 

— nouvelle  greffe  inventée  par  Colu- 
melle , XVII , 30,  8.  — déchausse- 
ment, XVII,  31,  t.  — maladies, 
XVII , 37,  !,  2 et  3.  — vers,  XVII , 
37,  i.  — sidération,  XVI! , 37,  5.  — 
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maladies  goutteuses,  XVII,  37,  7. 

— chenilles,  XVII,  37,  11.  — in- 
fluences temporaires,  ou  locales, 
qui  nuisent, XVII,  37, 13.  — feuilles 
fanées  qui  reverdissent,  XVII,  37, 1 4. 

— lésions  qui  sont  du  fait  des  lioin- 
mes, XVII , 37,  là  et  10.  — dent  des 
bétes,  XVII,  37, 17.  — les  arbres 
se  tuent  réciproquement,  XVII, 
37, 18 — monstruosités,  XVII,  38, 1. 

— prodiges,  XVII,  38,  2, 3 cl  4.  — 
remèdes  des  maladies,  XVII,  39,  I 
et  2.  — arrosement,  XVII  ,40,  1 . — 
scarification,  XVII,  42,  I.  — per- 
foration, XVII,  43,  1.  — les  re- 
mèdes ne  doivent  pas  engendrer  des 

maladies,  XVII,  45, 1 traitement 

des  plaies  des  arbres,  XVI!  ,47,  I. 

— différentes  recettes  pour  les  mala- 
dies de  certains  arbres,  XVII,  47  , 1 

et  2 certains  arbres  gaguenl  à 

être  maltraités,  XVII,  47,  2.  — 

autres  recettes,  XVII,  47,  2 et  3 

remèdes  indiqués  par  Caton,  XVII , 
47,  4.  — fourmis,  fléau  des  arbres, 
XVII,  47,  5. 

Arbrisseau  vénéneux,  XII,  18,  1.  — 
arbrisseau  marin,  XIII,  49,  I.  — 
arbrisseaux  marins  A feuille  de  por- 
reau, de  laurier,  de  thym,  XIII, 
49,  1. 

Arbutus  integrifolia,Lam.,XIlI,  40, 1. 

— arhulus  adrachné,  L.;  arbutus 
unedo,  XVI,  32,  2. 

Arctium  lappa,  L.,  XXV,  58,  I ; 66, 1; 
XXVII,  16,  I. 

Arc/Ion,  ou  arclurus,  description,  pro- 
priétés, XXVII,  16,  1. 

Argémone , trois  espèces,  description, 
propriétés,  XXV,  56,  I. 

Arianis,  herbe  magique,  XXIV,  102, 3. 

Ariena , fruit  d'un  figuier  indien,  XII, 
12,  I. 

Aris,  description,  propriétés,  XXIV, 
94,  I. 

A ris  t oloc he,  ou  pom me  de  terre,  quatre 
espèces , description  , propriétés , 
XXV,  54,  I et  suiv.  — venin  de  la 
terre,  XXV,  54  , 3.  — polyrr lii/.os , 
XXV,  54,  3.  — bonne  pour  l'ozène, 
XXV,  104,  I. 

Aristolochia  pallida,  \V  , XXV,  54,  I. 

— arislolochia  parvifolia,  Siblti. , 
XXV,  54,  I.  — nristolocliia  liœtira, 
XXV,  54,  I.  — arislolochia  pisto- 
lochia,  L,  XXV,  64,  2. 

Arroche , propriétés,  XX,  83,  l el  2. 

Arsenognnon , fait  concevoir  des  gar- 
çons, XXVI,  91,  I. 

Artemisia,  d’ofi  vient  ce  nom,  XXV, 
36,  I . — trois  espèces,  description , 
XXV,  36,  1.  — Iroisième  espèce,  ou 
botrys,  ou  ambrosia,  XXV,  36,  I. 

Artemisia  arborescens,  L. , XXV, 
36,  I.  — a.  campestris,  L , XXV, 
36,  1.  — a.  campborala,  L.,  XXV, 
36,  1.  — a.  abrolonum,  XXI,  92,  l. 

— artemisia  sa  n ton  ica,  XXVII, 
28, 1.  — artemisia maritima,  XXVII, 
29,  I. 
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Artichaut,  XIX  , 43,  1.  — propriétés, 

XX,  99,  1. 

Arum,  XIX,  30,  3.  — ouclematis, 
distinction  d'avec  le  dracontium, 

XXIV,  9!  , 1.  — mâle  et  femelle, 
propriété,  XXIV,  92, 1 et  suiv. 

Arum  colocaria,  XIX,  30,  3;  XXI, 
51,  I ; XXIV,  91,  f.  — arum  d.a- 

ctinculus,  XXIV,  91,  I arum  ita- 

licum,  Lainark,  XXIV,  93, 2.  —arum 
macutalum,  L. , XXIV,  93, 2.  — 
arum arisaron,  XXIV,  94,  i ; XXVII, 

30,  I.  — arum  serpentaria,  b., 

XXV,  6,3. 

Arundo  phragmilrs,  b.;  arundo  donax, 
L.  ; arundo  epigeios,  L. , XVI,  66, 1. 
Asaron , ou  nard  des  champs,  XXI, 
10,  I.  — asarel , propriétés  médi- 
cales, XXI,  78,  1. 

Asarum  enropænm , L.,  XXI  ,16,  I ; 
XII,  27,  I. 

Ascyron,  et  aacyroides , ou  androsae- 
mon , description  , propriétés , 
XXVII,  20,  I. 

Asclépios  nigra,  L.,  XXIV,  89,  I.  — 
asclepias  vincetoxicnm,  L.,  XXVII, 
18,  I. 

Asclepias , description , propriétés , 
XXVII,  18,  I. 

Aspalathos,  XII,  52,  I ; XXI,  73,  I. 
Aspalax,  piaule  indéterminée,  XIX, 

31,  I. 

Asparagus  aculifolius,  L.;  XIX,  42, 
5;  XX,  43,  1.  —asparagus  apbvlle, 

XXI,  54.  I. 

Asperge , XIX,  42,  1 . — asperge  sau- 
vage ou  corroda,  XIX,  42,  I.  — es- 
pèce plus  rnde  et  croissant  en  Ger- 
manie, XIX,  42, 1.  — culture,  XIX, 
42,  2 et  3.  — propriétés  médicales, 
XX,  42,  I el  2. 

Asperge  sauvageon  corroda,  XIX.  19, 
5;  42,  5 ; XVI,  67,  I.  — propriétés 
médicales,  XX,  43,  l.  — asperge  de 
Lybie  ou  ormenum,  XX,  43,  1. 
Asperge  épineuse , XXI,  54,  1. 
Asperugo  procumbens,  L.,  XXYlf, 

80,  i. 

Asphodèle,  ce  qu'on  en  mange , XXI, 
68,  I.  — historique  , XXI,  «8,  I.  — 
anllierieou,  XXI,  68,  2.  — ou  al- 
bucus  ou  hastuta  rrgia  , XXI,  68,  2. 

— propriétés,  XXII,  32,  I el  suiv. 
Aspidium  loncliitis  , b.,  XXVI,  48,  2. 

— aspidium  lilix  mas,  b.,  XXVII, 
55,  1. 

Asplénium  Irichomanes,  L.,  XXII, 
30,  1 ; XXVII,  lit,  I — asplénium 
ceteracli,  L.,  XXV,  20,  t.  — asplé- 
nium adiantum  nigrum,  b.,  XXVII, 
48,  1. 

Asplenum,  ou  hemionion,  descrip- 
tion, propriétés,  XXVII,  17,  1. 

Assa  fertida  de  la  Cyrénaïque , V.  5,  3. 
Aster  amollns,  b.,  XXVI,  58,  2; 
XXVII,  19,  1. 

Aster,  description , propriétés,  XXVII, 
19,  I. 

Astragalus  creticus,  b..  XIII,  36, 1 ; 
XXV,  76,  1;  XXVII,  97,  I. 
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A slragalus,  description,  arrête  le 
cour» <le  «fiilre,  XXVI,  29, 1. 

Asyla  , ou  férus  nrulus,  remède  contre 
l'anagallis  lemelle,  XXV,  92,2. 

Aleramon , ou  terainon,  herbe  nuisible 
à U fève,  XVIII,  44,  0. 

Athamnnta  c retenti*,  L.,  XXV,  Ci,  t. 

Alraclyhs  gummifera , XII,  36,  I ; 
XXII, 21, 1. 

Alractylis , ou  cnico* , XXI,  53,  1.  — 
ou  plionos , rend  un  »uc  couleur  de 
sang,  XXI,  66,  2. 

Atriplex  liortensis,  L.,  XX,  83,  1.  — 
•triplex  haliinus,  b.,  XXII,  33,  I. 

Atropa  uiandragoro,  XXV,  94,  I. 

Aubour,  XVI,  31,  I. 

AitàrMia  delloidea.  De.,  XXII.  64,2. 

Aune,  XVI,  27,  1.  — propriété*  mé- 
dicales, XXIV,  46,  I. 

Auuée,  emploi  comme  aliment,  XIX, 
V9,  1,  — propriétés  médicales,  XX, 
19,  t. 

Auront,  ou  abrotonum.XXI,  34,  I.  — 
deux  espèces,  propriétés  medicales, 
XXI,  92,  I. 

AoeUune,  ou  aveline,  XV,  24,  3.  — 
propriétés , XXIII,  78,  f . 

Atena  falua,  L.,  XXI,  63,  I. 

Atome,  maladie  du  blé , aliment  dans 
le  nord,  XVIII,  44,  I.  — emploi  mé- 
dical, XXII,  79,  I. 

«I zutea  ounlica,  XXI,  44f  I. 

B 

bacchor , distinction,  XXI,  IG,  I.— 
ou  per  pressa  , propriétés  médicales, 
XXI,  77,  I. 

Balanites  ægypliara,  Delile, XIII, 17,1. 

Ballota  ui&ra,  L.,  XX, 89,  2;  XXVII, 
30,  1. 

Batlote,  ou  mélamprasion,  description, 
propriétés,  XXVII,  3n,  i. 

Balsamum  opnhalsamtim,  XII,  54,  t. 

Bambos  aruudinacea,  Lam. , XVI, 
65,  3. 

Barbe  de  Jupiter,  arbre.  XVI,  31,  I. 

Bardeaux , les  meilleurs,  XVI,  15,  I. 

— historique,  XVI,  15,  t. 

Basilic,  XX,  48,  l. 

Bâtis,  marin,  XXI,  50,  I . 

Bâtis,  des  jardins,  ou  asperge  des  Gau- 
les, XXI,  80,  1. 

Balis, propriétés  médicales, XXI,  10 1.1. 

Batrachion , XXV,  109,1  ; XXVI,  90, 4. 

Baume,  provenance,  XII,  54,  I.  — 
espèces,  oulheristes,  Irachy,  «urne- 
ces, \11,54,  3.  — récolte,  XII,  54, 1. 

— sarments,  écorce,  XII,  54,  5.— 
larme.  XII,  54,  6.  — épreuve,  XII, 
54,  7.  — huile  de  baume,  emploi 
médical,  XXtll,  47, 1. 

Bdellium,  XII,  19,  l. 

Béchion , ou  tussilage,  description, 

propriétés,  XXVI,  IG,  I le  même 

que  le'cluimæleuce  d'après  quelques- 
uns,  XXVI,  16, 1. 

Béchion,  autre,  salvia  suiv.  quelques- 
uns,  bon  pour  la  toux,  XXV,  17,  I. 

firllinn,  (leur  jaune,  XXI,  25,  1. 
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Ütllis,  ou  pâquerette,  XXVI,  13,  I.  — 
descriplion.XXYI,  13,  I*. 

Bcllis  perennis,  L.,  XXVI,  13,  1. 

Ben  (fluile  de),  emploi  medical,  XXIII, 

45,  1. 

Lerberis  vnlgaris,  L.,  XXIV,  70,  I. 
Betonica  alnpecunis,  L.,  XXV,  46,  1. 
Bette,  espèces,  XIX,  40,  I.  — emploi, 
XIX,  io,  2. — aérais,  XIX,  40, S.- 
propriétés  médicales,  XX,  27,  1. 
Bette  sauvage,  ou  limouion  ou  nevroî- 
des,  description  et  propriétés,  XX, 
28,  t. 

Blé , emploi  du  blé  dans  les  cérémonies 
religieuses,  XVJII,  2, 2 ; 3,  2.  — ré- 
compense don  née  en  nié,  XVIII,  3, 1. 

— variétés,  XVIII,  12,  t.  — blés 
qu’on  importe  à Borne,  XVIII,  12, 3. 

— rapport  du  poids  du  pain  à celui 
du  blé,  XVIII,  12,  3.  — différences 
en  raison  de  la  paille,  XVIII,  12,  5. 

— blé  de  deux  mois,  XVIII,  12,  G. 

— espèces  de  froment,  XVIII,  19, 1- 

— adomim,  siligo,  froment;  arinra; 
zéa,  olyra,  tiphé,  far,  XVIII,  19,  1 
et  2.  — siligo,  XVIII,  20,  l.  — ce 
que  donne  en  pain  un  poids  de  Ca- 
rme de  siligo,  XVIII,  20,  3.  — fro- 
ment et  similago,  sorte-  de  sémoule, 
XVIII,  20,  4.  — le  siligo  ne  mûrit 
pas  tout  à la  lois,  XVIII,  20,  &.  — 
arinca,  XVII I,  20,  0 — siligo  de  La- 
conie, XVIII,  20,  6.  — 7.éa  et  tiphé, 
XVIII,  20.  6.  - focondité  du  blé, 
XVIII,  21 , 1 . — maladie, XV1I1, 44,1. 

— mal  que  font  les  vents,  XVIII, 
44,2.  — msectes  nuisibles  aux  blés, 
XVI II,  44,  2.  — pluies  nuisibles, 
XVIII,  44,  3.  — plantes  nuisibles, 
XVIII,  44,  4.  — remèdes  contre  ce 
qui  nuit  aux  céréales,  XVIII,  45,  1 
et  suiv.  — emploi  médical  de  la  fa- 
rine, XXII,  60,  I. 

Blette,  propriétés,  XX,  93,  l. 

Blurt,  XXI,  24,  1. 

Bolet  (oronge  et  fausse  oronge),  anec- 
dote, XXII,  46,  t.  — danger,  XXII, 

46,  2 et  3. 

Botrys , ou  ambrosia,  ou  artemisia, 
description,  propriétés,  X X V 1 1, 3 1 , 1 . 
Boulea u , arbre  de  la  Gaule,  XVI,  30, 3. 
Brabyla,  prune  de  damas,  propriétés, 
XXVII,  32,  1. 

Brassica  rapa,  L.  XVIII,  33,  I.  — 
brassicanapobrassica.L.,  XX,  1 1, 1. 

— brassica  eruca,  L.,  XX,  49,  I . 

B ratas,  arbre  aromatique,  XII,  39,  I. 
Britannica,  Ircrbe  employée  à la  gué- 
rison de  la  stomacace  et  de  la  srélé- 
tyrbe  (espèce  de  scorbut),  XXV, 
6,  4. 

Brochon , ou  bdellium,  XII,  19,  1. 
Bromos,  ou  avoine,  emploi  médical, 
XXII,  79,  t. 

Broiera  corymbosa,  L-,  XXII,  21,  3. 
Bruyère,  XIII*  35,  1. 

Brye  sauvage,  XIII,  37,  1. 

Bryn,  deux  espèces,  sauvage  et  culti- 
vée, description  et  propriété»,  X XIV, 
42,  I et  suiv. 


Bryon,  XII,  50,  i.  — du  |irupli*« 

blanc,  du  cèdre,  XII,  61,  I liryou 

de  mer,  XIII,  49,  I . — br  yon  marin, 
description,  propriétés,  XXVII,  33,1. 
Bryonia  cretica,  L.,  XXIII,  16,  l.  — 
bryonia  atba,  L , XXIII,  17, 1. 

Bug  lasse,  ou  euphrosyne,  propriété, 
XXV,  40,  1. 

Buis  (bu sus  sompemrens,  L.),  XVI, 
28,  I. 

Bulbes,  espèces,  XIX,  30,  I.  — ré- 
colte, XIX,  30,  3.  — emploi  médi- 
cal, XX,  40,  1 et  suiv. 

Bulbe  émétique,  ou  jonquille,  XX,  41,1. 
Bulbine,  propriétés  médicales,  XX, 
4t,  I. 

Bunias  erucago,  L , XX,  10,  l. 

Bu  nias , espèce  de  navet,  XX,  il,  l. 
Buphthalmos , ou  cachla,  propriété, 
XXV,  42,  t. 

Bupleuron,  description,  propriétés, 
XXII, 35,  I.  — emploi,  XXVII,  34,1. 
Bupleuron  baldense,  XXII,  35,  I. 
Ùuprestis,  plante  alimentaire  ; erreur 
de  Pline,  Voy.  la  note  10,  XXII, 
36,  I. 

butomus  umbellatus,  L , XXV,  63, 

C 

Cacalia,  ou  léontice,  description, 
bonne  pour  la  têto,  XXV.  85,  I. 
Cacalia  vcrhascifolia , Siblli.,  XXV, 
85, 1. 

Cachrys,  production  du  rouvre,  XVI, 
11,  1. 

Cachrys  libanotts,  L.,  XX,  96,  I.  — 
cachrys  sicula,  XXI,  30,  1. 

Cachrys  du  romarin,  XXIV,  60,  (. 
Cacis,  XXIV,  74,  I . 

Cactus,  spécial  à la  Sicile,  XXI,  57,  I. 
Cactus  opuntia,  L.,  XXI,  64,  f. 
Cadytas,  plante  grimpante, XVI,  92,  l, 
Cxsalpinia  pulclterrima , L.,  XXI, 
36,  I. 

Calabrice,  arbrisseau,  XVII,  14, 5. 
Calamochnus , XXXII,  52,  2. 
Calatnus  odorant,  XII,  48,  t. 
Cafendula  nflicinalis,  L.,  XXI,  15,  1. 
— calcudnla  arvensis,  L.,  XXV, 
33,  i. 

Calta  paiustris,  L.,  XXIV,  93,  2. 
Callicia,  herbe  magique,  XX IV,  99, 1. 
Callithrix , description,  propriétés, 

XXV,  86,  1 . — bon  pour  les  calculs, 

XXVI,  55,  1. 

Calsa,  description,  propriété»,  XXVII, 

36,  t. 

Calsa , autre,  ou  anchusa.ou  rhinochi- 
sia,  description,  propriétés,  XXVII, 

37,  I. 

Cuit  ho,  XXI,  15,  I. 

Campunuta  rarnosissima , Siblli. , 
XXIII,  65,  t. 

Conaria , croyance  superstitieuse, 
XXV.  51,  I. 

Cancame,  XII,  44, 1. 

Cantnbriyuc , description,  propriétés, 
XXV,  47,1. 

Cupnos,  ou  pied  de  poule,  dtscrip- 
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lion,  bonne  pour  les  yeux,  XXV, 
98,  I. 

Capnos,  autre,  description,  bonne  pour 
les  yeux , XXV,  99,  I. 

Câprier,  XIII,  44,  I.  — semis,  XIX, 
48, 2.  — propriété*  médicales,  XX, 
59,  1 et  suit.  — ou  cynosbalus, 

XXIV,  74,  I. 

Capsetla  bursa  pastoris,  L.,  XXVII, 
lis.  1. 

Capsicum  annuum,  L.,  XX,  60,  I. 
Cardame , XIX,  35,  2. 

Cardamome,  Xlï,  29,  l. 

Carduus  inanatius,  L.,  XXII,  42,  I. 

— carduus  leuuilloms,  L.,  XXVII, 
39,  I.  — carduus  pycnncephalus,  L-, 
XXVII,  41,  I.  — carduus  leucngra- 
phus,  L.,  XXVII,  78, 1. 

Cariina  corymbosa,  L.,  XXI,  56,  I. 
Caroubier,  XIII,  IC,  1. 

Carouges,  XV,  2fi,  I.  — caractère, 
XV,  34,  5.  — propriétés  médicales, 
XXIII,  79,  1. 

Carpinut  oslrya,  L.,  XIII,  37,  1. — 
carpinus  betuliis,  XVI,  26,  I. 
Carthamus  tinctorius,  L.,  XXI,  53,1. 

— carthamus  lanatus,  L.,  XXI, 
53,  I. 

Carum  carvi,  L.,  XIX,  49,  l . 

Carvi,  semis,  XIX,  49,  S. 

Casia,  récit  merveilleux,  XII,  42,  t. 

— histoire,  XII,  43,  I.  — transplan- 
tée, XVI,  59,2. 

Costa  indigène,  XI  î,  43,  3. 

Casignète,  ou  diouysonymphas,  herbe 
magique,  XXIV,  102,5. 

Cassyta  (îlifoi mis,  XIII,  46,  f. 
Catanance,  emploi  dans  les  filtres, 
XXVI»,  35,  I. 

Caucahs,  filante  alimentaire,  XXI, 
52,  2.  — description,  propriétés, 
XXII,  40, 1. 

Cidre , petit  cèdre,  deux  espèces,  XIII, 
11,  I. 

Cèdre,  grand,  deux  espèces,  XIII, 

11,  I.  — cédrelale,  XIII,  11,  I.  — 
propriétés,  XXIV,  1 1 , 1 . — pisselæon 
ou  imile  de  cèdre,  XXIV,  II,  3.  — 
céd  rides  ou  fruit  du  cèdre,  XXIV, 

12,  t. 

Celosia  cristata,  L.,  XXI,  22,  1. 
Celtis  australis,  L.,  XIII,  32,  I. 

Cellis  ou  lotus,  XIII,  32, 1. 

Cemos,  emploi  dans  les  filtres,  XXVII, 
35, 1. 

Cenlaurea  dalmalica,  Peiter.,  XXI, 
56,  l;  XXII,  18,  1 ; XXVII,  62,  1. 

— centaure  » solstilialis,  XXI,  56,  l. 

— cenlaurea- nigra , XXI,  59,  I; 
XXVII,  64,  I.  — centaure»  spinosa, 
XXII,  14,  1 ; XXVII,  66,  I.  — cen- 
taure* centamium,  L.,  XXV,  14,  I ; 

XXV,  30,1. 

Centaurée,  ou  chironion,  description, 
propriétés,  XXV,  30,  I. 

Centaurée,  autre,  ou  fiel  de  la  terre, 
ou  exacon,  description,  propriétés, 
XXV,  31,  I. 

Centaurée,  autre,  ou  triorchis,  opinion 
de  Théophraste,  XXV,  32,  1. 
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Centuaculus, ou  clematis,  description,  ' 
propriétés,  XXIV,  88,  t. 

Cepæa,  description,  bonne  pour  la  ves- 
sie, XXVI,  52,  l. 

Ceratia,  arrête  le  cour»  de  ventre, 
XXVI,  34,  I. 

Ceratitis, ou  pavot  sauvage,  XX,  78, 1 . 

Ceratonia  siliqua,  L.,  XIII,  16,  1. 

Céréales,  divisiou,  XVIII,  10,  1.  — 
racines,  XVIII,  10, 2.  — tige,  XVIII, 
10,?, — chevelure,  XVlll,  10,4. 

— grain,  XVlll,  10,  4.  — épis, 
XVIII,  10,  5.  — maturation,  XVlll, 
10,  8.  — enveloppes,  XVlll,  10,  9. 

— poids  comparatif  des  grains , 
XVlll,  II,  I.  — procédés  pour  piler 
les  grains,  XVlll,  23,  1.  — exubé- 
rance des  céréales  et  remède,  XVlll, 
45,  4.  — remède  fournis  par  les 

céréales,  XXII,  57,  1 et  suiv par 

l’olyra  ou  épeautre,  XX II,  57,  3.  — 
par  la  farine  de  zéa  et  du  blé  de  trois 
mois,  XXII,  58,  3.  — boissons  tour- 
nies  par  les  céréales,  XXII,  82,  1. 

Cer/enil,  ou  pæderos,  XIX,  54, 1. 

Cérïnthe,  plante  bonne  pour  les  abeil- 
les, XXI,  41,  1. 

Cérïnthe  major,  L.,  XXI,  41,  l.s— 
cérinlheaspera,  L..  XXVII,  HO,  1. 

Cerise , XV,  29,  2.  — variétés,  XV, 
30,  I et  2.  — propriétés,  XX11I, 
72,  1. 

Cerisier , transplantation  en  Europe, 
XV,  3o,  I.  — arbre  exotique,  XII, 
7,  « 

Ceronkt,  XIII,  16, 1. 

Chalceos,  plante  à duvet  épineux,  XXI, 
oô,  I. 

Chatcctum,  bon  pour  le  foie,  XXVI, 
25.  I. 

Chamxacte,  bon  pour  l’hydropisie, 
XXVI,  73,  2. 

Chamæcissos,  XVI,  62,  7;  XXIV, 
49,  t.  — propriétés,  XXIV,  84,  1. 

Chamæcyparissos , propriétés,  XXIV, 
«6,  I. 

Chamædaphne,  ou  pervenche,  XXI, 
39,  I.  — propriétés,  XXI,  99,  I. 

Chamædaphne, , laurier-nain,  proprié- 
tés, XXIV,  81,  J. 

Chamædrys , ou  trixago,  description, 
piopiiétés,  XXIV,  80,  I. 

Chamædrys,  XIV,  19,  9. 

Chamæleon , sans  aiguillon  ou  feuille, 
XXI,  56,  I.  — deux  espèces,  blanc 
ou  ixia,  XXII,  2,  I.  — noir  ou  ulo- 
pliyton,  ou  cynozolon,  XXII , 21.  3. 

Chamxle.uce , ou  farfarum,  ou  farfu- 
gium,  description,  propriétés,  XXIV, 
85,  l. 

Chamxmyrsine,  ou  oxymyrsine(  petit 
houx),  huile, emploi  médical, XXIII, 
45,  t. 

Chnmæpeuce , description  et  proprié- 
tés, XXIV,  86,  l. 

Chamæpitys , ou  abiga,  description, 
propriétés,  XXIV,  20,  1 et  2. 

Chamæpitys , autre,  XXIV,  20,  l. 

Chamæpitys , autre,  XXIV,  20,  I. 

Chamærepes,  XIII,  9,  I. 


CHO  665 

' Chamxreps  humilia,  L , XIII,  9, 1. 
Chamærops,  description,  bon  pour  les 
douleurs  de  célé,  XXVI,  27,  I. 
Chamæsyce , propriétés  médicales, 
XXIV,  83,  I. 

Chomélèe,  XIII,  35,  I.  — propriétés, 

XXIV,  82,  1. 

Champignon,  danger,  XXII,  47,  t. — 
cuisson,  XXII,  47,3.  — antidotes, 
XXIX, 33,  t. 

Chanvre,  variétés,  XIX,  56,  t et  2.  — 
grandeur,  XIX , 56,  2. 

Chanvre  des  forêts,  propriétés,  XX 
97,  l. 

Chardon,  revenu  considérable  que 
donne  celte  culture,  XIX,  43,  l.  — 
deux  espèces  de  chardons  sauvages 
propriétés,  XX,  99,  1.  — chardon 
ou  snolyraos,  XX,  99,  l ; XXI,  56,  3. 
Charitoblepharon , sorte  de  corail 
XIII,  52,  I.  ’ 

Charme,  XVI,  26,  I. 

Châtaigne,  XV,  25,  I,  — originaire 
de  Sardes,  XV,  25,  2.  — marron, 

XV,  25, 2.  — variétés,  XV,  25,  2.  — 
employée  par  les  femmes  dans  leurs 
jeûnes,  XV,  25,  I.  -«propriétés, 
XXIII,  78,  I. 

Châtaignier,  amélioré  par  la  greffe, 
XVII,  26,  5.  — piaula  lion  pour 
éclialas , XVII,  34,  1.  — semis, 
XVII,  34,  2. 

Châtaigne  d’eau,  XXI,  58,  f. 
Cheiranthus  clieiri,  L.,  XXI,  14,  |. 

— r heirantlms  tristis,  L., XXI,  18, 3. 
Chélidoine , description,  propriétés, 

XXV,  50,  1. 

Chéiidoine , autre,  XXV,  50,  f. 
Chrlidonium  inajns,  L.,  XXV,  50,  I 
Chêne  marin  , XIII,  49,  I. 

Chêne,  fournil  les  couronnes,  XVI,  3,  |. 

— historique  des  couronnes  de 
chêne,  XVI,  4,  t ; 5,  I.  — yeuse, 

XVI,  8,  1.  — smilax  ou  aquifolia, 
XVI,  8,  I.  — bemeris,  XVI,  8, 4.  — 
ægilops,  XVI,  8, 4.  — h diplikeos,  ou 
liège,  XVI,  8,  5.  — - produit  la  noix 
de  galle,  XVI,  »,  I.  — rouvre , ses 
produits,  XVI,  10,  I;  11,  f.  — 
yeuse  produit  l'écarlate,  XVI,  12,  t. 

— ægilops , son  produit  XVI,  13,  I. 

— excroissances  du  chêne,  feuille 
et  gland,  propriétés  médicales, 
XXIV,  7,  l. 

Chenopodium  scoparia,  L.,  XXV, 
19,  2.  — chenopodium  bolrys,  L., 
XXVII,  31,  I. 

Cherois,  XIX,  28,  I. 

Chevelure  d’isis  ou  corail  noir,  XIII, 
52,  l. 

Chicorée , culture,  XIX,  39,  1.  — pro- 
priétés médicales,  XX,  29,  I.  — dite 
ambula,  XX,  29,  1.  — d’Égypte, 
XXI,  52,  1. 

Chicorée  sauvage  ou  cichorium  , XIX, 
39,  I . — propriétés  médicales  XX, 
30,  I. 

Chicorée  sauvage,  autre,  ou  hedypnois, 
XX,  30,  I. 

Chondrilla  juncea,  L , XXI,  52,  2. 
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Chou,  au  premier  rang  de*  plante*  po- 
tagères, XIX,  41,  I.  — espèces , 
XIX,  41,  l.  — evroaou  petite  tige  de 
chou,  XIX,  41,  2.  — mets  recherché, 

XIX,  41,  S.  — variété*  XIX,  41,4 
et  5.  — il  se  garde  sert,  XIX,  41,  fl. 

— propriétés  médicales,  XX,  33.  1 
et  suit. — division  de*  Grecs,  XX, 

33,  I et  3.  — opinion  de  Caton  sur 
remploi  dn  chou  en  médecine,  XX, 

34,  1 et  3.  — la  cyma  est  la  partie  la 
plus  agréable  à manger,  XX,  35, 1. 

Chou  halmyride,  XIX,  41,  6. 

Chou  sauvage  ou  erratique  ou  pétré , 
description  et  propriété*  médicales, 

XX,  36, 1 et  suivante*. 

Chou  sauvage,  antre,  ou  iapsana,  XX, 
37,  t. 

Chou  marin,  est  purgatif,  XX,  38.  I. 
Chrysanthemum  segetum,  L.,  XXI, 

35,  I.  «—ch.  coronarium,  L.,  XXV, 
43,  t. 

Chrysanthème , bonne  pour  la  vesaie, 
XXVI,  55,  I. 

Chrytippea,  bonne  contre  le*  tumeurs, 
XXVI,  59,  1. 

Chrysocome  ou  ebrtsilia,  fleur  jaune, 

XXI,  26, 1.  — propreté*  médicales, 
XXI,  85, 1. 

Chrysocome  lioosiris,  L.,  XXI,  26,  1. 
Chrysolachanum , description,  pro- 
priété*, XXVII,  43,  1. 
Chrytolochanum , autre,  description, 
propriétés  XXVII,  43, 1. 

Ciboule,  XIX,  35,  2- 
Cirer,  XVIII,  33,  1.  — propriétés, 
médicales,  XXII,  72,  t et  2. 
Cicercula,  XVIII,  31,  I.  — propriétés 
médicales,  XXII,  72,  1. 

Cichorium  intybns,  L.,  XX,  30,  I.  — 
cichorium  endivia,  L.,  XX,  32,  1. 
Cichorium  d'Égypte,  XXI,  52,  1. 
Cici,  XV,  7,  1. 

dguè,  emploi,  XXV,  83,  I.  — à 
Athènes,  XXV,  95,  I.  — emploi , 
XXV,  95,  t et  smv. 

Cinara  carduncellus,  DC.,  XX,  99,  I . 

— cinara  scolytnus,  L.,  XX,  99,  l ; 
XXI,  56,  S.  — cinara  cardunculus, 
L.,  XXI,  57,  1. 

Cinnamome,  XII,  41,  t.  — récit  mer- 
veilleux, XII,  42,  I.  — on  cinname, 
XII,  42,  3.  — récolte,  XII,  42,  4.  — 
variétés,  XII,  42,  5.  *—  commerce, 
XII,  42,  fl.  — cinnaine  camaque,  XII, 
63,  I. 

drexa  , description  , propriétés , 
XXVII,  38,  I. 

Circxa  lutelians,  L.,  XXVII,  38, 1. 
Cirsion , description,  propriétés, 
XXVII,  39,  I. 

Cirsium  spinosissimum , DC.,  XXI, 
56, 1. 

Cissus  vitiginea,  L.,  XII,  28, 1. 

Cissos  erytliranofl,  propriété*,  XXIV, 
49,  I. 

Cisthos,  description  et  propriétés, 
XXIV  48  f. 

Citthus  pilosus,  L.,  XXIV,  48,  l.  — 
cisthus  salvifolius,  L.,XXIV,  48,  I. 
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Cistus  ladaniferus,  XII,  37,  t. 

Citre,  V,  l,  12.  — table*  de  citre, 
XIII,  29,  i.  — qualités  de  ces  tables, 
XIII,  30,  I.  — durée  éternelle  du 
bois  de  citre,  XIII,  30,  5.  — huile  de 
citre  ; emploi  médical,  XXIII,  45,  I. 

Citronnier,  XII,  7,  I;  XIII,  31,  !.  — 
propriétés  médicales  du  citron , 
XXIII,  56,  t. 

Citrus  médira,  L.,  XIII,  31,  I. 

Clematis,  plante  semblable  au  smilax, 
propriétés,  XXIV,  49,  2. 

Clematis  viticella,  L.,  XXIV,  49,  7. 

Clematis , on  écliite,  ou  lagine,  ou 
petite  scammooée,  description,  pro- 
priétés, XXIV,  89,  l. 

Clematis  d’Égypte,  ou  daphnoide,  ou 
polygonoide,  XXIV,  90,  I. 

Clematis,  ou  arum,  distinction  d’avec 
le  dracontinm,  XXIV,  91,  1. 

Clinopodion,  ou  cteonicion  ou  zopy- 
ron,  ou  ocymoïdes , description  , 
propriétés,  XXIV,  87,  1. 

Clinopodion  Plumieri,  XXIV,  87,  I. 

Cl  y menus , description,  propriétés, 
XXV,  33,  1. 

C ly menus  , des  Grecs;  description, 
XXV,  33,  1. 

Cntoron,  XIII,  35, 1.  — cneoron  ou 
casia,  XXI,  29,  I. 

Cneoron,  deux  espèces,  XXI,  30,  2. 

Cnestron,  XIII,  35,  l. 

Cnicos,  ou  carlhame,  XXI,  53,  I.  — 
autre,  ou  atractylis,  XXI,  3 , I.  — 
secours  contre  lesanimaux  vëniineux 
et  champignons , XXI,  97 , I . 

Cnicus  spinosa,  L.,  XXIV,  68,  I. 

Cnicus  acarna  , L.,  XXI,  56,1. 

Cnidium , graines  du  ( daplme  gni- 
diurn , L.  ),  huile  , emploi  médical , 
XXIII,  45,  I. 

Coagulum  terrestre,  propriété, 
XXVI  1,43,  I. 

Coccus,  ou  kermès  végétal , XXII,  3,  l . 

— propriétés  médicales,  XXIV,  4,  4. 

Coccus , de  Guide , description,  pro- 
priété, XXVII,  46,  1. 

Coccygie , XIII , 41, 1. 

Cochlearia  armoracia,  L.,  XIX,  26, 3. 

Coing , cotonee , cvdomen  , slruütée , 
XV,  10 , 1 — propriété»,  XXIII,  54, 

I et  suiv. 

Colchique , remède  contre  le,  XXV1IÎ, 
33,  5. 

Colocase , ou  cyantos , du  Nil , plante , 
alimentaire,  XXI  ,51,1.  — proprié 
tés,  XXI,  102,  1. 

Coloquinte,  propriétés  médicales,  XX, 
8,  1 et  suiv. 

Combrelum , XXI,  16,  I.  — proprié- 
tés médicales,  XXI,  77,  I. 

Concombre,  histoire,  XIX,  23,  1.  — 
pépon  ou  potiron,  XIX,  23,  2.  — 
mélopépon  ou  melon,  XIX,  23,  4. 

— culture , XIX , 24  , I et  suiv.  — 
propriétés  médicales,  XX,  5,  I.  — 
propriétés  médicales  du  pépon  , XX, 
C,  I. 

Concombre  sauvage,  XX,  2,  I.  — le 
suc  s'en  nomme  élalérion , XX , 2t  ! i 
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et  2 — préparation  de  Télatérion, 

XX,  3,1 — propriétés,  XX,  3,  2. 
Concombre  à serpent , propriétés  mé- 
dicales, XX,  4,  I. 

Condrilla , plante  alimentaire,  XXI , 
52 , 2.  — ou  condrilton , descripüou 
et  propriétés , XXII , 45 , 1. 
Condurdum , bon  pour  les  écrouelles, 
XXVI,  14,  1. 

Conferve  des  rivières,  propriété, 
XXVII,  45,  1. 

Conium  miculatum,  L.,  XXV , 95,  3. 
Convalleria  mulliflora,  L.,  XXY, 
107,  I.  — c.  bifolia,  L.,  XXVI, 
34,  1. 

Convolvulus  scoparius,  L.,XII,  52, 1. 

— convolvulus  soldanella,  L , XX, 
38,  1.  — convolvulus  sepium, 

XXI,  11,  I.  — convolvulus  tanta- 
brica,  L.,  XXV,  47,  t.  — convol- 
vulus scammouia  , L.,  XXVI,  38,1. 

— convolvulus  altliæoides,  L., 
XXVII,  79,  1.  — c. dorycnium,  L., 
XXVIII,  33,  5. 

Conyza,  deux  espèces,  description, 
XXI , 32,  I.  — conyza  femelle  ou 
libanolit,  XXI,  32,  l. 

Coracesia , herbe  magique,  XXIV, 
99,  1. 

Corchorus , plante  mangée  en  Égypte, 
XXI,  52,  2.  — propriétés,  XXI, 
96,  I. 

Corchorus  olilorius,  L.,  XXI,  96,  1. 
Cordia  myxa,  XIII,  10,  t. 

Coriandre,  propriétés  médicales,  XX, 
82,  I et  2. 

Coriandnim  salivum,  L.,  XX,  82,  I. 
Coriaria  myrtifolia,  L.,  XXIV,  64, 1. 
Corts  roonspeliensis,  L.,  XXVII,  24,  1. 
Cornus  mas,  L.,  XV,  31,1. 
CornouUle,  XV,  31,  t. 

Coronilla  scctmdaca,  L.,  XVI 1 1,  44, 
5;  XXVII , 95,  I. 

Coronopus , piaule  rampante,  XXI, 
59,  t.  — propriétés , XXII,  22,  ! . 
Corydalis  digitata,  Pers.,  XXV,  98,  f . 
Coslus,  coslus  arabicus,  L.,  XII, 
25,  I. 

Cotinus,  arbrisseau , XVI,  30,  1. 
Cotylédon,  description,  remède  poui 
les  yeux , XXV,  toi,  i. 

Cotylédon , autre , description , XXV, 
toi,  l. 

Cotylédon  umbilicus,  L.,  XXV,  101,  t . 
Coudrier,  employé  pour  les  torche», 
XVI,  30,3. 

Courge,  culture,  XIX,  24,  l et  suiv. 
Courge  sauvage , nommée  somplios , 
XX, 7,  I. 

Couronne  d'Alexandre,  soi  te  de  lau 
rier,  XV,  39 , 3. 

Cracca , sorte  de  légume,  XVIII,  41 , t . 
Crambe  marilima,  L , XIX,  41,6. 
Cratægos , ou  cralægon , le  même  que 
l’aqui  folia,  XX Vil,  40,  I. 
Cratæogonon , description,  propriété, 
XXVII,  40,  I. 

Crépis,  plante  inconnue  , XXI,  59,  1 . 
C'rmacrclica, L.,  XXI,  1 03,  l ,XXVI, 
5! , 2. 
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Cresson,  XIX,  44,  I.  — propriétés 
médicales,  XX,  ÔU,  1 et  suif.  — 
autre  énumération  des  propriétés 
médicales,  XX,  70,  I. 

Crethmos , emploi  pour  les  yeux,  XXV, 
96,  i.  — mets  serfi  par  Hecale, 
XXVI,  50,  l.  — description,  XXVI, 
50,  I.  — bon  pour  la  strangurie , 
XXVI,  50,  I et  2.  — recommandé 
dans  les  maladies  des  femmes,  XXVI, 
90,  5. 

Crithmum  marilimum  , XXI,  50,  I ; ; 
XXV,  96,  f. 

Crocis,  herbe  magique,  XXIV,  102,  6. 

CrocodiUon , description,  propriétés, 
XXVII,  4i,  t. 

Croton  tinctoriiim,  L.,  XXII,  29,  2. 

Crucianella  monspeliaca,  L.,  XXVII, 
40,  1. 

Cucifera  thebaica , Delile  , ou  douma , 
XIII,  18,  I. 

Cuculus , ou  strumus , ou  strychnos , 
emploi  médirai,  XX VI  1,44,  I. 

Cueumts  salitus,  L.,  XIX,  23  , I.  — 
cucumis  melo,  L.,  XIX,  23,  4.  — 
cocumis  llexuosus  , L.,  XX,  4, 1.  — 
cucumis  colocynthis,  XX,  8,  1. 

Cucurbita  pepo,  L.,  XIX,  23,  2; 
24, 1;  XX,  6,  I. 

Cwcuj  d'Egypte,  XIII,  18, 1. 

Cuisse  de  bœuf,  propriété,  XXVII, 
56,  I. 

Cumin,  condiment,  XIX,  47, 1.  — pro. 
priélés  médicales,  XX,  57,  I et  suif. 

Cumin  d’Éthiopie,  XX,  57,  2. 

Cumin  saurage,  propriétés,  XX,  57, 3. 

Cumin  um  cyminuro,  L.,  XX,  57,  I. 

Cunila  bubula,  dite  aussi  pauacée , 
propriétés  médicales,  XX,  61, 1. 

Cunila  des  poules  ou  origan  liéracléo- 
tique,  propriétés,  XX,  62,  1. 

Cunila  mâle  ou  cuniiago,  propriétés, 
XX,  63,  I. 

Cunila  molle,  propriétés,  XX,  64,  I. 

Cuniio'libanotis,  propriété,  XX,  64,  t. 

Cunila  cultifée,  ou  sarriette,  proprié- 
tés, XX.  65, 1. 

Cupressus  «empertireus,  L.,  XIII, 
29.3;  XVI,  60,  t. 

Curcuma  longa,  L.,  XXI,  70,  I. 

Cuscuta  europea , L , XXII  ,78,  I. 

Cuscuta  epitliymum.L.,  XXVI,  35,  I. 

C y anus  ou  bluel,  XXI,  24,  I. 

Cycas  drcioalis,  XIII,  9,  6. 

Cyclamen  græcum,  Lamark,  XXV, 
67,  I. 

Cyclaminum , fleurit  deux  fuis,  XXI, 
38,  I. 

Cyclaminos , ou  tubérosité  de  terre, 
bonne  contre  les  serpents , emploi 
su  persil  lieu  x,  XXV , 67,  I et  2. 

Cyclaminos,  autre,  description,  bonne 
contre  les  serpents , XXV,  68 , I • 

Cyclaminos,  autre,  ou  chamaecitsos, 
propriétés,  XXV,  69,  I. 

Cydonia  rulgaris,  Lara.,  XV,  10,  1. 

Cynanchum  «rectum , L.,  XXIV, 
59,  2. 

Cynocéphale,  ou  osiritc*,  plante  di- 
fiuatoire,  XXX,  6,  2. 
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Cynodon  dactyloo,  Pers. , XXIV  , 
119,  1. 

Cynoglosse,  propriétés,  XXV,  41,  i. 

Cynoglosse , autre,  propriété,  XXV, 
41,  I. 

Cvnop/ossum pictum,  Ait.,  XXV, 41, 1. 

Cynorrhoda , XXIV , 74,  I.  — guérit 
la  rage,  XXV,  6, 2;  77,  I. 

Cynosbatos , ou  cynospastos,  ou  ne- 
vrospastos  ( cacis  ) , propriétés, 
XXIV,  74,  I. 

Cynops,  plante  à épi,  XXI,  61,  I. 

Cynosorchis , ou  orcliis , description , 
propriétés,  XXVII,  42,  I. 

Cypcrus  papyrus,  L.,  XIII,  21, 1. 

— cyperus  fasdigiatiis,  Forsk.,  XIII, 
45,  1.  ■ — cyperus  eaculeotus,  L., 
XXI,  52, 1.  — cyperus  longus,  L., 
XXI,  70,  1. 

Cyperus,  ou  jonc  triangulaire,  non  dis 
liugué  par  quelques-uns  du  cypirus, 
XXI,  69, 4. 

Cyperus  ou  souchet,  XXI,  70,  I.  — 
propriétés,  XXI,  70,  2. 

Cypira  , plante  de  l'Inde,  XXI,  70,  2 

Cypirus,  ou  glaïeul , racine  bonne  4 
manger,  XXI,  67,  1 ; 68,  3.  — 
jonc  triangulaire  ou  cyperus,  ou 
cypirus,  XXI,  69,4.  — le  cypiru- 
est  le  glaïeul , XXI , 69,  4.  — emploi 
et  propriétés,  XXI , 69,  4 et  5.  — 
cypirus  ou  glaïeul  en  Égypte,  XXI. 
70,  1. 

C’y //rès  femelle  sauvage,  XIII,  29,  3 

— exotique,  XVI,  60,  1.  — signifi- 
cation, XVI,  00,  1.  — plantation  de 
cyprès,  dot  des  filles,  XVI,  60,  2. 

— huile  de  cyprès,  emploi  médical, 
XXIII,  45,  I.  — propriétés  médi- 
cales des  feuilles  et  de  la  ratiue, 
XXIV,  10,  1 et  2. 

Cyprus , XII  ,51,  l huile,  feuilles, 

fleurs,  emploi  médical,  XXI 11,  46,  1. 

Cytlnus  hyporisthis,  L.,  XX  , 79,  I ; 
XXIV,  48,  1. 

Cytise,  excellent  fourrage,  XIII,  47,  1. 

Cylisus  laburnum,  XVI,  31,1. 

I) 

Damasonium,  ou  alcea,  bon  pour  les 
écrouelles,  XXVI,  12,  I. 

Daphné  gnidium , XII,  44,  3;  XIII, 
35, 1 ; XXI,  29,  I ; XXVII,  46,  1.— 
daphne  cneorum,  L.,  XXI, 30,  2. — 
daphnelaureola,  L.,  XXIti,  »0,  6. — 
daphne  oleoides,  XXIV,  82,  I. 

Daphnoide,  XII,  43,  3.  — 

Daphnoides  ou  laurier  sauvage,  XV, 
39.  3.  — emploi  médical,  XXIII, 
80,  6. 

Datte , nommée  dablan,  XIII,  7,  5. 

— sy agrès,  margarides,  sandaüdes, 
XIII,  9,  3.  — caryoles,  adelphides, 
patètea,  XIII,  9,  4.  — chydées , 
XIII,  9,  5.  — datte  coït,  XIII,  9,  6. 

— tragemata  , balao,  XIII , 9,  6.  — 
emploi  médical,  XXIII,  51. 1. 

Daucus  gultatiis,  Sibth.,  XIX,  17,  1. 

I — daucus  carola,  L.,  XX,  15,  l; 
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XXI,  Ml,  I ; XXV,  61 , i.  — daucus 
gingidium,  L.,  XX,  16,  I. 

Daucui,  XIX,  17,  I.  — deux  espèces 
principales , XXV,  64,  I.  — emploi 
contre  les  serpents,  XXV,  64,  I 
et  suif. 

Daucus,  autre,  XXV,  64,  2. 

Daucus,  ou  staphylinos,  XXV,  64,  7. 
Delphinium  peregrinum,  L.,  XXI, 

98. 1. —  delphinium  staphisagria,  L., 
XXIII,  13,  I. 

Denlaria  enoeaphvlla,  L.,  XXVII, 
54,  I. 

Dictame , description , propriétés , 
XXV,  53,  1 et  suif. 

Digitale  pourprée,  XXI,  77, 1. 
Dipsacus  ailvestris,  L.,  XXV,  108,  !. 

— dipsacus  pilosus,  L., XX Vil,  f»2,  i . 
Dipsacos , description  , propriétés , 
XXVII,  47,  I. 

Dodecathéon , propriétés,  XXV,  9.  t. 
Doronichum  paniaiianches.  L., XXV II, 

2,  5. 

Dorycnion,  remède  contre  le,  XXVllf , 
33,  5. 

Draconlion,  distinction  d'avec  l'arum, 
XXIV,  91,  t.  — propriétés,  XXIV, 
92,  I trois  espèces , propriétés, 
XXIV,  93,  2 et  3. 

Dracuncul us  de  la  troisième  espèce, 
propriétés,  XXIV,  93,  2. 
üracunculus , distinction  avec  le  dra- 
contion,  XXIV,  91,  t.  — propriétés 
de  la  graine,  XXIV,  92,  I.  — des- 
cription, XXIV,  93,  |. 
Dracunculus,  nouvellement  décou- 
vert, propriétés,  XXV,  6,  3. 
Üryoplcris , description,  propriétés, 
XXVII,  48,  I. 

Dryophonon , description , propriétés, 
XXVII,  49,  U 

E 

Ébénier,  de  l'Inde,  très-estimé,  XII, 

8,  1.  — montré  à Rome  par  Pompée, 
XII,  9,1.  — deux  espèces,  XII, 

9, !.— emploi  médical, XXIV, 52,  l. 
Écarlate,  vieut  sur  l'yeuse,  XVI, 

12,  l. 

Écarlate,  graine  d\  la  plus  estimée, 
IX,  65,  3. 

Échatotte,  ou  oiguon  ascalonieo,  XIX. 
32,  2. 

Echinophora  tenuifolia,  L.,  XXV, 
II,  I. 

Échinopode ,X  1,8, 1. 

Echiot , description,  emploi,  XXV, 

58.1. 

Echios,  autre,  emploi,  XXV,  58,  I. 
Echios  personala,  ou  grande  bardane, 
description,  emploi , XXV,  58, 1. 
Echium  rubrum,  L.,XJCI,G0,  1 ; XXII, 
24, 1 ; XXV,  58,  I.  — echium  cre- 
ticum,  XXII,  25,  l.  — echium  ru- 
brum, Jaeq..  XXVII,  22,  I.  - 
echium  italicum,  L.,  XXVII,  73.  1. 
Écorce,  emploi  de  diverses  écorces, 
XVI,  14,  I. 

Elaphoboscon , ou  panais,  description 
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rt  propriétés,  XXII,  37,  1;  XXV,  I 
37,  t. 

State,  XII,  67,  1.  — palmier,  emploi 
médical,  XXIII,  53,  I. 

Staline , description,  propriétés, 
XXV fl,  50,  I. 

Elélisphacos,  ou  spliacos , espèce  de 
sauge,  propriétés  médicales,  XXII, 

71. 1. 

Étéomiel , substance  végétale,  XV, 
7,6.  — emploi  médical,  XXIII,  50, 1. 

Ellébore , ou  mélampodion , XXV, 

21.1.  — deux  espèces,  le  blanc  et  le 
noir,  XXV,  21,  1.  — propriétés, 
XXV,  21,  2 et  suirr.  — danger  dans 
l'antiquité,  XXV,  21,  4.  — emploi  du 
noir,  XXV,  22,  1.  — emploi  du 
blanc,  XXV,  23,  I.  — précautions, 
XXV,  24,  I et  2.  — emplois  divers, 
XXV,  25, 1. 

Elléborine,  arbrisseau,  XIII,  35, 1. 

Empetros,  on  calcifraga,  description, 
propriétés,  XXVII,  SI,  I. 

Encens  ( Pays  de  T),  XII,  30,  t.  — 
forme  de  l'arbre,  XII,  31,  1.—  re- 
colle, XII,  32,  I.  — carphéote  et 
datbiate,  XII,  32,  2.  — stsgonio, 
atome,  orobie,  XII,  32,  3.  — com- 
merce, XII,  32,  5.  — l’arbre  de  l’en, 
cens  a vécu  en  Lydie,  XVI,  59, 2. 

Endive  erratique,  ou  iutubum  errali- 
cum,  XXI,  52,  t. 

Enneaphyllon,  description,  propriétés, 
XXVII,  54, 1. 

Son,  arbre  avec  lequel  fut  fait  le  vais- 
seau Argo,  XIII,  39, 1. 

Ephedra  dislarbya,  L.,  XXII,  17,  I ; 
XXVII,  91,  4.  — epbedra  fr  agi  lis, 
L-,  XXVI,  20,  l;83, 1. 

Ephedra,  ou  anabasia,  description, 
bonne  pour  la  toux,  XXVI,  20, 1.  — 
ou  ephedrum,  XXVI,  77,  1. 

Êphéméron,  description,  XXV,  107, 1. 
— ou  colchique,  XXVIII,  43,  4. 

Epilodium  liirsutum,  L.,  XXVI,  69, 1. 

Spimédton,  description,  propriétés, 
XXVII,  53. 

Épineux,  arbrisseau,  semblable  4 l’é- 
bène, XII,  10,  I.  — épine  donnant 
une  graine  très-amère,  XII,  15, 1.  — 
autre  épine,  XII,  18, 1.  — épine  eau 
sant  la  cécité,  XII,  18,  I.  — épine 
d'Egypte,  XIII,  19, 1 ; 20,  1.— épine 
babylonienne,  XIII,  46,  I.  — épine 
du  pays  au  delà  de  Coptos,  XIII, 
50,  t . — épine  blanche,  qui  se  mange, 
XV,  34,  5. 

Épine  blanche,  employée  en  couronne. 
XXI,  39,  7.  — propriétés,  XXIV, 
66,  l. 

Épine  blanche  dite  acanthion,  XXIV, 
66,  I. 

Epineuses,  plantes,  XXI,  54, 1. 

Épine  d’Egypte,  propriétés,  XXIV, 
65,  1. 

Épine  vulgaire,  ou  aspalathe,  ou  à 
foulon,  propriétés,  XXIV,  68,  1. 

Épine  sauvage  blanche,  de  la  hauteur 
d'un  arbre,  XII,  52,  I ; XXIV,  68, 1. 

Bptpaclii,  XIII,  35,1. 
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Epipactis,  ou  elléborine,  propriétés, 
XXVII,  52,  t. 

Epipac.lis  grauriiflora,  Sm.,  XXIV, 
118,  1. 

Épipétron,  plante  mangée  en  Égypte, 

XXI,  52,  2. 

Épilhymon,  ou  hippophéon,  descrip- 
tion, propriétés,  XXVI,  35,  1. 
Equisetis,  XVIII,  67,  8.  — ou  equi- 
setum,  ou  hippuris,  description,  pro- 
priétés astringentes,  XXVI,  83,  1. 
Equisetum,  autre,  ou  hippuris,  ou 
epbedros,  ou  anabase,  description, 
propriétés  astringentes,  XXVI,  83, 2. 
Equisetum  (luvialile,  L. , XVIII, 
67, 8.  — equisetum  telmateia,  XXVI, 
33,  1 ; XXVI,  83,  2.  — equisetum 
lin)osuro,XXVl,  83,  1.  — equisetum 
pallidum,  Bory,  XXYII,91,3. 
Érable , XVI,  26,  1.  — glinos;  zygia, 
XVI,  26,  I.  — tubérosités  ou  brus- 
cum  et  molluscum,  XVI,  27,  1.  — 
propriétés  médicales,  XXIV,  31, 1. 
Erica  arbores,  L.,  XIII,  35, 1 ; XXIV, 

39. 1. 

Érice , XIII,  35, 1.  — emploi  médical, 
XXIV,  39, 1. 

Erigeron  viscosum,  L.,  XIX,  50,  l ; 
XX,  63,  1 ; XXI,  32,  I.  — erigeron 
graveolcns,  L.,  XXI,  32, 1. 
ü'riÿerwi,ou  seneçou,  description, pro- 
priétés, XXV,  106,  1 et  2. 

Érinéon,  herbe,  emploi  médical,  XXIII, 
65,  1. 

Énophoron  ( eriopbornm  anguslifo- 
liuro,  L.  ),  sorte  de  bulbe  employée  a 
faire  des  étoiles,  XIX,  10,  1. 
Eriphia,  propriété,  XXIV,  |03,  I. 
Ers,  culture,  XVIII,  38,  1.  — insectes 
qui  lui  nuisent,  XVIII,  44, 6.  — pro- 
priétés médicales,  XXII,  71, 1. 
Erucaria  aleppica,  XIX,  35,  2. 
Ervilia , XVIII,  23,  2. 

Éryngion,  plante  épineuse,  XXI,  54,  t. 
— ou  érynge,  propriétés  medicales, 

XXII,  8, 1 et  2. 

Éryngion  blanc  un  Centura  empila,  pru- 
priétés,  XXII,  9,  I et  2. 

Eryngium  viride,  L.,  XXII,  S,  I.— 
eryngium  cyaneum , Silitli.,  XXII, 

8.1.  — eryng.  mari  I imum  ,1..,  XXII, 

8. 1.  — eryng.  campestre, XXII,  9,  t. 
Erysisceptrum , ou  sceptrum,  XII, 

52,  1. 

Erysisceptrum , ou  adipsalliéon  , ou 
diarlietoo,  description,  propriétés, 
XXIV,  69,  l. 

Erysimum,  ou  irio,  XVIII.  22,  I 

oo  vêla,  propriétés  médicales,  XXII, 
75,  I. 

Srysithale s,  description,  propriétés, 
XXVI,  85,  I. 

E rythma  centaurium , l’ers.,  XXV, 
31,  I. 

Erythrodanus,  ou  garance,  propriétés, 

XXIV,  56,  I. 

Erythronium , dons  cauis , L.,  XXV, 

26.1. 

Eupatoire , description  , propriété  , 

XXV,  29,  1. 
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Euphorbe,  ainsi  nommée  du  nom  du 
médecin  du  roi  Juha,  V,  1,16.—  ré- 
colte et  propriétés,  XXV  , 38 , 1 et  2. 
Euphorbia  paralias,  L.,  XX,  80,  I j 
XXVI,  41,  |.  — e.  peplis,  L.,XX, 
81,  1 ; XXVII,  93,  1.  — euphorbia 
spinosa,  XXII,  14,  1.  — euphorbia 
pityusa,  L..XXIV,  21, 1.  — eupbor- 
bia  cliamtesyce,  L.,  XXIV,  83,  1.  — 
euphorbia  oflicinarum,  L.,  XXV, 

38,  I.  — e.  belioscopia,  L.,  XXVI, 

42,  1.  — e.  aleppica,  L.,  XXVI, 

43,  l.  — e.  platypliyllos,  L.,  XXVI, 

44,  1.  — e.  dendroides,  L.,  XXVI, 

45,  I.  — e.  apios,  L.,  XXVI,  46, 1. 
— e.  latbyris,  L.,  XXVII,  71,  I. 

Euphrasia  odoulites,  L.,  XXVII, 

84,1. 

Euplée,  opinion  superstitieuse,  XXV, 
81,  I. 

Evax  pygmæus,  L. , XXVI,  79,  1; 

XXVII,  72,  I. 

Evonymos,  XIII,  38,  I. 

Evonytnus  europseus,  XIII,  38,  1. 
Excxcaria  agallochum,  L.,  XII, 
18,  l. 

Exedum,  ou  nodia,  ou  mularis,  pro- 
priétés, XXIV,  115,1. 

F 

Fagonia  cretica,  L.,  XXI,  58, 1. 

Fa  g us  silvatica,  Lauiarci,  XVI,  7,  1. 
Faine,  XVI,  7,  I. 

Farrago , ou  fourrage,  culture,  XVIII, 
41,  I. 

Fenouil,  propriétés,  XX,  95, 1. 
Fenouil  sauvage , ou  hippomaratlrron , 
ou  myrsineum,  XX,  96,  I. 
Fenugrec,  ou  silicie,  culture,  XVIII, 

39,  1 . — emploi  médical  de  la  farine, 
XXII,  58,  3.  — ou  lelis,  ou  carplios, 
ou  buccras,  ou  ffgoceraa,  propriétés, 
XXIV,  120,  I etsuiv. 

Ferula  commuuis,  L,.  XIII,  42;  XX, 
75,  I;  XX,  98,  1.  — lerula  nodi- 
flora,  L.,  XIII,  42,  1.  — ferula  persi- 
ca.  L.,  XX,  75,  1. 

Férule , XIII,  47,  I.  — férule  qui  se 
mange,  XV,  34,  5.  — la  graine  se 
confil,  XIX,  56,  2.  — propriétés  mé- 
dicales, XX,  93,  1 et  2. 

Feuilles , XVI,  32,  I . — arbres  ne  per- 
dant pas  leurs  feuilles,  XVI,  33,  I. 

. — chute  des  feuilles,  XVI,  34,  I.  — 
feuilles qai  changent,  XVI,  35,  t. — 
particularité  merveilleuse,  XVI, 

36,  I.  — emploi  des  feuilles,  XVI, 

37,  I.  — forme,  XVI,  38,  6.  — si- 
gnes que  donnent  les  feuilles  pour 
les  travaux  agricoles,  XVIII,  68, 
2 et  suit. 

Fève,  farine  ou  lomentum,  XVIII, 
30,  I. — cérémonies  religieuses,  re- 
feriva,  XVIII,  30,  2.  — histoire, 
XVIII,  30,  3.  — emploi  médical, 
XXII,  69,  I. 

Fève  d’Égypte,  XVIII,  30,  5. 
fiera  iadica,  L.,  XII,  II,  I.  — ficus 
sycomorus,  XIII,  14, 1. 
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figue  carique,  ligue  cottane,  XIII, 
10,  I.  — variété»,  XV,  19,  I.  — 
aœcdole  de  Caton,  XV,  20,  1.  — 
maturité,  caprification,  XV,  21,  1. 

— qualité»,  XV,  21,  3.  — anecdote 
de  Crassus,  XV,  21,4.  — propriété» 
diététique»  et  médicales,  XXII 1, 63, 
3 et  suiv. 

Figuier  indien,  merveille,  XII,  11,1. 

— autre  nommé  pala,  XII,  12, 1 — 
figuier  égyptien,  XIII,  14,  1. 
figuier  de  Chypre,  XIII,  15,  1.  — 
figuier cerouia,  XIII,  16,  1.—  figuier 
de  mer,  XIII,  49, 1 — plantation  du 
figuier,  XV,  19,  4.  — ancien»  fi- 
guier» à Rome,  XV,  20,  3.  — capri- 
fication, XVII,  44,  I.  — insectes  qui 
l’attaquent,  XVII,  44,  I et  2.  — 
propriétés  médicales,  XXIII,  62, 
1 et  suiv. 

Figuier  sauvage,  emploi  médical, 
XXIII,  64,  1 et  suiv. 

Figuier j abritant  un  escadron,  VII,  2, 
13. 

Filago  gallica,  L.,  XXIV,  113,  I. 

Fleurs,  odeur»,  XXI,  18,  l et  suiv.  — 
trois  couleurs  principales,  XXI, 
22,  1.  — rouge  de  coccus;  couleur 
d'améthyste  et  iantliine;  couleur 
conchylienne,  XXI,  22,  1 et  2.  — 
fleur»  non  employées  avant  l'époque 
d'Alexandre,  XXI,  2i,  I.  — fleur» 
de  printemps,  XXI,  38,  t.  — fleurs 
d'été,  XXI,  39,  1.  — ordre  des  fleur», 
XXI,  39,  2. 

Fleur  de  Jupiter,  XXI,  33,  I. 

Floraison,  fécondation,  XVI,  39, 1.  — 
indice  du  printemps,  XVI,  40,  I.  — 
arbres  qui  ne  fleurissent  pas.  XVI, 
40,  2.  — bourgeonnement , XVI, 

41. 1.  — époquedu  bourgeonnement, 

XVI,  42,  1 deux  floraisons,  XXI, 

40,  I.  — floraison  successive,  XXI, 
60,  1. 

Fougère , échardes,  XXIV,  50,  1.  — 
fougère,  première  espèce,  ou  pferis 
on  blechnos,  description,  propriétés, 
XXVII,  55,  t et  xuiv. 

Fougère,  deuxième  espèce,  ou  tlielyp- 
teri* , ou  nymphæa  pteri» , descrip- 
tion, propriété»,  XXVII,  55,  I. 

Fraise , XV,  28,  1.  — fraisier,  XXI, 
50,  1. 

Framboisier, X Vl,7 1 , 1.  — propriélé», 
XXIV,  75,  1. 

Frankenia  pulveruleata,  L.,  XXVII, 
5t , t. 

Fraxmus  excelsior,  DC-,  XVI,  24, 1. 

— fraxious  ornus,  L.,  XVI,  30,  2. 

Frêne,  XVI,  24,  I.  — h urne  lia,  XVI, 

24,  l.  — contraire  aux  serpents, 
XVI,  24,3.  — propriétés  médicales, 
XXIV,  30,  1. 

Fritillario  pyrenaica,  L-,  XXVI, 

61. 1. 

Fruit,  diversité,  XV,  9,  1.  — fruit  de 
Vérone,  XV,  14,  1 — conservation 
des  fruits , XV,  18,  1-17.' — • baies 

et  fruits  charnus,  XV,  27,  I.  

fruits  à grain,  XV,  29,  1.  — de* 
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baies,  XV,  29,  2.  — saveurs  des 
fruits,  XV,  32, 1.  — odeurs,  XV,  32, 
2;  33,  2.  — variété  de  leurs  sucs, 

XV,  33, 1. — caractère  des  fruits,  XV, 
34,  I.  — époque  de  la  maturité, 
XVf,  43,  1.  — arbres  qui  donnent 
des  fruits  toute  l'année,  XVI,  44, 1*. 

— arbres  sans  fruits,  XVI,  45,  t.  — 

fruits  qui  tombent,  XVI,  46,  I 

disposition  des  fruits  sur  l’arbre, 

XVI,  48,  I;  49,  I. — arbres  qui 
donnent  des  fruits  deux  fois  et  trois 
fois,  XVI,  50,  l.  — la  fertilité  des 
arbres  varie  suivant  l'âge,  XVI, 
51,  t.  — maladies  des  fruits,  XVII, 

1 37,  10  et  12. — vertus  médicinales 

des  fruits,  XXII I,  I,  I. 

Fucus  ericoides,  L.,  XIII  ,49,  1.  — 
fucus  ve&iculosus,  L.,  XIII,  49,  i. — 
fucus  uvarius,  L.,  XIII,  49,  I. 
Fulnienne , herbe,  diurétique,  XXVI, 
57,  I. 

Fumaria  of.icinalis,  L.,  XXV,  99,  t. 

— fuinaria  capreolata,  L.,  XXVII, 
70,  1. 

Fustet.  XIII,  41,  1;  XVI,  30,  I. 

G 

Gabalium,  XII,  45,  l. 

Galbanum,  bubon  galbantun,  L.,  XII, 

56,  I.  — propriétés  médicales, 
XXIV,  13,  I. 

Galeopsis,  ou  galeobdoloo,  ou  galion, 
description,  propriétés,  XXV11, 

57,  I. 

Galium  aparine,  L , XVIII,  44.  4; 
XXI,  €4,  1 ; XXIV,  116,  I ; XXVII, 
t5,  I. 

Galle  (Noix  de),  XVI,  9,  I.  — proprié- 
tés, XXIV,  5,  I. 

Gallidraga,  description,  propriétés, 
XXVII,  62,  1. 

Garance,  emploi  dan»  la  teinture,  XIX, 
17,  1.  — ou  erytlirudanos,  XXIV, 
56,  I. 

Gariophgllon,  plante  indéterminée, 
XII,  15,1. 

Gelotophyllis,  herbe  magique,  XXIV, 
10?,  4, 

Genêt,  propre  à la  teinture,  XVI, 

30, 2.  — fait  des  lien»,  XXIV,  40,  l . 

— doute  sur  le  spart  et  les  sparte, 
XXIV.  40,  t.  — propriétés  medica- 
les, XXIV,  40,  t et  2. 

Genista  linctoria,  L.,  XVI,  30 , 2.  — 
genisfa  acanthoclada , L. , XXIV. 
69,  f. 

Genévrier, propriétés  médicales, XXI V. 
36,  t. 

Gentiane,  description,  propriété, 
XXIV,  34,  f . 

Géranion,  sorte  de  truffe,  XIX,  12,  t. 

— bon  dans  les  maladies  des  fem- 
mes, XXVI,  90,  6. 

Geum  rivale,  L,  XXI,  25,  1.  — 
geum  urbaoum,  L.,  XXVI,  21,  I. 
Geum,  ou  benoîte,  description,  bonne 
pour  le  poumon,  XXVI,  21, 1. 
Gingembre,  XII,  14,  2. 


GUI  GG9 

Gingidion,  propriétés  médicale»,  XX, 
16,  1. 

Githago  segelum,  L.,  XXI,  98, 1. 

Gtadiolus  segelum,  L.,  XXI,  17,  3; 
38,  3.  — gladiolus  communia,  L., 
XXV,  89,  I. 

Glaïeul , XXI,  38,  2.  — autre,  ou  cy- 
pirus,  XXI,  67, 1 ; 68,  3. 

Gland, X VI,  6,1.  — variété»,  XVI,  8, 1 . 

— qualités  nutritives,  XVI,  8, 6.  im- 
propriétés médicales,  XXIV,  3,  2. 

Glastum , ou  guède,  XXII,  2, 
les  femme»  des  Rretous  s'en  teignent 
le  corps,  XXII,  2,  1. 

Glaucium  flavum,  L.,  XX,  78,  I: 
XXVII,  59,  1. 

Glaucion , description , propriétés , 
XXVII,  59,1. 

Glaux , ou  eugalactos,  description, 
propriétés,  XXVII,  58,  t. 

Glechoma  hederacea,  XVI,  62,  7; 
XXIV,  49,  I. 

Globularia  alypum,  L.,  XXVII,  7, 1. 

Glu,  se  fait  avec  les  graines  du  gui, 
XVI,  94, 1.  — propriétés  médicale», 
XXIV,  6,  1. 

Glycyside,  ou  pæonia,  ou  pentorobo», 
deux  espèces , description,  proprié- 
té», XXVII,  60,  I et  suiv. 

Gnaplialhtm  sanguineuui,  L. , XXI, 
16,  I.  — gnaphalium  stœchas,  L., 
XXI,  24, 1.  — gnaphalium  leontnpo- 
dium,  XXVII,  35,  I. 

Gnapfialion , ou  cham.Txeloti,  descrip- 
tion, propriété»,  XXVII,  61,  t. 

Gomme , d'Égypte,  XIII,  20,  f.  — du 
carcocolle,  XIII, 20, 1.  — propriétés, 
XXIV, 61,  I.  — gomme  acacia,  pré- 
paration, propriétés.  XXIV,  67,  I 
et  2. 

Gossypiam  arhoretim,  XII,  21,  1.  — 
gossypium  herbaceum,  XII, 22, 1. 

Gramen  ou  chiendent,  description, 
propriétés,  XXIV,  118,  1 et  suiv. 

Gramen,  autre,  XXIV,  1 18,  1. 

Gramen  à pointes,  ou  dact  y Ion,  trois  es- 
pèce», description,  propriétés,  XXIV, 
119,  I. 

Gramen  de  la  Bactriane,  propriété, 
XXIV,  no,  |. 

Gratteron,  XVIII,  44,  4. 

Greffes  singulières,  XV,  17,  t.  — 
prescription  religieuse,  XV,  17,  t. 

Grenade  ou  pomme  punique,  XIII, 
34,1.  — baiauste,  XIII,  34,  1.  — 
propriétés  médicale»,  XXIII,  57,  I. 

— tannagps  des  cuirs,  XXIII,  57,  7. 

— stomatice,  XXIII,  58,  1 et  2.  — 
cytinus  ou  premiers  bourgeons,  em- 
ploi médirai,  XX 111,  59, 1.  — balans- 
tes,  XXIII,  00,  t. 

Grenadier  sauvage,  emploi  médical, 
XXIII,  61,  i. 

Grompharna,  lionne  pour  l'hémopty- 
»is,  XXVI,  23,  I. 

Gui,  nuisible  aux  arbres,  XVI,  92,  I. 

— espèce»,  XVI,  93,  1.  — admira- 
tion des  ràaulois  pour  cette  plunle 
XVI,  95,  I-  — propriétés  médicales, 
XXIV,  G,  I. 
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G ut  mauve,  propriétés,  XX,  84,  6. 

Gypsophila  struthium,  L.,  XIX, 
15,  1. 

H 

Habitai  des  arbres,  plaines  ou  bail- 
leurs, XVI,  30, 1 — Heu*  humides, 
XVI,  31,  1. 

Hadrolobon,  ou  bdellium,  XII,  19,1. 

Hadros  hxtrum , espèce  de  nard,  XII, 
26,  2. 

Halicacabon , diverses  espèces,  XXI, 
95,  3,  4 et  5. 

Halus , ou  cotonea,  bonne  pour  les 
douleurs  de  coté,  XXVI,  26,  i. 

Haricots  ou  pbaséoles,  XVIII,  38,  I, 

Hedisarum  alhagi,  XII,  18, 1. 

Ilelenium , description,  XXI,  33. 1.  — 
propriétés,  XXI,  91,  1. 

Hélianthes , ou  hcliocallis,  herbe  ma- 
gique, XXIV,  102,  5. 

Héliotrope,  plante  à floraison  succes- 
sive, XXI,  60,  1 — merveille,  XXII, 
29.  t.  — tricocmm  ou  tournesol, 
XXII, 29, 2.  — bélioscope,  XXII, 29, 
2.  — propriétés,  XXII,  29,  2 et  soiv. 

HelUbonu  oriental»,  L.,  XXV,  n,  |. 

Ht  bine,  plante  à duvet  épineux,  XXI, 
î>6,  1.  — sert  à teindre  les  laines, 
XXII,  19,  I. 

Helxine, autre,  on  perdicium,Oü  side- 
ritis,  ou  partlienium,  propriétés, 
XXII,  19,  I. 

Helxine,  différente  de  l’alsine,  emploi 
médirsl,  XXVII,  8, 1. 

Hemerocalles,  propriétés  médicales, 
XXI,  90,  I. 

Hemerocallis  fnlva,  L.,  XXI,  90,  I. 
— hemerocallis  liliastrum , L., 
XXVII,  98,  1. 

Henné,  XII,  41,  t. 

Heracleum  sphondylium,  L.,  XII, 
58,  t. 

Héraclion  lidérioo,  description,  pro- 
priélé.  XXV,  15,  I. 

Herbe  impie , description,  propriétés, 
XXIV,  113,  I. 

Herbe  dont  la  découverte  est  attribuée 
à Minerve,  XXV,  16,  I. 

Herbe  semblable  au  verbascum , ou 
blallaria,  XXV,  60,  t. 

Herbe  blanche,  semblable  au  panic, 
nuisible  aux  céréales,  XVIII,  44,  4. 

Herbe  poussant  an  dedana  d'un  crible, 
propriété,  XXIV,  109,  I. 

Herbe  poussant  sur  lea  fumiers,  pro- 
priété, XXIV,  110,  I. 

Herbe  qui  chasse  d'un  champ  de  mil 
ou  de  paoic  les  étourneaux  et  les 
moineaux,  XVIII,  45,  S. 

Herbes  magiques,  XXIV,  99,  t.  — rail- 
leries sur  ces  herbes,  XXVI,  9,  t et 
surir. 

Herbe  à la  laine,  sapooaire,  propriété, 
XXIV,  104,  I. 

Herbe  militaire,  propriété,  XXIV, 
104,  I. 

Herbe  uée  sur  la  tête  d'une  statue,  pro- 
priété, XXIV,  106,  I. 


HUI 

Herbe  née  au  bord  des  ruisseaux,  pro- 
priété, XXIV,  107,1. 

Herbe  sur  laquelle  lea  chiens  urinent, 
propriété,  XXIV,  Ut,  l. 

Hermesias,  composition  médicale, 
XXIV,  102,  5. 

Hesftris,  a plus  d’odeur  la  nuit,  XXI, 
18,  3. 

Hestiatoris,  ou  protomedia,  herbe  ma- 
gique, XXIV,  102,  4. 

Hêtre,  XV|,  7, 1.  — feuilles,  proprié- 
tés médicales,  XXIV,  9,  I. 

Hibiscum,  employé  en  médecine,  XIX, 
27,  I.  — propriétés  médicales,  XX, 
14,  I.  — appelé  mauve  sauvage  ou 
plistoloche,  XX,  14,  1. 

Hiéble,  XXIV,  35, 1.  — chasse  les  ser- 
pents, XXV,  71,  l. 

Hippace,  propriété,  XXV,  44,  I. 

Htppomnrathron,  ou  fenouil  sauvage, 

XX,  96,  I. 

Hippomaralhrondc  Dtoelès,XX,9ô,  1. 

Hippophaes,  a des  épines  aux  nœuds, 

XXI,  54,  1. 

Hippophxston,  XVI,  92,  t.  — des- 
cription, propiiétés,  XXVII,  66,  f. 

Ihppophyes,  description  et  propriétés, 

XXII,  14,  I. 

Ihppophyes,  antre,  XXII,  14,  I. 

HippuriSy  description,  propriétés  as- 
tringentes, XXVI,  83,2. 

Hirculas,  nard,  XII,  26, 4. 

Holcus  sorglium,  L.,  XVIII,  10,  4. 

Holcus  ou  aristhla,  description,  pro- 
priétés, XXVII,  63,1. 

Holochrysi  ou  immortelle,  XXI,  24, 1. 

— oo  heliochrysos,  XXI,  98,  2.  — 
ou  holochrysos,  propriétés,  XXI, 
85,  1.  — ou  helioclirysum,  descrip- 
tion et  propriétés,  XXI,  96,  I. 

Holoschanos,  espèce  de  jonc,  XXI, 
69,  2. 

Holosteon,  description,  propriétés, 
XXVII,  «5,  I. 

Holosleum  umbellatum,  L.,  XXVII, 
65,  I. 

Hordeum  murinum,  L.,  XXVII,  63, 1. 

Horminum , XVIII,  22,  I.  — deux 
espèces,  propriétés  médicales,  XXII, 
76,  t. 

Horminum  sauvage,  excite  les  désira 
vénériens,  XXVI,  61,  1. 

Houblon,  XXI,  50,  I. 

Houx , XVI , 33,  2.  — ou  agrifolium , 
propriétés,  XXIV,  72, 1. 

Huile , fabrication,  XV,  2, 1.  — qualité 
suivant  les  provenances,  XV,  3,  I. 

— dépend  de  l'étal  de  l’olive,  XV,  3, 
3.  — propriété;  réclurea  d’huile  des 
gymnases,  XV,  5,  1.  — fabrication 
de  l’huile,  XV,  6,3.  — vieille  huile, 
XV,  7,  6.  — anecdote  de  Démocrite 
et  de  Sextus . XVIII,  68,  9.  — usa- 
ges médicaux  des  huiles,  XXIII, 

39, 1.  — omphacium  ou  huile  verte, 
XXIII,  39,  t.  — huile  rosat , emploi 
médical,  XXIII,  45,  t.  — huile  dite 
gleuetnum,  emploi  médical , XXIII , 
46,  I. 

Huiles  artificielles , XV,  7,  1.  — de 


IRI 

ricin,  XV,  7,  l.  — <f amandes, 
XV,  7,2.  — de  noix,  XV,  7,  3. — 
avec  les  châtaignes , le  sésame  et  le 
rit,  XV, 7, 4.  — de  poisson, XV,  7,4. 
— œnantlilne,  XV, 7, 4.  — selgitique. 
XV,  7, 6;  XXIII,  49,  1.  — huile  her- 
bacée,  emploi  médical,  XXIII,  49,  l. 
Hyacinthe , XXI,  17, 3.  — fable  d’Ajax, 
XXI,  38  , 3.  — employée  4 la  Irin- 
tnre  écarlate,  XXI,  97,  I.  — pro- 
priétés, XXI,  97,  I 
Hyoscyamus  relicnlatus,  L.,  XXV, 
17,  I.  — h.  niger,  XXV,  17,1.— 
h.  aurons,  XXV,  17,  2.  — li.  albus, 
XXV,  17,  2. 

Hyoseris  lucida,  L.,  XXI,  52,  2. 
Hyoseris , description , propriétés , 
XXVII,  64,  I. 

Hypécoon,  description,  propriétés, 
XXVII,  68.  I. 

Hypecoum  procumheus , L. , XXVIÏ , 
68,  1. 

Hypericum  dePetra,  servant  à falsifier 
le  baume,  XII,  54,  5. 

Hypéricon , ou  rhamæpltys,  ou  eorion, 
description,  plante  diurétique,  XXVI, 

53,  t . 

Hypéricon,  autre,  ou  coris,  XXVI, 

54. 1. 

Hypericum  olympicum,  L.,  XXV,  18,  l; 
XXV,  28,  i.  — hypericum  crispum, 
L.,  XXVI,  53, 1.  — hypericum  coris, 
L , XXVI,  54,  l.  — hypericum  ori- 
ganifolium,  L..  XXVII,  4,  I hy- 

pericum perfoliatum,  Wild.,  XXVII, 
10,  I.  — hyper icora  perforalum, 
L. , XXVII,  20,  l.  — hypericum 
hircinum,  L.,  XX Vif,  ! 15,  l. 
Hyphéar,  sorte  de  gui,  XVI,  93,  I. 
Hypocharis,  plante  alimentaire,  XXI, 

52.2. 

Hypocisthis,  XX,  79, 1 ; XXIV,  48,  I. 
— ou  orobélbroo,  propriétés,  XXVI, 
31,  I. 

Hypoglosse , description,  propriétés. 
XXVII,  67,  I. 

Hysope,  propriétés,  XXV,  87,  I. 


laswne, oti  liseron, XX  1,65,  t.  — fleoi 
blanche  dite  concilium,  XXII,  89,  1. 

— propriété^  XXII,  39,  1. 

Iberis  , description  , propriétés,  XXV, 
49,  t et  2. 

Iberis  amara,  L.,  XXV,  49,  1. 

Idæa , description,  propriétés,  XXVlf, 
69,  t. 

If  y XVI,  20,  t.  — smilax,  XVI,  20,  I. 

— propriété,  XXIV,  72,  1. 

Jlex  aquifolia,  L., XXIV,  72, 1. 
Jllecebra , emploi  contre  les  toflamma 

lions,  XXVI,  79,  1. 

Immortelle,  XXI,  24,  1. 

Inguinalis , ou  argémone,  emploi  su- 
perstitieux, XXVI,  58,2. 

Inula  lielenium,  L.,  XIX,  29,  I ; XX, 
19,1.  * 

Irion  ou  drysirooo ou  vêla,  XXII,  75, 1 . 
Iris , n’entre  pas  dans  tes  couronnes. 
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XXI,  19,  1.  — espères  : raphanitis  et 
rlii/oiomos,  XXI,  19,  2.  — récolte 
•I  propriétés,  XXI,  19,  2 et  3.  — iris 
ions , XXI,  83,  I.  — propriétés  mé- 
dicales, XXI,  83,  1 et  suie xyris 

ou  iris  sauvage,  propriétés,  XXI, 
83.  3. 

Iris  fœlidiuima,  L.,  XXI,  83,  3- 
Iris  sisyrinchium,  L.,  XIX,  30,2- 
Isatis  tinctoria,  L., XXII,  2,  l. 

Isatis,  bonne  pour  le  foie,  XXVI,  22, 1. 

— la  même  que  le  polium  suivant 
quelques-uns,  XXVI,  22, 1. 

Ischxmon , description,  propriétés, 
XXV,  45,  I. 

Isopyron,  ou  pltasiolos,  description, 

propriétés,  XXVII,  I. 

Han , sorte  de  truffe,  XIX,  12,  I . 
Ivraie,  XVIII,  44,  fi.  — farine,  emploi 
médical,  XXll,  58,  3;  77, 1. 

J 

Jane  tellement  grand  que  chaque 
entre-ncrud  fournit  un  canot,  VII,  2, 
13. — jonc  odorant.  XII,  48, 1 — jonc 
palustre,  emploi,  XVI,  70, 1.  — jonc 
employé  à faire  «les  cordes,  XIX,  9, 1. 
_ jonc  dit  mariacu*,  ou  grand  jonc, 
récolle,  XXI,  69.  I.  — jonc  marin, 
ou  oxyschnenos,  XXI,  69,  1.  — trois 
espèces  de  joncs,  XXI,  69,  I . — jonc 
femelle  ou  melancranis  , XXI,  69,  2. 

— lioloschœnos,  XXI,  69,  2.  — em- 
ploi des  joncs,  XXI,  69,  3.  — jonc 
triangulaire  ou  cyperus,  non  distin- 
gué par  beaucoup  du  cypirus,  XXI, 

G9  f 4.  propriétés  médicales  du 

jonc,  XXI,  71,  I. 

Jonc  odorant , propriétés  médicales, 
XXI,  71,  I. 

Jujube,  XV,  14,  I. 

Juncus  maxiiuus,  L.,  XXI,  16,  1.  — 
juncus  maritimus,  L.,  XXI , 69.  I. 
Juniperus  communia,  L.,  XIII,  11,1. 

— juniperus  oxycedrus,  L.,  XIII, 

11,1.  — juniperus  lycia,  juniperus 
phcHiicea,  L..XIV,  19,9. — juoipe- 
rus  sa  bina,  L.,  XVII,  21,  2 

Jusquiame,  huile  de , emploi  médical, 
XXIII,  49,  I.  — ou  hyoscyanos, 
ou  apollinaire,  ou  atlercum,  ou  alter- 
cangenon,  XXV,  17  , I.  — diverses 
espèces,  propriétés,  XXV,  17,  1 et 
suiv. 

L 

labrum  venereum,  bon  pour  les  dents, 

XXV,  108,  t. 

Labrusca,  ou  vigne  sauvage,  porte 
l’œnanlhe,  XXIII,  14,  I.  — proprié- 
tés, XXIII,  14,  2. 

Labrusca;  autre,  XXIII,  lâ,  1. 

Lac  torts,  propriété,  XXIV,  i04,  1. 
Ladanum,  XII,  37,  I.  — leda  ou  leda- 
uum,  XII,  37,  3.  — ou  lerioo  , ou 
toxicon,  propriétés,  XXVI,  30,  I. 
Ladanum , croissant  dans  les  blés, 

XXVI,  30,  I. 
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Lagttcia  cuminoides,  XX,  57,  3. 
Lagopus , ou  trèfle,  arrête  le  cours  de 
ventre,  XXVI,  34,  2. 

Laitue,  espèces,  X IX,  38, 1 . — pricris, 

XIX,  38,  2.  — meconis,  laitue  pour- 
prée ou  cædliane,  astylis,  XIX, 
38,  3.  — emploi  médical,  XIX,  38,  4. 

— culture,  XIX,  39,  2.  — propriétés 

médicales  de  la  première  laitue  sau- 
vage, XX,  24,  I.  — de  la  seconde  ou 
cæsapou,  XX,  25,  t laitue  sau- 

vage dite  lueracia,  XX,  26,  l.  — 
propriétés  du  suc  de  toutes  les  lai- 
tues, XX,  26,  1 et  suiv. 

Lamium,  espèce  d’ortie,  propriétés, 
XXII,  16,  I. 

Lumium  maculatum,  L.,  XXll,  16, 1 ; 
XXVII,  77,  l.  — lamium  striatum, 
L.,  XX VII,  77,  1. 

Lanaria  annua,  L.,  XXVII,  113,  I. 
Langue,  herbe,  propriétés,  XXIV, 
10R,  l. 

La  pat  hum , XIX,  31,  t.  — lapallium 
sauvage,  emploi,  XIX,  60,  2.  — la- 
palhum  sauvage  ou  oxalis,  ou  ru 
ruex,  ou  cantberinum,  XX,  85,  I.— 
oxy  lapallium,  XX,  85,  1.  — liydro- 
lapaltium,  XX,  85,  2.  — hippolapa- 
tliuin,  XX,  85,2.—  propriétés,  XX, 

85. 2.  — lapathum  cultivé,  propriétés, 

XX.  86, 1 — bulapallmin,  XX, 86,  t. 
Lappa  ou  gratteron,  XXI,  64,  l. 
Lap/>a  canaris,  propriétés,  XXIV, 

116,  I. 

Lapsana , emploi  en  cas  de  disette, 
XIX, 4 1,  7.  — propriétés,  XX,  37,  I. 
Larix  europæa,  XVI,  19,1. 
Laserpitium  ou  ailpliioo,  hLloire, 
XIX,  15,  l etauiv.  — laaer,  nom  du 
suc,  XIX,  15,  1.  — récolte  du  suc, 
XIX,  15,  4 et  5.  — caractères  du 
sur,  XIX,  16,  1.  — naît  delà  pluie, 
propriété»,  XXII,  48,  l . — propriétés 
du  laser  ou  suc,  XXll,  49,  1 et  suiv. 
Laserpitium,  autre,  XIX,  16,  l. 
Laserpitium  cbiroiûuro,  L , XXV, 
12,  1. 

La  lacé,  herbe  magique,  XXVI,  9,  I. 
Latanier,  XIII,  9,  I . 

Lathyris , description,  propriétés, 
XXVil,  71,1. 

Lathyrus  citera,  XVIII,  10,  7;  23,  2. 

— lathynissativus,  L.,  XVIII,  32, 1. 

— lathyrus aphaca,  XVIII,  44,  5.  — 
lathyrus  ainplucarpon,  L.,  XXI, 52,  t . 

— lathyrus  tuberosus,  L.,  XXI,  52, 1 . 
Laurier  de  mer,  XIII,  50,  t.  • 
Laurier,  consacré  aux  triomphes,  XV, 

39, 1.  — baccalia,  XV,  39,  2.  — spa- 
donien , XV,  39, 2.  — chamœdaplmé, 
alexandrin , idéen , hypogtottion , 
danaé,  carpophyllon,  hypelate,  XV, 

39,  3.  — daphnoide,  XV,  39,  3 

il  est  pacifique,  XV,  40,  l.  — consi- 
dérations religieuses,  XV,  40,  2.  — 
anecdote  , XV,  40,  4 — laurea , nom 
de  la  feuille  de  laurier,  XV,  40, 5.  — 
huile  de  laurier,  emploi  medical, 
XXIII,  43,  l — propriétés  médicales 
du  laurier,  XXIII,  80,  t et  suiv. 
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Laurier- tin,  XV,  39,  !. 

Laurier -r ose,  XVI,  33, 1. 

Laurus  casia,  XII  ,43,1;  43,  3. 

Lavandula  attachas,  L.,  XXVI,  27, 1 ; 
XXVII,  |07,  I. 

Lavatcra  arborea,  XIX,  22, 1. 

Lawsonia  inermis,  L.,  XII,  51,  !. 

Lecanora  parella,  Ack.,  XXVI,  to,  2. 

Légumes,  racine,  XVIII,  to,  2.  — ti- 
ges, XVIII,  to,  6.  — feuilles,  XVIII, 
10, 7.  — floraison,  XVIII , 10,  7.  — 
poids  comparatif  des  fèves,  XVIII, 
II,  1.— histoire,  XVIII,  30,1.— 
récolte,  XVIII,  33,  1.  — impôt  sur 
les  légumes,  XIX,  19,  6. 

Lemna  minor,  L.,  XXII,  70,  8. 

Lemonium,  emploi,  XXV,  61, 1. 

Lentille,  XVIII,  31,  I.  — emploi  mé- 
dical, XXll , 70, 1 et  suiv. 

Lentille  d'eau,  propriétés,  XXII, 

70,3. 

Lentisque , XV,  31,  1.  — vers  de  Ci- 
céron, XVIII, 61,  t.  — huile,  emploi 
médical,  XX 111,  45,  1.  — emploi 
médical,  mastic,  XXIV,  28,  1 et  2. 

Leontodon  palustre,  XX,  31,  l.  — teon- 
tndun  taraxacum,  L.,  XXI,  &2,  2. 

Leon  (ope talon,  ou  rhapeion,  descrip- 
tion, propriété*.  XXVII,  72,  1. 

Leon  topodion , ouleuceorou,  ou  do* 
ripelrou , ou  Utoribetron , arrête  le 
cours  de  ventre,  XXVI,  34,  l.~ em- 
ploi contre  «es  inflammations,  XXVI. 
79,  1. 

Leonurus  marrubiastrum,  L , XXVI. 

36,  I. 

Lepidium,  culture,  XIX,  51,  t.  — 

propriétés , XX,  36,  1 et  2 autre 

énumération  des  propriétés,  XX. 
70,  I. 

Lepidium  iatifolium,  L.,  XIX,  51,  i. 

— lepidium  sativum,  L.,  XX,  50,  l. 

— lepidium  draba,  L.,  XXVII,  49, 1 . 

Leucacanthos , plante  à duvet  épi- 
neux, XXI,  56, 1.  — ou  leucacanlha, 
ou  pbyllos,  ischia* , ou  poiygouatoe , 
propriétés,  XXll,  18,  1. 

Leucanthemum , ou  camomille,  XXI, 
34,  ! . — propriétés,  XXI,  93,  1. 

Leucas,  propriétés,  XXVII,  77*  I. 

Leuce , ou  mesoleucou,  description, 
propriétés,  XXVII,  77,  I. 

Leucographis,  emploi , XXVII,  78,  1. 

Libanolis,  a l’odeur  de  Oncens,  XIX, 
62,  I.  — histoire,  XIX,  62,  l et  2. 

Lichen,  description,  bon  pour  les  ma- 
ladies de  peau,  XXVI,  to,  1. 

Lichen , autre,  description,  XX  VI,  1 0, 2. 

Lichen , mousse,  propriété*,  XXHi, 
69,  I. 

Liège,  XVI,  13,  2.  — propriétés  mé- 
dicales, XXIV,  8,  I. 

Lierre , historique,  XVI,  62,  t.  — es- 
pèces, XVI,  62,  2.  — propriétés  mé- 
dicales, XXIV,  47, 1 et  suiv. 

Lierre , semblable  aux  ronces  sauva- 
ges, XXI,  30,  I. 

Lierre , de  terre,  XVI,  62,  7. 

Liguslicum , XIX,  50,  t.  — nom  dif- 
féremment appliqué,  XIX,  50,  I. 
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— propriétés  médicales,  XX,  60,  l . i 

Liguslrum  vulgare,  L.,  XVI,  31,  I ; I 

XXI,  29,  1. — ligusticum  levislicum,  : 
L..  XIX,  50,  I;  XX,  on.  i. 

f.imeum,  propriétés  véucncuses, 
XXVII,  76,  t, 

Limodomm,  plante  qui  tue  le  cumin, 
XIX,  57,  fl. 

Ltmodorvm  abortivum,  Sw.,  XXVI, 
62,  I. 

Lin , éloge,  XIX,  1,  2 et  sniv.  — exé- 
cration contre  celui  qui  appliqua  le 
lin  i* la  navigation,  XIX,  1,  5.  — 
culture,  XIX,  2,  I.  — tissus,  XIX, 
2,  I et  2.  — fil,  XIX,  2,  3 et  suiv. 

— maturité,  XIX, 3,  t.  — rouissage, 
XIX,  3,  2.  — sérançage,  XIX,  3,  3. 

— teinture  du  lin,  XIX,  5,  I.  — toi- 
les de  lin  employées  comme  ten- 
tures des  théâtres,  XIX,  6, 1. — dans 
lecavedium,  XIX,  C,  2.  — graine  de 
«iu,  propriétés  médicales,  XX,  92,  I 
et  2. 

Linaria  graeca,  Bory,  XXVII,  50.  t. 

Lingulaca , bonne  pour  la  télé,  XXV, 
84,  1. 

Linozoslis , ou  parthénion,  ou  mercu- 
riale, ou  hermupoa,  description,  pro 
priétéa,  XXV,  18,  t et  suit. 

Lis , parfum  ikinon , XXI,  11,  I.  — 11* 

rouge  oucrinon,  XXI,  1 1,  ! mode 

particulier  de  reproduction,  XXI, 
13,  fl. — propriélés  médicales,  XXI, 
'4, 1 et  2.  — huile  de  lis,  ou  de  Plia 
sehs,  ou  de  Syrie,  emploi  médical, 
XXIII,  49,  1. 

Lis  pourpre,  XXI,  12,  I 

L iseron,  description,  XXI,  II,  t. 

Lithospennum  frulicosuiri,  L..XXII, 
15, 2 — lithospennum  tenuillorum, 
L.,  XXVII,  74.  I 

Lithospermon,  ou  argon  ychnn,  ou  dios- 
pyron,  ou  héracléos,  description, 
piopriélés,  XXVII, 74,  I et  2 

Lollhtm  perenne,  L.,  XXII,  65,  I. 

Lon chiti* , description,  XXV,  SS,  I. — 
bonne  pour  la  raie,  XXVI,  48,  2. 

Lonicera  periclymenum,  L.,  XXV, 
33,  1 ; 68.  I;  XXVII,  94,  fl. 

Loranlhus  europams,  L.,  XVI,  93,  I. 

Lotometra,  propriétés,  XXII,  28,  I. 

Lotus  ou  celtia,  Xlll , 32,  t.  — anec- 
dote, XVII,  t,  3. 

Lotus,  ou  fève  grecque,  XVI,  53,  2.  — 
propriétés  médicales,  XXIV,  2,  I. 

Lotus,  des  Lotophages,  XIII,  32,  2. 

Lotus , herbe,  Xlll,  32,  3.  — ou  méli- 
lot,  XXI,  59,  I.  — autre, XXI, 63,  t. 

— propriétés  du  lotus  mélilot,  XXII, 
27,  I. 

Lotus,  du  genre  des  plantes  maréca- 
geuses, Xlll,  32,  3. 

Lotus , de  l'Euphrate,  XIII,  32,  4. 

fjûtus  d’oulie-mer,  XVI,  53,  I. 

Lotus  omilhopodiodes,  XXI,  58,  1. 

Lupin,  histoire,  XVIII,  36,  1 et  suiv. 

— propriétés  médicales,  XXII,  74,  1 
et  suiv.  — huile  de  lupin,  emploi 
médical,  XXIII,  49,  t. 

Lupinus  albus,  b-,  XV.  ",  5 


Lutum  tinctorial,  XXXIII,  26,  2. 

Luzerne,  culture,  XVIII,  43,  t. 

Lycapsos,  description,  propriétés, 
XXVII, 73,  I. 

Lychnis , XXI,  10,  4.  — couleurde  feu, 
propriétés,  XXI,  98,  1. 

Lychnis  sauvage,  propriétés,  XXI, 

98, 1 . 

Lychnis  dioica,  L.,  XXVI,  24, 1. 

Lycion,  ou  cachou,  XII,  15,  2.  — pré- 
paration, propriétés,  XXIV,  77, t. 

Lycium  europæum,  L.,  XXIV,  77,  I. 

Ly copodium  sciage,  I..,  XXIV,  62,  t. 

Lysimachia,  description,  propriété, 
XXV,  35,  fl. 

Lysimachia  atropurpurea , L.,  XXV, 
35,  I. 

M 

Macir,  XII , 16,  I. 

Madrcpora  acetabulum,  L , XXVII, 

9,  t. 

Magydaris,  sorte  de  laserpitium , 
XIX , 16,  I. 

Ma  tac  ha,  ou  hdellium,  XII,  19,  I. 

Maldocon  , ou  hdellium.  Xlt,  19,  1. 

Malobathron , loitmit  une  huile  par- 
fumée, XII,  59,  I.  — emploi  médi- 
cal, XXIII,  48,  |. 

Malope  malarhoides,  L.,  XXVII,  6,  1 . 

Malttndrum,  ik-scriptiou,  bonne  pour 
le  foie,  XXVI,  24,  1. 

Malva  salira,  L.,  XX,  84,  I. 

Mandragore , ou  circa*mn , entre  dans 
les  compositions  ophthalrniqucs, 
XXV,  94, 1 .—deux  espèces,  descrip- 
tion , emploi , XXV,  94, 1 et  suiv.  — 
propriété  anesthésique,  XXV,  94,  4. 

Marathrum , oti  fenouil,  XX,  43,  I. 

Marchanda  polymorpha,  L.,  XXVI, 

10,  2. 

Marjolaine,  ou  amaracus,  XXI,  33,  l . 

M amibe. , ou  prasion,  ou  linostrophon, 
ou  pliilop.vs  , ou  philochares,  pro- 
priétés , XX,  89,  1 e(  suivants. 

Ma  rubc  noir,  XX,  89,  2. 

Marrubium  vulgare,  L.,  XX,  89,  t. 
— marrubium  pseudodictainuus , 
L-,  XXV,  53,  I. 

Marsitca  quadiifolia,  L.,  XXVII, 53, 1. 

Marum , XII,  53,  1. 

Massaris , sorte  de  parfum  fourni  par 
la  vigne,  XXIII,  5,  1. 

Mastic,  XII,  36,  t. 

Mastos,  plante  bonne  pour  les  ma- 
melles, XXVI,  92,  t. 

Matthiola  incana , XII,  22,  I ; XXI , 
14,  1 ; XXI,  38,  I. 

Matricaria  chamomilla  , XXII,  26,  I. 

Mauve  arborescente,  XIX,  22,  I. 

Maure,  cultivée  et  sauvage,  proprié- 
tés médicales,  XX,  84,  I et  suivants. 

Medica,  ou  luzerue , XVIII,  43,  t. 

Medicago  arbores,  L.,  Xlll,  47,  I. 

Médion , description , propriétés , 
XXVII,  79,  I. 

Médique,  pomme,  ou  citron,  XV, 

! 13,  14. 

Mélanthion , XXVII,  70,  l. 

1 Mélise , ou  larix , XVI , 19,  t.  — l'es- 


pèce irgis,  ne  se  fendant  jamais,  est 
employée  par  les  peintres  pour  leurs 
tableaux  , XVI,  73,  3. 

Mélilot,  Xlll,  32,  3.  — description, 
XXI,  29,  1.  — vient  partout,  XX i, 

37. 1.  — propriétés  médicales , XXI, 
87.  1. 

Mclilnfus  olïu  inalis  , Xlll,  32,  3.  — 
melilolus  raerulea , L.,  XXI,  63,  l. 
Mclissa  offiriualis,  L.,  XXI,  41,  1. 
Melissophyllon , ou  apiastrum,  XX, 
45,  i.  — ou  mélisse,  XXI.  48,  l.  — 
ou  mélittène,  propriélés  médicales, 
XXI,  86,1.  — aimé  des  abeilles, 
XXI.  86,  I. 

Mentastrum,  XX,  50,  2.  — propriétés 
médicales,  XX,  52,  I et  2. 

Menthe , XIX,  37,  1.  — variétés, 
XIX,  47,  I.  — culture,  XIX,  47, 
I — propriélés  médicales , XX,  53, 

I et  suiv. 

Mentha  gentilis,  L.,  XIX,  37,  I ; XX, 

56. 1.  — mentha  aquatica,  L.,  XIX, 
55,  I — mentha  tomentosa,  d’Urv., 
XIX,  57,  1 ; XX,  50,  2;  XX,  52,  I. 

— mentha  pulegium,  XX,  54,  I.  — 
mentha  hirsula,  l)C.,  XX,  91,  f. 

Mcrcurialis  anima,  L.,  XXV,  18,  1. 

— mcrcurialis  perennis,  XXVI,  91, 
I ; XXVII,  100,  t. 

Bterois,  herbe  magique,  XXIV,  102, 
3;  XXVI,  9,  2. 

Mcsosphæntm , nard , XII,  26,  2. 
Mesptlus  germanica,  L.;  mespilus 
coloneaster,  L.,XV,  22,  1.—  roes- 
pilus  pyracanllia,  L.,  XXIV,  70,  t. 
Mc (op ton  , XII,  49,  1 ; 54,  7. 

Meum  , description  et  propriétés,  XX, 
91,  1. 

Meum  alhamanlicum , Jacq.,  XX, 
94,  1. 

Micocoulier , XIII,  32, 1. 
Microsph.rrum , nard,  XII,  26,  2. 

Mil , XVIII  ,22,  1.  — emploi  comme 
aliment,  XVIII,  24,  I.  — emploi 
médical,  XXII,  62,  I. 

Miliaria,  ou  cuscute,  emploi  médi- 
cal, XXII,  78,  t. 

Mille/cuille , description , propriétés, 
XXIV,  95,  I. 

Mimosa  nilolira , L.,  XXIV , 67  , t. 
Minyas,  ou  corysidia,  herbe  magique, 
XXIV,  100,  I. 

Misy  ou  truffe  blanche,  XIX,  12,  fl, 
Mithridatla,  description. XXV,  26,  l. 

— ou  inithridalion,  XXV,  79,  1. 
Molemonium,  bon  pour  le  foie,  XXVI, 

25,  fl. 

Molon,  ou  syron,  description,  bon 
contre  la  toux  , XXVI , 10,  I . 

Mol  y,  description,  XXV,  8,  I. 
Molybdæna,  ou  plumbago,  descrip- 
tion, bonne  pour  les  yeux  , XXV , 
97,  1. 

Momordica  elaterium,  L.,  XX,  2,  I . 
Morille  ( morchella  esculenla  ),  XIX, 
14,  1. 

Moringa  oleifera,  Lara.,  XII,  46,  I. 
Mousse  sèche  et  blanche,  superstition, 
XXVII,  75,  1. 
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Moutarde,  salutaire  an  «orps,  XIX, 
64,  1.  — trou  espèce»,  XX,  «7,  I. 

— propriélés,  XX,  87,  ! et  soiv. 
Mûres,  sur  les  ronce»,  XV,  27, 1-  — 

composition  panchrestos,  ou  sloma- 
lice,  ou  artériaque,  XXII I,  71,  1. 

emploi  médical,  XXIII,  71,  1 et 
suiv. 

JWiîrier , floraison  et  fruit,  XV,  27,  I . 
Mûrier  d’Égypte  el  de  Chypre,  XIII, 
14,  1;  15,  1.—  emploi  médical, 
XXIII,  70,  1. 

Afuscari  comosum , XXV,  82,  I. 
Myagros , description,  propriétés, 
XXVII,  81,  I. 

Mycodenna  vini,  XIV,  27, 3. 
Myophonon  ou  aconit,  XXI,  30, 1. 
Myosotis  lappiita  , L.,  XXV,  41,  I. 
Myosotis , ou  invosota,  description,  pro- 
priétés, XXVII,  80,  1. 

Myosotis,  différente  du  myosolon, 
XXVII,  8,  I. 

Myrice,  XIII,  87,  1.  — ou  érlce,  ou 
tamaris,  propriétés  médicale»,  XXIV, 

41.1. 

Afyrio/î/>y//ort,  description,  propriétés, 
XXIV,  95,  1. 

Myriopkyllum  spiratum,  L.,  XXIV, 
96,  I. 

Myrobotan,  provenance,  XII,  46,  1. 

— palmier,  emploi  médical,  XXIII, 
62,  t. 

Myrrhe,  XII,  33,  1.  — arbre,  XII, 
34,  1.  — récolte,  XII,  36,  K — es- 
pèces, XII.  35,  2.  — myrrhe  de 
l’Inde,  XH,  36,  I. 

Myrrhis  , ou  smyrrhiia , ou  myrrba  , 
description,  propriété»,  XXI  Y,  97, 1. 
Myrte , baie  employée  comme  condi- 
ment, XV,  35,  1.  — antiquité»,  XV, 

36. 1.  — espèces,  XV,  37, 1-  — vin 
de  myrte,  XV,  37,  t.  — il  est  entré 
dans 'les  choses  de  la  guerre,  XV, 
38,  1.  — huile  de  myrte,  emploi 
médical,  XXIII,  44,  t.  — emploi 
médical,  XXlll,  81,  t et  suiv.— 
vin  de  myrte,  emploi  médical,  XXIII, 
82,  t. 

Myrte  sauvage  ou  petit  houx  , emploi 
médical,  XXlll,  83, 1. 

Myxa , XIII,  10,  I. 

N 

Afarciite,  XXI,  12,  I.  — deux  espèces 
de  narcisses , propriétés  médicales , 
XXI,  75, 1.  — boile  de  narcisse,  em- 
ploi médical,  XXIII,  49,  I. 
Rarcissus  serotinus,  L.,  XXI,  12,  1. 

— narcissua  poelicus,  L.,  XXI, 
12,  U — uarcissus  taxetta,  L.,  XXI, 

12.1. 

hfard,  XII,  26, 1 . — pseudo  nard,  XII, 
26,  i.  — de  Syrie,  de  Gaule,  de 
Crète,  XII,  26,  3. 

Nard  celtique,  propriété»  médicales, 
XXI,  79,  t. 

yard  des  champs,  distinct  du  bacchar, 
XXI,  16,  t;  XXI,  79,  t. 

Narthex  et  narthecya,  XIII,  42, 1. 

PUNI.  — T.’ II. 


yatrur , description  , propriétés , 
XXVII,  83,  t. 

yavets,  époque  de  les  semer,  XVIII, 

36,  l.  — espèces,  XIX,  25,  1 et  2. 
— deux  espèces  distinguées  par  les 
Grecs,  XX,  11,  1. 

yèfies , anlhédon,  séianie,  gauloise, 
XV, 22, 1 . — propriétés, XXlll,  73,  t. 
yeottia  spiralis,  L , XXVII,  62,  i. 
Nepeto,  propriétés  médicales,  XX, 
56,  1. 

yepeta  scordotis,  L.,  XXV,  27  t. 
yerion  oleander,  L.,  XVI,  33,  l . 
yesslia  panicuUta,  Desv.,  XXVII, 
81,  t. 

y telle,  XVIII,  44,  4;  45,  4.  — sert 
aux  boulangers,  XIX,  52,  1.  — pro- 
priétés médicales,  XX,  71,  1 el  2. 
ytÿella saliva, L.,  XX, 7 1,  Ij  XXVII, 
70,  I. 

yigina , description , propriétés , 
XXVII,  82,  I. 

yoix,  XV,  24,  1.  — symbole  nuptial, 
XV,  24,  I.  — brou,  XV,  24,  2-  — 
huile  de  noix,  emploi  médical, 
XXlll,  45,  I.  — emploi  médical, 
XXlll,  77,  t el  suiv. 
yoix,  nom  donné  aussi  aux  châtai- 
gnes, XV,  25, 1 . 

yoyer , transplanté  de  Perse,  XV, 
24,  2.  — portant  deux  (ois  fan,  XV, 
24,  6.  — produit  la  pesanteur  de 
tète,  XXlll,  77,  t. 
yoyer  grec  ou  amandier,  XI,  7,  1.  — 
emploi  médical,  XXlll,  76,  I. 
yyctegreton,  ou  nvctalops,  plante  mer- 
veilleuse, XXI.  86,  l. 
yymphxa  nelumbo,  L.,  XIII,  32,  3; 
XVIII,  30,  5.  — nymphéa  lotus, 
L.,  XXII,  28,  I.  — nymphéa  alba, 
L.,  XXV,  37,  1 . — nymphæa  lutea, 
L.,  XXV,  37,  1. 

yymphæa,  ou  béracléon,  ou  rhopalon, 
ou  madon,  description,  propriétés, 
XXV,  37,  t. 

yympfura,  autre , description , XXV, 

37,  t. 


O 

Occhi,  semblable  an  figuier,  XII,  18,  t . 

Ocimum,  XIX,  35,  1.  — semis,  XIX, 
36,  2.  — propriétés  médicales,  XX, 
48,  l et  suiv.  — ocimum  sauvage, 
XX,  48,  6. 

Ocynum,  sorte  de  fourrage,  XVIII, 
42,  1. 

Odontitis,  description,  propriétés, 
XXVII,  84,  t. 

Œnanthe , l’empêcher  de  monter  en 
graine,  XXI,  38, 2.  — description  el 
propriétés.  XXI,  95,  I. 

Œnanthe,  sorte  de  préparation  faite 
avec  la  vigne,  emploi  médical, 
XXin,  5,  t.  — bulle  d'œnantbe,  pro- 
priétés, XXlll,  40,  1. 

Œnotheras,  ou  onuris,  description, 
plante  ex  hilarante,  XXVI,  69,  I. 

Œnotheris,  herbe  magique,  XXIV, 

102,  6. 


ONO  073 

Œtum , plante  d'Égypte  qui  se  mange, 
XXI,  52,  1. 

Oignon,  différentes  espèces,  XIX, 
32,  I.  — ascalooien  ou  échalotte, 
XIX,  32,  2.— culture,  XIX, 32,  2,  3 
et  4.  — propriété»  médicales,  XX, 
20,  1 et  suiv. 

Olivier  de  l’Inde,  XII,  14,  I-  — . 
olivier  d’Arabie  fournissant  IVnhae- 
mon,  XII,  38,  t.  — olivier  de  mer, 
XIII,  50,  I — historique,  XV,  l,  t. 

— terroir,  climat , espèces,  XV,  2,  I 

— couronne  d’olivier,  XV,  5,  t. — 
plantation,  XV,  6,  t.  — chèvre 
nuisible,  XV,  8,  2.  — olivier  sau- 
vage, excroissances  dite  pîuuno», 

XVI,  92,  I.  — reproduction  de 
l’olivier,  XVII,  29,  1.  — plantation, 

XVII,  30,  I.  — espèces  suivent  les 
terrains,  XVII,  30,  2 et  3.  — plan- 
tation d’oliviers  qui  franchit  une 
grande  route,  XVII,  38, 4.  — feuilles, 
emploi  médical,  XXlll,  34,  I.  — 
fleurs,  cendre  ou  spodium,  XXlll, 

35,  l.  — olivier  sauvage,  propriétés 
médicales,  XXlll,  38,  I el  2. 

Olive,  pansu, orchite,  radius,  XV, 4,  I. 
, — époque  de  b recolle,  XV,  4,  2.  — 
rapport  de  l’huile  avec  la  grosseur, 
olive  phaulienne,  XV,  4,  3 — olives 

de  table,  colymbades,  XV,  4,  4 

confire,  XV,  6,  ?..  — garder,  XV,  6, 2. 

— propriétés,  XXlll,  36,  t.  — co- 
lymbades ou  olives  confites,  XXlll, 

36,  I.  — marc  d’olive,  propriétés 
médicales,  XXlll,  37,  1 et  2. 

Olusatrum , ou  hipposelinum  ou 
smyi nium,  XIX, 48,  I — propriétés 
médicales,  XX,  46,  1- 
Omphacium,  deu*  espèces,  l’une 
venant  de  l’olive  et  l’autre  du  raisin, 
XII,  60,  1.'—  emploi  médirai  de 
l’omphacium  de  raisin,  XXlll, 4,  1. 

— omphacium  d’olive , propriété» , 
XXlll.  39,  I. 

Onobrychis,  description,  propriété», 
XXIV,  98,  t. 

Onobrychts  esput  galli,  L-,  XXIV, 
98,  l. 

Onochili,  plante  à floraison  successive, 
XXI,  60,  1. 

Onochïtes,ow  anchusa,ou  arcebion,  oa 
onochelis,  ou  rhexia,  ou  eochryaa, 
propriétés,  XXII,  25,  l- 
Onochiles , plante  semblable»  1’, 'pro- 
priétés, XXII,  25,  2. 

Ononis,  a des  épines,  XXI,  54,  I.  — 
ou  arrête-bœuf,  XXI,  58,  t.  — ou 
anonis,  description,  emploi  médical, 
XXVII,  12.  t. 

Ononis  antlquorum,  L.,  XXI,  58,  I. 

— ononis  natrix,  L.,  XXVII,  83.  I. 
Onopordon  illyricum.  L.,  XXI,  5«,  t. 

— onopordon  acaulhium,  L.,  XXII, 
10,1;  XXIV,  66,  l ; XX VU,  87,  t. 

Onopordon,  propriétés,  XX Vri,  87,  1. 
Onopgxos,  plante  à duvet  épineux,  XXI, 
56,  t- 

Onoma , description , propriété* , 
XXVII,  86,  I. 

43 
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Onosma  rrhioides,  L.,  XXVII,  86,  t. 
Ophiu.se,  herbe  magique,  XXIV, 
103,  3. 

Ophrys,  description,  rend  noirs  les  che- 
veux, XXVI,  93,  |. 

Ophrys  bifulia,  L.,  XXVI,  93,  I . 
Oftobalsamum,  XII,  54,  4. 

Opuntia,  ou  cactus,  XXI,  64, 1. 

Orchts , ou  sérapias,  description,  XXVI, 
62,  I.  — ou  salyrion,  XXVI,  62,  t. 

— première  espèce,  XXVI,  62, 1.  — 
deuxième  espèce , ou  salyrios  orctiis, 
XXVI,  62,  2.  — propriétés,  XXVI, 
62.  2. 

Orchis , autre,  XXVI,  62,  I. 

Orctiis  undulatifolia,  Biv.,  XXVI, 

62,  1.  — orctiis  morio,  L.,  XXVI, 
62,  1. 

Orge , se  sème  la  première,  XVIII, 
13,  I.  — très-ancien  aliment,  XVIII, 
14, 1 et  2.  — tisane,  XVIII , 15,  l. 

— larine,  XVIII,  18,  t.  — grain, 
XVIII,  18, 2. — propriétés  médicale* 
de  la  farine  d'orge,  XXII,  48,  I et 
nhr,  — suc  d’orge  en  pastilles,  XXII, 

63,  1. 

Origanum  heracleoticum , L.,  XX, 

62. 1.  — origanum  creticum,  L , XX, 
67,  1.  — origanum  majorant,  L., 
XXI,  35,  I.  — origanum  dictamnns, 
L.,  XXV,  33,  l.  — origanum  srayr- 
næum,  L..  XXV,  87, 1. 

Origan,  propriétés  médicales,  XX, 
67,  1. 

Origan  hérarléotique,  on  prasion, 
propriétés  médicales,  XX,  69,  I et 
suif. 

Orme  ( ulmns  campeslris,  L.  ),  XVI, 

29,  I.  — semis,  XVII,  15,1.  — trans- 
plantation, XVI 1, 15, 2.  — propriétés 
médicales,  XXIV,  33,  I. 

Orne,  XVI.  30,  2. 

Ornithogale , plante  alimentaire,  XXI, 
62,  1. 

Ornithogalum  pyrenaicum,  L.,  XIX, 

30,  1 . — ornithogalum  umbellatum, 
L„  XIX,  30,  2;  XXI,  62,  1.  — omi- 
lltogalum  nu  tans,  XXV,  82,  I. 

Ornithopus  compressas,  XXVII, 

33. 1 . 

Orobanche,  XVIII , 44,  5.  — ou  cy- 
nomorion  ; on  ls  mange,  XXII,  80,  l. 
Orobus  sessilifolinR,  Sibtli.,  XXVI, 
29,  I. 

Orslnum , fausse  lecture  de  Pline, 
voyez  la  note,  XXI,  39,  I. 

Ortie,  feuilles  piquantes,  XXI,  54.  t. 

— description,  piqûre,  remèdes, 
XXI, 56,1  et2 — huile,  XXII,  15, 1. 

— propriétés,  XXIII,  15,  l et  suif. 

— orties  distinguées  suivant  les  aai- 
-ons,  XXII,  16,  1. 

Ortie  marine,  bonne  pour  les  calcu- 
lent, XXVI,  66,  1. 

Osier , h Rome,  XVI,  15,  I. 

Ostryer,  XIII,  37,  1. 

(Htrys,  XIII.  37,  I. 

Osyris, description,  propriétés,  XXVII, 

*8,  i. 

Osyris  alba,  L-,  XXVII,  88, 1. 
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Othonna , description  , propriétés  , 
XXVII,  85,  1. 

Oxahs,  ou  lapatlium,XX,  85,  1. 

Oxalis  acetosella,  L.,  XXVII,  89,  I. 
Oxycedros , XIII,  11,1. 

Oxymyrsme,  ou  ru&cus,  propriétés, 
XXIII,  83,  1.  — ou  acoron  saurage, 
XXV,  100,  S. 

Oxys,  description,  propriétés,  XXVII, 
79,  1. 

Ozenitis , espèce  de  nard,  XII,  20, 1. 

P 

Pxonîà,  ou  pentorobon,  ou  glycyside, 
description,  propriétés,  XXV,  10,  I. 

— ou  pivoine,  XXVI,  82,  l. 

Pæonia  oflicinalis,  L.,  XXV,  10,  1.  , 

Pala,  figuier  indien  indéterminé,  XII, 

12,  1. 

Paliurus , XIII,  33 , I.  — graine  dite 
aura,  propriétés,  XXIV,  71,  1. 
Paliurus acu tus,  L.,  XXIV,  Tl,  I. 
Palmier,  vin  de  palmier,  VI,  32,  18. 

— palmier  adipsos,  XII , 47,  I.  — 
pays,  XIII,  6,  I.  — terroir  ; espèces; 
sexes;  fécondation,  XIII,  7,  I.  — 
bouture,  pépinière,  XIII,  8,  I.  — pal- 
mier employé  pour  la  charpente, 
Mil,  9,  t : — palmiers  de  l’Afrique 
intérieure,  XIII,  33,  1.  — palmier 
des  mers,  XIII,  49,  1.  — emploi  des 
feuilles,  XVI,  37,  I. 

Panaces,  ou  asclépion,  ou  panax  ; suc 
dit  bucuücon,  XXV,  ii,i. 

Panaces  deuxième,  ou  héracléoa,  ou 
origan  sauvage  d’Hercule,  XXV, 
12,  I.  — ou  achilleos,  XXV,  19,  t. 
Panaces  troisième,  ou  ebironion,  des- 
cription, XXV,  13,  I. 

Panaces  quatrième , ou  centaurion , 
ou  ptiarnacéoD , description,  XXV, 
14,  1. 

Panais  cultive,  XIX,  27,  1.  — pro- 
priétés médicales,  XX,  15,  2 
Panais,  ou  élapliohotton,  propriétés, 
XXII, 37,  I. 

Panais  sauvage,  ou  staphy linos,  XIX, 
27,  t.  — propriétés  medicales,  XX, 

l .i  2 

Panais  des  prés,  XXI,  50,  1. 

Panux , provenance,  XJ I,  £7,  1.  — a 
le  goût  du  poivre , XIX,  62,  I. 
Panlc,  XVIII,  22,1.  — aliment,  XVÎIT, 
25,  l.  — emploi  médical,  XXII, 
63.  1. 

Panicum  miliareum,  L.,  XVIII,  10,  3. 
Pancralion , ou  petite  arille,  descrip- 
tion, propriétés,* XX Vil,  92,  I. 
Pancralium  marilimum,  L.,  XXVII, 
92,  I. 

Papaver  rheets,  L.,  XX,  77,  I.  — pa- 
paver  argemone,  L.,  XXV,  56,  |. 
Papyrus,  arbre,  XIII,  21,  I.  — his- 
toire naturelle;  usage,  XIII,  22,  I. 
— on  le  mange,  XV,  3 4,  5.  — emploi 
médical,  XXIV,  51,  1. 

Parietaria  diffusa,  L.«  XXI,  94,  1 ; 
XXII, 23,  I ; XXVII,  8,  I . — parie- 
laria olfuimdis,  L.,  XXII,  19,  I.  — 
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parietaria  cretica,  L.,  XXVII,  8,  1. 

Pariétaire , XXII,  19,  I. 

Parthenium,  plante  alimentaire,  XXI, 
62, 2.  — ou  leucanthes,  ou  amnacus, 
ou  perdicium,ou  muralis,  propriétés, 

XXI,  94,  1. 

Passerina  hir&ula,  L.,  XXIV,  20, 1. 

Pastinaca  opopanax,  XII,  57,  I.  — 
pastioaca  saliva,  L.,  XIX,  27,  t; 

XXII,  37,  I , XXV,  52,  t.  — pasti- 
oaca  latifoliasilvestris,  XX,  14,  t. 

Patience  (rumex),  XI,  8,  t. 

Pavot , en  honneur  chez  les  Romains, 

XIX,  53,  2.  — trois  espèces  culti- 
vées, XX,  76,  I . — suc,  propriétés 
médicales,  XX,  76,  1 et  suiv.  — 
opium,  XX,  76,  2.  — diacode,  XX, 
76,  3.  — pavot  noir,  XX,  76,  4.  — 
méconium  plus  taibie  que  l'opium, 

XX,  76,  5.  — caractères  de  l’opium, 
XX,  76,  5. 

Pavot  rinças  et  erratique,  propriétés , 
XX.  77,  t. 

Pavot  sauvage  ou  ceralilis,  pavot 
cornu,  propriétés  médicales,  XX, 
78,  1.  — préparation  diacode  et  ar- 
tériaque,  XX.  79,  I. 

Pavot  sauvage , ou  Itéracllon,  ou 
aphron,  propriétés,  XX,  79,  1. 

Pécher,  arbre  exotique,  XII,  7,  t.  — - 
nèche,  du  racine,  gauloise,  asiatique, 
XV,  11,1.—  pèche  précoce  ou  abri- 
cot, XV,  II,  I.  — fruit  exotique, 
XV,  13, 1.  — propriétés  des  pèches, 
XXIII,  67,  I. 

Peigne  de  Vénus,  propriété,  XXIV, 
114,  I. 

Pelicinus  , description,  propriétés, 
XXVII,  95,  1. 

Pmæa  sarcocolla,  XIII,  20,  1. 

Pephs,  ou  pourpier  sauvage,  proprié- 
tés, XX,  81,  et  suiv. 

Peplis,  ou  syce,  ou  méconion,  ou  me- 
con  aphrodes,  description,  proprié- 
tés, XXVII,  93, 1. 

Perdicium,  plante  indéterminée,  XXI, 
62,  1.  — ou  parthéoion,  XX,  94,  1. 

ou  tircéolaire,  ou  astericum, 

XXII,  20,  t . — d’où  vient  le  nom  de 
parthenium,  XXII,  20,  1. 

Pericarpum,  deux  espèces,  descrip- 
tion, antidote,  XXV,  82,  t. 

Pericarpum  deuxième,  XXV,  82,  t. 

Periclymenos,  description,  propriétés 
XXV1I.94,  I. 

Perpressa,  plante  bonne  pour  les  cal- 
culeux,  XXVI,  55,  1. 

Persea,  ou  persique,  arbre  d’Égypte, 
XV,  13,  1 et  2. 

Persica,  arbre  d'Égypte,  XIII,  17,  1, 

Persolata , ou  arcion,  grande  bardane, 
emploi  contre  les  serpents,  XXV, 
66,  t. 

Persolata,  plante  inconnue,  XXI, 
98,1. 

Pervenche,  plante  topiaire,  XXI,  39, 7. 

Petit ium,  recommandable  par  la  cou- 
leur, XXI,  25,  1. 

Pnurdanum,  description,  emploi  con- 
tre les  serpents,  XX  V,  70, 
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Peueedanum  officinale,  L.,  XXV, 
70,  I.  — peueedanum  silaus,  L., 
XXVI,  66, 1. 

Peuplier,  espèces,  XVI,  35,  I.  — 
propriétés  médicales,  XXIV,  32,  1. 
Pézique,  ou  n>orille,  XIX,  14, 1. 
Phnlaris , description , propriétés , 
XXVII,  102,  I. 

Phalaris  nodosa,  L.,  XXVII,  103.  I. 
Phalangites,  ou  phalangion,  ou  leu* 
caolhémon,  ou  leoeacanlha,  descrip- 
tion, propriétés,  XXVII,  98.  I. 
Phellandrion,  description,  propriétés, 
XXVII,  101,  I. 

Pheos  ou  stoebe,  a des  épines,  XXI, 
54,  1. 

Philanthropos,  ou  gratteron,  pro- 
priété, xxiv,  ne,  i. 

Phlomis  frulicosa,  L , XXV,  60,  1 ; 

73,  1.  — phlomis  lychnilU,  L., 
XXV,  74,  I. 

Phlomis,  deux  espèces,  description, 
bonne  contre  les  scorpions,  XXV, 

74,  I. 

Phlomis,  troisième  espèce,  XXV, 

74.1. 

Phlomos  femelle,  XXV,  74, 1. 

Phlox , fleur  brillante,  XX!,  33,  1 

ou  violette  couleur  de  llamme,  XXI, 

38. 1. 

Phanicea, oa  hordeum  murinum,  em- 
ménagogtie,  XXII,  66,  I. 

Phoenix  dactylifera,  XII,  65,  I ; XIII, 

6,  1. 

Phrynion,  ou  nevras,  ou  potérion, 
bon  contre  les  grenouilles,  XXV, 
76,  fl. 

Phu,  nard,  XII,  26,  3.  — propriétés 
médicales,  XXI.  80,  t. 

Phycos,  plante  marine,  XIII,  48,  1. 
Phy  liant  fies,  plante  à tige  droite,  XXI, 
69,  1. 

Phyllirea  angu§tifolia,L.,XIH,  41, 1. 
Phyllon,  mâle  et  femelle,  propriétés 
sur  la  conception,  XXVII,  100,  I. 
Physalis  alkekengi , L.,  XXI,  95,  t. 

— physalis  somnifera,  XXI,  95,  5. 
Phyteuma,  employé  dans  les  filtres, 

XXVII,  99,  t. 

Pieris,  plante  amère,  XXI,  65,  f.— 
propriétés,  XXII,  31,  1. 

Pieris  aspleoioides,  XXII,  31, 1. 
Pimpinella  saxifrage,  L.,  XXI,  52,3; 
XXII,  40,  l. 

Pin,  couronne  de  pin,  XV,  9,  t.  — 
espèces,  XVI,  16,  I.  — pinaaler, 
XVI,  17,  I.  — picea,  XVI,  18,  I. 

— teda,  XVI,  19,  3.  — sycé,  produc- 
tion du  teda,  XVI,  19,  2.  — picea, 
propriétés  médicales,  XXIY,  19,  I. 

— téda,  propriétés  médicales,  XXIV, 
27,  t. 

Pinus  cedrus,  L.,  Xllt,  II,  |.  — pi- 
nus  pinea,  L , XVI,  16,  1.  — sllves* 
tris,  L.,  XVI,  ll,i.  - pinus  mu- 
gho;  pinus  cembro,  XVI,  19,  I. 
Plperitis,  ou  siliquaslrutn , propriétés 
médicales,  XX,  66,  I. 

Pistache  de  terre,  XXI,  52,  1.* 
Pistarhier,  XIII.  10,  1.  — transporté 
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en  Italie  et  eu  Espagne, XV,  24, 5.  — 
propriétés  des  pistaches,  XXIII, 

78, 1. 

Pistacia  lentisens.  L.,  XII,  36,1.— 
pistacia  vers,  XIII,  10,  I — pista- 
cia terebinthus,  XIII,  12,  1. 

Pis tana,  ou  fièche,  propriété,  XXI, 
68,  3. 

Pistia  straliotes,  L.,  XXIV,  105,  1. 

Pilyuse,  description,  propriétés, 

XXIV,  21,  I. 

Plantago  cynops,  XXI,  61,  I.  — 
plantagn  lagopus,  L , XXI,  61,  1; 

XXV,  39,  I . — plantagn  altivuma, 
L.,  XXV,  39,  1.  — plantago  psyl- 
lium, L.,  XXV,  90,  I. 

Plantain,  deux  espèces,  propriétés, 
XXV,  39,  t. 

Plantes  avec  lesquelles  on  se  farde  le 
visage  et  se  teint  le  corps,  XXII, 
3,  1. 

Plantes  avec  lesquelles  les  Gaulois 
teignent  les  étoffes,  XVI,  31,  1; 
XXII,  3, 1 et  suiv. 

Pt  an  tes,  étude  des,  XXV,  l,  (et  2; 
2,  1 — application  des  plantes  aux 
antidotes,  XXV,  3, 1 et  2 descrip- 

tion des  filantes,  XXV,  4,  fl.  — 
plantes  représentées  par  la  peinture, 
XXV,  4,  I.  — description  verbale 
des  plantes,  XXV,  5,  I.  — opéra- 
tions merveilleuses  des  plantes, 
XXV,  5,  3 et  3.  — reproches  sur 
l’insouciance  dans  l’étude  des  plan- 
tes, XXV,  6,  i.  — ambition  de  don- 
ner son  nom  k des  plantes,  XXV, 
7,  t.  — ont  fourni  les  premiers  re- 
mèdes, XXVI,  6,  2. 

Platane , premier  arbre  exotique  donné 
à l’Italie,  XII,  3,  t.  — arrosé  de  vin, 
XII,  4,  1.  — - platanes  énormes,  XII, 
5,  I . — espèce  de  platane  ne  per- 
dant jamais  ses  feuilles,  XII,  5,2.— 
platane  nain,  XII,  6,  I.  — - proprié- 
tés médicales,  XXIV,  29,  I. 

Platanus  orientalis,  XII,  3,  I. 

P lumbago  europsea,  L.,  XXV,  97,  fl. 

Poire  de  livre,  XV,  II,  I.  — varié- 
tés nombreuses,  XV,  16, 1.  — forme, 
XV,  17,  I.  — propriétés,  XXIII, 
62,  I. 

Poireau,  XIX,  33, 1 . — poireau  k tête, 
XXIX,  33,  2.  — suc  de  poireau, 

XIX,  33,  3 propriétés  médicales, 

XX,  31,  1 et  suiv.  — propriétés  do 
poireau  à tète,  XX,  22,  I . 

Pois-chiche,  variétés,  XVIII,  33, 1. — 
gousset,  XVIII,  33,  1. 

Pois,  gousses,  XVIII,  33,  I. 

Poivrier,  XII,  14,  1.  — poivrier  eu 
Italie,  XV,  59,  2. 

Poivrier  d’Italie,  qu’on  croit  être  le 
daphné  thymelea,  XU,  14,4. 

Poix,  résine,  térébenthine,  mastic  : 
arbres  qui  produisent  ces  substances, 
XIV,  25,  I.  — spaga*.  XIV,  25,  1. 
— emploi  pour  la  préparation  des 
vins,  XIV,  25, 3.  — pois  la  plus  es- 
timée pour  cet  objet,  XIV,  25,  6.  — 
huile  de  poix,  XV,  7,  6.  — s’obtient 
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de  U téds,  XVI,  31,  I.  — f.répero- 
lioo,  XVI,  22, 1,— -poix  dite  crapule, 

XVI,  22, 2.  — xepissa,  XVI,  23,  1 . 

— récolte  de  la  poix,  XVI.  23,  2.  — 
huile  de  poix, emploi  médical,  XXIII, 

50,  I.  — poix  et  résines,  propriétés 
médicales,  XXIV,  22,  1 et  solv.; 

2.1,  1 et  2.  — palimpissa  ou  poix 
deux  fois  bouillie,  XXIV,  25,  t.  — 
pissasphalte  ou  mélange  de  poix  et 
de  bitume,  XXIV,  25, 1.  — zopissa 
ou  poix  râclée  des  navires,  XXIV, 

26,  1. 

Polemenia,  ou  philetceria,  ou  chilio- 
dynarna,  description,  XXV,  28,  I.  — 
bonne  contre  les  insectes  venimeux, 

XXV,  72,  1. 

Potion,  deux  espèces,  XXI,  21,  I. 
propriétés  merveilleuses  et  médi- 
cales, XXI,  84,  I et  2. 

Polyacanthos,  plante  à duvet  épineoi, 

XXI,  56,  1. 

Polyanthemum,  ou  batrachion,  pro- 
priétés, XXVII,  90,  1. 

Polyenémon , description,  cicatrisant, 

XXVI,  88, 1. 

Poiygala,  description,  propriétés, 

XXVII,  96,  I. 

Poiygala  vcnulosa,  Siblh.,  XXVII, 

96,  1. 

Polygonum  convolvulus,  L.,  XXIV, 

88,  I.  — polygonum  aviculare,  L., 

XXVII,  91,  t;  10»,  I. 

Polygonus , XXVI,  90,  6;  XXVII, 

84,  I.  — ou  sanguinaria,  XXVII, 

91,  fl.  — plusieurs  espèces , calligo- 
non,  polygonaton,  teuthalis,  car- 
cinetüron , clema,  myrlopelalon , 

XXVII,  91,  1 et  2.  — propriétés, 

XXVII,  91,  3. 

Polygonon,  dit  oréoo,  description, 
propriétés,  XXVII,  91,  3. 

Polygonon  sauvage , description,  pro- 
priétés, XXVII,  91,4. 

Polypodium,  plante  grimpante,  XVI, 

97. 1.  — ou  filicula,  relâche  le  ven- 
tre, XXVI,  37.  fl. 

Polypodium  vulgare,  L..XXVI,  37, 1. 
Polypogon  moospeliensis,  XXI,  Cl,  1. 
Polyrrhizon , description,  XXVII, 

103,  1. 

Polylhnx,  description,  bon  pour  les 
cheveux,  XXV,  83,  I. 

Pomme  erratique,  bonne  pour  les  i 

calculeux,  XXVI,  56, 1. 

Pomme  de  pin,téreoUne,  sapptnie,  pi- 
tyif,  XV,  9,  t.  — pignons  bouillis, 
nommés  aquicèles,  XV,  9,  I.  — 
phtiiir,  phlhirophoros , XVI,  19,  6. 

— emploi  médical,  XXIII,  74,  I . 

Pomme  de  Perse  ou  pèche,  XV,  11,1. 

Pomme,  variétés  produites  par  !a  cul- 
ture et  la  greffe,  XV,  15,  1.  — pro- 
priétés diététique» , XXIII,  54,  t; 

55,  I. 

Pommier  d’Assyrieou  citronnier,  XII, 

7,  I. 

Pnpulus  ail»,  L;  mgra,  t remu  In, 

XVI,  35,  I. 

Potagères,  plantes,  rr  marques  généra- 
is. 
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les,  XIX,  31,  1.  — celles  qui  lurent 
le  plus  vile,  XIX,  35, 1.  — graines, 
XIX,  30,  I.  — reproduction  par  re- 
jeton, XIX,  36,  .1.—  plantes  qui  n’ont 
pas  de  variétés,  qui  en  ont,  XIX, 
37, 1.  — plantes  potagères  qui  se  sè- 
ment en  compagnie  d’autre»,  XIX, 

53,  l et  2.  — maladies  des  plantes 
potagères,  XIX,  57,  1.  — préserva- 
tion contre  les  maladies  et  les  in- 
sectes, XIX,  58, 1,  2 et  3.—  remède 
particulier  pour  certaines  plantes, 
XIX,  59,  f,  — différence  des  sucs  et 
des  saveurs,  XIX,  61,  1. 

Potamogèton , description,  propriétés, 
XXVI,  33,  I. 

Potamogéton,  autre,  XXVI,  33,  1. 

Potamogetum  natans,  XXVI,  33, 1. 

Potentitln  reptans,  L.,  XXV,  62,  I. 

Poterium  spinosum,  I*.,  XXI,  54,  I; 
XXII,  13,  I.  — ou  phryuiou,  ou  ne- 
vras,  XXVII,  97,  t. 

Pothos,  denv  espèces,  XXI,  39,  I. 

Potiron,  XIX,  23,  2. 

Pouhot,  propriétés  médicale»,  XX, 

54.  I. 

Pouhot  sauvage,  ou  gléchon,  ou  blé- 
ebon,  ou  diclame,  propriété»  médi- 
cales, XX,  55,  I. 

Pourpier  sauvage,  ou  peplis,  proprié- 
tés, XX,  8i,  1 et  suif. 

Prason,  plante  marine,  XIII,  48,1. 

Primula  officinal»,  L.,XXV,  9, 1. 

Proserptnaca,  bonne  pour  l'angine, 
XXVI,  11,  I.—  propriétés,  XXVII, 
104,  t. 

Prunier  égyptien,  XIII,  I»,  I. 

Prunier , variétés  très- nombreuses, 

XV,  12,  t.  — prunier  sauvage,  XV, 
13,  1.  — propriétés  médicales, 
XXIII,  60,  I . — prunes  sauvages, 
propriétés,  XXIII,  68, 1. 

Pteudobunion , description,  proprié- 
tés, XXIV,  90,  I. 

Psewdo-cypre,  XVII,  20, 1. 

Pseudo-d iclame,  description,  proprié- 
tés, XXV,  53,  l et  2. 

Psoralea  bituminnsa,  L.,  XXI,  30,  1. 

Psylhon,  ou  cynoide»,  ou  crystallion, 
ou  sicelicon , ou  cynomyia , des- 
cription , bon  pour  la  tète  , XXV , 
90,  1. 

Pteris  aquilina,  L.,  XXVII,  55,  1. 

Plemix,  plante  agréable  au  goût,  XXI, 
57,  l. 

Pycnocomon,  description,  propriétés, 
XXVI,  36,  l.  — emploi  contre  les 
furoncles,  XXVI,  77,  1. 

Pyracantha,  propriétés,  XXIV,  70, 1. 

"V  Pyracanthe  de  Chiron,  fournil  le  ly- 
tium,  XXIV,  77,  I. 

Pyros  aclmé,  XIII,  35,  1. 

Pyxacanthe  chironien,  XII,  15,  2. 

o 

Q itère  us  ballota,  L.;  sessiliflora,  Smith  ; 

, rohnr,  L.;  esculus,  L.;  cerris, 

XVI,  c,  t et  2.  — ile*  ; su  ber,  XVI, 

•i.  t.  — pubrsrens,  XVI,  8,4.  — 


fpgilops,  XVI,  8,  4.  — cocclfera, 
XVI,  t2,  1;  XXII,  3,  1. 

Quinquefohum,  ou  quintefeuille,  on 
pr  ntapetes,  ou  peotapliyllon,  emploi, 
XXV,  62,  I. 

R 

Radicule,  servant  au  nettoyage  des 
laines,  XIX,  18,  t.  — on  slrulhion, 
propriétés,  XXIV,  58,  I. 

Raifort,  piopriété,  XIX,  26,  I. — es- 
pèces, XIX,  26, 2 et  3.  — semis,  XIX, 
26,  4.  — culture,  XIX,  26,5  et  G.— 
antipathie  pour  la  vigne,  XIX,  26,6. 
•—propriétés médicales,  XX.  13,  I et 
nui v.  — huile  de  raifort,  emploi  mé- 
dirai, XXIII,  49,  1. 

Raifort  sauvage,  ou  agrion,  ou  armon, 
ou  armoracia,  XIX,  26,  3.  — celui 
d'Arcadie,  XX,  12,  t. 

Raisin,  duracin,  XIV,  3,5.  — bu- 
maslc,  XIV,  3,  5.  — dactyle,  XIV, 

| 3, 5.  — leptorage,  X I V,  3,  6.  — pré 

| paralions  diverses,  XIV,  3,  G et  7.  — 
thasien,  æ thaïe,  pouce,  XIV,  9,  2. 

— sticha,  apian,  XIV,  11,2.  — tha- 
sien d’Égypte,  XIV,  22,  2.  — «bo- 
it», XIV,  22,  2.  — propriété»  et  em- 
ploi médical,  XXIII,  6,  I;  7,  1.  — 
pépins,  propriétés,  XXIII,  9,  1.  — 
marc,  propriétés,  XXIII,  10,  I.  — 
raisin  thériacal,  propriétés,  XXf 1 1. 
Il,  I.  — raisin  sec  ou  aslaphis,  pro- 
priétés, XXIII,  12,  I. 

Ranunculus  (iraria,  L.,  XXV,  50,  I. 
— - r.  asiaticus,  L.,  XXV,  109,  1.  — 
r.  lamigiunsus,  L.,  XXV,  109,  1.  — 
r.  mut  ici  lus,  L.,  XXV,*  109,  I.  — 
r.  aquatilis,  XXV,  109,  1.  — r.  po- 
lyaulhéiitos,  L.,  XXVII,  90,  l. 

Ruphanus  salivus,  L.,  XIX,  26,  I. 

Rave,  XVIII,  33.  1.  — emploi,  XVIII, 
34,  t.  — espèces,  XVIII,  34,  1.  — 
époque  de  semer,  XVIII,  35,  l.  — 
remarque  sur  les  raves,  XIX,  25,  1. 
vertus  médicinales,  XX,  9,  I- 

Rave  sauvage,  XX,  10,  1. 

Réglisse , calme  In  faiin  et  la  soif,  XI, 
119,  1.  — a des  épines,  XXI,  54,  l. 

— prise  par  quelques-uns  pour  une 
espèce  d’éryngion,  XXII,  II,  I.  — 
préparation  cl  propriétés,  XXII,  II, 

1 et 2.  — dite  adipsos,  XXII,  11,  2. 

Renoncule  ou  balrachion,  quatre  es- 
pèces, XXV,  109,  1.  — slruiuca, 
XXV,  109,  2. 

Réséda  undala,  L.,  XXII,  64,  2.  — 
r.  phyteuma,  L.,  XXVII,  99,  1.  — 
r.  alba,  XXVII;  106,  l.  — r.  luteola, 
XXXI11,  26,  2. 

Réséda , prescription  superstitieuse, 
XXVII,  106,  I. 

Rhacoma,  ou  rhubarbe,  description, 
propriétés,  XXVI  1,95,  1. 

Rhamnus  lolus,  L.,  XIII,  32,  2.  — 
Rhamnusspina  Chrisli,  Wild.,  XIII, 
33,  1.  — rhamnus  alalernus,  L., 
XVI,  45,  t.  — rhamnus  infectorius, 
L.,  XVII,  14,  5 — rhamnus  sailli 


us,  L.,  XXIV.  76,  I.  — rhamnus 
oleoides,  XXIV,  76,  I. 

Rhamnos  des  Grecs,  deux  espèces, 
propriétés,  XXIV,  76,  1. 

Rfirum  rhaponticuin.  L.,  XXVII, 
105,  t. 

Hhmanthns  crista  galli,  L.,  XXVII, 
23.  I. 

Rhïzophora  mangle,  XII,  20,  I. 

Rhododendron,  nérion,  rhododaphné, 
XVI,  33,  l . — on  lui  attribue  la  pro- 
priété vénéneuse  de  certains  miels, 
XXI,  45,  I. — laurier-rose,  pro- 
priétés, XXIV,  53,  I. 

Rhodora , description,  propriétés, 
XXIV,  112,  1. 

Rh us  conaria,  L.,  XIII,  13,  1;  XXIV, 
54,  I.  — riais  col  irais,  |,.,  XIII, 
4l,  I. 

Rhustnx  snmac,  description,  proprié- 
tés, slomatice,  XXIV,  54,  I rlius 

erylhros  ou  graine,  emploi  médical, 
XXIV,  55,  1. 

Rhtis  sauvage,  XXIV,  54,  1. 

! Ricinus  commuais,  ricin,  XV,  7,  l. 

Ricin  ( Huile  de),  propriétés  et  emploi, 
XXIII,  41.  1. 

Riz,  XVIII,  13,  1. 

Romarin  (ros  marions),  XI,  15,  f; 
XIX,  62,  I.  — ou  carhrys,  proprié- 
tés, XXIV,  59,  l ; 60,  I. 

Ronce,  XVI,  71,  1 — églantier,  XVI, 
71,  I,  — ronce  idéemie,  XVI,  71,  I. 

Ronce,  propriétés,  XXIV,  73, 1 etsuiv. 

Ronce , porte  des  ruses,  excroissance, 
propriétés,  XXIV,  74,  1.  — rose  de 
la  ronce,  propriétés,  XXIV,  74,  2. 

Roquette , propnélés,  XIX,  44,  I.  — 
propriétés  médicale»,  XX,  49,  I , — 
euzomon,  condiment  où  entre  la  ro- 
quette, XX,  49,  I. 

Rasa  canina,  L.,  XVI,  71,  t. 

Rose,  développement,  XXI,  10,  f,  — 
espèces,  XXI,  10,  2 et  suit.  — rosa 
græcula,  XXI,  10,4.  — culture,  XXI, 
10,  5 et  6.  — propriétés  médicales, 
XXI,  73,  t.  — suc  de  rose,  XXI, 
73,  2. 

Rose  grecque  ou  lyclmls,  XXI,  10,  4. 

Roseau,  quoique  nédaos  les  marécages, 
aime  la  pluie,  IX,  23.  2.  — divers  em- 
plois, XVI,  64,  t.—  décide  les  guerres 
ile  l’Orient,  XVI,  65,  I.  — variétés, 

XVI,  66,  t.  — employé  â soutenir  les 
vignes,  XVI,  67,  1,  — plantation, 

XVII,  33,  1.  — employé  dans  les  vi- 
gnobles, XVII,  33,  2.  — emploi  mé- 
dical, XXIV.  50,  l el2  ; XXXII, 52, 2. 

Rosmarinus  officinal»  , L.,  XIX  , 
62,  I. 

Rouille,  maladie  des  céréales  et  des 
vignes,  XVIII,  44,  4;  XVIII,  45,  4- 
— causes,  XVIII,  68,  10. 

Rulùa  linctonmi,  L.,  XIX,  17,  t; 
XXIV,  5G,  I. 

Rubia  lucida,  XXIV,  57,  I. 

Rubus  frulicosus,  L.,  XVI,  71,  I.  — 
rubus  idæus,  L.,  XVI,  71,  t. 

Rubus  idaeus,  propriétés',  XXIV, 
75,  I. 
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Rue  (ruta  graveolens,  L.),  supersti- 
tion sur  la  rue  volée,  XIX,  37,  JL  — 
histoire.  XIX,  45,  I.  — propriétés 
médicales,  XX,  51,  1 et  sniv. 
Rumbotinus  ou  populus,  XIV,  3,  2 ; 
XX  V,  m,  I. 

Rumex,  XIX,  60,  2.  — ou  lapathum, 

XX,  85,  I. 

Rumex  bucephalophorus,  L.,  XIX, 

60.2.  — rumex  crispus,  L.,  XX,  85, 1 . 

— rumex  palientia,  L.,  XX,  85,  I. 

— rumex  marilimus,  L.,  XX,  85,  2. 

— rumex  aquaticus,  L.,  XX,  85,  2 ; 
XXV,  6,4;  13,  l.  — rumex  scu- 
talus,  XX,  86,  t. 

Jluscus  aculeatns,  L.,  petit  houx,  XV, 
7,  3 ; XXI,  50,  I ; XXIII , 83,  1.  — 
ru&cus  hypoglossum,  fragon,  XV, 
39,  2;  XXVII,  67,  I.  — roscus 
racemnsus,  XV,  39,  3.  — ruscus  hy- 
pophyllum,  XV,  39,  3. 

Ruscus,  plante  fournissant  de  quoi 
manger,  XXI,  50,  I — propriétés 
médicales,  XXI,  100, 1. 

S 

Sabine,  XVII,  2 1 , 2.  — on  bralhy,  deux 
espèces,  propriétés,  XXIV',  6! , t. 
Sacopenium , employé  à sophistiquer 
te  laser,  XIX,  52,  I. 

Sacopenium  d’Italie,  XX,  75,  1. 
Sacopenium  d’outre-mer,  propriétés 
médicales,  XX,  75,  I. 
Sfl/raM,*auvageetcultivé,XXÎ,  17, 1. 

— emploi  propriétés,  XXI,  17,  t 
et  suit.  — mode  de  pousser,  XXI, 
66, 1 • — emploi  médical,  XXI,  81,1. 
— onguent  de  safran,  ou  crocoinagim, 

XXI,  52,  1. 

Sagapenum,  propriétés  médicales,  XX, 
75,  t. 

Saytllaha  sagittæfolia , L.,  XXI  , 

68 . 3. 

Saliunca,  n’entre  pas  dans  les  cou- 
ronnes, XXI,  20,  1.  — propriétés 
médicales,  XXI , 83,  3. 

Saltx capraea,  «dix  vitellina,  L.,  XVI, 
31,  1. 

Salsepareille  d’Europe,  XVI,  63,  1. 
Su  Isola  trapus,  L.,  XIII,  37, 1 ; XXVII, 
116,  I. 

Salvia  ou  sauge,  propriétés  médicales, 
XXII# .71»  t. 

Salvia  pomifera,  L.,  XXII,  71,  I.  — 
salvia  calycina,  L.,  XXII,  7l,  1.  — 
salvia  horminum,  L.,  XXVI,  61,  t. 

— salvia  adhiopi*,  L.,  XXVII,  3,  1. 
Sambuctis  tiigra,  L.,  XXIV',  35,  l.  — 

samltucus  ebulus,  L.,  XXIV,  35,  1. 
Samoltis,  consacré  par  les  druides, 
XXIV,  63,  I. 

Sanwlus  valet audi,  L.,  XXIV,  63,  I. 
Sampsuchum , ou  marjolaine,  XXI, 
35,  I. 

Sanguin,  arbrisseau,  propriétés  médi- 
cales, XXIV,  43,  t. 

Santolina  cliamæcyparissos,  L.,  XXI, 
92,  l ; XXIV,  86,  1.  — santolina 
maiitiroa,  L.,  XXVII,  61,  I. 
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Sapin  faux,  XVI,  18,  I,  - sapin,  XVI, 
18,  2.  — emploi  du  bois,  XVI, 

76,  I. 

Sapinus,  fusterna,  XVI,  76,  1. 

Sapin  de  mer,  XIII,  49,  1. 

Saponaire,  XXIV,  loi,  !, 

Sarcocolle , XIII,  20,  I propriétés, 

XXIV,  78,  I. 

Sari,  XIII,  45,  t. 

Sarriette,  XIX,  50,  t.  — propriétés 
médicales,  XX,  65,  I. 

Safureia  thymbra,  L.,  XX,  65,  1. 
Safyrion,  XXV,  54,  3,  — description, 
XXVI,  63,  1 — propriétés  aphrodi- 
siaques, XXVI,  63,  t el  2. 
i Salyrion,  auire, ou  érvlhraïcon,XXYI , 

| 63,  I. 

Saule,  épithète  que  lui  donne  Homère, 
XVI,  46,  1.  — emplois,  XVI,  68,  t. 

— excellente  culture,  XVI,  69,  I. 

— variétés,  XVI,  69,  I.  — planta- 
tion, XVII,  32,  1. — employé  dans 
les  vignobles,  XVII,  32,  2.  — em- 
ploi médirai.  XXIV,  .37,  t et  sniv. 

Saxi/raga  media,  Gouan,  XXV,  101,  l. 
Scabiosa  ambrosioides,  Sibtli.,  XXVI, 

77,  f. 

Scammonëe,  récolte  du  suc,  proprié- 
tés, XXVI,  38,  1 et  2. 

Scandix,  nu  tragopogon,  plante  ali- 
mentaire, XXI,  52,  2.  — propriétés, 
XXII,  38,  1. 

Scandix  pecten  Veneris,  L.,  XXII, 
38,  I ; XXIV*  1 1 4,  I — scandix  aus- 
tral i. s L.,  XXII,  58,  2.  — scandix 
odorala,  L.,  XXIV,  97,  1. 

Scilla  maritima,  L.,  XIX,  *30,  I.  — 
«cilla  autumnalis,  L.,  XXI,  39;  t. 
Scille  épiménidienne,  bonne  a manger, 
XIX,  30,  I. 

Scille,  XIX,  30,  I . — différentes  espè- 
ces, bulbiue,  sétanion,  pytldon,  acro- 
corion,  ægilops,  sisyrinchion,  XIX, 
30,  2.  — emploi  médical,  XX,  39, 
1 etsuiv. 

Scirpus  paluslris,  L.,  XVI,  70,1.  — 
scirpus  holoschoMius,  L.,  XXI, 69, 2. 
Scolopendre,  XXV,  84,  I. 
Scolnpendrium  ofliriuarnm , Willd., 

XXIV,  108,  I. 

Scolqmus,  plante  à duvet  épineux, 

XXI,  50,  l. 

Scolymus , plante  alimentaire  el  médi- 
cinale, XXII,  43,  I. 

Scolymus  appartenant  au  genre  des 
chardons,  XXI,  56,  3. 

Scolymus  maculalus,  L.,  XXI,  56,  I ; 

XXII,  43,  I;  XXV,  61,  I. 

Scopa  royale,  XXI,  15,  I.  — scopa  ré- 
gi*, XXV,  19,  2. 

Scordolis  ou  scordioo,  décrite  par  Mi- 
tbridate,  XXV,  27,  I. 

Scordolis , autre,  propriétés,  XXV, 
27, 1. 

Scorpion,  herbe»  propriété, XXII,  17, 1. 
Scorpion , autre,  XXII,  17, 1. 
Scorpiurus  snlcala,  L.,  XXII,  17,  !. 
Scrophularia  chrysanlhemifolia,  L., 

XXV,  15,  I.  — scrophularia  pere- 
grina,  L.,  XXVII,  57,  I. 
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Scythice  ou  réglisse,  XXV,  43,  1. 
Sébestier,  XIII,  10,  I. 

Securidaca  ou  pélécinon,  herbe  nui- 
sible à la  lentille,  XVIII,  44,  5. 
Sedum  rupestre,  L,  XXI,  57,  2.  — se- 
dum  atnplexicaule,  DC.,  XXV,  102, 
1.  — sedum  steilalum,  L.,  XXV, 
103,1. — sedum  cepæa,  L , XXVI, 
52,  1.  — sedum  acre,  L.,  XXVI; 
79,  1. 

Seigle  ou  asia,  culture,  XVIII,  40,  i. 
Selago , consacrée  par  les  druides 
XXIV,  62,  1. 

Sé linon , oréosélinon,  héléosé linon,  ou 
céleri  sauvage,  propriétés,  XX,  46,  l. 

— pélrosélinon  on  persil,  propriétés, 
XX,  47,  I.  — busélinon,  propriétés, 
XX,  47,  t. 

Senecio  vulgaris,  L.,  XXV,  106,  1. 
Sénevé,  aimé  des  abeilles,  XXI,  41,  f . 
Senne  biera  coronopus,  Poir.,  XXVIJ, 
58,  t. 

Scrapias  lingua,  L.,  XXV,  88,  I. 
Serichalum,  XII,  45,  l. 

Seris,  semblable  à la  laitue,  proprié- 
tés médicales,  XX,  32,  t. 

Serpolet , XIX,  55,  1.  — cultivé  et 
sauvage,  XX,  90,  l.  — propriétés 
médicales,  XX,  90, 1. 

Serratula  chamæpeuce,  L.,  XXIV, 
86,  1. 

Sertuia  ou  mélilot,  XXI,  29,  f. 

Sésame,  XVIII,  22,  l huile,  VI, 

32,  18.  — emploi  médical,  XXII, 
64,  l.  — huile,  emploi  médical, 

XXIU,  49,  1. 

Sésamoïde,  plante  purgative,  XXIt, 
64,  2. 

Sësamoide,  autre,  ou  anticyricon, 
plante  vomitive,  XXII,  64,  2. 

Seseli  tortuosiiru,  L.»  XII,  58, 1 ; XX, 

18,  1.  — seseli annimm,  L.,  XIX,  37, 
2;  XX,  46,  t.  — seseli  bip|>oinara- 
tlirtim,  L.,  XX,  96,  1. 

Seseli  ; lord  y lion,  graine  du  seseli,  XX, 
87,  2. 

Sideritis , ou  millefeuîlle,  description, 

XXIV,  19,  tel  2. 

Sideritis , autre,  description,  XXV, 

19,  2. 

Si  la  us,  description,  hon  pour  la  vessie, 
XXVI,  56,  I. 

Silene  inflata,  L.,  XX,  79, 1.  — silene 
vespertina,  XXI,  33,  t.  — silene  slb- 
tliorpiana,  XXI,  39,  I.—  silene  O tj- 
les,  L.,  XXI,  39,  1.  — silenu  gallica, 
L.,  XXV,  58,  I 

Silex,  XVI,  31,  1.  • — propriétés  médi 
cales,  XXIV,  44,  1. 

Sili , espèces,  XX i 18,  t.  — propriétés 
médicales,  XX,  18,  2. 

Siliquastrum  ou  pipeiilis,  XIX,  G2,  I. 

— propriétés  médicales,  XX,  66,  l. 
Sitis,  XII.  58,  I. 

Silpiion,  Voy.  laserpilium,  XIX,  1 5, 1. 
Silybum  marianum,  L.,  XXI,  56,  I. 
Silybum , plante  alimentaire,  XXII, 
42, 2.  — évacue  la  bile,  XXVI,  25,  t. 
Sinapis  incaua,  XIX,  41,7;  XX,  37,  I. 
Sinon,  propriété,  XXVII»,  109»  3. 
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Sien,  description,  propriétés,  XXII, 
41,  l.  — ou  laver,  guérit  les  tran- 
chées, XXVI,  32,1. 

Suer,  plante  alimentaire,  XIX,  28,  I. 
Slser  erratique,  propriétés  médicale», 
XX,  17,  I. 

Sis©»  imomum,  L-,  XXVII,  109,  3. 
Suymbnum  irio,  L.,  XVIII,  10,  7; 
22,  1.  — akjmbrium  naslurtium, 
XX,  91,  I. 

SUymbrium,  de  Tbrace,  XIX,  55,  I. 

— fcisymbrium  sauvage,  XX,  91,  t. 

— sisymbrium  des  lieux  humbles, 

XX,  91,  1.  — propriétés,  XX,  91, 1 
et  2. 

Sium  lalifolium,  L.,  XXII,  41.  I.  — 
sium  sisarum,  L.,  XIX,  28,  1. 
Smilax  ou  îquifolia,  XVI,  8, 1.  — au- 
tre, XVI,  20,  I. 

Smilax,  XVI,  83,  I.  — smilax  aspera, 
L.,  XVI,  83,  I. 

Smilax  ou  uicophoros,  propriétés, 
XXIV,  *9,  l et  2. 

Smyrnion,XX,  72,  1.  — description, 
propriétés,  XXVII,  109,  1 et  2. 
Bmyrnium  olnsatrum,  L.,  XIX,  37, 2 ; 
48,  I.  — amyrnium  pcrfoliatum , 
L.,  XIX,  82,  l i XX,  72,  l ; XXVII, 
109,  1. 

Solarium  nigrum,  L , XX,  51, 8 ; 95, 1. 

— solanum  villosum,  L.,XXI,  95, 2 

— soianum  mclongeua,  XXI,  95,  5. 
Solanum  ou  slrychnos,  propriété, 

XXVII,  108, 1. 

Sonchus  ou  laitron,  deux  espèces,  pro- 
priétés, XXII,  44,  1 et  2. 

Sonchus  oleraceus,  L.,  XXII,  44,  1. 

— sonchus  oleraceus,  var.  asper,  L., 
XXII,  44,  1.  — sonchus  paluslris, 
L.,  XXVI,  25,  I. 

Sorbes,  XV,  23, 1. 

Sorbus  domeslica,  L.,  XV,  22,  I. 
Sorghum  aleppense.L.,  XXIV,  119,  I. 
Souchet,  XXI,  70,  I. 

Sparganion,  emploi  contre  les  ser- 
pents, XXV,  63,  1. 

Spart,  XI,  8,  I . — pris  dans  le  sens  de 
lin,  XIX,  6,  2.  — emploi  du  spart, 
XIX,  7,1.—  préparation,  XIX,  8,  1. 

— historique,  XXIV, 40, 1.— graine 
dite  sparton,  elle  est  purgative, 
XXIV,  40,  2. 

Spartium  liorridum.  L.,  XXI,  73,  t. 

— spartium  junceuru,  L.,  XXIV, 
40,1. 

Sphagnos , XII,  50, 1 ou  spharos , 

ou  bryon,  propriétés  médicales, 
XXIV,  17, 1. 

Spirxa,  employée  dans  les  couronnes, 

XXI,  29,  l. 

Spir.ra  Atipendula,  L.,  XXI,  95,  t. 

— spirca  utmaria,  L-,  XXIY, 
112,  1. 

Spondylion , férule,  XII,  58,  I.  — 
propriétés  médicales,  XXIV,  16,  I. 
Stachys,  description,  propriétés, 
XXIV,  86,  2. 

Staehys  Rermanica,  L.,  XXIV,  86,  2. 
Stagomtis,  XII,  56,  I. 

Stpphisaigts,  ou  astaphi»,  ou  stapliis 
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agria,  ou  uva  taminia,  propriétés, 
XXIII.  13,  I. 

Staphylea  pinnala,  L.,  XVI,  27, 1. 

Staphy  linos , ou  panais  errant , pro- 
priétés médicales,  XX,  15, 1 et  suiv. 

Staphylodendron , XVI,  27,  I. 

Statue  limonium,  L.,  XX,  28 , I ; 
XXVI,  22,  1.  — statice  armeria, 
L.,  XXVI,  33,  I. 

Statice,  arrête  le  cours  de  ventre, 
XXVI,  33,  I. 

Stelephuros  ou  ortyx  ou  plantain, 
XXI,  61,  I. 

Stephanomelis , astringente,  XXVI, 
84,  I. 

Stipa  tenarissima,  L.,  XIX,  7,  I. 

Sta’be  ou  pbléon  , propriétés,  XXII, 
13,  I. 

Stfrchas , bonne  pour  les  douleurs  de 
ciité,  XXVI,  27,  1.  — description, 
propriétés,  XXVII,  107, 1. 

Stratiolcs , description,  propriétés, 
XXIV,  105,  I. 

Strobon  ou  lodanum,  XII,  37,  62. 

Strobus , arbre  odoriférant,  XII, 
40,  I. 

Struthion,  XIX,  18,  I.  — ou  radi- 
cule , propriétés , XXIV,  58,  ! . 

Strychnos,  XX.  51,8. 

Slrychnos , plante  alimentaire,  XXI, 
52,  2;  95,  t.  — antre  espèce,  XXI, 
95,  2.  — plante  vénéneuse,  ou  do- 
rycoion , ou  tnaoicon , XXI , 95 , 3. 
— ou  érythron , ou  nevras , ou  pe- 
ri&Aou , XXI,  95,  3. 

Strychnos , autre , ou  haliracahus , ou 
▼esicaria,  XXI,  95,  I.  — autre  ha- 
Ucacabou , ou  moriou  , ou  moly , 
vantée  par  quelques  médedns,  XXI, 
95,  4.  — autre , XXI , 95  , 5.  — re- 
mèdes contre  cette  plante , XXI , 
95,  5, 

Styrax,  XII,  40,  2.  — provenance, 
XII,  55,  I.  — propriétés  médicales, 
XXIV,  15,  t. 

Styrax  officinale,  L.,  XII,  55,  I. 

Sucre , XII,  17,  I. 

Sumac,  XIII,  13, 1.  — ou  rhus,  pro- 
priétés médicales,  XXIV,  54,  I; 
65,  I. 

Sureau,  XVI,  30,  2.  — deux  espèces  ; 
l'une  plas  sautage,  l'autre  dite  cha- 
nuracte  ou  helios.XXIV,  35, 1.  — 
propriétés  médicales,  XXIV,  35, 
t et suiv. 

Sycomore,  VIII,  14,  I. 

Symphylum,  ou  grande  consolide , 
bon  pour  Peotérocèle , XXVI , 
49,  2. 
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TYzmarir , XIII,  37, 1. 

Tamarix  gallica,  L.,  XIII,  37,  1.  — 
tamarix  orientait* , Forsk.,  XIII, 
*7,  I — tamarix  africana,  Desfont., 
XXIV,  41,  I.  — tamarix  africana, 
L , XXIV.  42, 1.  — tamarix  orien- 
talis,  Delile,  XXIV,  42,  1 

Tamnus,  XXI,  50,  I. 
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Tamnus  commun» , L.,  XXI,  50,  I; 

XXVII,  27,  |. 

Tansm , XII,  44,  1. 

Taxa , XV,  39,  2. 

Taxus  haccala,  XVI,  20, 1. 
Télèphion,  description,  propriétés, 
XXVII,  lio,  I. 

Térébinthinier , XIII,  12,  i.  — résine 
qu'il  fournit , XVI,  23,  3.  — pro- 
priétés médicales,  XXIV,  18,  I. 
Tetralix,  fleurit  en  été,  XXI,  56,  |. 
Teucria,  bonne  pour  le  foie,  XXVI, 
19,  2. 

Teucrium  marum  , XII,  54,  I teu- 

criuen  polium,  L.,  XXI,  21,  I; 

60,  1.  — teucrium  monlunmn,  L., 
XXI,  21,  t.  — teucrium  lucidum, 
L.,  XXIV,  80,  I;  XXV,  20,  1.  — 
teucrium  chamœdrys,  L.,  XIV,  19, 
9;  XXVI,  27,  I.  — teucrium  scor- 
dioo , L.,  XXV,  17,  1. 

Tcucrion,  ou  hémionion,  ou  splénion, 
description,  propriétés,  XXV,  20, 1. 
Tcucrion,  autre,  description,  pro- 
priétés, XXV,  20,  l. 

Thalassègle  ou  potamantis,  herbe  ma- 
gique, XXIV,  102,  4. 

Thaliclntm  flavnm,  L.,  XXVII, 
112.  I. 

Thalitruum,  description,  propriétés, 
XXVII,  in.  1. 

Thapsia  garganica,  L.,  XIII , 43,  1. 

— thapsia  rilpliium,  L.,  XIX,  15, 1. 
Thapsie , XIII,  43,  I. 

Theangetis,  herbe  magique,  XXIV, 

102,  4. 

Thelygonnn , fait  concevoir  des  filles, 
XXVI  ,91,1.  — ou  cratæogonos , 
XXVII,  40,  I. 

Thélyphonnn,  bon  contre  les  scor- 
piuus,  XXV,  75,  1. 

Thëombrotion , ou  semnion,  herbe 
magique,  XXIV,  102,  2. 
r/»rrio»arca,  herbe  magique,  XXIV, 
102,  3. 

Therionarca , antre , description , 
bonne  contre  les  serpents,  XXV, 

65,  1. 

Thësion,  semblable  au  glaïeul,  XXI, 
67,  I.  — propriétés,  XXU,  >1, 1. 
Thtaspi , première  espèce , descrip- 
tion , propriétés,  XXVII,  113,  l. 
Thlaspi,  autre,  description,  proprié- 
tés, XXVII,  113,  t. 

Thryattis,  plante  à épi,  XXI, 

61,  1. 

Thym,  deux  espèces;  histoire;  in- 
fluence sur  le  miH,  XXI,  3t,  l et 2. 

— propriétés  médicales,  XXI,  89, 1. 
Thymêlëe,  XIII,  35,  I. 

Thymus  graveoletis,  L.,  XX,  68,  I. 

— thymus  serpyllum,  L.,  XX, 
90,  1.  — thymus  glabratus,  LK., 

XX,  90,  I.  — thymus  ad  nos,  L., 

XXI,  52,  2.  — thymus  incanus* 
XXI,  91,  1. 

Thuya  art  iculala,  Desfont  , X 1 1 1 , 29 , 1 . 
Thyon  ou  tliya,  XIII,  30,  4. 
Thyssalium,  n'esl  pas  diflérent  de 
i'ache,  XXV,  90,2- 
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Tilia  europaa,  XVI,  35,  I. 

Tilleul,  XVI,  25,  1.  — propriété» 
médicales,  XXIV,  34,  1. 

Tiphgon  ou  scille,  XXI,  39,  I. 

TUhgmale  ou  mécon,  ou  paralion, 
propriétés  médicales,  XX,  80,  !.  — 
ou  herbe  au  lait,  ou  laitue  de  chèvre, 
XXVI,  39, 1.  — encre  sympathique, 
XXVI,  39,  I.  — cliaracias,  proprié- 
tés, XXVI,  39,  I.  — deuxième,  ou 
myrsiniles,  ou  caryites,  propriétés, 
XXVI,  40,  1.  — troisième,  ou  para- 
lios,  ou  tiihymalis,  propriétés,  XXVI, 
41,  t . — quatrième,  ou  lielioscopiof, 
propriétés,  XXVI,  42,  1.  — cin- 
quième, ou  cyparissias,  propriétés, 

XXVI,  43,  t sixième,  ou  platy- 

phyllos,  ou  corymhites,  ou  amygda- 
lites, propriétés,  XXVI,  44,  I.  — 
septième,  ou  cobios,  ou  leptopliyl- 
los,  propriétés,  XXVI,  45,  I. 

Tord  y ton,  ousyréon,  propriété,  XXIV, 
117,  1. 

Tordyhum  officinale,  L.f  XXIV, 
117,  I. 

Tournesol , XXII,  29,  I. 

Traehinia , promesse  superstitieuse, 
XXVII,  114,  I. 

Tragacanlhe,  arbrisseau,  XIII,  36,  1. 

Tragion,  XIII,  3G,  f. 

Trayon,  arbrisseau,  XIII,  37,  I. 

Tragonis  on  tragion , description , pro- 
priétés, XXVII,  115,  I. 

Tragopogon  picroides,  L.,  XX,  2fi,  1. 

— tragopon  croci folium,  L.,  XX VII, 
117,  1. 

Tragopogon  on  corne,  description, 
propriétés,  XXVII,  tl7,  I. 

Tragorigan , propriétés  médicales, 
XX,  68,  I. 

Tragos,  sorte  de  blé,  XVIII,  20,  0 — 
tragum , sorte  de  tisane  faite  avec  le 
froment,  XY1II,  16, 1. 

Tragos,  ou  scorpion,  plante,  descrip- 
tion, propriétés,  XXVII,  116,  1. 

Trapa  nalans,  L.,  XXI,  58,  1 ; XXII, 
12, 1. 

Trèfle,  deux  espèces,  XXI,  30,  l . 

Trèfle  minyauthes  ou  asphaltiou,  XXI, 
30,  1. 

Trèfle  oxytriphyllon,  XXI,  30,  1 . 

Trèfle , propriétés  médicales,  XXI,  88, 
1 et  2. 

Tribulus,  XVIII,  44, 4 ; XXI, 58,1.— 
a des  épines,  XXI,  54,  1.  — ou  châ- 
taigne d'eau,  XXI,  58,  t. 

Tribulus , deux  autres  espèces,  XXI, 
58,  1.  — propriétés,  XXII,  2,  I. 

Tribulus  terrestris,  L-,  XXI,  58,  I. 

Trichomanes,  description,  propriétés, 
XXVII,  111,  t. 

Trifolium  arvense,  L.,  XXVI,  34,  2. 

Trinia  dioica,  Gaud.,  XXIV,  96,  t. 

Tripoimm , description,  bonne  pour  le 
foie,  XXVI,  23, 1. 

Triticum  dicoccum,  XVIII,  10,  5.  — 
t.  Iiibernum,  L.,  XVIII,  20,  I ; 20, 6. 

— t.  spella,  L.,  XVIII,  20,  6.  — 
U inonococcum,  L.,  XVIII,  20,  6. 

— 1.  repens,  L.,  XXIV,  f 1 s,  i. 
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Trixago,  XXIV,  80,  2.  — propriété, 
XXVI,  88,  f. 

Troène,  XVI,  31, 1.  — propriétés  mé- 
dicales, XXIV,  45,  I. 

Truffe , chose  merveilleuse , XIX, 
11,  I.  — particularités,  XIX,  13,  1. 

Truffe  blanche  ou  misy,  XIX,  12,  t. 

Trychnos  ou  strychnos,  XXI,  95,  I . 

Tiiber  niveum,  Desfont.,  XIX,  12,  I. 

Tubère,  arbre  indéterminé,  deux  es- 
pèces, XV,  14,  1. 

Tussllago  larfara,  L.,  XXIV,  85,  I. 

U 

Ulex,  XXXIII,  21,  10. 

ütva  lactuca.  L.,  XIII,  49, 1 ; XX Vil, 
33,  1. 

Uva  tauiinia,  propriété,  XXVI,  86,  I. 

Uvularia  amplexifolia,  L.,  XXVII, 
69,  I. 

V 

rarciltiKtt,  employé  par  les  mar- 
chands d’esclaves,  XVI,  31,  1. 

Vaccinium  myrtîlus,  L.,  XVI,  31,1. 

Valeriana  spica,  XII,  26,  I.  — 
v.  celtica,  XII,  26,  3 ; XXI,  20, 1 . — 
v.  ilalica , XII,  26,  3.  — vaJeriana 
Dioscoridis , Sibtli.,  XXI,  80,  f . 

Végétales,  substances,  les  propriétés  en 
varient  suivant  l’ancienneté,  XXVII, 
118,  1 . — suivant  l’époque  de  la  ré- 
colte et  l’exposition,  XXVII,  119,  t. 

Veratrum album  et  uigrum,  L.,  XXV, 
21,  l. 

Verbascum  limnense,  L. . XXI,  Ci,  j. 
— v.  thapius  , L.,  XXV,  73,  1.  — . 
v.  siiiiiatum,  L-,  XXV,  73,  I.  — 
v.  lychnili*,  L.,  XXVI,  17,  I. 

Verbascum,  deux  espèces,  XXV,  73, 1. 

Verbascum , autre,  XXV,  73,  I. 

Verbena  supina,  XXV,  59,  i — ver- 
bena  officinalis,  XXV,  59,  t. 

Verveine,  ou  hié  abotmie,  ou  periste- 
reos,  emploi  dans  tes  cérémonies, 
XXV,  59,  t.  — deux  espèces,  des- 
cription, emploi  su persti lieux,  XXV, 
59,  t et  2.  — ou  peristereos,  des- 
cription, propriétés,  XXV,  78,  1 

ou  arisléréon,  XXVII,  6,  t. 

Vesce,  culture,  XVIII,  37,  l.  — msec- 
les  qui  lui  nuisent,  XVIII,  44,  6. 

Vettonica,  ou  serratula,  ou  ce*lros,ou 
psychotrophoo , description,  pro- 
priétés, XXV,  46,  I. 

Viburnum  tinus,  L.,  XV,  39,  I. 

Vicia  villosa,  L.,  XVIII,  41,  t.  — -vi- 
cia  cracca,  L.,  XXVII,  2i,  1. 

Vigne , psylliienne,  XII,  fio,  t.  — la 
vigne  donne  è l'Italie  la  supériorité, 

’ XIV,  2,!.—  bois,  XIV,  2,1.  — faits 
curieux  sur  la  grandeur  de  certaines 
vignes,  XIV,  3,  t — vignes  rampan- 
tes, XIV,  3,  4.  — signe  du  comman- 
dement, XIV,  3,  8.  — variétés, 
?X1V,  4,  I.* — amiuinéeune,  cinq  es- 
pèces, XIV,  4, 2.  — nomcnlaue,  XIV, 
4,3.  — apiaue  (muscat?,  XIV,  4, 4. 
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— petite  grecque,  XIV,  4,  3 — eu- 
génie, XIV,  4,  5.  — rliélique  et  al- 
lohrogiqtie,  XIV,  4,6.  — fécén  tenue, 
XIV,  4,  7.  — visule,  XIV,  4,  7.  — 
helvole,  XIV,  4,  8.  — précic, 
XIV,  4,  8.  — basilique  ou  cocolobis, 
XIV,  4,  8.  — albuelis,  XIV,  8,  9.  — 
inerlicule,  XI V,  4, 9.  — helvénaque, 

émarque,  XIV,  4,  10 spioniemie 

ou  spinéenne,  XIV,  4,12.  — venir  u le 
ou  aircule  ou  Macule,  XIV,  4,  12.  — 
murgentine  ou  pompéienne,  XIV,  4, 

12.  — Uerconienne,  XIV,  4,  12 

meerique,  XIV,  4,  12. — tudernis,et 
florence-tudernis , XIV,  4.  13  — 
talpane,  étésiaque,  conséniinio,  XIV, 
4, 13. — h liole,  bannanique,  XIV,  4, 

14.  — triburline,  oleagiue,  pnmule, 
XIV,  4, 14 — vinariolc,  XIV, 4,  15. 

— lareuline,  capnias,  borcwiialis, 
tarrupie,  XIV,  4,  15.  — pliai  tenue, 
prusiuienne,  XIV,  4,  15.  — itreptos, 
thésienne,  maréotide,  lagéc,  XIV.  4, 

15.  — ambrosiaque,  «hiracioe,  or- 
tham|K‘los,  dactylide  , colombine, 
bi  mammie,  t ri  pédanée,  X IV,  4,16.— 
scirpulc,  autre  rhétique,  nmmi- 
néenne,  noire  ou  syriaque,  espagnole, 
XIV,  4,  17.  — treille,  et  espèce*  de 
table,  XIV,  4,  18.  — vigne  d'fcçium, 
rltodieune , onciale , pleine , stepba- 
nilis,  foraine , cendrée , rabusente , 
asinusque,  alopecis,  alexandrine,  nar- 
bonique,  XIV,  4,  18.  — préceptes  de 
Caton  ; vignes  qu’il  nomme,  XIV, 5,  l. 

— i’Apicius  de  Lucanie,  XIV,  3,  2. 

— vigne  scantienne , XIV,  5,3.  — 
production  de  certains  vignobles, 
XI Y,  5,  3.  — vigne  thériaque,  Ira- 
nienne, aspendios,  XIV,  22,  1 et  2 

— greffe  de  la  vigne,  XVII,  25,  f. 

— maladie* , XVII,  37,  8.  — végé- 
tant et  substances  qu’elle  ne  peut 
souffrir,  XVII,  37,  18.  — iusele» 
attaquant  la  vigne,  XVII,  47,4 
et  5.  — charbon  qui  la  dévasie, 
XVIII,  68,  8.  — omphacium,  œnon- 
the  et  massaris,  fournis  par  la  vigne, 
XXIII,  2,  1.  — emploi  médical  de  id 
vigne,  XXIII,  3,  I et  suivants.  — la 
fleur  de  vigne  dégoûte  la  volaille  de 
toucher  au  raisin,  XXIII,  7,  2.  — sar- 
ments, emploi  médical,  XXIII,  8,  1. 

Vigne  blanche  , eu  anipcioleuce , ou 
ophioslaplivlon,  ou  mélolhron,  ou 
psiluthrum , ou  archor.oMis , ou  ce- 
droslis,  ou  madon  (hryooe),  pro- 
priétés médicales,  XXIII,  16,  I,  et 
suiv.;  XXXII,  24.  6. 

Vigne  noire,  ou  bryoue,  ou  chirooia,  ou 
gynéraullie,  ou  apronia,  propriétés 
médicales,  XXIII,  17,  I. 

Vigne  marine,  XI  II,  49,  I. 

Vignobles  sur  arbres,  XVII,  15,  3.  — 
reproduction,  XVII,  35,  t.  — bou- 
ture, XVII,  35,  3.  — plant,  XVII, 
35,  4 — terroir,  XVII,  35,  0.  — ma- 
nière particulière  île  piauler  la  vigne, 
XVII,  35,  8.  — gouvernement  de  U 
vigne,  XV 11,  35,  10.  — vigne  sur 
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hautain,  XVII,  35, 11.  — disposition 

du  vignoble,  XVII,  35,  13  et  13 

plantation  dan*  une  terre  forte,  XVII, 
35,  14.  — dans  une  terre  médiocre. 
XYtf,  35,  15.  — tics  meilleurs  écha- 
la$,  XVII,  3o,  17.  — la  vigne  monte 
sur  la  treille,  XVII,  35,  18.  — 61er 
au  bois,  XVII,  37,  20.  -—nature  du 
sol  à considérer,  XVII,  35,  21.  — 
mode  de  tailler,  XVII , 35,  22.  — 
deux  espèces  de  pousses,  XVII,  35,23. 

— âge,  XVII,  35,  24.  — vignes  sans 
échalas.  XVII,  35,  25.  — les  differen- 
tes espèces  doivent  être  séparées, 
XVII,  35,27.  — façon#,  XVI  1,33, 28. 

— épamprement,  XVII,  35,  30.  — 
taille  de  la  vigne  après  la  vendange, 
XVII,  35,  31.  — préceptes  de  Caton 
aur  la  culture  de  la  vigne,  XVII, 
35,  34.  — deux  greffes  pour  la  vigne, 
XVII,  35,  36.  — culture  de  la  vigne 
sur  les  arbres,  XVII,  35,  37.  — es* 
Itères  d'arbres  employées  h cet  effet, 
XVII,  35,  38.  — espacement  des  ar- 
bres, XVII,  35,  39.  — le  plant  vif  et 
le  provin  conviennent  seuls,  dans  la 
culture  sur  hautain,  XVII,  35,  41. 

— drageoQ  ou  vieux  cep , employé 
pour  la  reproduction,  XVII,  35,  42. 

— ne  pas  se  liftier  de  tailler  la  vigne 
nouvelle,  XVII,  35,  43.  — pratique» 
vicieuses,  XVII,  35,  45.  — culture 
gauloise,  XVII,  35,  47.  — méthode 
qui  lient  le  milieu  entre  le  provin  et 
le ptanl  vif,  XVII,  35, 48.  — labourer 
profondément  les  vignobles  sur  hau- 
tains, XVII,  35,  50.  — remarques 
astrologiques  sur  la  taille  de  la  vigne, 
XVII,  36,  I.  — dix  vignerons  suffi- 
sent à la  culture  de  cent  jugères , 
XVI l,  36,  1.  -T-  vignobles  qu'on  est 
obligé  d’arroser  à cause  de  l'âpreté 
•les  vins,  XVII,  41,  I. 

Vin  d’Albe,  XIV,  8,  9.  — de  Maronéc, 
très-fort,  XIV,  G,  1.  — pramnien, 
XIV,  6,  2.  — d’Opimius,  XIV,  6,  2. 

— prix  de  vins  très-vieux,  XIV,  6, 3. 

— viu  poissé,  XI V,  6, 4.  — propriété  ; 
le  vin  est  le  sang  de  la  terre , XIV, 
7, 1.  — qualités;  vin  de  Pucinum,ou 
précien,  XIV,  8, 1.  — de  Setia,  XIV, 
8,  2.  — le  cécube  a disparu,  XIV, 
8,  2.  — falerne,  gauran,  faustieo, 
XIV,  8,  3.  —vin  d’Albe  an  troisième 
rang,  de  Surrente,  vin  Massique,  de 
Slala,  de  Cales,  de  Fondi,  de  Veli- 
terne,  de  Priverne,  de  Signia,  XIV, 
8,  5.  — mamerlin,  au  quatrième 
rang,  potulan,  XIV,  8, 6.  — de  Tau- 
tominium,  XIV,  8,  6.  — de  Prœlu- 
tia,  d'Anrone,  palmésien,  de  Césène, 
de  Mécène,  rhélique,  d'Adria,  lati- 
nieti,  de  Gravisque,  de  Slalonie,  de 
Luna,  de  Gènes,  de  Marseille,  délie- 
ziert,  de  la  Narbonnaise,  XIV,  8,  7, 
et  8.  — de  Tarente,  de  Servitie,  de 


Conseulia,  de  Tempsa,  de  Babie,  de 
Lucanie,  Thorium,  de  Lagarie,  tré- 
bellique,  caulin,  trifolin,  de  Poro- 
péies , laletans  ; de  Tarragonc  , de 
La n r on , des  Baléares,  XIV,  8,  9, 
et  10.  — le  meilleur  vin  est  celui  du 
crû,  plaisanterie,  XIV,  8, 10.  — vins 
d’outremer,  de  Thasos,  de  Cbios, 
arvisicn,  de  Lesbos,  de  Clazomène, 
du  Tmolus,  de  Sicyone,  de  Chypre, 
de  Telmcsse,  de  Tri|>oli,  de  Beryte, 
de  Tyr,  le  sébennytique , hippoda- 
mantien,  mystique,  cantbarite,  gui- 
dicn,  calacécauménile,  pélrite,  my- 
conien,  mésogile,  éphésien , d’Apa- 
inée,  prolagiou,  naspercéuile,  oré- 
tique,  œneale , leucailien,  ambra - 
siotc,  de  Péparètbe,  XIV,  9,  1 et  2. 

— vins  artificiels,  bios,  coum  et  leu- 
cocoum,  tetbalassomenon,  de  Rhodes, 
phorineen,  XIV,  10,  I et  3.  — cou- 
leur des  vins,  XIV,  11,  l.  — psy- 
tbien,  mélampsytbien,  XIV,  U,  1. 

— seybilile,  alunlium,  siréen,  sapa, 
hepsema,  defrutum,  XIV,  11,  I el  2. 
— aigleucos.XIV,  11,2. — aigleucos 
naturel,  XIV,  1 1 ,4. — diachyion,  mé- 
litite, protrope  ou  mère  goutte,  XIV, 
11,4.  — deuteria,  lora  ou  piquette, 
XIV,  12,  I.  — sur  quatre-vingts 
espères  de  vin,  l'Italie  en  produit  les 
deux  tiers,  XIV,  13, 1.  — anecdotes 
historiques  sur  le  vin,  XIV,  14,  1. 

— temetum,  ancien  nom  du  vin  en 
latin,  XIV,  14,  2.  — vins  aromatisés, 
XIV.  15,  1.  — vogue  des  vins  d’ou- 
tre-mer à Rome,  XIV,  ir>,  I.  — com- 
bien de  vins  on  servait  dans  les  repas, 
XIV,  17,  1.  — action  de  la  canicule 
et  de  la  navigation  sur  les  vins,  XIV, 
22,  2.  — prescriptions  religieuses, 
XIV,  23, 1.  — apprêt  des  vins,  XIV, 
24,  1.  — iiioiH  servant  à la  conser 
talion  des  vins,  XIV,  25,  4.  — cen- 
dre, même  usage,  XIV,  25,  5.  — 

épreuve  par  le  plomb,  XIV,  25,  7 

le  vin  s’évenle,  XIV,  26,  I.  — lie 
brûlée, XIV,  26, 1.  — méthodes  pour 
conserver  le  vin,  fûts  de  bois,  vases 
de  terre,  cellier,  XIV,  27,  2.  — mer- 
veilles, XI  V,22,  1 . — moûts,  proprié- 
tés,XXIII,  18,1.  — des  propriétés  des 
vi  ns,  XX I II , 1 9, 1 . — comparaison  d ié- 
télique  des  vins  d'Italie,  XXIII,  20,  1 
et  2;  21,  1.  — propriétés  générales 
du  vin,  XXIII,  22,  1 et  suiv.  — boire 
du  vin,  précepte»,  XXIII,  23,  l et 
suiv  — usage  médical  du  vin,  XXIII, 

24,  I et  suiv.  — vin,  ressource  uni- 
que dans  la  maladie  cardiaque,  XXI II, 

25,  t . — vins  artificiels,  propriétés, 
XXIII,  26,  ! et  2.  — sapa  ou  moût 
cuit,  propriétés,  XXIII,  30,  1.  — lie 
de  vin,  propriétés  médicales,  XXIII, 
31, 1 et  2.  — lie  de  la  6apa,  emploi 
médial,  XXIII,  33, 1. 


Vins  artificiels  :irnanthin,  XIV,  18,  t. 

— artyiume,  XIV,  19,  I.  — avec  U 
«raine  rtc  niillu,  le  loti»  arbre,  le  lu- 
tus  herbe,  XIV,  19,  J.  — arec  les 
dallea,  arec  la  figue,  arec  la  caroube, 
la  pomme,  U poire,  le*  grenades,  les 
nblles,  les  pignons  de  la  pomme  de 
pin,  le  myrte,  XIV,  19,  3 et  4.  — 
sycile,  palmiprime,  calorchite,  XIV, 

18,  3.  — myrtidanum,  XIV,  19,  4. 

— rin*  faits  arec  les  plante*  culti- 
r^es  dans  le»  jardin»,  XIV,  19,  5.  _ 
vins  aromatiques  dont  la  composition 
ne  diffère  guère  de  celle  des  parfums, 
XIV,  19.  6.  — vin  d’absintlieet  d’au- 
tres herbes  médicinales,  XIV,  19,  7. 

— vins  avec  différentes  herbes,  X IV, 

19,  8.  — seyzin,  iUeomeliê,  iectk- 
phagites,  dont  la  recette  est  perdue, 
XIV,  19,  8.  — vins  d’arbrisseaux, 
XIV,  19,  9. 

Fini  de  grains,  en  Gaule,  en  hspagoe , 
eu  Égypte,  XIV,  29,  l. 

Fin  miellé,  propriélés.XXIl,  53,  ! 

mélilites , boisson  faite  avec  le  moût 
et  le  miel,  propriétés,  XXII,  54, 1. 
Vinaigre  fait  avec  la  figue  de  Chypre, 
XIV,  15,3.  — emploi  médical  du 
viuaigre,  XXIII,  27,  1 el  suiv.  — Cas 
remarquable  sur  Agrippa,  XXIII, 
27,  4.  — lie  du  vinaigre,  emploi  mé- 
dical, XXIII,  32,  1. 

Vinaigre  scillitique,  emploi  médical, 
XXIII,  28,1. 

Fi /ica  per  vinra  ou  chamædapbné,  pro- 
priétés, XXI,  99.  1. 

Vinca  minor,  L.,  XXI,  99,  1;  XXIV, 
90,  I. 

Violettes,  XXI,  14,  I.  — violette  blan- 
che, XII,  22, 1.  — violette  blanche, 
pourpre , jaune , XXI,  14,  t pro- 

priétés médicales,  XXI,  76,  I. 
Violette  blanche,  annonce  le  printemps, 
XXI,  38,  l.  — violette  ion,  pour- 
prée, plilux,  XXI,  38,  t. 

Viola  odorata,  L.,  XXL  14,  1. 

Viscum  album , L.,  XVI,  93, 1. 

Fiter,  ou  lygos,  ou  agnos,  description, 
propriétés  médiales , XXIV  , 38 , 
1 et  suiv. 

Vitex  agnus,  L.,  XXIV,  38,  I. 

X 

Xipfuon  ou  phasgaaion , différent  du 
louchilis,  XXV,  88,  t . — description, 
bon  pour  la  tête,  XXV,  89, 1. 

Z 

Zimpiberi  ou  xingiberi,  gingembre 
XII,  14,  2. 

Zlziphora  capitata , L. , XXVI , 88,  I . 
Zizyphus  vulgaris,  Lam.,  XV,  14,  1. 
— zizyphus  lotus,  Desfont.,  XVI* 
53,  1. 

Z osier , plante  marine,  XIII,  48,  t 
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Abeilles,  merveilles,  XI,  4,  t.  — vie  en  commun  t 4,  2. 

— hivernage,  6,1.  — leurs  travaux,  5,  2.  — commo- 
sis,  pissoceros,  propolis.  H,  1.  — éritliace ou  sanda- 
raque  ou  cérinthe,  nourriture  des  abeilles  pendant 
qu'elles  travaillent,  7,1.—  cire;  plantes  influant  sur  le 
goût  du  miel  ,8,  t.  — hommes  épris  des  abeilles,  9, 1. 

— règle  de  leur  travail . 10,  1 . — bourdons  ,11,  1 . — 

palais  pour  les  chefs  ,12, 1.  — génération  mystérieuse, 
16,  1.  — développement,  16,2.  —niches  faites  de 
corne  transparente  pour  l’observation,  16,  3.  — du  roi 
des  abeilles,  16, 4 culte  des  abeilles  pour  lui,  17, 1. 

— essaim , 17,  2.  — présages,  18,  1.  — abeille  laron- 

nesse,  18,  2.  — bataille  entre  les  essaims,  18,  3 es* 

pèces  d’abeilles,  19,  1. — aiguillon,  19,  2.  — leurs 
ennemis,  19,  3.  — maladies,  20,  1.  — ce  qui  leur 
nuit,  21 , 1.— ce  qui  leur  plaît,  22,1 — reproduction 
par  nn  animal  mort,  23,  1.  — abeille  maçonne  ou 
bombyx , 26,  1. 

Abeilles , plante  qu’il  faut  semer  pour  elles,  XXT,  41,1. 

— cornouiller  dangereux,  42,-1.  — ruches  qu’on  fait 
voyager,  43, 1.  — remèdes  contre  leurs  piqûres , 46, 3. 

— disposition  des  ruches,  47,  1.  — ruches  en  pierre 
spéculaire  pour  observer  le  travail  des  abedles,  47, 1.  — 
défense  contre  les  insectes,  47,  2-  — ce  qu’il  faut  faire 
quand  les  abeilles  manqurnt  d’aliments,  48,  1. 

Acanthyllis , oiseau,  nid  , X,  60,  1.  — ou  ac&nthis ( char- 
donneret?), 96,  3. 

Acaltum , espèce  de  navire , IX , 49,  1 . 

Acharne , perça  iabrax , XXXII , 63,  3. 

Achlis , animal  de  la  Scandinavie  ; manière  de  le  prendre , 
VIII,  16,  1. 

Acopos , sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  4. 

Actinophore , coquillage,  XXXII,  63,  4. 

Adad , rein  d’;  œil  d’;  doigt  d’;  (aorte  de  gemmes) 
XXXVII,  71,  1. 

Adonis.  Voy.  Exocoete. 

Ægithus, espèce  d’épervier,  antipathie  pour  l’âne,  X,  96,  2. 
Ægophthalme , sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  1. 

Æs  , ou  cuivre,  emploi  dans  la  langue  latine,  XXXIII, 
47,  l;  XXXIV,  1,  t. 

Aitite , ou  gangile,  pierre  entrant  dans  la  construction  de 
Taire  de  l’aigle  , X,  4,  1. 

AJlile,  pierre,  XXXVI,  39, 1 et  suiv. 

Jetitu , sorte  de  gemme,  XXXVII,  72, 1. 

Africus  , vent , II,  46,  I ; VI,  26,  11. 

Agate , variétés,  XXXVII,  64,  1 et  suiv. 

Agriculture , surnoms  tirés  de  T,  XVIII,  3,  1,2  et  3.  — 
peine  capitale  contre  les  vols  de  moissons,  3,  4.  — 
honneur;  tribus  rustiques,  3,5.  — grands  hommes 
qui  cultivaient  de  leurs  mains,  4 , 4 et  5.  — infécon- 
dité de  l’agriculture  entre  les  mains  d’esclaves,  4,  s. 

— auteur»  qui  out  donné  des  préceptes,  6,  1,  — prin- 
cipaux axiomes,  6.  1 et  suiv.  — juste  rapport  entre  la 
terre  et  la  maison  ,7,  1,  — localité  salubre,  7,  2.  — 
mesure  dans  l’étendue  de  la  terre,  7,  3.  — métayers , 
7,  4.  — trop  bien  cultiver,  7,3.  — comment  cultiver 


avec  le  plus  de  fruit , 8,  1.  — anecdote,  8,  3.  — pré- 
ceptes généraux,  XVIII,  8,  5.  — histoire  des  grains,  9, 
1.  — règles  abrégées  d'agricultnre,  62, 1. 

Aigle,  non  frappé  par  la  foudre,  II,  66,  1.  — six  espèces, 
X,  3,  1. — melanæetos  ou  vaieria,  pygargue,  roor- 
phnos  ou  perenos  ou  plancu»  ou  anaiaria,  perenoptère 
ou  oripélarge,  gnesios  et  enfin  haliande,  3,  1 et  suiv. 

— citasse  ses  petits,  4,  3 — meurt  de  faim,  4,  3. — 
l’aigle  devient  exclusivement  l'enseigne  de  la  légion, 
5,  1.  — animaux  qu’il  poursuit,  5,  2.  — attachement 
d’un  aigle,  6,  1.  — ponte,  79,  6. 

A i g le,  poisson  , IX,  40,  t. 

Aigrette,  variétés,  XI,  44,  t. 

Aiguille,  ou  bclone,  poisson,  IX,  76,  t 

Ailes  , XI,  94,  I. 

Aimant,  XXXIV,  47,  l — variétés,  propriétés, XXXVI, 
25,  1 et  suiv. 

Aines,  tuméfaction,  remèdes,  XXVIII,  61, 3;  XXX,  22,  5. 

Airain  de  Corinthe , IX , 66,  1. — détail»  historiques, 
XXXIV,  3,  1 et  Buiv.  — chandeliers  dits  à tort  d'airain 
de  Corinthe  ,6,1.  — passion  pour  les  bronzes  de  Co- 
rinthe, 18,  8. 

Aisselles,  procédé  pour  les  épiler,  XXX,  13,  1 . 

Alabandique,  pierre,  XXXVI,  13,  2. 

Alabalritis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  4. 

Alabèle , poisson  , V,  10, 1. 

Albâtre , variétés , XXXVI,  12,  2. 

Albinos,  VII,  2,4. 

Alce,  dans  le  Nord,  VIII,  16,  1. 

Alcyon  (Nid de  1’),  II,  47,  4.  — martin-pêcheur,  X,  47, 1. 

— alcyoneum , emploi  médical , XXXII,  27,  3 et  4. 

Alcyoniens , jours,  II,  47,  4. 

Alectorie,  pierre  à propriété  magique,  XXXVII,  54,  5. 

Aies,  sorte  de  garurn  , emploi  culinaire  ; emploi  médical, 
XXXI,  44,1  et  2. 

Alica,  délicieuse,  111,9,8. 

Alluvion,  des  fleures,  VI,  31, 13. 

Alopes  de  mer.  Voy."  Renard  marin. 

Alphabétique  ( Ordre)  des  lieux  de  l’Italie,  Ii  , 6,  8. 

Alphos , maladie  cutanée  contre  laquelle  sont  bonnes  les 
eaux  du  lac  Alphiou,  XXXI,  8,  1. 

Alun , espèces,  préparation , emploi  médical , XXXV,  62, 
1 et  suiv. 

Ambre,  rejeté  par  les  flots  au  printemps,  IV,  27,  3. 

dm*  .‘Croire  à la  persistance  de  l’âme  est  une  folie,  VII,  66,1. 

Amendes , imposées  en  moutons  ou  en  bœufs , XVIII,  3, 3. 

Amendes , évaluées  en  bétail , XXXIII,  3,  1. 

Améthystes , espèces,  XXXVII,  40,  1 et  suiv.  — men- 
songes des  mages,  40,  4. 

Amiante,  XXXVI,  31,  1. 

Amtas,  poisson,  IX,  19,  1. 

Amidon,  préparation,  XVIII,  17,  1.  — propriétés  médi- 
cales, XXII,  67,  1. 

Amphimalte , vêlement  de  laine,  a commencé  du  temps 
de  Pline , VIII,  73,  4. 

Amphitane, ou  chrysocolle,  soi  tedegemme.XXXVU,  54,8. 
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Amulettes,  pour  toute  une  maison,  XXX,  74,  t.  » contre 


tes  puces,  15, 1. 

Anancitis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  4. 

AnchoU,  naissent  de  l’écume  de  mer,  IX,  74, 5.  — apbye, 
XXXIt,  &S,  3. 

Androdamas , sorte  de  gemme , XXXVII,  54,  5. 
Androçyne J,  VII,  7,  7. 

Ane  saurage  en  Asie  et  en  Afrique , VIII,  10, 1. 

Ane  domestique,  pria,  VIII,  68,  1.  — portée,  68,  2. 

— produit  de  l'élère  des  Anes , 68,  4. 

Ange,  poisson,  IX,  40,  1.  — ou  rhine,  ou  squatus, 
XXXII,  58,  7. 

Angine , traitement , XXVI,  11,  1.  — remèdes  , XXVIII, 
61,1 — remèdes  magiques , XXX,  il,  I et  suir. 
Anguille , du  Gange , de  trente  pieds,  IX,  1,  I.  — parti- 
cularités , 58, 1.  — peau  d'anguilles,  fouet  pour  tes  en- 
tente , 39, 1. 

Animaux  ( Histoire  des) , VII,  1 , 1.  — instinct  des  ani- 
maux qui  leur  fait  reconnaître  le  danger,  VIII,  6,  1.  — 
c’est  de  l’homme  seul  qu’ils  attendent  des  secours, 
11,  6.  — remèdes  indiqués  par  les  animaux  , 4t,  1 et 
suir.  — moyens  divers  employés  par  les  animaux  pour 
se  préserver,  41,  3 et  suiv.  — présages  fournis  par  les 
animaux , 41,  1.  — villes  et  nations  détruites  par  des 
animaux  , 43, 1 . — les  animaux  domestiques  ont  A l’é- 
tat sauvage  une  espèce  correspondante , 79,  1.  — ani- 
maux qui  oe  sont  ni  privés  ni  sauvages,  81, 1 — ani- 
maux cantonnés  non  seulement  dans  un  même  pays, 
mais  encore  dans  une  même  localité,  83,  1 et  suiv.  — 
animaux  inoffensifs  (tour  tes  indigènes  et  dangereux 
pour  les  étrangers,  84,  1.  — animaux  marins,  ré- 
flexions, IX,  1,1.  — animaux  marins  si  gros  dans  la 
la  mer  des  Indes,  qu’ils  ne  peuvent  se  mouvoir,  l,  4.  — 
mâchoires  et  os  d'animaux  marins  servant  de  porte  et 
de  charpente , 1,  4.  — animaux  marins  laissés  à sec 
sur  la  plage,  4, 1.  — animaux  aquatiques,  leurs  tégu- 
ments, 14,  1.  — animaux  aquatiqnes  vivipares,  15,  1. 

— animaux  aquatiques  privés  de  la  vue  en  naissant , 

77. 1.  — accouplement , X,  83,  2.  — d’aulant  moins  fé- 
conds qu’ils  sont  plus  gros,  83,  4.  — petits  informes, 
83,  5.  — petits  aveugles,  83,  6.  — conception,  83,  8. 

— animaux  sauvages  qui  apprivoisés  ne  produisent  pas, 
83,  10.  — les  vivipares  naissent  la  tête  première,  84,  1. 

— origine  occulte  et  mystérieuse  de  certains  animaux , 
86,  1.  — animaux  qui  naissent  sans  génération  ,87,  |. 

— sens  des  animaux , toucher,  goût,  etc.,  88,  1 ; 89,  t ; 
00,  l ; 91,  l.  — manière  de  manger,  91,  1.  — nourri- 
ture solide,  92,  I ; 93, 1.  — boire,  94,  1 . — antipathies, 

95. 1.  — sympathies  ,96,  l . — sommeil , 97,  1.  — ani- 
maux qui  deviennent  vénéneux  par  leur  alimentation , 
XI,  116,  1. 

Anneau  d’or,  détails  historiques,  XXX11I,  4,  1 elauiv. 
— - anneau  de  fer  longtemps  en  usage  à Rome,  4,  5.  — 
la  noblesse  romaine,  par  indignation,  dépose  ses  an- 
neaux , 6 , 1 et  suiv.  — anecdotes  sur  tes  anneaux  d’or, 
6,  4 et  suiv.  — détails  sur  les  anneaux  à pierres  pré- 
cieuses .6,6 — mode  ,6,7.  — doigts  où  on  les  porte, 
6,  7,  8 et  9.  — danger  qu'entraînent  les  anneaux,  6,  9 
et  suiv.  — oo  lire  son  anneau  en  signe  d'arrhes,  6,  11. 

— tes  auneaux  distinguent  l’ordre  équestre,  7,  1 et 
suit.  ; 8,  I et  suiv.  — effigies  portées  sur  des  anneaux, 
12,3.  — origine  des  pierres  dans  les  anneaux,  XXXVII, 
1,2.  — bagues  ornées  de  pierreries;  historique,  2 , l 
et  2;  3,  1 et  2;  4,  1 et  2.  — collection  de  bagues,  ou 
daclyliothèques,  5,  1 ; 6,  1. 

Année  (La grande),  11,  6,  II. 

Annulaire , couleur  blanche,  XXXV,  30,  l. 

Anlhias  sacer,  IX,  24,  I. 

An  t huis , poisson  , pêche.  IX,  85, 1.  — coupc  la  ligne, 
XXXII.  5,  3. 


Anthracilis , sorte  de  gemme  , XXXVII , 27,  t. 

Anthropophages  I,  20,  I;  VII,  2, 1.—  buvant  dan» 
des  crânes  humains  et  portant  tes  chevelures  de  leurs 
ennemis,  Vil,  2,4. 

Antilope,  du  genre  des  (lièvres,  VIII,  79, 2.  — Voy.  Orvx. 

Antimoine,  ou  slimrai,  ou  alibi,  ou  alahastrum  , ou lar- 
ha  son , XXXIII,  33 , I . — emploi  médical , 34,  1 et  2. 

Anttpalhes,  aorte  de  gemme  , XXXVII,  54,  6. 

Antiquités,  litre  d’ouvrage,  Prêt.  19. 

Antispode,  préparation  végétale , emploi  médical,  XXXIV, 

35. 1. 

Aparctias,  vent,  II,  46,  2. 

Apheliotes,  vent,  II,  46,  1. 

Aphrodisiace,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54, 8. 

Aphrodisiaques  et  anaphrodiMaques,  XXVI,  60,  l; 
61, 1 ; 62,  I et  2 ; 63, 1 et  2 ; XXV111, 80, 1 ; XXX,  49,  1 
et  2;  XXXII,  50,  1. 

Aphge  ou  anchois,  XXXII,  53,  3. 

Aplgsia , IX,  72, 1. 

Apode,  martinet,  hirundo  apus,  X,  55, 1. 

Appel , Préf , 8. 

Apsides,  11,  13,  2. 

Apsyctos,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  8. 

A pua,  ou  apbye,  poisson  servant  à préparer  i’alex,  XXXI, 
44,  f. 

Aquilon,  vent,  II,  46,  2. 

Araignée  : phalange,  loup,  rhagion,  aelérion,  phalange 
bleue,  myrioécion.  télragnathes,  description  ; leur  venin, 
remèdes,  XXIX,  27,  t et  suiv.  — toile,  propriétés,  38, 
U et  12. 

Araignée,  antipathie  avec  te  serpent,  X,  95,  3.  — diver- 
ses espèces,  XI,  28,  1.  — toile,  28,  3 — &i  manière  de 
chasser,  28,  5.  — accouplement,  29,  1. 

Araignée  de  mer,  dangereuse  par  son  aiguillon,  IX,  72,  I. 

Arbre,  animal  marin,  IX,  3,  1 ; XXXII,  53,  I. 

Arc  scylhiqoe,  IV,  24,  3. 

Arc-en-ciel  ; c’est  un  rayon  de  soleil  repoussé,  II,  60, 1 . — 
particularités,  60,  1. 

Archers  mis  sur  les  navires  qui  font  le  voyage  annuel  de 
l’Inde,  VI,  26,  6. 

Argent,  quantités,  XXXIII,  5,  3.  — colliers,  10,  1.  — tri- 
but imposé  aux  vaincus  en  argent,  15,  1 — jeux  publics 
où  tout  l’appareil  fut  en  argent,  16, 1.  — extraction,  31, 
1 et  suiv.  — épreuves  de  l'argent,  44, 1 — mirons  d’ar- 
gent, 45,  1.  — on  colore  l’argent,  46,  1.  — vases  d'ar- 
gent ciselés,  49, 1.  — argenterie,  50, 1 et  suiv.  — lits 
plaqués,  lits  d'argent,  51,1.  — plats  d’argent  énormes, 

52. 1.  — chefs-d'œuvre  d’argenterie,  53,  1 et  suiv.  — 
statues  d'argent , 54,  l et  suiv.  — parures  en  argent,  de 
meilleur  ton,  54,  2 et  suiv.  — bains  pavés  d'argent, 
54,  3.  — illustres  ciseleurs  en  argent,  55,  t et  suiv.  — 
cet  art  est  perdu,  55,  3.  — copie  de  coupes  ciselées, 
XXXIV,  18,  7. 

Argent  ( Scories  d’ ),  emploi  médical,  XXXIII,  35,  1. 

Argent  (Ecume  d'),  chrysitis,  argyritis,  mol) bdi lis,  pré- 
paration, emploi  médical,  XXX111,  25, 1 et  suiv. 

Argestes,  vent,  II,  46,  2. 

Argo  ( Le  vaisseau  ) , descendu  flans  l’Adriatique  ; porté  à 
dos  d'hommes  par  delà  les  Alpes,  111,  22,  3. 

Argonauta  argo,  IX,  47,  1. 

Argy  roda  mas , sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  5. 

Armenium,  couleur,  XXXV,  28,  1. 

AromaUtts,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  6. 

Aronde,  poisson,  IX,  43, 1.  —ou  hirondelle,  XXXII,  53,  5. 

Arsenic,  emploi  médical,  XXXIV,  56,  1. 

Artères,  XI , 88,  2.  — ne  contiennent  pas  de  sang,  XI,  89, 1 . 

Articulations , XI,  101, 1 — sens  du  mouvement,  102, 1. 

Articulations,  douteurs,  foulures,  remèdes  magiques, 
XXX,  23,  3. 

Arts  (Les),  titre  d’ouvrage,  Préf.  19. 
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Art  l L’  ),  petit  nombre  de  types  qu'il  a créés  par  rapport  à 
ceux  de  la  nature,  VII,  I,  8. 

Asbeste  ou  lin  vif,  propriétés,  XIX,  4,  1 et  2;  XXXVII, 
M,7. 

Ascension  des  planètes,  II,  14,  S. 

Aselle,  poisson,  IX.  15,  1.  — très- estimé,  28,  1.  — deux 
espèces , le  cnllarias  et  le  bacciius,  28,  t.  — a des  pier- 
res dans  la  télé,  XXXII,  38,  1. 

Aspic,  intelligence,  X,  96,  i. 

Aspic , hadje , effet  de  son  venin,  remède,  XXIX,  18, 1. 

Asptlate,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  7. 

Astérie,  sortes  de  gemme,  XXXVII,  47,  1. 

Asthme,  remèdes,  XXV11I,  55, 1 remèdes  magiques, 

XXX,  16, 1 . — remèdes  tirés  des  poissous,  XXXII,  29, 1 . 

Ast  tapie , sorte  de  gemme,  XXX VII,  73,  2. 

Astres,  fixés  au  monde , II,  6,  1.  — distance  des  astres  à 
la  terre,  II,  19,  1. 

Astrion,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  48,  1. 

Astrobole,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  50,  I. 

Astroites,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  49,  I. 

Astrologie,  ce  quelle  dit  sur  U durée  de  la  vie,  VII,  50,  1. 

— réfutation  par  l’exemple  d’hommes  nés  au  même 
moment,  50,  5. 

Astronomie,  appliqnée  à l’agriculture,  XVIII,  56,  5.  — 
difficultés,  57,  1.  — trois  écoles,  chaldéenne,  égyp- 
tienne, grecque,  57,  4.  — correction  de  l’année , 57,  5. 

— divergences  des  autours  sur  le  lever  et  le  coucher  des 
constellations,  67,  5.  — tout  le  système  repose  sur  le 
lever  des  astres,  leur  coucher  et  le  commencement  des 
saisons,  58,  1.  — quatre  saisons;  leur  commencement 
précis,  59, 1 et  2.  — ce  qu’il  faut  faire  au  solstice  d’hi- 
ver, 63,  1 — du  solstice  d’hiver  au  favonins,  64,  1. — 
du  favonius  à l’équinoxe  du  printemps , 65, 1 et  suiv.  — 
à l’équinoxe  dn  printemps,  66, 1.  — pléiades,  67,  1.  — 
signes  terrestres  qui  font  reroi  maître  le  printemps,  67,  1 . 
ce  qu'il  faut  faire  au  lever  des  pléiades,  67,  3.  — après 
le  lever  des  pléiades,  67,  4 et  5.  — aux  calendes  de  juin, 
67,  6 et  7.  — solstice  d’été;  travaux,  68,  1 et  suiv.  — 
constellations  qui  se  lèveul  après  le  solstice  d'été,  68,  5 
et  suiv.  — importance  decetle  époque  pour  les  travaux 
agricoles,  68,  8.  — dommages  causés  par  les  influences 
célestes,  69,  1 et  suiv.  — voix  lactée,  69,  2.  — trois 
époques  redoutables  pour  les  récoltes,  69,  5.  — lever 

de  l’Aigle,  69,  8 considérations  sur  les  influences 

célestes,  69,  lOetll.  — préservatifs  contre  les  influences 
célestes,  70,  1.  — travaux  agricoles  après  le  solstice 
d’été,  71, 1.  — commencement  de  ranlomne,  lever  des 
constellations,  74, 1 et  suiv.  — travaux  agricoles,  74,  5. 

— notions  sur  la  lune,  75,  1.  — notions  sur  les  vents, 
orientation,  76, 1.  — orientation  des  champs,  77,  1 et 
suiv.  — présages  des  mauvais  temps,  78,  t et  suiv.  — 
présages  de  la  lune,  79, 1 et  suiv — présages  des  étoi- 
les, 80,  1.  — présages  donnés  par  le  tonnerre,  81,  I.— 
donnés  par  les  nuages,  82,  1 ; 84,  1. 

Astronomie,  inventée  par  Uélus,  VI,  30, 4.  — observa- 
tions d’astronomie  chez  les  Babyloniens,  VU,  67,  8. 

Atiioé,  sorte  de  gemme,  XXXVIII,  54,  7. 

Atramcnt,  ou  noir  de  cordonnier,  ou  chakanllte , prépa- 
ration, emploi  médical,  XXXIV,  32,  1 et  soiv. 

Attilus,  poisson  du  Pô,  IX,  17,  1. 

Augiles,  sorte  de  gemme.  XXXVII,  54,  7. 

Augure  : entreprise  de  mauvais  augure,  IV,  5,  2.  — de 
famine,  VII,  3,  1 — augure  de  la  guerre  des  Marses, 
3, 2.  — mauvais  augure  , qu’un  enfant  naisse  avec  des 
dents,  ou  une  fille  avec  les  organes  sexuels  fermés,  15, 2. 

Auster,  vent,  II,  46,  1 ; VI,  26,  11. 

Autan,  vent,  II,  44, 2. 

Auteurs  consultés  par  Pline,  mis  en  tète  de  V Histoire  na- 
turelle, Prêt,  te.  — ailleurs  les  plus  renommés  surpris 
par  Pllna  transcrivant  les  anciens  mot  poar  mot  et  sans 
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les  nommer,  Prêt.  17.  — Pline  ne  suit  aucun  auteur  do 
préférence  dans  la  géographie , il  choisit  les  plus  sûrs, 
III,  Proœm.,  2.  — premiers  auteurs  grecs  qui  ont  parlé 
de  Rome,  III,  9,  5. 

Autruche,  stupidité  ; œufs,  X,  1,  2. 

Avortement,  moyen  magique  de  l’empècher,  XXX,  49,  1. 

Aiur,  différentes  espèces . XXXIII,  57  1.  — azur  indien, 
57,  2.  — emploi  médical,  57,  3. 

B 

Bacchanales,  III,  3,  8. 

Bacchus,  espèce  d’aselle.IX,  28, 1.  — oumyxon,XXXlI, 
25,  1.  — petites  pierres  dans  sa  tête,  32,  i. 

Balane,  sorte  de  moule,  XXXII,  53,  4. 

Balanites,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55,  1. 

Baleines  de  quatre  jugères,  IX,  2,  1.  — le  plus  gros  ani- 
mal de  la  mer  des  Indes,  3,  t combat  contre  les  or- 

ques, 5,  1. — évents,  6,1.  — o’ool  pas  de  branchies,  6,8. 

Banquets  funéraires,  prescription  de  Nu  ma,  XXX  U,  10, 1. 

Baptes,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55, 1. 

Bar , poisson,  IX, 24,  I. 

Barbe , usage  de  se  faire  la  barbe,  VII,  59,  t. 

Bar  opte  ne , ou  barippe,  sorte  de  gemme,  XXXVlï,  55,  2. 

Barques  d’osier  et  de  cuir,  IV,  30,  3 — barques  qui  se 
plient  pour  être  portées  sur  les  épaules,  V,  to.  II.— 
barques  faites  de  papyrus,  VI,  24,  2.  — barques  ayant 
une  proue  à l’avant  et  à l’arrière,  24 , 3.  — barques  faite* 
d’un  seul  arbre,  26,  tO. 

Barrage  de  l'Euphrate,  VI,  31,  4. 

Basanite,  gros  bloc  dédie  dans  le  Temple  de  la  Paix, 
XXXVI,  11,  4. 

Basilic , serpent  redoutable,  VIII,  33,  t. 

Basilic,  venin  et  remèdes,  XXIX,  10,  t. 

Batia,  ou  raie,  poisson  bon  pour  les  maladies  des  oreilles, 
XXXII,  25, 1. 

Bâtisses  : précautions  h prendre  quand  on  se  défie  d'uu* 
pierre,  XXXVI,  50, 1 . — briquetage  en  pierre  des  Grecs, 
61,  2.  — construction  usuelle  à Rome,  61,  1.  — qualités 
des  mortiers,  55,  1.  — carrelages,  60,  t ; 61,  1 ; 03,  1. 
— toila  en  terrasae,  62,  I et  2. 

Batrachiles , sorte  de  gemme,  XXX VU,  55, 1. 

Baudroie,  IX,  40, 1. 

Bécasse , X,  54,  t. 

Belette,  ne  traverse  pas  une  certaine  route,  VIII,  88,  2. 

Belette,  utile  contre  les  serpents,  XXIX,  16,  I. 

Belette  marine.  Voy.  Mustéxe. 

Bélier  marin,  IX,  4,  2.  — agit  en  brigand,  67,  3. 

Bélone,  poisson,  IX,  76,  1. 

Bélus,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  I. 

Bérils,  espèces,  XXXVII,  20,  1 et  suiv. 

Bernard  l’ermite,  IX,  61,  2. 

Beurre,  XI,  96,  3. 

Beurre,  emploi  alimentaire  et  médical,  XX VIII,  35  t. 

Bibliothèque , titre  de  l'histoire  de  Oioduro , Préf.  20.  — 
première  bibliothèque  publique,  VII,  31,  7. 

Bienfait  (Le)  et  la  Peine,  dieux  uniques  suivant  Démo- 
crite,  II,  &,  1. 

Bièvre.  Voy.  Castor. 

Bile,  noire,  cause  de  la  folie,  XI,  75, 1.  — ictère,  75, 1.  — 
vésicule  de  fiel,  75,  2. 

Bison  à crinière,  VIII,  15, 1. 

Bilhyes,  nom  de  certaines  sorcières  chez  les  Scythes, 
VII,  2,  9. 

Bitume  produit  par  le  lac  Aspb&ltile,  V,  15,  8.  — fabrique 
de  bitume,  VI,  26,  5. 

Bitume,  provenances,  emploi  médical,  XXXV,  51,  1 et 
suiv. 

Biures,  animaux  qui  rongent  les  vignes  en  Campanie, 
XXX,  52,1. 
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Blaireau , «on  artifice  pour  se  défendre,  VIII,  58,  1. 
Blattes,  vivant  dans  les  ténèbres,  XI,  34,  3. 

Blattes , diverses  espèces;  mylœcos  : emploi  médical, 

XXIX,  39,  7 et  8. 

Blendirs , animal  marin,  XXXII,  33,  1. 

Boa.  Voy.  S&RKKT,  VIII,  14,  2. 

Boa,  serpent,  remède  qu’il  fournit,  XXIX,  38, 

Boa,  éruption,  remèdes,  XXIV,  35,  3;  XXVI,  7S,  2; 

XXVIII,  75,  I. 

Boca , poisson,  XXXII,  53,  3. 

Bodinrus  en  gaulois  veut  dire  sans  fond,  III,  20,  8. 
Bœuf  sauvage  de  Scythie,  VIII,  15, 1.  — bœuf  à une  et  à 
trois  cornes  en  Éthiopie,  30,  2.  — boeuf  il  une  corne  en 
Inde, 31 , f . — bœufs  de  l’Inde,  de  la  taille  des  chameaux, 

70,  1. les  bœufs  de  l'Épire  sont  en  Europe  les  plus 

vantés,  70, 1.  — taureau,  fécondation,  70,  1 — portée, 
70,  2.  — lait,  70,  4.  -3-  bœufs  à bosse  eu  Carie,  70,  4. 

— punition  d'un  homme  pour  avoir  tué  un  bœur  hors 

de  propos,  70,  4.  — description  du  taureau  , 70,  5 

combat  contre  les  taureaux,  70,  6 règle  des  sacri- 

ficateurs pour  l’admission  du  veau , 70,  7.  — ce  que 
faisait  le  sénat  quand  on  annonçait  qu'un  bœuf  avait 
parlé,  70, 7.  — bœuf  Apis  adore  en  Égypte,  71, 1 et  suiv. 

Bœuf ; poisson , IX,  40,  I uommé  par  Ovide , XXXII 

54.1. 

Boisson  aux  cent  herbes,  en  Espagne,  XXV,  47,  I. 
Bolides,  II,  25,  2;  35,  1. 

Bol  ns,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55,  2. 

Bombyx,  nu  aheille  maçonne,  XI,  25,  l. 
bombyx , fournit  l’élofTe  dite  bombyeine,  XI,  26,  I.  — 
bombyx  de  Cos,  27, 1.  — bombyx  d'Assyrie,  27,  2. 
Bonase,  animal  de  Péonie,  se  défeud  en  lançaut  sa  lienlc, 
VIII,  16,  I. 

Bonheur,  réponse  des  oracles,  VII,  47,  t . 

Borée , n,  46,  2. 

Borsycitis,  sorte  de  gemme  XXXVII,  73,  4. 
Bostrichites,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55,  2. 

Botryites,  sorte  de  gemme,  XXXV1Ï,  55,  2, 

Bouc,  bizarres  prescriptions  des  mages  sur  cet  animal, 
XXVIII,  56,1. 

Bouc  ou  tragos,  poisson,  XXXII.  54,  2. 

Bouche,  bec,  lèvres,  mâchoire,  XI,  60,  t. 

Bouche,  mauvaise  odeur,  remèdes,  XXV,  1 10,  l . — ulcé- 
râlions,  remèdes,  XXVIII, 51, 1.  — • remèdes  magiques, 

XXX,  9,1  . — remèdes  tirés  des  poissons,  XXXII,  27,  4. 
Boucliers  ardents,  météore,  II,  34,  l.  — bouclier  ri’ama- 

zone,  III,  6,  5. 

Boule  dorée , mise  au  haut  d’un  obélisque  pour  empêcher 
l'ombre  de  se  disperser,  XXXVI,  15,  2. 

Bouquetin , du  genre  des  chèvres,  VIII,  79,  2. 

Bouvier,  constellation,  II,  41,  4. 

Brave  .‘nations  les  plus  braves  de  l’Ilalie,  III,  t7,  1. 
Briques,  XXXV,  49, 1 et  suiv.  — briques  flottant  sur  l’eau, 
49,  2. 

Brontée,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55,  2. 

Bronze;  divers  bronzes,  XXXIV,  3,  1.  — airain  de 
Corinthe,  3, 1 et  suiv.  — airain  de  Délos,  4,1.  — airain 
d'Égloe,  5,  1 — candélabres  en  airain  d’Égine;  anec- 
dote, 6,  I et  2.  — seuiU,  portes,  toitures  en  airain,  7,  |. 

— lilsde  table,  huflets,monopodes,  lustres  en  airain,  8, 1. 

— statues  en  airain,  9,  t cl  suiv.  — colonnes  en  airain, 
11,1  et  2.  — le  secret  de  la  composition  de  l'airain  est 
perdu,  18,  7. 

Brouillards,  II,  61,  1. 

Bruant,  ou  anlhus,  X,  57,  I. 

Brûlures , remèdes  végétaux,  XXVI,  80,  I remèdes 

animaux,  XXVIII,  7t,  I.  — remèdes  magiques,  XXX, 

35. 1 . — remèdes  tirés  des  animaux  et  productions  aqua- 
tiques, XXXII,  40,  1. 

Bubale,  VIII,  15,  I. 


Bubéticns , ceux  qui  célébraient  des  jeux  pour  les  bœuf», 
XVIII,  3,  4. 

Bucardie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55, 2. 

Buccin,  espèce  de  pourpre,  IX,  61,  I.  — le  hucciu  n'entre 
pas  dans  la  teinture  conchylienne,  04,  t. 

Bulle  d’or,  ornement,  XXXIII,  4,  2. 

Bupreste , insecte,  remède  contre  le  lichen  de  la  face,  XXX, 
10.  2 et  3. 

Butéon  ou  buse,  recherché  sur  les  tables,  X,  69,  1 

Butor  ou  taureau,  oiseau,  X,  57,  I. 

c 

Cachalot , IX,  4,  3. 

Cachexie,  remèdes,  XXXII,  39,  1. 

Cadmie,  produit  des  mines  de  cuivre,  XXXIV,  22,  1 . — . 
diverses  cadmies,  préparation , 22,  ! et  suiv.  — emploi 
médical,  23,  1 et  suiv. 

Cadmitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  t. 

Cadran  sciothérique,  II,  78,  1.  — cadran  solaire  ap- 
porté à Rome,  VII,  60,  2.  — un  autre  apporté  de  Sicile 
ne  concordait  pas  avec  les  heures,  60,  3. 

Cæciax,  vent,  II,  46,  2 ; vent  de  l'Hcllespont,  II,  46,  4. 

Caille , ses  voyages,  X,  33,  1 bannie  des  tables,  33, 4. 

Calendrier  de  César,  ce  que  signifient  daus  ce  calendrier 
les  constellations,  XVIII,  64,  1 et  suiv. 

Callaine,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  1. 

Collais,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  33,  1 et  suiv. 

Callarias,  espèce  d’aselle , IX,  28,  1.  — plus  petit  que 
les  aaellot,  XXXII,  53,  4. 

Catlionyme,  ou  uranoscope,  poisson  , bon  pour  les  taies, 
XXXII,  24,  4. 

Calmar,  IX,  44,  1.  — vollige  hors  de  l'eau,  45,  1.  — • 
calmars  énormes,  48,  5.  — calmar  volant  ( loligo  voli- 
tans  ),  XXXII,  53,  6. 

Caméléon,  description,  VIII,  51,  t. 

Caméléon,  details,  propriétés, fables,  XXVIII,  29, 1 et  suiv. 

Camelopardalis.  Voy.  Girafe,  VIII,  27,  1. 

Canal  comblé  par  les  sables  qu'amoncelaient  les  vents , 
IV,  2,  1 . — canal  projeté  à travers  l'isthme  de  Corinthe, 
5,  5.  — canal  pratiqué  pour  faire  communiquer  iiu  lac 
avec  la  mer,  26,  4.  — canal  projeté  en  arriéré  du  mont 
Mimas,  V,  31,  5.  — canal  projeté  entre  le  Bospliore-Cim* 
mérien  et  la  mer  Caspienne,  VI,  12,  2.  — canal  venant 
de  l'Euphrate , 30,  5.  — canal  entre  le  Nil  et  U mer 
Rouge,  VI,  33,  2. 

Canard , X,  54,  2. 

Cancer  gainmarus,  cancer  pagurut,  cancer  ntænas,  IX, 
51,  1.  — cancer  bernardus,  IX,  51,  2. 

Cancres,  hivernent,  IX,  50,  I.  — diverses  espèces,  51,  t. 
carabes,  homards,  maies,  pagures,  héracJâoliqucs,  51, 1. 
marchent  à reculons,  51,  3. 

Canicule,  constellation,  II,  40,  l. 

Canicule,  poisson  de  mer  dangereux,  sa  lutte  contre  les 
pêcheurs  d'éponges,  IX,  70,  2. 

Cannpus,  grande  étoile,  VI,  24,  7. 

ContAaret  poisson,  XXXII,  53,  4. 

Cantharides , portent  leur  contre-poison,  XI,  41,  2. 

Cantharides , danger  de  leur  emploi  médicrl,  XXIX, 

30.  1.  — description,  30,  2 propriétés  médicinales, 

30,  3.  — vente  d’une  grande  quantité  de  cantharides, 

30. 3. 

Cnntharis,  sorte  de  scarabée  rongeant  les  blés,  XVIII, 

44.3. 

Capmtis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56.  t. 

Cappadocienm , sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  i 

Curcinias , sorte  de  gemme,  XXXY1I,  72,  I. 

Carcinome , remèdes,  XXV1I1,74,  2. 

Cardiaque,  maladie,  remèdes,  XI,  71, 2,  et  la  note  20; 
XXXII,  39,  1. 
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Carpathium,  sorte  de  poison,  XXXII  ,20,  l. 

Carre/e/,  on  passer,  poisson,  IX,  36,  1. 

Carie  de  l'Éthiopie  mise  sous  les  yeux  de  Néron , XII, 
8,  2. 

Castor,  se  châtre  lui-même,  coupe  les  arbres,  ressemble 
à la  loutre,  VIII,  47,  1.  — détails  sur  la  poche  du  cas- 
toreum,  XXXll,  13,  t.  — casloreum,  emploi  médical, 
13,  2 et  suiv.  — urine,  médicament  utile,  13, 4. 

Catablrpas , animal  de  l'Éthiopie,  VIII,  32,  1. 

Cafarractes , ou  oiseaux  de  Diomède,  X,  01,  1. 

Catochitis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  1. 

Catopfritis , sorte  de  gemme,  XXX Vil,  56,  2. 

Cavaliers , araignées  de  mer,  IX,  51,  1. 

Cavales , propriété  merveilleuse  de  la  liqueur  qui  ê’é- 
c happe  après  qu'elles  ont  été  saillies,  XXVIII,  49, 3. 

Cavernes  fatidiques,  II,  95,  3. 

Célia,  boisson  faite  avec  les  céréales  , XXII,  82,  1. 

Cenchrilis , sorte  de  gemme,  XXXV II,  73,  l. 

Cendre , employée  comme  engrais,  XVII,  5, 1. 

Censoriales  i^Lois),  XXXVI,  2,  1. 

Centrine,  insecte  qui  attaque  le  figuier,  XVII.  44,  1. 

Cépitis,  ou  cépolalitis,  sorte  de  gemme,  XXXY11,  56,  2. 

Céponides , sorte  de  gemme , XXXV  II,  56,  5. 

Cépus , animal  d Éthiopie,  VIII,  28,  I. 

Céramitis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  2. 

Céraunie,  sorte  do  gemme,  XXX  VII,  51,  1 . — dite  bétule, 
51,  1. 

Cercles,  en  rapport  avec  les  loues,  tropiques,  ligue  équi- 
noxiale, 11,70,  t. 

Cercopithèques,  à tète  noire,  animal  d’Éthiopie,  VIII, 

30. 1. 

Cercyre , poisson  vivant  dans  les  rochers,  XXXII,  5i,  1. 

Cerf,  a enseigné  les  propriétésdu  diciame  à l’homme,  VIII, 
41,  |.  — les  cerfs  ont  leur  malice,  50,  I.  — portée, 
50,  2.  — allaitement,  50, 2.  — manière  de  courir,  50,  3. 
_ traversent  les  mers  à la  nage,  50,  4.  — leur  bois, 
50, 4.  — biche  blanche,  50,  7.  — ennemis  des  serpents, 
50,7.  — vivent  longtemps,  50,  7.  — préservent  des 
maladies  fébriles,  50, 8.  — les  cerfs  du  iuodI  Élaphonte 
ont  l'oreille  fendue,  83,  1. 

Cerf- volant , lucauus  cervus,  XI,  34,  1. 

Ceria , boissofi  faite  avec  les  céréales,  XXII,  82, 1. 

Ceritis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  2. 

Céruse,  ou  psimmylhiuin,  préparation,  emploi  médical, 
XXXIV,  54,  1 et  2.  — couleur,  XXXV,  19,  1. 

Cerveau,  battements  forts  du  cerveau  indice  de  science 
future,  VII,  15,5. 

Cerveau  de  Plwmme,  XI,  49,  1.  — siège  des  sens,  49,  2. 
— de  U part  le  sommeil,  49,  2. 

Cervoise,  boisson  faite  avec  les  céréales,  XXII,  82,  1. 

Cêtacé  énorme,  XXXII,  4,  t. 

Ceyx , sorte  d’oiseau , XXXII,  27,  3. 

Chacal,  X,  83,  6. 

Chair,  partagée  sur  la  montagne  d’Albe  , 111,  9,  16. 

ChalazÀas , sorte  de  gemme,  XXX  VII,  73,  1. 

Chalcàdotne , ou  pierre  carthaginoise,  XXXVII,  30, 1. 

Chalets , poisson  sujet  aux  insectes,  IX,  71, 1.  — pro- 
duction, IX,  74,  7. 

Chalcttis , minerai  duquel  on  tire  le  cuivre,  emploi  mé- 
dical, XXXIV,  29,  I et  2. 

Chalcilis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  4. 

Chalcophone , sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,3. 

Chameaux , servant  au  voyage  de  Copias,  VI,  26,  7.  — 
chameaux,  gros  bétail  de  l'Orient,  VIII,  26,  1.  — deux 
espèces,  une  bosse,  deux  bosses , 26, 1.  — un  les  dtâlre, 

26.2. 

Chameau , remèdes  qu'il  fournit,  XXYUI,  26,  1. 

Chantes , sorte  de  coquillage,  XXX11, 53,  4.  — péiorides, 
glycymérides,  53,  4. 

Chamois,  du  genre  des  chèvtes  VIII,  79,  2. 


Champs  ( Prêtres  des  ),  XVIII,  2,  1.  — Jugère,  2,1;  3, 1, 
— joug,  labour  d’une  paire  de  keufs  en  un  jour,  3,1.— 
actus,  étendue  que  deux  bœufs  pouvaient  labourer  tout 
d'une  haleine,  3,1.  — récompense  donnée  en  terre,  3, 1. 

— cinq  cents  jugères  limite  de  ta  propriété  foncière. 
4, 3.  — sept  jugères  possession  convenable  à un  bon  ci- 
toyen, 4,  3. 

Champs  de  violettes,  titre  d'ouvrages,  Préf.,  18. 

Champs  de  pierres  près  du  Rhône , L1I,  5, 4. 

Chane,  poisson,  IX,  23,  t — a une  vulve,  77, 1. — con- 
çoit d'eile-méme,  XXXII,  54,  2. 

Charbon , maladie  propre  à la  Narbonnaise,  s'introduit 
en  Italie; XXVI,  4,  t - remède,  XXVIII,  74,  3.  — re- 
mèdes magiques,  XXX,  33,  1.  — le  charbon  de  bois  en 
est  le  remède,  XX XVI,  69,  I. 

Charbon  de  bois,  XXXVI,  68, 1. 

Chardonneret , X,  57,  i. 

Charpentes  qu’on  peut  démonter,  XXXVI , 23 , 2. 

Chat  d'or  servant  de  divinité , VI , 35,  l.  — chat  vit  six 
ans,  X,  83,7. 

Château , les  Africains  n’habitent  guère  que  des  châ- 
teaux, V,  I,  1.  — châteaux  de  la  nation  des  Ilotno- 
nades , 23,  1. 

Chaus.  Voy.  Loip-CERma,  VIII,  28, 1. 

Chaussée  de  Tarquiu  le  Superbe  . III , 9 , 15.  — chaussée 
de  deux  stades  joignant  «les  Iles  â la  terre,  V,  31,  6. 

— Ile  jointe  an  continent,  40,  2. 

Chauve-souris , vivipare, X,  81 , 1. 

Chauve-souris,  propriétés  magiques,  XXIX,  26,  2. 

Chaux , qualités , XXXVI,  53,  1.  — emploi  médical, 

57,  1. 

Chctidoine , sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  3;  72,  t. 

C hé  tonie , sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  3. 

Che.tonitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,4. 

Chenalopex  ou  aoscr  armatus  wgyplius,  X , 29 , i. 

Cheneros  ou  souchel,  anasclypoala,  X,  29,  1. 

Chenilles,  redoutables  aux  arbres,  XVII,  37  , 11.  — aux 
céréales.  XVIII,  44,4. 

Chernites,  pierre,  XXXVI,  28,  I. 

Cheval  ailé  en  Éthiopie , VIII  ,30,1. 

Cheval  sauvage  dans  le  Nord,  VIII , 16 , 1. 

Cheval  domestique,  chevaux  remarquables  de  certains 
personnages  et  traits  historiques,  VIII,  64, 1 et  suiv. 

— intelligence,  65,1.  — augures  fournis  par  les  cire- 
vaux  , 65 , 2.  — qualités  des  chevaux  survant  les  servi- 
ces, 65 , 3.  — portée,  66,1.  — cavales  concevant  par 
le  souffle  du  vent,  07 , 1.  — anciennement  le  cheval  ser- 
vait d'enseigne  à la  légion, X,  5,1. 

Cheveu  de  Vénus,  sorte  de  gemme,  XXXVII , 69,  1. 

Cheveux,  XI,  47,  1.  — calvitie,  47,  2.  — disposition 
des  cheveux , 48,1. 

Cheveux  ( Plantes  bonnes  pour  les),  XXVI,  93,  1.  — ma- 
ladies des  cheveux,  remèdes  tirés  des  animaux,  XXV11I, 
46,  i et  suiv.  — alopécie,  décoloration,  teinture,  re- 
mèdes, XXIX , 34,  l et  suiv.  — moyeu  de  les  empê- 
cher de  blanchir,  XXX , 46,  2.  — remèdes  tirés  des 
poissons,  XXXI I,  23,  1. 

Chèvre,  portée,  VIII,  76,  1 — intelligence,  76,  2.  — si- 
gnes à rechercher  dans  les  boucs  et  dans  les  chèvres , 
76 , 2.  — chèvres  sans  cornes,  76,  2.  — les  chèvres 
respirent  par  les  oreilles , 76 , 3.  — dent  nuisible  aux 
arbres,  76,  4. 

Chevreau,  constellation,  influence  sur  les  saisons,  21 , 

39,2. 

Chevreuil,  du  genre  des  chèvres,  VIII,  79,  2. 

Chiens  meurent  dans  une  certaine  Ile,  VI,  32,  13.  — chien 
servant  de  roi , 35 , 14.  — divers  traits  relatifs  aux 
chiens,  VIII,  61 , 1 et  suiv.  — leur  mémoire,  61 , 4.  — 
habileté  à la  chasse,  61,5.  — force  incroyable  du  chien 
d’Albanie,  61,6.  — portée,  62 , 1.  — sujets  à la  rage. 
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VIII, 63, 1.  -rtinMf,  la  racine  ducynorrhodon,  63, 2.  — 
un  chien  parla,  63, 2.  — différente*  espèces,  X,  63,  6. 
Chien  enragé , remèdes  contre  sa  morsure,  XXVIII,  43, 1. 

— chiens , punition  qu’on  leur  fait  sonflrir  à Rome , 

XXIX,  14,  1.  — remèdes  tournis  par  le  chien,  et  ma- 
ladies où  ils  conviennent,  14 , 1 et  suit.  — chien  eo- 
ragé,  morsure,  remèdes,  32, 1 et  suiv.  — ver  à la  lan- 
gue du  chien  enragé , 32,  3.  — urine  du  chien , effet 
nuisible,  32,  6.  — chiens  de  Média , XXX,  14,  1.— 
moyen  d’ôter  au  chien  la  faculté  d'aboyer,  XXXII,  SI,  1. 

Chien  de  mer  rend  dangereuse  la  pèche  des  |>erles,  IX, 
55,  1. 

Chlamyde  macédonienne,  V,  11,3. 

Chlorée,  oiseau,  X,  9»,  1. 

Chlorion  ou  loriot,  X,  45, 1. 

Chloritis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  4. 

Choaspitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56, 4. 

Chrome , poissoo,  IX,  24, 1.  — cl  i remis  fait  un  nid  sur 
les  eaux,  XXX1Ï,  54,2. 

Chryselectre,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  43,  1. 
Chrysocolle , dénommée  d’après  l’or,  XXXIII,  2,1.— 
description,  26, 1.  — ehrysocolle  artificielle,  26,  2.  — 
manipulation,  26,  2.  — emploi  dans  les  arU,  27,  1 et  2. 

— orobitis,  27,  1.  — emploi  médical,  26,  1.  — on  a’en 
sert  pour  souder  l’or,  29, 1.  — santema,  29,  1. 

Chrysolampis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  4. 

Chrysolit he,  sorie  de  gemme,  XXXVII,  42,  1. 
Chrysophrys,  poisson  de  couleur  d’or,  XXXII,  54,  1. 
Chrysopis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  56, 5. 

CAryjopraxe,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 

Cicatrices , connu  eut  on  les  blanchit , XX  VIII,  76,  1; 

XXX,  41,  1. 

Ciel , celum  vient  de  cxlare , ciseler.  II,  3,  3.  — n’est 
pas  d’un  poli  uniforme,  on  y découvre  toutes  sortes  de 
figures,  3,  2 et  3.  — au-dessous  de  la  luue,  38,  I.  — 
siège  des  brouillards,  des  pluies,  des  orages,  etc.,  36, 2. 
Cigales , nations  qui  eu  mangent,  XI,  32,  1 . — leur  dé- 
veloppement, 32, 1. 

Cigognes,  jadis  servies  sur  la  table,  X,  30, 3.  — voyages, 

'•  31,  1. 

Cils,  maladies  qu’ila  causent,  remèdes,  XXIX,  37, 1. 
Cinxdie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56, 2. 

Ctnède,  poisson  jaune,  XXXII,  53,  4. 

Cinnabre,  confondu  par  erreur  avec  le  minium  , emploi 
dans  les  arts  et  en  médecine,  XXXIII , 38,  1 ; 39.  I. 
Cinnamologos,  oiseau,  X,  50,  2. 

Ctnnamome,  lieu  où  on  l’apporte,  VI,  34,  5. 

Circius,  vent  de  la  Narbonnaise,  11,  46,  4. 

Circos,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  2. 

Ckre,  préparation,  XXI,  49,  1.  — espèces,  49,  i et  2.  — 
emploi  médical,  XXII,  55,  1.  — compositions  où  en- 
trent la  cire,  56, 1 et  2. 

Ciselure,  XXXIII,  55,  1 et  soiv. 

Cissilis,  sorte  de  gemme,  XXXVD,  73,  1. 

Citerne,  construction,  XXXVI,  52,  1. 

Citharus,  le  moins  estimé  des  turbots,  XXXII,  53, 4. 
Civilisation  entravée  par  les  progrès  du  luxe,  XIV,  I, 

2 et  4. 

Civilisatrice  ( Action  ) de  l'Italie  sur  le  monde,  III,  6, 2. 
Clarigahon , cérémonie,  XXII,  3,3. 

Clémence,  divinité,  II,  5,  1. 

Clepsydre,  la  première  A Rome,  VII,  60,  4. 

Climats  (Influence  des)  sur  les  populations,  IT,  80,  I 
Clupea  ficta,  IX,  71,1. 

Ctupée,  petit  poisson  qui  tue  l'attilus,  IX,  17,  2. 

Colno  ou  gobius,  poisson,  XXXII,  53,  4. 

Cochlées , coquillage,  diverses  espèces,  XXXII , 53,  4. 
Cochlides , sorte  de  pierres  artificielles,  XXXVII,  74,  I . 
Cochon  de  mer,  IX,  17,2. 

Cœur,  meurt  k dernier,  XI,  69,  1.  — siège  de  l’iotelH-  < 


gence,  XI,  69,  2.  - variété*.  70, 1.  - croissance  et  dé- 
croissance du  cœur  chez  l’liomiDe,70, 1.  — examiné  dans 

les  sacrifices,  71,  1 le  cœur  ne  brûle  pas  sur  le 

bûcher  quand  la  personne  est  morte  de  la  maladie  car- 
diaque ou  du  poison,  71,  2. 

Colias,  poisson  , de  l’espèce  des  lacertea,  XXXII , 53 , 4. 

Colle,  employée  dans  le  plaqué,  XVI,  83,  1. 

Collections , inflammations,  contusions , remèdes,  XXVI 
79,  1. 

Colonnes , règles,  XXXVI,  56, 1. 

Colonnes  de  pierre  portant  des  inscriptions,  VI,  34,  5. 

Colum,  maladie  nouvelle  sous  Tibère,  XXVI,  6, 1 . 

Colulhies  ou  corypbies,  coquillage  appartenant  au  genre 
murex,  bonnes  pour  la  peau,  XXXII,  27,  1. 

Comète,  II,  22,  1.  — détails  sur  les  comètes,  23,  I.  — 
astres  pleins  de  présages,  23,  2.  — temple  élevé  dans 
Rome  à une  comète  qu’on  disait  avoir  reçu  l’Ame  de 
César,  23,  4. 

Commagènc , sorte  de  préparation  qui  se  lait  avec  1a 
graisse  d’oie,  XXIX,  13,  I et  2. 

Commerce  de  l’Inde,  ce  qu’il  coûte  A l’Empire  romain, 
VI,  26,  6.  — commerce  d’encens  et  de  parfums,  26,  9. 
— commerce  de  l’Arabie  ,32,14.  — commerce  de  l’Iade 
en  butte  aux  pirates,  34,  7. 

Conception,  Y II,  5,  l et  2.  — époque  où  elle  est  le  plos 
facile,  14,1.  — signe  de  l’aptitude  A concevoir,  14, 1. 

Conception,  XXVI,  91,  1. 

Concessions  de  terrain , III , 6,  8. 

Conchylies,  couleur,  IX,  60, 3.  — atelier  de  teinture  con- 
chylienne,  61,1.—  teintures  des  étoffes  conchyliennes, 
64, 1.  — remèdes,  XXXII  ,23,1. 

Concombre,  animal  marin,  IX,  l,3;XXXlt,  53,5. 

Concorde,  divinité,!!,  5, 1. 

Congélation,  diminue  le  liquide.  Il , 61,  2. 

Contre, IX,  24, 1. 

Conque  longue,  on  strombe,  bonne  pour  le  foie,  XXX  ., 
30,  l.  — conque  de  Vénus,  IX,  52, 2;  XXXII,  1,  5;  53, 7. 

Consolation  sur  la  mort  de  sa  fille  par  Cicérou , Préf.  17. 

Constellations,  II  ,41,4. 

Coq , chante  pendant  la  nuit,  X , 24 , 1 . — coqs  de  combat, 
24, 2 et  3.  — consulté, 24, 3.  — castration,  25, 1.  — 
prodige,  25,  1. 

Coquilles  variées , description  f IX,  52, 1,  — coquille  de 
Vénus,  52,  2.  — servent  au  luxe,  53, 1. 

Coracin , du  lac  Nilis , V,  10 , 1 — poisson , IX,  24, 1. — 
bolty,  IX,  32,1. 

Corail,  variétés,  XXXII,  11,  1 et  suiv.  — d'où  rient  le 
nom,  11,2.  — estimé  des  Indiens  ,11,3.  — emploi  mé- 
dical ,11,4. 

Corail, on  gorgonie , XXXVII , 59,  2. 

Coralitique , pierre,  XXXVI,  13, 1. 

Cor  al  lis , sorte  de  gemme,  XXXVII , 56,  2. 

Coralloagathe , sorte  de  gemme,  XXXVII , 56,  2. 

Commis,  pierre,  XXXVI , 29,  1. 

Corbeau , poisson,  XXXII  ,53,4. 

Corbeau,  oiseau , augures,  X,  15, 1 et  soif corbeau 

parlant,  60, 1 et  suiv.  — intelligence,  60,  4. 

Cormoran , phalacrocorax , X , 68 , 1. 

Corne  d'abondance , titre  d’oovrage,  Préf.  16. 

Corne  d'Hammon , XXXVII , 60 , 3. 

Corneille,  oiseau,  X,  14,  t. 

Cornes , de  diverse  configuration , XI , 45 , 1. 

Corsoides , sorte  de  gemme , XXXVII  ,56,2. 

Coruj , vent , Il , 46 , 2.  — pouvant  faire  aller  de  la  met 
Rouge  A Cadix , VI , 34 , 6. 

Coryza , remèdes  magiques , XXX,  11, 1. 

Cosses  ou  vers  des  arbres,  XVII,  37,  4.  — emploi  mé- 
dical, XXX,  39,  3. 

Cosson , naisaaul  dans  le  buis , XI , 38 , 1 . 

Cé(é{  Douleurs  de),  remèdes,  XXVI,  18, 1 ; 19, 1 ; 20,  l: 


Digitized  by  Google 


CONTENUES  DANS  L’OUVRAGE. 


687 


XXVI,  31,  t Î 22,  1 ; 23 , 1.  — remède»  manques,  XXX , 
IR , t.  — remède*  tiré»  de*  poissons , XXXII , 30,  1. 

Cotisations  volontaires. XXXIII,  48, 1. 

Cou  et  nuque,  XI,  67,1 

Cou , douleurs , torticolis , remèdes , XXVII t , 52, 1 . 

r ot/coti,  X,  11,1. 

Couleurs,  XXXV,  12,  I.  — emploi  dao»  les  arts,  31,  I. 

— les  anciens  peintres  n'employaient  que  quatre  cou- 
leurs, 32, 1. 

Couleuvre  d’fcsculape,  remèdes  qu’elle  fournit,  XXIX» 

22, 1. 

Couleuvre  d’eau,  préservatif  contre  les  crocodiles,  XXXII, 

19, 1. 

Cottronnes  (Fleurs il  tresser  les ), XXI,  1, 1.  — couronnes 
minces,  stroppes,  strophioles,  2,  1.  — couronnes  de 
fleurs , dites  égyptiennes  ; corolles , 3 , 1 et  2.  — couron- 
nes de  métal;  lemnisques,  4,1.  — couronnes  gagnées 
dans  les  jeux,  6,  1.  — sévérité  romaine  pour  les  cou- 
ronnes, 6,  1,  — un  seul  personnage  honoré  de  fleurs 
par  le  peuple  romain  ,7,1.  — couronnes  de  roses  ; cou- 
ronnes cousues  ,8,1.  — écrits  sur  les  couronnes,  9, 1. 

— couronne  em|>oisonnée , 9,2.  — couronues  plaisant 
par  la  variété,  27, 1.  — couronnes  3 leuillea,  28,  1.  — 
diverses  fleurs  employées  dans  les  couronnes , 29,  1 ; 

30. 1 et  2 ; 33 , 1 couronues  de  gazon , prix  et  condi- 
tion , XXlf , 4 , 1 et  2 historique  sur  la  couronne  de 

gazon , 5,  1 et  2 ; 6,  1 , 2 et  3.  — plantes  qui  y entraient  ; 
réflexions  personnelles,  7, 1,2  et  3. 

Couronne  d’étoiles  autour  du  soleil,  II,  28, 1. — autour 
de  la  lune  et  de  grandes  étoiles , II,  28,  1. 

Course  rapide , exemples,  VII,  20,  1. 

Cousins,  insectes,  naissent  d’un  liquide  qui  s’aigrit,  IX, 74, 
6.  — cousins  ou  moucherons  aiment  les  acides,  X,90, 2. 

Coxalgie,  remède  magique,  XXX,  16,  1 ; 22,  2.  — re- 
mèdes tirés  des  poissons,  XXXII,  33,  1. 

Craie , espèces , emploi  médical , XXXV,  57,  1 etsuiv 

sert  à lustrer  les  étoffes,  57, 3 et  4.  — craie  argeulaire, 
58,  1.  — la  craie  est  la  marque  des  esclaves  à vendre, 

58. 1 et  suit. 

Crâne  (Os  du ),  XI , 48 , 1 . 

Crateritis , sorte  de  gemme , XXXVI 1 , 56 , 2. 

Crécerelle , falco  tlnnuncnlus,  X,  52,  6. 

Crêtes,  XI,  44,2. 

Cristal , provenances,  XXXVII,  9,  1 et  suif.  — blocs, 
10,  t,—  qualités,  10,  2.  — cristal  fossile,  43,  !. 

Crocallis , 6orte  de  gemme,  XXXVII,  56,  3. 

Crocias,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73, 3. 

Crocodile , du  lac  Nilis,  V,  10, 1.  — crocodiles  infestant 
les  fossés  d’une  ville , et  ue  permettant  le  passage  que 
sur  un  pont,  VI , 23,  5,  — n’a  pas  de  langue,  VIII, 
37,  I.  — la  femelle  dépose  ses  mufs  toujours  an  delà  du 
point  de  l’inondation  du  Nil,  37,  I.  — ses  rapports  avec 
le  roitelet , 37, 2.  — est  tué  par  les  dauphins , 38, 1 . — 
attaqué  par  les  Tentyriles , 38,  2.  — montrée  à Rome, 
40,  1.  — Le  crocodile  n'attaque  personne  peudant  les 
sept  jours  de  la  fête  du  bceuf  Apis,  70,3. 

Crocodile , propriétés  merveilleuses,  fables  que  l’on  conte, 
remèdes  qu’il  fournil,  XXYI11 , 28,  1 et  suiv.  — croco- 
dilée,  28,  1. 

Crocodile  de  terre,  remèdes  qu'il  fournit,  XXVIII,  28, 
1 et  3. 

Crocotte,  animal  d'Éthiopie,  VIH,  30,  t. 

Crocute,  produit  de  l’accouplement  de  la  hyène  avec  la 
lionne,  VIII,  45,  1. 

Crustacés,  trente  espèces,  IX,  16,  1. 

Cuivre,  Irouvé  d’abord  à Chalcis,  IV,  21,  3. 

Cuivre,  mines , XXXI V,  1,1.—  collège  des  fondeurs  de 
cuivre,  institué  par  Numa,  1,  i.  — qualités,  2,  1 et  2. 

— differentes  espèces,  20,  1 et  suiv.  — alliages , 20,  2 et 
suiv.  — manière  de  le  défendre  contre  le  vert-de-gris, 


XXXIV,  21, 1.  — scorie,  fleur,  écaillé, emploi  médirai, 

24, 1.  — autre  écaille,  ou  stomoma,  emploi  médical, 
25,  1 et  suiv.  — trieus  de  cuivre,  conservé  supersti- 
tieusemeol  par  uue  famille  romaine,  38, 1. 

Cupidité  (Progrès  de  la),  parmi  les  Romains, XXXIII,  14, 
1 et  suiv. 

Cyamée , sorte  de  gemme, XXXVI  1,73, 1. 

Cyanos,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  38,  I. 

Cychranie , oiseau , voyage , X,  33,  3. 

Cygnes,  voyages,  X,  32, 1.  — ne  chantent  pas  en  mourant, 
32,  t. 

Cyitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,3.  t 

Cymbale  ( La  ) du  monde.  Prêt.  20. 

Cynips,  fléau  des  chiens,  XI,  40, 1. 

Cynocéphale,  sorte  de  singe,  VI,  35,  7.  — entretenus  en 
troupeaux , VU,  2,  24. 

Cynops,  poisson,  XXXII.  53,  5. 

Cynosdexia,  poisson,  XXXII,  53,  5. 

Cyprin  de  mer,  IX,  25,  I.  — production,  74,  7. 

D 

Dactyles  ou  dails,  coquillage,  IX,  87,  t ; XXXII,  53,  7. 

Dactyle  de  l’Ida,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  61,  l. 

Daim,  du  genre  des  chèvres, VI II,  79,  2. 

Daphnie,  sort  de  gemme,  XXXVII,  57,  I. 

Dasypode,  espèce  de  lièvre,  VIII,  81,3.  — sujet  à super- 
fétation, X,  83,  8. 

Dauphin,  attaquant  les  crocodiles,  VTIt,  38,  1.  — n’a  pas 
de  branchies,  IX,  6,  3.  — le  plus  rapide  des  animaux , 
7,  t.  — va  par  couple*,  7,  X — les  dauphins  aiment 
le  nom  de  .Simon,  parce  qu’ils  sont  rimi,  camards,  7, 

— ami  de  l’homme  et  de  la  musique,  8,  I. différentes 

anecdotes,  8,  2 et  suiv.  — pèchent  en  compagnie  avec 
l’homme,  9,  1 — autre  exemple  de  ce  genre,  10,  I.  — 
témoignages  sur  l'intelligence  du  dauphin,  10, 1.  — petit 
dauphin  nuisible  aux  poissons,  20,  t. 

Défaillances,  aliénation  et  vertiges,  remèdes  magiques, 
XXX,  16,  2.  — délire  et  cauchemar,  remèdes  magiques, 
24,  2. 

Del ph inus  gangeticus,  IX,  17,  3. 

Delphinus  orca,  IX,  5,  1 ; 67,  3. 

Déluge,  ville  plus  ancienne  que  le  déloge,  V,  14,  2 

Démangeaisons,  remède,  XXX,  41, 1. 

Dendritis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  4. 

Dent,  époques  des  dentitions,  VII,  15, 1.  — résistent  au 
feu,  15,  3.  — carie,  15, 3.  — règlent  l’articulation  des 
sons,  15,3 — donnent  des  présages,  15,  4.  — denU  sur- 
numéraires, signe  de  longévité,  15,  4. 

Dents,  X,  61,  1.  — dents  venimeuses  des  serpents,  XI, 
62,  1.  — variétés  des  dents,  62,  3 dentition,  63,  t. 

— âge  des  animaux  marqué  par  les  dents,  64, 1.  — dents 
à une  seule  mâchoire,  85, 1. 

Dents,  maladies,  remèdes  végétaux,  XXV,  105  et  suiv.  — 
remèdes  animaux,  XXVIII,  49,  1 et  suiv.  — remèdes 
magiques,  XXX,  8, 1 et  suiv.  — remèdes  tirés  des  pois- 
sons, XXXII,  26, 1 et  suiv. 

Désert,  Iles  désertes,  IV,  23, 10.  — déserts  remplis  de  sa- 
bles et  de  serpeuts,  V,  4, 1 . 

Diadochos,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  57, 1. 

Dialecticiens , critiquant  Pline,  Préf.  21. 

Diamant,  espèces,  XXXVII,  15,  1 et  suiv. 

Diapnsma,  espèce  de  parfum,  XIII,  3, 1. 

Diaphragme,  phrenes  ou  præcordia,  XI,  77,  t.  — inter- 
vient dans  le  chatouillement,  77, 2.  — rire  dans  les  bles- 
sures du  diaphragme,  77, 2. 

Dieu,  folie  d’en  chercher  l’image  ou  la  forme,  II,  &,  i.  — 
folie  de  croire  qu'il  y en  ait  un  nombre  infini,  5,  1.  — 
stupidité  de  croire  qu’il  y a de*  mariages  entre  les  dieux, 
qu’il  y en  a de  vieux,  de  jeunes,  etc.,  5,  3.  — l'homme 
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qui  sert  ses  semblables  est  un  dieu  pour  eux,  II,  5,  4.  — 
cause  suprême,  s’occupe-t-elle  ou  ne  s'occupe-t-elle  pas 
des  affaires  humaines,  5,  6.  — U est  bon  de  croire  que 
les  dieux  s’en  occupent,  5, 10.  — dieux  portés  au  doigt, 

S,  6 choses  impossibles  k Dieu,  5, 11.  — Dieu  sujet 

continuel  de  controverses,  5,  11. 

Digression  des  planètes,  II,  14,  5. 

Dimensions  du  ciel,  II,  21,  2.  — suivant  le  calcul  égyp- 
tien, 21,  5. 

Dionysias,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  57, 1. 

Dioptre,  instrument,  11,69,  l. 

Diphryge , substance  cuivreuse,  emploi  médical,  XXXIV, 
37, 1 et  2. 

Diphyes,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  57, 1. 

Distance  de  la  terre  aux  nuages,  à la  lune,  au  soleil,  suivant 
Posidonius,  II,  21,  1. 

Divination  par  la  liache,  ou  axinomanlie,  XXXVI,  34,  t. 
— séiénomantie,  XXXVII,  59,  2.  — hydromantie, 
73,  4. 

Doigts  (Maladies  des),  remèdes,  XXVI,  14,  1.  — excrois- 
sances, remèdes,  XX VIII,  52, 1.  — ongles,  verrues,  ma- 
ladies , remèdes  magiques,  XXX,  23,  & et  6.  — envies  et 
excroissances,  37,  1. 

Doigte,  XI,  99,  I.  — sédigilés,  99,  1.  — animaux  qui  ont 
des  doigts,  101,  1. 

Dogues,  ou  poutres,  météore,  II,  26, 1. 

Dorade , IX,  75, 1 — remède  contre  l’indigestion  du  miel, 
XXXII,  16,  I. 

Draconites , ou  dracootie,  sorte  de  gemme,  XXXVFI, 
57,  2. 

Dracuncule,  poisson  qu’on  distingue  du  dragon  ou  Tive, 
XXXII,  53,  5. 

Dragon,  combat  du  dragon  et  de  l'éléphant,  VIII,  12,  I. 

Dragon,  marin  ou  vive,  IX,  43,  1.  — sa  chair  guéiit  la 
plaie  qu'il  a faite,  le  bouillon  est  un  antidote,  XXXII, 
17,  1. 

Dragon,  propriétés  magiques,  XXIX,  20,  1 et  2.  — dra- 
gon peint,  servant  d’épouvanUil  aux  oiseaux,  XXXV, 
33,  I. 

Drepanis,  oiseau  indéterminé,  XI,  107, 1. 

Droguistes,  XXXIV,  25,  1.  — mystères  dea  officines, 
XXXIII,  38, 1. 

Droit  des  alliés,  111,3,  6 ; 4,  I. 

Droit  des  colonies,  III,  4,  7. 

Droit  de  liberté,  V,  4,  5. 

Droit  des  tributaires,  III,  4,  7;  IV,  35,  5;  V,  4,  a. 

Droit  italique,  III,  4,  9. 

Droit  de  cité  romaine,  III,  4,  1;  13,  2;  14,  6;  26,  3; 
IV,  17,  t ; V,  I,  20;  4,4. 

Droit  de  colonie,  V,  l,  20. 

Droit  d'immunité  ou  exemption,  III,  3,  8 ; 4 2 , 24,  I ; 
IV.  4,  l;V,  I,  19. 

Droit  des  Latins,  III,  4, 3;  14,  5 ; 24,  I ; IV,  35,  5. 

Droit  des  vieux  Latins,  III,  4, 1 ; IV,  35, 6. 

Droit  du  Latium,  III,  1,  l. 

Dromon,  animal  marin,  XXXII,  53,  3. 

Drosolithe,  aorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 

Dryilis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  1. 

Dugongs,  LX,  2,  4. 

Duretés  du  corps,  remèdes,  XXVIII,  70, 1. 

Dysenterie , et  maladie  cœliaque,  remèdes  magiques, 
XXX,  19, 1 et  suit. 

Dysurie  des  bétes  de  somme,  moyen  magique  de  U guérir, 
XXX,  50,1. 


E 

Eale , animal  d'Éthiopie,  VIII,  30,  2. 

Eau,  merveilles  des  eaux,  II,  106, 1.  — eaux  douces  te 
surnageant,  106,  1.  — cours  d'eau  gagnant  le  fond  de 
la  mer,  106,  3.  — cours  d’ean  devenant  souterrains, 
106,  3.  — eaux  ne  laissant  rien  s’enfoncer,  106,  4.  — 
niveaux  ne  changeant  jamais,  106,  4.  — eaux  pétri- 
fiantes, 106, 5 — eaux  chaudes,  (06, 6.  — ■ eaux  douces 
dans  la  mer,  1 06,  6 et  10.  — variations  de  température 
dans  certaines  sources , 106,  7 et  8.  — cours  d’eau  se 
gonfiant  et  tarissant  alternativement,  106,  9;  106,  12.— 
eaux  qui  colorent,  106,  10.  eaux  rendant  noir  le  lait 
des  juments,  106,  10.  — eau  annonçant  parles  dépla- 
cements les  variations  de  la  récolte,  106,  10.  — eau  eni- 
vrante, 106,  11.  — eau  ayaut  le  goût  du  vin,  106,  U. 

— eau  causant  la  mort,  106,  il.  — eaux,  l’une  absor- 
bant, l’autre  repoussant  tout,  106,  il.  — eau  chaude  ne 
coulant  qu’au  printemps,  106,  12.  — eau  amère, 
106,  12.  — eau  procurant  le  don  d’oracles,  106,  12.  — 
cours  d’eau  remontant  vers  leur  source,  106,  12.  — - pro- 
priétés remarquables  de  l’eau,  106,  13,  14  et  15.  — 
eau  jaillissant,  malgré  sa  tendance  vers  le  bas,  106, 15. 

— eau  bouillante  et  glaciale  alternativement,  V,  5,  6.  — 
eau  douce  amenée  du  fond  de  la  mer,  34,  2.  — eau  que 
boivent  les  rois  de  Perse,  VI,  31, 0. 

Eau,  secours  fournis  à la  médecine  par  les  choses  de 
l’eau,  XXXI,  1,1.  — prépondérance  de  l’eau,  1,  1 et  2, 

— eaux  thermales,  2,  1 et  2.  — eau  thermale  décou- 
verte dans  la  villa  de  Cicéron,  3, 1 et  2.  — diverses  eaux 
médicamenteuses,  4, 1 ; 5,  l ; 6, 1 ; 7, 1 ; 8, 1 . — diverses 
propriétés  utiles  ou  nuisibles,  8,  1 et  2;  0,  l;lo,l- 
11,  ! ; 12, 1;  13,  |;  14,1;  15,  I ; 16,  I ; 17,  t.  — récits 
merveilleux,  présages,  18,  1 et  suiv.  ; 19,  1 et  sulv.  — 
propriétés  de  pétrification,  20,  I.  — quelles  sont  les 
meilleures  eaux,  21, 1 et  suiv.  — défauts  des  eaux,  22,  i. 

— moyens  déjuger  des  qualités -de  l’eau,  23,  1 et  suit. 

— eau  bouillie,  avantages,  23,  2 et  3.  — eau  froide  ar- 
rête les  hémorragies,  23,3.  — eaux  excellentes  ame- 
nées k Rome,  24,  l;  26,  l.  — manière  de  rechercher 
les  eaux,  26,  I.  — indices  des  eaux, $7,  I cl  2 ; 28,  I et 
suiv.  — singularités  delà  température  des  eaux,  28,3  «4 
suiv.  — variations  des  eaux  suivant  la  saisou  et  le  so], 
29,  1.  — influence  des  bois,  de  la  culture,  des  trem- 
blements de  terre  sur  les  eaux,  30,  1 et  suiv.  — particu- 
larités merveilleuses,  30,  2 et  3.  — conduite  des  eaux, 
31,  I et  2.  — eaux  thermales,  emploi,  32,  1 et  suiv.  — 
eau  de  mer,  emploi  médical,  33,  1 et  suiv.  _ eau  de 
mer  artificielle,  34,  1.  — moyens  de  suppléer  à l’eau 
douce  manquant  dans  une  navigalioo,  37,  1.  — écume 
de  l’eau  de  mer,  emploi  médical,  38,  1. 

Échanges , faits  en  nature,  XXXIII,  3, 1. 

Échénéis.  Voy.  Rémora. 

É chinomitre,  sorte  d'oursin,  IX,  51,4. 

Echinus  cidaris,  IX,  51,  4. 

Echilis , sorte  de  gemme.  XXXVII,  72, 1. 

Échos  remarquables,  XXXVI,  23,  I et  2. 

Éclair,  simultané  avec  le  tonuerre,  II,  55,  1.—  éclairs 
sans  tonnerre,  55, 4. 

Éclipses  du  soleil  et  de  la  lune,  II,  7,1.  — théorie,  9,  1.— 
effroi  produit  par  les  éclipses,  9,  3. — notions  générale» 
sur  les  éclipses,  10, 1.  — d’une  durée  prodigieuse,  30, 1. 

Écorchures  dues  h l'équitation,  remèdes,  XXVIII,  et,  3. 

Écrevisses,  propriétés  et  merveilles,  XXXII,  19,  1 et 
suiv. 

Écrouelles,  remèdes  végétaux,  XXVI,  12,  1 ; 13, 1 ; 14,  1.‘ 

— remèdes  animaux,  XXVIII,  51,  2.  — remèdes  ma- 
giques, XXX,  12,  2 et  suiv.  — remèdes  tirés  des  pois- 
sons, XXXII,  28,  1 et  suiv. 

Écureuil,  prévoit  le  mauvais  temps,  VIII,  58,  I. 
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Écusson,  ou  clypeus,  XXXV,  4, 1 et  5. 

E/fraye,  «rgolios,stri\  flamroea,  X,  79,  0. 

Egypiilla , aorte  de  gemme,  XXXVU,  54,  8. 

Electrum , alliage  d'or  et  d’argent,  IX,  65, 1 ; XXXIII,  23, 
1 et  2. 

Éléments,  quatre,  feu,  air,  eau  et  terre,  II,  4,  l. 

Éléphant,  importance  de  ce*  animaux  ponr  les  Indiens, 
VI,  22,  3.  — éléphanls  de  Hic  de  Taprohane,  24,  t.  — 
chasse  des  éléphants,  34,  3.  — peuple  vivant  de  chair 
d’ëléphani,  35,  12.  — éléphants  sans  oreilles,  35,  14.— • 
remarques  sur  le  caractère  moral  de  l’éléphant,  VIII, 

1.1.  — éléphants  attelés  et  dressés,  2,  1.  — intelligence 
des  éléphants,  3,  1.  — défenses  des  éléphants,  4,  I.  — 
éléphants  sauvages,  marchent  eu  troupe,  5,  3.  — élé- 
phants sensibles  aux  distinctions,  5,  3 et  4.  — pudeur, 
attachement,  5,  5.  — éléphant  de  guerre,  6,  I.  — élé- 
phant* dans  le  Cirque,  7,  1 et  suiv.  — éléphants  sau- 
vages, comment  ils  se  défendent,  7,  4.  — manière  de 
chasser  les  éléphants,  8,  I,  — comment  on  les  dompte, 

9. 1.  — le  cri  du  cochon  les  épouvante,  9, 1.  — ceux  de 
l’Inde  supérieurs  à ceux  de  l’Afrique, 9,  t.  — portée,  vie, 
maladies,  trompe,  rat  odieux,  10,  l et  2.  — peau,  10,3. 
— prix  de  leurs  défenses,  10,  4.  — on  mange  le  carti- 
lage de  leur  trompe,  10,  4.  — lieux  où  on  les  trouve, 
11#  I.  — combat  de  l’éléphant  et  du  dragon,  12, 1. 

Éléphant , remèdes  qu’il  fournit,  XXVIII,  24, 1. 

Éléphant  marin,  IX,  4,  2. 

Éléphant  noir,  espèce  de  langouste,  XXXII,  53,  5. 

Eléphanltasis , maladie  nouvelle  en  Italie,  XXVI,  5,  1. 

Éloge  de  Titus,  Préf.  3,  4 et  5. 

Élops,  nn  des  noms  de  l’esturgeon,  IX,  27,  t de  Rho- 

des, 79,  2.  — ou  hélops,  d’après  Ovide  est  inconnu  à 
nos  mers,  ce  qui  montre  qu’il  n’est  pas  le  même  que  l’es- 
turgeon, XXXII,  54,  2. 

Élucubration,  litre  d’un  ouvrage,  Préf.  19. 

Émeraudes  en  parure,  IX,  58, 1. 

Émeraudes , reposent  la  vue,  XXXVII,  16,  1 et  2.  — di- 
verses espèces,  17,1  et  2.  — défaut*,  18,  I.  — tanos,  et 
chalcosmaragdos , pierres  rangées  parmi  les  émeraudes, 
19,  1.  — émeraudes  de  dimensions  énormes,  19,  1 et  2. 

Émerillon  ou  session,  X,  95,  3. 

Émouchet  ou  nisus,  X,  95,  2. 

Encardie , ou  ariste,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  1. 

Encaustique,  XXXV,  39,  1;  40,  1.  — trois  mauières, 

41.1. 

Encyclopédie,  Préf.  11. 

Enfants  naissant  les  pieds  les  premiers,  VII,  6,  1 . — 
enfants  dont  les  mères  meurent  en  leur  donnant  le  jour, 
7,  1.  — enfants  et  petits-enfants  nombreux,  il,  2.  — 
on  ne  brûle  pas  le  corps  d’un  enfant  mort  avant  que  les 
dents  aient  percé,  15,  .4.  — enfants  à développement 
précoce,  dits  ixTpiittXot,  17,  1 . 

Enfants , maladies,  remèdes,  XXVIII,  78,  t et  2. re- 

mèdes magiques,  XXX,  47,  1 et  suiv.  — remèdes  tirés 
des  animaux  et  productions  aquatiques,  XXXII,  48,  I. 

Engoulevent,  caprimulge,  X,  56,  1. 

Bnhydris , couleuvre  d'eau,  remèdes  qu’elle  fournit, 
XXX1Ï,  26,  3. 

Enhydros,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73, 2. 

Enorchis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  I. 

Enveloppe  de*  animaux,  cuir,  XI,  93,  1.  — plumes, 
écailles,  carapace,  94,  t.  — poils,  94,  1. 

Épaules,  douleur,  remède,  XXX,  13,  1. 

Épée,  poisson  de  mer,  IX,  1,3.—  xiphias,  ou  espadon, 
perce  les  rameaux  , XXXII,  6,  1. 

Épervier,  seize  espèces  : entre  autres  rœgilhus,  le  trior- 
chis  ou  buteo,  TepHei*,  X,  9,  1 et  2.  — les  éperviers 
chassent  avec  les  hommes,  10,  l.  — éperviers  de  nuit 
oncymindis,  10,  t. 

Épicuriens  critiquent  Pline,  Préf  22. 
tlivk.  — t.  11. 


eau 

! Épi  la  foires,  XXX,  46.  t et  2;  XXXII,  47,  ! et  2. 

Epilepsie,  remèdes,  XXVI,  70,  1.  — sang  de  gladiateur, 
bu  chaud,  XXVIII , 2,  i.  — remèdes  animaux,  63, 
1 et  2.  — remèdes  magiques,  XXX,  27,  I et  suiv.  — 
remèdes  tirés  des  animaux  et  productions  aquatiques, 
XXXII,  37,  1. 

Epimelas,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  2. 

Épines  et  autres  corps  engagés  dans  les  chairs,  remèdes , 
XXVIII,  76,  1.  — remèdes  magiques,  XXX,  42,  t.  — 
remèdes  tirés  des  animaux  et  productions  aquatiques , 
XXXII,  43,  I. 

Épinyctides,  remèdes , XXX,  39,  2. 

Épiploon,  XI,  80,  1. 

Épttre  familière  à Titus,  Préf.  l. 

Épode,  poisson  fort  large,  XXXII,  54,  ?. 

Éponges,  divisées  en  trois  genres  : tragos,  manos  etachi- 
léennrs,  IX,  69, 1.  — elles  mangent,  69,  2.  — éponge 
aplysie,  69,  3.  — pèche  des  éponges,  70,  1.  — danger 
70,  2.  ^ * 

Éponges , division  et  description,  XXXI,  47, 1.  — emploi 

médical,  47,  2 et  suiv dans  le  pansement  des  plaies 

elles  remplacent  la  laine,  47,  4. 

Époptides,  livre  de  Valerius  Soranus,  Préf.  26. 

Êporédie,  mot  gaulois, signifiant  bon  écuyer,  III,  21  2. 

Épulon,  César  est  nommé  ftpulon,  XIV,  17,  2. 

Erislalis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  l . 

Erotylos,  ou  amphicome,  ou  hiéromnémon , sorte  de 
gemme,  XXXVII,  58, 1. 

Erreurs  géographiques  causées  par  les  changements  de 
délimitation,  III.  3,  13,  — erreur  sur  les  portes  Cauca- 
siennes, VI,  12,1.  — erreur  touchant  les  portes  Cas- 
piennes,  15,  6. 

Érysipèle , remèdes  végétaux,  XXVI,  74,  l.  — xoster, 
74,  1.  — remèdes  animaux,  XXVIII,  69, 1.  — remèdes 
magiques,  XXX,  32,  1.  — grenouilles  utiles,  XXXII 
40,  1. 

Erythacus,  oiseau,  X,  44, 1. 

Érythin  a une  vulve,  IX,  77,  1.  — érythin  ou  rubellio, 
lait  prendre  le  vin  en  aversion,  XXXII,  49,  1.  — rouge 
54,  1. 

Escar boucle,  V,  5, 4. 

Escarboucle,  espèces,  XXXVU,  25, 1 et  suiv.  — fraudes 
26,  t. 

Escargots  ont  deux  sommeils,  VIII,  59, 2.  — aquatiques 

et  terrestres,  IX,  51,  5.  — production, 74,  9 parcs, 

83»  1*  — variétés,  grosseur  énorme,  82,  l. 

Escargots,  leur*  cornes  ou  tentacules,  XI,  45,  3. 

Escargots,  diverses  espèces,  XXX,  ! et  suiv.  — escargot 
ditacératc,  15,  3.  — remèdes  qu’ils  fournissent,  15, 1 et 
suiv.  — emploi  dans  les  maladies  des  femmes , 43,  3 
et  4.  — escargots  de  riyière,  propriétés,  XXXII,  19,  j. 

Esclaves,  prix  de  quelques  esclaves,  VII,  40,  l. 

Etox,  poisson  du  Rhin,  IX,  17,  I. 

Espérance,  divinité,  II,  5,  1. 

Estomac,  XI,  78,  1.  — variétés  de  conformation;  jabot, 
gésier,  79,  2. 

Estomac,  ulcérations,  hématémèse,  remèdes,  XXVIII, 
54,  I.  — remèdes  magiques,  XXX,  15, 1 et  suiv. 

Estuaire,  par  lequel  ou  explique  les  contes  du  jardin  des 
Hespérides,  V,  1,  3. 

Esturgeon,  estimé  chez  les  anciens,  IX,  27, 1. 

Étain;  étamage,  miroirs,  XXXIV,  48,  1 et  suiv. 

Étangs  bordant  le  rivage  prè»  de  Narbonne,  III,  5,  2. 

Éter  nuements,  indice  de  l’avenir,  II,  5,  8. 

Êtésiens,  vents,  V,lo,  6.  — de  l’Inde,  VI,  21,3.  — d Ê- 
gypte,  26, 7. 

Étoffe  tiue  pour  les  femmes  inventée  dans  Me  de  Céos, 
IV,  20,  6. 

Étoile  (L*)  de  cliacun,  II,  5,  8. 

Étoiles  fixes,  visibles  de  jour  pendant  le»  éclipsés  ou  dan* 

«t 
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les  pu  ils  profonds,  II , U , 1.  — étoiles  nouvelles,  94,  l. 

— catalogue  des  étoiles,  24,  2 — étoiles  semblant  sc 
détacher,  26,  l.  — étoiles  brillant  autour  des  javelots  , 
sur  les  navires,  37,  I ; nommées  Hélène,  Castor  et  Pol- 
lua, 37, 1.  — apparaissant  sur  la  tète  d'un  homme,  37, 2. 

— seize  cents  étoiles  notées  pour  leur  grandeur  ou  quel- 
que autre  remarque,  41,  4. 

Étoile,  animal  marin,  ( asterias  ) n'a  pas  de  sentiment,  IX, 
71,  1.  — description,  86,  1.  — amulette,  XXXII, 
16,  2. 

Étourneaux,  émigrent,  X,  35, 1.—  étourneau  parlant, 
59,  3. 

Eumèces,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58, 1. 

Eumithres,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  2. 

Eupétalos,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  2. 

Eureos,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  2. 

Eurono  tus,  vent,  II,  46,  3. 

Eurotias,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  2. 

Eurus,  vent,  II,  46,  1. 

Eusèbes,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58, 2. 

Exebène,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  I. 

Exemples,  titre  d'ouvrage,  Préf.  19. 

Exocate  ou  adonis,  poisson  d’Arcadie;  on  lui  attribue  de 
la  voix,  IX,  34, 1. 

F 

Faber  ou  zens,  poisson,  IX,  32,  1. 

Fables  grecques,  IV,  1, 14.  — le  tliéAtre  s’en  est  souvent 
déplacé,  V,  5,  1. 

Face;  l’homme  seul  a une  face,  XI,  51, 1. 

Fanal  d'Alexandrie,  V,  34,  I. 

Fascinateurs  ( Familles  de),  VII,  2,  8.  — ont  la  pupille 
double,  2,  8 et  9- 

Fauchage,  XVIII,  67,  8.  — faux  et  pierres  à aiguiser, 
67,  9 et  10.  — combien  de  fauchages,  67,  1 f . 

Faunes  ou  cauchemar,  XXV,  10,  1. 

Favonius,  vent,  II,  46 , 2. 

Fébrifuge,  ou  lexipyîète,  XX,  76,  4. 

Femme  : peuple  indien  gouverné  par  des  femmes,  VI, 
23, 6.  — femmes  changées  en  hommes , VII,  3,  3.  — 
femme  déclarée  la  plus  vertueuse,  85,  1.  — femme  qui 
fut  fille,  épouse  et  mère  de  roi,  42, 1. 

Femmes  ( Maladies  des  ),  XXVI,  90,1.  — remèdes  fournis 
par  le  corps  de  la  femme,  XXVTII  r 20, 1 et  suiv.  — lail 
ie  femme,  emploi,  21, 1 et  suiv.  — salive,  22,  1.—  re- 
production et  critique  des  extravagances  débitées  sur  le 
sang  menstruel , 23  et  suiv.  — horreurs  et  infamies, 
24,  1.  — menstrues  et  matrice,  remèdes  animaux,  77,  I 
et  suiv.  — conception,  77,  3.  — accouchements,  77,  8 
et  9.  — maladies,  remèdes  magiques,  XXX,  43,  t et 
suiv.  — matrice;  accouchement,  remèdes  magiques, 
44, 1.  — lait,  mamelle;  règles,  matrice,  etc.  : remèdes 
tirés  des  animaux  et  productions  aqualhiques,  XXXII, 
46,  l et  suiv. 

Fer,  biens  et  maux,  XXXIV,  39, 1 et  2.  — statues  de  fer, 
*0,  1.—  mines  de  fer,4l,1,  — fourneaux,  41,3.  — qua- 
lités, ai, 3 et  suiv. — fer  aimanté,  42,  1 ; — altondance, 
43,  l el2.  — emploi  superstitieux  du  fer,  44, 1. — écaille 
de  fer,  emploi  médical.  46,  1. 

Feu,  quatrième  élément,  II,  107, 1.  — limon  en  (en  jeté 
par  uu  étang,  108, 1 — montagnes  en  feu,  110, 1 et  4. 

— feux  allumés  en  différentes  localités,  110,  2.  — pis- 
rine  en  feu.  110,3 — feu  brûlant  au  milieu  d'un  bois, 

110,  3.  — Iles  en  feu  avec  la  mer  environnante , 110,4. 

— le  feu  s’engendre  lui-même,  lit,  1.  — énumération 

des  feux,  tu,  l et  2 feu  que  les  pluies  activent, 

111,  2 feux  s’allumant  en  diverses  circonstances, 

lit,  3.  — feux  subits  apparaissant  dans  les  eaux  et  sur 
le  corps  humain,  1 1 1,  4 — décou  verte  do  feu,  IV,  22,  3. 


— le  feu  artisan  des  formes  du  corps,  VI,  35,  9.  — 
usage  du  feu  inconnu  à certains  peuples,  35, 10. 

Feu,  inlervienl  presque  en  tout,  XXXVI,  68,  1.  — vertu 
médicinale,  69,  l. 

Ficédule,  muscicapa  alrirapilla,  X,  44,  t. 

Fiel,  emploie  médical,  XXVIII,  40, 1. 

Fièvre,  déesse,  II,  5,2. 

Fièvres , remèdes  végétaux,  XXVI,  71,1 — remèdes  ani- 
maux, XXVIII,  66,  1 et  2.  — remèdes  magiques,  XXX, 
29,  I et  2 ; 30,  1 et  suiv.  — remèdes  tirés  des  animaux 
et  production  aquatiques,  XXXII,  38,  I et  suiv. 

Filtre,  XXXII,  50, 1. 

Fistules , remèdes,  XXVI,  78,  1.  — traitement,  XXXJI, 
44,  2. 

Flexibula,  titre  d’nne  satire  de  Varron,  Préf.  19. 

Flora  lia,  XVIII,  69,  5. 

Flottable  (rivière),  III,  9,  2. 

Flûtes  ( Fabrication  des),  XVI,  66,  5,  et  6. 

Foi,  divinité,  II,  5,  t. 

Foie,  dans  les  sacrifices,  XI,  73,  1.  — renferme  la  bile, 
74,  1.  — nombre  des  lobes,  variable  chez  certains  ani- 
maux, XI,  76,  1. 

Foie,  maladies,  remèdes  végétaux,  XXVI,  22,  l ; 24,  I ; 
25,1.  — remèdes  animaux,  XXVIII,  55,  1.  — remèdes 
magiques,  XXX,  16, 1 et  suiv.  — remèdes  tirés  des  pois- 
sons, XXXII,  30,  1. 

Foin,  qui  nuisible  sur  place  ne  l'est  pas  ailleurs,  IT,  98,  2. 

Force  physique  extraordinaire,  exemples , VII,  19, 1.  — 
force  morale,  23.  1. 

Forêts,  merveilles  des  forêts  en  Germanie,  XVI,  2, 1. 

Fornacales,  fêle  de  la  torréfaction  du  blé,  XVIII,  2,  2. 

Fortune  ( Mauvaise),  divinité,  II,  5,  2 — fortune  adorée 
par  la  plupart  des  hommes,  5,  7.  — variations,  VII, 

43,  1 compensations,  44,  I et  suiv.  ; 45,  1 et  suiv.  ; 

46,  1. 

Fossé,  tracé  pour  servir  de  limite  entre  deux  provinces, 
V,  3,  3. 

Fossiles , divers,  XXXVI,  29,  1. 

Foudres,  projetés  par  les  planètes  supérieures  et  surtout 
par  Jupiter,  II,  18, 1 . — foudres  aveugles,  foudres  inter- 
prètes du  destin,  43,  2.  — •fondre  suivant  les  saisons 
et  les  pays,  51, 1 et  2.  — espèces  différentes  de  foudres, 
singularités,  52,  l.—  distinction  des  foudres,  suivant  les 
Étrusques,  53, 1-  — foudres  inférieurs  venant  de  la  terre, 
53,  1 — foudres  de  familles,  53,  3.  — on  obtient  la  des- 
cente des  foudres,  54,  1.  — rites  pour  l’évocation  de  la 
foudre,  54,  2.  — interprétation  de  la  foudre,  54,  2.  — 
pour  l’observation  de  la  fondre,  les  Étrusques  divisent 
le  ciel  en  seize  parties,  55,  2.  — manière  dont  la  foudre 
tue,  55,  4.  — choses  h l’abri  de  la  foudre,  56,  1.  — tours 
détruites  par  la  foudre,  56,  1 . — la  foudre  frappe  en  un 
même  jour  les  deux  statues  d’un  athlète,  l'une  à Locres, 
l’autre  à Olympia,  ce  qui  lui  donna  des  honneurs  divins 
de  son  vivant.  Vit,  48,  1. 

Foulures,  remèdes,  XXVIII,  62,  3. 

fourmis  (Œufs  de)  remède,  XXIX,  39,  1.  — fourmis 
d’Hercule  remède  du  lentigo,  XXX,  10,  2. 

Fourmis,  ont  une  société  politique,  XI,  36, 1 — travail, 
36,  2. 

Fourmi  indienne,  ses  cornes  ; sa  passion  pour  l'or,  XI, 36, 3. 

Foyer , histoire  merveilleuse,  XXXVI,  70, 1. 

Fractures , remède,  XXVIII,  65, 1.  — remèdes  magiques, 
XXX,  40,  1. 

Frétons,  leurs  nids,  XI,  24,  2. 

Fresque,  sur  unemuraille  en  brique,  sciée  et  transportée, 
XXXV,  49,  4. 

Fromages,  XI,  97,  1.  — les  plus  estimés,  97,  I. 

Fromages,  propriétés  médicales, XX VIII, 34, 1.—  moyen 
de  les  préserver,  XXX,  50, 1. 

Fumier,  antiquité,  XVII,  6, 1.  — diverses  espèces,  6,  2. 


Digitized  by  Google 


CONTENUES  DANS  L’OUVRAGE. 


— emplois  suivant  les  terroirs,  X VU,  6,  4.  — disposé  par 
tas,  8,  l.  — précautions  S prendre  pour  fumer  les  arbres, 
46,  l.  — théorie  de  l’engrais,  XVIII,  53,  !. 

Furet , chasse  le  lapin,  VIII,  81,  2. 

Furet,  ou  ictis,  utile  contre  les  serpents,  XXIX,  16,  1.  — 
nu  belette  sauvage;  maléfices  qu'on  prépare  avec,  XXIX, 
33, 1. 

Fttroncles,  remèdes,  XXVI,  77,  I ; XX Vm,  70,  I.  — 
remèdes  magiques,  XXX, 34, 1. 

G 

Galoctltes,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  t. 

Galactitis,  ou  leucogée,  ou  leucographitis,  ou  synnephi- 
lis,  sorte  de  gemme,  XXXVII , 59,  1. 

C.alaxias , soite  de  gemme,  XXXVII,  59, 1. 

Gale,  remède,  XXVIII,  75, 1.  — autre,  XXXII,  40,  1.  — 
gale  des  chevaux,  51,  t. 

Galéos,  poisson , antipathie  avec  la  pastenague,  XXXII, 
12,  1. 

Galçule , oiseau,  X,  50,  1. 

Galgule,  ou  icterus,  sorte  d’oiseaux,  XXX,  28,  1. 
Gallaique , sorte  de  gemme,  XXXVII,  59,  2. 

Garum  des  alliés,  espèce  de  condiment,  IX,  30,  3. 
Garum , sorte  de  condiment  très-recherché  des  anciens , 
préparation,  XXXI,  43,  I et  2. 

Gants , poisson , XXXII,  53,  5. 

Gasidane , sorte  de  gemme,  XXX VII,  59,  2. 

Gausapc,  vêtement  de  laine,  commença  du  temps  du  pèro 
de  Pline,  VIII,  73,  4.  — la  tunique  laticlave  en  forme  de 
gausape  est  toute  récente,  74,  4. 

Geai , X,  59,  2. 

Gecko  ( stellion  ),  XI,  31,1. 

Gélinotte , ou  atlagen,  X,  68,  t. 

Gémit e , sorte  de  gemme,  XXXVII , 73,  4. 

Gcmursa , maladie  qui  a cessé,  XXVI,  5, 1. 

Génération  ; antipathies  et  particularités , VIT  ,11,1.— 
époque,  12,  1. 

Génie,  spécial  à chaque  homme,  II,  5,  3. 

Génitoires,  XI,  109,  I.  — hermaphrodisme,  109,  1.  — 
testicules,  110,  1. 

Géode,  pierre,  XXXVI,  32,  t. 

Gérant  fis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  I. 

Gerricule,  poisson,  XXXII,  53,  5. 

Gerris,  poisson,  XXXII,  53,  5. 

Giraffeo u nabu,  ou  camelopardalis,  ou  mouton  sauvage, 
d’Ethiopie,  VIII,  17,  t. 

Glanix  , poisson  , IX,  67,  3. 

Glaucisque,  poisson,  augmente  le  lait,  XXXII , 46,  I. 
Glaucus , poisson , IX,  25,  I.  — ne  parait  jamais  en  été , 
XXXII,  54,2. 

Glossopètre,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  59,  2. 

Glottide , oiseau,  sa  manière  de  voyager,  X,  33,  3. 
Gnomon  171/?  (Invention  de  la),  II,  78,  1.  # 

Gobius , IX,  42,  I. 

Coûtes  principaux  de  l’Europe,  III , 1,  3.  — fin  du  pre- 
mier golfe  de  l’Europe,  10, 4.  — premier  golfe  de  l’Eu- 
rope, 14,  7.  — second  golfe  de  l’Europe,  15,  2 — troi- 
sième goife  de  l’Europe,  IV,  1,  1 — golfe  de  Coron , 

7,  1.  — golfes  qui  découpent  le  Péloponnèse,  9,  2 

fin  du  troisième  golfe  de  l’Europe,  18,  14.—  quatrième 
golfe  de  l’Europe,  24,  I.  — golfes  rares  sur  la  côte  d’A- 
frique, V,  1,1.  — Golfe  formé  par  un  cap  du  mont  Barce, 
I,  9.  — vaste  golfe  limité  par  le  Taurus,  27,  1.  — 
golfe  ioconnu  en  Éthiopie,  VI,  34,  5. 

Gonflements , remèdes,  XXVHI , 70,  1 ; XXIX,  33, 1. 
Gunïce , sorte  de  gemme,  XXXVII,  59 , 2. 

Gorge  ; amygdale,  XI , 66,  t.  — trachée-artère,  66,  l — 
pharinx  , 66 , I . — épiglotte , 66,  I — gosier , 68 , t . — 
œsophage,  68,  I. 


COI 

Gosier,  corps  engagés  dans  le,  remèdes,  XXVIÏI,  51,  t. 

Goujons,  saisis  par  la  glace , IX,  83,  3. 

Goutte,  remèdes,  XXVIII,  62,  I et  suiv.  — remèdes 
magiques,  XXX,  23, 1 et  suiv.  — remèdes  tirés  des  ani- 
maux et  productions  aquatiques,  XXXII,  36,1  et  2. 

Graccule , choucas  rouge,  X,  41,  2. 

Graisse  et  suif,  XI,  85, 1.  — homme  qui  s'est  fait  dé- 
graisser, 85,  1. 

Graisse  de  porc,  emploi  médical,  XXIII,  37,  I et  suiv. 

— graisse  d’ours,  bonne  pour  les  cheveux,  46,  J.— 
graisse  d’oie  servant  à faire  laCommagène,  XXIX,  13, 1. 

— graisse  d’autruci>e,  préférable  à la  graisse  d’oie,  30 , 3. 

— graisse  d’oie,  préparation,  39,  i. 

Grammairiens,  critiquent  Pline,  Préf.  22. 

Grappe  , oonfs  de  sèche,  IX,  1, 3.  — lait  prendre  le  vin  en 
aversion , XXXI I,  49,  1. 

Gravelle  pileuse,  XI,  83, 1. 

Grêle,  particularité,  II,  61,  1. 

Grenouille  buissonnière,  VIII , 48, 1.  — accouplement, 
têtards,  IX,  74,  3. 

Grenouilles  et  rubètes,  remèdes  contre  leur  venin , XXV, 
76  et  soir. 

Grenouilles , propriétés  diverses , XXXII , 18, 1.  — mer- 
veilles qu’en  racontent  les  mages , 18,  2 et  3.  — autres 
propriétés,  24,  5 et  suiv.;  26, 1 et  suiv.  — grenouille 
montant  sur  les  arbres',  29,  l . 

Grenouilles  de  mer  (baudroie),  poisson,  IX,  40,1. — 
antidote,  XXXII,  18,  I. 

Griffon , animal  ailé , extrayant  l'or,  VII,  2,  2.  — oiseau 
fabuleux,  X,  70,  1. 

Grillons  et  taupes-grillons , XI,  34,  2. 

Grillon,  vertus  magiques,  XXIX,  39,  5. 

Grive , engraissement , X , 30,3.  — émigre,  35,  I.  — 
grive  parlant,  59,  2. 

Gromphena,  oiseau  inconnu  de  Sardaigne,  XXX,  52,  i. 

Grossesse  : durée  ; viabilité , VII,  4,  l et  2 et  3. 

Grues  mettant  en  fuite  les  pygmées  , IV,  18,  6.  — ordre 
du  départ,  X,  30,  1.  — recherchée  pour  la  table, 
30,  3. 

Grue, demoiselle,  ardea  virgo,  vipion,  X,  69,  1. 

Guenons,  leur  sang  guérit  le  lion,  VIII,  19,  6. 

Guêpe  ichneumon,  X,  95,  2;  XI,  24,  2.  — nids,  24, 1. 

Guêpes  et  Irêlons,  remèdes  contre  leurs  piqûres,  XXIX, 
29,  2. 

Guêpier,  merops  apiaster,  X,  51,  l. 

Guerre , a procuré  la  découverte  de  la  plupart  des  pays , 
V,  10,  1. 

Gymnosophistes,  se  tiennent  sur  un  seul  pied  toute  la  jour- 
née, VII,  2,  14. 

Gypse,  qualités,  XXXVI,  59,  1. 

H 

Hæmatopode,  oiseau,  X,  64,  l. 

Haleine,  odeur,  X,  115,  1. 

Halieutique,  ouvrage  d’Ovide,  XXXII,  5, 1. 

Halipleumon.  Voy.  Pocmo.v  dp.  wrn. 

Hammitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  60,  2. 

Hammochryse , sorte  de  gemme,  XXX  YII,  73,  1 * 

Harpé,  oiseau,  X,  95,  2. 

Hasards,  heureux  on  malheureux,  VII,  SI,  1. 

Hélacaiène , animal  marin,  XXXII,  53,  6. 

Héliotrope , sorte  de  gemme,  XXXVII,  60,  1. 

Hélix,  coquillage,  XXXII,  53,  4. 

Hélops , poisson.  Voy.  Élops. 

Hématite,  pierre,  XXXVI,  37,  1 ; 38,  1 et  2;  XXXVII, 

60,3.  — menui  ou  xanthos,  60, 4. 

Hémérobion,  ou  éphémère,  sorte  d’insecte,  XI,  43,  t. 

Hémoptysie,  remèdes  magiques,  XXX,  16,  2 et  3. 

Hémorragie , remèdes,  XXVUI,  73  1.  — remèdes  ma- 
ts. 
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giques,  XXX,  38. 1.  — remèdes  tirés  des  animaux  et  pro- 
ductions aquatiques,  XXXII,  42,  I et  suiv. 

Hémostatiques  et  astringents , XXVI , 8?,  I ; 83 , I et  4 ; 
84,  1. 

Ilrpar,  animal  marin,  XXXII,  S»3,  6. 

Hrpatitis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  71,  t. 

Hephestitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  GO,  T 

Hercule,  nom  donné  par  quelques-uns  4 la  planète  Mars, 

n, e,  ... 

Hérédité  corporelle , VII,  10,  l.  — due  à l'imagination, 
10,  2. 

Hérisson,  description,  VIII,  56,  1.  — chasse,  56,2.  — 
utile  à l'homme,  36,  3. 

Hérisson  de  mpr.  Vojf.  Otnsi.v 

UermuxdtTon , sorte  de  gemme,  XXXVII,  60,  2 

Hernie , enlérocèle,  remèdes,  XXXII,  33,  1. 

Héron,  trois  espèces , le  hlanc,  l'asterias,  le  pellos,  X, 
79,6. 

Herpès,  animal  bon  pour  les  ulcères  serpigineux , XXX , 
39,4. 

Heutr,  division  des  heures,  VII,  60,  1.  — manière  de  les 
annoncer  chez  les  Romains,  GO,  1 . — ou  apporte  un  cadran 
solaire  à Rome,  60,  2.  — on  y apporte  une  clepsydre, 
6o,  4. 

Hesccontalithe,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  60,  2. 

Hibou,  propriétés  magiques,  XXIX,  26,  1 et  2. 

Hieracitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  60,  2. 

tlirracium,  sorte  de  collyre,  XXXIV,  27,  1 et  2. 

Hippalus,  vent  du  couchant  d’été,  VI,  2G,  5 et  U. 

Hippocampe,  syngnatliiis  hippocampus,  antidote  du  lièvre 
marin,  XXXII,  20,  l.  — guérit  l’alopécie,  23, 1. 

Hippomane , substance  que  le  poulain  apporte  en  naissant, 
VIII,  GG,  2. 

Hippomane,  vertu  dans  les  maléfices,  XXVIII.  49,  3. 

Hip/Mjpotame , V,  1,  10.  — cuir,  VI , 34,  4.  — animal  du 
Ml,  VIII,  39,  I.  — dévaste  les  moissons,  39, 1 — mon- 
tré 4 Rome,  40,  1.  — a enseigné  la  saignée  aux  hommes, 
40,  1. 

Hippopotame,  substances  et  remèdes  qu’il  fournit,  XXVIII, 
31,  1. 

Hippurus,  poisson,  IX,  24,  1;  XXXII,  53,  5. 

l/ippus,  poisson,  XXXII,  53,  5. 

Hirondelle  : ville  odieuse  aux  hirondelles,  IV,  18,  9 — a 
indiqué  les  propiiélés  de  la  chelidoine,  VIII,  41,2.  — 
les  hirondelles  émigrent,  X,  34,  t.  — leurs  nids,  X, 
49,  l et  suiv.  — indociles,  X,  62,  I. 

Hirondelle,  hachée  menu,  remède  contre  les  serpents, 
XXIX,  26,  I.  — préparation  superstitieuse  contre  les 
mau\  d'yeux,  38,  9.  — autre  superstition,  XXX,  12,  1. 

Hirondelle  de  mer.  Voy.  Abonde. 

Histoire  naturelle  ( Livres  de  I’),  sujet  de  l’épllre  familière 
4 Titus,  Préf.  1.  — écrite  pour  l’humble  vulgaire,  les 
artisans,  les  agriculteurs.  Préf  5.  — n’admet  ni  digrcs 
sions,  ni  discours,  ni  événements  merveilleux,  Préf.  9. — 
navre  sans  modèle  chez  les  Romains  ni  les  Grecs,  Préf. 
10.  — contient  vingt  mille  faits  dignes  de  conservation, 
Piéf.  13. — extraite  de  deux  mille  volumes,  Préf.,  13. 

Histoire  du  temps,  commencée  par  Pline,  Préf.  15.  — 
Histoire  de  Néron,  par  Pline,  II,  106,  12. 

Hotosphyrate, statue,  XXXIII,  24,  1 . 

Hololhuna  penlactes,  IX,  1,  3.  — l’holothurie  n’a  pas  de 
sentiment,  71,  I. 

Homeromusfijx  ou  zoiles,  Préf.  22. 

Homme  : influence  d’on  homme  sur  la  destinée  d’un  peu- 
ple, IV,  17,  6.  — hommes  à pieds  de  cheval,  27, 5.  — 
hommes  se  couvrant  de  leurs  oreilles,  27,5.  — hommes 
privés  de  la  voix , V,  7,  3.  — hommes  sans  tètes, 
ayant  la  bouche  et  les  yeux  4 la  poitrine,  7,  3.  — hom- 
mes ayant  des  courroies  pour  pieds,  7,  3.  — hommes 
inunsli  ueux,  saut  nez,  sans  lèvre  supérieure,  sans  langue, 
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avec  la  bouche  close,  ne  parlant  que  par  signes,  VI , 
35,  9.*—  déclamation  sur  la  misère  de  l'homme,  VII,  i, 
i et  suiv.  — hommes  ayant  les  pieds  tournés  en  sens  con- 
traire des  nôtres,  2,  3.  — salive  de  l'homme , poison 
pour  les  serpents , 2,  7.  — toute  espèce  de  venin  est 
dans  l’homme,  2,10.  — hommes  ayant  les  pieds  4 re- 
bours, 2,  14.  — hommes  4 télé  de  chien,  2,  15.  — 
hommes  privés  de  cou  et  ayant  les  yeux  dans  les  épau- 
les, 2,  10.  — hommes  ayant  des  trous  pour  narines  et 
des  pieds  flexibles  comme  des  serpents,  2.  18.  — hom- 
mes ayant  le  pied  long  d’une  coudée , les  femmes 
l'ayant  très-petit,  2,  17.  — apparences  d’hommes  s'é- 
vanouissant dans  les  déserts,  2,  23.  — 4 trois  ans  un 
liomme  a la  moitié  de  sa  taille,  16, 1.  — hommes  géants, 
IG,  2.  — hommes  nains,  16,  3.  — la  longueur  est  la 
même  d’une  main  à l'autre  que  de  la  tète  aux  pieds, 
17,  2.  — lecdlé  droit  est  le  plus  fort,  17, 2.  — les  mâles 
plus  pesants  que  les  femelles,  18,  t.  — les  cadavres  des 
hommes  flottent  sur  le  dos,  ceux  des  femmes  sur  le  ven- 
tre, 18,  1.  — hommes  sans  moelle  dans  les  os,  18,  2. 

— particularités  sur  certains  hommes  , 18,  3.  — force 
d’esprit,  25,  1.  — talents  militaires,  26,  I ; 27,  1.  — 
courage  militaire , 29,  I et  suiv.  — génie,  30,  1 ; 31 , 
1 et  B«iv — sagesse,  31,  10;  32,  1.  — don  de  divina- 
tion, 33,  I.  — vertu,  34,  t ; 35,  t.  — tendresse,  36,  I. 

— connaissances  dans  les  divers  arts,  37,  t ; 38,  I ; 
39,  1 . — bonheur,  41,1.—  déification  d’un  homme, 
48,  t.  — durée  de  la  vie,  49,  t et  suiv.  — coït, X,  83,  t. 

— l'homme  est  le  seul  animal  qui  soit  bipède , qui  ait 
des  clavicules,  des  épaules,  XI,  98,  1.  — la  nourriture 
la  plus  simple  est  ce  qui  convient  le  mieux,  1 17,  1.  — 
remarque  sur  la  digestion,  118,  1.  — boulimie,  It8,  I. 

— éviter  les  excès  de  table,  119,  t. 

Hommes  dont  l'existence  est  un  poison,  XVIlt,  i,  3.  — 
remèdes  fournis  par  l'homme,  XXVIII,  2, 1.  — remèdes 
horribles  et  odieux,  2,  I et  suiv.  — remèdes  véritables, 
2, 5.  — nature  magique  de  certains  liommcs,  7 , 1 et  suiv. 

— salive,  propriétés  et  pratiques,  7,  I et  suiv.  — mor- 
sure de  l’homme,  8,1.  — dent  humaine  antidote,  8,  l ; 
9,  1.  — cheveux,  propriétés  et  pratiques  superstitieu- 
ses^, I.  — vertus  de  diverses  parties,  9,2.  — sang, 
vertus,  10,  1.  — affections  guéries  par  le  colt,  to,  2. 

— ean  du  bain  de  pieds,  vertus,  10, 2.  — débris  des  morts, 
emploi  superstitieux,  11,1  et  2.  — rêveries  des  mages, 
12,  1 et  2.  — fftduret  du  corps  des  athlètes , et  autres 
ordures,  13,  1 et  2.  — remèdes  qui  dépendent  de  la 
volonté  humaine,  14,  1 et  suiv.  — élernuments,  15,  1. 

— plaisirs  de  l’amour,  16,  I.  — remarques  supersti- 
tieuses sur  différentes  altitudes,  17, 1 et  suiv.  — diffé- 
rentes pratiques  , 17,  2 et  suiv.  — tuer  un  homme  et 
manger  de  sa  chair,  pratique  religieuse,  XXX,  4, 1. 

Homme  marin,  l’existence  en  est  certifiée,  IX,  4,  2. 
Honneur,  divinité,  11,5,  t. 

Honneur,  propre 4 la  nation  romaine,  XXXVI,  24, 6. 
Hormesion , sorte  de  gemme,  XXXVII,  60,  3. 

Huîtres,  dépourvues  de  sentiment,  IX,  71,  1.  — naissent 
d’une  vase  qui  se  corrompt , 74,  5.  — humeur  fécon- 
dante, 74,  fl.  — parcs,  79,  I.  — antidote  du  lièvre  ma- 
rin, XXXII,  21, 1.  — suivent  dans  leur  croissance  le 
cours  de  la  lune,  21,  1.  — caractère  de  la  bonne  huître, 
21,2.  — callihtéphares,  21, 3.  — provenances,  21,  4.  — 
huîtres  tridacnes,  21,4.  — propriété*  médicales,  21,  3. 

— frappées  de  neige , 21,  5. 

Humain  (Genre),  Vit,  1,  7.  — va  en  se  rappetisaanl, 
16,  1. 

Humaine  (Fragilité),  VII,  5,  3. 

Huppe,  oiseau,  X,44.  I 
Hyacinthe,  gemme,  XXXVII,  41,  t. 

Hyades  ou  suculcs,  constellation  pluvieuse,  II,  39,  2; 
41,4 
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Hybrides , Impropres  à la  génération,  VIH,  69, 3.  — em- 
ploi de  celte  expression  dans  Cicéron,  79, 1. 

Hydrargyre , préparation,  XXXIII,  41,  l.  — emploi  dans 
les  arts,  43, 1 . 

Hydre,  serpent  d’eau  très- venimeux,  XXIX,  22,  2. 

Hydromel,  préparation,  XIV,  20,  t.  — propriétés,  XXII, 
51,  1 et  2;  52, 1;  XXXI,  36,  1. 

Hydropisie , remèdes  végétaux,  XXVI,  73,  1.  — remèdes 
animaux,  XXYIII,  68,  t.  — ■ remèdes  magiques,  XXX, 
31,  1.  — remèdes  tirés  des  animaux  et  productions 
aquatiques,  XXXII,  39,  i et  2. 

Hyène,  choses  merveilleuses,  VIII,  44,  t.  — nombreuses 
en  Afrique,  46, 1. 

Hyene,  propriétés  merveilleuses,  remèdes  qu’elle  fournit, 
XXVIII,  27,  1 elsuiv. 

Hyène  de  mer  vue  par  Pline,  XXXII,  54,  3. 

Hyénie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  60,  3. 


Ibis,  X,  40,  t.  — a enseigné  le  dystère,  VIII,  44, 1 . 

Ibis  noir,  scolopax  falcinellus,  X , 45,  t.  — dans  les  Alpes, 
68,  1. 

Ichneumon,  fait  la  guerre  à l'aspic,  VIII,  36,  1.  — au 
crocodile,  37, 1. — vil  six  ans,  X,  83,  7. 

* Ichthyocolle,  sorte  de  poisson  dont  la  peau  est  gluante, 
XXXII,  24,  4. 

Ichthyocolle,  colle  de  poisson,  emploi  dans  les  maladies 
des  yeux,  XXXII,  24,  4. 

Icterias,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  61,  1. 

Ictinus.  Voy.  Milan  marin. 

Ile  : Iles  nées  soudainement  dans  la  mer,  II,  89,  l.  — Iles 
arrachées  du  continent,  90,  1.  — Iles  jointes  à la  terre, 
91, 1.  — Iles  toujours  flottantes,  96,  2. 

Iléus,  remèdes  magiques,  XXX,  20,  1.  — autres,  XXXII, 
31,  7. 

Jmmussule,  oiseau,  petit  du  vautour,  X,8,  f. 

Impôt , le  peuple  romain  cesse  de  le  payer,  XXXIII, 
17,  2- 

Incendiaire,  oiseau  dit  aussi  spinturnix  ou  clamatoire  ou 
prohibiloire , X,  17,  t. 

Incendies  célestes,  météore,  II,  27,  I. 

Indienne , sorte  de  gemme,  XXXYU,  61,  I. 

Indigo,  XXXV , 27, 1. 

Inscription  suspensive  dont  usaient  les  peintres  et  les 
sculpteurs,  Préf.  20.  — ouvrages  où  l'inscription  n’é- 
tait pas  suspensive,  Préf.  21.  — inscription  de  la  statue 
de  Tuditanus,  III,  23,  2.  — inscription  du  trophée  des 
Alpes,  24,  4. 

Insectes,  admiration  qu’ils  inspirent,  XI,  1, 1.  — respi- 
ration, 2,  l.  — point  de  chair;  vitalité;  sens,  3,  1.  — 
ailes,  33, 1.  — ailes  recouvertes  d'une  écaille,  34, 1.  — 
aiguillons,  34,  3.  — pattes,  35,  I.  — • la  plupart  produi- 
aenl  un  vermisseau , 36,  1 . — nombre  septénaire  dans 
les  insectes,  43, 1. 

Insectes  venimeux  qui  se  mettent  dam  les  légumes,  XXII, 
81,  1. 

Insectes  venimeux,  remèdes,  XXV,  72,  1 et  auiv. 

Intelligence,  divinité.  Il,  5,  I. 

Interlunes,  préceptes  6ur  le  bois  et  les  cheveux , XVI, 
75,  I. 

Intestin  grêle,  lactés  ou  liillæ , XI,  79, 1.  — gros  intes- 
tin, 79,  I. 

Inventions , auteurs  des  diverses  inventions,  VU  .57, 
1 et  suiv. 

km,  sorte  de gemm**,  XXXVII,  61,  t. 

Iris,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  62,  I et  2. 

Itinéraires  (Les)  d'Alexandre  le  Grand,  VI,  17,  3.  — iti- 
néraires discordants  touchant  la  côte  de  l’Indus,  23,  2. 
— trois  itinéraires  de  l’Égy  pte  3 la  mer  Rouge,  33,  3. 


Iulis,  labnis  iulis  ; le  coortbouillou  en  est  relâchant 
XXXII,  31,  I. 

Ivoire,  tribut  imposéaux  Éthiopiens,  XII,  8,  t.  — fossile, 
XXXVI,  29,  I. 

Ivrognerie,  XIV,  28,  I.  — peinture  de  l'ivrognerie  à 
Rome,  28,  2.  — anecdotes,  28,  5,  6 et  7.  — moyens 
d'en  guérir,  XXX,  51,  I;  XXXlt,  49,  t. 

J 

Jais,  XXXVI,  34,  t. 

Jambes,  longueur,  XI,  108,  2. 

Jambon , espèce  de  conque  commune  autour  des  Iles  du 
Pont-Euxin,  XXXII,  54,  S. 

Jardins,  éloge,  XIX,  19,  1.  — histoire,  19,  2 et  3. 

merveilles  et  déclamation,  19,  4 et  5.  — jardin  bien  soi- 
gné, 19,  7.  — économie  qu’apporte  un  jardm,  19,  8.  — 
jardins  sur  les  fenêtre»,  19,  8.  — le  jardin  doit  être 
annexé  à la  maison,  20,  h — productions,  21,  | ; M,  I 
et  3.  — arrosage,  60, 1. 

Jaspe,  XXXVII,  37,  l elsuiv. 

Jaunisse,  remèdes  végétaux,  XXVI,  76,  I.  — remèdes 
animaux,  XXVIII,  64,  I.  — remèdes  magiques,  XXX, 
28,  1.  — autre,  XXXII,  31,  7. 

Jeux  d'Olympie  constituant  les  fast<>s  de  la  Grèce,  IV, 
6,  3.  — jeux  quinquennaux  de  l'isthme  de  Corinthe,  iv) 
9,2. 

Joues,  XI,  58, 1.  — fossette,  59*  I. 

Jours,  longueur  des.  11,  77,  I — détermination  diverse 
des  jours,  79,  I.  — jour  de  six  mois,  IV,  26,  13. 

Jumeaux,  et  accouchements  multiples,  Vil,  3,  1 et  4.  — 
un  mourant  par  avorlemeut,  et  l'autre  rivant,  8,  l. 

Junon,  spécial  à un  homme,  II,  5,  3. 

Jupiter , planète,  au-dessous  de  Saturne,  révolution  en 
douze  ans,  II,  6,  5. 

Jupiter  ou  Mercure  et  les  autres  rendus  digues  de  risée 
par  l'explication  de  la  nature,  II,  5, 6. 

Jupiter , pierre  de,  ou  drosolithe,  XXXVII,  61,  1. 

Juridiction  (conventus),  quatre  sièges  de,  en  Bétique,  III, 

3,  I . — de  Cordoue,  3, 6 et  If.  — d'Hispalis,  3,  7.  — de 
Cadix,  3,  12.  — sept  juridictions  dans  l'Espagne  Cilé- 
rieure,  4,  1.  — juridiction  de  Tarragone,  4,  6.  — juri- 
diction de  Saragosse,  4, 7 — juridiction  de  Carthagène, 

4,  9 juridiction  de  Clunie,  4, 10 — juridiction  d'As- 

turica,  4, 12.  — juridiction  dé  Lucus,  4,  13.  — juridic- 
tion des  Bracares,  4,14  — juridiction  de  Scardona,  26, 1. 

— juridiction  de  Narona,  26,  2.  — trois  juridictions  « 
Lusitanie,  IV,  35,  5.  — juridiction  de  la  Belique,  éten- 
due en  Afrique,  V,  1,3.  — juridiction  de  la  province 
d'Asie,  25,  1.  — juridiction  de  Cibyrc,  29,  3.  — juri- 
diction deSynnade,  29,  4.  — juridiction  d'Apamée,9, 4. 

— juridiction  d’H altcarnasse,  9,  5.  — juridiction  de 
Sardes,  30, 1.  — juridiction  de  Smyroe,  31,  9.  — juri- 
diction d’Adramyttéo»,  32,  2.  — juridiction,  33,  4. 

K 

Keras  Amallhias,  titre  d’ouvrage,  Prêt.  Ifc. 

Kèrton,  Ulre  d'ouvrage,  Préf.  18. 

L 

Labourage,  procédés,  XVIll,  47,  I.—  espèces  de  socs, 
48,  t.  — règles  du  labour,  49,  I et  suiv.  — prévari- 
quer,  mot  tiré  du  labourage,  49,  4# — nombre  des  la- 
bours, 49,  5,—  procédé  suggéré  par  les  dévastations  de 
la  guerre,  49,  6.  — herser,  biner,  sarcler,  50, 1. 

Labrus  niloticus,  IX,  32,  1.  — labrus  iulis,  XXXlt,  31,  l. 

Labyrinthe,  d'Égypte,  bâti  sans  bois,  V,  il, 2. 

Labyrinthes  : d’Égypte,  XXXVI,  I»,  I et  suiv.  — de 
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Crète,  XXXVI,  19,  2.  — de  Leirtnos,  !9.  6.  - de  Por* 

aenua,  19,7  et  suir. 

iMcertes,  genre  de  poisson,  probablement  le  même  que  le 
saurus,  XXXII,  53,  0 

Laine  des  forêts  des  Sères , travail  dont  elle  est  l'objet , 
étoffe  qu'on  en  fabrique,  VI,  20,  2. 

Loi/ie,  différentes  qualités.  VIII,  73,  1.  — tonte,  73,2 — 
bourre  de  laine,  73,  3.  — feutre  (ait  de  laine,  73,  3.  — 
laine  pour  les  matelas,  73,  3.  — différentes  étoffes  de 
laine,  73,  4.  — teinture,  73,  4 — laine  sur  la  quenouille 
de  Tanaquil,  74,  1 — étoffes  ondées,  74, 1.  — étoffes 
sororiculées,  74,  1.  — toges  à poil  ras  et  toges  pbryxia- 
nés,  74,  I.  — étoffes  serrées,  préparées  avec  le  pavot , 
74,  t.  — robes  prétextes,  74,  2.  — Ira  bée  portée  par 
les  rois  de  Rome,  74,  2 — étoffes  brodées  dès  le  temps 
d'Homère,  74,  2.  — étoffes  brodées  à l’aiguille  dites 
pkygiouieDues,74,  2.  — étoffes  brodées  aveedes 61s  d'or, 
dites  attaliques,  74,  2.  — étoffes  brodées  de  Babylone, 
74,  2.  — brocarts,  74,  2.  — étoffes  à carreaux  de  la 
Gaule,  74,  2.  — prétexte  qui  dura  depuis  les  rois  de 
Rome  jusqu'à  Séjan  ,74,3.  — laines  teintes  sur  l'animal 
vivant,  74,  3.  , 

Laine,  remèdes  qu’elle  fournit,  et  maladies  où  l’on  s’en 
sert,  XXIX,  9,  2 et  suiv.  — crasse  des  moulons  et  suint, 
remédies,  10,  I et  suiv. 

Lait,  XI,  90»,  I.  — présure,  96,  2, 

Lait  des  différents  animaux,  propriétés  alimentaires, 
XXVIII,  33,1  et  suiv. — caillé,  33,  3 — emploi  médical, 
33, 4 et  suiv.  — remarques  sur  le  lait  d’ànease,  45, 1 . — 
lait  caillé  dans  l’estomac,  nuisible,  45,  1.  — lait  d*A- 
nesse,  employé  comme  cosmétique,  50,  t. 

Lamentins,  IX,  2,  4. 

Lamie,  poisson,  IX,  40,  1. 

LamprUlon , IX,  17,  2. 

Lamproie,  poisson  des  Gaules,  IX,  39,  1. 

Lampyride,  lampyris  noctiluca,  XI,  34,  2.  > 

Lampyrides  ou  cicindèles,  ou  vers  luisants,  indice  de  la 
maturité  de  l’orge,  XVI11,  66,  4. 

Lamyre,  poisson,  XXXtl,  53,  6. 

Langages , multiplicité  de.*,  chose  merveilleuse,  VII,  I,  8. 

Langoustes,  de  quatre  coudées  en  Inde,  IX,  t,  1.  — des- 
cription, 50,  1. 

Langue,  configuration  diverse,  XI,  65, 1. 

Langue,  maladies,  remèdes,  XXV1U,  51, 1. 

Lanterne,  poisson,  IX,  43,  1. 

Lapins , VIII,  80,  l.  — affament  les  Baléares,  80,  1.  — 
petits  tirés  du  ventre  de  la  mère,  mets  très-agréable, 
nommé  laurices,  80, 1. 

Lares,  H,  5,  2. 

JLaiiclave,  distingue  le  sénat,  XXXIU,  7,  l. 

Latitudes  des  planètes,  II,  13,  7. 

Lentes,  remède,  XXIX,  35, 1. 

Léon  lie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 

Léontephonos,  son  urine  mortelle  au  lion,  VIH,  57,  I. 

Lepidotis,  sorte  de  gemme,  XXX  VU,  62,  1. 

Lepispodia,  IX,  51,  1. 

Lèpre s,  remèdes,  XXXII,  27,  t. 

Leros,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  53, 1. 

Lérot,  hiverne,  VIII,  82, 4. 

Lesbias,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  62.  I. 

Léthargie,  remèdes,  XXVI II,  67,  I ; XXX,  29,  2.  — re- 
mèdes tirés  des  animaux  aquatiques,  XXXU,  39,  t. 

Lettres,  invention  des,  V,  13, 2.  — letlres  die*  les  diffé- 
rents peuples,  VII,  57,  2.  — paraissent  d’une  antiquité 
immémoriale,  57f  3.  — lettres  ioniennes  reçues  par  les 
nations,  58,  t. 

Leucochryse,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  44,  f . 

Leucocrote , animal  d’Éthiopie,  VIII,  30,  2. 

Leucophoron , sorte  de  mordant,  XXXV,  17,  1. 

leuoophthatme,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  62, 1. 


MATIÈRES 

Leucopœcile,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  62,  I. 

Levain,  préparation,  XVIII,  26, 1. 

Lézards,  ont  enseigné  une  herbe  bonne  contre  les  blessures 
faites  par  les  serpents,  VIII,  41,2.—  ennemis  des  es- 
cargots, 60,  1.  — ne  couvent  pas  leurs  ceufo,  X , 85,  2. 

Lézard,  maléfice  qu’il  fournil,  XXIX,  22,  I.  — lézard  dit 
sep  b ou  chalcidice,  guérit  les  morsures  de  chien,  32, 5.  — 

emploi  superstitieux  pour  les  yeux,  38,  10 lézard 

chalcis,  XXXII,  17,  t. 

Libanochrus,  6ortc  de  gemme,  XXXVII,  62, 1. 

Libonotus,  vent.  II,  46,  3. 

Libs,  vent.  H,  46,  2. 

Llburnique,  sorte  de  vaisseau,  IX,  47,  l. 

Lichen,  maladie  nouvelle  du  visage , XXVI,  2,  t ; traite- 
ment, 3,  I.  — remèdes,  10, 1 et  2.  — liclieus  du  visage, 
remèdes,  XXVIII,  49,  3.  — remedes  tirés  des  poissons, 
XXXU,  27,  1 et  suiv. 

Lichen , espèce  de  durillon  qui  se  forme  au  genou  du  che- 
val, XXVIII,  49,  2. 

Lièvres,  de  diverses  espèces,  VIII,  81,  t.  — naissent  pour 
être  la  proie  de  tous,  81,3.  — étoiles  de  poil  de  lièvre, 
81,3.  — s’apprivoisent  rarement,  81,3. 

Lièvre  marin,  poison  dangereux,  IX,  72,  1.  — propriétés 
de  son  venin,  XXXU,  3,  !. 

Lièvre  marin,  antidote  contre  te,  XXIX,  33,  2. 

Limaces,  leur  naissance,  IX,  74,  7. 

Limaçon  marin,  IX,  1,3.  — ou  hippocampe,  XXXII,  20, 1. 

Limite  dernière  counue  entre  l’Europe  et  l’Asie,  IV,  24, 6. 

IJ  monta  lis,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  62, 1. 

Lion  : crinière,  Ylll,  17,  1.  —se  venge  de  l’adultère  com- 
mis par  la  lionne  avec  te  pard,  17, 2 portée,  17,  4.  — 

deux  espèces  de  lions,  18, 1 meeurs,  18, 1.  — lions 

attaquant  les  villes,  et  mis  en  croix,  18,  2.  — clémence, 
19,  1.  — queue  indice  des  sentiments  du  lion,  19, 2.  — 
courage,  19,  2.  — manière  de  se  battre , 19, 4.  — ce  qui 
l’effraye,  19,  5.  — maladie  et  remède,  19,  5.  — lions 
dans  te  Cirque,  50, 1.  — capture  des  lions,  21,  I.  — 
lions  attelés,  21,2.  — exemples  de  la  démence  des  lions, 

21,  3. 

Lion , remèdes  qu’il  fournit,  XXVIII,  25,  I. 

Lion,  sorte  de  crustacé,  XXXU,  53, 6. 

Liparée,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  62,  I. 

Liparis,  poisson,  XXXll,  53,  5. 

Littérature  et  fables  de  la  Grèce,  lieux  où  elles  ont  jeté 
leur  première  lueur,  IV,  1,  t. 

Localités  : les  noms  seuls  des  localités  sont  énoncés , III, 
prenna.,  2. 

Loche,  eobitis  fos&ilis,  IX,  83,  2. 

Loir,  animal  a demi  sauvage;  on  en  fait  des  garennes, 
VIII,  82,  3 et  4 — on  ne  peut  introduire  dans  ces  ga- 
rennes, que  des  loirs  de  la  même  forêt,  82,  4.  — hiver- 
nent, 82,  4. 

Loir , préparation  d’un  loir  contre  les  maux  d’oreille, 
XXIX,  39,  2. 

Loirs , prohibés  par  les  lois  censoriales,  XXXVI,  2, 1 . 

Lombaires,  douteurs,  remèdes,  XXVUI,  56, 1.  — remèdes 
magiques,  XXX,  18,  I. 

Lomenlum,  couleur,  XXXIU,  57,  1. 

Longévité,  exemples,  VII,  49,  3 et  suiv.  — centenaires  et 
au  delà  se  trouvant  dans  une  portion  de  l’ilalie,  50,  3. 

Lophiux  piscatorius,  IX,  40, 1. 

Lote,  gadus  Iota,  IX,  29,  2. 

Loup-cervier  ou  chaüs  ou  rufhis,  VIII,  28,  1.  — oublie 
les  aliments, s’il  tourne  la  tête, 34,  4. 

Loup . — louve  allaitant  les  fondateurs  de  Rome,  VIII, 

22,  1.  — le  regard  des  loups  est  nuisible,  24, 1.  — fable 
du  loup-garou,  34,  2 et  3.  — poil  de  la  queue  du  loup, 
philtre,  34,  4.  — le  loup  fournit  un  présage  favorable, 
34,  4.  — anciennement  le  loup  servait  d’enseigne  à la 
légion,  X,  5,  1. 
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Loup,  poiuon,  IX,  24, 1.  — Irit-ertiroé,  2»,  I.  — aide  lea 
pécheurs,  X,  10,  1. 

Luette,  maladies,  remèdes  magiques,  XXX,  11,  i. 

Lumière  extraordinaire,  se  montrant  pendant  la  nuit,  II, 

31.1. 

Lune,  le  plus  admirable  des  astres,  II,  6,  1 2.  — a enseigné 
tout  ce  qu’on  sait  sur  le  del,  6,  14.  — théorie  de  la 
lone,  11,  I.  — distance  de  la  lune  à la  terre,  19,  2.  — 
trois  lunes  vues  k la  fois,  32,  1.  — agit  sur  les  huîtres 
et  les  testacés,  sur  les  lobes  du  foie  de  la  souris,  sur  la 
fourmi,  41,  3;  sur  les  affections  des  yeux  de  certaines 
bêles  de  somme,  41,  3.  — est  l’astre  du  souflle  vital, 

102. 1.  — le  sang  de  l'homme  augmente  et  diminue  avec 
elle,  102,  2.  — astre  femelle  et  mou,  104,  I. — putréfie 
les  cadavres,  104,  3.  — visibilité  de  la  lune  en  Tapro- 
bane,  VI,  24,7. 

Luxations , topiques,  XXVI,  75,  1.  — remèdes,  XXVIII, 
70,  1. 

Luxe,  XXXIII,  2, 1 et  2. 

Luxe,  activité  du,  pour  tout  rechercher,  V,  I,  12.  — luxe 
haïssable,  VI,  24,  8. 

Lycaon,  animal  de  l'Inde,  VIII,  52, 1. 

LychnUts,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  29,  t. 

Lycophthalme , sorte  de  gemme,  XXXVII,  72, 1. 

Lyncurium , produit  de  l’urine  du  lynx,  XXXVII,  13, 1. 

Lynx  eu  Éthiopie,  VIII,  30,  1 son  urine  se  cristal- 

lise, et  produit  le  lyncurium,  pierre  précieuse,  67,  2. 

Lynx,  remèdes  qu’il  fournit,  XX  VIII,  32,  I. 

Lysimaquc,  sorte  de  gemme,  XXX VJ I,  62,  1. 

M 

Macropodia,  IX,  51,  1. 

Magie,  caractère,  XXX,  1 et2.  — historique , 2, 1 et  suiv. 

— sectes  diverses,  2,  5 et  6.  — traces  de  magie  citez 

les  nations  italiennes,  3,  1 — expulsée  de  la  Gaule  et 
réfugiée  en  Bretagne  ,4,  1.  — diverses  espèces  de  ma- 
gie, 5, 1 et  2 excuses  que  donnent  les  mages  en  cas 

d’insuccès,  6.  1.  — preuve  de  la  vanité  de  la  magie  : 
Néron  y a renoncé,  5, 1 et  2;  6,  1 et  2.  — indignes  men- 
songes des  nfages,  XXXVII,  14,  1. 

Magiriscies,  on  scènes  de  cuisine , XXXIII.  55,  3. 

Magma , lie  de  parfum,  Xill,  3, 1. 

Mains,  XI, 98,1. 

Maladies  qui  font  le  plus  soufTrir,  XXV,  7, 2 et  3 — nou- 
velles en  Italie,  XXVI,  1,  1 ; 2,  1;  3, 1;4,  1 ; 5,  I ; 6,  1. 

— maladies  particulières  à certains  peuples , XXVII, 
120,  1. 

Maladies,  ont  des  règles  et  des  époques , VII,  51,  4.  — 
exemples  de  maladies  , 52,  2. 

Maléfices,  remèdes  contre  les,  XXVlll,44, 1.  — amulette 
contre  les  maléfices,  XXXI I,  16,  2. 

Malthe,  sorte  d’enduit , XXXVI,  58,  I. 

Mamelles,  XI,  95,  1. 

Mamelles,  maladies,  remèdes, XX VI,  92,  1.  — remèdes 
magiques,  XXX,  45,  1. 

Mantichore,  animal  à trois  rangs  de  dents,  VIU,  30,  3. 

Manuels,  titre  d’ouvrage.  Prêt.  18. 

Mapalia,  ou  maisons  des  Numides,  se  transportant  sur 
des  chariots,  V,  2, 1. 

Maquereau , IX,  19,  1.  — ou  scombre,  XXXli,  53,  7. 

Marbres,  dans  l’Espagne  citérieure , III,  4,  15.  — de  Ca- 
ryste,  IV,  21,  3.  — de  Paras,  IV,  22,4.  — - marbre 
numidique , V,2, 1.  — de Chios,  V,  38,  1.  — marbre 
de  Cyzique,  V,  44,  1.  — marbre  semblable  à l'écaille 
de  tortue,  VI,  24,  9. 

Marbre , décore  les  lambris,  XXXV,  1,2  et  3.—  colonnes 
de  marbre , XXXVI , 2,  1 et  suiv.  ; 3,  1 . — sculpture  du 
marbre,  4,  1.  — ouvrages  extrêmement  ténus  en  mar- 
bre, 4,  29.  — marbre,  de  diverses  nuances,  5,  1 et 


suiv.  — sciage  du  marbre,  XXXVI,  6,  l.  — on  revêt  du 
marbre  les  murs  des  maisons,  7,  f . —marbre  lucnlléen, 
8,  I et  2.  — procédé  du  sciage , 9,  \ et  suiv.  — variétés 
de  marbre,  11,  1 et  suiv.  — le  marbre  croit  dans  les 
carrières , 24,  20. 

Marche , XI,  105, 1. 

Marché  célèbre , IV,  22,  2.  — marché  des  Phrygiens, 
V,  40, 4.  — marché  où  les  Romains  faisaient  négoce  avec 
cent  trente  interprètes,  VI,  5,  I.  — marché  de  l’Iode 
26,  9.  — marché  des  Troglodytes,  34,  4. 

Marée,  causée  par  le  soleil  et  la  lune , II,  99, 1.  — prouve 
le  passage  des  astres  sous  la  terre,  99,  3.  — variation 
de  l’action  de  la  lune,  99,  4.  — les  marées  de  l’Océan 
sont  les  plus  grandes,  99,  6.  — marées  particulières  en 
certains  lieux,  100,  1.  — influence  des  marées  sur  des 
puits  et  des  fontaines,  100 , 1 et  2.  — aucun  animal  ne 
meurt  qu’au  reflux  , 101, 1.  — marées  dans  les  estuaires 
de  la  Méditerranée , V,  1,4. 

Marne,  eugrais  des  Gaules,  XVII,  4,  1.  — espèces,  leu- 
cargile,  acaunumarga,  glissoœarga,  4,  1,3  et  4.  — em- 
plois, 4,  5. 

Mars , planète,  révolution  eu  deux  ans , II,  6,  5. 

Matelas,  invention  gauloise,  VIII,  73,  3. 

Mausolée,  une  des  merveilles  du  monde,  XXXVI,  4,  18 
et  19. 

Méchir,  mois  égy  ptien , Vf,  26,  1 1. 

Méconites,  sorte  de  gemme , XXXVII  ,63,  1. 

Médecine,  ancienne,  fondée  sur  la  connaissance  des  plan- 
tes, XXVI,  6,  2.  — amenée  par  Asclépiade  k la  recherche 
des  causes,  et  rendue  conjecturale,  7,  I.  — révolution 
produite  par  Asclépiade,  8,  1 et  2.  — haute  antiquité , 
XXIX,  1,  1 et  2 — oubli  et  résurrection,  1,  2.  — les 
anciennes  règles  sont  changées,  3,  1 — secte  empirique, 
4,  1.  — secte  d’Hérophile,  qui  introduit  l’élude  du 
pouls,  5,  1.  — écoles  qui  suivent,  5,  I.  — médecins 
célèbres  à Rome , et  fortune  qu'ils  font , 5,  2 et  suiv.  — 
charlatanisme  grec  ,6,  5.  — premier  médecin  à Rome, 
6,  1.  — médecine  grecque  proscrite  par  Caton,  7, 1. — 
invective  contre  la  médecine  et  les  médecins , 8,  l et 
suiv.  — exemples  de  crimes  commis  par  des  médecins, 
8,  5. 

Médecins,  ne  savent  plus  préparer  les  médicaments, 
XXXIV,  25,  I et  2. 

Mèdée,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  63, 1. 

Médusa,  ortie  de  mer,  IX,  68,  1. 

Mélancolie , remèdes,  XXVIII,  67,  1. 

Mélancoryphe,  X,  44, 1. 

Mélancoryphe,  oiseau  dans  le  nid  duquel  on  trouve  la 
callais,  XXXVII,  33,  3. 

Mélanure , poisson,  ne  mord  pas  à l’hameçon , XXXII, 
8,  1.  — plaît  par  sa  queue,  54, 2. 

Méléagrides , ou  pintades,  X,  38,  1. 

Méléagrides,  oiseaux  pleurant  Méléagre,  XXXVli,  il,  7 
et  10. 

Mélichlore,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 

Mélichros , sorte  de  gemme,  XXXVli,  73,  3. 

Mélichryse , sorte  de  gemme , XXXVli,  45,  1. 

Melinum,  couleur  blanche,  XXXV,  19,  I. 

Melitis , sorte  de  gemme,  XXXVII , 73,  4. 

Melitites,  pierre , XXXVI,  33, 1. 

Memnonïdes,  oiseau , X,  37, 1 . 

Memnonie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  63,  I. 

Mémoire,  VII,  24,  I. 

Mène,  poisson,  IX,  42 , 1.  — saumure  des  mènes,  bonne 
pour  les  scrofules , XXXll,  28,  1. 

Mensonge  : remarques  su  r les  meusonges  de  certains  grands 
personnages  romains,  qui  out  gouverné  des  provinces 
éloignées,  V,  |,  12. 

Menstrues,  VU,  13, 1.  — effets  du  saug  menstruel,  13,  2 
el  suiv. 
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Menstrues,  propriétés  venimeuses,  remèdes,  XXXII, 
16,  I et  2. 

Menuiserie,  art  de  la,  XXXII,  34,  2. 

Mtr;  extension  de  la  navigation  dans  les  mers  du  globe, 
II,  67,  !.  — retraite  de  la  mer,  87,  I.  — les  mers  se 
purgent  à la  pleine  lune,  101,  1.  — explications  de  la 
salure  de  la  mer,  104,  I.  — mer  devenue  douce  par  un 
prodige  104,  2.  — évaluation  de  la  profondeur  de  la 
mer,  105,  1.  — mers  qui  découpent  le  Péloponnèse, 

IV,  9,  3. amertume  de  la  mer  vaincue  par  le  Danube, 

24,  8 — opinion  sur  l'origine  des  mers  intérieures,  27, 2. 
_ déclamation  sur  ia  part  si  grande  faite  A ia  mer,  VI , 

I,  f.  — la  mer  produit  des  puces  et  des  poux,  IX,  71,  1. 

— elle  produit  aussi  des  poissons, 72,  1. 

Mercure,  planète , nommée  aussi  Apollon;  révolution  en 
339  jours  ; ne  s’écarte  pas  du  soleil  de  plus  de  23  degrés, 

II,  6,  10.  — pourquoi,  14,  1. 

Mère  de*  dieux,  V,  42,  3. 

Merle,  poisson , IX,  20, 4.  — poisson  renommé , XXXII, 
53, 6. 

Merle,  oiseau,  émigre,  X,  35,  I.  — merle  blanc,  X, 
45,  I. 

Merveilles,  racontées  de  différents  animaux,  XXVIII, 
81,  ! etsuiv.—  diverses  merveilles  naturelles,  XXXIII, 
30,  I.  — merveilles  de  Rome  : cirque,  basiliques,  forum, 
temples,  diribitorium,  terrasse  deTarqoin  le  Superbe, 
égouts , maisons  particulières , maison  de  Caligula , 
maison  de  Néron,  aqueducs,  percement  d’une  montagne 
pour  vider  le  lac  Fucin,  port  d’Ostie,  mâles,  roules, 
XXXVI,  34,  t et  soir. 

Meryx,  poisson,  XXXII,  53,  6. 

Meses,  vent,  II,  46, 3. 

Mésoteucos,  et  mésomélas,  aorte  de  gemme,  XXXVII, 
63,  1. 

Mesures  géographiques,  incertaines,  IV,  26,  14. 

Métaux,  tirés  des  entrailles  de  la  terre,  XXXIII,  t,  I.  — 
étymologie,  31,  2. 

Meules  tournant  dVlles-roèmes , XXXVI,  29, 1. 

Meulières,  pierres , XXXVI,  30,  I. 

Meurtrissures,  remèdes,  XXVIII,  72,  I. 

Miel,  vient  de  l’air,  XI,  12,  t.  — les  miels  ks  plus  renom- 
més , 13,  I ; 14,  1.  — trois  espèces  de  miel , 14,  2.  — 
variétés  suivant  les  saisons,  et  les  plantes,  15,  1. — 
troisième  espèce,  15,  3 — taille  des  ruches,  15  5. 

Miel  vénéneux,  XXI,  44,  1.  — signes  de  l'empoisonne- 
ment, 44,2.  — remèdes,  44,  2.  — miel  causant  la  folie, 
45,  1 . — rayons  vénéneux  en  partie,  46,  I . — miel  mer- 
veilleux, 46,  I.  — emploi  médical  du  miel,  XXII, 
60,  1.  — antidote  du  miel  vénéneux,  XXIX,  31,  1.  — 
miel  vénéneux,  remèdes  tirés  des  poissons,  XXXII, 
16,  I.  — miel  causant  l’anorexie , remède,  ! fi.  i. 

Milan  marin,  poisson,  IX,  43, 1 milvago,  XX XII ,6, 1. 

— ou  ictintiB,  53,  6. 

Milan,  oiseau  très-rapace,  X,  12,  I. 

Milandre,  poisson,  XXXII,  12, 1. 

Mille-pieds,  on  cenüpède,  ou  multipède,  ou  oniscos , ou 
tylos,  bon  pour  les  maladies  d’oreille,  XXIX,  39,  3. 

Mille-pieds,  ou  seps,  ou  scoloiteudre,  bon  pour  les  oreilles, 
XXIX,  39,  4. 

Mines  de  fer,  III,  H,  2.  — sénatusconsulte  interdisant 
l'exploitation  des  mines  de  l'Italie,  24, 5. 

Minium,  emploi  religieux,  XXXIII,  36,1 préparation 

37 , 1.  — dit  cinnabre  par  les  Grecs.  — estime  où  était 
la  conleur  rouge  ,38,  1 . — emploi  dans  les  arts  ,39,  t, 

— provenance,  préparation,  prix,  40,  I et  suiv.  — dan- 
ger, 40,  5.  — employé  par  les  copistes , 40, 5.  — emploi 
médical  dangereux,  41,  1. 

Minotaure  servait  jadis  d’enseigne  A la  légion,  X,  6,  I. 

Miroir  concave,  produisant  le  feu  ,11,  111,2. 

Miroirs,  fabrication,  XXX11I,  45,  t etsuiv. 


MATIÈBES 

Misy,  substance  cuivreuse,  emploi  médical,  XXXIV,  31, 
t et  2. 

Mithrax , sorte  de  gemmé,  XXXVII,  63,  l. 

Mitre,  coiffure  des  Arabes,  VI,  32,  19. 

Modelage,  ou  plastique,  XXXIV,  16,3.  — histoire,  XXXV, 
43,  1 et  2.  — ressemblance  cherchée,  44 , I.  — mode- 
leurs les  plus  célèbres,  45,  t et  suiv.  — simulacres  eu 
argile,  46,  1. 

Moelle,  XI,  86, 1. 

Moelle,  emploi  médical , XXVIII,  39,  1. 

Mœurs,  ruinées  par  les  victoires,  XXXIU,  53,  I et  2.— 
mœurs  antiques,  54,  3. 

Moineau,  X,  52,  4. 

Mole  ou  meule,  poisson,  XXXII,  5,4. 

Môles,  chez  les  femmes,  VII,  13, 1. 

Malachite,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  36,  t. 

Molybdène , ou  galène,  emploi  médical,  XXXIV,  53, 
1 et  2. 

Monde  ou  ciel,  11,  1,  1.  — sacré,  éternel,  immense,  I,  t. 

— folie  d’en  chercher  l'étendue,  1, 2.  — a la  forme  d’un 
globe  parlait,  2,  l — tourne  en  24  lieures  ,3,  t . — che- 
mine sans  bruit,  3,  2.  — monde  veut  dire  ornement , 
comme  xoopo;  en  grec,  3,  3.  — mesure  du  monde  trou- 
vée, grâce  aux  ombres , VI,  34 , 3.  — comparaison  de  la 
grandeur  des  diverses  parties  du  monde,  38,  3.  — le 
monde  doit  finir  par  la  combustion,  Vil,  16, 1. 

Monédule,  choucas,  corvus  mooedola,  X,  41,  2. 

Monnaie,  détails  historiques  sur  la  monnaie  à Rome, 
XXXIU,  13,  1 et  suiv.  — ouvre  A la  cupidité  une  nou- 
velle voie,  (4,  1 et  suiv.  — fausse  monnaie,  essayage , 
46,  1. 

Monochromes,  XXXV,  1 1 , t . 

Monstrueux,  enfantements,  VII,  3,  2. 

Montagnes,  mesure  des,  exécutée  par  Dicéarque  sur  l’or- 
dre des  rois,  II,  65,  2 — montagnes,  l'une  attirant, 
l'autre  repoussant  le  1er,  98,  I.  — montagnes  en  forme 
de  croissant,  111,  6, 1 , — mesure  de  l'Hémus,  IV,  18,  2. 

— mesure  du  Casius,  V,  18,  3. 

Motion,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  63,  2. 

Mormyre,  poisson  diapré,  XXXII,  54, 1. 

Morochlhis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  63, 1. 

Morsure,  d’animaux  divers,  remèdes,  XXVIII,  43,  l. 

Mort,  signes  de,  VU,  5a,  1.  — singularités  sur  la  mort, 

5.1,  1 et  suiv.  — morts  apparentes,  53, 2.  — suffoca- 
tions hystériques  prises  pour  la  mort,  53,  2.  — morts 
subites,  54,  1 etsuiv.  — morts  bizarres,  54,  7.  — la 
mort,  principal  bienfait  de  U nature,  56, 3. 

Mort,  apparition  des  morts,  miracle,  VU,  53,  5.  — usage 
de  brûler  les  morts  non  ancien  citez  les  Romains,  55,  f. 

Mortiers  à piler;  quelles  sont  les  meilleures  pierres, 
XXXVI,  43,  I. 

Mosaïque,  XXXVI,  60,  1.  — en  verre,  64, 1. 

Moucherons  produits  par  les  substances  qui  aigrissent, 
XI,  41,  2. 

Mouches,  bonnes  pour  l'alopécie,  XXIX,  34,  t et  2.  — 
singularité,  34,  2. 

Mouettes,  nid,  X,  48,  I. 

Mouflon,  VIII,  75,  I;  XXX,  52,1. 

Moules,  coquillage,  leur  naissance,  IX,  74,  S.  — énor- 
mes, XXXII,  4,  1.  — myax  ou  moules,  propriétés  mé- 
dicales, 31,2.  — les  myax  se  divisent  en  mimiez  et  en 
myisces,  31,4;  5.1,  6. 

Mousse  marine,  emploi  médical,  XXXI,  38,  1. 

Mouton,  très-estiuié  pour  sa  laine  et  comme  victime,  VIII, 
72,  t.  — génération,  72,  I.  — agneaux  d’hiver  préféra- 
bles, 72,  2 dans  celle  espèce  on  considéré  surtout  la 

bouche  du  mâle,  72,  3.  — deux  espèces  de  mouton 
72,  3.  — caractères  indiquant  qu’une  brebis  a de  la  race, 
75,  1.  — caractère  des  moutons,  75,  2. 

Moutons  marins,  IX,  2,  4. 
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Muge,  saute  arec  beaucoup  de  force,  IX,  21,  1.  — très- 
salace,  26,  I. 

Mule,  sou  sabot  est  le  seul  que  oe  corrode  pas  l’eau  du 
Slyx,  XXX,  53,  2. 

Mulet,  né  d’un  âne  et  d’une  cavale;  Ain  nus,  né  d’on 

cheval  et  d’une  ânesse,  VIII,  69,  1 et  suiv roules 

qui  ont  mis  bas,  cela  est  regardé  comme  prodige,  69,  3. 

— ginnus,  produit  d'un  mulet  et  d’une  cavale,  69,  4. — 
mulet  Dé  d’une  cavale  et  d’un  onagre,  09,  4.  — mulet 
ayant  vécu  quatre-vingts  ans,  69,  5. 

Mulle,  poisson  ( mullus  barbatus;  mullus  suriuuletus  ), 

IX,  30,  I prix  prodigieux,  31,  1.  — poids  énorme, 

31,  i.  — malle  ou  surmulet , remède  contre  la  pasténa- 
gue,  XXXII,  12, 1. — surmulet,  antidote  du  sang  mens- 
truel et  d'autres  venins,  XXXII,  16, 2. 

Murailles , règles  à Rome,  XXXV,  49, 4. 

Murine , IX,  24,  t.  — opinion  vulgaire  sur  leur  accouple- 
ment, 39,  ! — mâle  dit  myrus,  39, 1.  — viviers,  81,1. 

— anecdote,  81, 1.—  les  murènes  ne  sont  que  femelles, 
XXXI 1, 5,  4.  — manière  de  les  tuer,  5, 4.  — cendre  de 
la  murène  utile  contre  la  morsure  de  ce  poisson,  20,  1. 

Murex  de  Gétulie,  V,  I,  12.  — particulier,  retardant  les 
vaisseaux,  IX,  41,2;  XXXII,  f , 5.  — murex  variés,  IX, 
62, 1.  — mnrex  à teinture , manière  de  vivre,  60,  i . — 
substance  colorante,  60,  I.  — dentifrice,  XXXII,  27, 3. 

— ostracium  ou  onyx,  opercule  du  murex,  46,  5. 
Murrhins,  vases  ; prix  excessifs,  XXXVII,  7,  1 et  suiv. 

— qualités,  8,  1. 

Musaraigne,  remèdes  contre  sa  morsure,  XXX.  7,  1. 
Muscule,  poisson  qui  dirige  la  baleine,  IX,  88,  1. 
Musmon  (mouflon  ),  animal  de  la  Corse,  VIII,  75,  1. 
Mustèle , ou  lote,  poisson,  IX,  29,  2.  — beleltc  murine, 
XXXII,  37,  l. 

Myax.  Voy.  Moll». 

Myrmecias,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  63,2. 
Mynnecitis.  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  I. 

Myrrhe  de  la  Troglody tique,  VI,  34,  5. 

Myrrhites,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  63,  2. 

Myrsinites , XXXVII,  63,  2. 

Mys,  sorte  de  coquillage,  IX,  56,  4 ; XXXII,  53, 6. 

Myxon , poisson.  Voy.  Baccbcs. 

N 

Nabu.  Voy.  Girafe,  VIII,  27, 1. 

Naphthe  : nature  du  ou  de  la  napblhe  (I)»  H,  109, 1 . 
Aarcissi/Ii,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  l. 
Nasamonitis,  sorte  de  gemme,  XXX Vil,  64,  I. 

Nativité  (La)  (ait  tout,  11,  5,  8. 

Nature,  divinité  répandue  partout,  11,  95,  3.  — compen- 
sations dans  la  lutte  de  la  nature,  V,  20,  3.  — malignité 
de  la  nature,  VI,  1,  1.  — puissance  et  majesté  delà  na- 
ture vue  dans  son  ensemble,  VU,  1,  7.  — la  nature  a 
rendu  trè&féconds  les  animaux  inçlTensifs,  VIII,  81,3. 
Nature,  n’engendre  rien  sans  un  secret  dessein,  XXII,  1,1. 

— adieu  à U nature,  XXXVII,  77,  3. 

Nauplius,  animal  semblable  à la  sèche  et  naviguant  dans 
un  coquillage,  IX,  49, 1. 

Nautile,  ou  pompile,  animal  marin,  IX,  47,  I, 

Navigation  pins  sûre  par  la  science,  11,  45,  4.  — autour 
de  l’Afrique,  67,  3.  — navigation  de  la  flotte  d'Alexan- 
dre, VI,  26,  5.  — navigation  des  Romains  en  Iode,  VI, 
26,  6,  9,  et  10.  — navigation  autour  de  l'Afrique,  opi- 
nion de  Juba,  VI,  34, 6. 

Nebrilis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  64, 1. 

Négociants  romains,  VI,  32,  5 et  7.  — négociants  en  Éthio- 
pie , 34,  5. 

<i  r Ce  mot  est  rémlnln  dan»  k*  andenots  édtUom  du  DMkmnairr 
dr  r.eradémU,  et  naacnlln  dan»  la  fermer*.  H n’jr  a aucune  raison 
tour  lr  faire  masculin. 
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Neige , particularités,  II,  61, 1.  — ne  tombe  pas  en  haute 
mer,  106, 14. 

Néréide,  animal  marin,  IX,  4,  1 et  2. 

Nerfs  ( tendons  et  nerfs ),  XI,  88,  1 . 

Nerfs  et  articulations,  maladies,  remèdes,  XXVI,  81,  I. 

— douleurs,  remèdes  animaux,  XX  VI II,  72, 1.  — remè- 
des magiques,  XXX,  36,  1.—  coupés  en  travers,  remè-  % 
des,  XXXII,  41,  1. 

Nez , XI,  59,  1. 

Nilïon,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  35,  1. 

Nitre  : vapeurs  de  nitre,  VI,  31,  1. 

Nitre , production  et  fabrication,  XXXI,  46,  1 et  suiv. — 
écume  de  nitre,  46,  6 et  7.  — caractères  du  nitre,  46,8. 

— propriétés  des  nitrières,  46,  8 et  9.  — emploi  culi- 
naire et  médical,  46,  9 et  suiv.  — fleur  de  nitre,  46, 14. 

Noir,  différentes  espèces,  XXXV,  25, 1 et  2.  — noir  indien, 

25,  2. 

Nomenclature  du  monde  et  de  la  nature,  III,  prorem  , 3. 
Nomes  ou  préfectures  urbaines  de  l’Égypte,  V,  9, 3. 

Noms  de  mauvais  augure  changés,  III,  16,  6;  26,4. 

Nolus,  vent,  II,  46,3. 

Nuages  sont  des  corps,  II,  42,  2.  — diversement  colorés, 

61,  3. 

Numération  des  anciens,  XXXIII,  47,  t. 

Nympharène,  sorte  de  gemme,  XXXVII, 64,  t. 

O 

Obélisques,  consacrés  au  soleil,  XXXVI,  14,  I histori- 

que, 14,  2 et  suiv.  — obélisques  transportés  à Rome, 

1 4,  3 et  suiv.  ; 1 5, 1 et  suiv.  — un  obélisque  sert  à Rome 
de  gnomon,  15,  I. 

Observations  superstitieuses,  diverses,  XXVIII,  6,  3 et  4. 

— autres  du  même  genre,  XXX,  53,  1 et  suiv. 

Obsidienne,  pierre,  XXXVI,  67,  i,  — fausse  obsidienne, 

67,  2. 

Océan , irruption  de  I’,  dans  les  terres,  III,  1,  2. 

Ocre,  XXXV,  16,1  ; 22,  I. 

Oeulata,  poisson,  XXXII,  53,  6. 

Odeurs,  remarques  générales  sur  les  odeurs  des  fleurs, 
XXI,  18,  1 et  suiv. 

Œil,  variétés  suivant  les  animaux,  XI,  52,  1.  — couleur, 

63, 1.  — variété  dans  la  vue,  54,  I.  — singularités,  54, 

2 et  3.  — regard,  64,  4.  — larmes,  54,  5.  — cornée, 
pupille,  55,  l.  — cataracte,  55,  2.  — on  ferme  les  yeux 
aux  mourants,  55,  X.  — disposition  de  l'œil  chez  diflé- 
renls  animaux,  55,  4.  — paupières,  56,  1.  — clignote- 
ment, 54,  3,  et  57,  1. 

Œil-de-  Bilus,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55,  1. 

Œil -de- cochon,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  l. 

Œnanthe*  oiseau , X,  45,  l. 

Œstrus,  espèce  de  grosse  abeille  qui  met  les  autres  en 
fuite,  XI,  16,  1. 

Œufs  cJalrs,  ou  hypénémiens,  ou  zéphy riens,  ou  cy no- 
sures,  X,  80,  1. 

remèdes  qu’ils  fournissent,  et  maladies  où  l'on  s'en 
sert,  XXIX,  U,  1 et  suiv. 

Œufs  de  serpents,  idées  superstitieuses;  un  chevalier 
romain  en  est  victime,  XXIX,  !2, 1 et  2. 

Offices  de  Cicéron,  Prêt.  17. 

Offrandes  de  lait  et  de  gâteaux  salés , Préf.  9. 

Oie,  vigilance,  attachement,  X,  26,  I.  — foie  gras  des 
oies,  27,  1.  — duvet,  27, 2.  — ganta,  27,  2.  — graisse 
d’oie  de  Commagcne,  28,  l.  — voyages,  32, 1 accou- 

plement et  ponte,  79,  4. 

Oies , honneurs  que  les  Romains  leur  rendent,  XXIX,  14, 1. 

— sang  d'oie,  propriétés,  XXIX,  33,  1 - 

Oiseaux  emmenés  en  mer  par  des  navigateurs  et  qui,  lâ- 
chés de  temps  en  temps,  servent  de  guides  vers  la  terre, 

VI,  24, 3.  — histoire,  X,  1,1.  — caractère  tiré  des  pieds. 
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TABLE  DES 

X,  1 3, 1 . — oiseaux  inconnus,  décrits  dans  le  rituel  étrus- 
que, 17,  I.  — oiseaux  sortant  de  l’œuf  la  queue  la  pre- 
mière, 18, 1. — petits  oiseaux  pourras  d’ongles  crochus, 
70,  1.  — généralités  sur  les  oiseaux  à ongles  crochus, 
31,  1.  — oiseaux  dont  on  consulte  le  chant  ou  le  roi, 

23,  I.  — émigrations,  32,  1 ; 33,  I temps  où  ils  se 

montrent,  36,  1.  limites  marquées  h différents  oi- 
seaux , 41 , I et  suir.  — changements  d'apparence  sui- 
vant les  saisons,  42,  1.  — ponte,  46,  1.  — oiseau  par- 
ticulier & la  Scythie,  60,  3 — vol,  54,  I.  — instincts, 
56,  1.  — nourriture,  65,  I.  — oiseau  particulier  à la 
Germanie,  jaseur?  67,  i.  — volières,  72,  1.  — généra- 
tion, 73, 1.—  œufs,  74,  l et  suiv.  ; 75,  1 et  suit.  — éclo- 
sion artificielle  de*  œufs,  75,  2;  76,  1,—  vol,  XI, 
107, 1. 

Oiseaux  de  irait  : noctua,  bobo,  hulotte,  X , 16, 1.  — la 
noctua  se  défend  contre  les  oiseaux,  19,  I . 

Olca,  sorte  de  gemme,  XXX Vit,  65, 1. 

Olympia s,  venl,  II,  46,  4. 

Ombre  ( Théorie  de  K),  II,  8,  4.  — étal  des  ombres  sui- 
vant les  lieux,  75,  I.  — ombres  projetées  vers  le  midi, 
76,  l.  — ombre  d'one  montagne  projetée  à 87,000  pas, 
IV,  23,  8.  — Étonnement  des  Taprobaniens  sur  les  om- 
bres k Rome,  VI,  24, 7.  — direction  des  ombres,  34,  3. 

— ombres  égales  et  théorie  des  parallèles,  39,  1. 

Ombrie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  65,  I. 

Onagres,  où  sont  les  plus  beaux,  VIII,  69,  5. — poulains 
bons  à manger,  appelés  Misions,  69,  5. 

Ongles,  XI,  101,  1. 

Ongles  : disposition  des  ongles  chez  les  animaux  tels  que 
les  panthères,  VIII,  17,  1. 

Ongles , affections,  remèdes,  XXVin,  52,1.  —ongles 
rugueux,  XXXII,  45, 1. 

Ongles  de  mer,  XI,  51,  6. 

Onocardie,  sorte  de  gemme.,  XXXVII,  65/1. 

Onocrotale,  pélican,  X,  66,  1. 

Onyx,  pierre,  provenance;  colonnes  en  onyx,  XXXVI, 
12.  I et  2. 

Onyx,  pierrerie,  XXXVII,  24,  1 et  2. 

Opales , beauté,  XXXVII,  21,  1.  — anecdote,  21,  2.  — 
défauts,  22,  1.  — pæderos,  sorle  d’opale,  22,  2. 

Ophieardèle,  sorle  de  gemme,  XXX Vil,  65,2. 

Ophidion,  petit  poisson,  semblable  au  congre,  XXXII, 
35,  1. 

Ophiocephalus,  IX,  35, 1. 

Ophion , ou  mouflon,  animal  propre  à la  Sardaigne,  XXX, 
52,  1. 

Ophlte,  sorte  de  pierre,  propriétés,  XXXVI,  11,  2.  — 
dont  on  fait  des  barils,  43,  2. 

Opocarpalhum,  sorte  de  poison,  XXVIII,  45,  I ; XXXII, 
31,  3. 

Oporice,  sorte  de  composition  médicale,  XXIV,  79, 1 . 

Or,  en  horreur  à un  certain  peuple,  VI,  31,  7. 

Or,  Invective,  XXXIII,  3,  I.  — emploi  ancien,  4,  6.  — 
détails  historiques  sur  les  quantités  d’or,  à Rome,  5, 

I et  «nir. —colliers  d'or,  10, 1 — couronnes  d’or,  11, 1. 

— on  dore  lescomes  des  victimes,  12,  1.  — le  luxe  met 
de  l’or  partout,  12,  1 et  suiv.  — denier  d'or,  13,  3.  — 
indigne  usage,  14,  2 et  3.  — énumération  de  richesses 
en  or,  15,  I ; 17, 1 et  2.  — or  en  couronnes  et  en  déco- 
rations, ffi,  i.  — lambris  dorés,  tuiles  d’airain  dorées, 
t8,  I.  — qualités  qni  ont  fait  donner  à l’or  le  premier 
rang,  19,  l et  suiv.  — épreuve  obrus&a,  19,  2.  — ducti- 
lité, 19,  3 et  4.  — tissu  d'or,  19,  5.  — procédé  pour 
l’appliquer  sur  les  matières  qu’on  ne  peat  chauffer  for- 
tement, 20,  1.  — dorure  du  cuivre,  20,  1.  — détails 
sur  l’extraction  et  la  préparation  de  l’or,  21,  1 et  suiv.  — 
on  fait  de  l’or  avec  l’orpiment  ; déception,  22,  I.  — tout 
or  contient  de  l’argent,  23,  1.  — statues  en  or  massif, 

24,  l.  — emploi  médical  de  l’or,  25,  1 et  2.  — lits  pU- 


MATIÈRES 

qués  en  or,  XXXIII,  51,  1.  — or  porté  par  les  plé- 
béiennes, et  dédaigné  par  les  patriciennes,  54,  1. 

Orbe,  poisson,  XXXII,  5,  4. 

Orbona , déesse,  II,  5,  2. 

Ordre  équestre,  détails  historiques,  XXXIII,  7, 1 et  suiv.  ; 
8,  t et  anlv.  — juges,  tribuns  du  trésor,  élus,  neuf 
cents, T,  2.  — différentes  dénominations  des  chevaliers, 
Célères,  Flexumines,  Trossules,  9, 1. 

Oreilles , disposition  suivant  les  animaux  , XI,  50,  t. 

Oreilles,  maladies  des,  remèdes  tirés  des  auimaox  , 
XXVIII,  48,  I et  suiv.  ; 39,  ! et  suiv.  — remèdes  tirés 
des  poissons  , XXXII,  25,  1. 

Oritis,  on  sidéritU,  sorte  de  gemme , XXXVII,  65, 1. 

Ornithies,  vents,  11,47,1  ; 48,  3. 

Orphus,  poisson,  IX,  24, 1.—  nommé  par  Ovide,  XXXII, 
54,  I. 

Orque,  ennemie  de  la  baleine,  IX,  5, 1.  — prise  dans  le 
port  d’Oslie,  5,  3. 

Orthragariscos,  poisson,  XXXII,  9, 1. 

Orties  de  mer,  oui  une  sorte  de  sentiment,  IX,  68,  1.  — 
ou  cnide,  XXXII,  53,  4. 

Ortygomitre,  oiseau,  X,  33,  2. 

Oryx,  animal  <qui  fixe  ses  regards  sur  la  canicule,  quand 
elle  se  1ère,  II,  40,  2.  — on  antilope,  VIII,  79, 2.  — four- 
nit à boire  aux  Gétutiens,  X,  94,  I. 

Os,  XI,  87,  1.  —arêtes,  XI,  87,  1.  — cartilages,87f  1. 

Ossi/rage, oiseau,  recueille  le*  petits  aiglons  chassés  par 
leurs  parents,  X,  4, 2. 

Ostracite,  pierre,  XXXVI,  31,  1. 

Ostracitis,  ou  ostracias,  gemme,  XXXVII,  65,  3. 

Ostritis , sorle  de  gemme , XXXVII,  65, 2. 

Ote,  oiseau  suivant  Pline,  XI,  107,  1. 

Oties,  ou  patelles,  animal  marin,  XXXII,  53, 

Oins,  ou  asion,  stryx  otus,  oiseau  imitateur, accompagne 
les  cailles,  X,  33,  4. 

Ouie,  phénomène  relatif  à l’ouïe,  VIT,  22,  I. 

Ouragan,  II,  49,  1,—  ecnephias, 49,  I.—  typhon, 49, 

— tourbillon,  50,  I.  — prester,  50,  l.  — trombe, 50, 2. 

Ours,  description,  hirernage,  VIII,  54  , l et  suiv.  — la 
tète  est  U partie  la  plus  faible,  54,  4.  — leur  cervelle 
contient  uu  maléfice,  54,  5.  — ours  de  Numidie  exposés 
dans  le  Cirque,  54,5. 

Ourse  (la  grande),  II,  41,  4.  — vue  du  mont  Malée,  VI, 
22,  6.  — les  marins  macédoniens  revotent  la  grande 
Ourse,  VI,  26,  3. 

Oursin , IX,  51,4.  — présage  la  tempête,  51,  4.  — ou 
hérisson  de  mer,  XXXII,  20, 1. 

Outarde  ou  olide , X,  29,  t. 

Oxalme,  sorle  de  saumure,  propriétés  médicales,  XXUI, 
29,  t. 

Oxygala.  propriétés,  XXVIII,  36,  1. 

Oxymel,  préparation,  XIV,  21, 1.  — propriétés  médicales, 
XXUI,  29,  I. 

Oztne,  remèdes,  XXV,  104,  l.  • 

Ozine,  sorte  de  poulpe,  IX,  48,  1. 

P 

Padi,  nom  gantois  des  pins,  III,  20,  8. 

Pæanitide,  ou  gæanide,  sorte  de  gemme,  XXXVTI,  66,  2. 

Pxderos,  sorte  de  gemme,  confusion  des  noms,  XXX VU, 
46,  I.  — beauté,  46,  2. 

Pagre,  poisson,  IX,  24,  I.  — ou  phagre,  XXXII,  53,  6. 

Paillasse , concher  des  anciens,  VIII,  73,  4. 

Paille,  anciennement  on  donnait  sur  Ia  paille,  XVIII, 
3,  5. 

Pain,  variétés,  XVIII,  17,  1.  — pain  d’alica,  27,  3.  — 
boulaugers,  28,  I.  — tamis el  bluloires,  28,  I.  — emploi 
médical  du  pain,  XXII,  68,  1 et  2. 

Paix  romaine,  majesté  et  bienfait  de  la,  XXVII,  1, 1 et  2 
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Panchrus , sorte  de  gemme,  XXXVII,  66,  1. 

Pandectes , litre  d’ouvrage,  Préf.  18. 

Paneras,  ou  pauséhaste,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66,  t. 

Pangomtu , sorte  de  gemme,  XXXVII,  66,  I. 

Panthère  (Clémence  d’une ),  VIII  ,21,6.  — robe  bigar- 
ré, 23,  1.  — sa  manière  de  chasser,  23,  1.  — a sur 
l’épaule  une  tache  semblable  à la  lune,  23,  1.  — pan* 
Ibères  apportées  en  Italie,  24,  t. 

Paon , amateur  de  louanges,  X,  22,  2.  — quand  servi  sur 
les  tables,  23,  1.  - accouplement  et  ponte,  79,  3. 

Papier,  historique,  XIII,  21,  I.  — fabrication;  sortes, 
23,  1.  — uoms  et  qualités  des  différents  papiers,  24,  I. 

— défauts,  25,  t. — collage,  26,  t. — autographes, 26, 1. 

— antiquité  du  papier,  27,  I.  — disette  de  papier, 
27,  3. 

Papillon  du  chou,  XI,  37,  I. 

Papillon  que  la  lumière  attire  compté  parmi  les  sub- 
stances malfaisantes,  XXVIII,  45,  5. 

Parætoniinn,  couleur  blanche,  XXXV,  18,  t. 

Paralysie,  remède  magique,  XXX,  26,  1, 

Parallèles,  ou  lieux  où  les  ombres  sont  égales,  VI,  39,  !• 
rr  parallèle,  39,  2. 2*  parallèle,  39,  3.  — 3*  pa- 

rallèle, 39,  4.  — 4e  parallèle,  39,  5.  — 5e  parallèle, 

39, 6 6*  parallèle,  39, 7.  — 7e  parallèle,  39, 8 les 

modernes  ont  divisé  eu  trois  parallèles  le  reste  de  la  terre, 
et  établi  avant  le  premier  deux  autres  parallèles,  39,  9. 

Parasange,  mesure  persane;  l’évaluation  en  varie,  VI, 
30,  8.  ‘ , 

Pards,  VIII,  17, 1 . — s’accouplent  avec  les  lioooes,  17,  2. 

pards,  mêles  des  pant Itères,  23,  1.  — eu  embuscade, 

X,  94,2. 

Pardalie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 

Parfums,  fabrique  de,  IV,  23,  3. 

Parfum,  détails  historiques,  XIII,  1,1.  — provenances  et 
fabrication , 2,  1.  — parfum  de  Mendes,  2,  4.  — Me- 
galium,  2,  7.  — folialuin  ou  parfum  de  nard,  2,  8.  — 
parfum  royal,  2, 10.  — s’améliorent  eu  vieillissant,  3, 1. 
luxe  et  ravinements,  4, 1 .—usage  chez  les  flonaains,  5, 1 . 

Paroles,  et  charmes  magiques,  XXVIII,  3,  1 etsuiv.  — 
formule  du  dévouement  des  Décius,  3,  3.  — formule 
pour  enterrer  vifs  un  Grec  et  une  Grecque,  3,  3.  — 
exemples coufirmalifs  ,3,4.  — histoires  sur  la  puissance 
magique  des  formules,  4,  I et  suiv.  — charmes  divers, 
4,  5 etsuiv.  — croyance  générale  a cette  influence, 

5. 1 et  suiv. 

Parotides,  remède*,  XXXII,  25,  2. 

Passer.  Voy.  Carrelet. 

Pastenague,  IX,  40, 1.  — ou  trygon,  aiguillon  dangereux, 
72,  1.  — antipathie  avec  le  galeos,  XXXII,  12,  1 — la 
cendre  de  pastenague  est  bonne  contre  la  piqûre  de  ce 
poiisou,  XXXII,  20,  1. 

Pâle,  longtemps  les  Komains  ont  vécu  de  pâte  et  non  de 
pain , XVIU,  19,  2. 

Pdturage,  mot  du  langage  administratif  qui  comprend 
tous  les  revenus  publics,  XVIII,  3, 3. 

Pégase,  animal  d’£Uiiopie,  VUI,  30,  I.  — oiseau  fabu- 
leux, X,  70,  I. 

Peignes  de  mer,  IX,  51, 6.  — sautent  hors  de  l’eau,  62, 2. 

— divisés  en  donax,  aules  et  onyx,  XXXil,  32,  2.  — 
quels  sont  les  meilleurs,  53,  6. 

Peine  ( La)  et  le  Bienfait,  divinités  uniques  suivant  Dé- 
mocrate, II,  5,  1. 

Peinture,  jadis  illustre,  XXXV,  1,2,  — tombée  en  dé- 
suétude, 2,  |.  — commencements,  6,  1 et  2.  — anti- 
quité eu  Italie,  6,  I.  — peinture  honorée  de  bonne 
heure  à Rome,  7,  I et  suiv.  — vogue  des  tableaux 
étrangers,  8,  I — exposition  en  des  lieux  publics,  8,  2 ; 
9,  I ; 10, 1 et  2.  — succession  des  progrès,  11,  I.  — his- 
toirect  énumération  des  peintres  illustres,  34, 1 et  suiv.  ; 

35. 1 et  2;  36, 1 et  suiv.— peintres  de  genre,  37, 1 etsuiv. 


— peintres  romains,  XXXV,  37, 6 et7.—  peintre  en  dre  et 

à l’encaustique,  histoire,  39, 1 ;40,  t.  — suite  de  l’énumé- 
ration des  peintres,  40,  t et  suiv artistes  du  second 

rang,  40,  13  et  suiv.  — femmes  peintres,  40,  22. 

Pélamide.  Voy.  Thon. 

Pélorides,  sorte  de  coquillage,  XXXII,  31, 5.— ou  chaînes, 

53,4. 

Pendre  ( N'y  a-t-il  pas  de  quoi  se  ),  proverbe,  Préf.  23. 
Péné  topes,  oiseaux,  XXXVII,  11,  7. 

Pennatula  filosa,  IX,  21,  1. 

Pentadactyles,  coquillage,  XXXII,  53,  4. 

Pépinière , conditions  d’une  bonne  pépinière,  XVII, 
14,  i. 

Perça  cabrilla,  IX,  23,  t ; 77,  t.  — perça  lahrax,  24,  1 ; 

XXXII,  53,  3.  — perça  scriba,  IX,  24,  I ; 77,  t. 

Perche  de  mer,  IX,  24,  1. 

Percides,  poissons,  XXXII,  53,  6. 

Perdrix,  X,  51,  2.  — perdrix  grises  récemment  arrivées 
en  Italie,  69,  l. 

Périleucos,  sorte  de  gemme,  XXXVII.  66,  2. 

Perles,  VI,  32,  6.  — déclamation,  IX,  53,  tel  2.  — pro- 
venance, 54,  t.  — nacre,  54,  2.  — formation,  54,  3. 

— influence  du  soleil  et  de  53,  4.  — la  nacre 
coupe  la  main  du  pécheur,  55,  I.  — les  nacres  ont  une 
reine  comme  les  abeilles,  55,  2 — les  perles  s'usent  par 
l'usage,  56,  I.  — nnio,  matgarita,  56,  I.  — différences 
dans  la  blancheur,  56, 2.  — boucles  d'oreille,  56,  3.  — 
une  perle  est  le  licteur  d’une  femme,  56,  3 — perles 
du  Bosphore  de  Thrace,  dites  mys,  56,  4.  — perles  d’A- 
rabie, d'Acarnaqie,  d’Actlum,  de  Mauritanie,  56,  4.  — 
grosseur,  57.  1.  — cuirasse  consacrée  par  César,  faite 
en  perles  de  Bretagne,  57,  1.  — parure  prodigieuse, 

58,  l.  — perle  et  repas  de  Cléopâtre,  58,  3 et  4.  — 
perles  avalées  par  l'acteur  Clodius  et  ses  convives, 

59,  t . — les  perles  s'introduisent  à Rome,  59,  2.  — em- 
ploi du  mot  unio,  59,  2.  — propriété  presque  éternelle, 

60,  I. 

Perles , en  ornements,  XXXVII,  6,  4.  — le  second  rang 
leur  appartient,  16,  1. 

Perroquet , VI,  35,  7.  — en  indien,  sittace,  X,  58,  1. 
Peste,  inconnue  en  certaines  localités,  II,  98,  2. 

Pétoncle,  te  lance  comme  un  trait,  IX,  45,  I. 
Petromyzon  branchiaJis,  IX,  17,  2. 

Phalères,  sont  déposées  par  la  noblesse  romaine,  XXXIII, 
6,  2. 

Phalérides,  oiseau,  X,  67,  1. 

Phares,  XXXVI,  18,  l. 

Pharicon,  sorte  de  poison,  XXVIII,  45,  I. 

Phengite,  pierre,  XXXVI,  46, 1.— autre  pierre  diaphane, 
46,  t. 

Phénicoptère,  ou  flamand,  X,  68,  I. 

Phénix,  oiseau  douteux,  X,  2,  t.  — période  astrono- 
mique, 2,  2.  — faux  phénix,  2,  3. 

Phénix,  la  cendre  et  le  nid  fournissent  des  remèdes, 
XXIX,  9,  J. 

Phénomènes  météorologiques,  fracas  des  armes  et  son 
de  trompette  entendus  dans  le  ciel;  armes  célestes 
se  heurtant;  ciel  en  feu,  II,  58,  1. 

Phtogine,  ou  Ckrysitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66,  2. 
Phlogitis,  sorte  de  gemme,  XXX Vil,  73, 2. 

Phœnicias , veol.  II,  46,  2. 

Phcrn  ici  lis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66,  2. 

Phœnicure,  oiseau,  X,  44,  I. 

Photades,  IX,  51,  6. 

Phoque,  IX,  6,  3. 

Phrénésie,  remèdes,  XXVI,  72,  t.  — ou  phrénilis,  re- 
mèdes magiques,  XXX,  29,  I. 

Phthir , poisson,  XXXII , 53,  6. 

Phthiriasis,  remèdes,  XXVI,  86,  I ; XXX,  50,  1. 
Phthisie,  remèdes,  XXVIII, 67,  l et  2.  — remèdes  raagi- 
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quea,  XXX,  26,  I.  — utilité  de  U navigation,  XXXI, 
33,  1.  — écre visses  utiles,  XXXII,  39,2. 

Phycis , poisson,  IX,  42,  l —poisson  taxable,  XXXII, 
63,  6. 

Phycitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66,  2. 

Physes,  sorte*  de  pierres  artificielles,  XXXVII,  74,  2. 
Physitère  ou  souffleur,  XXXII,  53, 1. 

Physionomie,  indice  du  moral,  XI,  114,2. 
t*ic , oiseau,  augure,  X,  20,  I.  — nid,  60,  1. 

Pie , oiseau  récemment  arrivé  dans  les  environs  de  Rome, 
X,4l,  2.  — parle,  59,  1. 

Pied , conformation,  XI,  105,  i.  — corne  du  pied,  106,  l. 

— oiseaux  digilés;  palmipèdes,  107, 1. — ergots,  107, 1. 

— pieds  des  insectes,  108,  1. 

Pieds,  engelures,  crevasses,  oignons,  etc.;  remèdes, 
XXVIII,  62,  2 et  suiv.  — remèdes  magiques,  XXX,  23, 

1 et  3. 

Pierre  tombée  du  ciel,  Il , 59,  I.  — prédite,  dit-on , par 
Anaxagore,  59,  t.  — pierres  tombées  du  ciel;  Pline  en 
a vu,  59,  3. 

Pierres  précieuses,  polissage,  XXXVI,  10,  I.  — prix  im- 
mense qu’on  y attache,  XXXVII,  1,  i et  2.  — collection 
de  pierres  précieuses,  ou  dactyliolhèques,  5, 1 ; 6,  1.  — 
variations  de  ia  mode,  23,1.  — les  pierres  ardentes  ré- 
sistent à la  gravure  et  cachètent  mal,  30,  1 pierres 

vertes,  34,  t.  — pierres  purpurines,  40,  I.  — pierres 
blanches,  46,  I. — rangées  par  ordre  alphabétique,  54, 1. 

— origine  des  dénominations,  71,  I ; 72,  1;  73. 1. — 
pierreries  qui  naissent,  74, 1.  — manière  d’en  aviver  les 
nuances,  74,  2-  — préférences,  75,  I.  — fabrication  de 
pierres  fausses,  75,  2.  — moyens  généraux  de  recon- 
naître les  pierres  fausses,  76,  l et  2. 

Pierres  gravées,  XXXVII,  4,  1 et  2. 

Pierre  de  Siphnos,  se  travaille  au  tour,  XXXVI,  44,  2. 
Pierre  verte  de  C6me,  XXXVI,  44,  I. 

Pierre  de  touche,  XXXIII,  43,  I. 

Pierres,  ta  plus  grande  folie  du  temps,  XXXVI,  1,1.— 
pierre*  qui  en  enfantent  d’antres,  29,  l . — pierres  noires, 

29,  I coranns  blanc,  29,  I . — singularités,  29,  t . — 

inégalité  de  résistance,  30,  l.  — pierres  qui  rendent  un 
suc,  43, '1  et  2.  — pierres  molles,  44, 1 ; 48,  1. 

Pierre  à aiguiser,  de  Naxos,  XXXVI,  10,  1.  — d’Arménie, 

10, 1.  — pierres  À aiguiser  le  fer,  47,  1. 

Pierre  phrygienne,  sert  à la  teinture,  XXXVI,  36,  1. 
Pierre  samienne,  emploi  médical,  XXXVI,  40,  l. 

Pierre  arabe,  XXXVI,  41,  t ; XXXVII,  54,  6. 

Pierre  fugitive,  XXXVI,  23, 1. 

Pierre  de  Syros,  flotte  sur  l’eau,  XXXVI,  26, 1. 

Pierre  d’Assos,  XXXVI,  28,  1 et  2. 

Pierre  transparente  d’Égypte,  XXXY1,  28,  I. 

Pierre  de  Chio,  XXXVI,  28,  I. 

Pigeons  ramiers  émigrent,  X,  36,  I.  — durée  de  leur  vie, 
52,  3. 

Pigeons,  X,  62,  I.  — sentiment  de  la  gloire,  52,  6.  — 
messagers,  53,  I.  — pigeonniers,  53,  1.—  accouple- 
ment et  ponte,  79, 1. 

Pigeon  hacha  menu,  remède  contre  les  serpents,  XXIX, 
26,  t. 

Pinnr,  coquillage,  sa  manière  de  pécher,  IX.  66, 1. 
Pinnolèrr,  se  cache  dans  les  coquilles,  IX,  61, 2.  — aver- 
tit la  pinoe,  66, 1 • 

i’iÿilresdedifférentsanimaux  venimeux,  remèdes,  XXXI  t, 
16,  1;  17, 1. 

Pirates  attaquant  les  navires  allant  en  Inde,  VI,  26  6. 
Plaies  et  ulcères,  remèdes,  XXVI,  87,  1 et  suiv.  ; 88,  t ; 
XXV III,  74,  I et  2.  — remèdes  magiques,  XXX,  39, 1. 

— remèdes  tirés  des  animaux  et  productions  aquatiques, 
XXXII,  44, 1 et  suiv. 

Plan  des  portes  Caspiennes,  VI,  15,6. 

Planètes,  mai<  lient  contrairement  à la  révolution  du 
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monde,  11,6,  4.  — planètes  supérieures,  12,  f.  — infé- 
rieures, 12,  3.  — leur  hauteur  due  aux  apsides,  13,  2; 
due  à la  dilférentc  élévation  des  apsides,  13,6;  due  aux 
apparences,  13,  6.  — théorie  des  planètes,  13,  9,  10 
et  11 — remarques  diverses  sur  les  planètes,  15,  t. — 
leur  couleur,  16,  I. 

Plataniste , poisson  do  Gange,  IX,  17,  J. 

Platée,  spalule,  platalea  leucorodia,  X,  56,  t. 

Pléiades,  II,  41,  I.  - 

Pleuronectes  rhombus,  IX,  24,  1. — pleuroneetes  pla- 
tessa,  36,  1. 

Pline  a son  temps  pris  par  les  fonctions  publiques;  con- 
sacre les  heures  de  la  nuit  à la  composition , de  son 
Histoire  Naturelle,  Préf.  14.  — détails  qu’il  se  procure 

sur  la  géographie  de  certaines  contrées,  Vf,  8,  I. a 

composé  un  livre  sur  l'exercice  équestre  du  javelot , VIU, 
65,3. 

Plomb  blanc  de  Plie  Mictis,  IV,  30,  3. 

Plomb  blanc, ou  cas&iteros,  XXXIV,  47,  2. 

Plomb,  extraction,  XXXIV,  47,  I et  suiv.  — variétés, 
emploi,  49,  1 et  suiv.  — emploi  médical,  50,  1 et  suiv. 

— scorie,  emploi  médical,  51, 1. 

Plomb , sorte  de  maladie  des  yenx,  XXV,  97,  t. 

Plongeons,  nid,  X,  48,  1. 

Pluies  et  vents  ( Causes  diverses  des),  II,  42,  I.  — pluies 
de  lait  et  de  sang,  57,  1.—  pluies  de  chair,  57,  1.  — 

pluies  de  fer,  57, 2.  — pluies  de  laine,  57, 2 pluie  de 

briques  cuites,  57,2.  — pluie  de  sable  lancée  par  l’Etna, 
106,  15. 

Poids , rapport  des  poids  grecs  avec  les  poids  romains, 
XXI,  99, 1. 

Poisons  inventés  par  les  hommes,  remèdes  végétaux,  XXV, 
79,  1.—  remèdes  animaux,  XXVIII,  45,  I et  suiv.  — 
antidotes  contre  les  mauvaises  drogues  et  les  flèches 
empoisonnées,  XXIX,  33,  2 et  3.  — antidotes  tirés  des 
poissons,  XX XII,  18,  t. 

Poissons,  instinct,  XXXII,  5, 1 et  suiv. 

Poisson , Alexandre  défend  aux  Ichlhyophages  de  se  nour- 
rir de  poisson,  VI,  25,  4.  — discussion  sur  la  respiratiou 
des  poissons,  IX,  6,  I et  suiv.  — 74  espèces,  16, 1.  — 
poisson  des  fleuves  de  Germanie,  semblable  au  cochon 
de  mer,  17,  2.  — les  poissons  croissent  rapidement  dans 
lePont-Euxin,  19, 1 . — poissons  qui  entrent  on  n’entrent 
pas  dans  le  Ponl-Euxin,  20,  3 et  suiv. — petit  poisson 
s'attachant  au  thon  et  â l'épée,  2 1, 1.  — augures  fournis  par 
des  poissons,  22, 1.—  femelles  pl us  grosses  que  les  mâles, 

23. 1 . — espèces  sans  mâles,  23,1.  — sommeil,  23, 1 

aiment  l'huile  et  la  pluie,  23,  2.  — effet  do  froid,  24, 1. 

— poissons  ayant  une  pierre  dans  la  tête,  24,  1.  — pois- 
sons saxatile»,  24,  !.  — elfet  du  chaud,  25, 1-.  — varia- 
tions dans  la  Itonlé,  37,  t — branchies,  33,  t . — écailles 
singulières,  33, 1 . — poissons  venant  è terre,  35,  1 . — 
changent  d’eau  pour  frayer,  35,  I.  — formes  diverses, 

36. 1.  — nageoire»,  37, 1. — poissons  plats,  36, 1 ; 40,  t. 

— cartilages,  arêtes,  40, 1 . — poissons  orXi/y),  40, 1.  — 
poissons  qui  n’ont  pas  de  sang  -,  mous,  crustacés,  testa- 
cés,  44,  t — intelligence  des  poissons  : leur  manière  de 
prendre  leur  proie,  67,  1 et  suiv.  — poissons  plats,  leur 
présence  annonce  qu’il  n’y  a pas  de  bêtes  malfaisantes, 
70,  3.  — sommeil  des  poissons  troublé  par  les  insectes, 

71.1.  — on  ne  leur  connaît  point  de  maladies  épizooti- 
ques, 73,1.  — génération,  accouplement,  ponte,  74,  t et 
suiv.  — poissons  d’espèces  différentes  ne  s’accouplent 
pas  entre  eux,  excepté  l’ange  et  la  raie,  74,  6.  — pois- 
sons cartilagineux,  sont  vivipares  et  conçoivent  des  œufs, 
75f  |.  — longévité,  78,  1.  — viviers  magnifiques,  80, 1. 

— poissons  singuliers,  83,  1.  — poissons  qu’on  trouve 
en  terre,  83,  2 et  3.  — antipathies  et  sympathies,  88, 1. 

— adresse  des  poissons  à échapper  aux  pièges,  XXXII,  5, 
l et  suiv.  — poisson  venant  manger  â la  main,  8,  I.  — 
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donnant  des  présages,  X XXII,  9, 1.  — singularités,  9, 1. 

— règlement  de  Numa  sur  le  poisson  de  mer,  10,  l.  — 
poissons  salés  sont  des  antidotes,  17,  I. 

Poitrine , XI,  82,  I. 

Poivre,  d*où  on  rapporte,  VI,  20,  lü. 

Poix  fossile,  XVI,  23,  3. 

Polenta , XVIII,  14,  I.  — emploi  médical,  XXII,  59,  I. 
Polios , sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 

Polype,  ou  plutôt  poulpe,  comment  il  faut  le  faire  cuire, 
XXXII,  42,  1. 

Polythrique,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 

Polyzone,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  2. 

Pommes  d'or,  ce  qui  reste  du  bois  qui  les  produisait, 
V,  t,  4. 

Pompholyx,  substance  cuivreuse,  emploi  médical,  XXXI V, 

33,  1 et  2. 

Pompile.  Voy.  Nautile. 

Pompile,  accompagne  les  vaisseaux,  XXXII,  54,  2. 

Ponce , pierre,  XXXVI,  42,  I etsuir. 

Pont  projeté  entre  les  côtes  d’Italie  et  celles  de  la 
Grèce,  au  poiot  ob  1a  mer  est  la  plus  étroite,  III,  I A,  3. 

— [tout  de  mille  pieds,  IV,  J,  4,  — pont  de  vaisseau,  24, 
2.  — pont  jeté  sur  le  Bosphore  de  Tlirace,  24,  2.  — pont 
sur  l’Euphrate,  V,  20,  2.  — autre  pont  sur  l'Euphrate, 
21,  2.  — pont  unissant  H le  du  Phare  à Alexandrie, 

34,  1.  — cent  vingt  ponts  sur  le  Phare,  VI,  4,  5. 
Pontique,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66,  2. 

Population  de  l’Asturie,  111,4,  12.  — population  do  ta 

juridiction  de  Lucas,  4,  13.  — population  de  la  juri- 
diction de  Bracarum,  4,  14.  — population  de  l'Italie, 
24,  5. 

Porc,  époque  de  sa  chaleur,  VIII,  77,  I.  — durée  de  sa 
vie,  77,  2.  — maladies,  77 , 3.  — intelligence,  77,  4. 

— castration  des  truies,  77,  4.  — on  développe  le  fuie 
de  la  truie  pour  la  cuisine,  77,  4.  — variété  de  goûts 
qu’offre  la  viuude  de  porc,  77,  5.  — ventre  de  truie  ou 
sumen , 77 , 5.  — les  potes  s’accouplent  sans  peine  avec 
les  éaogliera,  79,  I. 

Porcs,  remèdes  pour  leurs  maladies, XXXII, 52, 3.— glan- 
des de  porc,  XXXVI,  2,  I. 

Porc,  poisson  qui  grogne,  XXXII,  9,  I ; 63,  6. 
Porc-épic,  description,  Vlll,  53. 

Porphyrion , poule  sultane,  fulica  porphyrio,  X,  63, 1. 
Porphyrite , pierre  rouge  d’ Egypte  ; peu  goûtée  en  statues, 
XXXVI,  11,  3. 

Porriço,  remèdes,  XXIX, 35,  I. 

Portraits  d’athlètes,  d’Epicure,  XXXV,  3,  2.  — ancien 
usage  dans  les  familles  romaines,  2,  3 et  suiv.  — por- 
traits consacrés  dans  les  bibliothèques,  2,  6 et  7.  — in- 
vention de  Varron  pour  multiplier  les  portraits,  2,  7.  — 
portraits  dédiés  dans  des  lieux  publics,  3, 1.  — portraits 
sur  les  clypeus  ou  écussons  , 14,  t et  2.  — portrait  co- 
lossal de  Néron, 33, 1. — portraits  des  gladiateurs,  31, 1. 
— ressemblance,  34, 26— portrait  fait  en  perle,  XXX  Vil, 
6,  2. 

Porus,  pierre,  XXXVI,  28,  I. 

Poterie,  XXXV,  46,  t et  suiv.  — plats  éuorroes,  46,  4 et 
suiv. 

Pou  de  mer,  bon  (mûries  maladies  d’oreille,  XXXII,  25,  I. 
Poules , ont  des  pratiques  religieuses,  X,  I engrais- 

sement, 71, 1.  — couveuses,  74,6.  — poule  qui  a couvé 
des  œufs  de  canne,  70,  2.  — bonnes  poules,  77,  1.  — 
pépie,  78, 1. 

Poules  de  Numidie,  numlda  maleagris,  X,  67,  1 . 
Poulpe,  n’a  pas  de  nageoires,  IX,  37,  l.  — poisson  mou, 
44,  1.  — diverses  espèces,  46,  t.  — les  congres  lui  ron- 
gent les  bras,  46,  2.  — ses  bras  coupés  repoussent, 
46,  2 — remarques  sur  le  poulpe , 48,  1.  — sa  manière 
de  prendre  les  coquillages,  48,  2.  — poulpe  énorme, 
48,  3 et  suiv, 


Pouls,  règle  la  conduite  de  la  sauté,  XI,  88,  2- 

Poumon,  XI,  72,  l. 

Poumons , ulcérations , hémoptysie;  remèdes , XXVIII, 
53,  1 et  2.  — remède  magique,  XXX,  14,  t. 

Poumon,  animal  marin,  IX,  7t,  t.  — ou  halipleumon  . 
XXXII,  53,  5. 

Poumon  marin,  fait  paraître  tout  en  feu  le  bois  qu’on  eu 
frotte,  XXXII,  52,  3. 

Pourpres , coquillage  ; déclamation , IX,  53,1  et  2.  — 
manière  de  vivre,  60,  t . — substance  colorante,  60,  2. 
— la  plus  belle  pourpre,  60,  3.  — détails,  60,  4.  — 
atelier  de  teinture  en  pourpre,  ni,  l.  — buccin,  espèce 

de  pourpre,  61,  I.  — vanétéa  de  pourpres,  61,  3 

capture , 6t,  4.  — préparation,  62,  I.  — pourpre écar- 
late, 62,  3.  — pourpre  tyrienne  , 62,  3.  — usage  de  la 
pourpre  à Rome,  63,  I.  — tyrienne  dibaphe,  63,  2.  — 
prix,  64,  l.  — combinaisons  diverses,  65, 1 et  2. 

Poussière,  employée  pour  mûrir  les  raisins,  XVII,  5,  1. 

Pouzzolane,  XXXV,  47,  1 et  suiv. 

Prairies,  litre  d’ouvrage,  Préf.  18. 

frase,  gemme,  espèces,  XXXVII,  34,  1. 

Pratiques  religieuses  et  superstitieuses,  de  diverse  na- 
ture, XXVIII,  5,3  et  suiv. 

Printemps,  sacré  (un),  III,  18,  I. 

Printemps  ouvre  les  mers  aux  navigateurs,  U,  47,  t. 

Pristes  de  deux  cents  coudées,  IX,  2,  t.  — le  plus  gros 
animal  marin  de  la  merdes  Indes,  3,  1. 

Pri x ( Bas ) de  certaines  denrées,  XVIII,  4,  1,2  et  3 — 
variation  du  prix  des  substances  minérales,  XXXIII, 
57,  3.  — choses  auxquelles  on  attache  le  plus  grand 
prix,  XXXVII,  77,  3. 

Probité  du  gouvernement  romain  admiré  à Taprobane, 
cause  de  l'égalité  du  poids  des  deniers,  VI,  24,  5. 

Providence  (La)  des  dieux  a choisi  l'Italie  pour  régir  ' 
monde,  III,  6,  2. 

Psette , IX,  24,  t. 

Psore,  traitement,  XXXII,  27,  2. 

Ptisane,  préparation  d’orge,  XVIII,  15,  i.  — emploi  mé- 
dical, 66, 1. 

Publicité  de  Pépitre  de  Pline  à Titus,  Préf.  2. 

Pudicité,  divinité,  II,  5,  1. 

Puits , vapeurs  malfaisantes,  XXXf,  28,  2 et  3. 

Punaises,  remèdes  fournis  par  cet  insecte,  XXIX,  27, 

1 et  2. 

Purgation,  poissons  et  productions  marines  qui  la  provo- 
quent, XXXII,  31, 1 et  suiv. 

Purpurissum,  couleur,  XXXV,  26,  1 et  2. 

Pygargue,  animal  du  genre  des  chèvres,  VIII,  79,  2. 

Pyrale,  infestant  la  vigne,  remède,  XVII,  47,  4. 

Pyralis,  insecte,  X,  93,  2.  — ou  pyratisle,  XI,  42,  t. 

Pyramides,  les  tours  nommées  pyramide*,  V,  il,  2. 

Pyramides,  XXXVI,  16,  t et  2.  — historique,  17,  2 et 
suiv. 

Pyren,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73.  I . 

Pyrite , variété,  emploi  médical,  XXXVI, 30, 1 et  2.  — sert 
aux  éclaireurs  militaires  à allumer  du  feu,  30,  2. 

Pyrilis , sorte  de  gemme,  XXX  VU,  73,  2. 

Pyrrhocorax , oiseau,  X,68,  I. 

Q 

Quadrupèdes  sans  oreilles,  en  un  certain  pays,  VI,  35, 24. 

Queue,  XI,  111,  1. 

R 

Raie,  IX,  40,  I.  — raie  cornue,  40,  1 ; 4 J,  I.  — raia 
aquila,  40,  1 raie  cornue , XXXII,  53,  3. 

Rasoir  ou  nson,  poisson,  XXXII,  5,  4. 

Rat  du  Pont,  VIII,  55,  I.  — rat  blanc  du  Pont,  gerboise, 

* 55,  I.  — rat  du  Pont  rumine,  X,93,  3. 
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Rat  de*  Alpes , VIII,  55,  I.  — marmotte,  X,  85,  2. 

Rat  d’Égypte,  VIII,  55,  l.  — rat  de  la  Cyréuaïque,  82,  2. 

— rat  d’Égypte,  souris  du  Caire,  mu*  cahiriticus , X, 
85,  2. 

Rat  ordinaire,  augures  qu’il  adonnés,  VIII,  82,  t.  — rat 
vendu  200  deniers,  82,  3.  — moitié  animal,  moitié  li- 
mon en  Egypte,  IX,  84, 1.  — animal  iodocilo,  X,  62, 1. 

— multiplication  prodigieuse,  85,  1. 

Rat , propriété  magique  de  son  foie,  XXIX,  15,  1. 

Rat  Aa  mer,  fait  ses  œufs  hors  de  l’eau,  IX,  76, 1.  — gué- 
rit l’alopécie,  XXXII,  23,  1. 

Rate,  XI,  80,  1. 

Raie,  maladies,  remède#  végétaux,  XXVI,  48,  1.  — re- 
mèdes animaux,  XX  VIII,  57,  1 et  2.  — remèdes  ma- 
giques, XXX,  17,  1.  — remèdes  tirés  des  poissons, 
XXXII,  32,  I. 

Recettes , incantations,  charmes,  pour  les  arbres,  pour  la 
grêle,  etc.,  XVII,  47,  A. 

Récolte,  abondance  en  certaines  années,  XVIII,  4,1,2 
et  3.  — manières  de  faire  la  moisson,  72,  I.  — conser- 
vation des  grains,  73,  1 et  suiv.  — vendange , 74,  5. 

Récoltes  qui  engraissent,  qui  épuisent  la  terre,  XVII,  7, 1 . 

Récusation  ( Droit  de),  Préf.  6. 

Refroidissements,  remèdes  magiques,  XXX,  25,  I. 

Régions  produisant  le  froid  et  recèlent  l'aquilou  glacial , 
IV,  26, 10.  — région  où  sont  tes  gonds  du  monde,  26, 1 1. 

/feins,  XI,  81, 1. 

Religieuses  (Pratiques)  touchant  certaines  parties  du 
corps  humain,  XI,  103, 1. 

Remèdes  fournis  par  les  animaux,  XXVIII,  1, 1 et  2. 

Rémora  (echeneis  rémora),  arrête  les  vaisseaux;  sert 
dans  les  philtres,  IX,  41,  1.  — anecdotes  sur  l'eclie- 
ueis,  XXXII,  l,  1 et  suiv.  — amulette,  1,  5. 

Renard  marin,  IX,  67,  3.  — ou  alopex,  XXXII,  53,  3. 

Renard , sa  guerre  avec  l'émoucbct,  X,  95,  2. 

Renne,  chez  lesScythes,  VIII,  52, 1.  — description,  52,  2. 

Repositorium , sorte  de  meuble,  XXXIII,  49, 1 ; 52,  I. 

République  de  Cicéron,  Préf.  6 et  17. 

AewernètancM  extraordinaires  cuire  des  geus  qui  n’étaient 
rien  l'un  k Paatre,  VII,  10, 3 et  4,  et  5. 

Rétrogradation  des  planètes,  H,  14,  4. 

Rhine,  poisson.  Voy.  Augr. 

Rhinocéros , cornes  de,  VI,  34, 4.  — ennemi  de  l'éléphant, 
VIII,  29, 1. 

Rhoditis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  4. 

Richesses,  exemples  de  richesses,  XXXIII,  47, 1 et  suiv. 

Rire  ; un  seul  homme  a ri  le  jour  de  sa  naissance,  VII, 
15,5. 

Rites  mystérieux  défendant  de  prononcer  l’autre  nom  de 
Rome,  III,  9,  11. 

Roche  mobile,  II,  98, 1. 

Roitelet  ou  trochilos,  ses  rapports  avec  le  crocodile , VIII, 
37,  2.  — antipathie  avec  l'aigle,  X,  95,  l. 

Rosée,  no  tombe  ni  par  la  gelée,  ni  par  la  chaleur,  ni  par 
le  vent,  11,  61,  I.  — localités,  62,  I. 

Rossignol,  X,  43, 1 et  suiv.  — rossignol  parlant,  59,  3. 

Roue,  animal  marin,  IX,  3, 1. 

Rouget  ouérythin,  poisson,  IX,  23,  t. 

Rouget  ou  mutle,  IX,  30,  1. 

Rouille , emploi  médical,  XXXIV,  45,  t. 

Route  de  la  flotte  d’Alexandre,  VI,  26, 1.  — route  en  Inde 
déconverte  du  temps  de  Pline,  26,  1. 

Royaume,  c’est  le  nom  que  les  Parlbes  donnent  à leur* 
provinces,  VI,  29,  I. 

Rubigalia,  XVIII,  69,5. 

Rubrique,  dite  miltos  par  les  Grecs,  XXX III,  38,  t. 

Rubrique,  ou  sinopis,  préparation,  emploi  médical,  XXXV, 
13,  1 et  2. 

Rubrique  de  Lcnmos,  emploi  médical,  XXXV,  14,  I. 

Rubrique  d’Égypte  et  d’Afrique,  XXXV,  15,  1. 


Rubrique,  provenant  de  l'ocre,  XXXV,  16,  I. 

Rufius.  Voy.  Loup-cervier,  VIII,  28,  t. 

Ruptures , convulsions  et  chutes,  remèdes,  XXVI,  85,  1 ; 
XX VIII,  72, 1.  — remèdes  magiques,  XXX,  22,  2. 

S 

Sable  marin,  emploi  médical,  XXXI,  38, 1 . — emploi  pour 
le  sciage  du  marbre,  XXXVI,  9,  1 et  suiv.  — emploi 
dans  les  mortiers,  54,  1. 

Sacrifice  : époque  où  certains  animaux  sont  purs  pour 
être  immolés,  VIII,  77,  2. 

Sagde,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  I. 

Sagmina  des  calamités  publiques,  XXII,  3,  3. 

Saison*,  leurs  variations,  tes  unes  réglées,  les  autres  for- 
tuites, II,  39,  1. 

Salamandre,  X,  86,  t. 

Salamandre , sa  puissance  malfaisante , récits  merveil- 
leux, XXIX,  23,  1 et  suiv.  — antidote,  tes  cantharides, 
XXIX,  29,  2. 

Samothrace,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  1. 

Sandaraque , provient  des  mines  d’or  et  d'argent,  emploi 
médical,  XXXIV,  65.  1.  — couleur,  XXXV,  22,  1.  — 
lausse  sandaraque,  22,  1. 

Sandaresus,  ou  garamantites,  ou  sandarica,  sorte  de 
gemme,  XXXVII,  28,  1 et  2. 

Sandasel,  ou  sandareseon,  ou  sandareson,  ou  sandaslron, 
sorte  de  gemme,  XXX Vil,  28,  2. 

Sandyx,  couleur,  XXXV,  23, 1.  — autre,  de  Virgile,  23,1. 

Sang , influence  sur  le  naturel,  XI,  90,  1.  — variations 
suivant  les  affections  morales,  91,  I.  — Ia  subtilité  de 
l’esprit  en  dépend,  92,  I.  — les  animaux  hibernant* 
n’ont  pendant  leur  sommeil  quo  quelques  gouttes  de 
sang  autour  du  cœur,  91,  I. 

Sang  de  différents  animaux,  emploi  médical,  XXVIU, 
31, 1 sang  de  taureau,  poison,  45,  5.  — aliment  aug- 

mentant le  sang,  XXXII,  42,  1. 

Sanglier,  dépiste  le  chasseur,  VIII,  77,  4.  — recherché 
sur  la  table,  78,  I.  *—  parcs  pour  tes  sangliers,  78,  2.— 
porléc,  78,  3.  — autrefois  le  sanglier  servait  d’enseigne 
à la  légion,  X,  5,  I. 

Sanglier  de  l’Inde  ou  babiroussa,  VIII,  78,  3. 

Sangsue,  saiiguisuga , nom,  nouveau  nu  temps  de  Pline, 
de  l’Aintdo,  VIII,  10,  2.  — désole  l’éléphant,  en  s'in- 
troduisant dans  sa  trompe,  10,  2.  — leur  naissance, 
IX,  74,  7. 

Sangsues  , remèdes  contre  leur  piqûre,  XXIX,  29,  2.  — 
application,  XXXII,  42,  2.  — accidents,  42, 3.  — anti- 
pathique aux  punaises,  42,  3. 

Sangualis,  oiseau  qu’on  dit  le  petit  de  l’ossifrage,  X,  8, 1. 

Saphir,  XXXVII,  39,  i. 

Sarcitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  t. 

Sarcophage,  pierre,  II,  98,  1 ; XXXVI,  27,  1. 

Sarde,  sorte  de  gemme,  espèces,  XXXVII,  21, 1 et  2. 

Sardoiner,  XXXVII,  23,  1 et  suiv. 

Sargus,  poisson  accompagnant  le  malle,  vX,  30,  2.  — . 
production,  74, 7.  — se  délivre  de  la  ligne,  85,  3. 

Saronide,  nom  ancien  du  chêne  en  grec,  IV,  9,  2. 

Satrapies,  VI,  23,  9. 

Saturne , l’astre  le  plus  élevé,  U,  6, 4.  — révolution  de 
trente  ans,  II,  6,  4. 

Saumon  de  rivière,  préféré  dans  l’ Aquitaine,  IX,  32, 1. 

.Saumure,  emploi  médical,  XXXI,  44,  3. 

Saupe,  poisson , IX,  32,  I.  — production,  74,  7. 

Sauritis , sort  de  gemme,  XXXVII,  67,  t. 

Saurus,  poisson  de  mer,  bon  pour  les  parotides,  XXXtl, 
28,  2. 

Sauterelles,  servant  d'aliment,  VI,  35, 17. 

Sauterelle  , production,  XI,  35,  I.  — fléau  de  la  colère 
céleste,  35,  4.  — mets  agréable  pour  les  Parûtes,  34, 6. 
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Sauterelles  atlelabes,  remèdes  contre  les  piqûre*  d’in- 
sectes, XXIX,  29,  2. 

Saveurs,  différences,  XV,  32, 1 et  2. 

Savon,  inventé  dans  les  Gaules,  XXVllI,  51,  2.  — emploi, 
51,2. 

Scarabées , s'accouplent , XI,  23,  1 . — scarabée  lucaoicn , 
34,1.  — scarabées  roulant  des  pelotes  de  fumier,  34,  1. 

— scarabées  dorés,  34,  2. 

Scarabée,  regardé  rend  la  vue  plu*  perçante,  XXIX, 

38,  12.  — dittaureau  ou  pou  de  terre,  emploi  magique 
contre  les  scrofules,  XXX,  12,  5. 

Scare  ( scartis  cretensis  ) , poisson  le  plus  estimé  du  temps 
de  Pline,  IX,  29,  l.  — moyen  employé  pour  le  propa- 
ger sur  la  cûte  d'Italie,  29,  l . 

Scarltis,  sorte  de  gemme,  XXX VU,  72,  1. 

Schine , mesure  itinéraire , V,  1 1,  4 ; 20,  2.  — d'une  va- 
leifr  incertaine,  VI,  30, 8. 

Schiste , pierre,  XXXVI,  37, 1 — ou  anthracite,  38,  2. 
Scia  déc,  poisson,  XXXII,  53,  7. 

.Schrna  cirrhosa,  IX,  24,  1. 

Sciæne,  poisson,  IX,  24,  1 ; XXXII,  53,  7. 

Scie , animal  marin,  IX,  1 , 3. 

Sciences , peu  cultivées , non  par  défaut  de  récompenses , 
mais  parce  que  les  mœurs  du  temps  n’y  poussent  pas, 
11,45,3. 

Scinque , entre  dans  les  antidotes , VIII,  38, 1. 

Scinque,  ou  crocodile  de  terre,  remèdes  qu’il  fournit, 
XXVIII,  30,  I. 

Sciron,  vent,  II,  46,3. 

Scolopendre , insecte,  XI,  3,  2.  — sans  aile,  34, 3. 
Scolopendre,  contraire  aux  punaises,  XXIX,  17,  2. 
Scolopendres  marines,  revomissent  l'hameçon,  IX, 67,  3. 

— sert  comme  épilatoire,  XXXVII,  47,  1. 

Scomber  sarda,  IX,  19,  1. 

Scombre.  Voy.  Maquereau. 
copc,  petit  dux,  atrix  scops,  X,  70,  2. 

Scorpène , poisson,  XXXII,  53,  7. 

Scorpion , terre  qui  le  tue,  V,  7,  2. 

Scorpions , production,  XI,  30,  l.— * venin,  30,  l. 
Scorpions,  remèdes  contre  leurs  piqûres,  XXVIII,  42,  5, 
et  6 ; XXIX,  28,  1 ; 29,  I et  2. 

Scorpion  de  mer  (une  scorpèr.e),  production,  IX,  74,7. 

— antidote,  XXXII,  17,  I.  — poisson,  53,  7. 

Scorpitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  I. 

Sculpture , marbre,  histoire  et  énumération  des  artistes, 

XXXVI,  4,  I et  suiv. 

Scytane , mordant  employé  dans  la  préparation  de  la  chry- 
socolle, XXX III,  26, 2. 

Siche , œufs  de,  ou  grappe,  IX,  !,  3.  — ne  se  tronve  pas 
dans  le  Ponl-Euxin,  20,  4.  — poisson  mou,  44,  i.  — 
liqueur  noire,  45, 1.  — flèches  énormes,  48,  5.  — guérit 
l'alopécie,  XXXII,  23,  I. 

Sel,  blocs  de  sel  employés  an*  constructions,  V,  5,  4.  — 
tours  faites  avec  des  blocs  cubiques  de  sel,  VI,  32,  6. 
Sel,  production,  XXXI,  39,  l et  suiv.;  41,1.—  variétés, 
41 , t et  suiv.  — propriétés,  41 , 3 et  suiv.  — don  de  six 
mille  boisseaux  de  sel,  41,  5.  — emploi  médical, 
45,  1 et  suiv. 

Sel  ammoniac,  XXXI,  39,  4. 

Sel,  fleur  de  sel,  substance  propre  à l’Égypte  ; huile  qui  en 
sort,  XXXI,  42,  1 et  2. 

Selenilis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  67, 1. 

Seleucides,  oiseau  faisant  la  guerre  aux  sauterelles,  X, 

39,  1. 

Semailles;  semence,  qualités,  XVIII,  54,  1.  —quantité, 
55,  1.  — époque,  56,  I.  — règles,  60,  1.  — semailles 
d'hiver,  61, 1.  — semence  rendant  cent  potirun,  V,3,  2. 
Septentrion,  veut,  II,  46,  2. 

Serpents  amené*  par  les  fleuves,  VI,  31, 10.  — serpents  de 
l’Éthiopie,  VI U,  13,  I.  — serpents  assez  grands  pour 


avaler  un  cerf  ou  un  oœnf;  pour  attirer  les  oiseaux  pas- 
sant au-dessus  d’eux,  VIH,  14,  1.  — serpent  assiégé  par 
Régulus,  14, 1. — serpent  boa,  énorme  en  Italie,  14, 2.  — 
homme  sauvé  par  un  serpent,  22,  l.  — espèces  innom- 
brables, 35, 1.  —cérastes,  amphisbène,  javelot,’  aspic, 
35,  1 et  2.  — les  serpents  se  cachent  dans  le  creux  des 
arbres  ou  des  rochers,  59,  I.—  serpent  aveugle,  son 
▼entre  se  fend,  IX,  76,  l.  — génération,  ovipare,  X, 
82,  i.  — serpent  h pattes  d’oie,  XI,  107,  I. 

Serpente,  morsures  des,  remèdes  végétaux,  XXV,  55,  l et 
suiv.  — remèdesauirnaiix,  XXVllI,  42, 1 et  suiv.;  XXIX, 
15,  1;  16,  1;  17,  1;  22,  I ; 24,  1 ; 25,  1 ; 26,  1.  — ser- 
pent céraste,  seps,  elops,  dipsaa,  prester,  XXXII,  17,  I. 

Serviettes  de  Catulle,  Préf.  2. 

.Seuil de  la  mer  Intérieure  (détroit de  Cadix  ),  III,  proœm.,  5. 

Sexculisses  ( Ulisse  et  demi  ),  litre  d’une  satire  de  Varron, 
Préf.  19. 

Shcltopusik  ou  pleropus,  XI,  107,  I. 

SideritiSi  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  2. 

Sideropacile,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  2. 

Siège,  maladies,  remèdes  végétaux,  XXVI,  58,  2.  — remè- 
des animaux,  XXVllI,  61,  I et  suiv.  — remèdes  magi- 
ques, XXX,  22, 1 el  2.  — remèdes  tirés  des  poissons, 
XXXII,  33,  1. 

Sil,  emploi  dans  la  peiuture,  XXXIII,  56,  1. 

Silex,  qualités,  XXXVI,  49,  1. 

Silure  V,  10,  1 silure  (silurus  glanis),  poisson  du  Nil, 

IX,  17,  1.  — poisson  féroce,  17, 2.  — assoupi  par  le  ton- 
nerre, 25,  l.  — ruse,  67,  3.  — silure  mâle  veille  sur 
les  œufs,  75,  I. 

Singe,  à corps  blanc,  VIII,  31, 1.  — description,  80, 1,  — 
intelligence,  80,  1.—  cynocéphales  el  satyres,  80,  2.  — 
cal li triches,  80,  2.  — ressemblance  avec  l’homme,  XI, 
100,  I. 

Sirène  (Tombeau  d’une),  III,  9,  9 ; 13, 3.  — animal  fa- 
buleux, X,  70, 1. 

Siriasïs,  maladie  des  enfants,  XXX,  47,  1. 

Smarides,  poisson,  employé  eu  topique,  XXXII,  34,  2. 

Smegma,  substance  cuivreuse,  XXXIV,  36,  1. 

Smyre,  poisson,  XXXII,  53, 7. 

Sot,  caractères  qui  font  reconnaître  les  qualités  du  toi, 
XVII,  3,  2.  — particularités,  3,  5.  — terre  amère  ou 
maigre,  3,  8.  — terre  cariée,  3,  9.  — parfum  de  la  terre, 
3,  11.  — jachère,  3,  11.  — facilité  du  labour,  3,  12. 

Sole,  poisson,  XXX11,  53,  7. 

Soleil,  son  orbite  est  de  360  degrés,  II,  6,  6.  — pour  qu’il 
revienne  à son  point  de  départ,  il  faut  ajouter  à l’an- 
née un  quart  de  jour,  6,  6.  — preuves  de  son.  immen- 
sité, 8, 1.  — quatre  époques  pour  le  cours  du  soleil, 
équinoxes,  solstices,  17,  1.  — distance  du  soleil  à la 
lune,  19,  2.  — le  soleil  parait  avec  un  arc,  29,  I,  avec 
un  cercle  rouge,  29,  I . — plusieurs  soleils  vus  à la  fois, 
31,  1.  — influence  des  passages  du  soleil  sur  les  plantes 
et  les  animaux,  41,1.  — fait  tourner  le  tournesol,  41,  2. 
— le  soleil  est  un  astre  mâle,  103,  1.  — régions  où  il  n’a 
qu’un  lever  el  un  coucher,  IV,  26, 1 1 . — soleil  poursuivi 
d’imprécation,  V,  8,  2.  — soleil  aperçu  du  haut  d'une 
montagne  d’un  cûté,  tandis  que  la  nuit  était  de  l’autre, 
18, 3.  — action  du  soleil  sur  la  coloration  des  peuples 
indiens,  VI,  22,  7. 

Soleil,  gemme  du.  XXXVII,  67, 1. 

Solen,  ou  aulos,  ou  donax,  ou  onyx,  ou  dactyle,  coquillage, 
XXXII,  53,7. 

Solipuga,o u solpuga,  sorte  de  fourmi  venimeuse,  XXIX, 
29,  2. 

Solstice  d’été , agit  sur  l’olivier,  le  peuplier  blauc  et  le 
saule,  II,  41, 1.  — d’hiver,  sur  le  pouliot  desséché,  41,2. 

Sommeil,  ce  qui  le  provoque,  XXVllI,  79, 1.  — soporatifs 
magiques,  XXX,  48,  I.  — moyen  de  l’empêcher,  XXX, 
48,  I. 
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Songes,  X,  98,  1.  — question  de  la  prévision  par  les  son- 
ges, 98,  1 . 

Sory,  substance  cuivreuse,  emploi  médical,  XXXIV,  30, 

I et  2. 

Souffleur , animal  de  l'Océan  des  Gaules,  IX,  3, 1.  — ou 
pbysélère,  XXXII,  53,2. 

Soufre , espèces,  emploi  médical,  XXXV,  50,  I elsuiv. 

Sourdis , moyens  de  les  noircir,  XXX,  46,  2. 

Souris,  hivernent,  VIII,  82,  3 — auspices  interrompus 
par  le  cri  des  souris,  82,  3.  — en  guerre  avec  le  héron, 
X,  95,  2. 

Sparlopolios,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 

Sparule , poisson,  XXXII,  54, 1. 

Sparus  erythrinus,  IX,  24,  I.  — spams  clironm,  24,  I . — 
spams  a ii rata,  25,  1.  — sparus  salpa,  32,  1.  — sparus 
mmna,  42, 1 ; XXXII  ,27,  I.  — sparus  smans,  34,  2.  — 
le  spare,  53,  7.  * 

Spéculaire , pierre,  extraction,  usages,  XXXVI,  45,  1 et 
sniv. 

Sphéricité  des  gouttes  d'eau,  II,  05,  3.  — de  l’Océan, 
65,  5. 

Sphingie,  sorte  de  singe,  VI,  34, 4 ; 35, 7. 

Sphinx,  animal  d'Éthiopie,  VIII,  30, 1. 

Sphinx  colossal,  XXXVI,  17,  l. 

Spode,  substance  cuivreuse,  emploi  médical,  XXXIV,  34, 

1 et  2. 

Spode,  de  plomb,  emploi  médical,  XXXIV,  52,  1. 

S pond  g le , poisson,  XXXII,  53, 7. 

Spongite , ou  técolilhe,  pierre,  XXXVI, 35,  I. 

Spongitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  2. 

Squalus  prislis,  IX,  1,3.  — squalus  squalina,  40,  1.  — 
squales  ont  des  cartilages,  40, 1.  — vivipares,  ovipares, 
40,  I. — ruse,  67,  3. 

Squatine  ou  aoge,  poisson  bon  dans  une  affection  des 
mamelles,  XXXII,  46, 1. 

Squalus,  poisson,  Voy.  Avec. 

Squille,  cancer  squilla,  XXXII,  53,  7. 

Squirrhe  dans  le  ventre  des  hommes,  Vif,  13, 1. 

Stade , évaluation  en  pas  et  en  pieds  romains,  II,  21,  l. 

Stations  dentinéraire  deCoptos,  VI,  26,  7. 

Statuaire , airain,  détails  historiques,  époques,  XXXIV, 
19,  I et  suiv. 

Statues  en  marbre,  polissage,  XXXVI,  10,  1, 

Statues  en  airain,  détails  historiques,  XXXIV,  9,  t.  — 
costume,  10,  1 et  2.  — sur  un  clrar,  11,  I.  — vieilles 
statues  d’airain  à Rome,  1 1,  2 et  suiv.  — hauteur,  trois 
pieds,  H,  3.  — • statues  de  personnages  grecs  à Rome, 
12, 1 et  2.  — nombreuses  statues  élevées  5 un  person- 
nage, 12,  2.  — vieilles  statues  pédestres  et  équestres 
élevées  à Rome  aux  dépens  du  public,  13,  t el  2.  — 
l'autorité  fait  enlever  plusieurs  de  ces  anciennes  sta- 
tues, 14, 1.  — statues  érigées  aux  frais  d’une  cité  étran- 
gère, 15,  I — antiquité  de  la  statuaire  en  Italie,  16,  | 
et  2.  — nombre  immense,  17, 1.  — détails  sur  les  mor- 
ceaux les  plus  célébrés,  17  , l et  suiv.  — colosses,  18, 1 
et  suiv. 

Statues , on  en  change  les  têtes,  XXXV,  2,  I . , 

Statue  en  ivoire,  XXXIV,  19,  5. 

Siat ues  en  argile,  XXXIV,  16,  2. 

Statues  en  bois,  XXXIV,  16,  2. 

Steatitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  71,  I. 

SteUion,  dépouille  sa  vieille  peau , VIII,  49. 1. 

Stetlion , sa  nourriture,  XI,  31,  l. 

Stellion,  ou  cololes , ou  ascalabotes,  ou  galéotes , bon 
contre  les  scorpions,  XXIX,  28,  t. 

Stoïciens,  critiquent  Pline,  Préf.  22. 

Stratégies,  ou  gouvernements,  IV,  16,  I.  — stratégies 
arméniennes,  VI,  10,  2. 

Strepsicéros , animal  du  genre  des  chèvres,  VIII,  79,  2. 

Strigile,  instrument  pour  les  oreilles,  XXIX,  39,  2. 


MATIÈRES 

Strombes,  coquillage,  XXXII,  39,  1.  — ou  conques, 
53,7. 

Subis,  oiseau  qui  brise  les  omis  de  l'aigle,  X,  17, 1. 

Subjugus,  animal  du  reste  inconnu,  XXX,  52,  1. 

Subsolanus,  vent , II,  4G,  I. 

Succin,  examen  des  récits  sur  l'origine  du,  XXXVII,  11,  I 
el  sniv.  — eleclrum,  11,2.  — iyncurion,  11,4.  — pro- 
venance réelle.  11,  1 1 et  suiv.  — grande  quantité,  1 1, 
13.  — variétés,  t2,  I et  suiv.  — cheveux  de  Poppée 
nommés  succins,  12,  3.  — propriétés,  12,  3 et  4. 

Sudis  ou  sphyrana,  poisson  fort  gros  et  assez  bon, 
XXXtl,  54,3. 

Suif,  emploi  médical,  XXYII1, 38,  I. 

Superfétation , Vil,  9,  t.  j—  chez  le  lièvre  et  le  dasypode, 
VIII,  81,3. 

Sunnulet , poisson.  Voy.  Mdllf.. 

Surnuméraires,  membres,  XI,  113,  I.  * 

Sydtis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  4. 

Syénite , ou  pyrrliopœcile,  pierre,  XXXVI,  13, 2. 

Symétrie,  dans  les  figures,  XXXIV,  19,  ta. 

Sympathie,  et  antipathie  des  choses,  XX,  f,  1 et  2.  — des 
arbres  entre  cm,  des  plante*  et  des  bêles,  de  différentes 
substances,  XXIV,  I,  l el  suiv. 

Syngnathus  hippocampus,  IX,  1,3.  — bon  contre  le  lièvre 
marin,  XXXII,  20,  I.  — syngnathus  acus,  IX,  76,  1. 

Synoehitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  4. 

Synodonte,  poisson,  XXXVII,  67,  2. 

Synodontitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  2. 

Syricum,  couleur,  XXXV,  24,  t. 

SyringiUs,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  2. 

Syrtitis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  07,  2. 

T 
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Table  du  cours  des  astres  dressée  pour  six  cents  ans, 
11,9,  2. 

Tableau  de  l'univers  exposé  dans  un  portique,  HT,  3, 14. 

Tablettes,  titre  d’ouvrage,  Préf.  18. 

Talus  on  astragale,  os  du  pied,  XI,  106, 1. 

Taon  ou  asile,  XI,  34,  3.  — naît  d’un  excès  d’humidité , 
38,  I. 

7’aos,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  1. 

Taret  ( (eredo  navalis  ),  XI,  I,  4. 

Tarets  ou  lérédoos,  insectes  qui  attaquent  les  bois,  XVI, 

80,  I. 

Tatouage , VI,  4,  2;  XXII,  2,  I. 

Taupes,  moyen  de  les  tuer,  XVII,  47,  6.  — animal  le 
plus  précieux  aux  yeux  de  la  magie,  XXX,  7,  I. 

Taureau , coostel talion,  II,  41,  4. 

Taureau  sauvage,  le  plus  farouche  animal  de  l'Éthiopie , 
VII  1,30, 3. 

Teignes , variétés  de  cet  insecte , XI,  41,  t. 

Teignes,  attaquent  le  figuier,  XVII,  44,  2. 

Teinture,  XXXIII,  36,  I.  — procédés  égyptiens,  XXXV, 
42,  I. 

Télicardie,ou  muchula,  sorte  de  gemme,  XXXVIf,  68,  I. 

Télirrhize,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  68,  t. 

Tempêtes,  causées  par  les  feux  des  étoiles,  11,  43,  I ; par 
les  exhalaisons  de  la  terre,  43,  2. 

Templej  magnifiques,  XXXVI,  2t,  1 et  2;  22,  I. 

Temps,  mauvais  : présages  fournis  par  les  feux,  XVIII, 
84,  1.  — par  les  eaux,  85,  I.  — par  les  montagnes 
el  les  forêts , 86,  1.  — par  les  animaux,  87,  1.—  par 
les  troupeaux,  88,  I.  — par  les  fourmis , 88,  I.  — par 
le  trèfle,  89,  1.  — par  les  plats  oh  l’on  sert  la  viande, 
90,  I. 

Ténesme , remèdes,  XXVIII,  59,  1.  — autres,  XXXII, 
31, 6. 

Ténia , long  de  trente  pieds,  XI,  38,  t. 
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Tentes,  de  poil  de  chèvre,  V!,  32,  2. 

Tephritis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  68,  I. 

7>rre  (Eloge  de  la  ),  II,  63,  I . — notre  ignorance  de  la  na- 
ture de  la  terre,  64, 1.  — elle  est  ronde,  64,  t.  — débat 
cotre  le  vulgaire  et  les  savants  sur  les  antipodes,  65,  I. 

— quelques-uns  croient  la  terre  semblable  à une  (Kinime 
de  pin,  65,  I.  — distributions  des  eaux  dans  la  terie, 
66,  I.  — terre  entourée  par  la  mer,  65,  2,  — portion 
occupée  par  la  mer,  68,  I et  3.  — zones,  08,  1.  — la 
terre  est  au  milieu  de  l'univers,  69,  I.  — phénomènes 
qui  résultent  de  la  sphéricité  de  la  terre,  7 1,  I.  — éclipses 
non  visibles  partout,  72,  1.  — le  jour  et  la  nuit  ne  sont 
jamais  les  mêmes  en  même  temps  pour  toute  la  terre, 

73,  l.  — le  même  cadran  solaire  ne  peut  servir  partout, 

74,  |.  — visibilité  des  constellations,  75,  3.  — terres 
naissant  soudainement  dans  la  mer,  88,  l.  — terres  en- 
glouties par  la  mer,  92, 1 . — le  continent  atlantique  en- 
glouti, 92,  t. — la  terre  se  dévore  elle-même,  93,  l ;94,  t. 

— choses  singulières  et  utiles  qu'offre  la  terre,  95,  1. 

lieux  où  il  ne  pleut  jamais,  97,  t.  — lieu  où  les  restes 

des  sacrifices  ne  se  corrompent  jamais,  97,  1.  — terre 
qui  cicatrise,  98,  1.  — terres  d’où  l’on  ne  peut  enlever 
ce  qu’on  y a mis,  98,  2.  — terre  où  le  froineut  semé 
ne  pousse  pas,  98,  2.  — dimension  de  la  terre  habitée 
de  Pest  à l’ouest  par  mer,  1 12,  f ; par  terre,  1 12,  3.  — 
dimension  de  la  terre  habitée,  du  sud  au  nord, ou  lar- 
geur, 1 12,  5.  — d’après  Pline  les  évaluations  des  savants 
sont  trop  petites  pour  le  nord,  ! Il,  7.  — évaluations  de 
la  circonférence  entière  de  la  terre,  112,  8.  — autre  éva- 
luation, in,  10.  — la  terre  est  la  quatre-vingt-seizième 
partie  du  monde  entier,  113,  1.  — est  divisée  en  trois 
parties.  III,  prorem.,  4. 

Terre.  (Éloge  de  la ),  XVIII,  1,1.  — varier  la  culture  sui- 
vant la  terre,  *6,  t.  — jachère,  50, 3.  — fécondité  extra- 
ordinaire d’un  certain  canton,  51,  I.  — ordre  des  soles, 
52,  l.  — déclamation  sur  le  mal  qu’on  lui  fait  en  la 
fouillant  pour  les  métaux,  XXXIII,  1 , l et  2.  — murailles 
en  terre,  XXXV,  48, 1. 

Terre  de  Samoa,  emploi  médical,  X<XV,  53, 1. 

Terre  de  Chios,  emploi  médical,  XXXV,  56,  1. 

Terre  cimoliée,  XXXV,  57,  t 

Terres  médicales,  XXXV,  53,  1.  — préparation,  55,  I. 

Terres  particulières,  XXXV,  59,  1. 

Terre  d’Érétrie,  couleur,  emploi  médical, XXXV,  21,1. 

Testacés,  dépourvus  de  senlimeut , IX,  71,  I. 

Testicules,  maladies,  remèdes  végétaux,  XXVI,  58,  I. 

— remèdes  animaux,  XXVIII,  60,  3.  — testicules  et 
parties  génitales  ; remèdes  magiques,  XXX,  22, 3.  — hy- 
drocèle, remèdes  magiques,  22,  4. 

Tétanos,  opislholonos,  remèdes,  XXVIII,  57,  I.  — re- 
mède magique,  XXX,  12,  1.  — autre,  XXXII,  41,  t. 

Tête,  tous  les  animaux  qui  ont  du  sang  ont  une  tète,  XI, 
44,  l — animaux  qui  n’ont  pas  de  tête,  46,  1., 

Tête,  maladies  et  remèdes,  XXV,  83,  t cl  auiv.  — maux  de 
tête,  remèdes,  XXIX,  36,  l etsuiv. — fracture  du  crâne, 
remèdes,  36,  2.  — céphalalgie,  remède,  XXXII,  23,  I. 

Têthes , sorte  de  coquillage  semblable  aux  huîtres,  XXXII, 
30,  t.  — c’est  plutôt  une  aorte  de  champignon  qu’un 
poisson,  31,5. 

Tétraon,  deux  espèces,  letrao  tetrix,  tetrao  urogallus,  X, 
29,  1. 

Tetrao  lagopus , ou  lagopède,  X,  68,  1 . 

Tétrarchies , en  Syrie,  V,  16,  1 ; 17,  3;  19,  t.  — télrar- 
chie  d’une  partie  de  la  Lycaonie,  25,  1. 

Thalassomeli , propriétés,  XXXI,  35,  t. 

Théaméde , pierre  qui  repousse  le  fer,  XXXVI,  25,  4. 

Théâtre , à trois  étages,  XXXVI,  24,  10  et  auiv.  — théâtre 
tournant  sur  pivot,  24,  13  etsuiv. 

Thibaique , pierre,  XXXVI,  13,  2. 

Thériaque , espèce  de  thériaque  renommée,  XX,  100,  I. 

MJ.va.  — t.  il. 


Thons , prodigieusement  abondants  en  ia  mer  des  Indes, 
IX,  2,  2.  — très-gros  poisson , 17,  t.  — frayent  dSns 
le  Ponl-Knxin,  18,  I.  — cordjleiel  pélamides,  déno- 
mination du  thon  en  divers  étals,  18,  1.  — méiandryes, 
apoletles,  cyhium,  diverses  préparations  du  thon,  1S,  2. 

— les  liions  ne  suivent  pas  les  maquereaux,  19,  I.  — 

— entiée  des  thons  dans  le  Pont-Kiixin , 20,  l.  » hi- 
vernage, 20,  3.  — (>om  pi  les  ou  conducteurs,  20, 3. 

pêche,  20,  5.  — thons  thynnides,  XXXII,  53,  3.  — cy- 
bium , nom  de  la  pétamide  remontant  du  Pont  dans  le 
Palus-Méotide,  53,  4.  — cordyle,  petite  pélamide  venant 
du  Palus-Mèotide,  53,  4.  — orryn,  la  plu*  grande  des 
pélamides , 53 , 6.  — pélamide , la  plus  grosse  espèce  se 
nomme  apolecle,  53,  6.  — sarda,  nom  d’une  longue  pé- 
lamide, 53,  7.  — tritomon,  grande  pelamide,  dont  on 
fait  trois  cybium,  53,  7. 

Thos,  espèce  de  loup,  VIII,  52,  t. 

Thracic,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  68,  I. 

Thranis,  poisson.  Voy.  Xieuus. 

Thrascias , veut,  11,  46,2. 

Thrissa  ou  alose,  XXXII,  53,  7. 

Tigre , robe  bigarrée,  VIII,  23,  1.  — tigre  apprivoisé, 
25,  t.  — tigresse  poursuivant  le  chasseur  qui  lui  enlève 
ses  petits,  25,  l . 

Tique,  vit  de  sang,  XI,  40,  I. 

Tique , propriétés  magiques,  XXX,  24,  1 et  2. 

Titres  merveilleux,  donnés  par  les  Grecs  à leurs  ouvrages, 
Préf.  18. 

Ton,  intervalle  des  astres.  II,  20.  t. 

Toiisilles , on  amygdales,  maladies,  remèdes,  XXVIII, 
51,  I.  — remèdes  magiques,  XXX,  11,1. 

Tttparchies,  divisions  de  la  Judée,  V,  15,  f. 

Topaze , XXXVII,  32, 1 et  2. 

Topiaire , XV,  4,  14;  39,  2. 

Torches  flamboyantes,  météore,  II,  25, 1. 

Torcol , lynx,  XI,  107, 1. 

Torpille , hiverne,  IX,  24,  1.  — a des  cartilages,  40,  f. 

— propriété  merveilleuse,  XXXII,  2,  I. 

Tortue  : tortues  énormes  à Taprobanc,  VI,  24, 10.  — leur 
chair  sert  de  nourriture,  et  leur  carapace  de  toit  aux 
maisons,  28,  3.  — respire  et  dort  à terre,  IX,  6,  3.  — 
écaille  si  grande  qirellc  forme  un  fdlt  ou  une  barque, 
12,  I.  — capture,  12,  I et  suir.  — ponte,  12,  3.  — tor- 
tues connues,  12,  4.  — emploi  de  l'écaille  comme  or- 
nement, 13,  t.  — coloration  artificielle  de  l'écaille, 
65,  1.  — division,  XXXII,  14,  I.  — emploi  médical, 
14,  1 et  suiv — uue  patte  de  tortue  fait  marcher  les 
navires  plus  lentement,  14,  9.—  remède  contre  l'indi- 
gestion, 16,  1. 

Tourbe , employée  au  chauffage , XVI,  1,4. 

Tourd,  poisson,  IX,  20,4.  — renommé  parmi  les  saxatiles, 
XXXII,  53,  7. 

Tourterelles  se  cachent  et  perdent  leurs  plumes,  X,  35,  t. 

roux,  remèdes  végétaux,  XXVI,  15,  f ; 16,  I ; 17,,  1.  — 
remèdes  animaux,  XXVIII,  53,  I.  — toux  et  catarrhes, 
remèdes  magiques,  XXX,  15,  3.  — remèdes  tirés  des 
poissons,  XXXII,  29,  t. 

Trachée-artère,  maladies,  remèdes,  XXVIII,  51,  I. 

Trachinus  draco,  IX,  43,  1.  — araignée  de  mer,  72,  f. 

Tragélaphe,  animal,  VIII,  50,  8. 

Tragopan,  oiseau  fabuleux,  X,  70, 1. 

Tremblements  de  terre,  attribués  à l’action  des  trois  as- 
tres qui  envoient  les  loudres,  II,  81,  I.  — prédiction 
d’un  tremblement  de  terre,  81,  I et  2 — la  cause  réside 
dans  les  vents,  81,3.  — effets  des  tremblements,  82,  I. 

— particularités,  82,  2 et  8.  — les  tremblements  se 
fout  sentir  dans  la  mer,  83,  1.  — les  puits  préservatifs 
des  tremblements,  84,  t.  — variétés  des  tremblements, 
84,  2.  — choc  de  deux  montagnes,  85, 1 . — déplacement 
de  près  et  de  champs,  85.  2.  — les  tremblements  a’ac- 
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compagnent  de  débordements  de  U mer,  II,  $6,  i.  — te 
plus  graud  tremblement  de  terre,  80,  I.  — tremblement 
non  senti  durant  une  bataille,  80,  l — annonce  de  ca- 
tastrophes , 86,  2.  — les  tremblements  produisent  des 
terres  nouvelles,  87, 1 — terrains  tremblants  sous  les 
pas,  96,  I.  — tremblements  inconnus  en  certaines  loca- 
lités, 98,  2.  — tremblements  suivis  de  quarante  jours 
sereins,  98,  2.  — tremblements  inconnus  À I)él  os,  IV, 
22,  3. 

Tremblement , maladie,  remèdes,  XXXII,  41,1. 

Tribun  militaire  et  soldats  prétoriens  envoyés  pour  explo- 
rer la  roule  jusqu'à  Méroé,  VI,  35,  4 leur  rap|>ort  à 

Néron,  35,  6. 

Trichias,  poisson,  production,  IX,  74,  7. 

Trichie , poisson  qui  entre  dans  le  Pont-Euxin  et  remonte 
dans  le  Dannbe,  IX,  20,  4. 

Trichrus , sorte  de  gemme,  XXXVII,  68,  t. 

Triclinium,  lit  de  table,  XXXtll,  SI,  1. 

Trigla  volitans,  IX,  43,  t.  — trigla  hirundo,  43,  I. 

Triglitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72, 1. 

Triophthalme,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  71,  I. 

lYHon,  vu  à Lisbonne,  IX,  4,  I. 

Trochilos.  Voy.  RorrtLET,  VIII,  37,  2. 

Ti'ochos,  poisson,  se  féconde  loi-môme,  IX,  77,  1. 

Trompette  de  sa  propre  renommée,  homme.  Prêt.  27. 

Trophées  élevés  par  Pompée  sur  les  P) rénées,  III,  4,  1. 

— trophée  des  Alpes,  24,  4 — double  trophée  élevé  en 
un  môme  lieu  pour  un  combat  naval  et  un  combat  de 
cavalerie  livrés  le  môme  jour,  VI,  32, 9. 

Troxalis,  insecte,  remèdes,  qu’il  fournil,  XXX,  lû,  2. 

Trygon.  Voy.  Pxstlkxci'E. 

Trygon , oiseau,  X,  18,  I. 

Tuf , XXXVI,  48,  I. 

7tfmewi*J,  remèdes,  XXVI,  59,  1.  — - remèdes  tirés  des 
poissons,  XXXII,  34,  1 et  2. 

Turbot,  comment  il  se  couche,  IX,  36,  l. 

Turbyste , mordant  employé  dans  la  préparation  de  la 
chrysocolte,  XXXllf,  26,2. 

Tursion,  poisson  semblable  ou  dauphin,  IX,  II,  I. 

Tybi,  mois  égyptien,  VI,  26,  1 1. 

U 

Mu  corne  on  monocéros,  animal  formidable,  VIII,  3 1 , l. 

Vranoscope  ou  callionyme,  bon  (tour  les  yeux.  XXXII, 
24,  I. 

Un enSeythie,  VIII,  15,  f. 

Vrinç,  remèdes  qu’elle  fournit,  XXVIII,  18,  1 et  suiv. 

— indice  dans  les  maladies,  19,  l et  2.  — inconti- 
nence, remèdes  tirés  des  animaux  aquatiques,  XXXII, 
36, 1. 

Urut,  ou  bison,  XXVIII,  45,  2. 

U*ta,  couleur,  XXXV,  2o,  I. 

l'stvre,  moyen  de  gagner  sans  rien  faire,  XXXUI,  14,  I. 

Utérus , XI,  84,  U 

Utile  ( Préférer  le  mérite  d’ôlre)  h l’avantage  de  plaire, 
Préf.  12. 

V 

Varices,  XI,  104,  I. 

Varices , remèdes , XXVIII,  62,  3.  — remèdes  magiques, 
XXX,  23,  1. 

Vautour,  nid  très-élevé,  X,  7,  ! . 

Vautour,  remède  qu’il  fournit  contre  les  serpents,  XXIX, 
24,  I. 

Veau  marin , non  frappé  par  la  foudre,  II,  56,  I . — amphi- 
bie , VIII,  49,  1.  — respire  et  dort  à terre,  IX,  6,  3 — 
susceptible  d'éducation,  15,  t — remarque  sut  leui 


peau  et  leurs  nageoires,  15,  2.  — ■ veau  matin  nuisible 
aux  poissons,  IX,  20,  I.  — bon  contre  l’bydropliobie, 
XXXII,  20,  I. 

Veientane,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  «9,  I. 

Veines,  le  nœud  en  est  à l’ombilic,  XI,  89,  l. 

Vendange , XVIII,  74,  5,  I et  suiv.  — pressoir,  74,  6. 

— époque,  74,  9. 

Vent,  venant  d’uuc  exhalaison  sèche  de  la  terre,  II,  44, 1 ; 
des  fleuves,  des  golfes,  de  la  mer  tranquille,  44,  2 ; venLs 
tropées , vents  apogées , 44,  2 — venant  des  montagnes, 
44,  3;  de  cavernes,  44, 4.  — distinguer  entre  le  souffle 
et  le  vent,  45,  l.  — observations  recueillies  sur  les 
vents  par  plus  de  vingt  auteurs  grecs , 45,  2.  — division 
des  vents,  46,  1 . — époques  où  chaque  veut  commence 
47,  1.  — température  des  vents,  48,  1.  — variétés  des 
vents,  48,  3 et  4.  — suivant  Eudoxe , les  vents  les 
autres  phénomènes  météorologiques  reviennent  les 
mômes  après  une  certaine  révolution  , 48,  5.  — prédic- 
tion des  vents  d’après  la  couleur  de  la  fumée  d’un  volcan , 
111,  14,  7. 

Ventre,  maladies,  remèdes  végétaux,  XXVI,  28,  t et 
2 ; 29,  I ; 30,  t ; 31,  1 ; 32,  1 ; 33,  1 ; 34,  1 et  suiv.  ; 
35,  I;  30, 1 ; 37,  I;  38,  t;  39,  1 et  suit.  ; 40, 1 ; 41, 1; 
42,1;  43,  1;  44,  I ; 45,  1 ; 40,  I ; 47  , I.  — remède* 
animaux,  XXVIII,  58,  l et  suiv.  — cours  de  Tentre, 
remèdes  magiques,  XXX,  20,  1 et  suiv.  — colique, 
remèdes  magiques , 20 , 3 et  suiv.  — maladie*  cachées 
des  intestins,  remèdes  magiques , 20,  4 — relâcher  le 
ventre,  21,  3.  — remèdes  tirés  des  poissons,  XXXII, 

31 , 1 et  suiv. 

Venus,  planète,  nommée  aussi  Junon,  (sis.  Mère  des 
dieux,  11,  G,  8.  — Lucifer  le  matin,  Uespétus  le  soir, 
identilé  reconnue  par  Pythagore,  6,7.  — révolution 
en  348  jours,  G,  9.  — ne  s’écarte  pas  du  soleil  de  plus 
de  46  degrés,  6,  9.  — pourquoi,  14,  1 . 

Ver , il  n’y  a que  les  vers  qui  s'attaquent  aux  morts,  Préf. 
14.  — vers  qu’on  trouve  dans  la  neige,  XI,  41,  2. 

Vers,  bons  & manger,  XVII , 37,  4.  — vers  rouges  pris  sur 
les  arbres,  bons  ^tour  les  maladies  d’oreille,  XXIX, 
39,  3. 

Ver,  poisson  do  Gange,  IX,  17,  3. 

Verbenæ  des  sacrifices  et  des  ambassades,  XXII,  3,  3. 

Vermine  de  diverse  espèce,  XI,  39, 1. 

Verre,  fabrication,  XXXVI,  05,  1 et  2;  66,  t et  suiv. — 
verre  malléable,  66,  3.  — boule  de  verre  remplie  d’eau , 
brûlant  par  l'intermédiaire  des  rayon*  du  soleil,  67,  3. 

— différentes  espèces  de  verre,  67,  2 et  3.  — pièces 
d’éciiiquier  en  verre,  67,  3. 

Verrues,  remèdes, XXVI,  89, 1 ; XXVIII, 62, 3;  XXXII, 

| 45,  i. 

\rert-appicn,XXXX,  29,1. 

Vert-de-gris,  préparation,  propriétés,  XXXIV,  26,  l et 
suiv.  — autre,  ou  scolex  , prépaiaiiun,  propriétés, 
28,  !•* 

Vertébrale,  colonne,  XI,  67,  t. 

Vessie,  ne  se  cicatrise  pas,  XI,  83,  I . 

Vessie  et  calculs,  remèdes  végétaux,  XXVI,  49,  I ; 50, 1 ; 
51,  I ; 52,  I ; 53,  t ; 54, 1 ; 55, 1 ; 56, 1 ; 57,  I . — remèdes 
animaux  , XXVIII,  60, 1 et  suiv.  — remèdes  magiques, 
XXX, 21,  tel  suiv.  — remèdes  tirés  «les  poissons,  XXXII, 

32,  I et  2;  33,  I. 

Vctillcurs,  l’rél.  24. 

Vie,  fragile,  VII,  Si,  2. 

Kie,  signe  de  la  durée  de  la  vie,  XI,  1 14,  1. 

Vif-argent,  remède  contre  l«y  XXVIII,  45,  l.— extrac- 
tion et  emploi,  XXXIII,  32,  I. 

Ville,  72  villes  vendues  en  lin  même  jour,  IV,  17,  6. 

Ville  suspendue,  XXXVI,  20, 1. 

Vmalia,  XVIII,  69,  5. 

Vipère,  lo  seul  serpent  qui  s’enterre,  VIII,  59,  t. 
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Vipère , remède* qu’elle  fournit,  thériaque,  XXIX,  51,  1. 
— écliion,  médicament  Tait  avec  la  vipère,  XXIX,  38,  3 
et  4.  — bouillon,  38,  4. 

Visage , rides,  boutons , teint,  tache*  : remède*  et  cosmé- 
tique* tirés  des  animaux,  XXVIII,  50,  1 et  suiv.  — 
vililigo,  lichen,  taches,  meurtrissures,  etc.  : remèdes  ma- 
giques, XXX,  10, 1 et  suiv.  — remèdes  tirés  des  pois- 
sons, XXXII,  37,  1 et  suiv. 

Viscères,  affections  des,  remèdes  magiques,  XXX,  14, 1. 

Yitlligo,  remèdes,  XXX,  41,  1. 

Vitiparra,  oiseaux,  X,  50, 1. 

Voix,  n'appar  tient  qu’aux  animaux  pourvus  d’un  poumon, 
XI,  112,  1.  — son  produit  par  les  insectes,  llî,  1.  — 
particularités,  112,  5. 

Volaille , remèdes  divers,  et  récits  fabuleux,  XXIX,  25, 
1 et  2. 

Vomissement,  poissons  et  productions  marines  qui  le 
provoquent,  XXXU,  29,  ! ; 31,  1 et  suiv. 

Vopiscus,  ce  que  signifie  ce  mot,  VII,  8,  1. 

Voyageurs,  leur  audace  pacifique,  VI,  38,  2. 

Vue  extraordinaire,  VII,  31,  I. 

Yulturne,  vent,  II,  46,  t ; VI , 26,  1 1. 

Vti/pe  des  truies,  mets  recherché  des  Romains,  XI, 
64,  t. 


X 

Xiphias,  poisson.  Voy.Érée.  — ou  thranis,  XXXII, 53, 7. 

— xiphias  gladius,  IX,  t,  3. 

Xuthos,  sorte  de  gemme  indieune,  XXXVII,  45,  1. 

Y 

Yeux,  remèdes  végétaux  pour  les  affections  des,  XXV, 
91 , et  suiv.  — remèdes  animaux,  XXVIII,  47, 1 et  suiv. 

— cataracte,  obscurcissement,  larmoiement,  fluxions, 
taies,  ægilops , ecchymoses,  argema,  vue  basse,  nyctalo- 
pie,  etc.  : remèdes,  XXIX,  38,  1 et  suiv.  — moyen  d’a- 
voir des  enfants  à yeux  noirs,  XXX,  46,  2.  — remèdes 
tirés  des  poissons,  XXXII,  24,  l et  suiv. 

Z 

Zanthène,  sorte  de  gemme,  XXXVU,70,  i. 

Zéphyr , veut,  II,  46,  2. 

Zeus  (zeusfabcr),  poisson,  IX,  32,  1. 

Zmilampis , sorte  de  gemme,  XXXVII,  70,  I. 

Zodiaque  (obliquité  du)  découverte,  II,  6,  3;  17,  21.  — 
théorie  du  zodiaque,  13,  7. 

Zoranisceos , sorte  de  gemme,  XXXVII,  70,  t. 

Z y t hum,  boisson  avec  les  céréales,  XXII,  82, 1. 
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